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P  R  E  FACE. 

Oici  enfin  le  dernier  tome  de  notre  Di- 
plomatique fran<joife.  Il  renferme  la  con- 
\  \  cinuation  de  la  fixième  Partie ,  où  Ton 
1'^  achevé  lexpofition  des  formules  &  des  ufa- 
ges  obferves  dans  les  chartes  des  Laïques, 
depuis  le  commencement  du  xiii*^.  fiècle ,  jufqu  a  la  fin 
du  XVI*.  A  la  fuite  vient  la  feptième  Partie,  ou  l'on  dé- 
montre, par  des  faits  certains  &  multipliés,  qu'en  cha- 
que (îècle,  depuis  les  commencemens  de  l'Eriipire  ro- 
main jufqu  a  nos  jours ,  les  entreprifes  des  fau flaires  ont 
été  découvertes  &  fé vêtement  réprimées  par  les  deux 
Puiflànces. 

Après  avoir  tiré  les  conféquences ,  qui  réfultent  né- 
ceflairement  des  loix  &  des  punitions  décernées  contre 
ces  impofteurs  &  leurs  productions  \  on  fait  voir  que  le 
Sacerdoce  &  l'Empire  n'ont  jamais  cefle  de  rejetter  avec 
horreur  les  injuftes  accufations  de  faux  intentées  contre 
des  a<Stes  fincères,  &  des  hommes  innocens.  De  plus,  on 
prouve  par  des  exemples  choifis ,  que  fbuvent  les  charte^ 
&  \çs  perfones  mêmes  ont  été  décriées  par  des  critiques 
de  nom ,  fur  des  prétextes  ou  des  argumens  dont  l'Ulu- 
fion  eft  évidente. 
Dan»  la  huitième  &  dernière  Paicie>  le  Ledeur  trouvera 
Tome  VL  a 
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une  Pratique,  ou  méthode  abrégée  de  Diplomatique ^ 
je  veux  dire ,  des  règles  générales  &  particulières ,  au 
moyen  defquellesil  poura  facilement  difcerner  les  faux 
titres  des  véritables.  Nos  règles  générales  font  précé- 
dées de  plu^eurs  définitions  y  d  axiomes  &  de  principes , 
&  fuivies  de  démonftrations  &  de  corollaires,  pour  dé- 
terminer relativement  aux  diplômés,  les  limites  du  vrai , 
du  faux  &  du  fufpeâ^  Quant  aux  règles  particidières, 
nous  nous  fomn^es  bornés  à  celles  qui  font  d'un  ufage 
plus  commun.  Les  autres  fê  préfenteront  d'elles-mêmes 
a  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  le  corps  de 
louvrage. 

Dom  Mabillon  crut  pouvoir  fe  dirpenfêr  de  réunir 
fous  un  coup  d  œil  les  règles  répandues  dans  fa  Diplo* 
matique.  Celles  qu'il  a  données  en  très-petit  nombre 
dans  l'épilogue  du  troifîème  livre ,  ne  font  que  des  préaU- 
blés,  ou  des  règles  univerfelles  de  fagedè  &  d équité^ 
dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  dans  le  difcernemenc 
des  diplômes.  Il  eft  vrai  qu'il  rapelle  toutes  les  règles  de 
ce  difcernement  à  une  feule,  favoir  la  réunion  de  toutes 
les  marques,  ou  caraâères  propres  des  chartes  antiques. 
Les  règles  qui  produifènt  les  divers  dégrés  de  certitude 
àc  de  lufpicion ,  dévoient  donc ,  dans  Ion  fyftême ,  ré- 
fulter  de  ces  cara<Stères.  Or  ces  règles  éparfes  dans  fon 
ouvrage ,  font  fort  difttnguées  des  règles  de  prudence 
U  d'équité. 

Cependant  M.  Hickes,  fameux  dodeur  Anglican , 
foit  prèocupation ,  foit  difïimulation ,  a  voulu  réduire  à 
celles-ci  toutes  les  autres.  Il  s'eft  imaginé  pouvoir  ren- 
verfer,  ou  du  moins  ébranler  tout  l'édifice  du  P.  Ma- 
billon, en  chicanant  fur  iix  ou  fept  règles  générales, 
qui,  prifes  dans  leur  vui  iêhs^  ne  fottfreot  nulle  difi- 
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•ctthé.  Qtt  cft-il  arivé  ?  Des  ccnfcurs  envieux  de  la  haufc 

«réputation  daikvanc  Bénédictin,  fans  examiner  fêrieu- 

fement  les  objeâiohs  de  Ton  agrefTeur,  ont  décerné  la 

tviâoife  à  célut-ci ,  ^  en  ont  pris  prétexte  de  décrier  in- 

dlftinâement  les  règles  du  père  de  la  Diplomati<|ue. 

Nous  les  expliquons  dans  leur  fens  naturel,  &  nous  le^ 

vengeons  de  la  critique  de  M.  Hickes  dans  le  dixième 

chapitre  de  la  dernière  Partie  de  ce  Traité. 

Maintenant  fi  l'on.veut  favoir  les  principaux  moti^ 

3ui  nous  engagèrent  feu  Dom  Charles  Touttain  &  moi , 
y  a  près  de  vingt  ans ,  à  nous  livrer  à  un  travail  &  à 
des  recherches  fi  pénibles  \  je  les  rapellerai  ici  tout  fim- 
plement  &l  eh  peu  de  mots. 

Il  nous  parut  d  une  conféquence  infinie  de  garantir 
les  archives,  lès  mlT.  &  les  a6tes  antiques  des  acufàtions 
Jiaiàrdées ,  &  des  foupi^ons  téméraires  d'une  foule  de 
demiofavans  &  de  chicaneurs ,  dont  la  dernière  &c  la  plus 
commode  reflburce  fut  toujours  l'inculpation  de  raux. 
Leurs. imputations  devenoient  d'autant  plus  dangereux 
fes ,  quelles  fe  trouvoient  apuyées  du  fuârage  de  quel* 
ques  auteurs  avantageufement  connus  dans  la  Républi- 

3ue  des  Lettres.  La  critique  de  ceux-ci,  trop  reflèr'rée 
ans  le  cercle  étroit  des  titres  fiipofés,  avoir  plus  d'une 
fois  franchi  les  barrières,  en  leur  aâbciant  les  diplômes 
véritables. 

On  voyolt  une  autre  efpèce  d  ennemis  des  archives 
&  des  mlT.  dont  la  critique  téméraire  &  dangereulè  s'éfi>r. 
^oit,  depuis  plus  de  cinquante  ans,  A%\evtt  le  pyrrhow 
nifme  hiftorique  fur  les  ruines  de  la  vénérable  antiquité. 
Rien  n'étoit  donc  plus  urgertt  que  de  s'opofer  à  un  mal, 
qui  de  plus  en  plus  devenoit  contagieux  :  rien  de  plus 
néceÛaire  que  de  préfeotei:  au  Public  des  moyens  furs  & 
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:  toujours  prêts  j  pour  difcerner  les  anciens  moûumens^ 
'.en  mettant  fous  Tes  yeux  les  vraies  règles  de  ce  difcdv 
nement  &  les  fources  où  Ion  doit  les  puiferj     . 
l      Depuis  que  TEùrope  a  vu  paroîtrc  la  Diploniatique  de 
.Dom  Jean  Mabillon  ;  entre  les  favans  de  tout  pays ,  les 
uns  ont  traité  la  même  matière  par  parties ,  &  les  autres 
ont  publié  d'immenfes  compilations  de  chartes.  Leurs 
ouvrages  &  leurs  tréfbrs  dibloniatiques  ont  été  inconnus 
à  ce  Diplomatifte  célèbre.  D'ailleurs  il  ne  s'eft  guères  ata- ^ 
ché  qu'aux  diplômes  de  nos  Rois  :  encore  n* a-t-il  pias  fait 
.éntrièrdans  fon  plan  lés  tems  poftérieurs  à  Louis  ix.  C'eft 
ce  qu'il  déclare  lui-même  dans  fa  Préface  :  Et  quidem, 
3it-il,  quid^uid  4e  primœ  ac  ficund(t  Jlirpls  Franck  fi 
monumenùi  obfetvare  nobis  Ucuity  accuratè  pro  mo~ 
dulo  expllcare  conatifumus  ifedïn  tertià  procejpt  orâ- 
zio  duntaxat  ad  S,  Ludovicum,  in  quo,  m  confi^eremtiSy 
perjuafit  nova  rerum  fades t  •  qua  in  diptomatihus  pâfi 
eum  condids^ejufmodi  vifa  eft,  ut  aiterius  operis  ar." 
fnumemiim  effe  videaiïtr:  Il  ajoute' que  depuis  S.  Louis 
l'ufage  des  monogrammes  &  les  foufcriptions  des  quà- 
•tre  grands  oficiers  de  la  Couronne,  n'eurent  plus  lieu 
;dans  les  diplômes  de  nos  Rois  i  Monogrammaatm  ufui 
&  Jiibfiripiiones  quatuor  principum  régni  perfinarunt 
M.regiis  litterisab  eo  dejierunt.  C'éft  une  erreur  de  fait, 
que  la  vérité  nous  a  obligé  de  relever  dans  ce  vf.  vo- 
lume; fans' néanmoins  oublier  le  refpe(St&  les  égards  dûs 
à  ce  grand.homme.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  faiion  qu'un 
laabile  Proféflèur  Allen\and  difoit  (i)  en  1726".  qu'il  y 


(i)  Ntmo  hodit  tftt  qui  non  injigntm 
Vtttrum  diplomatum  in  hiftoria  eritendaju- 
rtfut  fMico  confirmando  neceffitaum  ag- 
nofcat  i  ntmo  proindi  qui  non  artis  diplo- 
m4ti(4e  penitiorem  eogniùontm  utiltm  h»^ 


uhtat.  Ta'ntum  tni»ûht^  ftfft&utm  quid 
in  hac  re  hue  ufqut  prtflitumfa  ,  ut  potius 
laatntt  infi^n.iorts  fitptrfint ,  &  trreres/uS- 
inde  venmntcapgandi.  Polycarpus  Leyfet 
u  comment.  (1«  contrafîgillit  ,■  p.  },  y . . 


meilleurs  livres,  qui  j.tmiténtL.deukiDiplpctoià^erf;; 

Perfone  n'ignore  que  depuisloçliefrfl  VBUiVr^iu  P,:Mn- 
biilon. i  griodnombré dd  difpuroï/iirJainnêroeriMiciqte, 
ont  éclaté  de  tc)ttces|)artsoC<^bi«n  aon^çlles -pasllàôt 
éclore  de  remarques  imporciptes  ôi  ,d<3fe|eftion5!,iKii<- 
velles  i.Frapés  de  lanéceflîcéd'^claifQir  iQe^idiôoDlcMj'iS^ 
de  fupléçr  aux  travaux. de .npcreiilJuftreitiQnfïèis^tïQtis 
nous  prQpofanites,:  non-feulçjftjgnt  deier^ir  fe$  yuides 
de  fa  Diplomaciaue ,  mais  ençoceijde^  mettre /à  profit 
une  multitude  d'écrits 'â$  de  livres  ipjiiè:  ou  moinf  efti^ 
mables  par  les  obfervationscritiqu^s  aoil&ik  font  remplis. 

Enfii>:  Taniovir  de  hiyétm  ^  de  :  la  i  juftic^;,  Jbldéfir 
d*ètre  de  .queljiie  utilité  à.l'E^liUè.ôé  ài:'Ei»«î,-&^jii^  faire 
.  éclater  l'innocence  de  ç^s ,  cpfep$  réfpé«3:ablô» j,  iqueullft 
niâlignité  ilii  cçeur  humaiti.rQup^Qnned'avoir  infeâ)é 
les  anciennes  àrqhivjes  d'une  jmultitude  pjodijgiipuiib  As 
titres  fuppofês  î  l'jçnvie  de  /d'étrwire:  ene  Jbonae-fojs 
quantité  de  fattx  préjugés,: §i  de.mèttrjî  fiaàrdcs'cori- 
tef^ï^tiôns;  toujours  ôdieùfes  >;  voiU;  au- jufteksy motifs 
oui  ont  concouru  à  nous  aninvsr  &,à  nous  foiitenir 
4ans  les  travaux  immenfes  qu!il  a /allu  eflTuycr.  ; 

Sil'oÉi  n'ofe  fe,flaterd*av.oir^ai^^iKï»erit  rempli' le 
.defllèin  qi;*ç(à'^*étQit' propofé 4  Hu  mcrinj..pëût-oa dire 
que  notre  nouveau  Traité  de;  Diplomatique  bfré  quel- 
ques-fnbrceài/x  utiles  aux  favans  mêmes,  plufieursàceux 
quisjêforçent.dè  le  devenir  >  &  beaucoup  à  ç'eux:  qui 
n'y  chercheront  que  dès  éclaircifTeinens ,  a  propprtiqii 
des  doutes  &  des  dtficultës  qiii  fe.p'féièfttçîiOftf.'Les 
gei¥$  de  lettres  qùii  lé  liront  ^  nàurohÇ;^sde*peine  à 
recbnnoltre,  que  les,  cinq  derrières  Parties  de  l'ouvrage 
foAt^ncttYçs^jcànt^pouf  le  fond,  que.p'9uç  la.fprme.& 


4d  itféikoiiet^iis  conviendronc  dis  plus  que  iesratigméll>' 
^ioni^'  de  cercc  nouvelle  Diplomatique ,  fùrpadènc  au 
moins  des'^ois  quarts  la  totalité  de  l'ancienne^  donc 
^pèn<hacon  ita^ribn  omi^  d'edèntiel.  <^u  on  Dié  viôàs 
:ià(:ke  pas  mâoyàis  grëi  4'avoir  fi  fovrr^t  combatu  les 
-Hatdouiri,  Jes:  Germon  ,ies  LeÀglec ,  les  Simoù  &  les 
autres  ennemis  dé»  anciennes  archives.  Des  auteurs  qui 
'Outrent  la  aiiique  fur  les  tnonUtBêhs  <ie'  f antiquité', 
'(biic  plus  dangereux  que  ies-faUlTaires  mêmes:  Ceux-ci 
:  n'en;  ont  fupofé  ou  corrompu  qu'un  nd^mbr^  aflèz»  bor- 
né, dohtU  a  été  facile  d'apercèvoir^le  menfoinge  :  ceux- 
là  ont  fait  ibiïs  leub  eÉforts  pour  en  dégrader  une  mul- 
•4itudei,  «qui  partent  lès  cara^ères -de  la  vérité.  - 
•s  '.  I  Quoique  nôcré  àmouf  pour  elléine  n<^ûs  ait  pas  àbati- 
.'âonti^é  «unii^l  i^ftanc  jdâ^s  l'exécution- de  notre  entre- 
prit i  nous  n'avons  pas  t<îujour&  étéa(}èz  ftîr  tios  gardes 
wpour  éviter  J^^en  idesi  Êiutês<  On  a  vu  dans  les  volumes 
■'  précédem^,  que  nou^  n'avons  poiint^diUitnulé  celles  ou 
nous  étions  bombéi;  '  En  voici  de  nouvelles ,  dont  i'aveu 
'finoèrei  pooba  pousméricer  l'indulgence  du  Public; 
Sur  l'jKitorké-de  Mt  le  marquis  MafFéi,  nous  avons 
(a)7offl.  t.p.i77.  dit  {a)  que  leiàmeux  toulqau  de  cuir  confervé  chez  les 
Dominlcâiflide  Boulogne  «h  kàlie,'contenoit  les  deux 
(b)  ^««iicM»/ livres  d'Efdtas.  -Cependant  M.. Trômbellt^  :^^)  <yii  a 
tere  ftia  dt' todi-  gj^^miné  cet  âhcien  monument  j  n'y  a  point  vu  ces  deux 
livres,  mais  le  Fchtateuque.  D.  Bernard  de  Montrau- 
con,  dans  fbii  Voyage  d'Italie,  rend  le  même  témoi- 
.•gna^,    ■    '-  •      -  i-  -  -   •  • 

Les  favans  citent  des  diplômes  des  Rois  Philippe  i. 

'Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Philippe  Augufte  S: 

Louis  viti.  pouraflîirer  à  nos  monarques  le  titred'£m- 

{c)Tm.A.p-69'  pereurs  de  France  ou  des  François.  J'ai  eu  tort  (^)<i 'in- 


P  R  É  F.JCEl  (^fj. 

£nnertette.'pt;euye;par  la  rai/on  que  ie&^çffgio^u^  ^ 
ces  pièces  n'ont  point  écé  produits.  îi  i    .^ 

On  a  allégué  {a)  un  aâe  daté  de  Tari  mil,  par  Icqu4  U)iiid.f.i„. 
Gafton  vicomte  de  Béarn  promet  de  donner  fa  fillf^ 
en  mariage  à  Sanche^  fils  du  roi  de  Oiftille,  Or  on  n^ 
aouve  ppint  de  roi  de  Caftille  avant  Tan  1018.  P'ail^ 
leun  le  ftyle  &  la  forme  de  lX<^e  le  reiident  plus  que 
fu/peâ:.  ,^  , 

J'avois  fous^  les  yeux  le  privilège  d'Ibbon  évêque  de. 
Tours,  imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon, 
lorfque  j'ai  écrit  (^)  que  cet  a(5fee  ne  portoit  en  tête,  ni  ib)Tm.s.p.4i<, 
invocation  formelle,  ni  fufcription.  Toutefois  l'une  6c 
l'autre  fe  montrent  à  la  tête  de  l'autog^php  confèryé 
dans  les  archives  de  S.  Martin  de  Tours;  ' 

On  a  donné  {i)  à  Confiance  époufe  de  Geofroi,  Duc  («)  /^^.  ^  «ii. 
de  Bretagne ,  le  titre  de  fille  de  Henri  11.  roi  d'Angle-  ^  "' 
terre  j  quoique  cette  prihceflè  ne  fut  que  fa  belle-iule^ 
étant  née  du  Duc  Conan  IV. 

Dans  la  première  note  de  la  page  iié»^  de  notre  cin- 
auieme  tome,  après  ces  mots  y  inviolata  permaneat ,  il 
siloit  ajouter ,  apojîollca  auUoritateJîihnixa.  A  la  page 
155.  on  a  pareillement  oublié  la  particule /7^r&  le  moç 
locqv^eseidem^  Cette  double  cprreâion  eft  due  à  la  fa^ 
gaciredu  ^o(ke  Académicien ,  qui  a  bien  voplu  faire  les 
extraits  du  quatrième  &;  du  cinquième  volume  de  notre 
ouvrage  dans  le  Journal  des  fav^ns.  Heureufement  les 
fautes,  qu'qrt.viept  de  rétrader,  n'influent  ni  fur  le 
fendj^ni  fur  les.  règles  de  notre  nouveau  traité  de  Di- 
plonaatiquet.  :      !;  .     ; 

Lorfque  dans  la  préi&ce  du  premier  tome  nous  avons 
parlé  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience ,  nous 
i^e  iâyionspgs  qu'A^igufteGalland  cpnfe/ller  ^Ysax.;^%\ 


âè  cé^^b&h'ie.ll  à.faît'ûn'  »  traité  des  cHaïicelîers  de- 
»  France,  leur  premier  étàbliflèmentjracroiflèment' 
idêîeùr  idignite  jk  de  leur  fondtôn,  les  foufcriptions 
»  &  fighàtlirès'des  Tettits-patences,  lès  monogrammes 
ai  '&  là'écÀmedtt  fceàuk  anciens  des  premières  lignées 
»  «Jeiios  Rèis  /avec  lès  figures  &  empreintes ,  qu'il  avoit 
»  foigheùfëment  tirées  de  blufieurs  abbayes  &  monaf- 
»  tères,  tant  de  Paris  &  des  environs,  que  des  pro- 
»  vinces  les'-plus  éloignées.  {«^Cèft  cej  qu'on  lit  dans 
ravertiflèment  mis  à  la  tîêté!  Aès  Mémoires  pour  Thif- 
toire  de  Navarre^  dé  Flandre ,  compoTés  par  le  même 
M.-GaHand,  •&  imprimés  à  Paris  chez  Matthieu  Guil- 
lemot en  i648'>  In-fii.    V    .^ 

Nous  ignqriôn'S  pareillement  que  '\e  célèbre  Louis-* 
^Emeri  Bîgët  eue  laiïfê  en  -mourant  dés  mémoires  fur 
la  Dîploniatiqùe.  Entr autres  mflT.  de  là  compofition,* 
le  catalogue  mis  à  la  fuite  de  fa  Bibliothèque,  marque 
un  recueil  çoiitenant  les  écrits  fuivans  ;  a  i°.  Règles 
»  pour  difcerner  les  aricfeni'  tirre»  faux-  d'avec  les  veri- 
»  tables.  1^.  De  là  manière  dé  datfer  eh  France,  y^.  Sa-' 
»  voir  fi  Bàfile  a  été  le  dernier  perfonàge  privé,  qui- 
»  ait  porté  le  nom  de  conful.  4*^^  Du  nom  de  Tres- 
5)' chrétien  donné  aux  roiis  de  France,  c^.  Des  fôrmu-- 
ir les  des*  aticiehi.  «  Si.'l'oh' àvoic ' eu- communication; 
de  ces  petits  traités  &  de  celui  de  M.-  Gallarid;'ilis  aù-> 
roient  pu  contribuer  à  la  perfe(flion  de  notre  ouvrage  ,- 
dont  uii  favant  d'Allemagne  a  déjà  traduit  en  fa  lan-' 
gue  une  J)ôrtiôn<:onfid'érabIè.  Les  pôtés^qu  il  y  à  âjouîl 
tées  auroient  fans  dçute  enrichi  iios  dernieil^  tbmes.'lî 
elles  fuflfeit  jilàrvènues  jùfqii'à  nous.  '    '  ' 

•■^-  On  flUroît  quelques-  avis  à  dbhnei?  fur  «ne  flonvelle 
édition /fi  jamais  elle  kvoiVlie^j'.La^conde  Partie,: 

qui 


\ 
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Dut  traite  des  lettrés  &  des  écfiture$  anci^nes^  eft  tfop 
étendue^  Il  âsroit  àpio|to9  de  la  partager  en  deunc,  de 
de  commencer  la  troifieme  partie  au  chapitre  x.  dos 
écfitutés  latines,  tôffie fôcond ,  p.  470.  La  dnquième 
iibâion  du  ly^  ^ui  renferme  uncraiti  dès^cfiauk^;  de- 
vieiidwit  la  quatrième  paftie  de  i'ouvtage,  6ct,  de  fert^ 
qu'il  feroît  compo/e  de  dix  parties^  aujcquellos  on  deo^ 
neroit  le  nom  de  livres.  

La  planche  xxiii.  tome  %,  p.  340.  qui  contient  le 
parallèle  àlpbabëâqùe  deis  l«itr4sèm^lo^^daàs  les  char- 
tes des  nations  d'Europe,  eft  un  travail  de  huit  mois^ 
qui  nous  a  coûte  des  peines  inânîes.  Malheureufêmenc 
cette  planche  devient  prefque  inutile  à  la  plupart  des 
leâ%urs^  à  eaufê  de  ^  conmfion  des  âataâiéngs  menas 
Si  Ctnéik  i'cÉcèt.  Il  &roit  donc  néee^tfe  d'en&re  deut  ^ 
ta  léf  leetifes  fetoient  moins  jpetites  &:  plus  dilHnâes; 

Entre  les  autres  planches ,  il  faudroit  faire  grftver  de 
ttouveiiu  la  Hj^ième  du  tome  premier,  k  trenee-troifièmc 
du  fécond,  les  y^,  S^.'^  ^p.  du  troiiièmé«  uns  parlée 
de  ^Iqitôs  «utt«)  qui  ont  befoin  d'être  retouchées; 
Au  fefté,  fi  la  beauté  de  la  gtàVUte  ttpôttdôiï  à  fa  fidé- 
lité ;  ces  mêmes  planches  contenteroient  parfaitement 

léPubllci  '  "  '  .J     "^ 

L accueil  -^drâbfe  qUil^  bien  Volilii^faire  au  nou- 
veau tiuté  de  Diplomatique^  lexigede  netis.ia  pliis 
parité  feeonôiflknte;  Si  cet  ouvrage  farote  utile, ià 
r£gIi/«  U  àTËtat,  s*il  produit  d*heùxeult  éfets  ;  ,qu^ 
toute  -la  gloire  U  Thonniëur  en  ibient  rendus  à  |es^ 
Christ,  là  vérité  éiè^n'anë ,  Qti.r  Ic^me  «^tt 

HOMKTE  VENANT  AU  MONDE,  ÈT^DÀNS  LEQUEL  TOUS 
LES  TRésO^S  DE  Ï.Â  UÇfiSSE  ET  ï>£  LA  SCIENCE  SOlt<T 
RENFERMÉS. 

T<m€  VL  b 


Ce  Tome  ne  renferme  que  deux  planches  yfavoir: 

X  l^anche  :icix..oiï  fQnc  repréfentés  deux  diplômes.  Ton  de  Philippe 
Augufte,  &  iautre  de  S.  Louis ,  rois  de  France ,  page  17. 
'  \  Planche  c  te  dernière.^  qoiiconcient  des  modèles  de  1  ordonnance  du 
^i  Charles  v*  fur  la  majorité  de  nos  rois  à  quatorze  ans ,  &  des  lectres-pa* 
tentes  de  Charles  vz.  touchant  ta  condamnation  dé  Ta  doûrine  hérétique 
&  mwrtrîàre  du  doâeur  Jean  Petit',  pag.  4^ . 


i       i;A  P  P  R  O  B  AT  ION 

De  M^^on KUY ^  de  l^ Académie  Royale  des  Infcriptions  €r 
Belles-Lettres^  ô  Cenfeur  RoyaL 

J\i  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-'Chancelier  le  (hième  & der* 
nier  Volume  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Les  célèbres 
^énédiâins  ,  auteurs:  de  cec  Ouvrage ,  le  terminent  par  des  difcuflions  (à*» 
vantes  &  curieufes  fur  les  faux  ades  dont  le  nombre  n'eft  pas  auflî  confia 
d'éraHe  que  quelques  Critiques  auroient  voulu  le  faire  croire.  On  y  fait 
voir  combien  lapuiflTance  publique  a  été  attentive  dans  tous  les  tems,  2 
léprimei;  par  des  peinesfe veres  y  Taiidace  de  ceu je  qui  Êiifoient  de  faux  titres^ 
Ton  y  établie  des  principes  ^  &  l'on  y  dqnne  des  règles  pour  découvir  la 
vérité ,'  ou  ht  faufleté  des  aâeb  anciens.  Un  Ouvrage  aufli  utile ,  qui  eft  le 
frui^  des  talens  &  veilles  d' Auteurs^  qui  ont  toujçi^rs  fi  bien  fu  les  consacrer 
a  l'avantage  de  la  piété  &  des  Lettres  »  ne  peut  manquer  d'ctre  accueilli 
du  Public.  A  Paris,  le  18  Juillet  17^4.  Bon  a  m  y; 


-      :  ,         P  E  R  M  IlSSJ  O  N. 

TI^O  USFr/JosbprDblrue^  Supérieur-Général'  de  la  Congre'- 
Jl^  gation  de  S.  Maur ,  Ordre  de;^ S.  Benoît;  Vu  Tapprobation  de 
M.  BoNAMY,  Cenfeur  Royal,  ^^91^},  permis  ic  permettons  de  faire  im- 
primer &  donner  au  Public  le  lixièin^  ft' dernier  Tome  du  Nouveau 
JfjiAixl  l>i  DinoKArrQvÉï.  Qak  â  P^ris^^n  TAitbiiye.de  S«Germaii»- 
ides-Prés  ^  ce  vingtième  jour  du  mois  de  Juillet  de  l'an  vj6j^. 
\  Fr.  Joseph  DniKXjii/ Supérieur-Général.  ' 

Par  k  commandement  du  iris-Révérend  Père  GénéraL. 

nu  Louis- Joseph  Fatek«  Sicriuùr^ 
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TA  BLE 

DES    S  O  M  M  AIR  E  5  : 

CONTENUS  DANS  CE  ri\  VOLUME! 
CONTINUATION  DE  LÀ  'DIXIEME  PARTIE:  i 

Ou  Ton  expofe  hijloriquement  lt$  formules  &  les  ufages  obfervés  dans  les 
diplômes  &  les  ailes  donnas  en  chaque  Jiècle  par  les  Empereurs'^  les 
Rois,  les  Princes^  les  Seigneurs  ^  les  Magtflcat^  &  les  autres,  laïques^ 

TREIZIÈME    SIÈCLE.  Ps^gé  i.  ,        ^ 

^^  '  ^  ♦  -  ■  j r> 

1.  X  Rois  forces  de  diplômes  en  mème-rems;  Erac  de  la  ^ancellerie  de 
France.  Titres  &  formules  initiales  de  nos  Rois.  Pragmatique  fanâion  de 
S.  Louis;  Charte  de  Philippe  le^ardi,  mal  attibuée  i  Philippe  Auguile. 
n.  Formules  initiales  des  autres  Princes  François.  lU.  Formules  initiales 
des  diplômes  donnés  par  les  Empereurs  &  les  Princes^  d'Allemagne,  iit% 
Rois  aEfpagne,  de  Sicile  y  d'Angleterre  &  d'Ëcoflfe*  IV.  Imprécation^  SC> 
peines  temporelles  clans  les  diplômes  <Jes  Prinoes.  Nouvelles  formules/ 
Qaufes  dérogatoires  &  de  renonciation.  V.  Annonces  des  fceaux ,  de^té«> 
moios  &  du  monogramme  dans  les  diplômes  des  Souverains. .  Planche-' 
xcjx.  VL  Sceaux  des  Empereurs  &  des  Princes  d'Allemagne ,  àes  Rois 
d*Ar2^on ,   &c.  VU.  Comniencemens  de  règnes ,  dates  6c  fîmatures 
des  Rois  de  France  6c  de  leurs  grands  Officiers.  ;i3ates  d'mie  charte  liSc 
des  écabUflèmens  de  S.  Louis  juftifiées.  Obfecvadons  furies  PairteméoiT 
&  fiir  le  prononcé  de  leurs  divers  Arrêts.  VIII.  Soulcriptions  6c  dates  desv 
Empereurs  d'Allemagne  6c  des  Rois  d'Efpagne.  Diploines  avec  tçmbins) 
&  lans  témoins.  IX.  Signatures  6c  dates  employées  par  les  Rois  d'Efpâ-> 
gne,  de  Sicile,  d'Angleterre,   &c.    Renouvellement   des  fignattires> 
réelles ,  ou  dé  la  prière  main  des  rémoins.  X^  Chartes,  des  Seigneurs^  ^ 
des  particuliers.  Leurs  formules  initiales  &  imprécatoires.  Inveftitures  6c 
daufes  (yigMli^tes»  Trois  manières  de  p^^rJes  a^esij^'Formé^^ 
Touverrare  des  teftamens.  XI.  Annonces  du  fceau ,  des  iignatures  6c  des 
cémoms  dans  les  chanes  privées.  XIL  Divers  conimencettiens  de  i'annéo  ' 
^ans  les  chartes  privées.  Formules  de  leurs  dates. 
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J.  Tirres  pris  par  W  RpU  4e  France,  &  fqfcriptions  de  leurs  âî^ 
plom^i.  Pt^nçhe.c,  il,  Formules  &  ticres  4u  Rpi  Cnarles  vx.  Son  Edit 
pour  la  publication  de  la  cenfurc  de  la  doârîne  du  Doâreur  Jean  Pecic. 
privilège  des  Reines»  III.  Formules  initiales  employées  par  les  Ducs ,  le$ 
Comtes  &  les  Princes.  IV.  Titres  &  fufcriptions  des  Empereurs  d'Alle- 
magne &  des  Rois  d*E(pagne,  d*Atig|^terre  &  d'Ecodè.  V,  Ufage  de  faire 
confirmer  les  chartes  pa^  lès  Rois,  in  veftitures  p%r  le  capuchon  &  par  d'au- 
tres fymboles.  Peines  pécuniaires  Se  menaces.  Ctaufes  dérogatoires  &  de 
réferve.  tBrm^ys^falvaJure^  4e  giticf  fpçciiile ,  ^c.  Vl^  Sceaux  îwaon- 
ces  dans  Im  Ordonnances  &  les  ^utses  xlipiomes  des  Rais  deJPrance,  ôc 
les  aâes  des  Ducs  &  des  Comtes.  VIL  Formules  employées  oar  les  Em- 
pereurs d'Allemagne ,  les  Rois  deJBicile^  .&c.  pour anpoocer  leurs  fceaux. 
VlII.  Dates ,  (ignatures ,  témoins  &  formules  finales  des  diplômes  de 
l^otHS  X.  de  Phuippe  le  long-,'  de  Charles  le  Bel ,  de  Philippe  de  Valois 
&  ^  ^eaç  II.  Rois  de  Vx^iicç.  IX^  lif>xçs  dyrpnolQgiquçs  S^  fpr^uiles 
finalwtiés  lettres  royaux  de  Charles  v.  de  Charles  vi.  &  des  chartes  des 
Pauphîn»  de  Vienne.  Xp  Da(^»  jpiiTcriptipus ,  t4émoi(i$  d§s  diplôme^ 
d^  Emoereurs,  des  Rois  de  Sicile,  d'Çfragnç,  d'Anglçtçn:^  Çç  d'jEcp|ïe. 
3^J[.  Style  d^s  çharf es  privées  dflç  Uîquçs•Jl-ê^rs  formules  inicîales.  Annpn- 
cès  des  fceaux ,  dés  témoins  &  des  ngnatures.  XII.  Diverfes  manières  de 
commencer  Tanpée ,.  fi^  de  df termes  ^e%  ^9$  ^Qigneur^ fi(  des  autres  laï- 
ques. Inftrumenit  public  fâuflêment  daté. 

QUINZIÈME  SIÊCtE.  Page   8p. 

.  L  Fommles  inîtîalfis  ik%  leterfts  loyM^  de  Frmpe  »  &  4es  ohitr ^s  def 
Ducs»  II.  SufcriptioDi  dis  difl^ines  ckl  EfofH^rmrs  Sç  de  dîveci  ;>ptreir 
SoflveraiM.  lU.  Annoncer  de^  fc^i»»  Soi^c^ipSMHtis  9ç  d^tçs  de^  leFJtre^ 
dÉ$  Rois  de  France  tt  des  Pdnces  du  RoyiouDe*  l-mvfs  royaux  datées  d'MQ 
Ueuràle  RoiQej:oir  na9«  IV;  Sceaux»  mQnopfimmiSy  fpurçriptjqas  Sç. 
dates  de$  Empereurs.  Formules  finale*  de^  clwf  e.9  ddoti^ei;  p«t  les  Roi$  de 
Porcugal  y  de  CaftiUe ,  d'Ai^bterre  êc  d'£cpf&. 

SEIZIÈME   SIÈCLE;   Pa^e.    yf. 

I.  Styb  ic  focmulûs  kiicial0S.dâs  tmt9$$  Eàiv  Iff  IHçimtUnif  ^. 
Rois  de  France.  Abolicîoa  de  Tu&ge  oè  àwm%  Us  fteligiem  de  ffKfP^er* 
Lettre  curieuiè  iiir  la  barbe  de.Carsfdboli.  U.  Tifres  ^Torouiles  initialee 
des  Empereurs,  des  Rois  d^J^oéôtôttê ,  Scç.  UI.  Sceaux,  dates  8ç  fouf- 
criptions  des  diplômes  royaux  de  France  Lettres  rovai»  datées  d'un  Ijeu 
oà  le  Roi  n'étoit  pas.  Comme«fiemem  de  l'annie  cnangi^*  IV*  Fprmdles 
finales  des  diplômes  d'AUema^e ,  Sec»  Aftes  dfis  paf  tiwUerSi 

septiIme  partie. 

verts  dans  chaque  Jiide  ;  w  SifuIàHêtiffiWIWV  Sf^îifitUtim  (kikf*  ^^ 


'des  peines  décernées  contr^eux  :  çnexpofe  avec  auçl  ^èle  t(  Sacerdoce  & 
r Empire  ont  réprimé  en  tout  tems  les  injujlesaccufationsdefauxj  inten^ 
tées  cfmtre  des  cQesfincères  j  &  l*pn  çxamne  qftfilgHCS  mçmmfns  hiftfirim 
qfiej ,  dont  U  commun  des  écrivains  ^nfs  dfP^i^  Jong^emf*  ^lèg^  I  ^O* 

CHAPITRE     PI^EMIER. 

JEntreprifis  def  favjfaires  découyertes  fy  rfpr^fjidef  dfof^  touf  (fs  tempfir  Içf 
deux  ruijfances  :  Içix  portées  çpfit/fg^  f  pu^fiçtis  f^ftppl^iref  4c  ces 
impofiewrs.  Page  m. 

fzaSktL  IL  Impolieur  puni  par  S.  Jçan  l'Èvangji^lifte.  Auceujrs  d'puvr^es 
fiipofés ,  &  faluficatears  découverts ,  &  anathegaatifés  (dans  les  preni|.ers 
ikcUs  de  r£giiie.  Moiçes  bons  critiques  dans  les  cems  de  t^rbarie'.  IIK  An- 
dennes  loix  romaines  contre  le  crijme  dç  faux.  }Aàtc  Antpine,  Verrez  ^ 
Catilina,  Clodias ,  en  furent  coupables! 

PïlEMlEa   SIÈCLE.  Page   117. 

).  Aficiparer  fis  d'Hirode  y  Diopluuice  foo  Secrécaice ,  ta  le  <?c#5qf  du 
Iboverain  Tcibungl  d'Eygpte  ^  iofi^nes  Êuiflàkes.  IL  Grands  de  Rpm^9  i^kr 
bf  icateuss  de  faux  ceftaimms*  L'£inpecei»Cktfdefait£ouperlaimifiàw 
fsadùàte.  Loi  de  Néron ,  pour  aflTurer  Fauthenticité  des  flBftai»fiai# 

PJEHXIÈME  SIÈCJLfi,  Page  119, 

I.  Juge  condamna  aw  i^in^s  con>me  fau(Iaif  e.  Artifices  d^i^n  fal^a- 
ttqr  de  fcea».  Û.  LpU  d^s  £inperei|i:$  M^c  Av^fl^  2?  Sévère  coiiu:« 
|p$  fanflàire^f 

TROISIÈME  SlèCtP.  P«?  i>ï. 

I.  JurifprqdfiiQ»  des  Empereur;  Alesan4re  |$évère,  Gopc^f  n ,  Valérien 
&  Gal|ieo  en  matière  de  faux.  Ce  crime  très-fai^ilier  gux  PaJ'ens  &  aux 
Héréti<}ttes.  IL  Loix  d/es  Emoereurs  Carin ,  Njimérien ,  Dioctétien  6c 
Mazimien  Hercule,  touchant  le  criipe  de  f^ux. 

QUATRIÈME  ÇHÈÇJLE-  Pagp  i^j, 
1.  Faux  aâes  de  Pilate.  Ingentius  Greffier  &  Décurion  fajhcicateur 
d'une  fauflè  leicrç*  ]Loî  de  Gofift^ndn  à  cette  eecafion.  IL  Loi  rrès-févère 
touchant  le  crime  de  faux.  Les  Evèoues  Ariens  en  font  ufage  pour  perdre 
S.  Advm^e  te  décrierS.  fiafile.  IIL  Loix  des  Empereurs  Vdieas ,  Gwjbn 
&  Valencinien  xx.  contre  ^es  fauflàires.  Fabricaceur  de  brevets  puni  d*iioe. 
DMnièce  miraculeufe. 

CINQUIÈME  SIÈCLE.  Page  iiJJ. 

1.  Donatiftes  &  Neftoriens  »  infignesfauflaires.  J»vcnal  de  Jéniûdem  » 
Bubale  &  Tajirien  cQppahles  à^  même  cjrime*  IL.  Fourberies  des  Euti* 
chiens  découvertes  fc  confondues.  IIL  Fourberies  de  Flavitâ ,  Curé  i  CP. 
&  da  grand  Chambellan  de  TEnipereur.  Thépdoriç  jRoi  des  Ç^pgychs  ^ 
détenir  la  peine  deixioi:txoiujreii^^(^«e«r«5k 
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SIXIÈME    SIÈCLE.    Pageijx; 

■  L  Les  hcrcriques  contînuendeurs  impoftures.  Canon  du  concile  d*Agde 
contre  lés  fauffaires.  Loix  ripuaires  fur  les  chartes  arguées  de  faux.  Que 
doit-on  entendre  par  une  charte  oercée  ?  IL  FaulTaires  en  Otient.  Loix 
de  Juftinien  contre  cette  oefte  publique.  III.  Fait  fingulier  d  un  fourbe  > 
qui  n'eut  jamais  fon  femblabie.  IV.  Marc  avocat,  un  garde  Prétorien [ 
le  notaire  du  Pape  Vigile ,  «n  Clerc  de  CP.  Gille  de  Rheims ,  un  Diacre 
de  Périgueux  fauflfaires. 

SEPTIÈME     SIÈCLE.   Page  140. 

I.  Prétendues  lettres  de  S.  Martin  Pape ,  aux  Sarrafins.  Canons  des 
Conciles  contre  les  fauflTaires.  FaUiScation  d  une  lettre  de  Chofroès ,  Roi 
des  Perfes.  II.  Loix  des  Vifigoths  contre  les  fauflàires.  Chramlin  d'Em-* 
brun ,  dégradé  pour  avoir  forgé  un  faux  titre. 

HUITIÈME    S  I  È  C  L  E.  Page  141. 

'  I.  Lettres  fupofées  à  S.  Jean  Damafcene.  Son  innocence  prouvée  par 
un  grand  miracle.  Ce  fait  eft-il  bien  cenain  ?  II.  FadTes  pièces  fabriquas. 
Leurs  auteurs  découverts*  &  punis.  Ifidore  Mercator  fabricateur  des 
faullès  décrétales. 

NEUVIÈME    SIÈCLE.   Page  145. 

I.  Loix  de  Charlemagne,  de  Lothaire  &  de  Charles  le  Chauve  contre 
ks  fauflaires.  Charte  dont  la  faulfeté  fut  découverte.  II.  Tableau  des  ar- 
tifices de  Photius ,  grand  faulfaire.  III.  Loix  de  l'Empereur  Léon  le  Sage» 
6ç  de  Kenet  Roi  d*£co0è  contre  les  faudaires.  Canons  fur  le  même  fujet» 

DIXIÈME     SI  È  C  L  E.  Pageij,. 

I.  L*ignorance  de  ce  fiècle  n  a  pas  empêché  qu'il  n'y  ait  eu  des  fauflàires, 
Conftitution  de  Henri  l'Oifeleur  évidemment  fauffe.  Artifices  de  Romain 
Lacapenus.  II.  Hugues ,  intrus  fur  le  fiège  de  Rheims»  Sigebolde  Diacre» 
Gérard  élu  Archevêque  de  Narbonne ,  ic  quelques  Prêtres  produifent^ 
Ott  fabriquent  de  fauuès  pièces. 

ONZIÈME     SIÈC  LE.  Page  ijS. 

I.  Beaucoup  de  favans  dans  ce  fiècle  »  capables  de  difcerner  Ips  pièces 
£iu(resdes  véritables.  Vaines fupofitions  du  P.  Papebrock  réfutées.  II,  Char* 
tes  des  habitans  de  Sublac  condamnées  au  feu.  La  faufièté  de  plufieurs. 
ades  découverte.  III.  Faulfe  charte  écrite  par  Siçibode\  moine  de  S.  Ram- 
bert.  Harald  i.  Roi  d'Angleterre,  faufiaire  inligne.  Fabrication  de  deux 
bulles  par  Humbaud  de  Limoge.  Sa  dépoficion  par  Urbain  ih 

DOUZIÈME     SIÈCLE.    Page    itfj. 

t  L  Faux  privilège  d'Oleron,  Nicolas  moine  de  Clairvaux^  contrefait 
1  e  fceau  de  S.  Bernard.  Atention  des  Papes  Alexandre  &  Lucius  ^  i  décou- 
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JTrif  &'i  concbtnner  les  fau^ires.  Précautions  contre  les  faufTes  bulles  ré- 
liandues  en  Angleterre.  IL  Vigilance  des  Papes  à  réprimer  les  fabrica-> 
teurs  de  faufles  bulles.  IIL  Fauluires  dans  Tétat  monaftiqne.  Moines  noic- 
cispar  de  faufTes  imputations.  Suer  tyran  de  Norvège ,  &  les  Ambafladeurs 
de  f  Empereur  Manuel ,  fabricateurs  de  faûlTes  lettres. 

TREIZIÈME    SIÈCLE-  Page    175. 

l.  Tauflâires  découverts  &  punis  par  le  Pape  Innocent  m.  IL  Loîx , jo- 
xVfprudence  &  critique  du  ziii^  fiède ,  en  fait  d  aâes  fupofés.  IIL  Fauflai- 
res  découverts  &  punis  en  France ,  en  Angleterre  &  en  divers  autres  pays. 

QUATORZIÈME  SIÈCLE.  Page   1 84. 

L  Robert  Comte  d* Artois  »  la  demoifelle  Divion ,  &c.  iniîgnes  fauf- 
faires.  II.  Autres  faufTaires  de  diverfes  conditions ,  découverts  Se  punis. 

QUINZIÈME    SIÈCLE.   Page   194. 

I.  FaulTaires  du  premier  rang.  IL  Fauflàires  d*un  ordre  inférieur.  Lear 
punition. 

SEIZIÈME    SièC  LE.   Page   199. 

l.  Peines  ponées  contre  les  fauflfairés  par  les  loix  de  François  i.  8c  de 
Charles  Quinr.  Hiftoires  de  Hamon  &  de  Raoul  Spifame,  &c. 

DIX-SEPTIÈME    SIÈCLE.  Page  ao^ 

I.  Fauflaires  les  plus  célèbres  de  ce  fiècîe.  Edits  de  Louis  xiy.  & 
Louis  zy. 

CHAPITRE     IL 

Confiquences  qui  iri/ukent  des  toix  ^  des  eanons  &  des  faits  rapportés  dans 
le  précédent  chapitre.  Page  209.. 

PrBMIBRB      CoNSiQUXNCB. 

Le  grand  nombre  des  loix  contre  les  fàu(Iaires ,  ne  j>rouve  point  (ju'il  . 
7  ak  eu  en  chaque  fiècle,  un  crèsgrand  nombre  de  ces  impofteurs  ;  ni  les 
«vmples  de  fabricateurs  de  titres ,  découverts^  &  punis ,  ne  montrent  pas 
d^ms  l'antiquité  autant  dé  ÊuifTaires  que  les  critiques  modernes,  le  prêtent 
dent.  Page  xoy. 

M.     C  6  N  s  i  Q  u  B  N  c  B. 

Rurmî  les  anciens  fiuiffidres ,  il  s'en  trouve  fort  pieu  qui  eiiflent  de  Tém- 
dition.  Page  111. 

IIL     C  o  M  s  i  Q  u  B  N  c  B. 

Aa  jugement  des  (âvans ,  la  plupart  des  fabricateurs  d'anciens  titres  » 
érant  tombés  dans  dés  bévues  groméres  y  burs  produâions  font  coaunu* 
aéaent  très-aifées  i  reconoître.  Page  1 1 1  «  - 

IV.  'CONSBQUB   H    C   B*. 

Qvaad  les  andeos  £ûfeurs'  de  titres  auroient  été  auffi  Jiabiles,  qu'il» 
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étéiéht  pàuït  ^ordinaire  igtidrans ,  tôixvés  leiir^  direrfés  eTfècei  de  fbilf^ 
l^ériés  otic  été  inifes  daiis  une  il  gtàtidû  évidence  ,  qu'il  eft  très-iàcito 
de  les  |>rettdre  fût  le  fait.  Page  2  i  j . 

Loin  d'avoir  été  autrefois  auffi  facile  qu'on  lé  ftipofe ,  à  recevoir  comme 
véritables  des  pièces  fabriquées  »  on  a  toujours  été  en  garde  contre  elles. 
Page  114.  -  . 

VL    Cajff9&(20£]iifcB. 

Les  fiècles  les  plus  barbares  n'ont  j'amais  manqué  de  lumières  néceflai* 
res  pour  diiceirtièr  les  titres  vrais  8c  faux ,  de  quelque  air  d^antiquité  qu'oi| 
ait  taché  de  revêtir  les  derniers.  Pj^e  1x5. 

V II.     C  0  N  s  é  Q  V  £  ii  c  fe. 

Les  ancléhs  n'étoien't  pas  moins  en  état  qu*ôn  Tëft  'aiijôiirdui ,  de  dif- 
tmder  entre  lés  vrais  âc  faux  aétes  de  leur  tems;  Pago  116. 

Vin.      CoNSioUfiNCfi. 

■      •  ^» 

Il  étoit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d'anciens  titres.  Page  1 1  S; 

IXiCON^iQtfSKOÊ. 

Les  faax  titres  «ticiéns  >  litiksàleurs  ^(fôiïtiits  j,  n'bnt  pli  Ob  tbtiCerver^; 
que  {>ar  une  dîftraâion  ic  une  indiférence  prefque  incroyable  de  la  parc  de  * 
ceux  dont  ils  blelfoiënt  tes  intérêts,  j^âgê  ili. 

X.     CottsiQtj&iici. 

Le  II wibra  des  {auflès  balles  ne  fut  pas  fort  confidé^kbW  avtfit  le  âiliai 
du  xir.  fiède ,  ni  depuis  le  inilieu  ou  %ni^.  Pi^e  1x9. 

XJi    C  0  11  s  £  12  If  B  k  CI. 

Quand  il  n'y  âareit  en  aux  tii;  de  nrt^é  fiècles  qà'ané  oentii»ede  Auf^ 
fes  bulle»  répandues  de  tMsicètés,^  c'en  fetoit  aOet  pour  remplir  eôute 
l'idée  des  fabriqués  de  fâùflles  bulles  furprifts  ^  ^  des  aiittel  buMeë  pi^ib- 
«uUèn[s^-<sdntré  lefqildiles  IiuiMbtit  iit^  s'éleva.  Pajp  lae^.  . 

XII.     C  o  N  «  i  Q  u  ^  N  tQ^  «•  ' 

.   La  fiipofltion  des  charees  eft  orès-rate  1  en  cDtnpscraifon  des  autres  e^- 
ces  de  faux.  Page  m.  ^ 

kl i L    C  b  k  s  *  q  0  B  il  c  E. 

Les  chartes,  fupo^s  n'ont  jamais  été  mSx  nonibreufes  que  câtàxns  aa^ 
ceursle  font  entendre,  ^^e  lau  ^  ^     ^ 

XiV.    Gnn  t  4  II  vï  N)«  fc. 

*    ta  taûlthttàé  âB  knS&im  pOnls ,  ïdiû  de  pfOûttt  iJU^a-ex»*  «ftuélle- 

ment 
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vent  dans  les  archives  beaucoup  d'anciennes  pièces  fautes  prouve  couc 
ie  contraire.  Page  215. 

XV.    Conséquence. 

Les  Originaux  des  fauflfes  chartes  anciennes  font  fi  rares ,  qu'à  peine 
en  peut-on  déterrer  quelques-uns.  Page  114. 

XVI.     Conséquence. 

Les  fmx  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  auffitot  qu'on  en  a 
▼oulu  £ûre  ufage.  Page  215. 

XVI L     Conséquence. 

La  Êibrîcation  »  ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  pas  être 
ce/ettée  fur  les  moines.  Page  22^. 

XVIII.    ConsIqubnce. 

Les  fauflaires  font  plus  rares  parmi  les  moines ,  que  dans  les  autres 
ciats.  Page  227. 

XIX.  Conséquence. 

hes  chartes  des  monaftères  ne  font  pas  plus  fiiipeâes  que  celles  des 
autres  archives.  Page  228. 

XX.    Conséquence. 

On  n*a  aucun  motif  raifonnable  de  fufpeâer  les  manufcrits  copiés  par 
les  anciens  moines.  Page  250, 

CHAPITRE    III. 

InjuJUs  acufadons  de  faux  contre  des  innocensj  ou  des  titres  Jincères^  ri- 
prouvées  par  la  r<dfon  ^  &  punies  par  Us  loix.  Page  2}^. 

1.  Quelques  modernes  fe  font  portés  à  de  plus  grands  excès  contre  les 
monumens  de  l'antiquité  »  que  nos  ancêtres  en  leur  faveur.  Ceux-ci  n'ont 
jamais  été<:rédules  en  fait  de  fauflaires  ôç,  de  faux  titres.  S'ils  ont  réprimé  les 
injuftes  aculàtions  de  faux,  ils  ont  eu  raifon  de  le  faire.  II.  On  n'a  point 
celTé  de  rejetter  avec  horreur,  les  injuibs  acufations  de  faux.  (  eux  nui 
les  formoient  étoient  anciennement  loumis  à  la  peine  du  talion.  III.  Acu-» 
iâtions  de  faux ,  intentées  contre  les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens 
&  les  Hérétiques.  Saints  traités  de  fauflaires.  IV.  Peines. décernées  par 
les  loix  romaines  contre  les  injuftes  acufations  dé  .faux.  Moyens  établis 
pour  en  préferver  les  vrais  titres.  V.  Loix  des  anciens  François ,  pour 
prévenir  y  ou  rendre  inutiles  les  infcriprions  en  faux ,  contre  ceux  qui  les 
intentoient.  VL  Charbmagne  donne  divers  expédieos  pour  vérifier  des 
aâes  y  dont  oarévoquoit  en  doute  la  vérité.  VII.  Acufation  de  faux  con- 
tre Psiul  dt  Wamefride,  chimérique ,  ou  injufte.  VllI.  Manière' de  réha- 
bHiter  de^  chartes  Aifpeâées.  Moyens  <ie  prouver  rinjufticede  certaines 
^cu6ôqhs.<le  fwXy  tirées  de$  variations  dans  les  fornudités»  même  pref^ 
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;^rices  par  le$  loix.  IX.  Duel  Se  aurres  épreuves  employées  potxfyét'Aeg 

les  titres  argués  de  faux.  X.  Milon  Clerc ,  juftifié  par  Alexandre  m  Etienndf, 
Evêque  de  Tournai,  injuftement  acufé  d avoir  produit  de  fauflTes  lettres 
de  Philippe  Augufte.  XI.  Innocent  m.  juftifié  les:  perfoncs  &:  les  pièces 
a'cufées  de  faux  fur  des  motifs  fpécieux ,  mais  infufi(ans.  Xll.  Inilocent  iv. 
menace  de  punir  en  route  rigueur  les  critiques  malins ,  qui  acuferont  ia* 
juftementdefauxdesperfones,  ou  des  bulles.  Concile  écuménique,  acufé 
d  en  avoir  falfifié  une.  XML  Précai^tions  employées  par  nos  Rois  depuis 
deux  iiècles  ^  pour  réprimer  les  injuiles  acufations  de  faux. 

CHAPITRE    IV. 

Examen  de  la  célèbre  dicrétale  inTER  dilectOS,  relativement  à  la  Di-^ 
plomatique  :  vaines  décùunation's^  de  Charles  Dumoulin^  &  deï critiques 
modernes  y  contre  les  anciens  titres.desmonaflères,  àl'oca/ion  dfCfuge^, 
ment  rendu  par  le  Pape  Innocent  m.  entre  CArcîuvèque  de  Milan  & 
VAbhé  de  Sco-^ula.  Eft-il  certain  que  te  titre  produit  par  ce  dernier  fût 
fi^P^fi 9  6*  que  lefceau  eu  eût  étifalj^é  f  Page  251.       )- 

I.  Abus  que  Dumoulin  &  les  critiques  modernes  ont  fait  de  la  dé- 
crétale  Inter  dilechs.  IL  Examen  des  fnôyens  proposes  par  l'Agent  de 
l'Archevêque  de  Milan  ,  contre  la  iineérité  des  titres  de  l'abbaye  de  Sco- 
zula.  III.  Ignorance  du  Procureur  de  l'Archevêque  de  Milan,  fur  la  ma- 
nière d'apliquer  les  fceaux.  IV.  Vaines  chicanes  contre  un  autre  tîrre  pro- 
duit par  l'Abbé  de  Scozula.  V.  Les  titte^  àe  l*Abbaye  de  Scozula  n'ont  ja- 
mais été  convaincus  de  faux ,  ni  jugés  tels  par  le  Pape  Innocent  iir. 
VI.  Objection  de  l'auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé ,  rirée  de  la 
vie  du  Pape  Innocent  m.  A-t-elle  été  écrite  par  un  auteur  contemporain  ? 
VIL  L'auteur  de  la  vie  d'Innocent  m.  peu  digne  de  foi  :  il  n'entend  pas 
la  décrétalê  Inter  dileclos  ^  où  il  l'entend  autrement  que  les  Canoniftes. 
VIII.  L'hiftorien  d'Innocent  m.  contredit  la  décrérale  de  ce  pontife.  L'a- 
nâlyfe  de  cette  bulle,  par  D.  Mabillon ,  fufit  pour  réprimer  les  critiques 
qui  en  abufent. 

C  H  A  P  i  T  R  E     V. 

Moines  d^Eli  dn  Angleterre  ^  vengés  des  accufations  &  foupçoris  de  faux 
formés  contr'eux  par  SelJen  ,  Henri  Whartôn  &  Richard  Simon  ,  6*c. 
Page  i6i. 

I.  L^hiftorien  Eadmer  n'a  jamais  reproché  aux  moines  de  la  Cathé- 
drale d'Eli,'la  fabrication  d  aucun  titre.  IL  At^àehtonifme  de  M.  Simon. 
Au  lieu  de  prouver  aue  les  moines  d'Eli  ont  forgé  les  buUes  Se  les  chattes 
accufées  ,  il  allègue  les  raifons -qu'ils  ituroient  pu  avoir  de  les  forger  ^mmis 
rien  de  plus  ablurde  de  de  plus  frivole.  IlL  On  rte  (âupoit  prouver  la 
faufTeté  des  pièces  coticernant  l'éredHon  de  TEvèdié  d'El^,'parceqa'elles. 
font  mention  du  confentement  du  Pape.  Son  refu&,  qui  n^'eft  qu'une  cfar-: 
mère  dé  Wharton ,  n'a  nul  fondement  dans  Eadmer.  IV.  Erêâign  de 
l'Evèché  d'Eli  raportée  fommàîremenc.  Divers  nîécowpteîf  de  Wharton/ 
V.  Infcription  en  faux  fondée  fur  une  fnéptifeprefqae. inévitable.  Vt  Sek 
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F  RI  F  I  L  E  G  E    DU    ROI. 

LCuiS  PAR  LA  GRACE  M  DliU,  Roi  D£  FRANCE  ET  DE  NaVARRB. 
A  nos  amés  &  féaux  Confeiliers,  les  genstenans  nos  Cours  de  Parle* 
menr  »  Maures  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  I  iôtel  »  Grand-Confeil  ^ 
Prcvôc  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  S  A  l  u  t*  Notre  amé  Guillaume 
I>  ES  PRE  z ,  Libraire  a  Paris,  nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire 
imprimer  àc  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique  j  Manière  de  penfer  dans  les  Ouvrages  d'eT" 
prit;  Penfées  ingénieufes  des  Anciens;  Entretiens  d^ A riJU  &  fentimems 
d€  Citante  j  par  le  P.  Bouhours  ;  Dictionnaire  des  Rimes ,  par  Richelet; 
Defcription  des  Châteaux  &  Parcs  de  Ferf ailles  &  de  Marly  ;  Relation  de 
la  vie  &  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de  la  Trape  ;  Hiftoires  des  Su^ 
perfiitiohs;  Explication  des  Cérémonies  delà  Mejffè  ;  Difcours  fur  la  Co* 
médicy  parle  P.  le  Brun  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceflaires,  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  Trai- 
ter rExpofant ,  Nous  lui  avonspermis  &  permettons  parles  Prcfentes,  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages ,  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  ic  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives ,  à  compter 
^u  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Libraires , 
Imprimeurs  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiflance ,  comme  aufll  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  , 
faire  vendre ,  débiter,  ni  contrefaire  lefd.  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correébion , 
changement ,  ou  autres ,  fans  la  permiflion  expreflè  &  par  écrit  dudit 
Expofant ,  ou  de  ceu^  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifca* 
tion  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  con* 
ire  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  d  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Paris ,  Se  l'autre  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  *,  à  la  charge  que 
ces  Préfentes  feronr  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
inunauté  des  Libraires  &c  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la 
dare  d'icelles  ;  que  i'imprefldon  défdits  Ouvrages  fera  faire  dans  notre 
Royaume  &c  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraâeres  confor- 
mément à*  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  defdites  Préfentes  j  que  l'Impétranr  fe  conformera  en  tout  aux  régle- 
niens  de  la  Librairie,  &  notamment  a  celui  du  lo  Avril  1725;  qu'a- 
vant de  les  expofer  en  vente ,  les  manufcrits  &  imprimés  qui  auront  lervi 
de  copie  à  l'impreflSon  defdits  Ouvrages ,  feronr  remis  dans  le  même 
état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cfier  Se 
féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France,  Comman- 
deur  de  nos  Ordres;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de 
^qin  ^dAP$  OQtre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Châ-^ 

v  .    .  I  ^  *;  /i 
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feau  du  Louvre ,  8c  un  dans  celle  de  notre  tris-cher  6c  féal  Chevalfeé 
le  fieur  DaguelTeau ,  Chancelier  de  France  ;  le  tout  à  peine  de  nallicé 
des  Préfences.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifible- 
ment ,  fans  fooffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  »  ou  empècnemenc» 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement ,  ou  d  la  fin  defdits  Ouvrages  »  foit  tenue  pour 
duement  (ignifiée ,  &  qu  aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos 
amés  ôc  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  i 
Toriginal.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflier,  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes  requis  Se  né- 
ce(faires ,  fans  demander  autre  permiflîon  ,  8c  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  norre 
plaifir.  DoNNi  â  Fontainebleau ,  le  1 8^.  jour  du  mois  tl'Oâbobre  ,  l'aa 
de  erace  1749»  8c  de  notre  règne  le  trente  -  cinqieme.  Par  le  Roi 
en  ion  Confeil ,  S  a  i  n  s  o  n. 

RigiJIré  tnfemhli  Us  diU9  eejpons  ei-derriert  fur  le  Rtpfirt  dùtt{t  de  U  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N^.  3  58  j  fol.  x) 7 ,  conformément  aux 
anciens  Réglemens  g  confirmés  par  cebU  du  %%  Février  171 3*  A  Paris ^  l$xj  iVjp* 
v^re  I7i9.  Ln  Ghas»  Syndic, 
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CATALPCUE  ALPHABÉTIQUE 
DES  AUTEURS        s ' 

Et  des  Livres  ^ al  traitent  de  la  Diplomatique i^.  des 
ColUBeurs  d'infcriptions  ,  dé  charies^&  dejceaux  ; 
des  Hiftoriens  qui  en  ont puhlit  dans\hur s  ouvrages  ; 
des  Critiques  ,  des  Philologues  ,  des  MédailUftes  & 
des  autres  Ecrivains,  qui  ont  fervi  a  laxompojition 
désjîx  volumes  du  nouveau  Traité  de.  Diplomatique* 

o  B  S  E  r;^j^  T I  ô  n: 

Les  livres  d'un  ufage  commun  &  ordinaire  ne  font  point  compris 
dans-  ce  catalogue.  On  s'eft  abftenu  d'y  marquer  les  grands 
Diûîonnaires  de  toute  efpèce ,  la  plupart  des  P^res  de  rEglife , 
des  Auteurs  claffiques  &  des  Hiftoires  généalogiques  des 
anciennes  Maifons.  On  n*y  fait  nulle  mention  d'une  multitude 
d'Archives  &  de  Mémoires  cités  dans. le  corps  de  TOuvrage. 

■.     A.. 

« 

r'ETERUM  aliquot  Sçriptàrum  ,  qui  irt  GaHice  Bibliothe^^ 
cis  maxime  Benediclinorum  lamerani  SpiciUgium.  Operâ 
& Jiudio  Domni  Lucie  n'AcHERii ,  è  Congregatione  fancii 
Mauri  Monachi  BeneiiSinii  Parijîis  ,    apud  Carolum  Sa^ 
.  vreux  y  1^55.  &c.  irt-^^P.  13.  vol. 

A3a  Sanêlorum  Ordinis  S.  BenediSi  inftculàrùm  dajfcs.  difiri^ 

buta.  CollegitDi  Lucas  n*AcMERY,  Cangregationis  fan^i 

Mauri  Monachus  i  de  çum  eoedidit  D.  Joannes  Mabillon  , 

cjudem  Congre gatioHÏs  \  qui  &  uriiverfùm  opus  nmis  ,  olfer^^ 

vationibus  ,  ihdicibtifque  necéffariis  iltuftravit.  LutcticePari^ 

fiorum,  apud  Ludbvicum  Billairie  y  1668.  &c. 

Hiftoirc  de  l'origine  &  du  progrès  des  revenus  eccléfiaftiquès , 

&cjpar  Jérôme  Acostà  /  Dotlcur  ea  Droit  6f  Protonotaire 
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Apoftoliqrie  (  Ridlatd  Shùaton  %  ;  A  Fraucfbit  ;  1691. 
AcTÂ  Emditorum  ctunfuvpUmends.  tipjia^  i6%z.&feq^^  irtr^. 
ColU3i0  maxima  Conciaontm  omnium  Hijpanid  &  nçri  Oràis, 

cum  nais  ô  diffenaiionihuê^  Curé  ù  ^uiia  Jofsphi  Susns^ 

Çardinalis  de^GUiRE.  Romte  ,  16^3.  4.  vol.  in-foL 
^f^.^^g^^^\P.^^Ph4^  ^.  -^«/w  CafieCànày  o  Romance 

que  oy  fe  uja  en  Êfpana  ,  compuefio  par  el  Ùoaor  Bernardo 

Alderete  ;  Cdntmiù  en  ta  fanta  Igitfa  de  Cordova.  En 

Madrid,    i6%i. 
Michaèlis  Ajlm^kdi  ^  Socieiam  Jefu  ^  Annales  Ecdefia  An^ 

gliban^.  Leadiiy  i66}.Sn'foL 
Ke'onis  ALt'ATiit^  animadv^  in  antiquitutum  Etmfcâfum 

'  frdgmenta^^  af^lnghiramio  tditû.  Pànfiis  ,  a/Uui Seisjhanum 

Cratnoi^  ^ié^o;       r      ^^        ^ 
Aj^ÀSTASiir^  Mibliothecarii^  viu  Rmnanonim  Pontifcum  ^  à 
,  B.  Petro  adHicolaum  L  ex  editione Fr.  Blascjiini^  Romœ  , 

171^.  &fefq.in'foL^.  vol. 
Selecîus  Diplon^(Uum  &  Hurjiifyfatuni  Scûtia  Tkefaurus  ,    &c. 

Collegit  JaCbius  Ai^nERfûî^  ,  Scrihà  Regitti  ,  &c.  Edidit , 
,  •  ù  eruduam  prœfationem  adjecit  Thomas  RudimaunuSw 

Edimburgi y  1739.  i.voLin-fol.  majori. 
S.  Anselmi  opera\,    &  £aj>merj[  Monachi  hijloria  novo- 

mm  ^  edithre  tJoni.  Gubricle  Gerheron  ^  è  Congregatione'S. 

Mauri.  Panjiis\i  1641.  i.voLinr^oL 
HUloire  généalogique  &  chronologique  ile  la  Maîfbn  lUxyâle 

de  France,  par  le  P.  Anselme  Auguftin  déchauflTé,  conci- 

nuée  par  du  Fourny.  Troifieme  édition  revue  ,  continuée  & 

augmentée  par  les  foins  des  ^cres  Angb  &  Simplicien.  A  Pa- 
.-^tis,  ï7i8;*&:'fui\r.  in*fol.  9,  vol.  * 

P^  Monetis  IialL^  variorum'  itlufirlum  virorum  dijfertationes  ^ 
j  quarum  pars  nunc  pnmàm  in  UKpmprodity  PkiHppus  Ar/s^e^ 
^  tATUS  coUegit  y  reccnfuit^  ^  auxit ,  nec  non  indicibus  locu^ 

pletijjimis  exomavit.  Mediçilani^  ij^Q.  j^voLin^^^. 
Rùjna  fabii^rrMcano^J^ma  ,  in  qua  antiqm  ,Chrij^  ùprcedr^ 
\,fiua  Martyrum  cmnetena  ^  tituli ^.  ùc.  iilufirfinutx.  Ç^crâ 

(^  fiudiorauU  AajNÇHi.RQmm ^  }^ 
V.  Joaiu  Andrée^  J^  AsTfi^sJkTis  Brixiaki.Benejdic(iji(^Câ(^ 
:  nen0s  J^pj^oùiy  in  quaànmtsdedm^s^fepùmusfuprà  oSingen* 

tejimum  Uernardi ,  Regijf  Itaha ,  emofntudis  ofiendimr  ,  ^ 

oUoi  Lotba^U  Jmf^ratofiS:^ ,  ac  Ludovifijuniaris,  efusfilii  ^  a 
.^  ^ulgaiU  novzrcr  oljen^ata  egçcîu  exhibcâiMX.  M4dîqlani  ^ 

1713. //Z-4^ ^   -^    .  ^ '^    ^         :^^      '         ^ 
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ifénobet  chrooologi^ua  U  4QgiR«ciqucs ,  pac  le  P.  p'Avjugn  y  , 
Jéfuice ,  &c.  

B. 

DISCOURS  fur  les  vies  des  Saints ,  par  Adrien  B  Aitur.  A 
Paris  y  chea  NuUy  ,  1700^  i .  vol.  in-8^ 

CajntuUria  Bxg^  Francoriun^  Additif unt  Marculfi  Monacki 
&  aliorum  formuUe  veteres  &  nota  doSiJJimorum  virorUm. 
Sufhanus  oAtvzws  Tuukafis  in  umim  coUegit ,  &c.  P4- 
rijiis  excudehcu  Francifcus  Muffiet ,  1677.  '^•^-  ^*  '^oL 

Stepkani  Baluzii  Mifcellanea,  ioc  cfi  colkStio  vttcrum  monu^ 
mtmorum  j  quœ  haSenùs  latuenuu  in  variis  codicïbus  ac  hir- 
bliûth«is.  Parijiis ,  Mfud  Muguet  p  l6yi.  ^fi^*  &^val.  /V8^ 

Innocenta  IIL  epijifia  &  gefia  ejujdem  ,  çx  eduione  Stcphani 
Bâluzu.  Panjiis^  apud  Muguet  ^   léSi.  vv-fol.  x.vol. 

Vitct  Paparum  Avenionenjium  ,  Jîve  callcctio  acmrum  vcterum  , 
quorum  faSa  eji  mentio  innotu  Stepham  Bajluzh  Tutelen-^ 
fis  ad  vitas  Paparum  Avenionenfium.  farifiis-y,  apud  Fran* 
<ifcttm  Muguet ,  1693,     ■ 

Lettre  de  M.  Baluze  ,  pour  (ervir  de  répQn(e  k  divers  écrits 
qu'on  a  fetnés  dans  Part^  &  à  la  Cour  contre  queUjues  an« 
ciens  titres ,  Uc.  A  Paris  ^  chez  Théodore  Muguet ,  1 69%* 

Hiftoire  généalogique  de  laMaifon  d^uvergne  ,  juâifiée  par 
chaices ,  titres,  hiftoires  anciennes  &c  autres  preuves  auchen* 
tiques.  Par  M«  Baj^usq^  P^i^i}  ijo%.  %.  voL  in-fql. 

Numifmata  Imperatçr,un  Romanorum  à  Trajano  Decio  ad  Pa^ 
Uologos  Augufios  5  itfcrijHa  ^  iUufiratq,  ab  Anfelmo  Ban^ 
DU  RIO  ,  Monacko  BenediUino.  Parifiis  ^  apua  Montalant  \ 
1718.  infoL  z.  voL 

Clavis  diploniatica  ^  trudens  fpecimina  vcterum  fçripturarutn  , 
nimîrum  alpkabeta  varia,  eompendia fcribcnai  medii  cevi , 
&c.  opéra  v  fiudio  Danidis  Eoehardi  Barinqu.  Hanove* 
/»,  1737. 

Annales  eccUfi^fiici  Cétfaris  Saison  il  S.  R.  £•  Preshyteri 
Cardinalis  ^  tamis  duodecimdifiincli.  Antucrpue^  ex  oj^cina 

Planiiniana,  lÉït.  ' 

Gotkofr.  Bartheui  Alphaheta  univerfi  ,  ùc.Jena^   i(î88.  * 
Antiquijfimi  Vïrgiliani  Codicis  fragmenta  &  piclur^  fix  Biblio^ 

theca  Vatieana^  àPietrodgSancla  BàRTHOLO.  In  Romap 

1741.  in-foL 
De  chanarum  fub/çriptiomius  antiquis  dijffertatio  Domni  Phir 

di] 
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'-    lippi  Ba  s  tide  ^  c  ad  calcèm  dijjèrtûtipnis  de  antiqad  propé^ 

gatione  Ordinis  S.  Bencdicll  ^^in^^^. 
De  rutilité  des  voyages  ,  &  4e  Tavantage  que  la  recherche  des 
.    antiquités  procure  aux  Savans  ^  par  Ch.  Céfar  Baùdelot.  *A 

Paris  ,  1^8^.  2.  voL.in-ii. 
Gottfridi  ^eonardi  BÀUDis^  ad  anàlyjîm  monogrammatum  Im^ 

^'peratomm&RègumGtrmariite'praparano.   Llpfiœ  y   1757. 

•^    irt'^^.  ■  \''      "1*  .'-'<:*'.   '^^••-  '      *..•.'.'. 

'Ejufdem  monogrammatum  Imptratorum  ù  Regum  Germano-^ 
rum^  àCarolamdgno^ufqucdd'exùeJfum  Conradi  IIL  ana^ 
lyjîs  &  ufiis  inprobanonihus.  Lip^£  y  ^1^7* 

Courûmes  aeBeauvoifis,  par  Philippe  de  Beaûmanoir  :  enfemble 
les^  Artîfés  &  bons  ufages  dii  Royaume  de  Jérufalem ,  par  Di- 
hlin  ;  &  autre.è  ârfciennes  coutumes  ^  avec  les  notes  de^ïafpard 
Thaumas  de^la/rhaumaffiere.  A  Bourges,  chez  Touteau, 

'     1^90.  I.  vol,  în-fol.  ' 

Jo.Jodoci  BECJ^dijJertanû  de  Vidinaus  ,  Jivecopiis  vidimatis* 

**'   Altorfi^  t'jiJ^  .:.  -   .  :...',. 

Ejufdem  dijfertatio  cf^  rejîgnatione  ,  avuljione  &  turhation&fi'- 

'     gillorum.  Hrd/^ji-^.  ^      . 

Jon.  Behm  de  encaujlo  ïmperatoriius  olimfacro.  Reg.  1715. 

Traité  des  marques  nationales  ,  tant  de  celles  qui  fervent  à  la 

diftinâionr  d'une  nation  en  général ,  que  de  celjes  qui  diftinguenc 

les  difFérens  rangs  des  perïonnes  dont  cette  nation  eft  compo- 

fée  ,  ôc  qui  6rit  donne  origine  aux  armoiries ,  Sec.  par  M. 

'  Beneton  de  Morànge.  A  Paris ,  1739.  in-îi. 

Difesa  di  tre  documenti  antichi  ,  c^c.  id  eji  ,  Vindiciœ  trium  do* 
cumentorum  andmtorum  tahularïiregalis  cctnobii  S.  JuUcb  intrà 
Brescxam  falntatis  accufatorum  ab  anonyme  Mediolanenji 

"  XP.  Beretti  ) ,  in.  dijfenatione  chorographica  de  Italia  mediicevi 

^  inferta  tomo  decirho  rerum  halicarum  ^  èxpojitœ  ab  editore 
brevis  commentarii  de\objidiohe  Brefcianà  an,  1438.  Ev^n^ 

.    gdiftd  Manelmo  Vicentino.  BrefcU  ,  1718.  1/1-4^. 

Gafpar.  Beretti  ïjlorïa  âelle  guerra  diplomatica.  MedioU 
1719, /«-4''-  ...... 

Jofln.  Will.  Berger  de  autographis  .  veierunu  Wiiebergœ , 
1713.  //2-4°.    .       .  r.   T  . 

Eduardi  Ber NARDt  diagramma. 

Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guienne ,  par  Jean 
Besly.  a  Paris  y  1^47.  i.  vol.  in-fol. 

Guillelmi  Best  Jurifconfulti  ratio  emen^dandi  leges  (  La  ma» 
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*mere  de  corriger  le  texte  des  Loix  du  Droit  Romain)  y  fivt 

libellu^  y  in  quo  fecundhm  régulas  certas  plurimœ  emendantur 

*    leges  ,  &c.  ultrajecii  ;  1 707. 

BiBiiotheca  Bigotiana.  Parijiis  apudBoudot^  i7o6.in^iz. 

Bibliothèque  Germanique  ,  ou  Hiftoire  littéraire  de  l'Allema- 
gne ou  du  Pays  du  Nord,  depuis  1710.  Amfterdam,  1710. 
&  fuiv. 

Bibliothèque  Britannique ,  ou  Hiftoire  des  Savans  de  la  Grande^ 
Bretagne.  A  la  Haye,  1733.  &  fuiv. in- ii. 

Di/Tertation  hiftorique  fur  quelques  Monnoies  de  Charlemagne , 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Lothaire  &  de  leurs  SuccefTeurs , 
frappées  dans  Rome«  Par  M.  le  Blanc.  A  Paris ,  chez  Coi- 
gpard,  .1689. 

Traité  hi(l%rique  des  monnoies  de  France ,  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  jufqu'à  préfent ,  par  M.  le  Blanc, 
i.vol.in-4^. 

Vindiciié  canotiicarum  fcripturarum  vulgatce  latinx  editionis  ^ 

feuvtterafacrorumBibliorum  fragmenta^  &c.  Opéra  & Jiudio 

Jofephi  Élanchini  Veronenjls ,   Presbyteri  Congrégation 

,    nis  OraJorii  Romani.  Romœ  ,  1740.  in-pL 

Pétri  Blés  EN  SIS  opéra ,  omnia  ,  editore  Petro  de  GuiSEN- 
VILLA.  Parijiis  ^  1667.  infol.  i.voL 

De  formuhe  y  régnante  Christo^  in  veterum  fnonumentis 
ufu  3  jufias  pro  Regihus  maximis  Philippo  I.  &  ILfummaque 
Regif/n  omnium  potefiate  vindicias  complexa  Diatribe  y  au^ 
tore^D^  Blond ELLQ.  Amjielodamiy  apud  Joannem  Blaeu. 
16^6. 

Juft.  Henning  Boehmer  dijjert.  de  Epifcopo  Vice-Cancella^ 

.    rio  împerii ,  rejh.  Frid.  de  Sckicirar^enjels.  nalœ ,  1 73 1 .  //2-4^. 

Jufi.  Henning  Èq  EH  MER  dijfertatio  de  jure  &  autoritate  fi^ 
gilli  authentici  j  refp.  Jac.  Gilebert  Nagelio.  KaUe  ^    ^7^^* 


in^/^ 


Ejufdem  dijfertatio  de  fcripturis  non  legibilibus ,  rejp,  Jo.  Melch 

Vondem  Bufck.  HaU  ,  1700. 
OJferva\ioni  fopra  i  Cimeteriidé  SS.Martiri  ed  antichlCrzJiiani 

di  Roma  ,  da  Marc* Anton.  Boldetti  ,  configure.  Roma  , 

1710.  infoL 
Acla  Sanctorum  ex  latinis  &  grcecis  monumentis  collecta  j  addi^ 

tionibus  &  notis  illujhata  Jiudio  PP.  Joan.  Bollandi  , 

God.  Henschenii  ,  Danielis  Papebrochii  ,  &c.  Antucr^ 

pue  ,  KÎ43.  &  fiq^  44«  'vol.  in-foL 
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Hidolre  critique  de  l'écabliffemenc  de  la  Monarchie  Françoi(e 
dans  les  Gaules  ,  par  M.  TAbbé  du  Bos,  A  Paris,  1734.    ^ 

Floriaccnfis  vêtus  Bibliotheca  Benedi3ina  &c.  opéra  Joannis  à 
Bosco  Parijîenjis   Celejlini.  Lugduni  ,  160^. 

La  Chorographie  ,  ou  defcripcion  de  Provence  &  hiftoire  chro- 
nologique du  même  Pays,  Par  le  fieur  Honoré  Bouche.  A 
Aix  ,  i^64.  1.  vol.  ip-foL 

Hiftoire  de  TAbbaye  royale  de  Saint-Germaîn-des-Pré(  ^  avecmi 
recueil  de  titres  authentiques  ic  autres  pièces  juftificattTes, 
Far  Dom  Jacques  Bouillard  ,  Religieux  Bénédiâin  de  U 
Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris,  chez  Grégoire  Dupuis  , 

Retueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la  France ,  par  Dbni 
Martin  Bouquet  ,  Prêtre  &  Religieux  Bénédiâin^e  la  Coii^ 
«régation  de  S.  Maur,  &  pat  Tes  continuateurs.  A  Paris ,  aux 
dépens  des  Libraires  affociés ,  i  o.  vol.  in-fol. 

Somme  raral,  ou  le  grand  Couftumier  général  de  Pratique  civii 
te  canon,  compo(e  par  M.  Jean  Bouteilleu  ,  Concilier  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  (  fous  Charles  VL  ).  Revu  ÔC 
corrigé  fur  l'exemplaire  manufcrit ,  illuftré  de  commentaires 
£d  d'annotations  ,  &c.  par  Louis  Charondas  le  Caxon  ^ 
Jurifconfulte  Pariûen.  A  Paris  ,  chez  Barthelemi  Macé^ 
\6it. 

Recherches  curieules  des  monnoies  de  France ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  jufqu'à  la  fin  de  la  première  Race 
des  Rois,  en  Tan  7^1 ,  par  Cl.  Bouteroue.  A  Paris^,  chez 
Cramoify,  i(>66.  in-fpl. 

Hiftoire  du  Dioccfe  d'Evreux  ,  par  Philippe  le  Brasseur.  A 
Paris,-  chez  Barois  ,  lyiz.  !•  vol.  in-4^. 

Chrijliani  Breithaupti  Ars  dccifratoria  ,    Ùc.  Htlmjiadii  , 

ffenrici  Besncmanne  ^  JC.  &  Academici  Florendni  ^  hUlorla 
PandeSarum^  feu  fatum  exemplaris  Florentiniy  Oc.  irajeSi 
ad  Rhcnum  ^  177,^.^-4^. 

Le  parfait  Notaire  Apoftolique ,  coiKenant  les  règles  &  les  for* 

mules  de  toutes  (brtes  d'aâes,  &c.  par  Jean- Louis  Brunet, 

•Avocat  au  Parlement.  A  Paris  ,  i7i8.&i7}Oi2,.  vol.  in-4^. 

Nouvel  examen  de  Tulàge  général  des  Fiefs  en  France ,  pendant 
le  XI.  le  XII.  le  xiii.  &  le  xiv.  fiècle,  pour  fervir  àTintelli- 
gence  des  plus  anciens  titres  du  domaine  de  la  Couronne ,  & 
de  rhxftoire  >  par  M.  Brussel  ,  Confeiller  du  Roi  ^  Auditc^ur 
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onliiiaire  de  fes  comptes.   Paris  ^  ^75o-  2«.  Vôl.  ia-4^. 
^Alpkétbtia  ô  charaSerts  ,  h  crcato  muado  ad  nofira  ufyuc  tempOm 

ra  ^  ûpui  omnes  \ftatiénes  ufurpaii  ^  cumfigttris  Theodori  dt 

Brt^  Francofuni^  ^59^- 
JTifiûna  t/niverfiiatis  ParUîenfis  ,  atuore  Cafàre  EgaJ^  Bu^ 

LMO  ^  antiquv  Rcchre  v  Scriha  ejufdem  Univerfitatis,  Pa^ 

rifiis ,  apad  Francifcum  Noël ^  t66j.inrfoLi.voL 
BuUarium  magnum.  Lugduniù Luxemburgi ^  i ^5 5 .  x 740.  inrfoL 

9.V0L 
Illufirijimi  Domini  Henridde  BuNAzr  accuratijjhna  Germanùg^ 

càm  Imptratorum  j   tùm  Impcni  kifioria  è  monumcnds  con*- 
.  gejia^  accedit  in  fine  locupletiffima  confignatio  diplomatum 

à  monumentofum.  Lipji^e  y   ^7l^*  in-j^^. 
OJfervarioni/oprà  alcuni  frammenti  di  P^afi  anticki  di  vetro  , 

omau  di  jigure  \  trovati  né  cimiteri  di  Roma  y  da  Filippé 

Bî^OMARUoarM.  In  Firen^o  ^  17 1^»  i.voLin-^^. 
Hiftohe  du  droit  public  eccléfiaftique  françois  ^   par  M.  de 

BuRiGNi.  A  Londres,  1737- 
honnis  Buxtorfii  de  airevituuris  Hebrdorum  liber  unus  & 

copiofus.  Herbom.  1708. 
JUrahami  Bzarii  Annales  eccUfiafiici  pofi  Baronium.   Ca^ 

lomm  Agrip.  i6ti.9M  vol.  in^foL 

c. 

HIsTOTKB  ecclëfiaftique  &  civile  de  Lorraine.  Pa.r  Dota 
Auguftia  Calmbt.  A  Naocy  ^17*8-  in-fol.  4,  vol. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  du  Châtelec.  Par  Dottu  Au« 

guftifl  Cajlmjw!,  AW^é  de  Senonés.  A  Nancy,  174^- 
C^Toli  du  Frefne  D.  du  Canqe  Glojfarium  adfcnptorts  meSjz 
■  £r  infima  laiinitaiis  ,  opéra  0  fiudio  Monaehorum  Binedi3i^ 

norum.  Parifiis  y  173 }.  in-foL  6.  vol. 
Parus  Maria  Caheparius  de  atranunus  OijufcUmque  generis. 
*   Landifd ,  i66q^ 
7hefiiuruS'  mcnumentorum  ecQlefiaftkarum  &  hifiaricorum  >  five 

Ûenrici  Canisii  leSionex  amiqiue,  ad  fteculorum  ordmem 
-  digcpi  ,  varUfqut  onufcuHs  mtâd  ^  cum  vrafadonièm  6  notii 

Jacftbi  Bafnage.  AntucrpuB  iAmJkleaami)  ^  171^.  in^foL 

^.voL  / 

Jo.  CaramuMl  Pamographia.  Colonim:^  r  66^.  in  fol.  . 
Ëâfais  rufil^HOaiie  des  Bolles -*  Lectsef ,  des  Sciences  ic  it$ 
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Arts ,  par  M,  Juvencl  de  Carlencas.  A  Lyon ,    1744^" 

Alphûhttum  Tironianum  ,  feu  notas  Tironis  explicandi  metho-^ 

^   dus  ;  cum  pîuribus  Ludovici  Pu  chartis  ^  quœ  notis  iifdcm 

'  cxaratœ  funt  &  ha3enus  incditœ  ,  ad  hifioriam  &  jurifaiSio-' 

ncm  5   cum  ecclejîajiicam ,  tàm  civilem  peninentibus  ,  labore 

Çf  fiudio  Domni  Pétri  Carpentier  ,    Ordinis  S.   Benc^ 

diai  j  &c.  Lutttid  Parifiorum  ,  1747.  i.  vol.  in-foL 

Traité  de  l'origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège ,  &  parciculiè* 
rement  des  François.  A  Cologne  ^  x^7o,  1.  vol.  in-ii. 

jf4àgni  Aurelii  Cassiodori  ,  Sènatoris  ,  viri  Patriciiy  Con^ 

.   Jularis  cjr  Vivaritnfis  Abbatis  ,  opéra  omnia  ,  in  duos  tormos 

'  di/èributa.  Opéra  &  Jiudio  J.  Garetii  ^Monachi  Ordinis  S. 
Éenedicti  è  Congregatione  fanSi  Mauri.  Rotomagi^  16  J9. 
in-foL 

Cassiadori  Sènatoris  complexiones  in  epijlolas  &  aSa  Apcf- 
tolorum  &  Apocalypfin  y  h  vecufiijjimis  Cangnicorûm  Vero^ 

\  nenfium  membranis  nunc  primàm  eruit  Scipio  Maffeius» 
Florentid ,  1 7 1 1 .  m-S  ^ . 

A  Catalogue  of  the  manufcrits  ^  of  the  Kings  Library  ,  by 
David  Caslev.  London^  1734.  i.  vol.in-^^. 

Traité  de  Tufage  Se  praciqueiie  la  Cour  de  Rome  pour  Texpédi- 
cion  des  (ignatures  &  provifions  des  Bénéfices  de  France.  Par 
Perard  Castel.  17 17. 

Romanum  Mufeum  ,  opéra  &  ftudio  Angeli  Causei  (  de  la  Chauf- 
fe/. Roma  ,  17^6.  in-foL  3*.  edit. 

Hiftoire  générale  des  Auteurs  facrés  &  eccléfîaftiques  ,  parDom 
Remy  Ceili^ier  ,  Bénédiûin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 
A  Paris ,  &c. 

Chrift.  Cellarii  ortogravhia  latina.  Hala,  1703.  //i-8^- 

The  lives  of  ail  the  Lords  Chancellors  ,  Lords  Keepers  , 
&c.  Les  vies  des  Chanceliers  ,  des  Gardes  Se  des  CommiiTai- 
res  du  grand  Sceau  d'Angleterre  ,  depuis  Guillaume^  le  Con- 
quérant jufqu'à  préfenc.  A  Londres,  1708.  in-8^.  i.vol. 

Le  Martyrologe  Romain  ,  traduit  en  françois ,  avec  deux  addi- 
tions a  chaque  jour  £  des  notes.  Par  M.  Chatelaim  ,  Cha4 
noine  de  Paris.  A  Paris  ,  1705. 

Nouveau  Diûionnaire  hiftorique  &  critique  y  pour  fervir  de  fu- 
plément ,  ou  de  continuation  au  piûionnaire  de  Bayle.  Pat 
Jacques  Georges  de  CHAUfFEPii.  Amflerdam,  1750. 

Stylus  JurifdiSionis  eçclefiafiiae  ,  archiepifcopalis  y  primatia^ 

.    Us  ac  patriarchalis  Bimricenjis  reformatas  in  Concilio  pro^ 

vinciali 


\ 
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vinciall  anni  1584.  cum  nous  &  fikoUis  Joannis  CHEfïu. 
Parif.  1603.  zVz-S^ 

Hifioriœ  Francorum  coAtanei  Scriptorcs ,  cum  cpifiolis Regum\ 
Pontificum  ,  cum  aliis  veteribusKcrum  francicarum  monumen" 
tis  :  editorihus  Andréa  ,  &  Francifco  du  ChesNe.  Parijîis 
163^.  ^  feqq.  5.  vol.  in^-foL     /  \ 

Hifioriœ  Normanorum  Scriptores  antiqui.Laiorc  ^  fiudio  An^ 
Jreae  du  C H  ES  NE.  Parijiis  i6i9.in*foL 

L'Origine  de  rimprimerie  de  Paris,  Diflertaclon  hiftorique  8c 
critique,  par  André  Chevillier.  Paris  1^94.  iri-4°. 

Lettre  touchant  Béatrix  Comteflb  de  Chalon,  laquelle  dëclaœ 
quel  fut  fon  mari,  quels. fes  enfans  ,•  k%  anceftres  &  (es  ar- 
mes, avec  les  preuves  du  contenu  de  la  lettre,  &c.  Pat  le 
Père  Pierre-François  Chifflet  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A 
Dijon  16^6. 

Pétri  Francifci  Chiffletji  Manuale  Solitariorum.  Divione 

•      16S7.  i;2-4?. 

Anii^uitates  AJîaticce  Chrîftianam  aram  antécédentes ,  per  Ed^ 
mundum  Chishull.  Londini  1718.  i.vol.  in-^foL 

Hiftoire  générale  du  Dauphiné  jufqu'en  1601.  par  Nicolas  Cho* 
KiER.  A  Grenoble  \66i,  i.  io\.  in-fol. 

Alphonfi  Cl Ac ON II  vitjt  &  res  gejh  Pontificum  RomanorurrL 
Typis  Faticanis  itfjo.  a.  voL  in-^fiDU 

De  Abbreviatorum  de  Par  où  majorifive  Ajfiftentium.S.  R.E. 
Vicecancellario  in  littérarum  Apoftolicarum  expeditionibus 
antiquojiatu,  &c.  Dijfenatio  kijtorica  Johannis  Ciampini. 
Komce  1691.  in-foL 

De  antiquâ  Infi:riptione  nuper  effojfa  in.Melitœurbe  Dijfertatio 
J.  Antonii  Ciantar.  1749. 

Diffcrtation  du  Chevalier  Jean  Clerk  ,  fur  les  figles  &  papiers 
des  anciens  ,  par  Roger  Gale  ,  &c. 

Diflertation  hiftorique  &  critique  fur  l'origine  &  Tancienneté 
de  TAbbaye  de  S.  Bertin ,  &  fur  la  fupériorité  qu'elle  àvoic 
•  autrefois  fur  TEglife  de  S.  Orner.  Où  Ton  répond  à  la  critique 
publiée  depuis  quelque  tems  contre  les  titres  de  cette  Abbaye. 
Par  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Bertin.  (  Dom  Clety.  ) 
A  Paris  de  l'imprimerie  de  Jacques  Guerin,  1737. 

(puvres  de  M.  Cochin,  contenant  le  Recueil  de  fes  Mémoires 
&  Confultations.  A  Paris  chez  de  Nully  175 1.  &  années 
fuiv.  6.  voK  in-4°. 

Caroli  le  Coif/TS  Annales  ecclefiafiici  Francorum  ab  anno 
Tome  FI.  c 
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.    1}^.  ad  annum  845*  Fdrifiis  è.  Typographid  regià  166*^ i  & 

feqq.  8.  vol.  in-' fol. 
Jlecueil  de  Jurifprudence  canonique  &  bénéficiale  par  ordre 

alphabétique.  Par  M,  Guy  du  Roufleaù  de  la  Combe  ,  Avocat 

au  Parlement,  A.Paris  chez.  Durapd  lyyy.   !•  voK  ia-foL 
Dîjferta^ione  fopra  gli  Atti  di  S.  MaJJîmo  Lcvita  e  Martire  ^  è 

fopra  il  diphtha  dèW  Imperadorc  Ottone  il  Grande  ,  cke  ap-^ 

paniene  allô  ftcjp>  Santo.;  Di  Giufeppe  Coppola  délia  Con^ 

grega^^iorie  dèW  Oratorio  ,  Vefcovo  délia  medefima  Citta.  In 

rfapoli  1749.  -. 
JPetri  Marcellini  Corel Ai>iNi  Cardinalis:  de  primis  antiquiLa* 

.tii  populis  DiJJert.  Romœ  1748. 
Eduarai  CoRSiNi  nota  Grcecorum  ,  Jîve  vocurri  ô  num^rorum 
. .  Compendia  ,  quce  in  œreis   &  marmoreis   Grcecorum  tabuHs 

obfervantur  ^  notis    &   obfervationibus   illufirata.  Florentiç^ 

1749.  /n-4^ 


Traité  hiftorique  &  critique  des  principaux  fignes  de  jios  pen- 
-..  fées.  Par  le  P.  Alphonfe  Costadau  Dominicain.  3.  vol.  in-ix. 
Vindicuemjf.  todicum  à  R.  P.  Bartholomœo  Germon  impugna-^ 
'^    iorum  ^.  auclote  .D.  Petro  Couétant  è  Cotigregatione  S^ 

Mauri.  Parijiis  apud  Muguet  ri 7.06.  in-\%. 
JKindiciœ  veterurn  codicum  confirmatœ  ^  autkore  Domno  Petro 

Cou  s  TANT  Presbytère  &  Mçnaeho  ordinis  fancti  Benedicli 
.     l   Congrégatiorie  fanSi  Mauri.,  Lutetice  Parijiorum   apud 

Joannem  Baptifiam  Coignard.  171  j* 
^EpiftoU  Romanorum  Pontificum  ex  editione  &  cum  notis  ac 

dijfertationibus  Domni  Pétri  CousTANTè  Congregatione  S. 
\    Mauri.  Parijiis  i^vv.  in-fàl. 
Analecla  Crenii.  in-it.   i.voL 
J^indicite  vèterum  Scriptorufn  contra  J.  Hàrduinum  S.  J.  P. 

auàore  MathurinoVaijj^re  de  la  Croze.  Roterodami  ijo%.. 
SanSi  Cœcilii  Cypriani  opéra  ^ftudio  ac  labore  Stephani  Bor 

lu[ii.  D.  Prudentius  Maran  opus  abfolvii.  Parijiis  ex  Ty-^ 
-    pographia  regia  iji6.  t.  voL  in-foL 

D 

7'0'ACH.  Dandale   de  fubfcriptionlbus  Principum.  Gieffl 
1676. 
L'Arc  de  vérifier  les  Dates  des  faits  hiftoriques,  dès  chartes ,  des 
Ciironiquei  &  autres  anciens  moaumens  depuis  la  naiiTanœ 
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^  Notre  Seigneur,  Par  le  moyen  d'une  cable  chronologique , 
où  Ton  trouve  les  années  de  X  C.  &c  de  l  ère  d'Efpagne ,  le* 
indiâions ,  &c.  avec  un  Calendrier  perpétuel ,  Thilloire  abré- 
gée des  Conciles,  des  Papes,  des  Empereurs,  &c.  Par  D. 
Maur  Dantine,  Dom  Urfin  Durand  &  Dam  Charles  Cle- 
MENCET  Religieux  Bénédiâinsdela  Congrégation  de  S.  Mau):. 
A  Paris  1750. 

Querolus ,  aniifua  Comœdia  nunquam  anu  haç  édita  y  hune 
^primum  k  Petro  Daniele  Aurelio  luce  donata  &  notis  iU 
lufirata.  Parijils  15(^4. 

Hiftoir^de  France  depuis  récabliflement  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  dans  les  Gaules.  Par  le  P.  Gabriel  Daniel  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  Nouvelle  édition  donnée  par  le  P.  GrifFet. 

Claudii  Dausquii  Onhographica  antiqui  novique  Latii.  Tor- 
naci  léji,  in-foL 

Mémoires  de  Littérature  &  d'Hilloire  par  le  P.  Desmolets. 
A  Paris  chez  Nyon  1749.  n.  vol,  1n-ii, 

Xufammenbrag  derjladt  &c.  hoc  efi  :  Hijioria  Norimbergenjîs 
Diplomatica.  NorimhcrgA  1']^%.  in  fol. 

Silejicarum  rcrum  Scriptores  aliauot  inediti  ,  accédant  codicis 
Èilefid  Diplomatie!  fpecimen  <i  Diplomatarium  Bohemo-Si- 
lejîanum.  in-fol. 
fice  Diplom.  del  Ordine  Gerofolymitano  (fc.  t.  vol.  in-fol. 

Diflercations  fur  Torigine  des  Francs,  fur  récabliflement  &  les 
premiers  progrès  de  la  Monarchie  Firançbife  dans  les  Gaules. 
A  Paris  chez  Chaubert  1749* 

DiPLOMATA  varia  fumm.  Pontif.  I^p*  Regum ,  Principum 
&c.  ad  Calcem  Apofiolatûs  Benedictini  in  Angliâ.  foi 

Codex  diplomaticus  exhibens  anecdota  ab  anno  881.  ad  1300; 
MoguntiaCa.  Gottingœ  1743*  i/i-4^-  i.  voL 

DijTcrtatio  juris  publiai  de  mutatione  injignium  ô  figillorum 
î.  jR.  Imperii  Statuant.  171 8.  in-j^^. 

De  veritatt  diplomatum  ven.  monajleni  S.  Marix  de  Popaleto 
Ordinis  Cijîercienjîs  Diflertatio  hiftonco-chronologico-critica. 
Romce  1748.  Ex  Typographia  Rev.  Camerce  Apojlolicd. 

Diplomatum  monafierii  Populetani  iteratd  Vinaïciœ  contra 
Dijfertationem  apologeticam  de  vetufiate  monaflerioram  fane-- 
tarum  Crucium  &  Populcti.  Ronue  ly^o.  £x  typographia 
Rev.  Caméra  Apoftolicœ. 
.  De  vetufiate  monafierioram  fanctaram  Craciam  &  Populetani 
Ordin.  Cifierc.  in  Catalonia  Dijfcrtatio  apologetica. 

ei|i       - 


lefia 
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yoannis  Baptifiœ  Donji  Pàtricu  Flprennnl  Infcriptiones  and-' 
fuœ  notis  itluftràtœ^  ab  'Antonio  Ftancifco  Gorio  ^  publico 
nifioriarum  Profejfore.  Florèntix  1731.  i.vol.  in-^fol.  {Hoc 
in  opère  injlrumenta  viginti  duo  antiqua  ^  in  papyraceis  tabu- 
lisfcriptajludiosè  illufirantur.  ) 

'Hîftoire  de  la  vie  de  S.  Rémi  Archevêque  de  Reims.  Par  le  P. 
Jean  Dorigni  delà  Compagnie  de  Jefus.  17 14. 

Hiftoire  de  l'Abbayê  de  S.  Dcnys  en  France  ,  contenant  les  An- 
tiquités d'icellè,  les  fondations,  prérogatives  &  privilèges 
avec  les  Pièces  juftificatives ,  &c.  Par  Fr.  Jacques  Doublet 
Religieux  de  ladite  Abbaye.  A  Paris  chez  Jean  de^Heuque- 
ville.  i(îiy. 

Hijloria Ecclejùe  Parijienjïsy  auSore  Gerardo  Dubois  Congreg. 
Oratorii  D.  N.  Jefu  Chrijii  Presbytero.  Parijiis  cxcudehat 
Francifcus  Muguet  1690.  in-fol.  i.  vol. 

Appendix  diplomaiica^  mifcellanea  Raimundi  Dvellii.  t.  i. 

Monajiicon  Anglicanum  five  Pande3œ  Cœnobiorum  ex  mff.  co- 
dicibus ,  archivis  ,  &c.  PerRogerum  DoDSfFORTH  ô  Guiliel- 
mum  DuGDALE.  Editio  fecunda  auclior  &  cmendatior.  Lon-^ 
dini  i68x.  in-foL  3  voL 

Corps  univerfel  dé  Diplomatique  ou  Droit  des  Gens,  conte- 
nant un  recueil  des  traités  d'alliance,  de  paix,  &c/avec  les 
capitulations  impériales.  Pat  Jean  Dumont.  A  Amfterdam 
171^.  in-fol.  10.  vol. 

Supplément  au  Corps  univerfel  diplomatique  du  Droit  des  Gens^ 
concernant  Thiftoirc  des  anciens  traités ,  &c.  avec  le  cérémo- 
nial diplomatique  des  Cours  de  l'Europe ,  recueilli  en  partie 
par  Jean  Dumont,  mis  en  ordre  &  augmenté  par  M.  Rous- 
SET.  A  Amfterdam,  1759.  in-fbl.  6.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  à  Thiftoire   du  Comté  de  Bourgogne* 
Par  M.  DuNOD  de  Charnage.  A  Befançon  1740.  in-4^. 

Defcription  géographique  &  hiftorique  de  la  Haute-Normandie* 
Par  Dom  Touflaint  Duplessis.  A  Paris  1740.  in-4®.  z.  vol. 

Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfîaftiques.  Par  M.  £Uxes  Du-î 

E. 

^Chediasma  de  tàbutariis  antiquis ,  auSore  To^ia  EckHàR^ 
^3      -^^-  Qucdlinburgi  y   17 17.    * 

Chriflian.  Henr.  Eckharî)!  introduUio  in  rem  diplomaticam ^ 
pri^cipue  Gcrmanicam.  Jenc^,  ^7^^*  4^* 
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Legts  Francorum  Salicœ  ù  Ripuariorum  cum  addidonibus  Re^ 

gum  &  Imperatorum  variis  ex  mff.  codicibus  emendau  ^  &c. 

Opéra    &  ttudio  Joan.    Georgii  Eckharti.   Francofurti  ^ 

tjto.  in^ioL 
Animadvérjiones  hifloricce  &  criticœ  in  Jo.  Fridenci  Schannad 

Dictcejim  &  Hierarckiam  Fuldenfem ,  &c.  à  Joanne  Georgio 

cb  EcKHART.  Virceburgiy  1727.  in-foL 
Jo.  Ge.  Eckharti  cenfura  diplomatis  CaroUni  defcholis  Of- 

nabrug.  ecclefice  grœcis  &  latinis  ab  objeSionibus  Jodoci  Her- 

manni  Nunningnu  Canonici  &  Scolafiici  Verdenfis  vindicata. 

Helmjiadj  1711.  z/i-4°. 
Ejufdem  diploma  Caroli  M.  Imper,  defcholis  Ofnabrug  ecclefim 

grceds  &  latinis  criticè  éxpenfum.  17 17.  i/e-4^. 
Ejufdem  Commentarii  de  rébus  Francice  Orientalis  &  Epifco-- 

patu  Wirceburgenfi.  ÎVirceburgi.  1719.  in-foL  z.  vol.] 
Senatûs  Confulti  de  Bacchanalibus  explicatio  a  Matthœo  Eoiz-^ 

zi.  Neapoli  ,  1719. 
Joh.  EiSEiTHARDi  dijfert.  de  jure  diplomatum:  refpondet  Geor^ 

gius  Engelbrecht.  Helmflad.  1703.  i/z-4°. 
Georg.  Engelbrecht^  dijfert.   de   exemplis    von    copeyeni 

Helmflad,  1^98. 
Conf.  Jo.  Andrece  EscHENBACHîï  diffenado  de  fcribis  vete^ 

rum  ,  feu  Jo.  Pôle  Ni  utriufaue  Thefauri  amiquitatumRoma" 

narum  Grœcarumque  nova  fupplementa.  vol.  3.  Venet.  1737. 
Hiftoire  de  la  véritable  origine  de  la  troifième  race  des  Rois 

de  France,  par  le  Duc  d'EPERNON.  (  L'Auteur  s*eft  fervi  de 

fauflfes  pièces ,  reconnues  pour  celles  par  le  P.  Mabillon.  ) 
Nuova  transfigura\ione  délie  letterd  Etrusche.  175  i. 
Plaidoyers  de  Meflîre  Claude  Expilly  Préfident  au  ParlemenC 

de  Grenoble.  A  Lyon ,  1^36.  5^  édition. 


TT  Alb.  Fasricii  Bibliotkeca  gracdyjive  Nodda  Scrip-^ 
J ^      torum  veterum  Gracorum.  Hamburgi^  ^l^h  ^  f^i^ 

13*  vol.  in^At^. 
Jo.    Frid.    Falckens.    Hijloria    diplomadca     Corbeienfts.. 

Braunfchw..  1738.  i/z-8^ 
Joannis  Heinrici  de  Falckenstein  Codex  diplomaticus  an^ 

tiquitatum  Nordgavienfium  ordine  chronologico  digefius ,  &C0 

Francofirn  dr  J-ypfi^  ^  73  J  •  ifi-foL 
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Recueil  de  Torigine  de  la  Langue  &  Poéfîe  françoife,  par  le 

Préfideiic  Fauchet.  A  Paris,  ij8i. 
Hiftoire  de  l'Abbaye  royale  de  faine  Denys  en  France,  avec  ua 

Recueil  de  Diplômes  &  autres  pièces  juftificacives  pour  (er- 

vir  de  preuves.  Par  Dom  Michel  Felibien  Religieux  Béné^ 

diûin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris ,  chez  Frédé- 

rie  Léonard.  1706. 
Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  compofée  par  Dom  Michel  Feli- 
bien, revue ,  augmentée  &  mife  au  jour  par  D.  Lobineau. 

A  Paris  172.5.  &c.  in-foll  j.  vol. 
Fr.  Bernardini  Ferrari  de  antiquo  ecclefiafiicarum  Epiftola- 

rum  génère  y  &c.  i.  voL  r/a-ii. 
Hiftoire  générale  d'Efpagne ,  traduite  de  Tefpagnol  de  Jean  de 

Ferreras  ,  par  M.  d*Hermilly.  A  Paris ,  1741.  in-4^. 
hc  Mafchere  fcenichc  &  Le  figure  Corniche  de  gli  antichi  Ro^ 

mani  ;  defcritte  da  Fr.  de  FicoRONi ,    configure.  Roma  ^ 

1736.  i/a-4^ 
Jf.  Piombi  antichi  j  intaglicui  in  rame  ,  con  Vefpofitionc  di  Fr. 

FicoRONi.  Roma^  ï74o-  in-j^^. 
OJfervaa^iom  di  Francefco  FicoRONifi^pra  tandchita  di  Roma , 

defcritte  nel  Diario  ItQilïco  puilicato  in  Parigi  Vanno  1702. 

Roma  1709.  (Il  s'agit  dans  cet  opufcule  d'un  fceau  pendant 

avec  la  figure  des  Empereurs  M.  Aurèle  &  L.  Verus.  ) 
JEjufdem  Ficoroni  liber ^  cui  titulus  :  La  bolla  d'oro  de*  Fan^ 

duli  nobili  Romani.  In  Roma  1731.  /Vï-4°. 
JFIiftoireeccléfîaftique,par  Claude  Fleury,  &c.  A  Paris,  chez 

Emery,  1700,  &:  fuiv. 
Jo.  Nie.  F OERSTER  ^dijfert.  de  exemplis  vulgh  Copiis.  Altorf. 

1683. 
De  Romano  Dlvi  Pctri  itinere  ejufijue  antiquiffimis  Imagini* 

bus  Exercitationes  hifiorico-critiae  ^  auHore  Petro  Francifco 

FoGGiNio  S.  Th.  Ù.  ad  Benediàum  XIV.  Pontificem  Ma^ 

ximum.  Florentine  1741.  in^4^.   i.vol. 
-Edits  Se  Ordonnances  des  Rois  de  France,  par  Fontanon,  &c. 
*Jufii  FoNTANiNi  vindicte  antiquorum  diplomatum  adversàf 

Bartholomxei  Germonii  dip:eptationem.  Romjt  1705.  in  ûf^. 
Jufii  Fos^TANiNi  Forojulienjis  de  Antiquitatibus  Hortce  Col(^ 

nice  Etruficorum  libri  très.  Komd  1713. 
Numifmata  anglo-faxoruca  &  anglo-danica  ,  ab  AndreâF OUK'» 

TAINE.   1705. 

Chronique  finccre  d'Ecofle  de  Jean  Fordun  >  publiée  par, M» 
Hearn.  à  Oxford,  17x1. 
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Frits  CH II  exercitatio  de  Jure  idiomatis  in  imperio  Romano-- 

Germanico  cum  primis  recepto. 
Corpus  Traditionum  FuLDENSiUM  ordine  chronologico  digef- 

tuniy&c.  Lipjîœ  1714.  in-fol.  i.voL 
Jo.  Nie.  Fuj^cciifpicilegium  litterarium.  Marburgi  172^^. 

G 

/^Allia   Christiana  in  Provincias  ecclejîajiicas  diftri^ 

\jfbuta  :  in  aud  f cries  &  kifioria  Arckiepifcoporum  ^  Epifca- 
porum  &  Ahbatum  regionum  omnium  quas  vêtus  Galiia  corn'* 
pleclebatur^  ab  origine  Ecclejiarum  ad  nofira  tempora  dedu^ 
citur  &  probatur  ex  authenticis  Injlrumentis  ad  cakem  ap- 
pofizis.  Operâ  &  fiudio  Monachorum  Congregationis  fan3i 
Mauri^  Urdinis  fanUi  BenediHu  Parijlis  ex  Typographia 
regia.  xi.  volum.        # 

Antordi  Gallonii  apologeticus  liber  pro  ajfertis  in  annalibùs 
ecclejiajlicis  de  monachatu  S.  Gregorii  Papd  adverfus  D. 
Conjtandum  Bellotum  monachum  Cajfinatém,  Romœ^  160^. 

De  numo  argenteo  BenediSi  IIl.  Pont.  Max.  Differtatio  ,  in 

?ta  plura  ad  Pontificiam  hUfloriam  iUuftrandam  ,  &  Johanme 
ttpijpe  Jabulam  refellendam  proferuntur.  Accedunt  nummi 
aiiquot  Komanarum  Pontificum  naclenus  inediti,  &  Appén- 
dix  veterum  monumeruorum.  AuHore  iUufir.  Cvmite  Gaxam^ 
PI.  Romœ^  ^749.  ^«-4°.   I.  voL 

Hiftoire  des  Yacas  Rois  du  Pirou,  par  Gakcilasso  de  la 
Vega,  &c. 

lÀber  diumus  Romanorum  Pontijicum^  ex  antiquijjimo  codice 
mf.  nunc  primum  fditus  operâ  &  fiudio  Joannis  GARNERiiy 
Presbyteri  è  Societate  Jefu,  qui  notas  j  dijfertationefque  ad-- 
didit.  Parifiis^  i6%o. 

Ad  Hijioriam  Abbatice  Çajfinenfis  AcceJJîones ,  cura   &  labor^t  ' 
D.  Erapni  Gattola  Cajetani^  Ab  bâtis  fancti  MathdiSer^ 
vorumDei^  &  celeherrimi  CaJJinenfis  Arckivi  Cufiodis.  Ve^ 
netiis    1734.  i-^'foL  {In fecunda parte  harumaccejliomim.ha'' 
betur  Differtatio  de  prœfiantia  &  fde  Archivi  CaJJinenfis.  ) 

Jo.  Willhélmi  de  Gechel  differtatio  de  capellanis  Imperii  ù 
Cancellariis.  Helmfiad ^  1733.^/2-4^. 

Idem  de  Notariis.  Helmfiad^  I7^3- 

Bartholomo^i  Germon  de  vtteribus  Regum  fiancorum  divlo^ 
matibus  &  anc  difiemendi  antique  aiplomata  vera  h  falfis 
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'    Dijceptanones.  Parifiis   1703.    170^.    1707,  in-xi.  3,  voU 
Bankolomdï  Germon  Socieiatis  Jefu ,  de  vcteribus  Hareticis 

ecclejîaflicorum  codicum  corruptoribus .  Parifiis,  171 3. 
F  rider.  Ceisleri  dijfert.  i.  de  titulo  ;  Nos  Dei  gratia.  Lipf 

Nouvelle  Hiftoire  de  France,  par  M.  Louis  le  Gendre ,  Cha- 
noine de  Paris,  1718. 
Georgisch  regefta  diplomatica.  Franco/.  &  Lipjia^  1740- 
GiORNALEde  Letterati  d'italia  tomo  ter{o  anno  17 10.  In  Ve^ 

ne^ia  J710.  in-iz. 
'Chronicon  Gotweicenfe^  feu  Annales  monaflerii  Gottwicenjîs  , 

edidit  Godefridus    von   Bessel    Abbas   Gotvveicenfis. 

Typis  monaflerii  Tegernfeenfîs  Ordinis  fancli  BenediQi,  ^75^* 

in  fol.  1.  vol.  {Dociifjimus  Abbas  non  folàm  tradit  fpecimi^ 
,  naveterum  manufcriptorum  atque  diplomatum  ;fedetiamrem 

litterariam  &  diplomaticam  egregiÊtillufirat.  ) 
Mufeum  Etrufcum  exhibens  infigniora  Vetuflatis  monumenta  j 
.     dri  incifa^  cum  obfervationibus  Francifci  (rORii.  Florentiœ  , 

1737,  1.  vol.  in  fol. 
Ejufdem  Difèfa  delV  alphabeto  de  gli  anticki  Tofcani ,  &c. 
Colleciio  confiitutionum  ImperiaUum  ,  auclore  Melckiore  GoL^ 

DAsr.  Francofurtiy  i6o'j.  &  feqq.  7,  vol.  infoL 
Symbolœ  litterarice  opufcula  varia  philologica  ^  Jcientifica  &  an- 
'     tiquaria  &c.  autore  D.  Go  Ri.  Florendœ  ^  1748. 
Codex  Theodojianus  cum  perpetuis  commefitariis  Jacobi  Go^ 

THOFREDI ^  &c.  Ltfgduni  y  i66^.  in-fol.  ^vol. 
Piflertation  fur  la  Chronologie  des  Rois  Mérovingiens ,  depuis 

la  more  de  Dagoberc    l.  jufqu'au  facre  de  Pépin.  Par  M. 

GouYE  de  Longuemare.  A  Paris  ,  1748. 
Thefaurus  andquitatum    &   hifloriarum  Italiœ ,    Jo.   Georgii 

Grmvii  ^  Lugduni  Batavorum^  lytt. 
R.  P.  Leonardi  Grebneri  dijfertatio  de  fîncerà  ac  fecurâ  artis 

prdcipuè  diplomaties^  ac  fuo  modo  fîgillarice  ac  numifmaticœ^ 

Criji,  itemque  momtntofa  quorumaam  Imperatorum  ^  autpo^ 

tius   Regum  Germanicorum   cura  ac  re   diplomatica.  Refp. 

Heinric.  Oberkam.  Bambergce ,  1741. //2-4^. 
S.  Gregorii  epifcopi  Turonenfîs  opéra  omnia^fhidio  Domni 

Tkcodorici  Ruinart  mçnachi  Bened.    è  Congreg.  S.  Mauri. 

Parifiis  1693.  in-fol. 
Infcriptionum  Romanarum  corpus  abfolutiffimum  ingenio  &  cura 

Jani  Gauteri.  In  Bibliopolio  Commeliano  ^6i6é  i.  vol. 

infoU  Syllogc 
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Sylloge  L  vanorum  Diplomatariorum  y  monumentorumquc  vête- 

mm  incditorum  adkuÇy  &c.  qiiœ  Ubertate  pUriaria  donare  de^ 

crevit  Val.  Ferd.    de  Gu venus.  Franco furti  ad  Mœnum 

nnno  1718. 
GuDLiNGii  obfcrvationes  feleclœ  ad  rem  litterariamfpeBantes. 

Haàe  MagdeBurffic^.  îjoz. 
GmsERTi  Abbatis  BcaM  Mariœ  de  Novigento  opéra  omnis 

édita  h  D.  Luca  d^Ackery.'A  Paris  165 1.  1.  voL  in^foL 
^ûmuelis     GuiCH en  o n   Biéliotkeca    Sebujiana.     in  - 4^. 
I.  voL 

Mtlchioris  Guilanjdini  Papyrus  y  hoc  eflCommentarius  in  tria 
-  C.  Piinii  de  Papyro  capitd^,  &c.  Venetiis  ^apudM.  Antonium 

Ulmum ,  IJ7Z.    ,    ;    *       ' 
Nie.  Hier.  GuNnLÏNG  dijfertatîo  de  emptione  y  uxorum  dote  & 

morgengaba.  Hai.  171^.  in-/^^. 
Jo.  Freder.  Guhling  differtatio  de  apograpkis  veterum  :  réf. 

pondeas  Joan.  Ckpkluti^.  Vitemberg.  1713.  in-à^. 
Ejufdem  differtatio  ae  aûtographis  veterum  ,prœjide  Jo.  GuilieU 

mo  Bergero  y  Ibid.  eodém  anno. 
Obfervations  fur  les  écrits  modernes.  Par  FAbbéGuYOT  desFon- 

xaines,  &c. 

H 

T\IpLOMAfundationisBergenJts  ad  Albim  cotnobii  récent 

J  ^ fuit  &  hijioricis'  adnotationibus  illuftravit  Simori  Frede^ 
ricus  H  AH  N  lus.  Magdeburgi  &  Lipfid  ,  171  o. 

Simonis  Friderici  Hahnii  colleclio  monumentorum  veterum  & 
recentium,  &c.  Brunjviga  ,  1714.^/1-8®.  . 

Ckrifi.  GoTLOB  Haltausii  CALENDAniUM  medU  àviprœci^ 
pue  Germanicum.  Lipfiœ  ^  17x9.  //z-8^. 

Oêorgii  Alberti  Hameergeri  Fafciculus  Dijjertationum  aca^ 
demicarum.  Jena.   1708. 

Manufcric  du  P.  Hardouin  ,  gardé  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
fous  le  numéro  6t\6.  A.  contenant  les  obfervations  de  ce 
fameux  Jéfuite,  fur  les  anciennes  monnoics  ou  médailles  8c 
les  diplômes  des  Empereurs  d'Allemagne,  &  des  Rois  de 
France,  de  Lombardie,  d'Efpagne.  in-4*^. 

Autre  mf.  du  même  Auteur  dans  la  même  Bibliothèque,  nu- 
méroté 6%x6.  A.  Il  porte  ce  titre:  De  diplomatibus  fiffllis, 
TifmeFL  f 
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.    Ù  numifmadbus  Imferatomm  &  Regum  .Cerfnanue  five  R&- 

.    manorunu  in-^^.  ... 

Hifioria  ecclefi(e  Gandcrshemcnlh  catk.  ô  collegiaM  diploma^ 

tica  y  auclore   Joan.    Chrijloph.    Harenberg.   Hanavfra^ 

1734.  in-jol. 
Textus  Rofftnfisy  &c.  C'eft-à-dire  le  T^xte  de  Rocheder  :  Recueil 
:  *  écrie  ea  partie  en  Angla-Saxon  &:  partie-  en  Lacin  des  Loi3( 

des  quatre  Rois  Saxpns  ^  dçs  anciennes  chartes  qui  regar- 
/  denc  i'Eglife  de  Rochefter.  Par  Thomas  Hea&n«  A  O^otà 

ijto. 
Ckronicofi  fv^  AnftaUs  PrigrMus  de  DunfiapU  unh  cum  ex^*^ 

cerpth  è  cartulariQ  cjufdcm  Prioratus,  Thomas  HeaRKWS 

primas  vulgavit.OxonU  17}  3.  i«-8°. 
jhp.^Mich.  iiE^NEççii  Aniiçdtamm  Go^ckricnfium  &  vfctn((* 

rum  rtffLonum  libri  fex  ^  &ç.  Fransofuni  "ad  mœifum  1707. 
Jû/unnis  micha^Us  Heineccu  d<  vturibas  Germanorum  alia-^ 

rumque  Natiimum  figiUis ,  eoru^ue  lêfu  ùprxjlantiâfyntagma. 
:  hifloriçum^  &c.  Franco/.  &  Lipfi»  170 si. 
Scriptores/erum  Germanicarum,  Joahnis  MichaelU  HsifiBCCU 
^   ^  Jaanms  Çâotgii'  LfZrçKFEL£}i  opéra  ^  cum  variis  jiiph^ 

matibus  &  indicibus  in  unum  volumen  colltcli^  &c.  Franco^ 

furti y  1707.  i.voL  in-foL 
Georg.  Franc.  Frid.  Helmeschausen  obfervadones  mifcellce 

de  ArchicanccllariU  S.  R.  I.  Erford.  1740. 
Joach.  Andr^  Helvjgius  de  ufu  &  abufit  diplqmaxum.  Gry^ 

phi£w^  1736.  in-^^^  Prcemittitur  dijfcn.  inaug.  de  amijj^onc 

inftrumentorum. 
Augufia  Viromanduorum   vindicaux   &  illufirata  duobut  Itbris 

opéra  Claudii  Hemermi.  Pariais  1643. 
De  tribus  DagobertU  Francorum  Jlcgibus  Diatriba  Godefredi 

Henschenii.  AntuerpU  i^\,^.  in-/^?. 
L.  H.,{JL(jidovici  tiMN^ELERi\diJfenatio  critico  kifiorica  ife 

diplomate  Cafoli  M.  dato  ecclefice  Ofnabrugenfi pro fchoîis 
:  grandis  &  latinis  y  qua  diplvma  ifludamkenticum  &  genuiau/tt 
w  ^  ofienditur  i  atque  contra  ûojeStiones  recenjioris  cujufdam 

Critici    A.  J.  defenditur.'  Accedunt  varia  ïmpcratorum  ac 

Reguvt^  diplomata    tcclcjid  Q/nabrugenfi  cQnccjpx.  Monafi. 

Wejlphal.  1711.  in-j^P. 
Synopfis  univerfie  Philolagid  &c.  adornata  à  Godofrido  HÀNSSf^^ 

Lio.  Norimbergce  1741^  !♦  voL  in-i^^ 


Sonaventurœ  Hej^mvhhjl  Flrsaaurea^  &ç^ 

Genealogia  diplomatica  Auguj^ct  Gentis  HahsburgiccB ,  opéra 
&  fiiulio  R.  P.  Martfuurai  ÎIf:RM^pTT ,  Ordinis  fancii  Bt-- 
nediâi  ,  Congregationis  S.  BUJii  in  nigrâ  filyâ.  Vienna  Auf^ 
i/wr  1737.  2.  vol.  in-foL  {Pneciarafunt  qu^  doStijJimus  autor 
dijferzc  de  notis  diplomatum  ac  de  figUlis.  In  kujus  libre  bre- 
vem  rei  diplomauae  difciplinam  inventes.  ) 

Dijfenutio  de  diplomatis  Germanie  Imperatorum  &  Regum^ 
auSore  Jo.  Nicolao  Hertio.  1709.    . 

Joannes  Heumannus  Juris  PrafeJfbr.Mtorfinus  Ccwmentarii 
de  re  diplomatica  Imperatorum  ac  rerum  Germanorum  indh 
a  Caroli  Magni  temporibus   ado  mat  i.   Norimbérgœ    1745. 

Commeruariide  re  diplomatica  Imperatricttm  Augufiarum  ac  Re- 
ginarum  Germania  exprobis  litttrarum  monimenzis  ad  tempo-- 
mm  feriern  adornati  à  Jo.  Heumanno  Jur.in  Academiâ  Al- 
torfina  Prof.  P.  O.  Accédant  appendices  11.  in  quibus  de  di- 
plomatibus  nonnnllis  cùm  Augtîfiarum  &  Reginarum  Italiœ , 
ium  Imperatriçum  Confiantinopol.  dijferitttr.  Norimbérgœ 
174^. 

HiSToïKE  de  TAcadémie  Royale  de$  Iniciiptioœ  6c  Belles-Let- 
tres ,  avec  les  Mémoires  de  Xitcéracure  cirés  des  Regiftres  de 
cette  Académie.  A  Paris  de  l'Imprimerie  Royale. 

Histoire  littéraire  de  la  France  ,  ou  Ton  traite  de  l'origine  & 
du  progrès ,  de  la  décadence  des  Sciences  parmi  les  Gaulois 
&  parmi  les  François  ^  &c.  Par  des  Religieux  Bénédiâins  de 
la  Congrégatioil  de  S.  Maur.  A  Paris.  12..  vol.  in-4^. 

lÀnguarùni  veterum  feptcnirionalium  Thefiturt^s  grammatico-cri^ 
ticus  &  Archûeologicus  ^  aticlore.  Georgio  HiCKESio  S.  T.  P. 
Oxonia  è  Tkeatro  Skeldoniano  j  an.  Dom.  1705.  5.  vol. 
in-fol. 

H1LDESERTI  Cenomanenfis  Epifcovi  ^  deindè  Turonenjis  Ar-- 
ckiepifcopi  opéra  :  hbore  &  JUtaio  Domni  Antonii  Beau- 
gendre  monachlB^ned.'  è  Congregatione  S.  Mauri.  Parifiii 
1708/  in-fol.  î.  voL  .  .      * 

Theodori  H^pingk  de  figilloritm  prifco  &  novo  jure  Tra3atus 
praHicus.' Norimberg.i6/^i.  in-^^. 

Nova  fcriptorum  ac  moAumentorumparttm  ràrijjimorum  ^  partim 
inediiortlm  collection  Recenfuit  Chrifiian.  Godtfrcdus  Hofj^t 
MAÈrNUrs.  Lipjiaiy)}.  in-^^. 

•  ..:.;.....  f.i)  .  •    .  •  , 
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Jo.  Guil.  HoFM^ANHZ  programma  de  luhrico  artis  diplomaticdl 
Viumhcrg.  ij^yAn-^^. 

•HoLMii  difqiujîtio  de  fcripturâ  &  variis  radonibus  fcribendL 
Lund.  Scana.  i6jq,  i/i-8^.  &  in  Tkom.  Crenii  analedis*  , 

•  Joannis  Nicolai  ab  Hontheim  Eplfcapi  Sufragi  Hifi^ria  di- 
plomatica  Trevirenjîs.  x.  voL  injoL 

Armoriai  François  par  M.  d'HosiER  de  Serigny.  A  Paris  che:^ 
Praulc  i/ya.  3.  vol.  in-fol. 

Fr.  HoTOMANNUS  JC.  de  formuUs  anticjuîs.  V.  t.  %.  The- 
fauri  Roman,  antiq.  /»  G.  Grjtvu  p.  1909.  Lugd.  Bat,  169^. 

Philibeni  Hueberi  y  Aufiriact  Viennenfis  antiquiffimi  & 
exempti  monafterii  MeUicenJis  Archivarii  y  Auflria  ex  arçhi- 
vis  Mellicenjibus  illujlrata  ,  cum  quadraginta  quinque  tabu-^ 
lia  œneis.  Lipfiœ  ijzz.  1.  voL  inJoL 

Wigulei  Hun  DU  Metropolis  Salisourgenfis.  Monachii  i6io^ 
in-foL   1.  vol. 

Hermannus  Hugo  Societacis  Jefu  de  prima  fcribendi  origine 
&  univerfa  rei  liseerariœ  antiquitate  y  cui  notas  y  opufculum 
de  Scribis ,  apologiam  pro  Jrœcktlero ,  prafationem  &  indic- 
ées adjecit  C.  H.  Trotz  Jurifconfultus .  Trajecii  ad  Rhe- 
num  175&.  I.  voLin-Zï. 


M'UsEUM  regiumfeu  catalogus  rerum  tam  naturaUum  quant 
artificialium  ,  qujt  in  bafilicâ  BibliotheoB  auguftijfimi  Da- 
niœ  Norvegiœque  Monarthce  Friderici  quafti  ,Hauniœ  ajfer- 
vantur  ;  gloriej.  mémorise  R^g^   Chriftiano  quinto  régnante  ^ 

.    ab^  Oligero  Jacob  je  a  Med,  &  PhiL  ProfeJ^ore  regio^  &c.  il- 

.    lujlratus. 

Hijtoria  JErœ  chrijlianœ  ,  cui  prœmittuntur  fckediafma  de  vert» 
tate  hijlorica  ù  Oratio  de  vero  Hijiorid  ufu;  autore  Jo^  Gui^ 
lielmo  Jano   hifl.  FrofeJfore.Vitembergce..  171  5.  z;?-4^.    , 

Défenfe  de  la  vérité  du  martyre  de  la  Légion  Tébéec^ne,  autre- 
ment de  S.  Maurice  &  de  fes  Comp^goojw..  Poue  fervir  de 
tépon(e  à  la  DifTettation  critique  du  Minière  Dubourdieu*, 
&c.  Par  le  R.  P.  Jofèph  de  .FIsle,  Abbé  de  S.  Léopol  de 
Nanci.  A  Nanci  17  37.  i.  voL  in- 11. 

Rerum  Anglicarurn  fcriptorurh  yeterum  tomus  1^  quorum  In- 
GULFUS  nunc primuni  integcr y  eaetçri  nunc ptimupiprodeunt^ 
Oxoniç^  h  Theatro  Sheldoniano,  i6i\.in'joL  1.  voL 
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La  fcience  des  Médailles  par  le  P.  Jobert.  Nouvelle  édition 
avec  des  remarques  hi{loriques&  critiques.  A  Paris  1739. 

Tabularum  Litterarumque  veterum  ufque  hue  nondum  tditarum 
SpiciUgium  Georg.  Chriftianus  Jo  H  AN  Nis  publiai  Juris  fc^ 
cit.  Francofurti  172.4.  i/2-8°. 

Hiftoire  de  faiiit  Louis  par  Jean  Sire  de  Joinville  ,  grand  Sé- 
néchal de  Champagne,  publiée  car  M.  du  Gange,  i .  voL  in-foL 

Hiftoire  d'un  voyage  littéraire  fait  en  1733.  par  Etienne  Jor- 
DAK,  Proteftant  de  Berlin. 

Journaux  des  Savans  compofés  rucceflîveraent  par  divers  Au- 
teurs, depuis  l'année  \66^.  jufqu'à  préfent,  &c. 

Jn  Evangcliorum  codicem  S.  Eufehii  Magni  Vcrcellenjis  Epif- 
copi  &  Martyris  manu  confcriptum  Jùannis  Andrto^  Irici 
Amhrofiani  Collegii  Docloris  Prœfatio. 

Nouvelle  Hiftoire  de  l'Abbaye  royale  &  collégiale  de  S.  Phili- 
bert &  de  la  ville  dé  Tourilus.  Par  M.  Juek in, Chanoine  de 
la  même  Abbaye.  A  Dijon  173 3.. in-4°. 

K 

TTXIrectorium  chronologico^dipîomaticum  annorum  regni 
JL^&  imperii  omnium  Regum  Germanie  &  Imperatorum  Ro^ 
manorum  a  Pippino  Rege  Franciœ  ufque  ad  Carolum  VI^ 
Cafarem  j  ad  ufum  Compuii  diplomanci  criticum.  Autore 
KocLER.  [Habetur  ad  calcem  Direclorii  Frekeri  typis  cditi 
Nurembergi  1734O 
Georg.  KoEPER  dijfenatio  de  fcripturarum  in  jure  ejfentiâ  &^ 

efficaciâ.  BafiL  1 6 74.  in/^. 
Friderici  Ernefii  Kettneri  Andquitates   Quedlinburgenfes  ^ 
five diplomata  Cdfarum^  Bullce Pontificum^&cLipfice  ijiz. 


2/z-4^. 


L. 


5AcR0  JanSa  Concilia  ad  regiam  editionem  exaBa.  Studio 
Philippi  Lasbei  &  Gabrieli^'  CossARTii  S.  J.  Luteùce 
16 ji.   iS.  vol.  in- fol.  . 

Les  Mafurcs  de  l'Abbaye  royale  de  Tlflebarbe-lès-Lyon,  &c.  Par 

C.  le  Laboureur.  A  Lyon  166^. 
Dijprtatio  JEgidii  Lajcarry   Societ.  Jefu  de  anno  primo  & 
uhimo  regni  Hugonis  Capeti  atquc  de  anno  mortis  Régis 
Roberti  efus  filii^  .    -        .     . 


ilv)        CATALOGUE  ALPHAfeÉtiQUE 
Pétri  Lambecti  Commentariorum  de  Bibliothcca  Cetfarea  Vin^ 
.dohonenji  librt  Vlil.  cum  figuris.  Vindohon<e  i6tfj.  &  fiqq. 

%.  val.  in-fol.  •  ' 

I^eLicim  eruditorum  feu  vettrum  Anecdortèv  opufculorum  ColUc^ 

tanea   Jo.  La  mi  us  coUegit  ,  illujiravit  y  edidit.  Ploretitice 

B.  Lan  F  RANCI  opéra  a  Luca  Dackerio  Bentdiclino  édita.  Fa- 
rijiis  apud  Biltaine  ^  1648,  in-fol. 

Mémoires  de  M.  Languet  ,  Evcque  de  Soiffons,  coiitre  Te- 
xempcion  de  Compiègne  >  &c. 

Joannis  Launoii  rarifienfis  Theologi  inquifitio  in  chartam 
immunitatis  j  quant  B.  Germanuâ  Parifiorum  Epifcopus  fubur^ 
bana  m&nafierio  dedijfe  fenur.  Ijitetiee  Parijiorum  16^7. 

Ejufdem  AJfertio  inquifitionis  in  eandem  chartam  Immunitatis. 
Luutis  ParÀJiorum   1^58. 

Joannis  Launoii  Parijienjîs  Theologi  Inquifitio  in  vrivile-- 
gium  ^  quod  Gregorius  Papa  primas  monàfitrio  S.  medardi 
dedijfe  fertur.  Lutetice  Parijiorum  1657. 

examen  ae  certains  privilèges  &  autres  pièces  pour  (ervir  au 
jugement  du  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  ,  entre 
M.  l'Archevêque  de  Tours  Se  le  Chapitre  de  S.  Martin.  P-ar 
M.  de  Launoi.  A  Paris  1 6j€.   i  •  vol,  in*4®. 

Joannis  Launoii  Confiantienfis  opéra  omnia  in  quinque  tomos 
&   decem  volumina  difiributa.   Colonial  Allobrogum   173 1. 
foL  In  tomum  tertium  omnia  collegit  editor^  quce  Launoius 
de  Monachorum  privilegiis  fcripfit. 

Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troifieme  race,  recueil- 
lies par  ordre  chronologique.  Par  MM.  de  Lauriers  ,  SEr 
GOUSSE ,  de  ViLLEVAUX  &Brequigny.  a  Paris  de  llmprime- 
rie- royale  1715.  &  fuiv.  în-foL  10.  vol. 

Dominici  Lazzarini  de  Murro  latinœ  aliquot  epifloUe  ^ 
neque  omnes  antehac  in  lucem  editx  y  quce  ad  vetufia  tuenda 
diplomata  ^  virorumque  clarijfimorum  fidem  atque  doSrinam 
à  quorumdatn  accujatiùnibus  vindicandam  pertinent  :  Ejuf- 
dem Defenfio^  contra  Germonium.  Addita  eji  Clariffimi  Ma^ 
billonii  m  La\arinum  Epifiola.  [Qua  fcripta  édita  funt  à 
Francifço  Benaglio  Trivigiano  in  libro  cui  titulus  :  OJfervaûo^ 
ni  fopra  la  Merope  del  ôignor  Marchefe  Scipioh  Maffei^  GT. 
In  Ko  ma  1743.  Nellâ  Stamperia  di  Niecolo  e  Marco  Pa* 
gliarini.  ) 

Dominici  Lazzarini  ex  nobilibus  de  Murro  epifiola  ad  Ami-* 
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<um  Parijienfcmpro  vindiciis  antiquorum  Dtplomatum  Jufii 

Fontanini  Porojulicnjis.  Romœ  per  Francifcum  Gôn:^agam 

1706.  /n-8^. 
Recueil  de  divers  écries  pour  (ervir  d'éclairciffemenc  à  Thiftoire 

de  Fraqce ,  &  de  Supplément  à  la  Notice  des  Gaules ,  par 
TAbbé  Leseuf.  A  Paris  chez  Barois  1758.  t,  vol.  in-ii. 
Mémoires  concernant  Tiiiftoire  d'Auxerre.  Par  M.  l'Abbé  Le- 

BEUF.  1.  t.  in-4^ 
Hifloire  de  la  Ville  U  à&  tout  le  Diocèfe  de  Paris.  Par  M. 

l'Abbé  Lebevf  ,  &c; 
Oliverii  Leqipontu  CœnobitœBentdiHiniDiffenationts pkilo^ 

logico-bibliographiM  ^  in  quibus  de  adornanda   &  ordinanda 

Bibliotheca.  Norimbergce  1747.  i-  vol.  in-à^. 
Codex  juris  Gentiitm  diplo'maticus ,  in  quo  tabula  atnhenticd 

aSorumpubUcorum,  &c.  afinefseculi  xi.  ad  nojlra  ufque  tem^ 

pora,  ùc.  ^JSdidit  Godefridus  Guilltlmus  Leisnitius,  Ha-- 

noverte  169^.  in-foL  z.  voL 
Méthode  pour  étudier  Tbiftoire ,  pat  TAbbé  Lenglet  du  Fre^ 

moy.  Paris  &  Rouen  in-4^.  4.  vol. 
Chronica  facri  monafierii  Cajînenjîs  ,  auclore  Leone  Os  tien  si 

Cardinali  y  cum  notis  Angeli  de  NucE.  Parifiis  apud  £iU 

laine  166Z.  in-fol. 
Jok.  Theod.  Levbscheri  Caput  antiquitatis  de  (iglis  &  notis 

veterum.  f^iieberga  169^.  in-^?. 
Pofycarpi  Leyser  cbfervata   diplomatico-hifiorica   de  adop^ 

tione  per  Andelangum. 
Polyearpi  Leyser  fur.  Med.  &  Pkilof.  Doâoris  Peefeos  Pro^ 

jêjforis  ordinarii  in  academiâ  Helmjiadienji  Commentatio  de 

contrafigillis  medii  éevi  ,  juJÎQ  operi  de  re  diplomaticâ  Germa-^ 

norum  vtiemijfa,  Helmflodii  1716. 
Polyearpi  Leyseri  de  diplétnatico  hifiorix  Germaniae  carpore 

concinnando  cùnjilium  &  monita  ,  cum   indice  diplomatuni 

inédit orum.  Helmjiadii  1717.  in-/^^. 
Henr.  Linckii  dij^ertatio  de  data  yel  data  infirumentorum  : 

refp.  Herman.  Chrifioph.  Schlaff.  Aldorfii  1681.  in^â^^. 
Éjiifdem  diffenaiio  de  manupropriâ:  refp.  Chrifioph.  Bockhaeu^ 

fer.  Altdorf.   i$8z. //?-4^. 
Ejufdem  dijfertatio  de  Jiglis  &  notîs  litterarum  in  jure  prohibé- 

ris  acpermijjis  :  refp.  Jq.  JSrico  Me\ger.  Altdorf.  169^.  in-^^ 
Ejufdem  de  indi&ione  romanâ  16 j},  in-/^. 
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Nicolai  Chrïjtophori  LiNKERi  JC.  Dijfertado  de  archiva  Im^ 
perii.  Jeme  i6i6. 

Codex  Legum  antiquarum ,  &c.  quitus  accédant  formulce  fole^ 
nés  prijcce  publicorum  privatorumque  negotiorum.  Ex  Biblio» 
theca  Friaerici  Lindenbrogii  JC.  Franco furti  anno  1593. 

Hiftoire  de  Bretagne.  Par  Dom  Alexis  Lobineau  ,  Religieux 
Bénédiûin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  172.5. 
in-fol.  z.  vol. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplomatique.  Lelong  ,  Biblioth. 
hiftor.  p.  é^35'. 

Hiftoire  de  TEglife  Gallicane.  Par  le  P.  Jacques  Longueval, 
.de*la  Compagnie  de  Jefus.  A  Paris  1730.  &:  an.  fuivantes. 
i8,  vol.  in-4*^. 

Mémoires  des  pays,  villes,  Evéché,&:c.  de  Beauvaîs  &  Beau* 
voifis.  Par  Antoine  Loysel.  A  Paris  1^17.  in-4^. 

Placitorum  fummœ  apud  Gallos  Curia  libri  duo^,  auHore  DU 
Luc.  Parijîis  1559.  i.  vol.  in-fol. 

Laurenni  Luc  en  sis  Polymathia  Jive  variœ  antiquœ  eruditio^ 
nis  libri  feXy  &c.  Lugduni  apuaAnijfon  1666.  i.  vol.  in-fol. 

Reliquid  manufcriptorum  omnis  œvi  diplomatum  ac  monumen-- 
torum  ineditorum  ûdhuc  ex  Mjufeo  Jo.  Pétri  Ludewig  , 
JC.  BoruJJue  Régis  Conjiliarii  ;  ôc.  Francof.&  Lipfice  ijto. 
9.  tom.  '  * 

Jo.  Pétri  de  Ludejfig  differtatio  de  nexu  fcriptur^  &fubfcrip- 
torts  :  refp.  Jo.  MichaeL  Sentier.  HaU  1713*  i/7-4®. 

LuiTPRANDi  Subdiaconi  Toletani ,  Ticinenjis  Diaconi  y  tan- 
dem Cremonenjîs  Epifcopi  opéra  qua  extant.  AntuerptJt  ex 
officina  Plant  tniana  Balthajaris  Moreti  1640.  i.  voL  in  fol. 

Archivi^  Imperii  Germanici  fpicilegium  ecclefiajlicumfive  Ger^ 
mania  facra  diplomatica,  colleaa  a  Joanne  Chrijtiano  Lu^ 
NiGio.  Lipfice  ijî6.  4.  tom.  in  fol. 

Codex  Italiœ  diplomatictts ,  quo  nonfolum  wultifariœ  Invefiitu^ 
rarum  littene  ab  itnperatoribus  Italie  Principibus  &  Proce^ 
ribus  concejfœ  atque  traditce;  veràm  etiam  alla  varii  gencris 
injîgnia  notatuque  digna  diplomata  corttinenturi  CoLlegit  Joan- 
nés  ChriJHanus  Lunig.  Franco  furti  &  Liplt^jj^t.  info/. 

Nie.  Chrijt.  Ltnckeri  Dijfert.  de  idiomate  imperiali.  Jeme 
i6%7.  in-^^. 

Singularités  hiftoriques  &  littéraires  contenant  plufieurs  recher- 
clies ,  découvertes  &  éclairciflcmens  fur  un  grand  nombre  de 

difficultés 
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âi£Sculcés  de  l'hiftoire  ancienne.  6c  modeitie.  L'auteur  eft 
D.  Lyron  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  4.  vol. 

M. 

LETTRE  d'un  Bénédiûin  (Dom  Jean  Mabillon)  à  Monfei- 
gneur  l'£vêque  de  Blois ,  touchant  le  difcernement  des  an- 
ciennes Reliques  au  fujet  d'une  difTertation  de  M.  Thiers , 
contre  la  fainte  Larme  de  Vendôme.  A  Paris  1700. 
\ÂnnaUs  Ordinis  fanai  BenediSi  Occidentalium  Monachorum 
Patnarchœ  :  in  quibus  non  modo  rcs  monafiicœ  ,  fed  eiiam  ec- 
cle/ia/Hc^B  kijiorice  non  minimapars  continetur.  Auclore  Domr 
no  Johanne  Mabillon  Preslytero  &  Mcnacho  ejufdcm 
Ordinis  è  Congregatione  S.  mauri.  Parifiis  1703,  &  f^q. 
6.  vol. 
Lihrorum  de  re  Diplomadca  {anno  168 1.  editorum)  ficpplemcn-- 

,  mm  ,  in  quo  archetypa  in  his  Hbris  pro  rcguUs  propojîta , 
ipfaquere^U  denub  confirmantur^  npvifque  fpeciminibus  & 
arnimentis  ajferunturôiUufirantur.  Opcra&fiudio  ejufdcm 
MABILLON  II.  Parifiis   1704. 

Ptf  {^  diplomadca  librivi.  in  quibus  quidquid  adveterum  inf 
trumentorum  antiquitatem ,  matenam ,  fcripturam  &  fiilum  ; 
quidquid  ad  fîgilîa  ,  monogrammata  ^  fubfcripdones  ,  ac  notas 
chronologicas  /  quidquid  inde  ad  aniiquariam,  ^Jhricam  fo^^ 
renfemque  difciplinam  perdnet  y  explicatur  &  illuftratur.  Ac-^ 
cedunt  Commentarius  de  antiquis  Regùm  Francorum  Pala^ 
.  dis  }  veterum  Scripturarum  varia  Jpecimina,  /abulis  lx^  com^ 
prehenfa  ;  Nova  ducentorum  &  amplius  ,  monumentorum  col-- 
leclio.  Opéra  &  (ludio  Domni  Johannis  Mabillon  Pref- 
lyteri  ac  Monachi  Ordinis  fanSi  BenediSi,  è  Congregadone 
j.  Mauri.  Edido  fecunda  ab  ipfo  auclore  recogruta^  emendata 
&  auSa,  cum  Drdfadone  &  addidonibus  Domni  Tkeodorici 
Ruinan.  Parijiiis  1709. 

Ouvrages  pofthumes  deJD.  Jean  Mabillon  &  de  D.  Thierry  . 
RuwART.  Par  Dom  Vincent  Thuillier.  A  Paris  chez  Babuty 
1714.  5.  vol.  inV.  . 

Thonue  Madox  formulare  Anglicànum  :  or^  a  Coueltion  oj 
Tome  FI.  g 
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anciem  Charttrs  and  infirumens  of  divers  Kinds  ^  takert 
front  tke  OrlginaU  y  Ùc.  London  1701. 

JJloria   Diplomatica    che  ferve   d^introdui^ione    ail*  arte   cri'- 
tica^  au3ore  Scipione  Maffeo.  In  Mantova  1727.   i.  voL 


in-ê^'' 


Vcrona  itlujirata^  auHore  Scipione  Maffeo.  In  Verona  1751. 
I .  yoL  in-^foL 

Lettre  de  M.  Mjlillart,  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris^ 
à  M.  l'Abbé  Lebeuf  dans  le  Mercure  de  France  »  Janvier 
173^.  p^74.  7y.  ^^ 

Offervœ^ioni  ifiortche  di  Damenico  Maria  Mahni  Jbpra  ifi^ 
gilli  de  ftcoli  bajji.  In  Firar{t  17^9*  tomi  atta  in-^^. 

Angeli  MANRtquE  Annales  Cifiercienfcs.  Lugduni  1649.  & 
16^9.  in-^fol.  ^.vùL    • 

Scipionis  Marantje  Mejffanenfis  expofiulatio  in  Barthoh^ 
mceum  Germonium  pro  antiquis  diplomatibus  &  codicibus 
Tnffi  Mejfànce  apud  Uominicum  Tanman  1708.  in-t^. 

Marculfi  monacki  alioramane  auclorum  formuler  veteres , 
•  editœ  ab  illujlriffimo  viro  Éieronymo  Bxgnonio  Advocata 
rcno ,  cum  nous  ejus  auSioribus  &  emendatioribus.  Acce£ît 
liber  Legis  Salicd  olim  éditas  a  clarijjimo  ^iro  Francifca 
Tir  H  MO  ■:  nunc  verb  notis  ejujj^ni  illuflriJIimi  Bignqn^/  il- 
lufiratus.  Parifiis  1666^  i,  val.  in-^^. 

Réflexions  furies  Règles  &:  fur  l'ufagede  la  Critique  touchant 
riiiftoire  cjp  l*Eglife,  les  ouvrages  des  Pères,  les  Aftes  des 
anciens  Martyrs^  &c.  avec  des  notes  hiftoriques,  chronolo- 
giques &  critiques.  Par  le  K.  P.  Honoré  de  Sainte-Ma- 
KiE  ,  Carme  Déchauflë.  A  Paris ,  chez  Claude  Jombert.. 

Diflêrtations  hiftoriques  &  critiques  fur  la  Chevalerie  ancienne 
&  moderne.  Par  le  P»  Honoré  de  Sainte-Marie,  Carme  Dé- 
chauffé. A  Paris  171 8.  in-4^. 

Hifloire  généalogique  de  la  Maifon  de  la  Tremoille  »  par  Pierre 
Scevoîe  de  Sainte-Marthe  ,  &c. 

Hiftoire  dé  S.  Grégoire  le  Grand  Pape.  Par  Dom  Dcnys  de 
Sainte- Marthe,  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de  {aint 
M%ur^  &:c.. 
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.  CàUlelmi  Marlot  hiftoria  Meiix>polis  Rctnenfis  pofi  flodoar^ 
ium  plurimum  auBa  &  illujlraià  &  ad  nnnum  1^05.  deduc* 
ta.  Infulis  1666.  &  Remis  1^79.  in-Jol.  2.  vol. 

AiiRMORA  PiSAURENSiA  y  notis  illufirata.  Pifauri  1738. 
in-foL 

Voyage  littéraire  de  deux  Religieux  Bénédiûins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  (DomMARTENNE  &  Dom  Durand)  où 
Ton  trouve  quantité  de  pièces,  d*infcriptions ,  d'épitaphes ,  &c. 
A  Paris  1717. 

Thefaurus  novus  Anecdotorum.  Studio  &  operâ  Domni  Ed-^ 
mundi  Martenb  &  Domni  UrfinX  Durand  Benediciino- 
mm  è  Congr.  S.  Maun.  Lutetid  Parijiorum  1717.  5.  vol. 
in-fol. 

Vtterum  Scriptorum  &  monumentorum  amplijfimû  colle3io.  Stu- 
dio &  operâ  D.  Edmundi  Martene  &  D.  Urfini  Durand. 
Parifiis  1714.  &  annis  feq.  in-foL  ^.voL 

De  tmtitpds  Ecclejiœ  ritibus  Liiri  ex  variis  injigniotum  Eccle^ 
Jiarum  Pontificalibus,  Sacramentariis  ^  &c.  cplïeSiatque  exor^ 
nati  à  R.  P.  Domno  Edmundo  MarTeNe^  Presbytero  0 
Monacko  Benediclino  è  Congregatione  S.  Mauri.  Editio  fe^ 
cunda  ah  éodem  aucîore  tertiam  ultra  partem  auHa  ^  &  no-- 
vis  Indieibus  exomata.  Antuerpiœ ,  ( Mediolani  )  17^6. 

La  Relieion  *des  Gaulois  tirée  des  plus  pures  fources  de  l'An- 
tiquité. Par  Dom  Jacques  Martin.  A  Paris  chez  Saugrain« 
1717.  in-4°.  1.  vol.  . 

Mélanges  d'Hiftoire  &  de  Littérature  recueillis  par  Vi<;neuili>ï 
Marville  (  Bonaventure  d'Argonnc  Chartreux.  )  A  Paris  chez 
Prudhomme  1701.  i.  vol.  in-ii. 

De  verâ  Senonum  origine  ckrijiianâj  ùc.  auSore  Domno  Hu^ 
.  gone  Mat  MOUD  monacho  Bencdiciino  Congreg.  S.  Mau* 
riy&c. 

Andronid  II.  Imper.  CF.  aurea  bulla  cum  notis,  in  tom.  r. 
rerum  Germanicarum  Henr.  Meibomii  Jun.  fol.  in-^^, 

Hijloria  F rinjigenjîs  ^  auBore  P.  Carolo  Meichelseck  Be^ 
nediciinp  Éenedicloburano  ,  qui  inftrumenta  Ducum  Bava* 
riœ  inferuit.  Augujice  Vindeliçorum  1729.  infol. 

X-e  Trélbr  des  Antiquités  Saxonnes  &  Françoifes.  Par  M.  Mein- 
DERS.  Le  8«  tome  finit  par  trois  Diflertatrons.  La  première 

g  U  . 
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fur  la  Diplomatique  ou  far  PArtr  de  difcerner  les  faufTes  châns 
tes  des  vraies.  La  féconde  fur  le  Calendrier  ancien  des 
François  &  des  Saxons.  La  croifieme  fur  le  monogramme  ou 
le  chiffre  d'une  feule  lettre ,  quifervoit  de  feing  aux  anciens 
Princes  françois  &  faxons.  V.  les  Mém.  de  Trévoux,  Août 
1713,  p.  1479.  ac  Septembre  16 ^j. 

Hidoire  de  Sablé  par  Gilles  Ménage.  A  Paris  1^85.  in-fcL 
i.  vol. 

jDîvi  Gregorii  Papce  hujus  nominis  primi  cosnomento  magni 
JUber  Sacramentorum  nunc  demàm  correBior  &  locupltdor  edi- 
tus.  Ex  Miïïali  mf.  fancli  Eligli  bibliothecœ  Corbttenâs  , 
nous  &  objtrvationibus  illufiratus  opéra  &  Jiudio  Fr.  Hugo- 
nis  Menardi  y  monachi  Congregadonis  S.  BencdiSi,  alias 
Cluniacenjîs  &  S.   Mauri.  Parijiis  1641. 

Hiftoire  civile,  eccléfiaftique  &  littéraire  de  la  ville  de  Ni(^ 
mes.  Par  M.  Menard  ,  Confeiller  au  Préfidial  de  la  même 
ville ,  de  l'Académie  royale  des  Infcriptions  &  Belles^Lettres. 
A  Paris  1750. 

Le  Mercure  de  Gaillon  ,  ou  Recueil  de  pièces  curieufes  ,  tant 
hiérarchiques  que  politiques.  A  Gaillon  de  l'Imprimerie  du 
Château  archiépifcopal.  1644» 

Extraordinaire  du  Mercure  gahint.  Quartier  d'Oâobre  i6%i. 
tom.  10. 

Jo.  Burck.  Meucke  de  monogrammate  Chriftu  l^ipf*  1696. 

Mémoires  de  Pierre  de  Miraulmokt  fur  l'origine  des  Coûts 
fouveraines.   A  Paris  î6ii.  in-8^» 

MéMoiRES  pour  rhiftoire  des  fciences  &  des  beaux  arts ,  re- 
cueillis par  ordre  de  fon  Alteife  Monfeigneur  Prince  fouve- 
rain  de  Dombes  depuis  170 1.  jufqu'à  prcfent.  A  Trévoux 
T701.  &  fuiv.  in-ii. 

'j4uberti  MiRMi  opéra  diplomatica  &  kijhrica.  Bruxellls  171%. 
in- fol.  2.  vol. 

Tréfor  des  écrivains  tiré  des  auteurs  les  plus  eftimés ,  fur-toiic 
de  Sigifmond  Fanti ,  noble  Ferrarois ,  compofé  par  Ange  de 
MoDENE.  iy3^- 

Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  royale  de  fainte  Geneviève^ 
contenant  la  defcription  &c  l'explication  de  divers  monui.^ 


DÈS  AUTEURS,  &c.  liî,- 

tntns  de  rAnciquité  facrée  &c  pro&ne;  Par  le  R«  P.  Claude 

.  du  Moi^iNET,  avec  figiues  en  taillc-dôuce.  A  Paris  chez  De- 
zalleur  169Z.  i.  vol.  in-fol. 

Claudii  du  MoUN^t  hiftoria  fummorum  Pontificum.  Parijus 
apud  B illaine  16J9.  in-foL  i.  vol. 

Caroli  MôLiNMt  Francis  &  Germania  ceUberrimi  Jurifton>^ 
fuliiy  &  in  fupr^mo  PariJwrumfcnatuantiauiadvocanOpe^ 
ra  qua  ex  tant  omnia.  Parijiis  ex  offi,cinxL  Nivelliana  161  z. 
}.  vol.  in-fol. 

Diarium  Italicum  five  monumentomm  veterum  Bibliothtcarum  , 
Mufœorunij  &c.  Notitid  Jîngulares  in  Itinerario  Jinlico  coU 
le&E,  additis  fchematibus  ac  figuris.  A  R.  P.  D.  Bemardo 
de  MoNTjfAUCON  ,  Monacko  Benediclino^  Congregationis 
fptHi  Mauri.  Parijiis  apud  Joannem.  Anijpin  Typographie 
RegiiB  Prdfeclum.  1701. 

Bemardi  demoNTFAUCON  Palaographia  grcecajjive  de  ortu 
&  progrejfu  litteràrum  gracarum  y  &  de  variis  omnium  fœ^ 
ailorum  fcriptionis  grcecce  generibus  libri  VI.  Parijiis  1708. 
in-foL 

L'anciquicé  expliquée  &  repréfentée  en  figures.  Par  Dom  Be»- 
nard  de  Montfaucon  Religieux ,  Bénédiûin  de  la  Congté- 
gation  de  S*  Maur,  A  Paris  1719. 

Supplément  au  livre  de  T Antiquité  expliquée,  &c.  Par  le  niéffie. 
A  Paris  17x4*  ■  ' . 

MoQumens  de  la  Monarchie  françoife  avec  figures  en  taille- 
douce^  Pat  Dom  Bernard  de  Montfaugon.  A  Paris  chez 
Giffarc  17 53.  in-foL  5  vol. 

BuUœ  y  privilégia  ù  injirumenta  Panormitanx  Ecclejîce^  rcgni 
Siciliœ  primaria  ,  colUcla  notifque  illujlrata  ab  Antonio 
MorfGiTORE  ejufdcm  ccdejiœ  Canonico  y  &c.  Panormi  1 73 4^ 
inJoL 

Teiri  MoRELLî  methodus profcribendi formulas.  Ceneva  1(^3 y< 
1650.  in-i^. 

Tkefaurus  MorelUanus  Jive  numifmata  famUiarum  Romanarûnt 
conquijîta  &  difpofta  ab  And,.  MoRELLlà  ^  cum  commen^ 
tariis  &  additionibus  Sigcb.  HavercâMPI.  Amjteledamè 
1734.  in-fol.  1.  vol.  ^ 

Mémoires  pour  ièrvic  de  preuves  à  rbiftoire  ecclé(iaftique.Sc 


\ 
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dvUe  jàc  Bitemgne;.PârDouHy^ittfaie,MdKit&,  Re%^ 

BésiédiÔixi  de  la  Câxïgtégkmon  éc  S.  Mârtir.  A  Paris  1742. 

3.  vol.  in-fol. 
\drmri  du  Movstjer  N^uflria  pia.  Rotomagi  1661.  in^foU 

I.  vol. 
-Amiqukatts  ItaHat  medii  œvi  (UiBort  Liulàyito  Âmemio  Mi/^ 
-  jRATOMia  Scrcjz^^i  .Duçis  Muzinct  Bi^liofhecse  Bra^feBo. 
.  MedwIaJti  17^  ?♦  &  fiq^  irirfcL  5.  veL 
De  diplomatis  &  chartis  antiquis  dubiis  aut  faljis  Ùijfertatio 
(  Jjadévici  Mt/ndTOitif  ^  in  tamo  tertio  Andquitaturk  kalica- 
•     ram  nudii  œvi.    .        .  - 

^ttttttfmatà  aàùqtia  -à  Jac^bo  Mitsjellio   coil^âa.    Pirona 

AtuL  Mtlu  Difftrtado.  dt  Copia  vidimuta.  Upf  1^%^.^ 

N. 

iniBLiOTHECA  univcrfal  de  la  Polygraphia  ejpanala  ,  cem-- 
jÊMpueâa  por  Don  Ckrifloval  Rodaiquez  ,  y  4pit  de  or^ 
dende  fu  Magejlad  publica  D.  Blas  Antonia  ^assarre y 
Ferriz,  fu  Éibliothecario  mayor  ^  &c.  Jmpreja  en  Madrid 
por  Antonio  Marin  ,  anno  1738* 
Johannis  NicoLAi  anti^.  Prof.  &  Conturbern.  Tubing,  Rec^ 
tofis  TraSatùs  de  figUs  veterum  omnibus  ^legantioris  Litera^ 
turce  amatoribus  utUiJfimus ,  .ùc.  Cujus  fubjidio  facile  literx 
explicari  pojfunt.  Lugduni  Batavùrum  apud  Hertricum  Tee-^ 
ring.   1706.  in^^^.   ijVoL 
Cenotaphia   Pifana  Caii  &  Lucii  Cjtfurufn  illuflrata  Henrici 
IfoRis  differtoiionihus.  Finetiis  1^81.  i.voL  in-^fol. 

o. 

y'OANNÏs  Olivje  Rkodigini  de  antiquâ  in  Romanis  fcho^ 
lis  Grammaticorum  difciplinâ  Dijfertatio  luMcra.  Veneùis 
1718. 
La  vérité  de  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  S.  Omer  ,  &  fon  antério- 
rité fur  l*Abbaye  de  S.  Bertia  j  ou  Réfutation  de  la  Difrerta«> 


dès:  auteurs,  icc.         ^  h 

'  tiatthl&qttqsio^Sc  ,cm»que  X^t  Porîgki€  ic  r^nclctineté  de 
TAbbaye  de  S.  Bertin ,  &c.  Imorimé  par  drdre  de  Monfei- 
gneur  rEvcaue  &  dvi  Chapitre  cie  11EgIire<le  S.  Orner.  A  Pa- 
ris chez  Leorecon.  iyj4. 

Table  cbronotogiqu^  <kft  Ordonnances  Êtkes  par  les  Rois  de 
France  de  la  troifemerace.  Depuis  Hugues  Capec  jufqu'en 
1400.  A  Paris  d«  ^Imprimerie  royale»  170^. 

Brevis  veterum  monumentorum  defcriptio  ,  opcrâ  Franclfci 
OvDENnyjbRPn^.  1746.. 

OssRMiTAZiONM  inâàma  ad  un  Papîrq  di  Ravenna  è  ad  alcune 
antichijjime  Per^amene  Vinb^iane  oraper  la  prima  voha  pu*, 
UUoiâ.ïn'Vônâ^ià  i^yi^  * 

C^RiTMCA  ki/lèrico-chroHùlogica  M  ifm^î^rfos  Annales  eccU^ 
Jîaflicos  Eminentifjimi  &  Reverendijpmi  Cafaris  Cardinost 

lis  èaranii,  &c.  AuHçre  R.  P.  AfUonio  Pàgi  Doci.  Tkeof: 

Ordinis  Min^mm  Conventus  $.  Francifci.  Antuerpw  fump^ 

tihus  fratrum  de  Tournes.    172.7.  in-feL  4.  vol. 
Alphabets  &  modèles  d'écriture  de  }ean-Baptîfte  Pa^atino, 

imprimés  à  Rome.  1544- 
Guidonis  Pancirolli  Rerum  memopabilium  fivc  deperdita^ 

Tum  Pars  prior  commentariis   illuflrata   ab   Henrico  Sa^^' 

UUTU  Amhergenfium  Syndico  emerit^. 
Ejufiem  Pascirollï  hova  repena  five  Rerum  memorahilium 

recens  inventarum  &  veteribus  incognitarum  Pars  pofiçrior^ 

Francofuni  1^31.   i.  ve>/.  w-4^. 
fropylAum  amiquariurh  éirc^  yeri  aè^falfi  difarimen  in  vetuftis 

membranis,  auctore  Daniele  Papebrochio.  In  tomo  z,  AS^ 

Sanchrum  Aprilis.  AntuerpitB  1675- 
MatûtM  Paris  monachi  Albanenfis  kijtoria  major  Angtig^  à 
.  GuiUelmo  conquejlore   ad  monem  Mtnrici  IIL  annç  ii7J* 

Parijîis  1^44.  i.  vol.  in-foL  , 

les. recherches  de  la  France  d'EtienâèPASQUïBR,  Avocat  gë-" 

lierai  du  Roi   en  la  Chambre   des  Comptes,  de  Paris,  im-. 

primées  à  Orléaas ,  &:  vendues  à  Paris  chez  Jean  Guignard 
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Joan,  Baptifice  Passeri  Pif,  junonalis  facra  mtnfd  HcrcùU^ 

nenjîum  illuflrata.  ' 

Nicolaus  de  Pas^jsrzbus  4t  fcriptura  privata. 
>AuguJîa  quinque  Carolorum  Hifloria  Carplo  VL  confecrata  a 
'  Rcv.  é  illujlriffimo  D.  J^.  B.  Adamo  Patachich  a  Za^ 

jtfda^  Croate^  Carolofiadicnfi ,  &ç.    Vienn4  Aufiriae  1735. 

in-foL   {Is  liber  notas  &  obfervâtiçnes  diplomaticas  cxhi^ 

Di£tionnaire  de  la  Langue  Bretonne,,  par  Dom  Louis  le  Pel- 
letier, de  la  Congrégation  de  S,  M»ur.  A  Paris  chez  De- 
laguette  i7yz,  in-ê)l. 

Recueil  de  plufieurs  pièces  curiéufes  fervant  à  Thiftoire  de  Bour- 
gogne ,  choifi  parmi  les  Titres  pliis  anciens  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon ,  des  Abbayes  Se  autres  Eglifes  con- 
fidérables ,  &:  dç$  archives  <les^ villes  8c  communautés  de  la 
Province ,  &c.  Par  feu  Meflîre  Etienne  Perard  ,  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  à  Dijôn^  A  Paris  chez  Claude  Crar 
moify  1.6^4. 

Dijfenationes  eccUfiafticd  ,  in  quibu^  pUraque  ad  hiftoriam  te-- 
çlejiafiicam  &  politicam  J-Iifpama,  remque  diplomaticamfpec- 
tantia  accuratè  difaaiumur.  Auciore  P.  Af.  Fr.  Jofepho  jPe^ 
xezio  Benediclino  monaçhoS.  F acundi ,  façrarum  Lingua^ 
rum  in  Academiâ  Salmantina  Profejfprfi  çrdin<irio^  Salman^ 
ticœ  1^88.  in-^^.  i.  vol. 

PfiTRUS  Diaconifs  de  notis  litterarum.  in-j\9. 

Domni  Bernardi  Pez  monachi  Benediclini  Thefaurus  Anec* 
dotorum  novijjîmus.  Augujid  Vindelicçrum  171  x  &  feqq.  f; 
vol.  in-foU 

Firmiani  LaSantii  epitome  InJtitutionuTri  divinarum  ad  Penta* 
dium  fratrem  ^  Ediiore  Chrijlopkoro  Pfaffio.  Parifiis 
171 2.  /n-S^ 

Hiftoire  générale  &  particulière  de  Bourgogne  avec  des  no« 
tts^  des  diflfertacions  &  les  Preuves  juftificatives ,  par  Doia 
Urbain  Plancher  ,  de  laQongcég,  ^  S.  Maur.  A  Dijon»  3. 
vol.  in-fol. 

Le  Speûacle  de  la  Napre.  Par  M?  P^uche.  A  Paris  i74j-  7. 
vol.  ixî-iz. 

Hiftoire  de  TAbbaye  royale  de  S.  Ouen  4p  Rouen ,  enfemble 
çeUes  des  Abbayes  de  fainte  Catherine  &  de  S.  Amand.  Par 

D.  François 


DES  AUTEURS,  tec  ïvif 

.  D.  François  Pommeraye  dç  la  Congrégation  es  S.  Maur*  A 

Rouen  166 1.  ï,  vol.  in.fo4« 

'Annales  EccUfia  Danicce  diplomadd  ^  &c.  ab  Erico  PoN^ 

TOPPiDANo  Ecclefiafiè  auUe  regix  Danicœ.  Hafniœ.  1741. 


^«-4^ 


Cuilklmi  PosTELLl   Linguarum  Xll.  characUrihus  diffcrcty- 

tiunt  Alphabetum  ^  &c.  ranfiis  1538-  t..  vol.  in-/^?. 
GuiUelmus  Postellus  de  Phœnicum  lituris  feu  de  prifco  la^ 

ùfu  &  grecce  linguce  charaSere^  ejufqut  origine  &  ufu.  Pa- 

nfiis  1551.  in-i6. 
AnaUcla  grcecajive  varia  opufcula  haclenus  non  édita ,  grœcl^ 

ù  ladnè  cum  nous  Antonii  Poucet  ,  Jacobi  Loppin  & 

Bemardi   de  Montfaucon  Bencdiclinorum.  Parijiis  apud 

Viduam  Martin  1^88.  zVz-4^ . 
Humfiidi  P  RI  DE  AUX  Marmara  Oxonienjîa^  ^c  Oxon.  è  thea^ 

tro  Sheidon.  1676.  in-fol. 
M.  Valerii  Pplobi  libellus  de  interpretandis  Romanorum  lu-- 

leris.  Emendavit  ^  notis  illujlravit  Henricus  Ernftius.  Sortit 

1^47.  in-^. 
Joan.  Pari  Puricelli  Monumenta  Ambrofiand  Mediolani 

Bajilicce  ac  monafierii  hodie  Cijiercienjis.  Mediolani  16^1. 

in-foL 
Jo.  Pétri  Puricelli  facra  Théologie  Doel.   Laureniianot^ 

Archipresbyteri ,  Ambrofiance  MedioL  Bajiliae  ac  monafierii 

hodie  CiJUrcienfis  monumentorum  defcriptio.  i.  tdu.  inn^. 


Q 


PRiviLEGiUM   S.    Germant   advenus  primam   Launeu 
DoBoris  Parifienfis  inquifiiionem  propugnamm,  AuBort 
D.   Roberto  Quatremâires  ,  Congregathnis  S,  Mauri 
Monacho  Benediclino.  Lutetite  PariGorum.  16  f  7. 
PnviUfftum  S.   MedarcU  Sueffionenfis  propu^atum ,  auBorc 
D.  Kobeno  (^atremaires  Congregationis  S.  Mauri  Mo- 
nacho  Benedi^ino.  Luteiùg  Parj^orum  1^55. 
Bièliot&eca  Cluniacenjîs,  in  qua..  SS.  Patrum  Abi.  CUin.  Vu<e^^ 
miracula  ,  fcripta  ,  fiatuta ,  privilégia ,  chronologiaque  du- 
plex :  item  catahgus  Abbatiarum,  Prioratuum ,  ecclejîa- 
TomeFI.  h. 
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:,rum:, '&c.lunà icùm  chanisù^^ diplomatibus  donationumeaA 
rumdem.  Omnia  nunc  primum  ejç  mffl  codd.  collegerunt  Dotn-^ 
nus  j^Martinus  MârrÏer  monackus  ^  &  Andréas  Querce- 
TAN  us  Turonenjis ,  qui' eadem  difpofuit  ac  nous  illuftravit. 
Lutetid    Parijiorum  ex    Officina  Nivclliana.   1614-   in-foL 
1 4  voL 
Scriptores    Ordinis  Ptjtdicatorum   ncenfiti ,  nodfque  kijloricis 
'  &  criticis  illufiratL  Opus  inchoavit  R.  P.  F.  Jacohus  Qy^- 
TiFj  abfolvii  fi.  P.  F.  Jacohus  Echard.  Lutetùe  Pari^ 
Jiorum  171 9.  in-fol. 

R-  . 

CAiES'iKAAiitM  Ftfiùrum  dierumque  mobilium  atque  im-- 
mobilium  perpétuant  in  ufum  Chronologice  kijtoricœ  &  rei 
-diplomcLtioB  ita  adornatufn^  ut  dati  quilibet  mcnjîum  dies  ^ 
v^medii   ityi  more  notati  ^  fine  mora   cum  nofiro   computan^ 

di   modo  componi  pojjint  :  Prœmijfa  prœfatione  ufiim  ejus 

edocente ,    à  Joanne    Jacobo  Rare.  Onoldi  1735.  in-^^. 
Vlndicatio  vindieiarum  diplomatis  Lindavenfis  ^   auclore  Ma^ 

ximiliano  Raasler  foçiet.  Jefu.  Campidond  ^   I7.i4- 
Hiftoire  des  conceftacions  Air  la  X>iplomacique ,  avec  Tanalyfe 

de  cet  ouvrage  compofé  par  le  R.   P.    Dom  Jean  Mabil- 
<  Ion,  Par  F  Abbé  Raguet.  A  Paris  chez  Florentin  de  Laul- 

ne.  1708. 
Odorici  Raynaldi  annales  eçtlefiafiici  pofiBaronium.Romce 

1663.  in-fol.  8.  voL 
M.  Jac.  Reichii  Dijfenatio  de  diplomatibus  &  traBoriis.  Regio- 

monti.  1674. 
Jac.   Fred^    Reimanni  :  introduQlo   in  kifioridm   linera^ 

rum  ,  ùc. 
Thomd  Rein  ES  II  Sy  magma  Infcriptionum   antiquarum  , 

cum  primis   Romd  veteris  3  quarum  omjjfa  efi  recenpo  in 

vafio  Jani  Gruteri  opère.  Lipfia^  typis  Jmn.  Erici  Hahnii 

I68z.   I.  vol. 
Bibltothèca  Àpoftolica'Vaiicàna\  auUorc  Angelo  RoccBA. 

I .  vol.  in-Jol.  min. 
Bibliothèque  Angloife  ou  hiftoire  liccéraîre  de  la  grande  Br«- 


DES   AUTB-URS,^c;    •  lîx 

tagne.  Par  M.  p£  la  Roch£.  Amftcrdam  17x7.  ôc]  fuiv. 

in-i2^ 
BUfliotheca  univerfal  de  la  Polygraphia  Efpanola  ,  compuefia 

por  Don  Çhrijioyal  Rodrjguez  y  y  que  de  orden  de  fu 

Magejiad  publica  D.  Blas  Antonio  Jn  AS  SARRE  Y  Ferriz 

fu  blibliothecario  Mayor  ^  &c.  Imprejfa  en  Madrid  por  An-- 
•     tonio  Marin  :  anno  M.  Dcc.  xxxrm*  i.  voL  in-fol. 
Summa   tonus   artia  notarié    Rolanvini.   Venetiis   i.   vol. 

in-foL 
Traité  deja  Noblcfle  &  de  toutes  fes  difFérentes  efpèces.  Nou- 
velle édition,  augmentée  des  Traités  du  Blazon  des -armoi- 
ries de  France,  de  Torigine  des  noms,  furnoms,  &c.  Par 

M.  DE  LA  Roque.  A  Rouen  1734.  in'4°. 
Traité  de  l'origine  des  noms,  furnoms,  de  leur  diverfité,  &c. 

Par  Mcfltre  Çilks  André  de  la  Roque,  i.  vol.  in-iz. 
HiAqire  généalogique  de  la  Mai(pn  de  Harcôurt.  Par  Gilles 

André  de  la  Roque.  A  Paris  chez  Sébaftien  Cramoify. 

i^^i.  4.V0I.  in-fol. 
Stemmatum  Lotharin^œ  ac  Barri  Ducum  tomi  feptem  :  auBore 

Francifco  de  Rosières ^  nahili  &  Patricio  Èarroducceo  Ar^ 

chidiacono  Tullenjî  1684.  infoL  z.  vol. 
Traité  des  Monicoires,  dans  lequel  on  rapporte  leur  origine, 

leurs  effets,  &c.  Par  M,  Rouaujlt,  Curé  de  S.  Pair.  A  Paris 

1740.  in- 12,.;  .  .  ■  \: ,  ' 

Reomaiis  ,  feu  hijloria  Monaflerii  S.   Joannis  Reomaenfis  in 

traSu  Lingonenji,  auHore  Petro  Rqverio  foeietatis  Jefu. 

Parijiis  1617.  in-^^. 
Abrégé  de  Thiftoire  eccléfiaftique  du  Pays  de  Vaud,  où  Ton 

vpic  la  fuccefOon  chronologique  &  Ja  vie  des  Evêques  de 

Laufanne,  &c.  Par  A.  Rughat.  A  Berne  1707.- 
Spedmen  Philologie  numifmatico-latind  primum  y  quod  è  num-^ 

mis  Romanorum  veterum  illufiratum    dédit  M.  Fridericus 

Ru  HE  Amjladienjis.  1708.  i/2-4^. 
Aàa  primorum  Martyrum  Jincera  &  felecla ,  colleUa  &  édita 

cum  notis  per  Domnum  Tkeodoricum  Ru  in  art  Congreg. 

S.  Mauri,  Amfieledami  1713.  i.  voL  in-fol. 
Ecclefia  Parifienjîs  vi^dicata  à  D.  Tkeodorico  Ru  IN  ART  ad- 

Vêrfus  B.  Germon.  PariJUs  ijo6,  in-iz. 

hij 
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Fadera,  Conventiones  ^  iittera  &  cmufcunque  ^ruris  aBépu* 
blica,  curante  Thoma  Rtmer^  éc.  Londin^^  &c^ 

S' 

ÇAggi   di  Diffenaiioni   Acadtmiche    publicamente   Utle 
i^nell^  Academia  Etrufca  di  Cortona.  Koma  ijjy.   lyj** 

/n-4°.  1.  tom. 
Bibliothèque  critique  ou  Recueil  de  dîverfes  pièces  critiques  ^ 

publiées  par  M.  deSainjore  (Richard  Simon.)  A  Bafle  170^^ 

4.  vol.  in-iz. 
CL  Salmasii  de  fuBfcrihendis  &  Jignandis  tejlamcnth.  Lugd^ 

Batavorum  1653.  m- 11. 
Traité  de  Tétudç  des  Conciles  &  de  leur^coHeftions,  &c.  Par 

M.  SalmoN)  Doâeur  &  Bibliothécaire  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne.  A  Paris   1714. 
Baltk.    Frid,   Saltzmahni  dijjcnmo' de  varUtate  antiqtue: 

fcriptionis.  Lipf  1661.  in-^?. 
Scevoiœ  &  Luaovici  SammaAth^anoritm  fratrùm  GaU 

lia  Chrifiiana ,   auSa  &  édita  a  Petto  Abelio  &  Nicolao 

Sammartànjs.  Parifiis  16^6.  in-foL  4,  voL 
Friderici  Sp AN HEMïl^de  Papa  fxminâ  inter  Lèonem  11^^ 

&  Benedicium  III.  Difquifitio  hifiorica.  Lugduni  Batavo^ 

rum  1691^  w-8^ 
ConÛantint  Imp.    By\ànnni    numifmatis   argentei    expojido 

jofephi  ScALiGERi  lui.  CafarisfiliL  In  fine  Glojfarii  tan^ 

Jriani  prima  edit^  p.  €6. 
annis    Friderici   Schannat   vindemiœ  liiteranœ ^  hoc 
cjiy  veterum  monumentùrum*  ad  Germaniam  facram  praci- 
puè  fpeciantium  ColleSio  prima  &  fecunda.  Fuidie  &  Lip- 
fice  172,3  Ù  \j%\.   ïn-fol. 
Joannis  Friderici  Schannat   Corpus   Traditionum  Futden* 
Jîum  ab  annoy/^.  adfinem  ufque  fdcuti  xill.  Lipfed  1724. 
in-fol. 
Vinaicice   quorumdam   arthivi    Fuldenjïs    diplomatum    à    Jp. 
*  Gergio  ab  Echart  perp^ram  imvugnatorum  :  cujus  infuper 
ia  Uio^ejim  &  Hierarcfuam  Fuldcnfem  critics  jarumaihcr^ 
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Jionei  éxpunguntur^  &c.  h  Joanne  Friderico  Schannat. 

Franco furd  ad  Mœnum  an.   1718.  i.  vol.  in- fol. 
David  S CH  ARFF2U s  dc  notariis  EccUJîœ  tum  Orientalis ; 

tum  Occidchtalis  dijfenatio.  Helmefi.  1715. 
Alphabcti  ex   diplomatibus  &   codicibus    Thuricenfîbus  (ptd^ 

mtn  à  Jacobo  Scheuchzer  &  Joanne  Loch  m  an.  liguri 

1730.  in*foL  I.  vol. 
Nie.  ScHMiDii  diSi  Cuni^el  von  Rodcnacktr  alphabeta  & 

orano  Dominica. 
Jo.  Andr.  ScHMin  de  notariis  Ecclefiœ  tum   Orientlais  , 

tum  Ocddentalis  rejp.  David.^  Scharffi  diJfertAtia  3.  Helm- 

fiad^  1715. 
Alfatia  illuftrata  CeUica  j  Romana  Frandca:  aurore  Joan^ 

ne  Daniele  Schoolpflin.  Colmari^  lyyi*  i^-fil. 
Jo.   Adam  Schoebferj  dijfert.  de  atramento   refp.   Chrifi. 

F  rider.  Kuntrck.   Franco/,  ad  Fiadr.  1691.  in-j^^. 
Chrifi.  Gotlig.  ScHJFARZZi  de  ornamentis  codicum  veterum^ 

Altorf.  \jiG. 
EjuTdem  Schedion  Pkilololog.  de  libris  pUcabilibus  vetcrum. 

tb.  1717»  /«•4°. 
Ejufdem    de   varia  fupeUeclile  reiUbrariœ  veterum.Ib.  1715.. 

w-4^  . 

Chrifi.   Gotlih.  ScMWARZll  frj(%hafriM  tpiXoXûiyixof  de  ami-- 

^uâ    numeri  fenarii    nota   t^^m/ioy    dlHa.    Altorju    17x4. 


in-^^ 


Gearg.  Adolph.  Schuserth  programma  de  Epifcoporum 
notariis  ,  &  prafertim  de  iis  à  quibus  figUliferi  nomen  ortum 
efi.  Lipf.  1710.  i;^-4°* 

Seldeni  marmora  Arundelliana  ^  &c.- 

Hiftoire  du  monde  facrée  &  profane  de  M.  Shuckpoud,  tra* 
duicc  dc  TAngloîs  par  J-  P.  Bernard  >&c. 

JEnc^SiLViJ  Epifiopi  Sehenfis  ^  pofiea  PU  Papa  IL  hifio- 
ria  rerum  Fridend  III.  Imper.  Hx  Mf  optimœ^  nota  nunc 
primàm  édita  ,  cum  fpecimine  annotationum  Joan.  Henrid 
Boeden  v.  c/.  in  eandem  :  accejferunt  diplomata  &  document 
ta  varia  ^  &c.  Argentorati  168 y. 

Lcmes  de  Richard  Simon  données  avec  la.  vie  de  l?Auteur^ 
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par  Auguftiti  Bruzen  de  la  Martiniere.  Amfterdam  ij^o. 
4.  vol.  in- II. 

Henrici  Spelmanni  Càndlia  Anglica,  Scoticaù  Hibernica. 
Londini  16^4.  in-foL  i.  vol. 

De  Danicd  LingU(z  Ù  nominis  antiqua  gloriâ  Commèntariplus 
Othonis  Sperlingii.  Hafnice  1694. 

Annalium  Cardinalis  Baronii  Contlnuatio  per  Henricum  Spon- 
nANUM  A%amiarum  in  Gallia  Narbonenji  Epifcopum.  Lu-- 
tttiœ  Pariporum  i  ^47.  in-foL 

Henrici  Spondani  Apamiarum  GalL  Narb.  Epifcôpi  Anna- 
les facri  '&  ecclefiajlici  in  quinqut  tomos  dijlributi.  LuteM 
Parijiorum  1660. 

Mifcellanea  erudÎM  Andquitads  ^  fiudio  Jacobi  Sponiî 
i68y. 

Magijiri  Stephani  Abbatis  S.  Geno^efa  Parijienjis  ,  tùm 
Epifcôpi  Tomacenfis  epifiolœ  ,  quœ  aucliotes ,  cmèndatiôres 
&  notis  iUuftratœ  denuh  vrodeunt.  Studio  R.  P.  CÎaudii  du 
MoLiNET  Canonici  reguîaris  Congr.  Gall.  Lutetid  Parijio^ 
rum,  fumptibus  Ludovici  Rillaîne.  M.  dc.  lxxix. 

Georg.  Adami  Strufii  Diffenado  de  invocadone  nominis  divi- 
ni.  Jen^  i6%^.in-j^.  Idem  de  jure  Jigillorum.  Jend  167^. 
in-/^?. 

Burckardi  Gotthel^  Struvii  intrçduSio  in  notitiam  Rei 
liaeraria  &  ufum  Bibliothecarum  :  accedunt  Dijfenado  de 
doSds  impofioriius  ^  necnon  fupplementa  necejfaria.  Jence 
I7I0,  w-8^.  .         . 

Samuel.  Strychu  differt.  de  Cerâ  rubra  Çf  facro  encaufio. 
Refp.  Gebharb  Levin  Luedeke.  Françof.  Viadr.  l6%o^ 

Jo.  oam.  Stri K  dijjertado  dc  excepdone  deficientis  figilli* 
Hall.  ijoz. 

C.  Su  ET  o  Nil  Tranquilli  de  xii.  Cœfaribus  libri  vin.  Ifaa^ 
eus  Casausonus  recenfuit  ;  &  animadverjîonum  libres  adr 
jecii.  Apud  Jacobum  Chçuit  i^95- 
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T. 

LA  Réfutation  de  récrie  d'un  Anonyme  intitulé  :  Défenfe 
d'un  a€te  qui  fait  foi  qu'un'  Moine  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons,  nommé  Guernon,  -fabriqua  de  faux  privilèges  au  nom 
da  S.  Siège  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes,  vers  \ê  commence- 
ment du  xii^  fiècle.  Par  D.  René  Profper  Tassin.  A  Rouen 
1743.  I.  vol.  in-4®. 
Traité  de  Tincertitude  des  fciences,  traduit  de  TAnglois. 
A  Paris  chez  Pierre  Miquelin  &  Jacques  Piger  171 4.  i.  vol. 

Hiftoîre  de  la  Jurifprudence  Romaine,  &cc.  avec  un  Recueil 
de  ce  qui  nous  relie  de  contrats ,  teftamens  &c  autres  aftes 
judiciaires  des  anciens  Romains.  Par  M*  Antoine  Tek- 
RASSON  ,  Ecuyer , •Avocat  au  Parlement.  A  Paris  1750. 

VaUographia-ifpanola    por  Don  Terrers.  1/1-4?. 

Hiftoire  chronologique  de  la  grande  Chancellerie  de  France,  de< 
puis'  le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu'à  préfent.  Par 
Abraham  Tessereaxj.  A  Paris  171  o.  i.  vol.  in-fol. 

Jo.  Wolf.  Textoris  dijfen.  de  Opifiographo  :  refp.  Barthold. 
Willer.  Heidelgcrg.  16% 6.  in-4^. 

Les  anciennes  &  nouvelles  coutumes  locales  de  Bcrry  Se  celles 
de  Lorris,  commentées *par  Gafpard  Thaumas  de  la  Thau- 
mafliere,  Avocat  au  Parlement.  A  Bourges  1679.  i..  vol. 
in-fol. 

Theod  ORi  Cantuarienjis  Architpifcopi  PanitennaU  :  cura 
&  Jiudio  Jatobi  Petit.  Panjiis  i6yi.  1.  vol.  in-4?. 

Uart  &  '  fcience  de  la  vraie  proportion  des  lettres.  Par 
Tory. 

Abrégé  hiftorique  du  Recueil  des  A£les  publics  (d'Angleterre, 
de  Thomas  Rymer.  Par  M.  de  Rapin  Thoyras.  A  la  Haye 

Hcnrici  Guntheri   Thulemarii   TraSatio  de  Bulla  au^ 
rea  ,    argentea  ,  plambea  ac  cerea  in  génère  ^  nec  non  in 
fpecie  de  aurea  Bulla  Caroli  IK  Imperatori^.  Heiddbergce 
1682.  //2-4^ 
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Henn  Çunthcri  Thulemarii  opufcula  de  bulUs.  i697i 
iîi'foL 

DiÛèrcations  fur  la  mouvance  de  Bretagne ,  jpar  rapport  au 
droit  que  les  Ducs  de  Normandie  y  précendoienc  &  fur  quel- 
ques autr^es  fujets  hiftoriques.  Par  M»  des  Thuillehies*  A 
paris  171 1. 

Défenfe  des  Diflertacions  fur  Toriginè  de  la  Maifon  de.  France 
^  fur  la  mouvance  de  Bretagne ,  par  raport  au  ^droit  que 
les  Ducs  àe  Normandie  y  prétendoient.  Par  le  même.  A 
Paris  171 }. 

Lçttre  du  même  auteur  à  M.  T Abbé  de  Vercot  ^  Direûeur  de 
)" Académie  royale  des  Infcriptioûs ,  touchant  les  Réponfibs 
d'un  ami  du  R.  P.  Lobineau  aux  DifTercations  fur  la  mou* 
vance  de  la  Bretagne^  &:  au  Traité  fur  le  même  fujet.  A 
Paris  171 3. 

Thurinqia  facra  ,  feji  hijhria  monafieriorum  qtue  oUm  in 
Thuringiâ  fioruerunt.  Acctdunt  Samudi>  Reyheri  monu" 
menta  Landgraviorum  Tkuringice  ^  Marçhionum  Mifnia ,  &c» 
Françojuni  1737.  !•  vol.  in-fol. 

Bfllth.  TilESii  diffprtado  de  fenfii  tituli  ;  nos  Dfii  gratja. 
Refont.  17  x^. 

Hiftoire  des  Empereurs  &c  des  autres  Pripces,  qui  ont  régné 
durant  les  fîx  premiers  fiècles  de  l'Eglife.  Par  Séba^Hen  le 
Nain  de  Tijllemqji^.  A  Paris  çhe;&  Robuftel  1710.  6.  voL 
.în-4^. 

Mémoires  pour  fervir  à  Thjiftoire  eccléfia^tique  des  dx  premiers 
fiècles,  juftifiés  par  les  citations  des  auteurs  originaux.  Par 
^ébaftien  le  Nain  de  Tillemont.  A  Paris  che^  Robufl^l 
I70I.  &  fuiy.  \6^  vol.  inr4\ 

L'art  &  fcience  de  la  yr;iie  pxopprtion  des  lettres  attiques  ou 
antiques  ,  félon  le  corps  le  vifage  humain.  Par  Geoffroy 
Tory.  A  Paris  i  ^49^ 

Défçnfe  des  titres  &  des  drojits  de  Tabbaye  de  Saint -Ouen 
contre  le  Mémoire  de  M.  Terisse  »  Abbé  Commendataire 
de  S.  Vî£boir  tji  Caux ,  où  Ton  diÇ^ute  plufîeurs  points  d'Hi(^ 
toire  &:  de  Critique.  Par  D.  Charles  Toustain,  Bénédiûiq. 

fiermannus  HuQp  focUtafis  Jefu  de  pripii  fcrihendi  origine  ù 
l/t/niverjà  rei  litterariÂ  anti^uitaie  j^  ati  notas ^  opjifculum  de 

fcribis^ 
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'  fcrilns ,  apologiam  pro  Tf^œcktlero  ,  prœfationem  &  indices 
^adjecit  C.  ff.   Trqtz  Jurifconfultus.  TrajeSi  ad  Rhenum 

1738.  X,  vol.  in^%^. 
Vhilippi  A  TuRRE   Epifcopi  Adrienjis  Monumenta  veteris  An* 

lii  commentario  iltuflrata.  Editio  ténia.  Romœ  1 7*14. 
Remarques  hiftoriques  &  critiques  fur  Thiftoire  d'Angleterre 
'  4^  M.  Rapin  deThoyras.  Par  M.  Tyndal.  A  la  Haye 

i7ii^  •m-4^.  z.  vol. 


V. 


"^TÙmismàta   Imperatorum  prcejlantîora  per  Jo.  VAttÂ 
Xy%  LANT.  Roms  1747. 
Hiftoire  générale  de  Languedoc ,  avec  des  notes  &  les  Pièces 

juftificatives  :  compofée  fur  les  auteurs  &:  les  titres  originaux 

&  enrichie  de  divers  monumens.  Par  Dom  Jofeph  Vawsette  , 
•  Religieux  Bénédifkin  de  la^Congrégatioil  de  S.  Maur.  A  Vzi^ 

ris  chez  Jacques  Vincent,  f .  vol.  in*£bl. 
Hiftoire  de  Dauphiné  &  des  Princes  qui  ont  pris  le  nom  de 

Dauphins ,  arvec  une  fuke  de  Titres  fi£  ua  recueil  de  fcéaux 

deffinés.  Par  M.  de  Valbokats.  A. Genève   1711.  in-foh 

1.  vol. 
Aàriani  Valesîi  difceptatio.de  ISafilicis  quas  primi  Franco^ 

rum  Reges  condidcrunt^  an  ah,  origine  monathos  habuerini. 
,  Parijïis  apud  Cramoify.  i^57-  i.  yoL  //2-ii. 
Ej^fd'ém  defenjîo  advérfus  Joannis  Launaii  jûdiçium.  Parijïis 

1660.  !•  voL  in^ii» 
Hiftôire  de  l'abbaye  de  S.  Ariu)ui  de  Metz,  avec  les  Commen*. 

taires  d* André  VallÂdier,  a  Paris  in-4^.  itf  ly. . 
Jôock.  Van-dale  dijfenatio  de  fubfcriptionihus  Principumi 

i6y6. 
yARiETÉs  hiftoriques ,  phyfîques  &  littéraires ,  ou  Rechercher 

d'un  Savane  ,  .contenant;  plufîeu*  pièces  curieulbs  &c  kitéref^ 

fautes.  A  Paris  1751.  4.  vol.  in- 11. 
Enfayo  fobre  los  alphabeios  de  las  letras  defconocidas ^  po'r  Don 

Luis  Jofeph  FeIASOVEZ.  IJU^ 
Tomcn  •  .    •  I 


Ixv]        CATALOGUE- ALPHABÉTIQUE 

Traicé  hiftorique  de  la  mouvance   de  la  Bretagne.  Pzv  Mé 

TAbbé  de  Vertot.  A  Paris  171  o.  * 

Fcrdinandi    ÏJ Q  H elli  Italia  facra.  Ronue    164.9.  in-fil. 

9.  voL 
Traicé  des  chif&es  par-BeIai{e  de  Vigenere  de  S.  Pourçain  en 
.    Bourbonnois.  A  Paris  1586. 
liiftoire  de  l'Empire  de  Conftancinople ,  fous  les  Empereurs 

François,  par  Geoffroy  de  Ville-Hardouin ,  Phil.  Mouskes 

&  autres  avec  les  obfervacions  de  Charles  du  Frefiie,  (leur 

du  Cange.  A  Paris  16^7.  in-foL 
Hiftoire  critique  de  rétablifTtmenc  des  Bretons  dans  les  Gau* 

Its  &  de  leur  dépendance  des  Rois  de  France  &  des  Ducs 
V  de; Normandie*  Par  M.  l'Abbé  de  Vertot,  de  TAcadémier 

royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres.  A  Paris  17x0. 
•    Joannis  Volcani  Brugenfis  de.linguâ  Gothorum  Dijferta^ 

tio  ^  ad  caUem  Jornanais.  Antuerpice  typis  Plantin.  i .  voL 

Vlivarit  Vrrdii  Jlgilla  Conùtum  FlandrU  &  Infcriptioner- 
Diplomatum  ab  iis  edîtonun  cum  expojitionc  hijiorica^  Bru^ 
gis  16 $9.  in-Jàl.  .         . 

*  Sertorii  1/rsati  de  nous  Bjûmammm  Commentarius.  Pa^ 

» 

CITrist^  W^aecmtler  eemmentarius  de  Cancellariis  veX 
terum.  Drefde  1705.  in-^^. 
Jo.  Georgii  JValchii  Hijioria^  criùca  Lingual  latime.^LipJiar 

1716. 
J.  iV.  Waldsemidt  de  Augujhe  Imperatricis  Archicancella^, 

riis  ^  17 ï  5.  i/2-4^. 
Jo.  IVilh.  H^ALDSCHMiD  dijfertatio  de  proiatione  per  diplo^ 
^  mataria  au&.  &  refp.  Càrijiian.  •Theod.  Lippe.  Marburg^ 

£Jufdém  dijffertaiio  de  mutatione  injignium  &  JîgillorumS.  R^ 

I.  Statuum  Marpurg.  1718, 
Georgii  iFALLiNi  fia  de  fancla  Genovefa  Difquijuio  hifio-^^ 
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nco'.cntico'-tkeologica.  W^utembergœ  1713.  zV-4^. 

Lcxicon  Diplomaticum  abbreviationes  fyllabafum  &  vocum  in 
Diplomanbus  •&  codicibus  hfœculo  Vin.  ad  xri.  ufque  oc* 

-  currcntes  cxponens  ^  junclis  Alpkabetis  &  fcripturœ  Jpecimi'^ 
nibus  integris  ,  fiudio  Joannis  Ludolfi  ,W^altheri  ,S.  /?» 
Majefi.   M,  Britan.  in  Archiva  EUclorali  a  Secretis.  Got-^ 

Jacobi  W^ARJEi  Equitis  aurati  de  HUernia  &  Antiquitatibu£ 

ejus  Difquijitiones.  Londini  iG^^. 
Immanuel  Iv  chéri  epifiola  ad  Joan.   Sam.  Brunnerum   de 

fiatu  rei  diplomatiae  in  Gcrmania  ^  Jcme  1*698.  in-4®. 
Jlcnrici  IV H  ART  ON    Anglia  facra  ^  fi^^   colleciio   hifiaria^,  . 

rum  de  Archiepifcopis  ,  &  Epifcopis  A ngliœ.  Londini  1691; 

1.  voUin-fol.  ♦ 

'Joan.  Frid.  ÎVeiulerî  dijfertatio  de  caracteribus  numerorum 

vul^aribus  &  eorum  dtatibus  veterum  monumentorum  fidc  iU 

lufiratis.  VitemSerg.  1717-  in-â^. 
^Appafatus  &  InftruSus  Archivorum  .ex  ufu  nofiri  tempopis  >  ^Cw 

Collechrt  Jacobo  îVenckero.  Afgentorati  171 3. 
CoUecla  Arckivi  &  Cancellarice  jura  ,  ùc.   accurante  Jacobo 

Wenckero.  Argentorati   1715.  in-j^^. 
Chronicon  ex  Ckronicis  ab  ihitio  mundi  ufque  ad  annum  Da^ 

mnïiiii.  deduSum  auHore  Florentio  Jvigorniensi  mo* 

nacho  ^  &c.  Londini  1591.  /n-4*^. 
CJuiji.  ÎVii^DUOGEL  Sckediafmajuridicumde  venerabili  fignù 

Crucis.  Jencg  1690.  in-àf^. 
Concilia  Magnce  Britann^  &  Hibernid  à  Synodo  Verolamienjî 

A.  D.  446.  ad  Londinenfem  171 7.  a  D avide  Wilkins. 

S.  T.  P.  Londifi  1737.  4-  v,oL  in-foL 
Francifci  Mick.  Neveu  de  Windiscmlee  Dijfertatio  de  Ar- 

chivis.  Argentorati  ^i66Z. 
Olni  JP^ORMII  Danica  litseratura  antiquiffima  vulgo  Gothica 

feu  Runica  diSa^  eoCpofita  &  iHufirata.  Hafnix  16 }6. 
Fafii  Danici  eruti^  &c.^ab  Olao  H^ormio.  Hafniœiô^o; 

Fin  du  Catalogue  alphabétique  des  Auteurs* 


.  yj  N  ne  prétend  pas  avoir  renfermé  dans  ce  Catalogue  tous  les 
/Auteurs  qui  ont  écxit  fur  la  Diplomatique»  On  feroic  un  'vo- 
•lume  de  la  lifte  des  Ecrivans  qui  ont  fait  part  au  Public  de  quel- 
que production  de  leur  plume  fur  les  écritures,  les  Chanceliers, 
les  Notaires ,  les  inveftiturè« , les  dates,  les  invocations,  le  ftyle, 
Jgs  fufcriptions,  les  figijjitures^  les  archives,  les  manufcrits.  On 
trouvera  dans  la  TaWe  générale  tous  ceux^dont  on  afaitmen* 
•don,  &  dont  on  a  donné  des  modèles  dans  les  cent  Planches 
^e  ce  nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Si  l'on  prend  la  peine 
de  les  étudier,  on  s'infttuira  à  fond  fur  lage  ôcjecaradcrede^ 
Jnfcriptions  &  des  Manufcrits  de  chaque  fièclç. 

On  a  reniarqué ,  dans  la  Préface  du  premier  tome  de  cet 
Ouvrage,  que  les  Auteurs  qui  fe  font  fait  un  nom  dans  les 

fierr^s  diplomatique? ,  ont  été  recueillis  par  Mîyl.  Ludewig^ 
arrîng  &  Heuman,  auxquels  on  peut  ajouter  le  P.  le  Long. 
Avec  ce  fecours  &  au  moyen  des  Ouvrages  périodiques  de  Fraq^ 
ce,  dlcalie  &  d'Allemagne,  il  ne  feroit  pas  difficile  dedoonei: 
au  Public  un  bonne  Bibliothèque  diplomatique. 
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CONTINUATION  DE  LA  SIXIEME  PARTIE, 

Ou  l*on  expofe  hijloriquement  les  formules  &  les  ujages  ,ob£ervés 
dans  les  diplômes  &  les  a3e$  donnés  en  chaque  Jiècle^  pat,  les 
Empereurs],  les  Rois  ,  les  Princes  y  les  S^i^neurs  ,  IcfMa^if- 
trats^  &^  les  autres  laïques.  ^   . 


TR  EÎZI  E  M  E    S  I  E.Ç  LE. 

ApIupan:desfornl)t)leé&  dos  ufager<iiplomà-* 
tiques  du  fiécle  précédehc  ^  (a  ûiain^Iemiènc  en 
partie  dans  celui-ci.  Apcès  le  régnede  S.  Louis 
les  diplômes  bommehccnt  à  prendre  une  nou 
velle  lornieV  m^is  le  changement  eft total  après 
le.rbi  Philippe  le  BeL  Eu  gjénéral  les  dipiotnes 
les  plus-  folânheli^da  JCHi^  ii^cle/poctenc^  encore  l'invocation 
Tome  VI.  A 


Trois  fortes  <fe 
diplômes  en  œê- 
me  cems.  Ectc  de 
la  Chaoccilerie  de 
France.  Titres  & 
formules  initiales 
de  nos  Rois.  Prag« 
mat  ique- Sanction 
de  SXouis.  Chatte 


>*• 


^  ^^^-jc^..   ._  -.  ,.N-0:U  y  E  AU    T  R  A  I  TE'-: .  ..„;... 

^i du  nom  de  Dieu ,  de  J.  C,  &  de  la  fainte  Trinité,  Tère  chré- 

V.uj^^IcLz  ^^^^^^y  Tannée  du  roi,  fon  monogramme,  la  préfence des  qua- 
j  T>.  f.  il  I  r,     cre  grands  oficiers,  &  font  munis  d'un  fceau  avec  contrelcel.  Les 
di,maiat  ribuécà  iHoins  lolennels  ne  prélencenc  m  invocation,  ni  monogram- 
Phiiippc  Augufte.  me,  ni  préfence  des  grands  <^fîciers  de  la  Couronne;  mais 
feulement  Tannée  de  J.  Cvlemdis  &c  le  fceau,  qui  feul  tient 
lieu  de  toutes  les  autres  marques  d'authenticité.  Entre  ces  deux 
fortes  de  chartes ,  il  s'en  xfouvè  des  moyennes ,  qui  empruntent 
n^.  .ce^t^ii^^s  formalités  rdfes  plus  folennelles,  ou  qui  en  ojfnettent 
'^qudtjues-unes,  comme  Tirfvôcitîpn  ,.la  préfence  des  grands  ofi- 
ciers ,  Tannée  du  regiie,  le  glçfiijigrarnme.  Il  feroit  tout-à-fait  dé- 
raifonable  de  prendre  les  diploioes  &  les  ades  les  plus  folennels  ^ 
pour  fervir  de  règle  &  de  modèle  à  tous  les  autres ,  &  de  prétendre 
I  ^^      les  réduire  tous  à  la  mêmèfolrme ,  fous  peine  de  pafler  pour  faux* 
[  Pendant  la  plus  graiick:4fftrt^  la  chancellerie  de 

!  !            France  vaquàj^  maisil^y  àvoi^ies  «fâçiars^q    exerçoient  la  charge 
■ dc-chancelier,&is  en  porterie  nom;  Une  ides -premières  char- 
tes ,  oà.  lîf^^ucriiVjj  <:fee¥alierî  cfc  TOrdçe  dç  5.  Jean  de  Jéru- 

(a)  Galt.  chnft.  falem^ ôicifaît  \ti  fàifckidns  de  Vi€ecban«elier,>eft  celte  par  la- 
ionu  x.Infirum.  quelle  Philippe  Augufte  confirma,  (û)  Tétabliflfement  de  la  com- 
^  ^^'*  munc  de  Senlis.  Cette  charte  eft^datée  du  Pont-fur-Yone  Tan 

1 2,au  1%  xwI^r4tanéc  dti  «gnc  de  Philippe  ^  à  compter  depuis  te 
prénïiei\noteihbr«  1179.  qu(6  <ie  Prince  tut  fâîcré  à  Reims ,  &:  if- 
robiéSau  ttone  par  foh  pefe."''Frère  Guérin Tut  fait  chancelier  en 

(b)  rud,  tom.  7.  ^re  Ta»  1^25.  par  Louis  vrn.  &  abdiqua  en  iziy.  La  chan- 
Infirum.  coL  xoo.  celletxçyaquatpujoqrs  pendant  le  règne  de  Louis  ix.  Paà  {b)  des 

lettres  de  ce  faint  Roi ,  domiées  la  même  année ,  lefciuelîes  por,- 
teiït  <JÎif  la  chàhcèllefié  étôit^  vacante.  Dans  un  titré  de  Tan 


:>1 


Bel  depuis  1193.  jûfqti'en  1*96.  tks  ^utref  çhanceUers  do  ce 

Prince  fufeiit  Piètre  Flotté ,  &c.  dônrori  peut  vôirTeslioms  dans 

^^  (diiyérs  catalogues  deiif  cbitiècliécsfic  des  ^ard«' des  fcesu*  de 

.  France.iLa  dignité  de  thdttcelifitiétbit>aicffislla  même  que  celle 

4je >gard«  des  fceaux.  Depuis» le  xcççac  de  Philippe  le  Bel,  njorc 

ea  1 3 1.4,  il  o'eft;  fait  noHe.mentian  des  grands  pficiers  de  la  Qou- 

roipne  dans  J»  fôufcription  i&s  diplômes  de  nos  Rois.    , 

.    ;  Qi|oiqufeiPfcûlippe  Augufte  £cfïic.qualifîé: Roi  de  <^ 
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Louis  viiK  Louis  IX.  Philippe  m.  Philippe  iv.  Louis  x.  Phi*  .     ^ 

lippe  V,  fie  Charles  iv.  reprirent  dans  pluueurs  aûes  latins  Tan-  ^xm^s^^cfi 
cicn  titre  de  Roi  des  François.  Leurs  fuccefleurs  en  uferent  de      '  ' 
même;  mais  ils  s'en  tinrent  au  titre  de  Roi  de  France  dans 
leurs  diplômes ,  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  lit  dans  la  Table  chronologique  des  ordonnances  faites  par 
les  Rois  de  France  de  la  troifième  race ,  que  ces  Monarques  fat- 
fbieot  quelquefois  des  ordonnances  par  leurs  teftamêns.  »  Tel 
••  eft  celui  {a)  de  Philippe  Augufte  fait  à  Paris  en  i  i^o-,  fur  le-     (a)  Journal  des 
M  quel  on  a  fait  une  note ,  pour  avertir  au^il  ne  le  faup  pas  con-  ^'fy^J^'^  '  ''^' 
»  fondre  avec  fon  teftament  de  i  izx.  &  dans  laquelle  pu  ob(êrve 
»  que  Joly  Se  M.  du  Cange,  en  citant  des  articles  de  cptxe  or- 
»  donnance  de  1 1 90.  n*ont  pas  fu  qu'elle  étoit  faite  en  forme  de 
w  teftament,  non  plus  que  Chopin  ...  S.  Louis  dans  une  ordo.n- 
«  nance  touchant  les  ufures,  qui  eft  de  1156.  ou  1 1^7.  a  dit  qu'U 
M  vouloit  qu'elle  fôc  exécutée ,  jncme  en  cas  de  rport,  comme  / 

»  fon  teftament.  Philippe  le  Long  par  fon  teftament  fait  à  Conw 
»  flans-lez-Carricres  le  z6  août  1511.  ordonne  que  les  nouvelles 
»  garennes  feront  détruites.  Charles  v.  par  fon  teftament  fait  à 
»  Melun  au  mois  d'oôobre  1 374.  confirma  l'ordonnance  qu'il 
»  avoir  faite  au  mois  d'août  précédent /pour  fixer  là  majorité  des 
53  Rois  à  quatorze  ans.  «  , 

Louis  VIII.. furnommé  le  Lion,  fils  de  Philippe  Augufte ,  étant 
comte  d'Artois,  confirma  les. privilèges  de  la  ville  ae  S.  Omer 
par  des  lettres  de  1 1 1 1 .  données  en  préfence  des  grands  oficiers ^ 
où  il  ne  prend  point  d'autre  titre  que  celui-ci  :  L.udovicus  Do^ 
mini  Régis  Prancorum  Primogenitus.  Il  commence  (es  diplômes 
par  cène  formule  :  la  (b/  nomme  JanBce  (f  indiyldua^  Tfiniiatis,    ^.  p^uJinMi 
amen.  Ludovicuf  Dei  grada  Prancorum  Rex.  Nwerint  uni-  pag.  éo. 
verfi,  &c.  Il  fuprime  l'invocation  dans  fes  aâ:es  moins  folennels  : 
Ludovicus  (c)  ueigratia  Prancorum  Rex.  Noverint  uniyerfipre\    i^  jy^^        ^ , 
,  fentes  pariter  ù  futuri y  &c.  Le  même  Prince  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  l'ordonnance  qu'il  donna  en  f^^ii*  touphapç 
les  Juifs  :  Ludovicus  (d)  Dei  gratia  FrancidRex^  omnibus :ad     (jj  Ordon.  du 

Îuos  litterœ pre fentes pervenerint y  falutem.  Il  s'Intitule  Rbi  des  Louvre^ t. i.pr^y. 
xan^ois  dans  (es  autres  ordonnances.  . 

Louis  IX.  Prince  leplusfaint,  dit  M.  Bofluet^  &  leplusjufie  '    '  ' 

qtd  ait  jamais  porté  la  couronne^  comméncç  or4inairement  f^j 

Scia  monnoiè»  oiî  il  s'inticaleàinfî  :  Pj^i*  t  Dâosrcsa«tJC^ot4oD/i^xiccsil  fe  flkj  JR^^i 
lippus  Rtx  Franciœ  falutem  [in  Domino*  |  Trancorum. 

Aij 
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(b)  Oriion.  du 
Louvre^  iom.  x. 
pag,  107. 


(c)  Rom/lard  f 
kift.  de  Mtlun  , 
pag.  4x1. 
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diplômes  par  Pinvocation  de  la  faince  Trinité  en  lettres  maju(ctilesî 
In  nomine  (z)fancle  &  individue  Ttinitatis.  Amen.  Ludoyicus 
DeigratiaFrancorum  Rex  :  Noverint  univerji prefentcs pariter 
&futun  quod,  6c.  Le  plus  fouvent  il  parle  de  loi-même  au  plu- 
riel ,  fuivant  Tancien  ufage  :  Ludovicus  Dei  gratia  Franco- 
rum  Rex  :  Notum  facimus^  quod  nos,  &c.  Il  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  les  lettres  (i)  du  mois  d'avril  1 1  jo,  portant 
plufieurs  réglemens  pour  le  Languedoc  ;  mais  dans  la  plupart  dç 
ks  ordonnances  &  de  Tes  autres  diplômes  il  s'intitule  s  Ludovi- 
cus Dei  gratia  Francorum  Rex  y  &  omet  l'invocation,  La  for- 
mule initiale  de  fes  étal)liffemens  (i)/eft  conçue  4^ns  ces  ter- 
mes :  »  Loeys  {J>)  Roix  de  France  par  la  grâce  4fi  Dieu  y  à  tous 
>»  bons  Chreftiens  habitans  el  Royaume  &  en  la  feignorie  de 
»>  France,  &  à  tous  autres  qui  y  font  préfens  &  à  venir,  falut  en 
M  noftre  Seingnieur.  «  La  Reine  Blanche ,  mère  de  S.  Louis,  com* 
mence  ainfi  fes  diplômes  :  Blancka  [c)  Dei  gratia  Franciœ  Re-- 
gina^univerjis  prdfentibus  litteras  infpecturis^faluttm.  Notum 
facimus ,  ^c.  Cette  pieufe  Reine  faifoit  confirmer  ^t%  chartes  par 
le  Roi  fon  fils.  Ayant  donné  aux  Religieuies  du  Lys  cinquante 
livres  de  rente,  elle  lui  envoya  en  1x50.  l'ade  de  cette  do- 
nation jufqu'en  Palcftine.  Le  S.  Roi  le  confirma  par  des  lettres-^ 
|)atentes ,  datées  du  camp  devant  Céfarée  >  au  mois  de  juin  dq^ 
l'an  .1151.  de  fon  règne  le  vingt-cinquième. 

S.  Louis  fit  une  pragmatique-fandion ,  qui  ordonne  que  lesf 
églifes  cathédrales  &  les  abbayes  jouiront  de  la  liberté  d'élire- 
leurs  Prélats,  que  toutes  les  autres  dignités  &  bénéfices  feront 
donnés  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  &  des  facrés  ca- 


(J)  Ordoiu  du  (i)  /a  (^)  nomine  Domini  »  &c.  Ludo- 
.fÊOÙv/z^^û'p^^i.  V'cus  Dei  gtatia  Franciêt  Rex ^  dile&is 
fuis  Ma§iftroHenruo,de  Suriïl^Nicolao 
de  Cath  &  Petro  de  Vicinis^  Inquifitorihus 
reftitutionurn  &  emendarum  fuarum  in  Car^ 
iaffcna  Ù^VèSicadri  BaUiviis ,  falatem  & 
diU3îonem. 

,    (1)  La  préface  qui  cft  à  la  tête  de  ce 

Code ,  n'eft  pas  chAs  le  manufcrft  de  M.  Da- 

,  ;      .        )  gOeiTeau.  Elle  a  iié  ajoutée  apfcs  la  mon 

de  S;  Loais,  par  imc  tierce  perfonne. 

^  Elle  commence  par  ces  mots  :  L'an  de 

grâce  1170  U  bons  Roys  Loeys  fit  &  or- 

(e)  lUd.p.  107.   dkna  ces  eftahltjfemens.  »  Plafiears  ie)  do»- 

»>  tcnt  de  cette  date  fur  Tautoiité  de  Nan- 

Agis,  qui  écrit  page  )8^.  que  S.  Louis 

a»  partit  d*Aiguemortes  pour  fon  fécond 

9  voyage  d'outrexner^  le  soardi  après  la 


»  fcte  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  Taunée 
»  1 1^9*  mais  il  7  a  au  tréfor  des  chartes^ 
»>  Regiftre  cotzé  10.  depuis  iif^.ju/qu'en 
a>  1 171.  un  échange  du  mois  de  )uin  1170» 
a»  ^it  entre  le  Roi  d'une  part ,,  &  les  Tem- 
»  pHcrs  de  fautre ,  pour  leur  maifon  d<: 
M  S.  GiUcs»  ëc  date  d* Aiguemortes ,  le«- 
39  quel  fuffit  pour  prouver  que  Nangis  s'eflT 
M  trompé  y  &  qu*èn  x  170.  ces  établi/le- 
»  inens  ont  été  publics ,  comme  il  cft  dit 
s»  dans  cette  prÀace^  Ceft  d'ailleurs  un 
»  fait  conftantdansrtiiftoire,  que  S.  Louis 
»  mourut  le  1  j.  août  de  Tannée  1 170.  pref- 
»  que  auflr-tôt  qa^'il  fut  arrivé  à  Tunis  ;  de 
M  lotte  qu'il  n'y  a  nul  doute  que  ce  Prince 
»  n'ait  été  aflez  longtems  en  France  en 
a?  Tannée  1170.  pour  y  faire  publier  ^es 
n  établidonens.  •t- 
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nons ,  &  que  nulle  impofîcîon ,,  ni  aucune  levée  de  deniers  ne  ^ 

fera  feite  par  la  Cour  de  Rome  fans  le  confentemenc  du  Roi  &  ^xin  ^s^^Vl^" 
de  TEglife  gallicane.  Cette  ordonnance  célèbre,  publiée  par         '    i»clb. 
Bochel,  i^orte  cette  formule  initiale  :  Ludovicus  Deigratia  Fran- 
conim  Rex^  ad  [i)  perpetuam  rei  memoriam. 

On  garde  au  {a)  tréfor  royal  des  chartes,  des  lettres  de  Phi-     Ça)  R^^ffirt^s^ 
lippe  III.  dit  le  Hardi,  qui  commencent  par  cette  formule  :  In  ^'^^^  "^' 
nomine  fancie  &  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei 

fratia  Francorum  Rex  :  Notum  facimus  univerjis  tant  prdfend- 
us  quant  fiuuris.  La  date  de  Tan  1178.  écrite  tout  au  long  &: 
non  en  chifre  ^  &  le  nom  de  Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  grand  ^ 
chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Hardi,  ne  permettent 
pas  d*atribuer  cette  charte  à  Philippe  Augufte ,  comme  Ta  fait  (i> 
M.  Secouffe.  Ainfî  y  quoiqu*en  dife  ce  favant  Académicien , 
la  formule ,  In  nomine  fancie  ù  individue  Trinitatis ,  étoit  en- 
core en  ufàge  à  la  tête  Ats  lettres  royaux  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  &  l'on  mettôit  encore  quelquefois  à  la  fin  de  ces 
lettres  les  noms  des  premiers  oiiciers  de  la  Couronne.  Rien  de 
tout  cela  ne  fe  trouve  dans  les  autres  ordonnances  de  ce  Prince; 
Elles  Iui*donnent  le  titre  de  roi  des  François  :  Rex  Francorunt. 
Mais  le  diplôme ,  par  lequel  il  confirma  les  liiberta  &  la  juflice 


(i)  Ces  quatre  <krniers  mots  cmpsun- 
tés  <£»  bulles  pontificales ,  panireut  fufi- 
fâjDs  au  Cardioal  de  Bourdeille ,  pour  rc- 
jetter  la  Pragmatique  dont  il  s*agit.  Cette 
âmnence ,  qui  vouloit  jufèifier  le  fameux 
concordat  du  Pape  &  de  Louis  XL  igno- 
leit  Ëint  doute  que  ces  termes  font  em^ 
ployés  dans  plufîeur»  adcs  des  laïque»  du 
XIII.  fièdc  &  des  fuivans.  Le  célèbre 
P.  Alexandre  Dominicain  a  très-bie»  prou^ 
vé  dans  (on  hiftoire  eccléfiaftique ,  quô 
cette  Pragmatique  n'eft  pas-  une  pièce  ùt- 
pofèe.  El^eft  datée  de  Paris  l'an  i  i^S.  au 
mois  de  mars,  c'eft-àdirc,  i£6^.  avant 
Pâques.  Quelques  exemplaires  n'ont  point 
1  article  contre  les  exaé^ions»  de  la  Cour  de 
Rome  s  mais  on  croit  avec  railbn  qu  il  en 
a  été  retmnché.  Le  Roi  Philippe  Augude 
pac  (bo  tcftament  an.  9.  &  10.  avoit  or- 
donné que  les  églifes  de  fon  royaume  éli- 
roient  leurs  Padeucs^  a^  Mais  [h)  la  Courde 
a»  Rome  ayant  fait  tous  Tes  effort»  pouf 
3> donner  atteinte  aux  élevions  ,  quoique 
»uès-canoniques>^  S.  Louis  fur  obligé  de 
«les  confirme^  &  les  protéger  «entre  ces 


M  entreprifes.  w 

(1)  La  raifon  k  plus  forte  alléguée  pac 
ce  (avant ,  c*eft  que  »9  le  Roi  (c)  qui  a  don-     (b)  Ordonn*  t.  f^ 
y>né  ces  lettres  dit»  qu*it^  a  fait  bâtir  les  pag.  loj,. 
09  halles  de  Paris.  Or  il  eft  certain ,  par  le 
»  témoignage  des  auteurs  anciens  &  mo* 
*»dernes,  que  c*eft  PhiHppe  Augufte  qui  a 
M  fait  bâtir  les  haUes- de  l'aris  en  zi8).  c« 
Qu'ilnous Toit  permis  cfe  le  dire,  M.  Se^ 
coufle-  n*a  pa»  entendit  les  termes  Hallar 
noftras  ftcïmus  conftrui  dt  novo.  Cela  ne^ 
lignifie  pas  fîmplement  que  Ife  Roi  a  faie 
bâtir  les  halles  de  Paris-,  mais  qu'il  les  a* 
fait  conftruire  dt  .nouveau,  £ft-il  extraor- 
dinaire que  des  halles  bâties  en  11 S  5 .  aient 
eu  befoin  d'être  réédifiées  en  1178  ?  Il  e(b 
bien  furprenant  que  le  doéle  Académicien 
a'ait  pas  fu ,  que  fous  le  regiie  de  Philippe 
Augufte ,  il  n'y  »  point  eu  de  Robert  Duc 
de  Boui^ogtre ,  &  que  celui  dont  le  nom  fe 
trouve  dans  ks  lettres  portant  règlement     (^j  launire,  0- 
fur  les  ofaices  des  halles  de  Pans,  fut  dé-  ^^„^  ,^„,  ^^ 
claré  héritier  de  ce  duché  en  iiyt,  par  le  ---  ^^  ^^ 
Roi  Philippe  le  Hardi.  •  ^""^^  ^^'  ^^ 
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(a)  La  Thaumûf- 
fi  ire  couium.  de 
Btrrï ,  f ,  ^4. 


Formules  mitia- 
UsdesaarrcsPrin- 
ces  François* 


«  NOUVEAU     TRAITE' 

du  Maire  &  des  bourgeois  de  Rouen ,  Tapelie  Roi  de  France  r 
Philippus  Dei  gratia  Francie  Rex  notum  facïmus  univtrfis 
tam  prcfcntibus  auamfuturisy&c. 

.  Philippe  IV.  aie  le  Bel,  met  aufli  à  la  tête  de  (es  diplômes  les 
plus  folennels  la  formule  :  In  nominefancle  &  individuc  Trini-^ 
tatis.^Amen.  Philippus  Dei  gratia  F rancorum  Rex.  Notum  fa^ 
cimus  univerjîs  tam  prefentibus  quam'futuris  quodnos^  &c.  Tel 
eil  le  début  de  la  charte  que  Philippe  donna  en  1193.  au  fujet 
des  anciennes  (a)  coutumes  &  privilèges  de  la  ville  de  Bourges. 
Les  lettres  du  même  Prince,  pour  Tétabliflèment  des  Carmes  à 
la  place  Maubert  en  1 309.  &  celles  de  la  dotation  des  Céleftins 
d'Ambert,  au  diocèfe  d'Orléans  en  1 3 1 }.  ajoutent  des  préam- 
bules après  l'invocation  (i)  &  le  titre  dctFrancorum  Rex.  La  plu- 
part des  ordonnances  latines  de  Philippe  portent  le  même  titre-; 
mais  toutes  celles  oui  font  en  François  commencent  ainfî  :  Phi^ 
lippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s  y  tyxKoy  de  France.  Les  lettres 
adreUées  à  Tévêque  d'Amiens  pout  l'obliger  de  faire  lever  une 
décime  dans  Ton  diocèfe,  &  l'ordonnance  touchant  les  guerres 
privées ,  préfentcnt  la  fufcription  :  Philippus  Dei  gratta^  Fran* 
çie  Rex. 

IL  Ifabelle,  comtcfle  d'Angoulême,  ayant  époufè  en  fécondes 
noces  Hugue  de  LuGgnan,  comte  de  la  Marche;  fon  premier 
mariage  avec  le  roi  Jean  Sans-terre ,  lui  fit  prendre  le  titre  de 
ComtefTe-Reine.  Thibaut  v.  comte  de  Champagne  &  roi  de 
Navarre,  mêle  le  fingulier  &  le  pluriel  dans  les  lettres  qu'il 


(h)Sxautkentico. 


(i)  Voici  le  comraencenicot  Jes  lettres 
4e  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  Céleftins  » 
apellés  frères  de  l'Ordre  de  Moaron ,  du 
nom  de  leur  in(tituteur  :  In  (b)  nomiat 
£anSk  &  individui  Tritùtatis  amen.  Ph. 
D.  GR.  Frascorum  Rex.  PUtatis 
fitpus  agi  confpuitur  ^  fi  ptr  viras  magnifia 
fios  t  &  in  Potefiaûs  tnùnentia  confiituios 
4e  facro^fan&is  ecdtfiis  ^  ^  perfonis  eccle- 
fiaJHcis  &  maxime  reiigiofis  jugieer  Deofa- 
mmantihus  copiofe  lar^tatis  dextera  porri^ 
gitur.  Scd  &fifingulis  Chrifti  fsrvitorihus 
$n  Reii^onis  culmine  confiiiutisfavor&  //'• 
heralitas  impendi  debeat  ;  iliis  iamen  qui 
vite  artioris  tenentes  regulam  mundumpror- 
fus  eum  fiùs  concupifcentiis  relinquentei 
vite  contemplative  funt  dediti ,  in  fuarum 
targitione  necejfitatum  Ù'/undatione  de^en^ 
fi  j  fiiUicitudine  majori  contre  malignorum 


infidtus  convenu  provideri.  Atiendentes 
itaque  fiimme  ae  fanSte  religionis  exaëam 
o^fervantiam ,  vàepurioris  innocentiam  & 
aUarum  preclara  virtutum  mérita  quibus 
ReUgiofi  viri  diieâi  noèis  fratres  Chdinis 
Morronenfis  apud  Ambertum  &  apud  Can" 
tolium  Auretianenfis  Diocefis  commorantes 
de  novo  ibidem  fundati.  &  inftituti  à  nobis 
pollere  aofcuntur ,  ac  ipfa  eontm  locajfu»- 
ta  fui  fiatus  exigendam  voientes  congrue 
regia  Uberalitate  dotart  ^  eifdtm  frairibus 
ac  eorum  fuccefforibus ,  ob  nofire  ,  proge* 
nitorum  nofirorum  ,  recoleudoque  memûrie 
Johannt  Ùei  gratia  Francie  &  Navarre 
Régine  quondam  nofire  conforêis  carijfime 
animarum  remedium  &  falutem  ,  quadrin» 
genias  Parifienfes  àtttui  (fperpttui  reddi^ 

Itus  capUndas  (y  percifêendas  m  pttpt^ 
tuum»  &«• 
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acorâa  Fan  1258.  aux  habitans  de  Bar-fur^Seine  :  Ego  (a)  Thco^. 
haldus,  Dei  grada  Rex  Navarre  ,  Campanu  &  BrU ,  Cornes 
Puiaùttus,  notum  facimus  prœftndbus  ù  futuris  quod  nos  va-- 
lumus^  ôc.  Les  Rois  Latins  de  Jérufalcm  marquent  dans  la  fuf* 
cripcioa  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
poilèdé  ce  royaume  :  In  (b)  nominefanSe  &  individuc  Trinîta" 
lis  ,  ûffien.  Ego  Johannes  Dei  gracia  Latinorum  Hierufalem 
Rex  décimas  &  Cornes  Brennenfis  notum  facio^  &c. 

Baudouin  11.  dernier  Empereur  François  de  Condantinople,  parle 
de  luî-mémeau  pluriel  dans  l'ade  fcellé  d'une  bulle  de  plomb  ^ 
par  lequel  il  donne  plein  pouvoir  à  S*  Louis  de  pourfuivre  le 
procès  qu'il  avoir  avec  la  comteflè  de  Nevers  :  Nos  (c)  Baldui- 
nus  Dei  gratia  fidelijjîmus  in  Chrifio  Imperator  a  Deo  corona* 
tus  y  RjomanuB  mçderator^  à  femper  Auguflus  ^  univerjis  pu/en-- 
tes  Hueras  infpeHuris,  notum  facimus.  Les  lettres  de  1 166.  par 
lesquelles  le  mime  empereur  s  engage  à  payer  dix  mille  livres 
tournois  %\x,  nobles  Barons  Hugues ^  Dux  de  Bourgoigne  >  com- 
mencent ainfir:  »  Nos  Bauduins  [d)  ^(x  la  gracé  de  Deu  très- 
«feiaux  empereres  en  Crift,  de  Deu  coronés,  gouvernerresde 
u  Romanie ,  &  tos  tens  accroilTans ,  façons  à  favoir  à  tos  ces  qui 
»  ces  préfentes  lettres  verront.  «  Le  même  Prince  emploie  la 
formule,  (e)  Adperpetuam  rd  memoriam^  &  foubaite  le  falut 
étemel  au  commencement  du  diplôme  de  ii68.  par  lequel  il 
donne  la  quatrième  partie  de  fon  Empire  de  Romanie  à  Thi- 
baut, roi  de  Navarre  &  comte  Palatin  de  Champagne. 

Charles  d* Anjou ,  Roi  de  Sicile ,  écrivant  au  Pape ,  fe  fert  de 
cette  fufcription  ;  SaneiiJJîmo  in  Chrifto  Patri  &  Domino  fuo 
D.  Clemend  divina  Providendafacrofanêid  &  univerfalis  Eccle- 
fijtfummo  Pontifia^  Carolus  Dei  grada  Rex  Sidlice^  cum  omni 
reverendaù  Honore  heatapedum  ofcula  beatorum.  Le  même  Roi 
ratifia  en  1 174.  un  traité  fait  avec  l'Empereur  Baudouin  par  des 
lettres,  dont  voici  la  formule  initiale  :  Nos  {f)KAAOLUs  Dei 
grada,  Rex  Siciliœ  ,  Ducatus  Apulice  &  Frincipatus  Capuœ^  ai- 
ma urbis  Senator,  Andegavia  ^  Provindœ^  Of  Forchalquerii, 
ac  Romani  Imperii  in  Tujda  per  fanSam  Romànam  Ecclefiànt 
Vicarius  generalis.  Charles  le  Boiteux ,  prince  de  Salernc,  met 
une  invocation  au  commencement  de  {^%  aûes  :  In  nomine  (g) 
Domini.  Amen.  Nos  Carolus  primogenitui  excellendjj^mt 
Pdncipis  Caroli  dlufiris  Régis  Sidlid^  Pnnceps  Salem,  ac  ho^ 
nonsmontis  S.  Angeli  Dominus  ^  per  prœféns  fcriptum  notuf/g 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Si j Cil. 

(a)  Ptrsrd, 

(b)  Diplomavca 
ord.  S.  Jokannis 
Jcruf.t.  z./y.x55* 


(c)  Hifi.de  r  Em- 
pire de  Conftanti^ 
nople  à  Ufin^p.  4« 


Xiilbid.p.  l6. 


(c}  Ibid.  f.tt. 


(FjISid.p.  14. 


(g)  ^'^  F*  *f-  ' 
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^  facimus  univerjis.  Ici  le  titre  d'illuftre  eft  donné  au  roi  de  Su 
^xiii^^^^^'  cile.  Il  y  avoir  à  la  Cour  de  Najrfes  un  P(otonoraire ^  dont  une 
I  xc^  E.  ^^  fondions  écoit  d'expédier  les  aâes  &  les  diplômes ^  •»  comme 


>3  fbnûion  de  celui-ci  ;  Datum  per  manus  Dont.  Fctri  deFer^ 
w  reriis  Rcg/ii  Siciliœ  canccllarii,  abfente  Protonotario  dOH 
»*  RegnL  Mais  lorfque  le^  Protonotaire  étoit  préfent,  il  remet- 
M  roit  au  chancelier  les  lettres  qu'il  avoic  expédiées  :  celui-ci 
i*  avoit  foin  de  les  placer  dans  les  archives  parmi  les  titres  pu«^ 
«>  blfcs ,  ou  il  les  faifoit  inférer  .dans  des  regiftres ,  pour  y  avoir 
w  recours  dans  le  befoin.  « 

.    Les  ducs  de  Bourgogne  commencent  leurs  chartes  par  leur 

(b)  Perard^    uom,  Odo  (b)  Dux  Burgundice  omnibus  prefentem  paginant 

p.  5ï^«3j««         infpecbiris  in  Domino  faliaem^  ou  par  Ego  Hugo  Dux  Bur* 

gundite ,  nptum  facio  univerjis  prœjentts  Hueras  injpeHuris , 

(c)  Ilnd.  p.  MJ-  ^d,  &c.  Ils  parlent  auffi  quelquefois  au  pluriel  ;  Jnos  (c)  Ro^ 

pertus  Dux  Burgundice,  Francue  Cameranus^  notum  facimus 
univerjis  prtefentes  Hueras  infpeSuris^  &c.  Mais  ils  n'emploient 
pas  la  formule  Dei  gracia.  Elle  fe  montre  à  la  tête  d'une  charte 

(d)  ibld.p.  |X8.  d'Othon ,  comte  de  Bourgogne  &  vafTal  du  Duc  ;  Ego  (d)  Otho 

Dei  grçLtia  Dux  MeravLe  ,  Cornes  Paladnus  Burgundix,  notum 
facio  prdfentibUs  &  futuris^  &c. 

Les  a£tes  les  phis  imporcans  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs 
de  Bretagne ,  portent  en  tête  des  invocations  ;  mais  les  autres  en 
font  deftitués.  La  charte  de  fcjndation  de  Tabbaye  de  Villeneuve 
(s)Lobineauhîft.  en  110  ï.  comaienx:e  par  cetre  formule  :  In  (e)  nomine  Patris  & 
"^it'iè  '*''"'  *'  ^'^"  ^  Spiritus  fanai.  Amen.  Eg9  Confiancia  Conani  Comitis 
filia,  Ducijfa  Britannik^  Comitiffa  Richmundiœ,  univerjis  Chrif 
d  fidelibus  tam  prcefentibus  quam  futuris^otum  fieri  volo,  &c. 
La  charte ,  par  laquelle  Pierre  Mauderc,  Duc  de  Bretagne,  acorda 
les  privilèges  de  S.  Aubin  du  Cormier,  porte  cette  (ufcription  : 
{F)fhid,coLj7Z.  Univerjis  (f)  Chrijii  Jldelibus  ad  quos  prcefencts  liucrA perveM^ 
rint.  Pet  rus  Dux  Briumnice^  Comes  Richcmundiét  falutem  infa^ 
lutis  autore^  Cette  chart.e£nit  par  la  formule  épiftolaire  Valet r. 
'  Les  comces  de  Touloufc  avoienc  plufieurs  chanceliers^  Ray- 
mond, fik  de  Raymond  vi,  confirma,  du  vivant  de  fon  père,  la 
charte  que  Sancie  fa  femme  avoic  acordée  aux  habitaos  de  Nit 
ffx$$.  La  f  liarcç  de  confirmation  n'eft  qu'une  répétition  de  la 

première. 
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première.  »  Elle  fut  paffée  (a)  devant  la  porte  principale  de  la  ^ 

»  cathédrale.  Guillaume  Bedos,'  juge  &  chancelier  du  comte  ^xiil^sU^le! 
»  <le  Touloufe  à  Nifmes ,  la  foufcrivit.  &  y  mit  le  fceau  de  ce    -,  ^^      .  ,  „ 
m  Pnnce.  On  voit  par  ce  monument  que  1  oncier^  qui  étoit  juge  de  Ni/mes,  t.  i. 
»  pour  le  comte  'en  cette  ville ,  joignoit  à  fa  charge  celle  de  P^  *'4* 
»  chancelier,  &  qu'en  cette  dernière  qualité,  il  fcelloit  du  fceau  du 
»  comte  toutes  les  chartes  impoi:tantes ,  dont  on  donnoit  des-expé- 
»  dirions  aux  parties,Ior(que  ces  chartes  étoientpaflféesà  Nifmes.<« 
La  plupart  des  a6):es  des  comtes  de  Touloufe  commencent  par 
uae  invocation  fuivie  de  la  date  :  In  (h)  npmine  D.  J^  C.  dnno  J.      (b)  Vaiffette. 
(  Incamationis)  eiufdem  MC  ex.  11.  idus  julii,  régnante  O.  (  Otho^  ^''^'^^'  ^^  ^'^fi-  * 
ne)  Romanorum  Imperatore^  controverjia  quœ  verubatur  intcr  roA  ii|. 
D.  R.  (  Dominum  Raymundum  )  comitem  Tolofce  ;  regînce  Conf^ 
tantiœfilium ,  &  IVillelmum  de  Baucio,  &c.  Tel  eft  le  début  du 
traité  entre  Raymond  de  Baux  ,  prince  d'Orange  ôc  Ray-- 
.fflond  f  i)  VI.  comte  de  Touloufe.  La  donation  du  château  ce 
S.  Félix  par  Raymond  vu.  au  comte  de  Foix,  commence  par, 
Noverint ,  (c)  6'c.  quod  D.  Raymundus  Deigratia  dux  Narbo^   ^^)  ^*^'  ^^^*  î®^* 
ntnfis  3  Cornes  Tolofce  ,  Marchio  Provinciœ  ,  filius  Domirid  rè* 
^ru  Jehannœ  fua  [ponte  dédit ^  &c.  Dans  Tade  original  {d)  du     W)  lUd.  tom.  ;, 
traité  de  paix ,  conclu  le  1 1.  avril  1128.  Vieux  ftyle ,  entre  le  roi  '•  ^84.^0/.  i, 
S.  Louis  &:  Raymond ,  c'eft  ce  comte  qui  parle ,  &  non  pas  le 
roi.  Mais  il  faut  favoir  qu'on  dreflfa  deux  aâes  originaux  de  ce 
traité,  qui  font  confervés  Tun  &c  l'autre  dans  le  tréfor  royal  des 
chartes.  L'un  de  ces  ades  «fut  expédié  au  nom  du  roi ,  &  l'autre 
au  nom  du  comte.  En  1 19 1.  le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de 
comte  &  de  marquis  :  Nos  Amedeus  Cornes  Sabaudu  &  Mar- 
duo  in  Italia  nptum  facimus.  En  i  ly  j.  Alfonfe ,  comte  de  Tou- 
loufe &  la  comteÛe  Jeanne  fa  femme ,  afranchirent  quelques 
ferfs  par  un  aâ:e  qui  commence  par  cette  fufcription  :  Alfon^ 
sus  {t) filius  Régis  F  rancir  y  Cornes  Pi^iavia  &  Tolofe^  ÙJohan-  (c)  Ihid,  col.  s^y. 
na  uxor  ejus^  Comitijfa  Piciaif^ia  &  Tolofce^  univerfis^  &c.  Nove^ 
ritis  quod  nos  confenfu  unaninii^  &c.  Alfonfe  prend  les  mêmes 
litres  dans  l'ordonnance  (1)  qu'il  donna  à  Vincennes  l'an  12^7. 
pour  faire  prêter  ferment  parfes  oficiers  aux  Inquificcurs  de  la  Foi. 
III.  Les  Empereurs  d'Allemagne  metrcnt  tantôt  des  invocations  ^f  jcf  auom^^^^ 

(i)  AJfonfus  (f  )  filius  Régis  Fraûcia,     {()Ibid.coL  jxt. 
Contes  PiBaviê,  d»  Tolofœ  ,  univerfis  Senef" 
de  Sicik }  &  c*e(l  pourquoi  elle  garda  le  ti-     cailis  ,  Confulibus  ,  Vigeriis  &  BaUivis 


rrc  de  Reine  après  s*étrc  mariée  avec  Ray- 
mond ▼!.  Comte  de  Touloufe. 


in  cqmitatu  Tolofâ  exifientibus  ^  falutem 
in  Domino^ 


TomeVL  B 


s^^ 
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^  à  la  tété  de  leurs  diplômes,  &c  caccàc  fe  contentent  de  la  feule 

RTiE.  fa&ripcton.  Celle  qu'an  \k  au  commencement  du  diplôme  que 

'    '  "*•  Frédéric  ii,  donna  Tan  iiii.  en  faveur  de  Sifroy,  archevêque 

wrettts&kïpri^^^  ^  Mayence ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Fridcncus  (a)  Dei^ch 

ces dAllemagne ,  tîa  ifi Romafiofum Imptratortm  Eleclus^  Rex' Sicilien  Domimiê 

les  Rois  dErpag.  Apulie,  ù  Prificeps  Capuc  ,  univerfis  Chrijh  fidcHlms  prefcmes 

nc,dc Sicile, d  An-   ,.^  -    r     ti     -     r  j  •  'ï         r  /  *'•      r»  rM  •  'T    /  ^ 

gietcrrc  &  d'E-    uttcros  injpcctuns  jaUitcm  m  auctore  Jaluas.  Frédéric  prit  feu* 
cofTe.  iement  les  titres  de  roi  des  Romains  &  de  Sicile  avant  Tan  iixot 

{2)Gudtnttscod.  où  il  fut  couTonné  Empereur  à  Rome  :  Fridericus  (b)  Deigrada 
^b)arSiiic.^G(7i-  Roff^^^or^^  Rexfempcr  AuguJ^us  &  Rex  Sicili^f  ou  bien  ^  Fri- 
wie.  p.  414.        dericus  divina  faycnte  clementia  Romanarum  Rcx  fecundus  fem* 
(c)Gud€nuscod.  f^T  Augufius  &  Rcx  SiciluB}  o\k  bieu^  In  (c)  naminefanSe  & 
diplom.p.^69.     individue  Trinitatis.  Fridericus  fecundus  Dei  gratta  Kontano^ 
rum  Rex  femper  Augaftus  &  Rex  Sicilie,  ominbus  iN^  perps^ 
TUUM.  Mais  après  avoir  reçu  la  couronne  impériale,  il  prit  les 
titres  à! Imperator  femper  Auguftus ,  &  èiîmperator  Romanorum 
femper  Augufius  &  Rex  SicÙiœ^  auxquels  il  ajouta  celui  de  roi 
de  Jérufalem ,  lorfqu'en  i  ^^6.  il  eut  époufé  rbéritiere  de  ce  der- 
nier royaume.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Louis ,  roi  de  France , 

(d)  Frthtr.  1. 1.  il  slntitule  :  Fridericus  (  d  )  Dei  gratia  Romanorum  Imperator 
fcriptor.  rerum  prdpotentiffimus^  h  Deo  coronatus^  magnus  ô  pacifcus,  ViSor 
io^n!^iv.' ^^^'  ^^  triuniphator  Jfemptr  Augufius.  Il  afeûa  de  prendre  les  titres 

à&  empereurs  grecs  ^  &  furtout  ceux  de  Judinien.  Car  on  lie 
ckns  les  conftitutions  ^rèques  de  ce  prince  pour  le  royaume  de 

(e)  Montfaucon  Sicile  la  fufcription  fuivante  :  Ba^iAsuç  {e)  (bp^^kffntoç  ^  àîtav^ 
Pdiaograpk.  grA-  ^fuç^ç,  ItaXixq^^  Z/7t§Aaoc>  I«/)ocroAu/4ir)f$,  AptAÉfcT«W»$j  eua*«6MVj 
M,f-  38^-  ivrvXHj  vixfirinç  xj  rpcTàLioux^^'^'  Ceft-à-dire  :  Imperator  Frederi-^ 

cusy  femper  Augufius ^halicus ^Siculus y  Jerofolymitanus^  Are^ 
latenfts  y  pius y  Jelixy  vicior,  ô  tropœis  amatus\  ou  triumphator^ 
Quand  cet  Empereur  met  une  invocation  au  commencement  de 
fes  diplômes,  il  emploie  ordinairement  celle  de  la  fainte  Tri- 
nité, Mais  le  privilège  qu'il  accorda  au  monaftère  de  Cave  en 

(f)  BulUr.  Caft^  112»  I.  Commence  par  celle-ci  :  In  (f)  nomine  Domim  Dei  œterni 
Rtnf.  ux.p,  iji.  6  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrifii.  Le  titre  ai  homme  illuftre  lui  eft 

(ft)  LaU.concU.  donné  à  la  tête  de  Ces  ordonnances  {g}  contre  les  hérétiques  Pa- 

tom.  XI. part,  X.  tatins,  publiées  vers  Tan  1159.  L'ancien  titre  d'îHuftre  dl  com- 

pag.  6x1.  jjj^jj  ^j  1^5  diplômes  des  fouverains  du  xxi.  &  xiii^.  fiècles.. 

Ils  (e  le  donnent  réciproquement  les  uns  aux  autres. 

i.'    j      Conrad  iv.  fils  de  Frédéric  11.  s'intitule  ainfi  à  la  tête  d'un 

i?Sl7M4     <Iiplon^  de'{A)  iz^z  :  Conradus  Divi  Augufii  Imperatoris 
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FniaiaifiliuSy  Dti  gratta  Romanorum  ùt  Rtgan  tleOtts  ftmper  ^^^SSSSSSf 
Aujp^us  &  hères  rtgni  JerufaUm,  univerfis  pr^fentes  iitteras  V^-  partie. 
in^Buris  fidelibtu  fuis  gradam  fuam  ù  omne  bonum.  là  Je  ti-         •  <  ^> ^  m. 
œ  de  Divus  eft  donné  à  TEmpereur  Frédéric ,  qui  ne  matirut 
9'en  X 150.  Un  autre  diplôme  de  Conrad^  daté  de  Tan  1x40, 
caminenoe  de  la  même  (a)  manière*  (a)  j^rv/n  tccit* 

L'£œpeceur  Rodolphe  de  Hafpourg  emploie  la  fufcription  fi4.f.  %%^. 
Ibfvaoce  :  Rudolfus  (b)  Dei  gratta  Romanorum  Rex  ftmper  Au-  (b)  Guitim  toi. 
gst/ba,  univerfis  Imperii  Ramatd  fidelibus  prefemes  lineras  in^  diplùm.f*7%^. 
AeSurù  gractamfitam  &  omne  bonum.  Ce  prince  mec  quelque* 
rois  rinvocacion  de  la  crès-iàinte  Trinité  au  commencement  de 
ies  diplômes ,  <k  les  adteCTe  à  tous  les  fidèles  du  S.  Empiœ  ro- 
main :  Unvveffis  facfi  Romani  Imperiifidelibus  prefknt^  Utteras 
in/peSuris  in  perpetitum.  Ses  fuccefTeurs  immédiats  Adol-* 
phe  de  NalTau  &  Albert  d'Autriche  fe  fervent  à  peu  peès  des 
mêmes  fisrmules.  Mais  ils  ne  prennent  pas  le  titre  d'empereur, 
n'ayant  point  été  couronnés  à  JKome*  Lorfque  le  Pape  eut  refufé 
lacooronne  impériale  à  Albert ,  ce  prince  la  mit  fur  fa  tête ,  Bc 
tenant  à  la  main  Ton  épée  dit  :  Quoi  donc  !  le  Pape  me  refiife 
la  couronne?  Ne  fuis^je  pas  roi  &  empereur  par  l'éleûion 
des  princes  de  l'Empire  ?  Quid  (c)  ergo  fi  Papa  miki  coronam  (c)Truiem.ckr(h' 
Jenegat  /  Ele^oneJPrincipum  &  Rex  /um  ô  Imperaior.  Albert  «'^-  ^'>Â«^-  «</ 
n'écant  que  comte  de  Hafpourg,  donna  rinveftiture  d'un  châ-  ^"*  "^^* 
reaupar  des  lettres;  dont  la  formule  initiale  eft  remarquable.: 
Nos  (d)  Albertus  Deî  gratia  de  Habjfhurch  &  de  Kyburch  Co-    (i)irergott.  ge- 
mes,  Lantgravius  Alfatiœ,  illufiris  Romanorum  Régis primo^  %^aÎ'  ^^^^Im 
genitus^  &  ejufiem per Aufiriam  &  Styriam  vicanus gênera*-  jVjoX*'^  "* 
lisy  ad  )univerforum  notitiam  deferimusy  &c.  Les  titres  font  en- 
ccM-e  plus  multipliés  dans  la  fufcription  de  la  charte ,  par  laquelle 
le  duc  d'Autriche  renouvella  l'exemption  des  cliarges  munici- 
pales,  adordée  à  un  monaftère  par  l'empereur  Rodolfe  :  RudoU 
JUS  (e)  Dei  gratia  Auftrue  &  StirÙB  Dux^  Carniolœ  &  Marckid    ^)  IKd.  p.  ;|o» 
DominuSy  Comes  de  Habifpurc ,  &  de  Kyburc,  Alfatid  Lant-- 
grayiiis^  ferenifjimi  Domini  R.  (  Rudolphi)  Romanorum  Régis  . 

filiusy  univerfis  prafentes  Iitteras  inJpeSuris  notitiam  fubfcriptQ^ 
rum.  Les  lettres  de  1173.  par  lefquelies  Louis ,  Ëlcâeur  Pala<- 
tin,  déclare  que  la  féance  prifc  à  la  droire  de  l'empereur  par 
l'archevêque  de  Cologne  au  repas  du  couronnement  de 
Rodolfe ,  ne  peut  porter  préjudice  au  droit  de  Tatchevèque  ^fj  Ouden.  cod. 
deJMayence ,  préfçntettt  la  fufcription  fuivante  :  Omnibus  (Q  dipiom.f.-j^^! 

B  ij 


ïr  NOUVEAU    TRAITE' 

•    ^S*  prjtf entes  titreras  injheâurh  Ludovicus  Dèi  gratia  Cornés  Pd-^ 
VI,  PARTIE,  latinus  Reni^  Dux  É avariai yfalutem  in  Domino. 

I  .  s  I  s  c  L  E.  ^  Conradin ,  fils  de  l'Empereur  Conrad  i v.  fe  ferc  de  cette  formule 
(a)  Lamiitom.  5.  remarquable  î  Conradus  {z)fecundusyDeigratia  Hierufalem  &  Sir 

dtliciar.  trudit.     cHix  Rcx,  &  Dux  Sueviœ,  Au  PERPETUAM  REI  MEMO  RI  AM. 

pag.  z6y  Guillaume  comte  d'Hollande  élu  roi  des  Romains  eft  un  des 

premiers ,  qui  à  la  tétc  de  Tes  diplômes  ait  donné  le  titre  de  faine 

(\>)Afutqm.Gof'  à  l'empire  d'Allemagne:  Willdmus  (b)  Dei gratia Romanorum 

i^Jtb.  upag.  44.  Rexfemper  Augufius^  univerjis  sa  cri  Imper ir  fidelibus  prd^ 

fens  fcriptum  vi/aris,  gratiam  fuam  &  omnc  bonum.  Les  mots 

facrum  împerium  pafTerent  en  formule  fous  les  empereurs  fuivans. 

En  izo^.  Alfonfe,  roi  d'Arragôn,  donna  un  diplôme,  qui 

(c)  Gall.  Ckrift.  commence  ainfî  :  Notum  (cj  fit  tant  prœfentibus  quant  futuris-, 

uov.  t.  i.p.n^.    ^^^^  ^^  Adelfi>nfus  Dei  gratia  Rcx  CaftelU  &  Toleti^  Domi- 

niis  J^coniœ,  una  cum  uxûre  mea  Aliéner  regina.  ^    * 

En  1 11^.  Jacques  roi  d' Arragon  défendit  l'entrée  de  Çts  Etats 

aux  hérétiques  Albigeois  par  un  édit ,  dont  voici  la  fufcripcion  : 

(d)  Preur.  dt  Jacobus  (d)  Dei  gratta  Rex  AragonitM^  Contes  Barchinonœ  ^  & 

i'hift.  de  Lang.    Dominus  Montijpejfiilani ^  ditectisfiiis  univerfis  Baronibusy  mi-- 

•  5-^  •  30J*       litibusyr  bajulis,  vicariis,  judicibiès  &  omnibus  hominibus  civi^ 

tatuntj  burgorum^  cafirorum  ^  villarum  in  regno  nofiro  confit-^ 

tutisyfalutem  ù  grattai  complementum.  On  lie  dans  la  Paléogra-. 

phie  efpagnole  de  Terrers  une  charte  de  Sanche  iv.  roi  de  Caf- 

tilie ,  donc  la  formule  d'invocation,  eft  en  btia^  &;  le  texte  ea 

ki>gûe  vulgaire. 

Ferdinand  m.  roi  de  Caftilte  commence  un  diplôme  de  Tam 
1150.  par  le  nranogramme  de  J*  C.  acompagné  de  l'alpha  6£: 
de  Tomega,  &  par  (i)  la  fufcription. 

.  Les  rois  d'Angleterre  commencent  ordinairement  leurs  chartes 

par  leurs  noms.  Celle  que  Jean  fans-terre  donna  la  6^.  année  de 

ion  règne  au  connétable  de  Richempnd  (i;  eft  de  ce  nombre^ 

^ySymtr^  t.  r.  Plufieurs  aûes  du  même  prince  commencent  par  :  EgO'ifi)Jokan'- 

'/^'  'A  V  ^'^^  ^^^  gratia  Rex,  &c.  11  fuprime  fon  nom  dans  les  mande- 

{pjM.  pag.   jnensqu'iladreffeàfe$.fujets&àfcsoficiers:R^jf (f)Co;w/^^^^^^ 

tel  Vover  notre       ^  ^  ^  ^^^  ^^  prefins  fcriptum  tam  prefin-  fado  cartam  donatlonis  >  &c. 

^tomen  €  8     ***"*  quam/uturis  notum  fii  ac  manifeftum  M  Jotannes  (h)  Dti gratia  RiX  jingli^y, 

^  itk^M  dox  far    ^^^  ^f^  Ftrrandtu  Dn  gratia  Rex.  Ct^f-  Dominas  H^btrnia  ,^  Dux  Normannui  & 

m^' anel  v  xoô  ^^  ^  Toleti,  Legîonis  &Ga/licie,  unà  jiquitania.  Cornes  Andefavia ,  Arekiè^ 

•     •  *'^'  ^        cum  nxore  mea  Béatrice  Regina  ^  *  cum  pifcopis  ^  Epifiopis  ^  Ahàatihus  ^  Comiti^ 

fiUismeis  Alfopfo  ^  Fredfirico,  Serrandù  hus^Baronihus^Jupiciariis^Viceconûtilms^ 

&   Henrico  ,   ex  ajjinfu  &   heneflacito  Prapofuis  ,  &  omnibus  BalUvU  &  Fidelir 

Mfipnt  Domine  Berengarie  genitricu  mec ,  husjitis  falutemk 
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Baronihus^  militibus  &  omnibus  fiddibus  fuis  ^  perregnumAn^  ^SSîSSSSSr 
glLt  conJiitutis^falutem.Sciatisy  6c.  Le  roi  Henri  in.  emploie  ^xm^f '^^^' 
les  mêmes,  formules  initiales,  &:  fiirtout  ta  dernière,  La  fafcrip* 
don  de  la  lettre  qull  écrivic  à  Philippe  Âugufte  en  1^19.  eft 
conçue  en  ces  termes  :.  J^enerabili  (z)  Domino  fuO:^  fi  placet^     {z)Rymer/ihid. 
PhilifpcrDei  gradoLillufiri  régi  F  ranci  ce,  dévêtus  confofiguineus  ^*  ^^  *• 
fuus  ifenricus  eadem  gr<uiaj,rex  Angliœ^  &c.  falutem.  Henri 
parle  (}uelquefois  au  pluriel,  Njos  Henricusy  &c.  Les  titres  de  .  - 
duc  de  Normandie  6c  de  comte  d'Anjou.  paroiOenc  encore  dans 
les  letrres  que  Henri  donna  (  i>  en  IZ58.  Mais  ils  font  fuprimés 
dans  le  traité  db  (i>  paix. qu'il  âc  avec  S«  Louk^  en  12159.  & 
dans  les  aûes  des  années  fqi^iranifes^  Edsfmard ,  filsr.aîné:  du  ^ oî 
Heu»,  éàri^anr  au  PapeiAlexandré  iv.  fait. ufage  de  cette  Foiâ* 
mule  initiale  :  SanOiffimo  (b)  in  Ckrifto  Patri  ac  Domino  A.  Dei    ^^^  ^*'^  ^-  ^'^ 
granafummù  Pontifici^  Edword3UJ)rimogenitus  &  hcercs  illuf 
tris  régis  Anglid,  cum  reverenda  débita^  devota  pedum  o feulai 
le  prince  £d<mard  de vemi  roi ,  loin  de  rien  chàiiger  à  cette  for-^ 
mule,  ajouta  au  (  5 }  baifer  des  pies  du  Pape  les  termes  de  refpeâ:, 
d'obéilfance  &  d'honneur.  L'ade  de  confédération  encre  le  roi 
d'Angleterre  &:  le  roi  des  Romains  comnience  atnû  :  Edwardus{c)  U)lk»:t<.%.g.ss^ 
Dei  eratia  rexr  Anglice^  Dominus  Hibemice  &  dux  Aquitania', 
prûtjcntium  in/hecioribus  univerfis  falutem.  Dans  les  aftes  écrits 
en  françois  EdoïKird  s'intitule  :  >>  £d\{racd  (1/}  pat  la  grâce  de    {i^aii.p..€^^ 
»Dieu,  rey  d'Engleterre  &:  feigncur  d'Irlàut^de  &    duk  de 
)) Guyenne,  à  (es  cheirs  &  féals  le»  Barons,  &c.  Saluzu.  Des 
lettres  patentes ,  ^aTZis^^j  au  Gard  en  l'an  de  grâce  1x79.  elrhois 
dejuing^  lefamedi  avant  la  fefie  de  5.  Barnabe  apoflle^.^oxxtxxt 
cette  fufcription  :  ^  Edouard  {e)  par  la*  grâce  de  Dieujoysrd' An^    (ej  Archiver  i^ 
^  gleterre,  feignieucd'niandejdued'Aguûaiue,  qiiens  de  Pon*  ''**•  ^AmUnM^. 
»tieu  &  de  Montreul^  &:nous  Ëlienor.royne  d'Angleterre ,      .  ^ 

M  Dam  ducheiTe  fi£ .  cooriteâie  des  lieus  deffulîljts ,  «Vitqus  chiaUK 
»  qui  ches  préfences  lettres  veront  &  oiromr^  (àlut  «..Les  man« 


(i)  H.  Dei  i£y gratia  Rexjfnfiia,  Do- 
wdnus  HiberniÂ,  DuicNori/tahm^  &  A  qui* 
tania^  &  C^fmes  jin4tgirpfite'^  'dilefHs  fy 
fiJtUhus  fuis  Majvi  &  Commumtati  In- 
fùlk  Oltro  ni  s  falutem. 

fr)  HcttfUus  {'g)  D^  gratia  Re»  An^ 
fj^A  4  Dominus  Hibernict  &  Dux  Aquita- 
nim  notun  facimuS'Univtrfis  f  tantpréfea" 
tibus  quant fiituris ,  quod  nos  divina  faven- 


fànguinco  nojlro  Kariffuno  pactm  firma^ 
timus*  ' 

(i)  San^fftmo{h)d»  Ckrifiô  Fafri  Dth 
mina  Gregorio  j  divina  pro^identia  facro* 
fûhStct  Komanet  tcdefia  fummo  Ponrifici 
fmt  dtvotus  ifi  CAHJh  filius  Edward  PV' 
Dei  gratia  Rex  Anglitt,  Domimu  Hiher^ 
ni  A  Ô  Dux  Aquitaniœ  ,  cum  omtd  r^erta^ 
tia.  obtdicntia  ^  honort^r 


{f)  Rymer,  ihU. 
p.  663. 

ig)  nid.  p.  €7  s. 

(h)  Ibid.  tom.  K- 

»5' 
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xienifins  drXdouard  cotximencenr  par ,  JRfx  univtrjîs  pmfentts 

xiiL  ^fi^le!  ////^roj  infpeâuns^fduitm.  Ecrivant  au  roi  des  Romains,  Adol- 
'  phe  de  Naflau,  il  fc  ferc  de  la  fufciipcion  fuivance  :  h  A  très-» 

(a)  iyid.p.7^S'  ^'  ^^^^^  (^)  ^  crès-noble  prince  A.  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des 
p»  Romains  touzjours  creflant ,  faluz ,  &  crès^chieces  amtciez.  <« 
La  {uicripûon  de  laleccre  qu'Edouard  écriviten  1x85. à  Charles 
d'Anjou ,  roi  de  Sicilç ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  w  A  trcs^xccl* 

<b}  nid. p.  t^^.  >'  lent  {A)  &:.tcès-puiflant  prince  Challis,  par  la  graoe  de  Deu^ 
99  rey  de  Jérufalem,  e  de  Sezille ,  du  duché  de  Puille^  du  prince 
>'  de  Capes,  princes  delà  Murce,  fenatoor  de  Romej  Daujou, 
w  deProuvence,  de  Fontaquier,  deTonnoire  Quens,Edvatd 
M  par  icele  rabfme  gtaçb  ro^tle  Engleterre ,  £cc^  Salutz  e  veraie 
••  amour ,  ove  aparaillie  volente  à  couz  fo  bons  pleifirs  Suc.  « 
On  trouve  quelques  invocations  à  la  tête  des  diplômes  royaux 
4' Angleterre  ;  mais  ceux  d'Ecoffe,  publiés  par  Thomas  Ruddi- 
man ,  en  (bntdeftituési.  Le  roi  Alexandre  ix.  emploie  cette  for^ 
cmde  initiale  :  AUxander  Dei  gracia  rex  S^onomài  Epifcopis, 
A^A(itziuSy  Comuibus,  Raronibus^  VicccamitibuSj  jujiiciarus, 
prepofids^  minijiris  à  omnihus  probis  hominibus  tocius  terre  fue 

,    ^  .  .     çUricis  &  Uaicis ^  falutem.  Sciant  prcfcntcsy  ùc.  La  charte  par 

laquelle  le  roi  Alexandre  ni.  confiroie  la  donation  faite  au  mo^ 
naflère  de  Melros  par  le  Sénéchal  d'Ecoâe  commence  ainfi  : 

,.  ^ .  t  .  ^lexanderDeigfûcia  rcx  Scoiwrum^  omnibus  probis  hominibus 
iociùs  terr^  fucjalutcm.  Sciant,  prtfcntes  &  fiuuri^  &c.  La  pro- 
curation donnée  en  1195.  par  Jean  Bailleul ,  roi  d'Ecoflfe ,  pour 
traiter  du  mariage  du  prince  Edouard  £bn  fils ,  avec  la  fille  du 
comte  de  Valois ,  nièce  de  Philippe  le  Bel ,  débute  par  cette  fufr 

■    7  -   .  cn^XÀon  ^  Univcrjls  prefemts  Utteras  infpcd^ris  Johaunes  De 

..  ^  îî    i  gracia  rex  Scottorum,  /alutem.  Jdaa  Batîlletd  écrit  au  roi  de 
(c)  Rymcr^t.  %.  F"^^^  ettcefeterofies  :»  A  très-excelliént fi:) prince.  Ton  Slsignaur 

rag.  6%i,  3i»<^ ^^^f'i  ^ô  U^pitefl; y  fife  Phèlîp ^  par  la  ^^ace  de  Dieu ,  noble 

^^oy  dePranceVJohan ,  parla  meifme  gracie ,  roy  d'Efcoce,  (àluz 

w  er\  noftre  Seigaour.  Sache  vpftre  royalç  hautefle,  &c.  •»  On 

^   ^  conferve  au  ttéfdr  des  ch^r^ftç  ^^  rpi  up  difÎQPJç  du  Dogè  de 

,.,x  .  V  y    /  Vénrfe  de  fan  ii8^.  dôn^lafortnulc  initiale  eft  !  In  Dei  nomine 
Idnien^  No:S  Jbahnc/p.  Ç,  F^enétiaYum^Dalfhdtijié  atque  Chroa^ 
*\i  -y.  icimdux,  Domnus  quarM péiriif  &  Mmtdid^aaus Imperii Ro^ 
thaniie.       >  -         -  ,.  i    .        .  ..    ! 

Imprécations  &      ïV/Uufag^  dçs  împr<écatiçni  ïubfi 

fcincsccmpordics  Nous  en  avoHs  découvcrt  un  exdmpb'daos^lachaQe  panla^eila 
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Alibofe  y  comte  de  Touloufe ,  £ls  de  Louis  vtii.  roi  de  France , 
décluffgea  les  habkans  de  cette  ville  de  ritnpôc  apellé  Portail" 
cum^  c'eft-à-dire,  droit  de  portage  ou  d'encrée,  qu'oa exigeoic 
aux  portes  des  villes.  Cet  a£Ve,  qui  prouve  combien  Alton fe 
aimoîr  Ton  peuple ,  parut  fi  imponant ,  qu'oa  y  inféra  les  plus 
terriUes  (i)  imprécations  contre  tous  ceux  q;ui  voudroient  s'y 
opoier.  Cette  charte  d'immunité  ne  porte  point  d'autre  date  que 
celle  du  règne  du  roi  Louis.  Jean Tans^terre  dans  un  diplôme  de 
la 6^  année  de  Ton  règne,  fouhaite  (i)  la  malédidion  de  Dieu 
&  la  iienne  aux  contrevenans.  L'édic  que  Jacques  ^  roi  d'Arra^ 
gon>  retulit  contre  les  Albigeois  en  iiz6.  contient  de  grandes 
iaenaces  contre  (  3  )  les  fauteurs  de  ces  hérétiques.,  Les  amendes  , 
ou  peines  pécuniaires ,  font  ptus' communes  que  les  imprécations. 
Dans  un  diplôme  de  l'an  1x14.  TEmpereur  Frédéric  n.  décerne 
la  (4)  peine  de  cent  livres  d'or  fin  contre  ceux  qui  oferont  donner 
atteinte  à  la  coUceffion ,  qu'il  fait  à  l'églife  &:  à  l'arciievéque  d^ 
Vienne ,  de  la  dignité  d'archichancelier  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne.  Le  diplôme  de  Ferdinand  m.  roi  de  Caftille,  donc 
BOUS  avons  raporté  la  fufi:ription  ci-devant ,  ajoute  aux  mena*»» 
cts{^)  Ôc  aux  imprécations ,  une  amende  de  mille  écus  d'or.  Lc$ 
princes  &  les  ducs  ne  font  pas  dificulté  de  s'engager  dans  les 
aÛes  (bus  peine  d'infamie ,  à  ne  point  fortir  du  lieu  où  ils  fonc 
en  [6]  otage.  On  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  ua contrat 


VI.  PARTIE, 
XIII.  SxâciF. 

dans  les  diplôme» 
des  ^nccs.  Nou« 
velles  formules: 
CWb  déroga-» 
toires  &  de  renon* 
ciatioa. 


(i)Si  quis  (a)  komo  vtl  ftmina  hoc  do* 
\  &  kanc  Ubertatem  irrumptre  voluerit , 
fit  maiediéius  &  excomrriunicaius  ^  &  ira 
Dci  vtniat  fupir  eum  ,  &  terra  abforèeat 
£Mm,  ficus  Dathan  &  Abiron  ahforbuU ; 
(Uindi  &  inftrni  pœnas  patiatur;  &  infuptr . 
Tolofét  populus  &  Burgi ,  &  gtiam  tottis 
Tolo/anus  populus  cumgtadiis  &  baculis  ^ 
iapidibus  fupir  tum  irruat^  &  tnurficiam 
êutk  omnts  hemms  turpUcr. 

(x)  Quart  (b)  volumus  &  firmiterjube- 
mus  at  quis  conira  hanc  noftram  conciffio^ 
ntm  &  conft'uutiontm  in  aUi]uo  vtniat  v<l 
vtnire  prœfumat*  Si  quis  vera  contra  hoc 
étUpto  tsnquâm  tempore  vcnerit,  maledi^io^ 
stttn  tmnipotcntis  Dit  &  nofiram  incurrat. 

(1)  «Si  ^uis^  £*c.  tx  tune  ipfo  faào  fa 
fciat  indipiatiomm  noftram  graviur  incur- 
riffe^  &  nos  fuo  timport  fiudibimus  acrittr 
ftvcriiate  ngia  animadvirtcre  in  cdiHi  régit 
traMfgrijffbres» 

(4;  Si  quU  (c)  ytrOf  quod  abfit  ^  hanc 


noftram  conoijflonem  tibi  &  cccUfim  ttta  fac* 
tant  aliquomodo  inquictare  prafumpftrh 
banno  imperiaiï  fubjaceat ,  &  centum  libras 
auri  puriffimi  pro  pmna  cçmponat  ^  quarum 
medittatetn  Garnira  npftra  ,.  niiqêaifi  vcra 
partem  Tibi  Sf  ccçlejik  tua  perfolvati 

(s)  Si  quis  viro  hanc  eaream  ihftingerù 
ftu  in  aliquo  diminuen  p^^fumpfarit  ^  irank 
Dei  omnipotentis  pfenarie  incurrat  &  Re^ie 
parti  miiU  aursos.in  toto  ptrfolvat  y  & 
dampnum  fuper  hoc  HUtum nftituat  voUs-, 
di^licatum. 

(6)  33  On  voit  (d)  de»  ocages  donn^iaa 
>3  Chapitre  de  Romans ,  par  Lai^bcn  Fraa<- 
»  çois  »  pour  fureté  de  (a  parole ,  par  un 
»3  accordait  avec  ce&ChànotiieSravanc  fon 
M  départ  poilr  la  Terre- faùite.  Ixs  otages 
»9bx>nés  par  les  Seigneurs  dans  ces  occa- 
»9  fions ,  écoient  pris  le  plus  fouvenc  parmi 
33  les  nobles  les  plus  diftingués  de  leurs 
n  terres  :  c*étoit  une  des  conditions  les  plus 
M  ordinaires ,  f  oui  adurex  lafoi  des.  traités^ 


fa)  Catel  Uv.  zj 


(b)  Nouv.  Bul^ 
lain  de  Luxtm^ 
bourg,  ^  3.f.  1%^ 

(c)  Galt.  Chrtft:. 

VitUSrt.l»p' ^01. 

(d)  Mcm.  de  lit' 
térat.^'  d'.hi/î.  par 
te  P.  Dafmoiets ,, 
t.4, parut. g,i^i 


lli 
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."  s^dc  (i)  vente  paffé  Tan  1189.  entre  Boleflas,  duc  de  Sîléfie  & 

^^-  P^  R  J  ï  E-  un  abbé.  Le  traité  de  mariage  entre  Thibaut  i  v.  comte  de  Cham- 

'*^''*'  pagne ,  cnfuitc  roi  de  Navarre,  &  Marguerite,  fille  d'Archam- 

(a)  La  Chaift,  baut  de  Boutbon ,  porte  (a)  que  Thibaut  confent  d  ccre  excom- 

Tyn.x.pTil.  roui^ié  par  les  évcques  de  Langres  &  de  Troie,  s'il  y  manque 

en  quelque  chofe. 

On  a  des  lettres  de  Philippe  le  Bel ,  où  fe  trouve  la  formule  : 
P ar  la  plénitude  de  la  puijfancè  royale.  Ce  prince  eft* peut-être 
le  premier  de  nos  rois  qui  s'en  foit  (crvi.  Lorfqu'il  donnoit  quel- 
ques chartes,  ou  ordonnances,  qui  dévoient  avoir  leur  exécutioi» 
dans  la  Champagne  &  dans  la  Brie ,  il  y  marquoit  qu'il  les  avoic 
données  du  confentement  de  fa  chère  compagne  Jeanne  de  Na- 
varre. A  la  fin  de  la  charte ,  ou  de  l'ordonnance  immédiatemenc 
avant  la  date,  cette  princeffe  aproùvoit  ce  qui  y  ctoit  contenu , 
en  prenant  les  titres  de  «  Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  de 
w  France  &  de  Navarre ,  comteïfe  palatine  de  Champagne  &  de 
^3  Brie.  «  Le  livre  rouge  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris 
contient  beaucoup  de  chartes  en  cette  forme.  Le  privilège  que 
Philippe  le  Bel  donna  Tan  1288.  en  faveur  de  Gui,  comte  de 
Flandre,  fut  attaqué  {b)  dans  la  fuite  ;  parcequ'il  n'étoit  pas  en  (1) 
forme  de  charte ,  mais  adreflTé  feulement  au  bailli  de  Verman- 
dois.  Le  même  roi  acorda  des  lettres  au  duc  de  Bretagne  en  1 196. 
(c)  Ordonn.  du  où  Ton  ttouve  la  formule  :  De  (c)  nofire  grâce  e/pecial,  faufen 
Louvre,  tom.i.    toutes  chofes  autrui  droit.  L'ordonnance  de  1198.  portant  que 
les  hérétiques  condamnés  par  les  évêques ,  feront  punis  par  les 
juges  fécuUers ,  renferme  la  claufe ,  Non  objlantibus  appellation 
nibus ,  fi  commune  dans  les  monuthens  de  notre  jurifprudence. 
Ferri  duc  de  Lorraine  &  marchis,  \  dans  un  contrat  d'échange  de 
...„  T/ain  1 15.0.  fe  fert  de  la  formule  de  renonciation  fuivante  :  »^  J'ai 
jufiïf. dèiamàifon  ^  pout  {d)  moy  &  pour  mes  hoirs  renoncé  &  renonce  à  coûte 

diiCfiateUt^p.  V,  '     "  •    '      • 

34  Mah  une  des  citconflances  efTentieHes . 
.  99  efl:  que  ceux  qui  écoient  donnés  pour  eau- 
M  tions,  fc  trouvant  lies  par  la  foi  du  fer- 
aï  ment ,  ne  pouvoieat  écrc  dégagés  qu'en 
»  certains  ras,  par  Tcntrée  en  Religion  , 
»  ou  par  le  voyage  d  outremer  entrepris 
pour  faire  ia  guerre  aui  Infidcies.  Ce 


•  fb)  Lettres  de 
JLouis  XII,  t.  u 


pag,  jip. 


(é)Calmft,  pièces 


(c)  Ludewig  re* 

iiq,  diplom.  /.  6,  , 


»  fut  là  un  Az%  privilèges  que  lc!f  Papes  ar- 
»  cordèrent  avec  plus  de  profuiion  des  le 
Tt  commencement  des  Creifades.  w 

(1)  Quant  (c)  peeunîkm ,  fi  termina  ad- 
ventent e  non  perfoherint  ,  uî  di&um  tfl^  ex 
Htnc  Dominus  Dux  una  cum  prefcriptis 


milîtiiuj  Legnic{  civîtatem  intrabunt  ohfia^ 
gie  adjacendam  ipfam  nun^uam  exituri , 
donec  per  numeratum  argentum  in  loco  & 
termina  duceniae  &  quadragjinta  marcas 
perfolverint  ex  Integra, 

{ i)  Bouteiiler  en  fa  Somme  rurale  dit , 


que  les  lettres  de  charte  s'expédient  (bus  le 
fccl  du  Prince ,  diîn  Seigneur»  d'une  Egli- 
Te.  Les  lettres  de  charte ,  fuivant  l'édit  de 
15^^.  art.  II.  s'expédient  en  la  grande 
Chancellerie  de  France  en  lacs  de  foie  & 
cireVerte^  du  f(u  de  commandcnient  du  Roi* 

exception , 


l 


s 
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«  exception ,  dëfenfion ,  djdfake  &  de'droit  écrîc  &  non  écrit,  &  ^ 

»  à  coûte  exception ,  raifon,  allégation  que  en  ce  fait  moy  du  Xi;,?  ^i^T'^' 
•  mes  hoirs  pouroient  aider ,  &  les  fufdits  enfairt  oii  ieurs  hoirs ,         •    i  c  l  a. 
»  ce  dcfailloient ,  nuire  &  grefver,  &  fpécîalement  a^i  droit  qui 
»»  dit  générales  renonciations  ne  mi  valoir.  « 

V.  Les  lettres  de  1 104 .  par  lefquelles  Philippe  Augufte  donne     Annonces  dc$ 
à  Guillaume  des  Roches  la  fénéchauffée  d'Anjou ,  deTouraine  Sceaux,  <ks  té- 
&  du  Maine  en  fief  héréditaire,  annoncent  le  fceau  &  le  mono-  n4*rammc  d«i$' 
gramme  par  cette  formule  :  Quod  (a)  utperpetuum  robur  obti»  les  diplômes  des 
ntat^  pritfentem  paginam  figilli  nofiri  qucloritate  ùregunomi-  chcVcM^  ^^"* 
nis  ckaraclerc  inferius  notato  confirmamus.  Philippe  ajoute ,  SaU    (-^^^^^^  ^  j^^n 
va  jure  &  fendtio  noftro  dans  fes  iettres  (i)  de  1118.  confirma-  i/^  SabUjiv.  7.  * 
tives  du  partage  d«  bdeAs  de  Guillaume  des  Roches  entre  ks  F^e-  ^9y 
filles.  Dans  les  aûes  moins  folenncls  du  même  roi ,  il  n'eft  fait  ^^^^  ^^]  '^*  ** 
mention ,  ni  de  l'apolition  du  fceau ,  ni  du  monogramme ,  ni  de 
la  préfeace  des  grands  oficiers  de  la  Couronne*  Le  fceau  pen-* 
dant  à  Taâe  tient  lieu  de  toutes  les  autres  formalités.  Notre  plan-» 
cbe  xcix.  préfente  une  charte  originale  tirée  des  archives  de 
S.  Denys,  laquelle  ell  dans  cette. forme.       . 

Louis  viii«  n'anonce  que  les  témoins  8c  Tappûtion  des  fceaiïx 
dans  fon  ordonnance  touchant  les  Juifs  :  Qttod(c)  juraverunt  te-^     U)  Critmn.  dm 
nendum  ilU,  quorum  nomina  fubfcribuntur,  GuiLUlmus  epifcopus  ^<^«'*"*»'-  '  •/'•47- 
Cathalanenfis  cornes  Perdd^  ôc.  In.cujus  rei  tefiimoniumù  con* 
jirmationem  prœfentibus  Imeris  Jîgillum  nojlrumfecimus  apponi^ 
&  Comitcs^  Èarones  &  alii ptaenominati  JigUla  fua  duxerunt  ap* 
fonenda.  Nous  ne  connoiilohs  point  xle  diplôme  de  nos  rois  plus 
ancien ,  auquel  les  prélats  &  les  feigheurs  aient  apofé  leurs  fceaux. 
Il  n'eft  fait  nulle  mention  de  témoins ,  de  monogrtimme  &  d'au- 
tre fceau  que  fie  celui  de  Loui^  Viii*  dans  la  charte  de  1 1 1 3 .  pu-   {i)De  te  dîplomi 
bliëe  (d)  par  le  P.  Mabillon:  Quod  ut  perpetuumrpbiâ'obuneM  y  P*  4J«-  «-j- 
dit  le  monarque ,  prefentem  paginam  Jigilli  nofiri  aucioritate 
fecimus  communiri.  Le  fceau  &  le  monogramme  font  anoncés 
dans  (i)  les  lettres  du  même  roi^  concernant  les  coutumes  de  là 
ville  de  Bourges. 

Les  lettres  de  S.  Louis  repréfentées  dans,  iiotre  planche  {ijxcix.  .  . 

■  >  .        '  .'     ' 

%{\)  Ut  {t)  aatem  kac  0mma ^hilitàtis     l'abbaye  de  S.  Dcays  du  iroic  de g!ce , •  que    * (e)  Ordenn.  t,. i. 
rohur  obtineant ,  pr^fenum  paginam  figUIi     le  («tint  Roi  a  voie  pris  cinq  ans  auparavant,,  p^g^  «g, 
nofiri  mtHoritate  &  RjegH  nominis.  eharac^     Sitoc  qu'il  eut  examiné  les  chartes  des  Rois 
lert  inforius  adnptatç  .  .prÂcipimus  corn--     Robert  &  Louis  fes  prédécelTcurs,  il  £t 
munir L  rayer  &  éfacer  ce  droit  de  fbn  regiftre. 

(t  j  Elles  ont  pour  objet  de  décharger  |  Ces  lettjxs  Covkt  remarquables  par  leur  écti- 

TomcFl.  C 
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£onc  mention  du  fceau^  du  monogramme  en  ces  termes  :  Quoi 

XIII    s^  le  f E  ^^  p^rpctue ftabiVuatis  robur  obdntat^  preferucm  paginam  jtgUli 

*  ^ojflri  auclôritate  ac  regii  ftominis  karacicrc  infcrius  annotato 

fecimus  communirL  Le  P.  Mabillon  a  remarqué  que  les  mono-« 

grammes  de  S.  Louis  difèrent  encr'eux  &  de  ceux  de  Ces  pré*" 

décefleurs  de  hiémê  nom.  Au  refte  la  formule  que  nous  venons 

fa)  Ordon.  t.  r.  de  raporter,  fe  trouvadans  d  autresxhartcs  (a)  du  même  prince^ 

?•  ^^'  Souvent  il  n'anonce  que  Tapoûtion  de  fon  fcead  comme  dans  les 

lettres  par  le(quelles  it  laide  a  la  reine  (a  mère  la  régence  de  Ton 
(b)  Ibid.n.  6u  ^^f^^^^  î  /^  (b)  cujus  rct  tefiimonium  figUlum  nofirum  prafen^ 
tibus  lutcris  duximus  appontndum.  Il  s'abftienr  même  quelque-» 
fois  de  parler  de  fon  fceau,  comme  Ton  peut  voir  dans  iepre* 
mier  tome  du  nouveau  recueil  des  ordonnances. 
:  Le  méme.ufage  &  les  mêiines  formules  furent  en  vigueur  fous 
Philippe*^le  Hardi.  Il  anonce  foivmonogramhie  (i)  avec  fon 
(ceau  dansfes  lettres  de  1x78.  touchant  les  places  des  halles  dé 
Paris.  Mais  il  ne  parle  point  de  fon  ^2)  monogramme  dans  le  tef^ 
camenc,  par  lequel  il  établit  foa  frère  Régent  du  royaume  du-^ 
rant  ta  minorité  de  fes.enfans.  >Dans  plufîeurs  lettres  ic  ordon- 

»  te) nid. p.  xQt.  ^"^^^  ^^  même  prince^  (c)  ni  le  fceau,  ni  le  monogramme  ne 

foK  joj!  &c*;  font  anoncés.  Il  eft  parlé  de  Tun  &  de  Tautre  (  j)  dans  la  charte- 
de  Philippe  le  Bel  de  l'an  12.93.  confirmative  de  celles  de  fes 
prédécdfeurs ,  touclianc  les  anciennes  coutumes  &  privilèges  de 
k  ville  de  Bourges.  II  anonce  (4)  feulement  le  fceau  dans  ÙL 
charte  pour  l'abolition  de  la  (èrvitudedansle  Touloufain^  &  dans 
plufîeurs  de  fes  ordonnances;  mais  dans  d'autres ,  il  n'en  fait  point 
mention ,  paflant  tout  de  fuite  à  la  date.  Thibaut ,  roi  de  Na- 
(i\  P<rard,fag.  ^^"^  ^  comtô  de  Champagne,  fe  fert  de  la  formule  :  In  (d)  quo- 

451.         *        rum, omnium  icMmonium  a  munimetL  prefmtes  tifdtm  concejji^ 
mus  liitcrhsj  pgiLii  nofin  munimlne  roboratas. 


f  \f%  w        ^       turc  minurculé ,  fcmblable  à  ^elle  (tes  pl^s 

(cj  Oraonn.  .  j.  ^^^^  maoufcms  du  tcms  5  au  Kca  qoc  Xk- 

fag.  107.  critui'cdtt  premier  modèle  donné  par  D.Mft- 

billoQ ,  pag.  45  3 .  eft  carfi ve  &  des  plus 

(f)  liid.  iom*  !•    barbares  5  ce  €jfn  prouve  qu*à  la  Chancet- 

P^g*  ^9  S*  khe  réoritare  varioit  félon  h  diveriûé des 

Aocaires  ou  fecrétaires. 
.   fe)  Coutiiin.de  ,   (0  Q'iodic)  m  jnrp^umJUhUitam  ro^ 
B^ri  p.  6f-  **""  ^"'**^  »  pre/entcmpagtnumfigtili  nof 

*'^'  iriauéiorifAtiac  regii  nommis-caraSeri  in" 

(b)  Preuv.  de  ^  ferius  annotaio  juffimus  communirL 
r hift.de  Langued.      (1)  In  (f  )  cujus  rei  teftimonium ,  ad  ro- 
t.  4^.  coL  lit.        bur  &  firmitûtem  prddiSorum,  futfenta 


lîuéràs  fictmus  pgiïïi  nofirî  impreJion€ 
mkmri, 

( ))  Ko4  {g)aufempréBdeeeJforwh  nofiro^ 
rum  vefiigiis  inhéerere  volentes  &  préidi&is 
annuentesj  prmfentem  paginam figilli  auc- 
tgritOH  «  it  figii  nominh  caraBere  infaius 
annotàta  prdcipimus  confirmari» 

(4)  Quàd  ut  (fa)  firmum  i&  ftabîh  perf^ 
ver  et  ^  preefentihus  iitteris.  fictmus  apponi 
figiUum,  falvo  in  aliisjure  noftro'1^  quoii* 
het  alieno.  Aitum  Parifius  anno  Dom^ 

M.  CÇ.XCVIII* 
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Baadoain  ju  càiperçar  de  GP.  aisoncçi  i&  bulle  de  plomb,  ^ 

&  (a  fignacure  en  ces  termes  :  In  cujus  rei  tefiimonmm  pufentes  Vi-  partie. 
Utteras  fecimus  annotari,  &  huUm  ncfim  ^lumbtct  munimint  ro^  H.  s  1 1  c  1 1, 
borari  impcrialU  fubfcripd^nis  coTiv^ 

d'or  fie  fa  fignacuce  en  vermilkm  font  (r)  anoncées  dans  la  do« 
nation  qu'il  fie  d'une  portion  de  Tempire  de  Komanie  en  favetit 
de  Thibaut^  comte  de  Champagne.  Charles,  roi  de  Sicile,  ne 
fait  mention  que  de  fa  (i)  bulle  d'or.  £n  ii8i.  Jean  Dandulo, 
doge  de  Venife,  emploie  la  formule,  Pendemi  buUa  aureajuf- 
fimusù  fecimus  commurUri.  Dans  une  charte  de  izr^«  £udes, 
duc  de  Bourgogne,  déclare  (a)  qu'il:  y  a  mis  (bti  (5)  fceau ,  &  {z)Ptr4rd,p.itf. 
prie  le  roi  d'y  apofer  le  fien.  La  charte  de  Hugue  iv.  duc  de 
Bourgogne,  donnée  Tan  iiiS.  en  faveur  de  la  commune  dô 
Dijon ,  anonce,  (4)'&  le  fceau,  &  la  promeffe  (h)  de  fceller  de    (b)nid.f.  jjp- 
nouveau  Taâe,  quand  le  Prince  fera  devenu  chevalier;  c'e(l-à- 
dire,  quand  il  aura  àteinc  l'âge  de  2.1.  ans,  ou  de  fa  majorité* 
Pierre ,  duc  de  Bretagne ,  emploie  la  formule  ordinaire  :  Quùd{c)   (c)  Lohin.  hifi,  de 
utratum  &Jiabile  habeatur^  prafentes  tiiieras figUlo  meoftciro^  Bnt.  tom.  1.  cU. 
horari^  ou  bien,  &  uihocratum  in  perpeiuum  permaneat , prce^  37^- 377* 
jcntes  litteras  figilli  nofiri  munimint  duximus  roborandas.  Dans 
an  acord/ait  avec  Tévcque  &  le  chapitre  de  Tréguier ,  Jean  î.^ 
duc  de  Bretagne ,  anonce  non-feulement  fon  propre  fceaà ,  i&ais 
encore  (y)  celui  de  (on  fils.  Les  chartes  des  comtes  deToulou(tf     * 
ne  font  pas  toujours  mention  des  foeaux.  Ceux  d'Alfonfe  r;  8c 
de  Jeanne  fa  femme  font  (6)  anoncés  dans  un  aâe  daté  de  Vin* 
cennes  l'an  i  ly  J.  Les  lettres  de  Thibaut,  comtede  Champagne 
&  de  Brie,  qui  portent  que  Grancey  apartenant  à  l'abbaye  de 
Molefme ,  reffortira  à  la  prévôté  de  Bar-fur-Aube ,  aprè^voir 
été  fcellées ,  anoncent  encore  Tapofition  d'un  (beau  bouveau  i 


{i)In  cujus  rei  teftimonium  inuras  nof- 
tras  prttfentes  dtdimus  huila  nofira  aurea 
rcboratas ,  nofiris  cara&tribus  rubtis  Impe- 
rUUbus  infignhas, 

{%)  In  cujus  rei  tefiimonium  prafens 
fcrîptum  fieri  jujjpmus  &  aurea  bulla  typa- 
fio  Majeftatis  n&firdb  impfeffa  munirL 


paginam  Jigitli  met  munimitfe  roboravi  & 
rogsvi  Doninum  meum  Phiiippum  iUuflrem 
Regem  Fraruix ,  ut  diSas  conventionesfi" 
pUofito  confirmaret, 

(4)  Jurêvi  ttïam  dîMis  Divionenfib^s 
juod  fuando  ad  militiam  promotus  \  utro 


eîspr A  fentes  litieras  inréoi^abo,  &^ofy!/to^ 
quo  miles  utor^Jigillabo  &  eis  tradamfigil' 
iatas  :  In  kujus  rei  tefiimonium  &  munimen 
prétfenti  paginée  figÙtwn  meum  appofki  6t 
diHis  Divionenfibus  tradidifigillatum. 

(^)  In  cujus  rei  tefiimonium  &  munimen 
présentes  litterssfigilià  yi^Nr  pràpYio^  ma 


())  /a  kujus  rei  tefiim^Hium  pr^éneem  ,  tamfigtUc  ejufiiem  foànni^  jUii  nofln ,'du^ 


mus  eifdem  Bpifeùpef^  &  Ci^itulùppUatàs. 

(6)  In  {Ay  cujus  rei  iéfiîmouium  nos 'Sf  ,Jj}  f'/''^'  ^' 
Jokunna  uxor  nofira ,  Piaavim  cominffa ,  '  ^-  detangutd. 
figiUa  wj^  pretf^uHfuê  ëummur  app^  ^'  3  •  ^^^*  i  '7.* 
nenda^  »      *  .  '      ^ 

Cij 


*9  ,NlS)  ^  yZA V    TTR'A  ITT  É   7. 

meoBSSSSST  Qupdi^yMf  ratuèi  ir  firmam  pekmakeatj.  prif^tem  cartdm  inde 

^xiii  ^%i  ^  ^  E  J^^^^  vçlui&figilli  mei  mu/fimine  roborari.  ASum publiée  apud 

K:    '  *5  ^.  •  SArmmfuper  Stcanam  (  Bar-fur-Seine  \  anno  Dominicc  Incarna^ 

pjg.  ^84.  r^L^ficifigilU  mti  novi  muniminè^roborané  A3um  anno  gracico 

1^5.3.  jç^i?^  apnilL    )       ;       ;  -         '  :     .  : 

Sceaux  des  Em-  '  :VI.L*empereui:  Frédéric  ii.  exprime  rapofitioo  defon  fcea\f 
pcicurs&dcsPrin-  d'or^  de  fon  feing^  &  les  noms  des  témoins  dans  le  (i>  diplôme 
d«rlîdTra|on,'  P?*^  lequel  U  coofère  la  dignité  de  grand  chancelier  du  royaume 
ôcc.  '  dje  Bourgogne  .à  Téglife  de  Vienne,.  Le  même  ftyle  paroh  dan^ 

,  ^;-  '  ;  /  la  cl>arte ,  par  laquelle  {x)  il  tranîsfcre  là  principauté  de  Lorscfa  à 
VégUfe.deMayence.  Dans:  lè^  aiStes  moins,  importans  il  fe  con^ 
tente  d'anoncer  fon  ÇctzxXy  Sigillo  majéftatis  nojlra  fecimus^ 
communifi^  Tans  parler  de  témoins.  L'empereur  Rodolphe  an- 
nonce quelquefois,  les  témoins  par  la  formule ,  Tejlesfunt  ki^  &c^ 
^  les  fceawx  pzv  celle-ci  ySjgilla  prafenûbusfunt  appenfa.W  fe 
.        ./  fert  plus  fouverit  des:  termes  5/^i///  nojiri  muniminc  roborari^ 

'  &c.  &  fqprime  les  témoins.  Adolfc  &  Albert  fe  fervent  du  raê-. 
^-  me  ftyle*  Le  dernier  emploie  encore  la  formule  fuivante  :  lit 
çujus  rei  teftimonium  prefcntes  litttras  majéftatis  noftrc  typaria 
tradimus  €ommunitas,  Rodolfe,  duc  d'Autriche,  dans  un  afte 
die  \t%4.  ne  i&it  mention,  ni  de  fceau  y  ni  de  témoins.  Jacques^ 
•  joid^Àrragon ,  çn  ûfe  de  mêmedans  une  charte  déjà  citée.  Nous 
^?ons  donné  dans  notre  troificme  tome  un  aâe  original  de  Fer- 
dinand m.  roi  de  Caftille ,  où  il  Ji'eft  point  parlé  de  fcçau;  itiais 
il  porte  la  fignature  du  roi  &  les  noni:s  d'un  grand  nombre  de 
témoins,  écrits  de  la  main,  du  fecrétaire. de  la  Cour» 

L4I  rois  d'Angleterre  fe  donnent  eux  feuls^  ou  l'un  de  leurs, 
pficiers  ,.pQur  témoins  dans  leurs  mandemens  &  Jeurs  chartes  peu 
importantes.  La  formule  Tefte  meipfo  eft  ordinairement  jointe 
à  la  date  ;  mais  le  fceau ,  qui  feul  donne  Tautenticité  à  cts  lettres 
royaux ,  n'cft  point  anoncé.  Le  recueil  de  Rymer  fournit  une 
multitude  de  pièces  en  cette  forme.  Mais  les  traités  &  les  aftes 


/îN  /^  ;;  ru   a       (t}jU^h)i:i^usrei  cmiaimnptrpttuum 

{b]  ^alL  tnnp.  ^^^ntiam ,  prœfimm  pagînam  indt  x^f:^ 

vms.  up,  802.     crihijufimus&  Majeflaiis nojirsfigillo  au- 

reo  commuuùn  y^ffianuqut  pKopria  corroho^ 

tanics  ,  îdoneos  tefies  fubnotari  ftcimus  , 

'  qu^rumnomn^fmt^kœc^The^derituii.Trû* 

{c)Gudenuscod.vtrenp  Arclùfpifcopus,&c.  ,, 

diploin.  p.  513-         Cl)  -^  (<^i  IjH^  '^««  donatUms  £» 


cvncèjponis^  nofirt  memêriam^  &JlahiUm  fir^ 
mUaie(n  pnfcm  priviltgium  fieri  ftcimus  & 
huila  durea ,  typario  noftre  Âtajeftatis  im^ 
pr€ffi>  y  juffimus  to^pmuniri.  Hujus  rei  tef- 
tes  funt  B.  Pairiarcha  Aquilegenfis^ 
E.  Sal^ehurgenfis  9  &c*  5,  Ratisbonénfi^^ 
Imficrialis  Ault  CunceUariué  »  &c»  • 
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de  conféquence  font  atceftés  (a)  par  un  nombre  de  cénioms ,  dont  -^ 

les  noms  font  précédés  de  1^  formule  Teflibus,  &c.  Jean  Sans-  ^hrJ^J'J^^' 
terre  anonce  de  plus  fa  (i)  bulle  dor  dans  l'afle,  par  lequel,         *    ibcl.e. 
comme  vaflaL  îl  fait  hommage  avec  ferment  au  Pape  Inno-  J^^l^/f'^'^*''  '* 
cent  m.  après  avoir  remis  fa  couronne  entre  les  mams  de  Pan- 
dolfe ,  légat  du  S.  Siège.  Henri  m,  fe  fert  de  la  formule  fuivante , 
où  il  n'eft  point  parlé  du  fceau  royal  :  In  (b)  cujus  rei  tefiimonium    0>)  Ihid.p.  66 j. 
has  Hueras  nofiras  vobis  mittimus  vatentes.  Mais  dans'le  traité 
de  paix  fait  avec  S.  Louis,  Henri  raie  mention  (i)  de  (on  fceau. 
Dans  des  lettres  de  ii6i,  ill'anonce  (c)  encore  conjointement    (c)l6id.p.7if. 
avec  celui  de  fon  fils  Edouard.  L'anonce  du  fceau  eft  omife 
dans  plufieiirs  chartes  de  Henri;. mais  elles  font  atcftées  par  un 
nombre  de  témoins ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la  formule 
Hiis  tefiibus^  Le  roi  Edouard  n'exprime  point  Tapcfition  de  fon 
fceau ,  ou  s'il  le  fait ,  il  emploie  la  formule  ordinaire ,  în  cujus. 
ni  tefiimonium  y  e^c.  Quoique-  les  chartes  originales  d*  Alexan- 
dre II.  &  d'Alexandre  m.  rois  d'Ecoffe,  recueillies  par  Ander- 
fon ,  foient  fcellées  ;  elles  ne  font  point  mention  des  fceaux.  Jean 
Bailleul  &  Robert  i.  au  contraire  les  anoncent,  en  terminant 
leurs  aâes ,  comme  leurs  prédéceffeurs  ^  par  une  lifte  de  té- 
moins  qualifiés. 

VIL  Quoiqu'en  général  les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures    Commencement 
au  XIII*.  ficelé:  cependant  nos  rois  iufqu'à  Philippe  iv.  inclufi-.  ^« fcg"«>  «^atcs. 

r       ix  1-1  II-  al  &  fignatures  des 

vement,  ont  ligné  leurs  diplômes  les  plus  miportans,  &c  les  ont  rois  de  France  & 
fait  figner  par  leurs  grands  oficiers;  c'eft-à-dire,  que  ces  mo-  ^«  fcars  grands 
narques  y  ont  fait  mettre  leurs  monogrammes  &  les  noms  de  d'une charte*&dcfj 
leurs  oficiers  réduits  à  trois,  comme  l'on  voit  dans  la  charte  de  étabiiiTcmens  de 
S.  Louis,  repréfentée  dans  la  planche  xcix.  ci-deffus.  Ces  figna-  owi^Vd'^^'^^f'"' 
tures  aparentes,  oif  faites  de  la  main  de  l^écrivaindu  diplôme  ^  ics  Paricme"ns  i^ 
Clivent  la  date.  Donnons  pour  exemple  la  charte  de  Plùlippe  fur  le  prononcé  de: 
le  Hardi ,  atribuée ,  mal  à  propos ,  à  Philippe  Augufte  :  ASum  (4  "^^'^^ 
farifius  anno  Domini  millejimo  ducentejimo  fepiuagejimo  o3a^  Louvre,  tom.  ^ 
voy  menfejanuario;  regni  vero  najlri  anno  ociavo  :  afiantibus  in  P^f'  '^'' 
palatia  nofiro^  quorum  nomina  Juppo/itafiint  ù  figna.  Dapifi:^ 
To  nullo.  Signum  Roberti  ducis  BurgundiCj^  camcrariL  Signum 

f i)  De  (c)  quitus ,  ne  pojfn  in pofterum  gprum , 
âliquid  dubitari  ,  ad  majôrem  fecuriiatem 
pradi^d  obligatïoms  &  concejjionis  nofiree  , 
prMfintem  cartam  feri  fecimus  &  aurea 
huUa  nofirafignari ,  ac  pro  cenfu  hujusprÂ" 
[émis  &  primi  anni^  mille  marcas  Jterlùi" 


^y.  ^.,*  y  per  manum  pradiâi  Legati ,  Ec^ 
clcfia  Romance  perfolvimus. 


(c)  Rymer^  u  K 

.    .  P^g'  Ï77. 

(i)  Quod  (f  )  ut  perpétua  firmitatis  robur     (fj  /^/j^  ^^  ^^g^ 

obtineat ,  JîgiUum  nofirum  prafenti  paginm>  ^ 

fecimus  apponi* 
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^  Johannis  Buticularii.  Signant  Imberti  ConfiabuUrii. 

Vr.  PARTIE..  ^  X%     C\^r\ 

XIII.  siBCLi.  Data  vacante  ry^J  t2S  ^^^^^^^^^^^* 

Ce  monogramme  de  Philippe  m.  ef);  d'autanc  plus  remarqua^» 

(z)D€rediplom.  ble ,  que  le  P.  Mabillon  [a)  n'en  avoic  point  vu  dans  les  diplo^ 

jpaf.  izo.  nies  poilérieurs  au  règne  de  S.  Louis.  Mais  ce  favanc  homme 

avoue  que  plufîeurs  originaux  munis  des  monogrammes  de  Phi« 
lippe  III.  &  de  Philippe  iv.  ont  pu  échaper  à  fa  connoiffance. 
En  éfec  M.  du  Cange  dans  Ton  GlofTaire ,  au  .moc  monogramma^ 
a  fait  graver  les  monogrammes  de  ces  deux  rois  fur  des  pièces  du 
créfor  royal  des  chartes. 

Celles  de  nos  rois  moins  fojennelles ,  en  retranchant  le  ma* 
nogramme ,  ou  Teing  royal  &  les  noms  des  grands  oficiers ,  fini(^ 
fent  par  la  date.  Celle  qu'on  lit  au  bas  de  la  charte  de  Philippe 
Augufte ,  repréfentée  dans  notre  planche  xcix.  n'exprime  que  le 
lieu,  Tannée  du  Seigneur  &  le  mois,  &  non  le  quantième  du 
règne.  Ainfi  les  diplômes,  où  fe  trouvent  le  monogramme  du 
roi  &  les  noms  des  oficiers  de  la  Couronne,  portent  Tannée  du 
(6)Ordonn.  du   règne.  Philippe  Augufte  omet  fouvent  le  mois  :  A3um  (b)  Pa- 

Louvre ,  tom.  i.  fifiis  anno  Vcrbi  incarnat i  millejimo  centejîmo  nonagefimo^  rcgni 
nojlri  anno  undecinio^  ou  Aclum  Parijius  anno  ab  Incamatiohe 
Domini  MCCi.  regni  vero  noftri  anno  xxii.  ajiantibus  in  pala-- 
iio  nofiro^  frc.  Les  lettres  du  même  prince,  pour  Tétabliflemenc 
de  la  commune  de  Peronne ,  portent  deux  dates  :  la  première  eft 
celle  de  Tan  1 107.  vingt-feptième  de  fon  règne ,  la  chancellerie 
étant  vacante;  la  féconde  eft  celle  de  Tan  1109.  lorfque  Phi- 
lippe confirma  ces  lettres  par  la  main  du  célèbre  (  i  )  Frère  Guarin , 
ouGuerin,  chevalier  de  S.Jean  de  Jérufalem.  Les  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte,  qui  confirment  la  charte  de  Commune,  acordée 
à  la  ville  de  Dijon  par  Hugues  duc  de  Bourgogne,  font  datées 
de  Tan  1 1 8  3 .  &  de  la  cinquième  du  règne.  Cependant  ce  prince 
étant  monté  fur  le  trône  le  18.  feptembre  1 180.  après  la  more 
de  Louis  vu.  fon  père ,  Tannée  1 1 8  5.  ne  peut  pas  concourir  avec 
k  cinquième  année  du  règne  du  fils ,  mais  feulement  avec  la 


pag.  i&.  1^. 


U)Ordonn.  t.  ;.       (i)  Après  ta  prcmicrc  date  on  lit:  Q«.(c) 
^ae   16  \  ut  perpétue  ftabilitatts  robur  obtiruant ,  p- 

*   ^*  gilii  noflri  aufiorhate&  rtgii  nominis  Ka- 

raâere  infeeius  annotato  :]alvo  in  omnibus 
&  ubicumque  jure  nqfiro ,  b  fanBe  Ecclefie 
Dei,  &  CaftelUni  Peronenfis  ^  prefentem 
paginant  confirmavimus.  Aflum  Parijius 
mnno  Incarnacionis   Dominiçe   mUlefimo 


c  c,  nono  ;  regni  vero  noftri  anno  trecefimo  : 
ajiantibus  in  Palatio  nofiro  ,  quorum  no-- 
minajuppojitafunt  i'figna.  Dapifero  nuUo. 
Signum  Guidonis  Buticularii^  Burchardi 
Camerarii,  S.  Droconis  Conftabutarii,  Dà^ 
tum  vacante  Cancellarîa ,  ptr  manum  Fra^ 
tris  GjRiNi, 
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quatrième.  En  éfet  une  charte  de  ce  prince  datée  de  Tan  1 187. 
&  vidimée  (a)  par  Charles  v.  concourt  avec  la  huitième  année 
de  Philippe  Augufte.  Mais  ce  prince  ayant  été  facré  du  vivant 
de  Ton  père  le  jour  de  la  Toudaint  1 179.  il  faut  compter  dans 
les  lettres  de  Tan  1 183.  les  années  de  fon  règne  du  jour  de  fon 
premier  couronnement ,  &  dans  la  charte  de  1 1 87.  du  jour  de 
la  mort  de  Louis  le  Jeune  fon  père. 

Louis  VIII.  fuccéda  à  Philippe  Augufte  le  14  juillet  1115.  ôc 
fut  couronné  à  Reims  avec  la  reine  Blanche  fa  femme ,  fille 
d'Alfonfe  ix.  roi  de  Caftille,  le  6^.  du  mois  d'août.  Louis  viii. 
eftlc  premier  des  rois  Capétiens,  ou  de  la  troifîème  race,  qui 
n'a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  père.  Les  lettres  qu'il  donna 
pour  confirmer  celles  de  Louis  le  Jeune ,  touchant  plufieurs  mau- 
vâifes  coutumes  de  la  ville  de  Bourges ,  (i  )  font  datées  des  années 
de  rincarnarion  &  du  règne.  Les  autres  chartes  du  même  prince 
font  datées  {b)  feulement  de  Tannée  &  du  mois ,  &  non  du  règne. 
Lorfqu il' adiégeoit  la  Rochelle  en  ixx^.  ilajoutoit  à  fes  dates, 
In  (c)  objîdione  Rupellœ. 

Quoique  Louis  ix.  né  le  z y  avril  iziy.  eût  fuccédé  à  fon 
père  le  8.  novembre  i  zv6.  &c  qu'il  eût  été  couronné  à  Reims  le 
19  du  même  mois  ;  il  ne  fut  déclaré  majeur  que  le  t  y .  avril  115^. 
II  dara  Ces  diplômes  fuivant  l'ancien  calcul ,  comme  l'on  voie 
dans  un  (1)  modèle  de  D.  Mabillon ,  qui  eft  daté  de  la  premiète 
année  du  règne  &  du  mois  de  février  iit6.  c'eft-à-dire,  1 117, 
fclon  notre  manière  de  commencer  l'année.  Que  du  terns  de 
S.Louis  elle  ait  commencé  à  Pâqifes-  c'eft  un  point  de  chro- 
nologie indubitable  ,  &  dont  l'ignorance  a  jette  plufieurs  au- 
teurs (  3  )  dans  des  méprifcs  confidérables.  L'ordonnance  dé 


VI.  PARTIE, 
XIII.  SikcLt. 

(a)  Ordonn,  vol* 
l-f.  137. 


[h)  Dt  n  diplom* 

{cLohin,  kifi,  de 
Paris,:,  },p.  %x. 


(i)  j48um  (d)  Parifiis  anno  Dominica 
Incdmathnis  MCCXXIV,  regniverc  noftti 
énno  ftCundo^  dftantibus  inpalatîo  nofiro  ^ 
quorum  nomina  fuppofiîafunt  b  figna,  Da-- 
pifero  nuUo.  Signum  Robtrti  Butieularii, 
Signum  Banholomai  Camerarii.  Signum 
Conliaèttlarit,  Data  per  manum  Garini 
SilvaneBtnfis  evifcopi, 

(1)  Datum  (c)  Parifius  anno  Dominîa 
Inearnationis  MCC.  vicefimo  fexto  ,  menft 
Fthruarii ,  rtgni  ncfiri  anno  primo  ^  af- 
tantibus  in  Pa/aiio  nofiro  quorum  nomina 
fuppojita  funt  fffigna.  Dapïftro  nuUo.  Sig- 
num Roberti  ButicuiariL  Signum  Bartho^ 
hmii  Camerarii^  Signum  Mathei  Confiaba^ 
larii.  Data  ptr  manum  Garini  (  Lu  DO» 


ricvs)Si!van*Qenfistpifcopi  Canceliarii, 
(}  )  »  Entre  (/)  les  raiions  qu'on  a  aUé- 
»>  gu^es  poar  rendre  fufpeâ  un  des  prind- 
»  pat»  titres  fur  lefquels  les  privilèges  (  de 
M  réglife  de  S.  Germain  des  Prés  )  font  fon« 
»3  dés  i  on  a  die  que  la  date  n'en  eft  pas  vé* 
a»  rîtable.  Car  cet  aâe ,  qui  contient  la  con- 
M  firmacion  que  S.  Louis  a  faîte  d'une  Sen- 
M  tence  arbitrale  renJue  entre  un  évéque 
>3  de  Paris  &  l'abté  icS.  Germain  des  Près  , 
»  eft  daté  de  Mâcon  l'an  z  170.  au  mois 
»  d'avril.  Cependant  fi  l'on  en  croit  plu- 
aï  fieurs  hiftoriens  célèbres»  S.  Louis  ne 
»  pouvoit  pas  être  en  ce  tems-là  à  Mâcon^ 
39  puifqu'il  étoit  parti  pour  l'Afrique  dés  l'ar»- 
»  née  I  x^^,  &  qu'il  mourut  ca  ce  voyagev 


{i)IUd.p.jo. 


{t)Der€dipiom^ 


(f)  Journal  des 
Sav.  du  lundi  u 
juiUet  i^it.^ 


*4 
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S.  Louis  en  faveur  des  églifes  &  contre  les  hérétiques  du  pays 

^xiif^fi^i-E.  ^^  Languedoc,  ne  porte  ni  les  fignacures  des  grande  oficiers,  ni 

U)  Ordonn.  du  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  règne  :  Acium  (a)  <inno  grade  milUfimo  ducen-- 

Louvn.t^i.p.s^.  tejîmo  viccjîmo  ocîavoj  menfe  aprilis.  L'ordonnance  du  même 

roi  contre  les  Juifs  &  \^%  ufures ,  ajoute  Id  date  du  lieu  :  Actum 

apud  Mcledunum  anno  Domini  mcc.  xxxiii.  menfe  decembri. 

Philippe  III.  fut  couronné  roi  dans  le  camp,  auflitôt  après  la 

mort  de  S,  Louis  fon  père,  le  zy.  d'août  1170.,  On  a  vu  plus 


Biblioth.  r€g, 
pjg.  318. 

(c)  Journal  des 
Sdv.  du  lundi  1 7. 
mai  iyo6s 


»>Pour  réfoodre  cette  ii&cuhé  (  Dom 
»  Robert  Quatrcmaircs  )  fait  voij  prcraic- 
M  rement  que  S.  LouU  devoir  être  à  Mâcon 
*»  an  tcms  porté  par  ceue  date ,  &  qu'il  ne 
MpafTa  en  Afrique  que  deux  mois  &  demi 
»  après.  Il  montre  enfuitc,  que  lorfque  les 
»>  adbes  fe  trouvent  contraires  à  l'hiitoire  j 
>»cc  font  les  aâes,  &  non  pas  Thiftoirc 
n  qu'on  doit  prendre  pour  régie  de  ja  vérité. 
'  »3  Mais  de  plus ,  il  foutient  que  la  date  de 
M  Jade  dont  il  s'agit,  s'acorde  parfaite- 
33  ment  avec  ce  que  difent  les  anciens  faif- 
»9  toriens ,  qui  ont  écrit  Thiftoire  de  ce 
9»  temslà.  Car  il  prétend  que  ces  hifloriens 

V  commençoient  l'année  »  non  pas  au  pre- 
^  mier  jour  de  Janv.  comme  l'on  fait  maie- 
»  tenant ,  mais  au  jour  de  Pâque  :  &  cela 

V  fupofé ,  il  montre  que6.  Louis  étant  parti 

V  de  Paris  au  mois  de  Mars  de  J'année 
3>  1 16^,  il  a  dû  erre  à  Mâcon  au  mois  d'à- 
»  vril  »  un  peu  après  la  fête  de  Pâque ,  ou 
•>  commençoir  l'année  1 170 ,  &  qu'il  ne 
93  s'ed  embarqué  qu'au  commencemc|\;  du 
M  mois  de  juillet  fuivant. 

»  U  demeure  d'acord  que  <)uelques  au- 
)>teurs  modernes  ont  écrit  que  S«  Louis 
»>  s'embarqua  dès  l'année  11^9.  Mais  il 
M  dit  que  ce  qui  les  a  trompés  »  c'eft  qu'il^ 
33  n'ont  pas  pris  garde  que  l'année  co.m- 
?>  mcnçoit  en  ce  tems-làau  jour  de  Pâque  ^ 
f>  ou  qu'ils  ont  confondu  le  jour  auquel 
»S.  Louis  partit  de  Pa^is,  avec  celui  de 
9>  Ton  embarquement.  <c 

Les  établijeimns  de  S.  Louis ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,porteiK  en  tccc  qu'ils  furent 
j>ublics  en  plein  Parlement  l'an  i  270.  Piu- 
iîeurs  favans  n'ont  pu  acordcr  cette  date 
;lvcc  ce  qu'^  écrit.GuiUaumcde  Nangis^que 
S.  Louis  partit  d' Aigucmortes  pour  le  voya- 
ee  d'Afrique ,  le  mardi  après  la  fécc  de  faint 
Pierre  &  de  S.  Paul  l'an  1 1^9.  D'où  il  s'en- 
fuit qu'il  n'a  pufaircpublicrcesordonnance^ 
^  1 170.  Le  fameux  P.  Hardouin  en  a  con- 


clu que  c*eft  l'ouvrage  d'an  impofteur: 
Fi&um  (b)  prctfertim  adconciliandam  fidem 
Codicl  Juftinianeo  y  Digeftis  &  Décréta 
Gratiani ,  quA  in  hoc  operz  fapt  citantur. 

Mais  M  on  (c)  a  fait  voir  qu'il  y  a  faute 
udans  Nangis,  &  qu'il  eft  impoUible  que 
»  S.  Louis  loit  parti  d*Aiguemortes  pour , 
»  aller  à  Tunis ,  le  mardi  après  la  fcte  de 
93  S.  Pierre  de  l'année  116^,  parcequ'il  Ce 
M  trouve  plufieurs  chartes ,  qui  prouvent 
»  que  S.  Louis  étoit  encore  à  Vincennes  au 
93  mois  de  mars  fuivant  de  la  même  année» 
»  Car  on  fait  qu'alors  les  années  commen- 
»  çant  à  Pâque ,  il  arrivoit  toujours  qu'elles 
>}  nailToient  par  le  mois  de  mars  s  &  comme 
M  l'année  1 170.  commença  le  i  î  avril , 
»  qui  étoit  le  jour  de  Pâque ,  le  mois  de 
99  mars  précédent  fe  trouva  entier  dans  l'an- 
vnée  11^9. 

V  Le  roi  étant  parti  de  Vincennes ,  alla  à 
99  Villepcuvc-le-Roî ,  près  Sens ,  ou  il  con- 
99  firma  une  charte  de  Louis  le  Débonnaire  , 
99  donnée  à  Aix-la-Chapelle.  L'extraie  de 
99  celle  de^  S.  Louis  e&  du  même  mois  de 
39  mars  116^. 

93  Dans  le  même  mois ,  il  fe  trouva  à  Ve-> 
99  zelay ,  ou  il  amortit  à  l'abbaye  de  S .  De- 
99  nys  tous  les  biens  qu'elle  podcdoit  alors  » 
«9  &  ceux  qu'elle  acquéreroic  La  charte  eft 
99  raportée  par  Doublet,  fol.  «^10.  911.  II 
99  paflk  enfuite  à  Cluni  »  ou  il  &  fes  Pâques 
99  le  1 5  avril ,  <}ui  étoit  le  premier  jour  de 
9'  l'année  1^70.  De  Cluni  il  alla  à  Aigue- 
•9  mortes,  ou  il  fut  p^cs  de  deux  mois  j  dç 
99  la  veille  de  S.  Pierre  &  S.  Paulil  s*embar- 
»9  qua  pour  aller  k  Tunis ,  x>d  il  mourut  le 
99 1 5  d'août. 

>9  S,  ^ouis  a  donc  été  en  France  pendant 
9»  prè$  de  trois  mois  de  l'année  1 170.  Ainfi 
9>  on  ne  peut  pas  douter  de  ce  qui  eft  dit 
99  dans  Ja  préface  de  ces  établilTemens ,  -que 
9ile  bon  S.  Louis  les  fit  fy  prdonaa  i'ao  de 
>»-gï*ce  1170.  «« 

haut 


0 E  >I> IJP  LO  M;A  TI<^ U E:  i^y. 

haet  qu'après  la  date  de  certaine  diplômes ,  il/aii  mai;qaer  l'aa-  t^SSESS?, 

née  de  fpn  règne ,  les  noms  des  grands  oficiers  ^e  la  Coi^oane  '^j^'jj^:* '^  7^  ^'  - 

&  (on  monogramme.  La  forme  des  lettres  par  lefquellcs  il  éta«        '    V  ^^ 

blic  fon  frère  Régent  du  rpyaume  eft  di^érênte.  JEHçs  foi^  fçu-^  '   • 

lement  dat^eisdii  Iieu,4u:jp'3r  &  de  Varfiriéc i^clum  (a>  /V^  Qo/^  (a) /i/i.  ^;i^;;'i 

/m  y ttXM  Cqriaginem  die  joyis  pofifcftum  fancli  Rcmlgii  anp^ 

Domini  MCCLXX.  On  ne  voit  poinc  ici,  &:  dans  les  ordpa*-. 

nances  faites  en  Parlement ,  ni  les  noms  des  officiers  \  ni  la  dati^ 

du  règne.  Les  lettres  ou  mandement  qu'il  donna  au  Pai^le^. 

ment  (\)  de  TAflpmption  au  fujetdes  Lqmbards.,  Caorcins'ôc, 

autres  ufiiriers,  fofli^  ,ainfi  datées  :  FaSum  {h)  fuit  koc^a^ntifm^  ih)Itîd.p.  joo; 

Parijiusin  Pdrlamentq  Ajfumpiionis  ieafe:M^icJ'^rgi/2^s^4ri/io^ 

Domini  mill^JîmQ  ducentejimofeptuagfifimo  quarto.  La  da^te  da 


(i)  »  Depuis  {c)  que  nos  Rois  turent  éci- 
tobli  leurs  Pailj-tpcns  pour  diflribuçr  la 
«jufticc  à  Iciirs.fujt  s ,  ils  les  divifcr'cneen 
«divcrfes  chambres  &  compagnies',  Cuir 
»  Vint  h  ci^fére'icc.&  la  nacure  des  afaires. 
»  Celles  qui  fc  pouvoient  rcrminet  par  plai- 
»iioyers^  écoienc  |'jgécs  de  la  chambre  des 
siplaics,.qui  eft  U  grande  ch;imbre,  les 
«•autres  en  celles  d^s  erq  lêces.  Les  juge- 
»  mens  qui  Soient  émanés  de  ces  cours  £oa- 
«vcraiD^s,  éroidnt  d  féïcn?  Car.  les  urs 
•éioiear  apellés  arrêts^  arrefh ,  qui  éroieoc 
«ceux  quiétoient  rendus publiq-icmenç par 
tolcs  ju(;e$  fur  les  plaido^css.des  avocats, 
«dont  la  formule  étoic  i  Quthus  ratio tùbus 
^utriufqut  partis  hinc  in  Je  auditis  y  die- 
»  iumfuh  per  arrrflum  euNÏ^^i  -^i»^  l  es  au* 
»tre$ctoientapellés;ffà"^i*i, .';;  tiens;  & 
«c'étoit  ceux  qui  érojcnt  fendus  ^urlcs  pro- 
9  ces  par  écrit  &  {ui*  tes  enquête^  où  Apri* 
»  fes ,  faites  par  l>n  des  jttgcs  commis  à 
»  cet  effet ,  qui  en  fairoicron  raport  à  fa 
«  chambre.  La  formule  de  ^  ces  jugcmens 
»étoit:  vifa  inquefia6^  diHgenter  infpe'^a  ^ 
»  Bccpronunàaîumfuit  ptr  curittjudicium^ 
»  &c.  n  y  avoit  encore  d'autres  jugemen» 
»  qai  étoienr  nomrhés  confiait ,  qui  croient 
»  des  délais  qu*on  dônnoit  aux  par;  ies  pour 
«inAmire  leurs  âfaires,  qui  n'écoient  pas 
»  encore  en  état  d'être  jugées ,  avec  le  con- 
»  feil  de  leur  arocat.  La  formule  de  ces 
«I  prononciations  étoit  :  Dies  confiUi  ajffi- 
ngnata  eft  tali ,  fupir  tali  lue  ,  ad  aliud 
*»  Pjrlamentum  proximum^  aut  ad  alios 
»  Ses  Trecerifes^  &c.  Ceft  d^là  que  la  for- 
»me  de  prononcer  les  appoincr»  au  eoa* 
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w  fcil ,  &  à  écrire  &  produire  a  pris  fon  orî-    (g)  j)^  Cangefur 

or  gine.  JEiifin  il  y  avoir  d'autres  /ugemcnf  /'yj/i?.  ^,  5.  ^.o^j, 

»>apd\ékpfidceptaùM  maflOata  ,  qftj^|Qlcntl  dijjcn.  t.p\  i^\. 

»  désordres  envoyés.  fai(iea>juaçf,  du  parf^        ^  .. 

»>  lement  aux  Saillis,  aux  fénéchâux  6c  aiv-*     ^     .    . 

»  très  juges  inférieurs  ,  par  lefc^eli-il  léttt* 

>9  étoit  eniomcd'obfçrvcr  dans.leutsafiics^ 

,M  &  d*y  publier  les  ordonnances  qm  a  voiei|C 

»été  faites  au  Parlement ,' où  de  faire  les    '    *   *     ' 

»  enquâcos  qui  loui^  éroicnc  adirelTées  ou  rea-t 

^  votées ,  &  généraleiDCQi  tçm  cq  qui  leiU} 

»  éroit  ôrdonpé  de  la  part  des  juges  qu  par* 

élément;  La  fermulc  de' ces   fûgcmensf 

»  étOïc  j  Injunéidm  eft  BMvo  tali ,  &c,  I( 

»r  y  avoit  encore  d'autres  af;aites  qui  n'é-^ 

»  toienc  pas  de  la  confé^uencc  des  autres  ^ 

3*  &  qui  îe  pouvoient  tçrmtoer  par  (impies 

»)  expofés  ou  requêtes..  Ce  qui  ilonqa  oca-n 

»9  lion  d'établir  la  chambre  desi  requécet ,.    * 

ncompoféc  de  certain  notTihre;^  coj>fcil«.  •  .      « 

»lc£s,  duquel  k  roi  eo  ritoi^dcoy    qni 

w  dévoient  érte  à  la  fuixe  .dç  U  coiu*  .Cc$s>% 

M  ci  y  dont  l'un  étoit  clecc,  l'aujje(.U^^, 

«éroient  nommés  pourfuivani  le  roi  ^  $S, 

.»  écoient  obligés  de  fe trouver ,  &  de  feoir 

93  chacun  jour  aux  heures  acbutuméesi^Q  ua 

»  lieu  commun  ,  pour  ouir  if  s  requêtes  qui 

>9  leur  écoient  adteiTées^  c«  .  >  *..: 

Les  {d)  anciennes  qrdonaaoccs  qui  cohccv-  (d)  Uid,  0. 1 4^; 
nent  l'érablifTeroent  des  ParkmenS/,  jttlÛr. 
fient  pleinement  qu'il  y  avoir  des  )uges.dé«, 
puces  &  deftinés  pour  ouir  les  requêtes.  Une 
de  l'an  1 15 1 .  tirée  d'un  regîAre  de  la  Ch^M 
celene  de  France^  ch.  éi.Pir  tatum Parlai 
mentumpro  requeftis  audit ndis  q:iaUbei  dià 
sfcdeant  trtsperfotuù  èf  tonfUia,  noftro  s  fra 


\ 


VI.  PARTIE, 
XIIL  Siècle. 

(a)  Ordon,  /«  z« 


n>)  De  redlplbm. 


(c)  Tom.  %.  €ol» 


iV  NOUVEAU    tkAÏTr 

rôrdbtmance  du  même  roi ,  couchant  les  amorcidèméns ,  eft 
exprimée  en  ces  termes  :  Premijfa  (aj  prdinatio  fa3a  Parijiis  in 
P arlamento  omnium  fanBorum ,  /?o/?  nadvitatem  Dominij  anno 
miUeJimo  ducentefimo  fevtuagejîmo  quinto. 

Philippe  iv.  fuccéda  a  Philippe  le  Hardi,  (on  père,  au  mois 
d'oftobre  de  Tan  1 18  y  •  &  fe  fit  facrer  à  Reims  le  6  janvier  i  i8y . 
vieux  ftyle ,  c'eft-à-dire ,  i  %%6.  A  l'exemple  de  fes  prédécefTeurs, 
il  fait  apofer  Ton  monogramme  &  les  noms  de  fes  grands  oficiers 
dans  fes  diplômes  les  plus  folennels.  Nous  en  trouvons  des  preu« 
ves  certaines  dans  la  charte  originale  de  fondation  du  couvent 
des  Carmes,  à  la  place  Maubert  en  1309»  dans  les  lettres  (1) 
par  lefquelles  il  confirma  les  coutumes  &  les  privilèges  de  la 
ville  de  Bourges,  (i)  &  dans  celles  qu'il  donna  en  faveur  des 
PP.  Céleftins  d' Ambert,  au  diocèfe  d'Orléans.  Cependant  D.  Ma- 
billori croit  que  fous  lés  rois  fuccelTeurs  de  S.  Louis,  on  ne  fai- 
£bit  plus  mention  des  oficiers  de  la  Couronne,  ni  ufage  des  mo- 
nogrammes dans'les  lettres  royaux  1 1taque  {):>)  poji  fancium  Lu- 
dovicum  dejiit  ufus  monogrammatum  atque  Jubjcriptionis  ifio^ 
rum  Officialium.  C'efl:  une  méprife  de  conféquence,  adoptée 
dans  le  Gloflaire /c)  de  M.  du  Cange,  mais  qu'on  paflera  d'au- 
tant plus  aifément  au  P.  Mabillon,  qu'il  n'avoit  point  porté  fes 
xtechçrcheis  au-delà  du  règne  de  S.  Louis.  Au  refte  le  très-grand 
nombre  des  chartes  &  àts  ordonnances  de  Philippe  iv.  dit  le 
Bel ,  ne  font  autorifées  que  par  Ton  fceau ,  &  font  terminées  par 
ta  date,  fans  les  fignatures  apparentes  des  grands  oficiers,  &  (ans 


(î)  LaTiaumafi 
fitrcy  cautumesdt 
fierri,pag.  6f, 


(i)  Prmfentem  (d)  paginam  Jigilli  auBo- 
ritate  &  regU  nominis  charaàere  inferius 
annotato  pracipimus  confir.nari,  Aftum 
Parîfiis  anno  Dominica  Incarnationis 
Mçc  XCiZi.  mtnfi  Ftbruario  ,  regni  vero 
ncftri  anno  nàno,  aflantibus  in  Palaêio 
nofiro  quorum  nomina  fuppofita  funt  & 
Jlgna,  Dapifero  nuUo,  Signum  Joannis  Bu-' 
giculariL  Signum  JMeni  Camerarii.  Sig-  « 
num  Radulphi  Conftabularii. 
Data  vacante  {Phiiippus)  eancellaria. 

Cette  chane  eft  fcellée  de  cire  verte ,  en 
hcs  de  foie  verte  &  rouée.  Le  fceau  repré- 
fènte  d*un  côt^  l'image  de  Philippe  le  Bel , 
ft  de  l'autre  des  fleuts  de  lis  fans  nombre. 

(1)  La  chane  par  laquelle  Philippe  le 
Bel  dote  les  Cékftins  à*Amhert ,  finit  par 
ces  formules  :  Q^uod  ut  perpétue  flahiluatis 
rohur  obtineat  ^  prefentem  paginam  figiUi 
UoJIri  imprejponey  repique  caraBere  noml- 
mt4  inferius  dejignato  fecimus  communirL 


Aâum  in  abbaùajknâi  IXionyfii  in  Fran^. 
cia  anno  incamati  Verbi  milUfimo  trecente- 
fimo  tertio  decimo ,  regni  vero  noftri  vice* 
fimo  oBavo ,  mtnfe  càobri ,  aflantibus  iti 
Palatio  nofiro  quorun^  nomina  fuppofita 
funt  &figna.  Dapifero  nullo*  S,  Guidonis 
Buticularii^S»  Ludovici  Cameràrii.  S,  Gai* 
terii   conflabularii.    D4TA    vacahtr 

CAtiCElLARiA^  SlglïifiUY  VE  BBAV-- 
VES. 

Les  noms  des  crois  grands  oficiers  font 
ici  les  mêmes  que  ceux  qu  on  lit  dans  la. 
charte  de  fondation  des  PP.  Carmes  de  la 
place  Maubert.  Celle  des  C^ieflins  d'Am* 
bert  y  tirée  fur  Toriginal,  nous  a  été  com- 
muniquée par  feu  Dom  Verninac  Biblio* 
thécaire  d'Orléans.  Depuis  Philippe  le  Bel 
mort  le  ly  novembre  1)14*  nous  ne  dé* 
couvrons  aucun  veftige  de  monogramme 
daM  les  diplômes  de  ^os  Rois» 


DE    DIPLOMATIQUE.  %7 ^ • 

le  monogramme  oufeing  royal.  L'ordonnance  touchant  le  Par-  =? 

lemenc ,  finie  ainfî  :  ABurft^i^  Farif.  in  Parlantento  quod  Incipit  VI.  parti  e. 

in  tribus  hebdomadis  pojlfejlum  omnium  Sanciorum ,  anno  Do^      ^  '    i  «  c  l  e. 

mini  millejîmo  ducentefimo  nonagejîmo  primo.  L'ordonnance -^^^.^'^^^^'*'**^*'* 

portant  que  les  hérétiques  feronc  punis  par  les  juges  fécullers , 

tft  datée  de  cette  forte  :  Datum  {^)annq  Domini  milUJimo  du-   (b)/«rf./>!  j)»* 

untejimo  nonagejimo  oËavo^  in  pclayis  nativitdtis  beaue  Marîce 

virginis  yVrœfentibus  ad  hoc  archiepifcopo  Narbonenji^  A^hJP^t 

dorenji^  Conftantienfiù  Carcajfonenjîepifcopis.  Les  lettres  acor- 

dées  auxEvêques  de  Normandie  contre  les  opreilions  des  baillis 

&  des  vicomtes,  portent  la  date  fui  vante  :  Àclum  (c)  in  abba-    {c)lbîd.  p.^js^ 

da  Longi  campi  aie  Jovis  voji  Brandones,  anno  Domini  mille^ 

fmo  ducentcjimo  nonagejimo  nono.  Le  mandement  adreifé  au 

prévôt  de  Paris,  pour  réduire  le  nombre  des  fergens  du  Cha« 

telet,  eft  terminé  par  cette  formule  :  Aclum  (d)  Parijiùs  die    [à)Ibid.f.^i7i 

martis pofi Dominicam  qua  cantatur ^inàxcz  me,  anno  Domini 

millejîmo  trecentejimo. 

VIIL  L'empereur  Frédéric  ii.  ne  figne  pas  tous  fes  diplôme»    soarcriptîons  & 
en  y  faifant  apofer  fon  monogramme.  Ce  feing  ne  paroit  point  *"^^' j.^/?,  ^°P^" 

,     '  ,  ,x,*        ifi    1         I  **  f  •  ^     ,      %     ^^  '  -1  rcursd  Allemagne 

dans  le  modèle  publié  dans  la  chronique  de  {e)  God^ic ,  ni  dans  &  des  rois  d'£$a« 
le  traité  d'alliance  fait  avec  (/)  le  roi  S.  Louis,*  ni  dans  plufieurs  «°«-  Diplôme^ 
chartei  de  Frédéric.  Mais  dans  celle  qji'il  acorda  au  monaftère  ùllitmoïnl  ^ 
d'Hirfauge  en  IZ2.3 .  fon  monogramme  efl:  acompagné  de  cette   (e)  Pag.  411. 
légende  :  Signum  (g)  Domini  Friderici  fccundi  Dei  gratia  in--   if)Cod.jurhgen- 
viaijjimi  Komanorum  imperatoris  Jemper  augujii  o*  régis  S  ici  lice,  itibnino^p,  1$. 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  {h)  pht  publié  un  diplôme  de.JFré-   (g)Sueviaeccle^ 
déric ,  où  après  fa  fignature  ( i ) ,  oji  plutôt ,  après  les  paroles  qui   ^fx%'J/^  ^Ckria. 
acompagnent  fon  monogramme,  Conrade,  chancelier  de  la  tom.i.f.Kiu. 
Cour ,  contrefigne  pour  Tarchichancelier  du  royaume  de  Bour- 
gogne. L'adte  par  lequel  il  reftitue  à  Téglife  de  Mayence  tous| 
les  biens,  dont  fes  prédéGeffeurs  Ta  voient  dépouillée  ^  fait  nien« 
tion  d'un  nombre  de  (t)  témoins.  Il  compte  les  années  de  fon 


(1)  StCNlTM FrEDERIÇI  II.  R(h 

manorum  Refis  femperAugufii  invi&ijpmi 
&  Sicîli»  Régis» 

Ego  Conradtts  Spirenfis  &  Metenfis 
epifcopus,  imperialisAttl»  cancellarius  vice 
Humberti  Viennenfis  archiepifcopi  &  toùus 
regni  Sttrgundia  archieanctUarii  recognovL 

Aëafunt  anno  Dom.  MCCXIT,  regnan- 
tî  Prederico  il,  Romanorum  Rege  & 
Siciûœ  gloriofo ,  anno  regni  il.  Dau  apud 
BapUam  IX*  caL  deumb.  indiH.  m. 


(1)  ABa  (i)  funt  hec  prefenliius  dilec-  (n  Quden.  eod, 
lis  naftris  Cunrado  Mtunfe  &Sffirenfe  epif  ^ipiom.p.  411  • 
copo  Imperiaiis  Aule  cancellano  »  Lupoldo 
JVormacenfe  ^  &  Heinrico  Argentincnft 
tpifcopis  ,  Wûlframmo  abbate  de  Ipyj^eii- 
bure ,  Friderico  Duce  Lotheringle  &  allis 
qiutmpluribus.  Datum  Hagenaw  ili>  No^ 
nas  oélobrisy  indiSiione  XV.  Le  crois  des 
nones doâobte & l'indiâion  x y.  défigoeat 
le  $  de  ce  mois  &  fan  ziii. 

Dij 


\ 


;   ■  S'  règne  (fcs  quatre  époquésr  fuivantes.  i°.  Comme  roi  dé  Sicile; 

^xi ^^^T ^ ^'  il  compte  Ton  règne  de  l'an  1 1 98,  lorfqù'il  fut  facté  &:  couronné 
.  I B  c  L  E.  ^  Palerme.  1^ .  il  fiiccéda  à  fon  père  au  royaume  de  Germanie  le 
jpiir  de  S,  Nicolas,  de  Tan  izii.  Ceflfdè  cette  époque  qu*eft 
'datée  la  (  I  )  bulle  d'or  touchant  la  liberté  des  éleftions  en  Sicile. 
Trédéric  11.*  Te  diftingua  dfe  ks  prédécèffeurs ,  en  comptant  les 
amiées  de  fon  règne  en  Germanie,'  non  de  (6%  couronnement, 
ni^îs'du5our  de  (on  éleftion,  3^.  Dans  fes  diplômés  les  années 
de  fon  empire  font  comptées  (1)  de  Tan  iiio.  tems  auquel  il 
reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape  Hbnorius  m. 
le  22.  novembre.  4**.  Comme  roi  de  Jérufalem,  il  commence 
Ton  règne  C3)  en  iiitf.  du  vivant  de  Jean  de  Brienne,  Il  dtftin- 

fuè  dans  Tés  diplômes  VAcium  du  Datum.  Dans  le  modèle  pu- 
lié  par  le  dodè  Godefoi  Von-Beflel,  abbé  deGodweic,  Fré- 
déric ne  fait  nulle  mention  des  années  de  fon  règne  :  Datum 
avud  Vyennam  anno  Domini  millejima  ducentejîmo  trecèjîmo 
-    ^^r/^(?>  menfe  januarii  décima  indiSionis.  On  a  des  chartes  de 
cet  Empereur,  datées  félon  le  calcul  Pifan  :  Datum  apudPifas 


dt  Langucd,  t. 


■  'anno  Dominicd  Incarnationis  MccXLV.menfcaugufii  11.  zndicl. 
(<!i)ydîff€neMfi*  "  Cette  charte,  dit  {a)  D.  Vaifette,  apartient  à  Fan  1144,  &c 
j.  w  non  à  Tan  1145.  comme  quelques-uns  le  prétendent.  «  Fré- 
déric fit  élire  roi  des  Romains  Henri  fon  fils  encore  enfant  Tart 
i:V2'0.  On  trouve  dans  les  Trophées  de  Braiant  plnùcuTS  diplo- 
'  nies  de  ce  jeune  prince.  Les  formules  (4)  In  perpetuum  &  anno 
gratice  ('y)  y  font  employées, 

Philippe ,  duc  de  Souabe ,  tuteut  dtr  jeune  Frédéric ,  fut  élu 
roi  des  Romains ,  pour  lui  donner. plus  d'autorité.  Il  fut  couronné 


(b)  jipud  Baron. 


(c)  IBiJ.  an. 


(A)  Suevïa  eccU" 
fiaftica^p.  1^3. 

(e)  Trophées  de 
B  ratant  t  p.  6%. 

(f)  Ex  regiftris 
Brabantia, 


(i)  A&a  (h)fiint  hâte  anno  Domini  nof- 
%Ti  Jefu  Chrtfli  Mcexiii.  indiâlone.i,  r^g- 
m^Tite  Domino  Frederico  fecundo  Romano- 
riim  R^ge  glariofo  &  Rege  SicHia ,  anrto 
rtfki  £Jus -Ranui/il  primo  ^  regniverçejus 
Sicilia  XVI, 

(1)  Datum  {c)apud  Verulam  anno  Domi- 
hicélncarnationisMCCXXir,  menfe  aprilis 
decims  indHiionis  :  Domini  noftri  Friderici 
Dei  gratta  inviSHJJimi  Romanorum  Impera- 
toris  femper  Augufii 6» Régis  Sicilia^ anno 
fecundo l  Sicilid  XXïV^fdiciter.  Amen, 

'  (3)  ASla  furu  hae  (d)  *anno  Dominicd 
' Incarnaeionis  Mccxxvtii,  menfe  junio 
'prima  indiBionis  ,  Impirante  D,  N,  Fride- 
rico  fecundo  Dei  gratia  gioriofo  RomanO" 
'rum Imperatore  ^  SicilÎA  Rege;  anno  Im- 
pcrii  ejus  (lûavo ,  Jérufalem  tertio  ,  regni 


vccû  Sicifiet  xxxMifilkiiir,  amen,  Dét- 

.tumapttd  Brundujîum.  .  ^  ^ 
'  '  (4)  Hé^ricai  (c)  Dei  gratia^omanorûm 
Rex-fhnpw^Akgufius  >.  omnibus  kofifcripr 
tum  videntibuj\  lH  p^RPETuuM..Nor 
verint ,  &c.  ABum  apud  Aquifgranum ,  ih 
folemni  nofirm  eoronationis  curia^  anno 
Dominiez  Incarnationis  Mccxxii.  menft 
maio. 

(y)  .Datum  {£)  Fridebu^fa  ,  anno  gratia 
M  c  ex  XX.  proxima  Dommiea  pofi  jeftunt 
Pafché,  IV.  kaL  maii^Jndi^.  Jli.  £a 
iijo.  Pâquc  tomba  kj  avril  :  par  confé- 
«{acnt^le  diinaacbe  prochain  après  la  fcce  de 
Pâj]ue  ne  put  pas  être  le  quatre  des  calendes 
de  mai ,  c'eft-^à-dire ,  le  i8,.  avril.  Cette  er- 
reur peut  venir  du  copifle  quiaiira,lu/}ra« 
xima  Dominica  pour  tertia  Dominica. 


VI.   PARTIE. 
XIIL  SxjscLZ. 

(a)  Trophées  dt 
Brabant,  /?.  5f. 


•  {i)Rymer^t.i; 


D  E    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q  U  E.  ^s 

a  Mayencê  dans  Toûave  de  Pâque  1 198.  C'eft  Tépoque  de  fon 
règne  dans  Tes  diplômes ,  où  il  fe  die  quelquefois  Philippe  iècond. 
Une  de'fcs  chartes  eft  ainfi  datée  :  Acla  (^)funt  hxec  anno  Do- 
Tnini  MCCiV.  Datum  Confluentixejccundo  idus  novemb.  indicf. 
VII.  Otton  IV.  fe  contente  quelquefois  du  Datum.  Datum  (h) 
afud  Spiram  anna  Domini  mccix.  indicl.  xii.fexto  kaLJulli. 
Lorfqu*iUutorife  fes  aûes  par  Tapoûrion  de  fon  monogramme, 
il  l'acompagne  de  ces  mots  :  Signum  (c)  Domini  Ottonù  quarti      (c)  Amiquiu 
Romanorum  régis  inviclijjimi.  Guillaume ,  concite  de  Hollande,   ^fi^^-  ''^-  *. 
élu  roi  des  Romains  en  1 147.  met  fon  monogramme  &  un  verfet  ^^^'  *'^* 
des  P(eaumes  après  la  date  (  i)  de  fes  diplômes.  Richard ,  duc  de 
Cornouaillcj  fils  de  Henri  m.  roi  d'Angleterre,  élu  le  13.  jan- 
vier 1157.  à  Francfort,  &c  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  jour 
de  TAfcenfion ,  aprit  auffitôt  à  fon  frère  Edouard  cet  événement , 
par  une  lettre  datée  de  fon  règne  :  Data  (d)  Aquifgrani  décima 
cSava  die  maii  anno  regni  nofiri  primo.  Environ  deux  mois 
après  rélefition  de  Richard  j  Alronfe ,  roi  de  Caftille,  fut  élu,  & 
accepta  l'empire;  mais  il  n*en  prit  point  pofleflîonj  en  forte  que 
TAllcmagne  demeura  fans  chef  jufqu'en  1273. 

Au  moisd'oftobrede  la  même  année,  Rodolphe  de  Hafpourg 
fut  élu  empereur,  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  y,  janvier 
12.74.  Son  monogramme  àc  Tannée  de  fon  règne  paroiffent  dans 
un  diplôme  imprimé  dans  les  {e)  Antiquités  de  la  ville  de  Gof^ 
lar.  Gudenus  (/)  en  a  publié  un  autre  pris  fur  l'original,  où  plu- 
fieurs  témoins  font  nommés,  mais  où  le  monogramme  &  Tin-  p-i^e, 
diâion  {1)  ne  paroiflent  point.  Les  diplômés  des  empereurs  & 
des  princes  ont  commencé  du  tems  de  Rodolphe  !•  à  être  écrits  en 
langue  allemande.  On  en  a  un  exemple  de  l'an  1 18 1 .  Rodolfe 
Êit  quelquefois  mention  de  fon  chancelier  dans  la  (3)  date. 

Les  diplômes  d'Adolphe ,  que  nous  avons  vus ,  ne  préfentent , 
îii  monogramme ,  ni  témoins.  Il  fut  proclamé  empereur  à  Franc- 
fort  le  zo  de  Mai  119t.  Il  date  du  (4)  lieu,  du  jour  du  mois, 
de  rindiftion ,  de  l'année  du  Seigneur  &  du  règne.  Albert  d'Au- 
tricRe,  élu  roi  des  Romains  le  13  juin  1x98.  termine  ks  di- 


(c)  Z/*.  j.;?.  150* 
(f)  Cod,  diplomz, 


{i)Datum{^,,  .anno Domini MCCiii. 
regni  vero  nofiri  anno  quarto  féliciter^ 
jimen.  Signum  Domini  Jf^illelmi  primi 
Romanorum  Régis  inviBiJlimi  :  Spes 
MEjê  DOMIIfl/S  A  jÙVENTUTE  ME  A  : 
'm  TÉ  COlfPJRMATVS  SVM  EX  UTE- 
RO ;  D£  VMNtRE  MATRIS  MEjE  TV 
fS  PROTECTOR  MEUS. 


(1)  Datum  Maguntie  xvi.  haL  janua-        (g)  Antiquité 
rîi ,  anno  Domini  MCCIXXXJ,  regni  vero    Gofiar.  lib.  i, 
nofiri  anno  nono,  pag,  44, 

(  î  )  Datum  (h)  Hagenoaper  manum  can-      (h)  Suevia  ecclf 
ceUarii  nofiri  Ottonis  * .  .    anno  Domini  fiafiicalp.  ^l^* 
MCCLXXiv.  IV,  kaL  martii,  indiS.  Il, 
regni  nofiri  anno  primo, 

(4)  Datum   Colonie  xrU%  kal.  oc^  • 


/ 


{ 


rà  NOUVEAU    TRAITÉ 

^  plomes  par  les  mêmes  dates ,  fans  qu'il  y  foit  mention  de  mo- 

^xin  ^s^i^^B  ^^g^^*^"^^  "i  ^^  témoins. 

IX.  Deux  chartes  d'Alfonfe  ix.  roi  de  Caftille  font  datées  de 
tcSTécî'^îr  ^'"^  efpagnole  &  foufcrites  par  un  fecrétaire  :  FaSa  (a)  Tolc^ 
ulî^d'ECplgnc,  ^^^  ^^g^  txpreffante  decimo  kalend.  maii,  JEra  iiipz.  DiDA^ 
de  Sicile, d'Angle-  cus  JoHANNis  SCRIPSIT.  Data  apudTolctum  dccimo  kalend. 
▼dîcmfnt  d^^^^^  ^(^^i-y^ramillefima  duccntejîma  nonagejima  fecunda.  Johan^ 
natures  récUcs, ou  NES  Petri  Legionens.  SCRIPSIT.  L'une  &  l'autre  date  con- 
?s^£ofns  "'*^°  courent  avec  Tan  1x^4.  de  J.  C.  Deux  autres  lettres  du  même 
\2)Rymer\t.i.  prince  &  de  la  même  date  ne  portent  aucune  fignature;  aufli 
/?.  509.  po-        Font-elles  mention  du  fceau  royal,  dont  elles  ont  été  fcellées. 

p^^li.^tZ^^^  ^"  P^^^  ^^^^  ^^^^  "^^^^  ^**  ^^^^  ^^^  ^^^  fignatures  du  roi  &c  àcs 
feigneurs ,  lefquelles  fuivent  la  date  du  privilège  acordé  à  Téglife 
d'Avila  l'an  îz)o.  par  Ferdinand  m.  roi  de  Caftille.  LaPaléo^ 
graphie  efpagnole  de  Terrcrs  nous  ofre  des  fignatures  du  même 
genre ,  c'eft-à-dire ,  en  écriture  circulaire.  On  voit  deux  cercles 
dans  le  centre  defquels  on  a  peint  une  croix.  On  lit  autour  du 
cercle  concentrique  :  Signum  Ferrandi  régis  Castelljs^ 
&  autour  de  Texcencrique  :  Lupus  Didaci  de  Faro,  Alferi^  régis 
confirmât.  Gon^alvus  Roderîcij  mayordomus  Curies  régis  conjir^ 
mat.  Le  diplôme  autorifé  par  ces  fignatures  eft  ainfi  daté  :  Facla 
carta  apud  montent  Alegre.  ///.  kalend.  oclob.  era  MCCLVI.  anno 
regni  meifecundo.  La  charte ,  par  laquelle  Jacque ,  roi  d'Aragon, 
confirme  la  donation  qu'il  avoir  faite  à  Guillaume ,  archevêque 
de  Narbonne,  préfente  des  fignatures  &  des  témoins  à  la  fuite 
de  la  (i)  daté ,  où  les  années  du  règne  font  omifes,  comme  dans 
plufieurs  diplômes  des  autres  rois  d'Efpagne.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile.  Il  date 
non-feulement  des  années  de  (1)  (q%  deux  règnes;  mais  encore 
de  l'indiûion.  La  Diplomatique  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jean 

{c)TQma.p.  100.  de  Jérufalem  nous  ofre  (c)  une  charte  de  Léon,  roi  d'Arménie  , 
atteftée  par  quatorze  témoins  y  HuJ us  rei  teftesfunt,  &c.  fçelléç 
d'un  fceau  d'oi*,  &  portant  à  la  fin  une  fignature  en  lettres  rou- 
ges :  Facium  efi  hoc  anno  ah  Incarnat.  Domini  Mccx.  dienfc 
augufio,  indiçlione  xiii.  per  manus  Bartholomei  régie  Duanc 
fecretorum  protonqtarii  féliciter^  qmerf. 


toh.  tndiâ.  V.  anno  Domini  Mcçxcii. 

(d)  GalL  Chrift.  regni  nofiri  anno  /. 

$om,  6,  col,  65.         ( I )  Datum  (d)  apud  Montempeffiilanum  V, 

(c)  Hift.  de  Sa-  idus januarii anno  Domini  MCCLii.  Sic- 

kU^  /.  7,/>.  ^o^.    /f l^MjAÇOJfl DeigraM Régis  Aragonia. 


(2)  Datum  (e)  NeapoK  anno  Domini 
1170,  die  vigefima  nona,  oSava  indiHio' 
ne  s  regnorum  noftrorum  Jen^aUm  an. 
quarto  ^  ^icili^  fuinto  décima. 


\ 


yi.   PARTIE. 

XIII.    SlICLI. 

(a)rp«.|./F.3S. 


DE    DIPLOMATIQUE.  jt 

Le  roi  Jean  fans-terre  fut  couronné  dans  l'églife  de  Tabbaye 
de  Weftminfter  le  itf  de  mai  de  Tan  1199.  C*eft  de  cette  époque 
qu'il  faut  compter  la  date  de  fon  règne ,  ïi  commune  dans  fes  di- 
plômes. Le  nouveau  grand  Bullaire ,  imprimé  à  Luxembourg  (a), 
en  fournit  un ,  où  après  la  formule  Tejiibus  on  lit  les  noms  de 
douze  témoins ,  dont  onze  ne  font  écrits  que  par  la  lettre  initiale. 
Après  cette  lifte  de  noms  fuit  la  date  :  Datum  per  manus  ma^ 
f^firi  Ricardi  de  Merifai  cancellarii  nojlri ,  xv.  die  januarii^ 
apudnavum  Templum  London.  anna  regninofirixvi.  La  charte 
delà  trêve  faite  en  ixo6.  entre  Jean  fans-terre  &  Philippe  Au- 
gufte,  nomme  les  témoins  entre  XAclum  fi)  &  le  Datum.  Le 
premier  eft  omis  dans  Tafte,  par  lequel  Jean  rend  fon  royaume 
feudataire  du  Pape.  Après  les  noms  de  feize ,  tant  évêques  que 
grands  (èigneurs^  viennent  les  (i)  dates  du  lieu,  du  mois,  de 
Tan  de  Tlncarnation  &  du  règne.  Le  diplôme  de  Jean  fans-terre, 
qui  donne  la  garde-noble  aux  Bénédiûins  du  Bec,  nomme  un 
Çand  nombre  de  feigneurs  témoins,  &:  porte  une  date  (  j)  hifto- 
rique.  La  plupart  des  lettres  &  des  aûes  de  ce  prince  n*ont  qu'un 
fèul  témoin ,  avec  les  dates  du  lieu  &  du  quantième  du  mois. 
Ttfie  (b)  W.  comité  Marefcallo  apud  Chinon  fecundo  die  au^  fl>)  Ryfner,  t.  u 
gujii,  Tefie  meipfo  apud  Vernolium  16.  die  feptembris ,  &c.  Sou-  '''^"  '^^  '*^' 
vent  il  ajoute  Tannée  de  fon  règne  :  Tejle  (c)  meipfo  apud  B  ri f  (c)  lhid.f.  151; 
lolL  z6.  die  decembris  y  anno  regni  nofiri  decimo. 

Henri  m.  fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  1 8 .  oâobre  de  Tan 
III é.  Ses  diplômes  &  ks  autres  aûes  ne  font  pas  autrement 
acteftés  &  datés  que  ceux  de  Tean  fon  père.  Les  lettres  touchant 
la  dote  de  la  reine  Ifabelle ,  ont  pour  témoins  un  grand  nombre 
de  prélats  &  de  feigneurs ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule  j  Ttfiibus  venerabilibus  patriEus.  Mais  la  (4)  date  eft 
fingulicre ,  en  ce  que  le  quantième  du  règne  eft  exprimé  (ans  y 
joindre  le  mot  regni.  Le  plus  fouvent  les  lettres  &  les  mande- 
mens  de  Henri  ne  font  datés  que  du  lieu  &  jour  du  mois  :  Tcfte  (d)    ^^^  '^^^  ''•  *^'* 


(i)  AHum  (e)  apud  ThoarciunL^  anno 
Domini  puUefimo  ductnttfimo  ftxto ,  menft 
ùSobris.  Tejiibus  Domino  B,  U^inton^ 
tpifcopo  »  &c.  Dut.  per  manum  Hugonts 
srckidiaconi  Wellenfis  apud  Tkoarcium^ 
wefimofexto  die  oHobris ,  anno  regni  nof- 
ui  oâavo, 

(i)  Datum  (f)per  manus  Magiftri  Rie- 
€ardi  de  Marifco  arckidiaconi  Richmundia 
&  Northumbr,  apud  fanSum  Paulum  Lon-- 
^rtenfem  ,  ténia  die  o&oiris,  anno  ai  Ittg' 


carnaiione MCCXtii.regnivtronofirianno     (c)  lUd,  t,  i, 
decimoquinto,  pag,  i^x, 

(5)  Daium  (g) per  manum Hug.  de  Well. 
apud  Beccum  vigefima  die  aprilis  ,  an.  regni 
noftri  quarto  »  quo  Comts  Robertus  Sa^^ 
gienfis  fecit  nobis  proditionem  apud  Alen^ 
conium.  -  

(4)  Data  (h)  per  manum pradiBi  Cicefir.  ^'^^^nouvtiU  de 
epifcopi  cancellarii  noftri ,  apud  U^eftm.  de-  ^^*'^- 
cimo  oâavo  die  decembris  ^  anno  undtçimo»     0^)  Rymer,  r.  i. 
H  faut  fupléer  regni  noftri.  fag.  zH9. 


(g)  Archives  de 


v/ 


/ 
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^  rege  apudRadyn^^  30.  diejanuani.  La  formule  TeSTe  rege 

yiiL^^i^ls*  ^"^  termine  les  lettres  patentes  des  rois  d'Angleterre,  eft  quel- 

quefois  exprimée  par  ces  deux  figles  T,  R.  Les  aûes  de  Henri 

^C6Ubid  ^'^^^'  finiflenc  encore  par  Tejle  (a)  meipfo  apud  Wcflmonaftcrium  ip. 

die  ociobris.  Mais  pour  l'ordinaire  ils  ne  font  atteftés  que  par 

fon  grand  jufticier  :  Tejle  (b)  Hubtrto  de  Burgo  jufiiciario  noj^ 

troy  apud  Wejlmonaflerium  oclavo  die  novcmbris,  anno  regni 

(c)  Ibid.p.  ifT.  ^^ft^^  oclavo,  ou,  Tejie  (c)  Huberto  de  Burgo  jufiiciario  nofirOg^ 

apud  Wejlm.  9.  die  novembris,  anno  feptimo.  Quelquefois  la 

dare  du  règne  efl:  touc-à-fait  fuprimée. 

£douard  I.  de  la  maifon  des  ducs  de  Normandie ,  fut  reconnu 
roi  d'Angleterre  auffitôt  après  la  mort  de  fon  père ,  arrivée  le  i  y . 
de  novembre  1171.  Mais  il  ne  fut  couronné  en  Angleterre  que 
le  19.  d'août  de  Tan  12.74.  Cependant  les  années  de  fon  règne 
font  comptées  de  l'an  izytn  Car  quoiqu'il  fut  abfent  pendant 
cette  année  &  la  (uivante ,  n'étant  point  encore  de  retour  de 
fon  voyage  de  la  Terre-fainte ,  on  a  divers  aûes  paffés  en  foa 
nom.  Tel  eft  celui  qui  fut  envoyé  à  tous  les  vicomtes  d'Angle- 
terre pour  la  publication  de  la  paix.  Après  la  formule  Tejiibus^ 
&  les  noms  des  trois  régens  du  royaume ,  la  date  eft  ainfi  expri- 
(d)Ibid.t.%.p.t.  ^^^-  Apud  {à)  Wejim.  1$.  die  novemb ris  anno  regni  nofiri pru 
'  mo.  Tel  eft  encore  un  autre  a£te  de  la  ihcme  année  1171.  ainfi 
(c)  Ibîd.  p.  X.      daté  :  Dat.  (t)per  manum  JV.  de  Merton  cancellarii  nofiri  apud 
Weflm.  7.  die  decembris.  Les  a£tes  paffés  en  préfence  d'Edouard 
iF)rbid.p.i^.4S'  finiflent  ainfi  :  Te^e  (f)  rege  apud  Wyndefor  ix.  die  feptembris^ 
ou,  Tejle  meipfo  apud  Weflm.  xj.  aie  aprilis,  anno  regni  nof- 
tri  tertio.  Quelques  aâes  de  ce  prince  (ont  datés  de  l'année  ae 
(z)lbld  tom.  I.  ^^^^^  Seigneur:  Dat.  [g]  apud  Éellum-locum  régis ,  26.  dieja^ 
p,  ioj,67i.i.  1.  nuarii,  anno  Domini  1174.  &  anno  regni  noftri  tertio. 
p.  106^.  60^  Les  rois  d'Ecofle ,  Alexandre  11.  Alexandre  m.  &  Jean  Bail- 

leul  emploient  à  la  fin  de  leurs  lettres  la  célèbre  formule  : 
Tefte  meipfo.  Alexandre  11.  fuccéda  à  Guillaume  fon  père  l'aa 
1x14.  Les  chartes  de  celui-ci  ne  préfentent  que  la  date  du  lieu , 
.  précédée  de  la  (  i  )  nomination  des  grands  oficiers  &  des  feigneurs. 
Mais  Alexandre  ajoute  à  la  nomination  d'un  grand  nombre  de 
.  •  témoins  les  (1)  dates  du  lieu ,  du  jour  du  mois  &  de  l'année  du 


(l)  Teflibus  Hugone  cancellarlo  meo^ 
Comité  Duntcano ,  Riccardo  de  Morevilla 
ConJlabuUrio ,  Riccardo  Cumin  JufïictariOy 
Wlllelmo  de  Sériai  Camerario ,  Willelmo 
de  Lindefeia^  Willelmo  de  Haia,  apud 


Lafialng, 

(1)  Teflibus  Thoma  de  Galweia  Comiù 
Athol,  Waltero  fiUo  Alani  Senefcallo^ 
&c.'Apud  Cadihou ,  uliimo  die  maii ,  â/zna 
fiegni  nofiri  duodccima» 

regne^. 


<> 


\ 
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règne.  Alexandre  m.  qui  monta  fur  le  trône  d^Ecoflfe  le  8  de  '  ^ 

juillet  1 2.49.  autorife  &  date  Ces  diplômes  de  la  même  manière.  ^L^^f'T  ^ ^' 
Jean  Bailleul ,  déclaré  roi  d'Ecofle  lé  r  7 .  novembre  1191.  ajoute 
Tannée  de  l'Incarnation  aux  dates  employées  par  Tes  prédécef- 
feurs,  &  diflingue  le  Datum  de  XAclum  :  Datum  apud  Stivclin 
itrào  nonas  julu  anno  Domini  119 y.  regni  vero  nojlri  tercio^ 
In  quorum  omnium  teftimoniumj  &c.  Acium  Parijiis  die  tj. 
menjis  apriliSy  anno'ÎJomini  129;.  Toutes  ces  formules  font 
extraites  des  chartes  originales  recueillies  par  Anderfon. 
,  Meffîeuts  de  Sainte«»Marthe  {a)  ont  publié  une  charte  de  Guil-   (*)  GaU.Cirlft^ 
laume,  comte.de  Hollande,  datée  du  pontificat  de  l'évcque  ^^'^^'f' 
d'Utrecht ,  &c  atteftée  par  un  nombre  de  témoins  :  A3afunt  hxc 
ntincarnatione  Dominianno  Mcciv.vontificatui  Domini  Theo-^ 
dfirici  epifcopi  anno  vu.  apud  Trajectum,  coram  altari  B.  Mar^ 
tini^fuper  quo  obtuli  homincs  mcos^  &c.  Tefiibus  his^  &c.  On 
a  un  aâe  du  Dauphin  de  Viennois ,  comte  d'Albon ,  où  ^i  )  Ton 
nomme  feulement  les  témoins ,  &  Ton  emploie  la  date  vague 
da  pontificat  du  Pape  Se  celle  de  là  guerre  de  Philippe  duc 
de  Souabe ,  &  d'Othon  duc  de  Saxe ,  contendans  à  l'empire» 
La  date  de  l'an  de  grâce  efl  fréquente  dans  les  aâes  des  ducs  de 
Bourgogne.  Hugues  ui.  date  ainfila  charte  toiurhant  la  taille 
delà  ville  de  Dijon  :  •»  Ce(^)  eft  fait  en  Tan  de  grâce  mHle  deux  (WJP^rtf/rf^Mi^ 
m  cent  foixante-huit ,  ou  mois  de  may.  ce  Robert  rr.  emploie  la 
formule  fuiv^nte  :  w  Ce  {é)  fut  fair  &  données  à  Beaune ,  le  lundi    («)  ^^^-f-  ii4* 
»  après  le  mois  de  Pafques ,  Fan  de  grâce  mille  deux  cent  quatre- 
»  vingt  &  dix-fept.  «  Jean  11.  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Riche* 
mont^jtermine  ainfi^  dés  lettres  données  en  faveur  des  moines  de 
Redon  :  •>  Ecn  {d)  tefmôingde  ceftes  chôfes  e  que  ce  foit  fer-  {i)Loiintauh^ 
wmeeeftable,no$donafmes  afdiz Religions ceftas lettres fellées  Jag.Z]!^^"^ 
»  de  noftre  (eau ,  ce  fut  donné  ou  jour  de  famedy  après  TExaU 
))  ration  Sainte-Croix  en  feptembre ,  en  l'an  de  grâce  mil  e  dous 
w  cenz  equatrevinz  e  neuf.  «  Les  princes  &  lès  grands  feigneurs 
de  Lorraine  datent  leuts  aûes  de  Tannée  courante  après  le  mil- 
lième. C'eft  ainfi  qu'eft  datée  la  paix  entre  Matthieu  duc  de 
Lorraine,  &  Thiebaut  comte  de  Bar,  au  fu  jet  des  combats ,  ou 
duels  d'entre  le  Rhin  &  la  Meufe  :  »>  Ces  {e)  lettres  furent  faites  (c)Calm€tpr€uv; 
«•  quand  li  jniliaires  corroit  par  mil  dou  cens  &  quarante-cinq  'j^'^^^ifçcfS^ 
»ans ,  londemain  de  la  Manzelaine.  »  t.$  traité  entre  Raimond 

(i)  Ei  htre  (f)  aBafiurunt  ùuc^firo  dt  1  <€niio  Papa  esèiftentt,  PkiUppo  &  Ottont  (t)VaUonaysiîjf* 
ipinn^  in  Jcmo  Guimu  de  Aqua-ktUà'»  \  4e  tmfeno  RçmttHo  eonfiigtntibus*  de  Dauphiné^t.  i» 

Tome  y I.  E 
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^     ^  de  Baux  /prince d'Orange ,  &  Raimorid  vi^comte  de  Tèuloafè/ 

xm^^u^li*  P^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  Tan  de  rincarnacion  iiio.  du  fécond 

'  ^  ^  '  jouj.  4es  îjg3  ^e  juillet  &:  du  règne  de  Tempereur.  La  dace  da 

lieu  eft  à  la  fin  <k  l'aûe  avec  les  noms  de  quinze  témoins  :  Ac* 

(a)  Pr€uv.  de  tum  (d)  efi  koc  apud  S.  Mgidium  in  S  tare  comitis^  infornello 

i'^ifidcLangutd. ^j^j'j^^^  Tifies  fuM  comes  ffaudoinus^  ôc.  Le  reftament  de 

tom.  3.  co .  1*4.  jç^^j^^  ^  comteffe  de  Touloufe ,  eft  non  (  i  )  feulement  fcellé  des 

iceaux  de  fèpt  témoins  y  mais  encore  ibu(crir  partie  de  leurs  pro« 

près  mains ,  8;  partie  de  mains  empruntées  :  ce  qui  prouve  que 

•  les  fignatures  réelles  commencèrent  à  ie  fenooveller  avant  la  fin 

*  du  xni%  fiècle.  Raimond  le  jeune,  fils  du  comte  de  Touloufe , 

donna  en  i  z  1 7.  une  charte ,  où  après  Ténumération  des  témoins, 

0>)IiU.cQLisS'  (on  chancelier  (bufcrit  ainfi  :  Ego  (b)  A.  de  Novis  ejufdem  t). 

comitis  judex  &  cancellarius  in  Venacino  &  citra  Rodanum^ 

hanc  cartam  mandate  ejusfigUUriJuJ^  Domij^s  Devs  J&su 

CHftlSTE ^   CUSTfXni  riAS  mSAS  ,  UT  MON  I^ELIUilUAM 
IS  LINGUA   JdEA. 

Chartes  des  fci-  X.  Lcs  cbarces  privées  d^  ce  ficelé  varient  à  l'infini  dans  teuti 
M^Ucrt?  Leuîr  formules  initiales.  Les  lettres  par  lefquelles  le  fcigneurdeChagni 
formules  iDûiaies  çn  Bourgognc  donna  h  liberté  à  (es  fistfi,  commencent  (1)  par 
fniXureï'&''  ^nv^catiou  de  la  fainte  Trinité  &  par  les  dates.  Un  afte  paffé 
«iaufes  fingttliè-  Tan  iz^j.  dans  rhâtel-de-ville  de  Pife,  infolario  domus  PU 
Tcs.jtois  mzmè-  fani  Communis  ^  porte  en  tcte  Tinvocation  des  trois  Perfimnes 
iacsf  F^mc  ob-  ^^  **  Trinité  &  ck  la  glorieufe  vierge  Marie  :  In  (c)  nomine  Pa^ 
fervéc  à  louvcr-  tris  & FîUi  &  Sfiriius  fancH y  &  gtoriofe  virginis  Marie,  amen^ 
»éns^"  '^^"     L'hommage  »v«c  ferment^  tendu  à  Fabbaye  de  S.  AHire  de 

(c)  ïamius  Ho-  Clermont  par  un  chevalier^  nommé  del  Monteil ,  débute  par  la 

fùt^Uw^  u  X.  formule  fuivante  \In  nçmine  Domini,  anna  gratis  mccxxii. 

/«•.5'^«  tneftfe  novemiris  :  fuia  labUis  efi  mcmoria  naminum,  ùc.  Le 

très-grand  nombre  des  chartes  privées  eft  deftitué  d'invocations;» 


(d)  Pnuv.  dt        (i)  AQum  (d)  âpnd  Amnname^ts  fnp} 

l'hifl*  de  Langued.  Aquas^moriuas  ^  die  Lunée  y  in  vigiiia  Na* 
iom.  i^coL  s  9  S'  tivitatis  B,  Jobannis  Baptifiœ^  annù  Do* 
mm  MCCtxx.  Ego  Johanna  Cùmitiffa 
Toiofût  ù  PiâavU^propria  manu  Alherici 
Capiilani  mei  haie  teflamentù  feci  fubfcribi 
in  prœrmjfforum  ttfiimomum  &  munimtn» 
^  Egp  Bemardus  ahias  MontiS'^hani  ^  Ca* 
turccnjii  Dioecefis,  rogatas  huU  interfui 
teflamemo  y  ^figH/um  meum  appofui  ^prù* 
pria  THâHufiàhfcrèpfi^  una  eum  ali'u  tefilku^y 
bc.  Ego  Petrui  Canonuus  de  Rofik^  de 
mandato  Domni  Jokannis  de  Haniolio, 


(c)  Ordonn, 
Lbuvre^tùm,  4. 


fui  rifgstus  hdc  intêrfuU  ufianunto  ,  &>& 
giUmnfuum  appofidt ,  kuic  fubfcriko ,  cum 
ipfe  non  haberet  notiiiam  fiuerarum.  Ego 
GuicAsrdus  Cûnoneois  Camtraeenfis  ,  nh- 
gaiiês  uMa  eum  Miis  Ujtîbui^  kui€  tefamgn^ 
topropriamanufubfiripfi^  Cf^gillummeom 
appofui. 

(i)  h  (c)  Mûmia£  fêuBe  &  imdividut 
Trinitêiis,  amenai  anao  Ferii  incara^^u 
1114.  Ludovîco  Dei  gratid  iiluftri  Regt 
JRramnt^^^Aimyét  Vuc^a  furgundie  exèf- 
lentt^Ef^OdêDmiMMsMomifeciM^Sf^. 


I 


DE    D  I P  L  OK  A  TIQUE:  «  ____^ 

L'afte  de'iiji*  qac  D,  Mabillon  raporte  (a)  pour  prouver  que  ^^ssssatBB^ 
k  ténibigimge  des  moines  dans  leurs  propre»  caufes ,  écoit  valide ,  ^J-  ^^^  f'^t  e^^ 
commence  par,  jE'^i?  Robenus  Dominns  de  Bava  notumfacio   t^^jyJrtSpUmi 
iiniverfis  prafentcs  Hueras  infpecluris ^  quia^  Oc.  Souvent  ïEgo  pag.  ^04. 
eft  fuprimé,  comme  dans  lacharceCOcoofirmacivede  la  fonda* 
tion  de  Tabbaye  de  Tyncerneen  Angleterre*  Leyfera  publié  une 
charte  de  li^i.  où  la  formule  In  perpetuvm  termine  la^fuf- 
cripcion  :  Johanjfitfi  Dei  gratia  cornes  de  WunnAJiorp^  univerfis 
Chrifti  Jidelibus  prdfentes  liuerm  infpeciuris,  in  perpetuum.  Il 
y  a  des  çharçe^  priv4«& écrites  çn  allemand  des  années  itio.&c 
1164.  L'd<^  de  1 19$.  qui  conûtate  lu&ge  de  donner  U  ceinture 
militaire  aux  bourg^pi^  4^m  la  fénéchaufi^ée  de  Beaucaire  &c  ta 
Provence,  commence  ainfi  :  CunBis  (b)  pmfemes  lituras  in^   (DPiias  juja/^ 
fpejffurû,  nos  /uifcripfi,  quorum  figiliafuntpcnderulajfacimus  *^'^  '^  -^V* 
morium,  &<;.  U  dotation  faiçe  à  l'abbaye  de  S.  Amand  de  '^«-  ^  ^^'- ^^7- 
Rouen  en  1 1 14.  par  le  feigneur  d'Eneval,  débute  par  cette  fuf- 
ctlption  ;  Omnibus  {ç)/ancla  matris  ecclefwjdiis ^  adquospr^^   (c)  mfi.ditaih\ 
fentes  littene  perven^rint^  Robenus  ^  Éfneyal  miles,  falutem  "^^  ^•^•^«^^^a 
in  Domim^X^  çb^rpe  en  forme  de  cyrographe^  par  laquelle  '""**    ' 
Guillaum?  »  çpfn^^d^  Poathie» ,  établie  en  1  %ou  la  comokune  de 

Douiefts,  çommqpçe  y  coij^me  beaucoup  d'autres ,  par  un  préam^ 

bule  *  QmniaîH  m  qus  menus  nofirasfçlent  ^ugere,  liiterafidcm 
iiter  çç^^vi/  refervar^i  MgQ  U^iUelmus  çomes  Pontivi,  tam 
prcefentibus  quant  futuris  notum^facio,  &c.  En  Italie  les  laïcs 
coouQAS^pnt  l^^s^^s  par  if  is  dates .  par  la  {%)  ûgnature  &  très- 
ibuvenr  par  (  3  )  ufi^  i(}y$>p9tioni^ivie  des  d^tes,  parmi  lefquelles  fe 
trouvent  les  années  du  règne  des  empereurs ,  àts  rois  &  du  ponti* 
ficac  des  Papes.  La  (ufcription  de  la  lettre  que  la  ville  de  Palerme 
écrivit  au  Pape  Martin  iv.  fait  mention  (4)  du  baifer  des  piés^ 


I  {i)JrUii€/mu4là)MarffikailusJnglla, 

I  Cornes  Pfntfoçhimt.umv^rfis  jhg^minHuu 

j  fi'u  ff^fHÙ  &  AkOiw^  ff^aUenfiàm» 

I  HiitftiifiU  y  fy  ùmmhus  wnicïs  »  S^Uivis , 

bfid^ikus  fm  ,  fûliUêm  in  Domino. 

(x)  t  Signitm  crucis  ffropri^  maaus  Do» 
mini  égrfpi  Conmis  JacoU  :  h  namine 
Domini  nafiri  J^fu  Ckrifii  »  4nno  Incarna- 
tion t'prfdêm  MCCVtil.  iuiifl.  XI.  cum 
hnfficiorum  gêneras  &e^^  JE4  propter  nos 
4f4ca^  Dei  &  re^a  gratia  Comas  &  mag^ 
nusjnfiitianus  ApuUm  &  Terra-labaris^  &e. 
())  Jn  Ckrifii  nomina^  amen,  Anno  ab 
tnegmaûome  efufdem  Mcciv.  dia  jovis 


nofirt  Alexandri  Papa  zr.  Pomifieatus fui    {à)Monafi.Ângl; 
anno  primo  féliciter  ^  amen.  Nos  Magijter  nov.  edii.voL  u 
Stcpkamu  de  Ortona  civis  Pennes  de  lucc  pag.  71  !• 
in  eadpn  urra  contraâuum  Judex  »  frc. 

(4)  Epifiola  (e)  Panormitanornm   ad      (c)  Thefaur. 
Martinum  Papam  iv,  Anecdot.  tom.  ^t 

SanBiJpmo  Patri  eorum  &  Domino  Do»  fog*  3  4* 
nùno  'M.  fan^  R.  E,  fummo  Pontifici , 
Domini  nofiri  Jefu  Ckrifii  in  terra  vero  Fi^ 
cario ,  Pétri  Apofiolorum  Principes  fuccef' 
fisri ,  ac  totius  chrifiiana  reiiponis  Aneijp- 
titi  genera/ig  univarfitas  Skuhrum  terra  of^ 
cuhimarucpedes  g  &fiexispopl{tiéitsacma^ 
niius  canccUatis ,  ifc. 

Eij 
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'"-  "^  à  genoux  &  les  mains  jointes  devant  fa  Sainteté. 

T^in  ^f^^^'  ^^  rencontre  encore  quelques  imprécations  dans  les  chartes 
"^'•**  privées  des  laïcs  de  ce  fiècle.  Louis,  comte  de  Los,  dans  la 
cliarte  de  fondation  du  monaftcre  de  Herkenrode,  (i)  menace 
de  fa  difgrace ,  de  la  vengeance  &  de  la  malédiûion  de  Dieu 
quiconque  contreviendra  à  la  donation  qu'il  fait  aux  Religieufes. 
Guillaume ,  comte  de  Penbrok ,  ajoute  de  grandes  bénédiûions 
aux  (i)  peines  temporelles  &  aux  malédiftions  les  plus  formi- 
dables, dans  la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Tynterae. 

Les  fymboles  par  lefquels  on  met  en  pofïeffîon  des  chofès 
vendues  ou  données ,  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  dont  on 
u(bit  avant  le  xiii^.  fiècle.  Dans  une  charte  de  izo8.  c'eft  un 
(a)ffem€reusin  gazon  qu'on  ofre  fur  Tautel  :  Obiulh  [o)  fuper  altàre  B.  Pétri 
MuguflaViromand,  ccfpitem.  Getmond ,  moitié  de  Marmoutier,qui  deflervoit  laPa^ 
p^ë-  ^9S'  roiflê-de  S.  Medard ,  fut  mis  en  pofleflÎQn  d'un  fonds  avec  une 

(b)  Archives  de  poiguée  de  terre  :  Et  (b)  de  eadem  quoque  terra j  impleto  pu- 
m^moutier^        gUlo  revejlivit  Germundum  S.  Martini  majoris  monafierii  mo- 
nachum  oui  regebat  locum  S.  Medardi.  La  tradition  par  un  bâ- 
ton ,  un  fétu ,  un  anneau  d'or ,  par  le  pouce  droit ,  par  une  pierre , 
un  caillou,  &c.  étoit  ordinaire.  Une  charte  de  l'an  itoy.  fait 
U)  Archives  de  ^cntiou  de  douations  mifes  fur  l'autel  avec  un  livre  :  Has  (c) 
Foniaine-DanieU  omties  cUemofynas  îpfc  Jukellus  de  Meduana  &  Ifabel  mater 
ci  us  &  GervaRa  uxor  ipfius  abbatid  Fontis-Danielis  dederunt^ 
ù  cum  libro  juper  altare  pofuerunt. 

L'efprit  de  chicane  qui  dominoit  au  xiii^.  fiècle,  introduific 
dans  les  aâes  &  les  contrats  des  particuliers  (3  )  de  nouvelles 


(d)  GalL  Chrifi 


(x)  Inkiiemus  (d)  ita^ue  difinOiffime  fub 
Banno  potejiaiis  atque  opttntu  gratia  nojlra, 
me  quts  impofterum  auju  temerario  huicfe» 
cundA  donaiioni  contraire  prafumat,  Quod 
fiquis  temere  &  prptfumptuofe  attentaverit , 
divirue  malcdiHtonis  ultionem  &  noftram  of' 
fenfam  fe  incurrifft  certijfime  cognofcat» 
Hujus  rei  uftes  Junt  WiUelmus ,  &c.  A3a 
funt  hac  anno  Dont.  Incarn.  Mccxill, 

(  i)  Q^uod  (e  )Ji  quis^  &€.  in  Dei  maie  die- 

tionem  &  meam  fimiUter  &  foris  faHuram 

(  videlicet  viginti  marcarum  )fe  noveritin^ 

,  cidiffe^  Quicumque  vero  locum  ipfum  &  ele- 

W  Gioffaire  du  mojynam  noftram  . . .  promoverim  ^  five 

4roit^t.'L,p,io^*  tnanuiftnùerint ^   cûm  Dei  hentdiâione  & 

noftra  remHneraiianem  ateraam  inventant, 

.    (3)  Un  ade  paiTé  Tan  119 7«  devant 

Raoul  de  Fuovannp,  tabellioa  common 

)xiti  en  la  cour  du  comt^  de  Tooncre- j  pré-  ^ 


•(e)  Monafi,  an* 
^ticvoLi.p.Txi. 


fente  les  claufes  fuivantes  :  »  Promet- 
»  tons  (/)  par  nos  fcrmens  de  ce  faire  fur 
y>  les  faints  Evangiles  en  nom  de  nous  &  de 
»»  nos  enfans  defla(dits ,  leiî^nels  nous  re- 
SI  linquirons  eftraints  &  obHgez  à  ce ,  con- 
Mtre  ces  chofes  non  aler,  ne  faire  pour 
»  nous  ne  jpar  autre  \  de  en  ce  fait  nous  par 
»>  nofdirs  ferremeos  renonçons  à  tous  prt- 
»  vilégcs  de  croix  ou  de  court ,  à  toutes 
9»  francfaifcs ,  parcours ,  bourgeoifies ,  6c 
»3  grâces  du  roi  de  France,  &  d'autrui,  à 
M  FaéUon  Si  exception  de  boife ,  de  force 
»&  de  peur,  de  reconvention,  de  décep- 
»  tion ,  &  de  la  chofe  non  fake  en  ladite 
»  manière,  au  droit  difans  renonciationr 
»  générale  non  valoir ,  &  à  toutes  autret 
>9  allions  &  exceptions  de  fait  &  de  droit 
»  efcript  Se  non  elcript ,  qui  contre  ces^^rJ* 
4»  fentes  k(tf es  pouroicAC  cftre  ùiteatw^ 


^ 


v. 


dautês  de  brécàution,  pour  metcre  les  parties  à  l'at/rt  de  toute  ^ 


rurpriifb.  Les  privilèges  que  les  (eigneurs  acordoieric  aux  villes  vi.  partie. 
écoienc  jurés  par  les  vafleurs ,  défignés  par  le  mot  milites .  L'ufage  ^^^^'  ^  *  *  ^  *•  '• 
de  faire  intervenir  la  femme ,  les  frères  &  les  premiers  d'entre 
les  vaCTaux,  paroic  au  (i)  commencement  de  la  charte  de  com- 
mune ,  acordée  à  la  ville  de  la  Fere ,  par  Eiiguerran  de  Couci  en 
1107-  Philippe  de  Beaumanoir,  qui  écrivoit  les  coutumes  de 
Beauvoi£s  en  1x83.  obferve  [a)  trois  manières  de  pafler  les  aâres:  (a)  Pai.  xço; 
1^.  Les  gentilshommes  contraûoient  entr'eux  par  le  témoignage 
de  leurs  fceaux.  2°.  Les  nobles  &  les  hommes  de  poëte  pou- 
voient  faire  des  traités  &  des  conventions  devant  le  feigneur^ 
dont  ilsrelevoient,  ou  devant  le  fouverain.  3°.  On  paflbit  les 
aâes  coQcemant  le  douaire,  les  ceftamens,  &  même  les  aâes 
contentieux  devant  l'ordinaire  de  la  chrétienté  ;  c'eft-à-dire ,  de- 
vant les  évêques ,  les  oficiaux  &  les  autres  juges  des  cours  ecclé- 
ilaftiques.  Ajoutons  qu'au  xiii^.  fiècle  on  paflbit  les  aâes  devant 
les  tabellions  des  cours  laïques  &  les  notaires  publics ,  qui  fe 
multiplioient  de  jour  en  jour. 

M.  de  Valbonays  (^)  nous  a  décrit  la  forme  qui  s'obfervoit  en  (b)iK/f.  icDau^ 
Dauphiné  dans  les  procédures  pour  Touverture  des  teftamens.  pàîné,t.i.p.ix%. 
M  Le  juge,  à  la  première  requifition  de  l'héritier,  enjoîgnoit  à 
»  tous  les  oficâers  des  lieux  fournis  à  fa  jurifdiâion ,  de  faire 
»  publier  dans  les  paroiffes ,  que  tous  ceux  qui  avoient  quelques 
M  prétentions  fur  la  fucceffion  du  défunt,  eufTent  à  comparoitré 
m  devant  lui  au  jour  qu'il  leur  marquoit ,  pour  entendre  la  dé- 
»  pofition  des  témoins.  Ce  jour  étant  venu ,  ceux-ci  prctoient 
>s ferment  entre  les  mains  du  juge,  qui  leur  ordonoit  enfuite  de 
»  déclarer  en  fubftance  ce  qu'ils  favoient  de  ce  qui'^étoit  contenu 
n  dans  le  teftament ,  foit  pour  les  legs,  foit  pour  l'inflitution  hé- 
»  réditairc.  Cette  pratique  étoit  fondée  fur  l'ufage  où  Ton  étoic 
»  alors  d'écrire  en  latin  les  teftamens  &  tous  les  aÔes  publics  j 
»  quoique  cette  langue  ne  fut  entendue  que  de  peu  de  perfonés. 
»  Quand  le  teftateur  avoit  déclaré  fa  volonté  en  préfence  des 

dcn$  ncprcnoic  point  tant  de  précautions. 

Dominus  de  Fara    notumfacmus  omnibus  fiere  ,  coutum.  dé 

tiidis  Cominffk  de  Pcrtico  &  fiatrum  meo^  '  ^'  ^^^' 

rum  Thonti,  &  Roherti  &  Pétri  de  Sarto 
Cajlellani  de  Fara  ;  ajfenfu  quoque  &  con* 
fiïio  fcodatorum  cafitlU,  &  etiam  proùorun 
hominum  naflrorum  conplio ,  homnibus  d< 
Parapactm  indutjimus^  -  -  " 


»  dites  oa  objiciés  en  quelque  manière^ 
»  obligeant  à  ce  &  foubmettant  quant  à  ce 
«>à  la  juhfdiâion  de  ladite  court,  nous 
»  boirs  &  nous  eofans  &  nous  biens  &  leurs 
0  meubles  &  non  meubles  »  pr éfcns  &  à  ve^ 
|9nir,  &c.  En  tcrooinesdeccschofcsnous 
»aTons  requis ,  Tupplie  &  obtenu  le  féeide 
»  ladite  court  eftre  mis  à  ces  prefentcs  Ict- 
M  tics ,  (auf  le  droit  monfieur  le  comte  des 
•»  r^t*  «  ia  bopnc  foi  des  ûcclcs  précé* 


»  >t?'.' 


VI.   PARTIE. 

XIII.   Sl£CL£. 


1%  NOUiV'E^Aiy    TRAtTJT.- 

H  tétQoins,  le  qot^ire  qui  revoie  reçue,  récrivoir  dans  foiira|^fteè$ 
w  il  Texpliquoit  enfuite  à  raflembléeien  langue  vtilgairc,ir/ï^x£a  ma- 
n  terna.  De  cecce  manière  il  pouvoic  aifémenc,  (bit  par  inadvertan^ 
w  ce,  ou  de  deflein  prémédité ,  ne  pas  fuivre  toujours  rincencion 
V  du  teftaceur.  Pour  prévenir  cec  inconvénient ,  Taûe  ne  pafToîc 
f*  pp^r.auçJbemique,  que  Ipffque  les  articles  qu^il  contenoit^ 
»  écoient  çonforniç?  à  la  dépoljcion  des  témoins.  La  foi  de  cette 
«  dépofition  dçvpit  ^tre  fwtênue  de  irois  chofes ,  i  ^  •  du  fceau , 
»>  t^.  de  la  foufcripripn ,  5®»  de  ia  %nature  «.  Elle  confîftoit en 
des  figures ,  telles  qi}0  de«  croix,  oa  en  iles  marques  ou  des pa^ 
raphes ,  que  chacun  pouvoir  fains  de  fa  main.  M.  de  Valbonays 
ajoute ,  quç  «'  de  \mlt  céPE^oins^  qui  furent  pxéfens  à  Touverture 
n  du  ceilament  de  (Guillaume  de  Beauvoir ,  il  y  en  avoir  cinq  qui 
y>  ne  favoient  p^s^rîte,  ^  qui  s'en  remirent  à  une  mainétran^ 
M  gère  pour  la  fçufcriMÎon  de  kur  nom.  « 
Ariaonccs  du        XL  Les  formulM  a'aacorifiitiQn ,  dont  les  feigneurs  &  les  par* 
fccau,  des  figna-  ticuUers  fout  ufagç,  anonceni  rarement  les  (beaux,  les  fignatu- 
res  &  les  témoins  à  la  fois.  Le  premier  Se  le  dernier  de  ces  carac« 
tères  d'autkçnticipé ,  fe  trouvent  réunis  à  la  fin  de  Taâe  (  i  )  de  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Priipaudiere ,  par  Geof&oi  feigneuc 
de  Chateaubri^nt ,  ^  par  Guillaume  de  la  Gif erche ,  feigneur 
de  Pouancç.  La  préfence  de  dix  témoins,  leurs  iermens,  les 
fceaux  ^  h  Cxgnsittuve  de  Guillaume  des  Roches ,  fénéchal  d'An- 
jou ,  &  fire  de  $ab^é,  font  énoncés  dans  k  charce  de  fondation 
{A)Hlft.dcSahlé,  de  l'abbaye  du  Perrai-peuf,  donnée  en  1109.  In  (a)  prafentia 
liy*7'P'}h*       GuilUlmi  de  Mç^lahri^  &c.  cum  jttramento ^  &c.  Et  pradiSi 
Cuillelmus  &  M(^^g<^reta  prt^fenies  fub  figilUs  fuis  pr(i^di3a  te^ 
ncre^  garcntire  ab  qmnibu^  &  contra  çmnes  firmiter  ù  intègre  ,  6* 
in  tefiimonium  exempla  fub  Ji^o  kûc  cruch  ^.  Quand  les  ac- 
tes étoippt  faits  doubles^  en  loivoc  de  cyrographes,  ou  divifés 
Sar  l'alphabet,  on  le  marquoir  ibuvent  en  anonçant  l'apofitioa 
u  fceau  &c  le$  témoins.  L'hommage  rendu  à  Simon  de  Moud* 
fort  en  12 II.  en  fpurnit  {%)  un  exemple.  Un  ufage  fort  com- 


turcs  &  des  tc< 
moins  dans  les 
charics  privées. 


Vo)  nid   liv.  ù       ^ ' )  ^^^  ^^^  '*"'''"  ^"^^  S^fingulafaHa 

.\  ^'    ^  '  liun  in  Chnfio  Patrum  Gaufrgdi  Naanc^ 

tenjis  &  GuîUetmi  Aniegavtnfis  cpifcopo* 
rum  ;  &  ut  httç  omniafinguîafirma  &  Ul^fa 
(c;  H'ijl.  de  Lang.  ptrpetuïs  temporihus ptrfever^nt ^  ego  Gauf- 
fom.  3.  ca/.  13  I.  fridus  Dominas  Caftri&rientU  &  ego  Guil- 
Itlmus  de  Guierchia  Dominas  Phohcnçeii 
fttjerim  nominaii  prajentem  chanam  fr4- 


fatis  Fratriius  conceffimus  j  figillorum  nof^ 
$rornm  v^uniminiiu^  focim^  roborari,  j4c* 
mm  apfid  Cafirun^hri^ntii ,  4nno  incarnatk 
verhÎMÇCVJlt  mcf\fei  marùo. 

(1)  Ut  (c)  autem  hocfirmum  rohur  oht^ 
ne^t ,  duo  ittftrumj^nfaper  alphabetum  divtl 
fa  e)uf4tm  lenqris  j  memarati  epifcopus  ù 
Cornes  indè  Jlen  prAcepemm  i  quorum juri' 
fuç  uur^i^e  funmJ^iUmfwt  apponimi^ 


i\ 


/ 


VI.PARTIE. 

XIIL   SlicLE. 


t)î't)tP'Lb  MA  TIQUE.  ^f^ 

faiih  3âh$'ce'fîcçle,  c*cft  â'âjoàter  à  ranonce  du  fceau  la  nomi- 
nation des  témoins  :  In  (a)  cujus  rei  tefiimonium ,  dit  Guillau- 
me, éomte  de  Penbroc,  kancprcefentem  cartam  ù  confirmation   ,    ..     ^    . 
nctn  noftramJîgiUi  nojîrt  imprenione  fecimus  roboran  :  ttis  tej-  gHc.  i.  edit.  1. 1. 
zièus^  Jbominû  Wîliidmo  Grojp^  ôc.  milttibus  aliis.  Uafte  d'une  p*  711. 
vente  faite  à  Tabbaye  de  Mortemer  en  i  ly  j.  par  Raoul  de  Har- 
courc,  feigneur  d'Ânnonville ,  anonce  également  le  fceau  de  la 
femme  comme  celui  du  mari  :  Prdfentem  (b)  cartam  eifdem   (h)  ffrfl.  d'ffar^ 
(  Monachis  )  tradidimus  nofirorum  duorumjigillorum  tefiimonio  court,t.^.p.iij7. 
ù  munzminè  roSoratam.  *      ^ 

L*a(àge  le  plus  ordinaire,  eft  de  n*anoncer  que  rapoficîon  du 
fceau,  fans  niire  mention  ni  de  témoins  ni  de  fîgnatures.  E^i 
^c^  le  (beau  tient  lieu  des  (i)  un[s&  des  autres  dans  une  multi- 
tude d'aâes ,  dom:  la  validité  a  toujours  été  reconnue.  La  plu-  .  ) 
part  (c)  de  ceux  du  xin*.  ficelé ,  fur-tout  dans  la  France  méri-  {c)Hift.delang. 
dionale,  furent  paffés  par  le  miniftère  des  notaires  publics,  qui  ^^«-  J-P-  5J4* 
ne  les  fignoient  pas  ordinairement.  Les  parties  fe  contençoient , 
pourTauthenticité,  d'y  apofer  leurs  féeaux,  &  d*èn  faire  men- 
tion à  la  fin  de  Taàe,  fans  nommer,  ou  après  avoif  nommé  lés 
témoins  qui  y  avoient  été  préfens.  Nous  avons  vu  plufieurs  piè- 
ces €n  ongiqal ,  fignées  par  des  notaires.  Leurs  fignatures  con- 
fiftenc  en  des  figures  de  roues  &  de  damiers,  furqiontés  dé  croix). 
Dans  un  contrat  de  venté  fait  Tan  i  i^o.  à  côté  d^une  femblablé 
figure,  le  notaire  foufcrit  en  ces  termes  :  ^1  ego  Petnis  Arr^ut^ 
fki  de  Montilio  auSoritate  imperiali  notarius  puèlicus  omnibiis 
fupradiSisvrefens  fui  ,  ù  de  mandato  diciorum  emptorum  hocpu-- 
hticum  inmrumentumfcripfi  OJigno  meo  Rgnavi^  &  huila  nohi- 
Us  viri  iDomini  Guigonis  Aai^emarii  Uomini  Montilii  ipfurn  ..  ;  ^ 
bullavi.  La  bulle  de  plomb  attachée  à  cet  aâe  avec  des  fils  dp 
chanvre  de  coulçur  rouge,  repréfente  un  cavalier  armé  de  pie 
en  cap.  Pour  légende  on  lit  au  revers  :  S.  Guiqonis  Adze^ 
MARii  Dmî.  Montilii.  Nous  voyons  la  fîgnature  de  la  propre 
main  d'un  autre  notaire  impérial  dans  un  a£le  de  Tan  1x54. 
Guillaume  Thibout,  garde  de  Ig  prévôté  de  ?arîs,  vîdimant  dés 

tum  eft  koe  in  ohfidÏQne  Toloft, ,  in  prafen  •; 
ûa  ufliuM  infrà  fcriptorum  ^  &e, 

(i)  L'aâe  touchant  la  coucuihedc  don- 

|per  la  cdDture  militaire  aux  bourgeois  dans 

la  fénéchaaiRe  de  Bcaucaire  6c  en  Proven* 

ce,  n'eflratefVc  que  par  les  fceaux  :  //s  (d) 

^cums  tel  tefiimonium  "figiUa  noftra  appenfa 

pmftniibus  titttrii  duximus  appontnda^ 


die  martis  pcfi  oHava^s  Penteiofies  anfw 
Domini  HCCXCVitl^  Sigtllum  D.  Duron- 
tis  Prions.  Sigillum  Roftagni  de  Ruppe- 
mauraDomiceJli,  £v.  Cette  artcftation  eft 
fcclléede  vingc-crois  fceaux.  Le  parchemin 
eft  découpé  ^n  autant  de  morceaux,  fur 
kf^uels  ToAC  éciûs  les  noms  des  çetcifiaaj. 


(d)  liîd.  iom*  !• 
cp/,  607^ 


>  NOUVEAU  TRAITÉ 

™Jcttrcs  ?oyaux,  finit  fon  afte  de  l'an  de  grâce  ï%99^.  par  cette 

^iiL^s^ic  lb!  ^<^r"^ule  :  Et  (a)  nous  cefi  tranfcrit  avons  f celé  fous  lejeelde  la 

(  )C  ru/  '   d  P^^^^fi^  ^^  Paris  3  faufle  droit  de  chacun  :  Che  fut  fait  en  Van 

Vévêché  d'A^  ^  &  jour  dejfufdits,  Ughelli  a  publié  un  aâe  paflTé  en  Italie  Tan 

miens.  izj  j.  où  Ton  anonce  (i)  non-feulement  les  feings  &  les  fou(^ 

cripcions  d'un  notaire  &  d'un  juge  ;  mais  encore  celles  des  té- 

'  moins  lettrés ,  &  non  lettrés. 

Divers commen-      ^^^*  L'ufage  de  prefque  toute  l'Italie  au  xiii^.  fiècle,  étoit  de 

çcmcnsdc  l'année  Commencer  Vannée  a  la  Nacivïté  de  notre  Seigneur,  &  en  Ara- 

^  vé  ^^^For^'^ui*  8^"  '  ^^  point  de  l'Incarnation.  C'eft  de  ce  dernier  terme  ou  dç 

de Ws dates,      .celui  de  Pâquc,  qu'on  comptoic  Tannée  en  France  dès  les  «fie- . 

'^cles  précédens^  fans  donner  Pexcludon  aux^autres  calculs.  On 

lit  avec  (urprife  dans  le  Martyrologe  romam,  traduit  en  fran^ 

fl>)  Pae  741.    Ç^^^  P^*-  ^*  Châtelain ,  qu'on  (Jb)  »*  voit  par  les  anciennes  char- 

wtes,  &  par  tout  ce  qu'en  dit  le  P.  Dom  Mabillon,  dans  le 

.  ^  ,,   .  •#  (econd  livre  de  fon  excellent  ouvragé  des  Diplomatiques ,  quç 

«cet  incommode  ufa[ge  (de  compter  en  France  Tannée  de  Pâ- 

V  que)  n'y  a  co^nimencé  que  dans  le  xiii^.  fiècle.  «,D.  Mabilloa 

Idit  éxpreflçmênt  (£)*  que  cet  ufage  a  été  lé  plus  commun  fpus 

la  troifième  racç  de  nos  rois,  fi^  fur-tout  dans  le  xiii^.  &  xiv®. 

Çccle.  Eft-ce  dire  que  cette  manière  de  compter  Tannée  de  Pâ- 

que  n'a  commencé  qu'au  xinS»  fiècle  ?  Ondatoit  alors  plus  com<- 

munément  de  la  Nativité  que  de  Tlncarpation,  dans  quelques 

endroits  du  (c)  Languedoc ,  comme  dans  le  diocèfe  de  Narbonne 

&  le  conjcé  de  Foix.  A  Touloufe ,  àÇalîors ,  comme  à  Rome ,  {d) 


fc)  Vaîfitte^ 
hift-  de  Lang,  t.  4. 
Avertir 


\T  Ek^rd^d  ^^^^^^^  conimençoiç  le  jour  dç  TAnnonçiation ,  zj  du  mois  de 

fcript.  Qrd^^Pf0-  mars.  A  Luçqjues,  à  Signne  &:  à  Pife,  on  çpmptoit  Tannée  neuf 

^icat.  Cl.  p.  499*  mois  pjutQt,  c*eft-à-dire ,  qu'on  la  cpmmençpit  le  jour  de  TAn- 

^9f  h  yf^  450.    nonciatîon ,  qui  précédoit  la  fête  de  Noël.  £n  France ,  dans  les 

liçiix  où  TçnçQmmçn^oit  Tannée  g  ]?4^ue,  Iç  mois  de  jîmyier. 


(i)  Ad  hujuî  rei  evidentiam  t  futtfrani 

memorikm ,  ^  diHi  monaflerii  Cafa  novê, 

J^^^t^V^  %  P^ttÇens  pnhlicum  infirumentum 

^rœdiÇus  pominus  (  Stfphafftfs  de  Qrtûna  ) 

eUînàefieri  rogavii  per  'mànus  méi  notarii  -, 

meç  fiçtlQ fignatt^m  ,  &  meijudicis  &  littera- 

totUm  tefiiùm  fuèferiptioniùui  roboratum. 

Prç  iffiis  tejlz&us  q^i/ub/cnkere  ne/ci^tant , 

(c'  Derediptom.  f^^  notarw  fubfcripfit  rogatus  ab  eis^ip- 

p:iii.i7}.  fisfnppontnùbmpgaa  fwa:  Qaçd  infirumcn- 

'    ^     ^  tum  ego  Bcllinus  puÛicus  Pennce  4e  tuce 

notarius  rogatus  intetfui ,  fcrtpfi  6»  Jutfr 

tripp  ^  &  mei  mminhfMmmfignumfeci  f. 


^Bum  fuper  eodem  tenimento  &  tçrritario 
Sparp'aUé ,  anno  y  menfc  ^  die  &  ïndiflione 
pradidls.  t  ^g^  Stepheinus  de  Ortonafig^ 
num  feci.  f  fy^  ¥'''  P^^^  C^fet  novm 
itfiis  inierfui  &  me  fuhfenpji.  Suivent  plus 
de  trente,  taut  (îgnatures  quç  rou&riptioos 
faites  de  la  xpaia^es  foi^fcrivap^  &  de  celle 
du  notaire. 

(1)  Sed  ''e)  modt^s  Ule  ÇaUfçanus  long^ 
ujliatior  fuit  fui  ténia  Jtirpt,  maxime  fe^ 
çulp  XÏIJ.  &  XI  y.  quo  temport  aSa  publia 
ca  pUrdque  omnia  ai  m94um  ifim  çaUtJi 
componçbaniur^  m 

févriifiljp. 
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février  j  mars  &  h  partie  d'avril,  qui  quelquefois  précédoic  le  - 

jour  de  Pâques,  terminoienc  Tannée.  Mais  comme  cette  gran-]j^'-*^^^.'^[^-  ^ 
de  fête  eft  mobile  depuis  le  xi.  de  mars  jufqu'au  zy.  avril, 
pour  éviter  les  méprifes  6c  les  dificultés  qui  pouvoient  naître 
fur  Tannée  précife  des  aûes  que  Ton  paflfoit  dans  cet  intervale, 
fou  vent  on  ajouta  ces  mots,  ante  Pafcha^owpofi  Pa/cha^  fé- 
lon le  jour  auquel  le  dimanche  de  la  Réfiirreâion  tomboit  :  antt 
fafcha  j  pour  marquer  la  fin  de  Tannée  ;  poji  Pafcka^  pour  dé- 
ligner  le  commenceftient  de  Tannée  fui  vante.  Donnons  un  exem^ 
j^  :  à  un  aâe  icrit  le  f .  d'avril  au  commencement  de  l'année 
12.47.  on  mettoit /?(?/?  Pafcha ,  parceque  cette  fête  tomBoic  cette 
année  le  31.  du  mois  de  mars,  qui  écoit par  conféquenc  lepre« 
mier  de  Tan  1 147.  Mais  à  un  aâe  palTé  le  5.  avril ,  douze  mois 
après  le  premier  a£te,  on  mettoit  antc  Pafcka,^  parceque  cette 
fece  n'étant  arrivée  que  le  16.  d'avril,  Tannée  iz.48.  n'écoit  pas 
encore  commencée.  On  peut  voir  ce  que  nous  ayons  dit  fur  les 
antres  commencemens  de  Tannée ,  dans  le  v^..  volume  de  cec 
Ouvrage,  en  parlant  des  dates  des  chartes  eçcléfiafliqucs  du 
iin^.  uccle* 

Parmi  les  dates  des  chartes  privées ,  celle  du  règne  des  princes 
fouverains  eft  ordinaire.  L'hommage  rendu  au  chapitre  de  Briou- 
de  par  un  vicomte  de  Polimac ,  eft  daté  de  cette  manière  :  Hoc  (a)    (»)  <jj/?.  chrîfi. 
cutcm  aSum  ejlànno  ab  Incamatione  Domini  Mcci.  ménjijur  ^''•^-  *pm4* 
£0  y  luna  XIV ^  régnante  Pkilippo  Re^e.  La.  charte  [b)  de  dona*  ,<^)  G^tf-  'Chriju 
non  faite  par  Pierre  de  Voluire ,  fèigneur  de  Challé ,  à  cinq  ^*''"  *'^r  ^'     • 
monaftères,  eft  remarquable,  i®.  Le  donateur  (i)  prieGuillau« 
me,  évêaue  de  Poitiers,  d'employer  les  cenfures  eccléfiaftiques 
pour  la  raire  obferver.  z^.  Il  anonce  le  cohfentement  de  deux 
perfones  intéreffées.  3^.  Il  date  non*feulement  du  règne  de  Phi- 
lippe Augufte ,  mais  encore  du  Pontificat  du  pape  Honoré  t£ 
de  Tépifcopat  de  Guillaume ,  évêque  de  Poitiers.  4^.  Il  nomme 
les  témoins  de  (à  donation ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  Tcftcs  interfuerunt ^  &€.  ^^.  Il  déi:lare  qu'il  a  donné 
(a  charte  fcellée  à  chacun  des  cinq  monaftères.  u)  Bouche ,  hîjl. 

*j  Dans  (c)  la  prxiicipauté  d'Orange  on  datoit  les  contrats  *    ggç"^*'  ^''* 


(i)  Ei  rogo4fen€rûhiUm  IFllUlmum  Fie* 
îavenfem  epifcopum  &fucuffores  ejus,  ut 
^mpUfaha  &  eonçeffa  faciant  per  cenfii- 
ram  tcclefijfiieam  êbfervarL  Hoc  auum 
concefferunt  Hervius  miUs  &  Parus  dt  Vo- 
lun^TUVC  T£MPoklS  Falttuifilii  met. 
%f  fubkct  apud  Ç halte  in  Homo  mea 


^^amc  FI.  F 


4inno.  Oratiœ  àtccrii.  Honono  fummê 
Pontifia^  PkilwpoRegc  fraaçêrum  ,  liT}/* 
Ulmo  PiUavenp  eptfcopo  exifttnnbus.  Ttff 
tes  interfuerunt  Stepkanus  ,  &€,  Vt  aatem 
hfitc  ommAfirma  perpétue  maneant ,  csnam 
meam  dedi  umeuique  diQorum  monafitri^^ 
mmfi^Uîijnti  miinimine  hboratantM 


^ 


\ 


4^  .:2rOMYEKV  ÎT-RSITË* 

^  »)  publics  àvL  regftè  des  {Jtinces  6c 'àt  celui 'des  commandeurs 

.  SiictE.  ,,Jficafn.  ejufdem  iUcCkLii.  &  Xir.  kaLjunït^  régnante  Fri- 
^idetiâo  ÈidfJidnk)him  intperà^^èrt  j  Eh  m.  Raymondô  de  Baucia 
^  AràMf:tà  Principe  y  Ùdfhi^ô  Kriraudo  Amico  Pr&ciptore  tenen^ 
w  ïc  dofhuïk  Hf&Jpkalis  in  APèùnfoa.  ^-  Eii  -Nériftàndie  les  ades 
pâifés  devâttt  les  BaitHi  &  autres  oficiet^vne  ^ht  ordinaire- 
TOôiit  d^Dés-^ué  dti  lieâ-,  dé  ràrv&  du  moisj  Aclum  àp^udLcn 
gdm-uèlam  in  piénis  Ajj^fiù  cofam  Domîthy  Thotnà  de  Çirpel- 
ia  Bàillii>(>-DéMîni-Regù<,  énito  I^mimMccxitx.  les  àztet 
deTâh  du  Vferbe  incarne  &  de  l*âtt  àé  ^racé^  fôbc'fes  plus  or- 
din^ai^e*;  f^éri  chèvâliieï,  f^ignèurdiJ  Çhàrelet,  fit!  ahe  donatioa 
(à)Calmet,pihes  aux  Fr«?èS  Mirtfeùrs;  lâc^iiéUe  eft  àfhfidacêe  :  F^crj*î/M  fa)  & 
juflifdé/amaifon  ^DjtP'^H'ànnô griiùis  miUtfifno ditc^ntèfimcnonagefimo  ftcundo y 
pag.viif/  *        miùjh  hoi/emh^i.  lï  daté  d\i  thiMimte  courant  lé  contrar  dune 
vemie  feftéà  f(^iJ%/î(>ii>:/%^  Robert ,  évèqn'e  deVerdûti  :  .•  Ces 
-V*  lettres  \ji>)  '.  V  .mrôÀc  faites  Fàï)  cjue  li  milliâréséoitrôit  par  mil 

(b)  Ihid.  p.  ij.     v>)dou«;,cêns  fëxâtttà  ^  dk ,  (Mi  ift^is  die  nfiars.  «-Sirriion  de  Monc- 

fort,  qui  fe  dit  par  la  divine  providence  ^vicomte,  de  Be:^tefs  & 
deCàtçàffonne,  dàfêun  aûédu  jour  d'ûnre  fétè':  Dafum  (c)  Faiu 

(c)  Gait.  Chrîft.  ri^  ^nnù^  Di^ffyimi  M<:<:xiiKdiê  fefid  S.  Agnetisyirginis.  Jean  de 
i^m.  4.  «i//M4j>    Cîiât'rfloft  ,  cfâffiré  <i«  É\c^^  &  -(irè  d'Avefoes  ,  emploie  la  daté 

•■'  f»iVa\Wé^  ^iCfe  <rf)  ftît  fek'^Ô  ràhâ)t  ilAfcarnation  tîotre  Sei- 

•  (d)  Afif.  WflkJk.  ^i ^re^  iMî  deux  cefti  fèxàrtte  &  dix-fept ,  ou  mois  de*  Mats ,  le 

col.  fj4.        •  ■  1^  itt^rcredi  âpres  lestoâ:abeS  dès  Brandèn's.  «  Il  n'eft  pas  rare  de 

trôuv^érd^s adés  datés  âti  dommeûcêmenc  &:  à  la  fin.  Celui  par  le- 

ïjuel'RàyiAoftdde  Roqeéfeinlle  promet  d'être  fidèle  à  régKfe  &  au 

roi ,  potcè^  tête  Cectte  date  Un  (e)  nômîne  Doniini  trofiri  Jeju 

(c)  Ihtâ.  tenu  €.  Chrifily  ûnno  Iftcarnàïiùnh  ejufdem  Mocxxi^.  xp^i.  caî.  apri* 

coL  loi.  iig^  A  U  ISn  Oh  lit  :  Acèà  JUfrtlixec  apud  Natbonam  in  Stàri  do^ 

mim  a'rcfkiepifcopi^  in  py^fétitid  dofniiïorunt^  ^c.  On  paflbir  les 

âftes  devafHC  les  ëgHfes ,  &  en  pleine  campagne,  comme  lé  porte" 

la  date  d'tfoèdenarioA  Àiteà  Tabbaye  de  S.  Alîire  de Clétmont^ 

par  W.  comte  d^Autrerghè  VÀ^m  [î)  tfi  'hoc  atinp  Ntccvii. 

{î)  Cattulûîn  dé  ifiénfe  fulio^  vigilia  S.  Marta  MdgdaJènx,  in  campis^  ante  eccle- 

\nT^  *  ^'*'  ^  fi<^^  ^-  Joliannis  de  Segur.  Hujus  rd  téfiks  vocati  &  rogadfum 

''^'  ^  <i>DehahfayÙc.  .    .    % 

**  En  Italie  les  dates  des  chartes  privées  deslaïques  (ont  multipliées 

avec  une  forte  d'afteâ:atk>n.  En  voici  un  exemple  rire  d'IJghelli  : 

In  nomint  Domirii  nofiri  Jèjk  ÇhriJlK:  anno  flh  IncârimtHjjM 


w 


(Uç  vil.  e^^untc  n^e^fi  Ùiktk.4  indiH..n.iaciyUfU4  fiç^yqPo^.  VI.  part ie. 

pilienji^  ifi  doma,  ^c.  Cç*  |^wes  prolixe?  fonp  iWJPHr?  9  i»  ?9te  ^ 

des  aZtej*;  Celles  qui  Tonf  ^  l*  find»  çewe  fojijç  plus  fimplçs;  f 

nuis  rindîdÎQq  courante  $'y  tnonr.rç  toujours  :  /^^^^  ^p^idRoc- 

cctam  Marjici  a^ç  Do^iini  Hccxçtr.  dit  ri.  m^nfis  nqvcmb, 

imie  indiâionij.  £a  Efpagne  on  rubn:icue  quelqqç^s  la  date 

(les  armées  de  J.  C.  à  Tcre  du  pays  :  Pai.  (a)  in  paUaiçilQ  vm. 

kal.feptembris  anno  Domini  MC  ctix.  Ea  Allen^agne  Içs  laïques  {z)BMoth:de  u 

fefervenc  derindiûionCéfariçnne.  Hmcau^em  (b)  c^^qjuntanno  Poiygraph.  if^ 

Domini Mccivu.  indiSionexv*  Mais  pour  TçifdiRâire  ils  s'e^i  ^"^{h^Antiquît. 

tiennçnc  ^ux  dares  de  Tan  du  Seigneur,  SiÇ, 4«  iQW  d^i  mois:  Qucdftni^urg.pag. 

Ada  {ç)funt h4C apHdW^Wtkufcn^anno jp^or^ini MCCX^XFii.  ^ll^n;^  «  •.. 

JJat.  ///•  Wtf4  decfntp.  , 

Les  dates  des  chartes  privées  d'Alle.Q99gne  Tont  ordinai- 
rement ('^  placées  à  la  fuite  d'une  nombreufç  Ulle  dç  témoins,    ^.  Cudenus/yi- 
Depuis  l'an  1^34*  l^s-  habicans  d'Hamelin,  fl[u  duçbé  de  Brunf-  log.  i.  varior.  di- 
vie,  Ce)  datent  de  la  fortiç de  leurs  enfansi  AfiHorum  nofirorum  p^om.pafm, 
^^''^ir^'Cwe.  époque  eft  fonde?  rur  u/ie  fablç,  qui  porte  quç  ^ag,  x\Z  '^  *' 
les  e«fans  depuis  r%e  de  quatre  jufqu'à  dix  ^nfc,  ^yîinç  été  «rés 
de  U  ville  par  le^  enchantemens  d'un  m^iciei) ,  n'y  parurent 
plus.  En  Anglecerre,  Iprfqu'on  date  les  a^çs»on  emploie  les  an- 
oées  du  prince  régnant,  La  chi^fte  conlirmative  de  la  fondation 
de  1  abbayQ  .de  Tynterne  eft  datée  de  la  fortjS  :  Da(i(m  (Ç)  apud    (()  Monajl.  an--^ 
krugull  vicefimo  fecunda  die  manii^  anno  reghi  régis  Hcnrici  ^-fi^-vi^/.ii'.?^^- 
flii  régis  Jçhû^nnis  feptimo.  On  date  «luffi  dé  (i)  Tan  dp  gracç 
&  du  Verbe  incarné.  Mais  pour  l'ordinaire  on  s'abfti^nt  d*  toute 
Doce  chronologique ,  &  Ton  tci'mii^  Içs  aftes  par  la  formule  ^Ki^ 
tefiihus  y  fuivie  des  noms  de  pluiiçur>  ^ éçnoins  ^  fans  aucuiies 
lignvures. 


QUATORZIÈME   SIECLE. 


l 


LEs  dîpjomes  prennent  une  nouvelle  forme  dans  ce  fiècle.   Titres  pris  parles 
Il  n'en  eft  point  où  les  formules  &  les  ufages  diplomatiques  îbfLipdonrdc  ^ 


^__  ^         -  f ^  ^         ,  o  t  -     X,        rufciiptio 

foient  moins  uniformes.  Le  roi  Louis  x.  furnommé  le  (i)  Hutin,  leurs  diplômes. 

Planche  C. 


•  (i)  Data  (g)  apud  Nymaon  in  vigiVia 
Naùvhasis  btat^  Maria  ^  anno  Gratis 
mlleSmo  ducentefimo  oâogtfimo.  Aâum  (h) 
èocàpud  Fèdgcriam  fub  hiis  tcfiibus  Wd* 


Iclmo  ,  &c,  anno  Verbî  încarnati  milltfimo    (e)  Ibid.p.  looo* 
CCXVIJI.  kaL  novembris.  Ih)  Madox  for^ 

(x)  Le  (lirnom  de  Hatin  marque,  fui-  mular.  angitc. 
vanc  le  langage  de  ce  cems-là ,  que  ce  Prin-  pag.  58. 


U*..  Fij 


\ 


^44  NOUVEAU    tR=AITÉ\ 

"^  prend  quatre  fbis^^te  cicre  de  rex  Francie  dans  fesordonnahces;  6à 
VT.  P  A  R  T I  £•  autant  de  fois  celui  de  rex  Francorum;  mais  dans  d'autres  lettres 
XIV.  SI  ICI»,  écrites  en  François»  il  s'intitule:  «  Louis  par  la  grâce- de  Dieu,. 
»  Roy  de  France  &  de  Navarre.  «  Comme  tuteur  de  rhéritière 
de  ce  dernier  royaume,  avant  que  de  monter  fur  le  trône  dé 
France ,  il  s'intitula  :  Ludvvicus  régis  Francorum  primogenitus 
Dei  gratta  Navarre  r^x y  Campante  Brieque  cornes^  ou  bienr 
M  Nous ainfné ,  fAs  dou  roi  de  France ,  roi  de  Navarre,  de  Cham<* 
w  pagne  &  de  Brie ,  comte  palatin.  •* 

La  reine  Clémence ,  époufe  de  Louis  le  Hutin ,  mit  au  monde 
te  I  y.  novembre  1 3 1^.  un  Prince,  à  qui  Ton  donna  le  nom  de 
Jean  i.  Il  né  vécut  que  fept  ou  huit  jours ,  &  félon  quelques  au- 
lfi)Hifi.deFratt.  tcurs,  vingt.  »>  C'eft  fans  raifon,  dit  («)  le  P.  Daniel,  que  quel^ 
|4  j.p.  /31.  „  ques-uns  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  France  :  il 
n^  acquit  ce  titre  en  naiffant ,  &:  il  le  porte  en  quelques  pièces  dvk 
»  tréfor  dès  chartes.  •• 

Philippe  v.  dit  le  Long,  après  la  mort  de  Louis  le  Hutin*,, 
s'intitula ,  fils  du  rot  de  France ,  régent  les  royaumes  de  France 
&  de  Navarre,  Philippus  régis  Francorum  ûlius  regéns  regnà 
Francie  à  Navarre  ^  dileciis,  ôc.  falutem  et  dilecUonem.  De-^ 
venu  roi,  il  prit  plus  fouvcnt  le  titre  de  rex  Francie ^  que  celui 
de  rex  Francorum^  Charles  iv,  die  le  Bel ,  en  ufade  rïiême.  L'un 
(b)  nUé/iar-  ^  Tautre  fc  qualifièrent  rois  de  Navarre  ^  parcequ*ils  [b)  étoiene 
'iiwin,p.9f..  tuteurs  dfe  l-héritière  de  ce  royaume.  Ghades  donna  en  1314. 
des  lettres  en  faveur  du  duc  de  Bretagne ,  lefqueltes  commen- 
cent ainfi  :  Karolus  £hi  gratta  Francie  ô  Navarre-  rex  y  notum 
frcitnus  univerjjs  nos,  &c. 

Philippe  VI.  dit  de  Valois,  délégua  Ife  Prévôt  de  Paris  pour 
être  conlervateur  de  l'Uni verfité  de  cette  ville,  par  des  let- 
tres ,  donc  la  fufcription  eft  teHe  :  Fhilip^us  Dei  gratia  Fran- 
eorum^  Rex,  Prœpojîio  nojiro  Parijîenjiy  oui  ejus  locum  te^ 
nenti  y  falutem.  Un  mandement  qu'il  adreflfaà  la  Chambre  des 
comptes  en  1348.  commence  par  cette- formule  :  »  Phelîppes 
>3  parla  grâce  de  Dieu  roy  de  France^  à  nos  amés  &  féaulx  les 
»  gens  de  nos  comptes  à  l'aris^  falut  &  dileûion;  favoir  vous 
tf  taifons,  &c.  «  La  Jtnème  fufcription  fe  lit  à  la  tête  des  lec- 


ce^écoic  SxitL  nacarel  vif,  remuant  &  peu. 
endurant  :  car  ce  mot  fîgnifioit  alors  que- 
relie ,  batterie ,  chamaillis.  Louis  x,  décla- 
ra par  un  édit ,  qu  à  lui  feul  apartenqic  le 
^oit  débattre  monoie,  &  (è  chargea  de* 


dédommager  le&  rcigoeurs ,  tant  laïqi^ 
qu'eccléfîaftiques ,  qui  éioient  en  poiTeffion' 
de  ce  dtoit.  Mais  les  grands  feudataircs. 
continuèrent  à  faire  battre  monoie ,  c^ffle 
au£aravant.  ^  B   / 


s. 
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très  patentes  de  1339.  par  lefquelles  il  déclare  que  la  Chambre  ^ 

des  comptes  „  fans  (a)  avoir  recoars  au  grand  fceau,  pouvoir  juf.  ^xiv\^^^^' 

qu'à  la  Touffaint  oftroyer  plufieurs  grâces ,  qui  dépendoient  uni-  r  ^pr  -    i  '  1 

quement  de  Fautoricé  royale*  cLp.'l.^p.^él'i  *'  '\ 

Jean  if.  s*intitule  roi  de  France  dans  Ces  lettres  frites  en 
françoîs  :  »  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  favoir 

w  Êiifons.  «  Ceft  fe  début  du  privilège  qu'il  acorda  (A)  en  1 3  60.    (b)  Ordonn.  e:  ^ 
aux  habitanc  de  IVfontreuii  près  Vincennes.  Mais  dans  fes  di-  ^-  *^°- 

plomes  latins ,  it  fe  qualifie  roi  des  François  :  Johannes  Deigra^ 

mFrancorum  Rex',  An  perpetuam rei memoriam.  Telle- 

eft  la  formule  initiale  des  lettres  de  confirmation  acordées  à 

Tabbi^e  (c)  de  S.  Denys  en  1 35 3.  &  de  celles  qui  furent  don-     (c) fô«V/./>. ijt. 

nées  aux  maire  &  échevins  de  la  vHIe  de  Liflcen  1350,  Jean  ^^^'«•^•-P-3^^» 

n'étant  encore  qiie  duc  de  Normandie,  Philippe  de  Valois  fon 

pcre  lai  donna  le  titre  de  lieutenant  du  roi.  On  a  des  lettres 

du  \9  odobre  r345',  dont  voici  Tintitulé  :  »•  Jehan  [d)  aifnéfift    W)  Trifor  du 

«&  lieutenant  du  Roi  de  France,  duc  de  Normandie  &  ^^  "mT^V^^'^^" 

»Guienne,  comte  de  Poitiers,  d* Anjou  &  du  Maine.  «  Dans  ** 

fe  nouveau  recueil  des  ordonnances  de  nos  rois  de  la  troifîème 

ace,  il  y  en  a  plufieurs  paiTées  ^  confeil,  lefquelles portenc 

\t  nom  de  Jean  11^  quoiqu'il  fôt  abfent.  Depuis  la  prife  de  ce 

roi  par  les  Anglois,  jufqu'à  fa- délivrance ,  c*eft- à-dire*,  depuis 

le  1 9  de  feptembre  1^3  ftf.  jufqu'au  17.  oâobre  L360.  on  mit  à  la 

tête  des  lentes- royaux ,  le  nom  de  fon  fils  aîné  Charles  ^  duc  de 

Normandie;  »  foit  (r)  qu'il  eût  eu  la  qualité  dfe  lieutenant  du    (t)  préface  fur  rè 

•  roi;  foit  lorfqu'il  a  eu  celle  de  régent*  François- Duchefne ,  3^vo/  desordon. 
»  dans  fon  hmoire  des  Chanceliers  de  Erance ,  a  avancé  an  ^•'**  ^^^'^ 

»  contraire ,.  que  depuis  le  jour  de  la  captivité  du  roi ,  jufqu'à 

•  celui  où  Charles  (on  fils  prit  le  titre  de  régent;  les  lettres 
•»  furent  toujours  expédiées  au  nom  du-  roi ,,  comme  il  eft  juf- 
ntifié,  dit-il,  par  des  lettres  du  15.  juin  1357.  Mais  il  s'efl: 

•  trompé  :  car  ces  lettres,  qui  font  dans  le  Mémorial  C  de  la 
w  Chambre  des  comptes  de  Paris  y/al.  huit-vingt-dix-huit  verfo  ^. 
*•  font  intitulées  au  nom  de  Charles  ,  lieutenant  du  roi  de  Fran- 
yyce.  «  L'oa  trouve  des  lettres  (i)  royaux  expédiées  le  t.  oâobre 


(1)  Ccrlèttrcs  du  %  oélobre  z  9  5^i  à  Ift 

^c  defqiiellcs  Chaxks  dac  de  Normandie , 

pnt  le  titrt  de  Licatcoant  du  roi ,  font  voir 

que  Froidàrd  s'cfl  trompé ,  lorfcjuil  a  écrit 

aa^ce  prince  prît  It  titre  de  régent  des  <]u* il 

mfjakstvré.  ir  Paris ,  après  la  prife  de  Ton  • 


pcre.  Le  fécond  continuatcor  de  Nangisft 
trompe  doublement,  quand  il  dit  que  le 
titre  de  régent  fut  alors  conféré  à  Charles 
par  les  trois  états  du  f  oyaume:  Car  le  i  oc- 
tobre 1 3  5  tf .  il  n*y  avoit  point  d'états  aflètiH 
blés;  Il  eft  vrai  que  ceux  de  la  langue  d'oui-v- 
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(a)  Ordonn.  t,  5. 


{h)  Ibid.p,  m. 


(c>  Trifor  dis 
chartes  yregijlr, S  ^^ 
pièces  584.  181. 


(i)  Secouffi  ^  or- 
donn.  des  rois  y 
vol,  6.p.x6f 
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ijj^.  trois  jours  après  l'arrivée  de  Charles  à  Paris,  à^kt  t^  ÂiaJi 
defquelles  il  prend  le  cicre  de  lieutenant  du  roi  de  France,  doç 
il  avoir  été  (i)  revêtu  par  fon  père,  quelque  tems  avant  la  b^ 
taille  de  Poitiers,  Pendant  tout  le  tems  qu'il  gouverna  le  royau 
me ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  ou  de  régent ,  foit  penî 
dant  la  captivité  de  fon  père ,  foit  dans  la  fuite ,  lorfque  le  roi 
Jean  fit  un  voyage  à  Avignon ,  ou  lorfqu'il  retourna  en  Angle-; 
terre ,  le  nom  du  roi  ne  fut  point  mis  à  la  tête  de  la  pUipp.rÇg 
des  lettres  royaux  j  mais  on  y  fubftitua  celui  de  fon  fils  ,*  (ixi-) 
.vaut  cette  formule  :  »*  Charles  {a)  aifné  fils  &  lieutenant  du 
»*  roi  de  France ,  duc  de  Normandie  &:  dauphin  de  Viennois.  « 
Depuis  qu'il  eut  pris  le  titre  de  régent,  il  mit  au  commence- (he Coi 
ment  de  (ts  ades  :  *»  Charles  {&)  aifné  fils  au  roi,  régenc  le 
*>  royaume  de  France ,  duc  de  Normandie ,  &c,  u 

Lorfque  ce  Prince  eut  fuccédé à  fon  père,  il  prit  à  ia  tête  de  ()ftj^ 
Ces  lettres,  écrites  en  françois,  le  titre  de  roi  de  France,  &c 
retint  celui  de  roi  des  François  dans  Ces  diplômes  latins^  comtnef 
l'on  voit  dans  le  fameux  édit  fur  la  majorité  de  nos  rois  à  qua- 
torze  ans  commencés.  On  en  fie  plufîeurs  (z.)  exemplaires,  doni 
un  fceilé  du  grand  fceau,  fut  dépofé  dans  les  archives  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  C'eft  fur  ce  précieux  original  que  nous  avons 
fait  graver  le  commencement  &:  la  fin  de  cette  loi  dans  (3)  la 


^f) 


'ftc^i 


forent  convoques  le  17.  du  même  mois} 
mais  le  duc  de  Normandie  les  fôpara  fans 
qu'ils  euilcnc  pris  de  r^folution,  parce- 
qu*ils  vouioient  le  gouverner. 

(  I  )  Cela  eft  prouvé  par  deux  aâes ,  donr 
Vpxci  la  rufcripcion  :  »  Charles  (c)  aifné  fils 
M  Ôc  lieutenant  du  roi  de  France  ,  dalphin 
»de  Viennois,  comte  de  Poitiers,  -c  Le 
premier  de  ces  ades  cft  daté  de  DeyviiU 
empre{  Rouen  ou  mois  de  juing;  &  le  fé- 
cond du  Val  de  Reuil  en  feptejnbre  1355. 

(1)  Ou  en  confervedcux  autréfor  des  (d) 
chartes,  outre  l'original  fous  la  cotte  6, 
tayctce  des  régences  &  majorité  des  rois. 
»  La  première  ligne  du  premier  de  ces  deux 
M  exemplaires ,  eft  écrite  en  lectics  majuf- 
M  culcs,  dont  les  traits  font  compofcs  d'une 
»  cfpècc  d'cfchicjuicr.  i  c  premier  jambage 
M  de  la  premiérc'iettre  du  mot  Karqlus. 
99  c(l  d  aïuiT,  femé  de  âeurs  de  \y%  d'or ,  & 
M  furtn^Atcd  une  couronne.  Au  dos  du  prc- 
M  micr  original  j1  y  a  Duplicata, . .  La  prc 
m  mierc  Jignc  du  troifîcme  original  edaulfi 
décrite  en  lettres  majufcules.  Celles  du 
»  premier  mot  font  en  cfchiqnier ,  &  celles 


*»  des  autres  (bnt ,  cHi  paintillées  ;  ou  corn- 
.»  pofées.d'eipéces  de  lozanges ,  ou  d'autres 
»  figures.  Quelques<-un5  de  ces  mots  font 
>i  écrits  avec  une  liqueur  tirant  furie  jaune. 
»  Les  deux  jambages  de  la  piemière  lettre 
M  du  mot  K  A  ROI  us ,  font  d'azur,  feinés 
n  de  fleurs  de  lys  d  or  -y  &  le  fécond  eft  fur* 
»  monté  d'une  couronne  d'or,  ce 

(3)  Notre  modèle  contient  ceci  :  Ka* 
ROLus  Dei  gracia  Francorum 

REX.    j4d    PERPETUAM  REl    MJEMO- 

RiAM,  FUios  Regum  ptr  parentes  édit* 
cari  &  erudiri  dehere  ,  ut  Deum  tinéonf, 
virtutum  ac  virium  profeHum  celeritcr  at- 
tingant ,  Jincere  diligi ,  fy  primogenitos 
maxime,  magnis  donis  &  aitis  konorihus 
decorari  Reipublice ,  &c.  Ne  autem  noftra 
prefcns  lex  yel  confiitutio  deinceps  in  difcep- 
tationis  muter iam  deducatur  ^  ftd p.  qyjt'fu" 
per  ipfa  pretendereiur  ignorantia  y  crajfa 
di*ii  deheat  &  fufin^^  volurpus  &  decerni-- 
nuis  eandemjolenniterpublicandamjb  in  aF' 
chivis  cartarum  nofirarum  ad  perpétuant  me* 
moriam,  redigendam.  Datum  in  cafiro  noftrp 
Nemoris  Ftcenarum^  menfe  Augufii  ^ 
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centrème  &  dernière  planche  de  ce  Traité.  On  remarque  que 
fous  le  règne  de  Charles  v.  fur-cout  depuis  1 569,  le  (a)  préam- 
bule defcs  lettres  eft  fouvenc  pompeux  &c  oratoire,  &  prefque 
toujours  un  obfcur  galimachias.  On  en  acribue  la  caufe  au  difir 
qu'avoiént  les  fecrécaires  de  flater  le  gour  du  roi  pour  les  lettres , 
quîl  iavorifa  extraordinairement.  Ecrivant  au  cardinal  d'Alba- 
no,  i)  débute  ainfi  :  De  (b)  par  le  Roi.  A  nofire  très-cher 
&  jéal  ami  ^  le  cardinal  i*  Albannc,  Trts-cher  &  féal  ami  ^  nous 
avons  reçu  vos  lettres ,  &c.  CUarles  v.  termine  la  ûenne  par  fon 
nom ,  au  lieu  que  dans  les  ficelés  précédens ,  on  le  meccoit  à 
la  tcce.  Et  afin  y  die- il ,  que  mieux  foie\  acertainés  de  nofire 
volonté  &  intention  fur  ce  ,  nous  avons  écrit  notre  nom  en  ces 
lettres.  Donné  à  Montargis  le  xxm,  jour  du  mois  de  novem* 
bre.  Charles. 

II.  A  la  ml-norité  de  Châties  vr.  pendant  le  court  efpace  que 
Louis  duc  d'Anjou  fut  r<^gent  du.  royaume ,  il  intitula  les  lettres 
royaux  de  fon  nom.  L'ordonnance  du  roi  Charles  vi.  pour  abo- 
lir l'ancienne  coutume  de  refufer  le  facrement  de  pénitence 
aux  condamnés  à  mort  pour  crimes ,  commence  par  la  formule 
ordinaire  :  »  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France^  fa  voir 
«•faifons  à  tous  prcfens  &  advenir,  &c.  L^^  lettres  patentes 
qu*il  dom^a  pour  la  publication  de  la  cenfure  &  condamnation 
de  la  thèfe  meurtrière  du  fariKux  Jean  Petit,  fous  le  liom 
de  Juilifîcation  du  duc  de  Bourgogne ,  (ont  adrefl^es  aox  pré-* 
lats  &  aux  juges  eccîéfîaftiques  du  royaume.  Apres  avoir  fait 
graver  fur  notre  dernière  plancha  les  formules  initiales  &  fi- 
nales de  ces  lettres  royaux ,  nous  nous  fommes  déterminés  à 
les  donner  ici  Ci)  toutes  entières,  parceque  nous  ne  croyons 


VI.  PARTIE. 

XIV.     SlicLE. 

tome  des  ordonn, 
/>.  157.  &fuiv. 


{h)PretiV,du^^. 
tom.  de  thift.  de 
Lang.çol.  358. 


Formules  &  ti- 
tres da  roi  Char- 
les VI.  Son  ^die 
poar  la  publica- 
tion de  la  ccnfurc 
de  la  dodrinc  du 
doddir  Jean  Pe- 
tit. Piivilége  des 
Reines. 


.,) 


àh  Incarnat.  Damini  milkfimo  tfectnîefimo 

feptuagefimo  quarto  ,  regni  vtro  undeoima. 

Per  Regem  in  confiUo  fuo 

P.  Bjlan^B-E't. 

Duplicata. 

L  eiir^iftreiiieiit  de  cet  ^it ,  écrit  fépa^ 

K^ment  for  un  parchemin ,  commence  ainfi  : 

Heclex  feu  confiauiio  rtgui  publicata  fuit 

in  Parlamento  Domini  nojlri  Régis  ^  ipfo 

prejente  ,  &eunc  in  rtgU  MajefiaiU  Jolio 

prefidente  &  jitû'ttiam  Juam  tenente ,  xxj. 

dit maii^anno  Domini  MC ce  Lxxv.regni- 

^eftti  duodecimo.  Le  refte  comme  dans  le 

féixbien ,  p.  cxxxiii.  Cet  enrégiftre- 

^nc^ft  fignjé  VitlELAtus ,  qw  e(^  ic 

lo  Gfettier.  Le  (ceaa  iie  dre  Tcrtc  ^  eo 


iac»  de  (oie  rouge  9t  irerte  »  pen^  à  l'édit. 
(i)  LETTRES  DE  CHARLES  VI. 

Touchant  rhcréfie  du  Tyrannicide,  Toute- 
nue  pas  k  Ooâeur  Jean  Petit. 

Xa^olus  fc)  Dei  gratia  Francorum      ^c)  Copiées  fat 
Rex.  Urtiverjls  &  Jingulis  Arckiepifcopis,  un  original  gardé 
Eptfcopis  ceterifoue  Prelatis  &  aliis  viris  dans  les  archives 
ecclefiaftic'is  juripiaionem  fpirkualim  /la-  de  l'abbaye  de 
htmikus  per  totum  regnum  noftrum  conftitw  s.  Denis  cnFran* 
tisfaiutem,  &infide  Chrifit  finceram  fine  ç^ 
qua  impojfihile  eft  piacere  Deo  dile&ionem 
fingularem,  Quoniam  omni»  poteftas  à  Do* 
mino  Deo  eit ,  fceptrumque  régie  dignita* 
tis  de  manu  Domini  fujcepimus ,  dignum 
eft  ut  in  lege  ejnsjugiter  ambulemus ,  b  noft^ 


,y 


> 
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!y  pas  qu'elles  aient  été  imprimées.  On  eft  faiC  d'horreur ,  quand 

VI.  PARTIE,  on  lit  que  Jean  Petit,  doûeur  de  Sorbonne,  foutenoit,  contre 

XIV.  s  lie  L  t.  ig^  doûrine  &c  la  pratique  des  Apôtres  &  des  premiers  Chrétiens  , 


trorum  progenUorum  imitationt  nos  Evan* 
gclîce  vtruads  conflituamus  dcftnfores. 
Nam  ficut  nofira  re§^  dignitas  d'wino 
Chrifliane  rciigionis  tituio  gîariofiiu  infi^ 
futur  ;  fie  decet  nos  omnla  que  promoeio^ 
nem,exa/tationcm  ^konorem  cjufdem  Chrif- 
iiane  rtligionis  rcfpieiuni^  tota  vlpUntia 
promovere.  Sic  enini  Dcumfperamus  Aaiere 
propuîum  adjutorem  in  noflris  mciffitatibus^ 
filigisfut  aecrttafiaduerimus  inviolataftr" 
vare  ,  &  advtrfos  trrorcs  de  regni  nofirifi- 
nihs  fecerimus  extirpari.  Nupcr  igitur  tam 
ex  înfinuatîone  eartfimefiUc  nofire  Univer* 
fitatis  Parifienfis  ,  quant  aliunde  cognovU 
mns  auod  quidam  errons  contrarii  nofire 
fidei  ioni/que  moribus  quamplurimum  adver- 
fiantes ,  humanam  confiundentes  pietatem  j 
pacemque  cujufiibetpoUticiregindnis  comur- 
iantes^^  aç  muùipliciter  fcandalcfi  dira 
paucos  annosfiuerunt  m  ûac  urie  regia ,  & 
per  totum  regnum  nofirum  fiemnati ,  &  fpe* 
çialiter  in  quadam  propofidont  quam  of- 
tor  ejufidem  nug/fler  Johannes  Parvi  nun* 
cupatus  ^uflifccationem  Dueis  Burgundle 
ftcit  apptUaii  •  înqua^quidempropofiùone 
di&us  a&or  in  fuis  ajftrtionihns  principal 
lieer  intenùs ,  legtm  immacidatam  humanis 
divinitMS  infipiratam  cordibus  ^  hareticaii 
auampiurimum  lobe  perfudit  ^  peftifieram 
norridamque  dodriaam  in  agro  Domi^ço 
feminando ,  fipiritualibufiqut  oUnunAs  vene^ 
fum  immificens  ksifierum ,  Hndeproh  4olorJ 
tantus  error  cecis  animis  invaUtii^  utfim- 
plexpopuùis  ,  genfique  facile. creduia  à  viis 
Domini  procul  abjeéii  per  dévia  in  perdicio^ 
nem  amhuiabam.  Quamobrem  diie&um  ac 
fidelfm  confiliari^m  nofirum  l^fifcopmn  Pa^ 
rifienfem  ac  dUeUum' nofirum  Inqujfitorem 
HereticeprayitatisàHigenttr  eommonuimus , 
m  iam  efluànti  morbojalabriter  occurrerent. 
Qui  animad»ertenuf  hanc  laiem  in  ovili 
dominico  tam  gravem  intuliffe  jaBuram , 
popdiSgenztmaçfoUnnem  negocxiaxamina- 
tionem  P^f  igrcgios  facre  Theologia  profeffo 
tes  ac  licefjLliatos ,  aUo/que  jurijperitos  tam 
numcrofc  tamquf  fçUnniur  fuper  hoc  con* 
^ocatos,  4!^umult^mqttc  délibérantes  diSam 
propofitionem  tanquam  trroneam  in  fide  & 
iJnis  moribus  ac  mi^hipliciter  fcandalofam 
fiiolcndam' ^fjque  dampnaudam  effe  decreve- 
ruai,  eamque  per  cîlcberrimum fidei  confia 


lium  judicialiser  condempnantnt ,  cremaa-» 
damque  publiée ,  prout  decet  »  ordinarum  , 
&  coneremarifeeeruiu,  quemadmodum  esc 
infpeBione  fentemie  fuper  hoc  per  diSos 
Epifopum  &  Inqu^orem  promulgate  vrt^ 
mijfà  poffunt  iacius  apparere.  Cujus  fiquî^ 
4fm  fentencie  feu  condempnationis  ttnor 
dignofcitur  ejft  talis  :  Nos  dcrardas  iiiilei»^ 
tione  dirina  Epifcopos  Parifienfis ,  &  fra« 
ter  JohaoQcs  Pcleci ,  ordinis  fratram  Vte^ 
dicatoram  facre  Thcolo^e  profeflbr,  io« 
qiiificarbcreticc  pravitatis  in  regao  Fraade 
au^riwe  Apoftolica  dcpatatas,  judiccs 
cotnpeceocosin  hac  parce  :  Uaiverfis  Chn& 
ci  £dçl4>tt$preG!ntcs  iitce^s  infpeâoriSy 
falocj^min  Doiaino,  &  iocornytam  fidei 
▼eritacem  (iacoraaieiite  cenere.  Scient  Apof- 
colns  ez  ce(tiinonio4e|if  &  Chqfti  ^ttosiaiii 
non  exfolopane  viiat  hpmo^  fed  ex  omni 
verbo  quodprocedit  de  ore  Dei^  Toiait  nos 
paneoi  vcrbi  Dei ,  ^ai  eft  panis  »jce  &  ia- 
coUirâas ,  fanom  &  inconcaminacuni  fiunc* 
re,  &  à  peftifeco  cavere  doâore,  nof^e 
variis  &  peregrinis  non  abduci  :  nihil  enim 
p^riculoûus,  nibii  peraiciolius  quam  fi  pro 
pane  incelleâualis  vice  fumacar  loxictun  ^ 
5c  fel  afpidam  hereticalis  dcM^riae.  Hec  nos 
^ofîderacio  permovic ,  acdodirinas  varias 
Ac  peregrinas  iiuo  peftiferas  noftris ,  vade 
dofor,  cemporibsus  5c  in  biis  civicate  5c  dic- 
ceC  Par\fienfi ,  ram  verbis  quam  (ffipcit , 
5c  eciaoEi  fa^s  populo  cbsiftiaao  pro  pane 
divini  verbi  miniftracas  ezcerminace ,  5c 
penittts  aboiere  ftuderetnos,  ne  fermo  leci* 
îere  dodlrine  velue  cancer  ferperec  in  popii- 
lis  prefcrcim  oobis  fubdicis,  neque  pro  vi« 
ta|i  panp  vericati; ,  pauiis  feminaret^r  mor- 
cifere  falficatis.  Acceflfic  ad  boc  opus  can 
rcligiofum ,  (àlubce  5c  .pium  .Jrcgalis  devo- 
cio ,  ibidem  monens  parîcet  5c  exkortans. 
Propcereàcumadnouram  nociciam  OBrcif- 
fimi^  djxveaeric  documencis ,  auod  incer  ce* 
ceros  errorcs  in  aoftris  prediâis  civitacc 
5c  dioQcfi  (cminacos ,  propoficio  maf»;4ftri 
Jobaanis  Parvi  ParîTius  dogmacizaca  5c  pu- 
blicp  v^ndicioni  ezpofiu,  que  fie  inctpic: 
Pardeversla  trh^noble  &  tiis-haulte  maj^ 
té  royal,  5c  fie  finicuc  :  Par  lestrts  patM- 
tes,  parsnaalere  d'efpttre  &  autremcju  ic^ 
Ut  Dieu  veuille  quainfi  [oit  il  fai^ 
^  bcncdigus  in  fitcula  fccutorum 


iMiicM^ 
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oâo  dies  Ycl  canceliario  Parifîcnfi  dcnun* 
ciare  ccnearar.  In  cajus  rci  tcftimonium  G- 
gilla  noftra  uoa  cum  fignects  manualibat 
noftrorum  in  hac  parte  notariorum  h  ils 
prxfentibus  duximus  apponenda.  Dacum 
anoo  Domifii  miticfimo  quadringentcfiroo 
dccimo  tertio ,  die  viccfinia  tertia  mcnfis 
februarti ,  indi(flione  rcptima ,  ponfifîcarus 
iandtiffimi  in  Chrifto  patris  &  Domini  nof- 
tri  Ootaini  Johaanis  divma  providcotia 
Pape  XXI II.  anno  quarto.  Nos  itaque  qui 
noftros  fubdilos  in  fan&a  falutarique  reli-^ 
gione  permanerc  &  à  mandatis  Dei  non  dt- 
ciinare  votis  intimioribus  txoptamus  ac  cul^ 
tum  catkoUcum  hoc  in  regno  CknpianiJJi-» 
mo  fpecialiter  fitimus  adaugeri ,  vos  omnts 
bfingulos  tanquam  ckriftiétnt  religionis  ^e- 
latorts  in  oiftquium  fidti  ^  requit  imas^ 
txortamury  piaquc  obfecramus  caritate^ 
quatenut  prefatam  difte  propofitionis  judi^ 
ciaUm  condempnacionem  &  aholitionem  ià 
veftris  dïoctfihus ,  territorïis  acjurifdiHîo^ 
nibus  pubiicctis ,  feu  faciatis  didgenter  ac 
joitnniter  publicari,  Digmim  tft  enim  ut 
cum  pefiis  hcc  ubique  dilatatafit ,  ttiam  rc- 
clefiaftic a /anSio  ubique  profit iiit  ad  mtdt" 
lam ,  ipfamque  fenttntiam  juxta  fui  formant 
prout  dictt  inftqutndo  i  unufquifque  vef" 
trum  fuos  fubdUos  admoneat  fui  pénis  in 
tadem  fcnumia  contenus ,  ut  omnes  ^  pn-* 
gulos  quatemos  diBam  propofitîonem  yel 
tjus partent  infe  continentes  ubtque  reperiri 
pûterunt,  vobis  aferant  feu  affirrifaciant^ 
ut  de  eis  juxta  5  ficundum  formant  diffe 
eondempnationis  difponere  valeatis  ,  eos 
fcUicet  faciendo  coram  clero  6»  popuio  pa- 
lam  &  publiée  concremari;  inkibeatis  que 
feu  ex  parte  veftra  inhiberi  faciatis  fub  pe* 
nis  juris ,  ne  qui  s  de  inceps  cujufcumque 
fiatus ,  preeminentie  aut  conditionis  extite* 
rit  9  prefatam  dampnatam  propofitionem  ac 
nephariam  doBrinam  in  ea  contentam  verbo 
aut  aliter fovere,publicare ,  défende re ,  fuf 
tinere  féU  dogmati^are  audeat  publiée  vel  ' 
occulte.  Quapropierfi  quis  àliquem  obftina* 
ti  animi  perceperit  contrarium  facitntem  , 
illum  vobis  ac  etiam  procuratori  &  advoca^ 
to  noflris  in  veftris  curiis  pro  nobis  exiflen^ 
tibus' infrà  fex  dies  fub  jàm  dîHis  pénis  r«« 
Vtlart  teneatitr,  Quibus  fiquidem  procurar 


xr. 


que  tout  tyran,  quel  qu'il  foie,  peut  &  doit  licitement  &  mé-  — 

ricoiremenr  être  tué  par  tel  de  ks  vaflaux  ou  de  fes  fujecs  que  ^xiy^silcLt 
ce  fbit.  Quilibet  (a)  tyrannus  poteft  &  débet  licite  &  meritorie         ' 
occidiper  quemcumque  vaffallumfuum  vel fuhditum.  Charles  vi.  yjj;  ''^^  * 

Quam  etiam  propofitionem  ipfe  proponens 
«ppellac  Juflificationem  Domtni  Ùucis  Sur- 
gundU  ,  jttzta  âc  fecundum  principalem  in- 
tcntionem  proponentis  jtiftificarey  &  defen« 
dere  aiTcrcioncs  plurimas ,  qae  tamen  per 
(àcnun  fidei  conhiium  reperce  fiinc  erronée 
in  fide  &  bonis  moribus,  ac  moicipliciter 
fcandalofe,  in  perditioncmque  cédèrent , 
oedum  fpiritalis  vite  anîmarum  ,  fed  etiam 
ic  corporum ,  fi  dararc  diucius  fiderentur. 
Nos  evocato  vicibus  repctitis  magiftrorum 
Se  liccntiatorum  in  Theologia  Pàrifiis  ciif- 
tcotiuin ,  &  alioram  pciitorura  falaberrimo 
lâpieatiffimo<]uc  confilio  diu  multumque 
delibcravimus  Chrifti  nomine  invocato  ad 
cjas  laodcm ,  eloriam  fc  honorcm  ac  fidei 
ôaltacioncm  deccrnimusac  decrevimos  per 
piefeotes  <jaod  ancediéla  propofitio  magif* 
ui  Johaonis  Parvi  ^  in  fe  &  fuis  afiertioni- 
bas  priocipaiicer  mrentts ,  &  in  ea  contentis 
«c  in  proccâb  latius  declaratis ,  eft  aboien- 
da  atque  dampnanda  tanquam  erronea  in 
fide  &  bonis  moribus ,  ac  multipliciter 
fcaodalofa»  &  eam  fie  abolcmfis^  damp- 
Jiamus  ac  cremandam  (blenniter  decerni- 
mus  ^  «remariqac  precipimus  &  jubemus  , 
monetuesomnes  fubdicos  noftros  cajufcum- 
qae  (lacns,  giadas,  ordinis^  conditionis 
aut  preeminentix  eziftant ,  primo ,  fecun- 
doy  rcnio ,  ac  ona  canonica  monitione  pro 
omnibas  fub  penaezcommanicationisquam 
in  ipfos  in  bits  fcriptis  Ferimus,  nifi  feccrint 
quod  mandamus  ;  m  ipfi  infra  fez  diespoft- 
qoam  prefcntes  pervenerint  ad  coium  no- 
titiam ,  qaorom  fex  dierum  duos  pro  pri- 
mo ,  (kios  pro  fecundo ,  &  reliquos  duos 
Îro  teccio  &  pcremptorio  termino  eis  af- 
gnamos,  fi  qaos  habent  pencs  fe  quater- 
nos  hojttfmodi  propofitionem  in  fe  conti- 
nences nobis  affcranc  feu  affèrri  facianc  » 
ut  de  eis  difponere  valeamos  juxta  6c  fecun- 
dam  formam  &  modum  hujufmodi  noftre 
eondempnationis.  Inhibentes  nichilominus 
&  interdicentes  omnibas  &  fingulis  fupra- 
dîâis  fab  eifdem  pénis ,  ne  deinceps  nnif- 
^am  ipforum  aadeat  predidam  propomio- 
iRra  afièrere ,  prcdicare ,  publicare ,  de- 
xndere  fea  dogmatizare  publiée  Tel  occul- 
S  :  myà  fi  qois  aodierit  ,*  vel  fciveric  ali- 
^tc^ia  hac  parce  culpabilem,  oobis  infra  | 
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VI.   PARTIE. 
XIV.  SxicLE. 

(a)  Ordom.  /.  8. 

{h)I&id.p.46ï. 
(c)  IM.  tam.  5« 


Formules  initia- 
les employées  par 
les  ducs,  les  com- 
tes &  les  princes. 

(d)  Rymer,  t.  6, 
{cj%iJ.  iom.  7. 


'{()  Moriet ^preu- 
ves de  Ikifi.  de 


fo  NOUVEAU    TRAITÉ 

prend  dans  ces  leccres  le  ckre  de  roi  des  François.  En  1398.  il 
çfl;  qualifié  prince  {a)  crcs-(eréniffime  Ôc  très-chrécien»  llacor* 
de  (A)  quelquefois  des  privilèges  en  Ton  nom  6c  en  celui  de  ies 
fuccefTeurç.  Dans  ce  fiècle»  le  titre  de  très -redouté  (i)  eft 
communément  donné  aux  princes.  »  Les  reines  (c)  jouiflbienc 
»•  alors  du  privilège  d'acorder  la  grâce  à  un  criminel ,  la  prèmic* 
M  re  fois  qu'elles  entroient  dans  une  ville  depuis  qu'elles  étoienc 
»  reines ,  Se  même  les  lettres  étoient  expédiées  en  leurs  noms  ^ 
»»  &  confirmées  enfuite  par  le  roi.  On  en  trouve  un  aiTez  grand 
>)  nombre  dans  les  regiftres  des  chartes  de  ce  tems-là.  u 

III.  Uaâe  de  la  ligue  ofenfi  ve^  défenfive  entre  Jean  de  Monc«^ 
fort  duc  de  Bretagne ,  &  Edouard  m.  roi  d'Angleterre,  com--» 
mence  par  cette  formule  :  A  {à)  perpétuelle  remembrance  &  mi^ 
moire  :  <onuè  chofe  foit  à  toui^  ,  par  la  tenur  de  cefie  endentu^ 
re,  &c.  Le  même  duc  s'intitule,  Jehan  duc  de  Bretaigne^ 
counte  de  Montfort  &  de  Richemond^  Se  traite  de  {è)  m  fort 
»  très-  honoré  Se  très-redoubté  (eigneur  &  frère,  le  roy  Richard 
»  roy  d'Engleterre  Se  de  France  ^  '«  dans  des  lettres  datées  du 
règne  de  Richard  yecz^/ii/^  puis  le  conquejl  d'Angleterre  ,  pre^ 
mieri  c'cft-à-dire ,  la  première  année  de  fon  règne.  Rien  de  plus 
commun  dans  ces  bas  fiècles,  que  les  chartes  dentelées.  L'ai* 
liance  entre  les  ducs  de  Lancaftre  Se  de  Bretagne  commence 
ainfi  : .»  Cette  (/)  endenture  faite  d'entre  le  très-hault  Se  puiC* 
>3  fant  prince  Jehan ,  duc  de  Guyenne  Se  de  Lancaftre  d'un  cofté, 
•>  &  le  très-haulc  Se  puifTant  prince  Jehan  y  duc  de  Bretaigne  d^ua 


torî  &  advocatofiu  conJUiario  nqfiris  harum 
ferie  prtcipimus  &  mandamus  ^  ut  fi  quîs 
vtlfi  fui  fuefaium  immtmarts  contra  prt^ 
diSa  fiu  eorum  aliqua  rcptrti  faerint  ai-' 
temptartfeu  etiam  attemptajjfi  ,  aut  aliqua^ 
titcr  delinquifli  feu  de  prtdiSis  aut  eorum 
aliquikus  culpabiles  vel  fufpeBi  txifiere , 
tomra  eos  tanquam  contra  tante  tomate 
enormis  deMt  reos  viriliter  &  rigide  fine 
perfonarum  acceptione  procédant  y  proctdi- 
qu<  faciant  &procureiH  adpenas  légitimas 
infiigendas ,  vofque  ttiam  contra  eos  juxta 
faâi  qualitatem  per  ctnfitram  eccUfiafticam 
(&\^J^re»9  de   P^^^^<^^^^ f^^'*'^^^'^ jf^ris & canotmm fane- 
VfM.de Langued.  {'^^^^'  Ctterum  ne  in  tam  gforiofe ,  tamque 
t.lcQLn%%S9^J''^f'^'  •/^«r^/io/iii  materia  palîium  ali^ 
"     '  -"^   quod  excufdtioms  pretendere  vaUatis  ,  om- 
nitusjuflieiariis,  officiariis  &Jithditis  nef- 
iris  harum  ferie  damus  in  mandatis  j  eif- 
iem  nkhilmiam  difiriSe  prtcipienies  quoz 


anus  vefiris  &  vtfirorum  cuilibet  ^feu  deptt* 
tandis  à  vob'u  quoad  impletionem  premiffb^ 
rum  dent  juvamen,  confiUum  dfaniwem^ 
impertiantur  que  vires  &  auxilîum  hracUi 
fecularisj!fuper  hoc  faerint  vefira  parte  re» 
auifiti.  Datum  Paripus  xvj.  die  martii^  ann^ 
jDomini  miUefimo  quadringentefimo  décima 
tiftio  regni  v«r#  nofiri  xxxihj»  figiUatum 
figii/o  nofiro  in  abftntia  magni  ordinato» 
Sur  le  ïCflisiPer  regem  infuù  magno  cottfilioi 
Maurboaat.  CoUatiofaâa  eft. 
(  I  ).  La  lettre  que  k  Comte  de  Foix  ëcri« 
yk  au  roi  Charles  tx.  commence  ainfi  s 
Mon  (g  ;  tris-cher  &  tris^redouté  Seigneur^ 
je  me  recommande  à  vous.  Elle  £nit  par  ce» 
formules  :  Mon  tris-cher  &  tris-redou^ 
Seigneur ,  notre  Seigneur  vous  donne  home 
vie  &  longue.  Ecrit  à  Mafcres  le  iv.  jo^ 
defivrier.  L£  VQST&ÂMVMMU  Ç^ 

I  fis  Fox^ 
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m  autre  cofté,  tefmoignc  que  pourlcgranc  &  entier  imbur  que  * 

m  leiciicsducs  ont  Tun  à  Tautre, &c.  «*  Les  teftamens  concinuenc  vi.  partie. 
à  commencer  par  des  invocations  :  »  Ou  (a)  nom  dou  Père ,  dou   ^^^\  *  ^  ■  ^  "• 
m  Fils ,  dou  Sainc-Efpric ,  amen.  Jahan ,  duc  de  Bretaigne ,  comte  ^•^  "''';  ^•''  ^^^* 
m  de  Kichemonc ,  faifons  noftre  teftament  &  darreine  volencé 
»en  la  nuniere  qui  enfuyt,  &c.  «<  Pliilippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne  ^  prend  les  titres  fuivans  à  la  tête  d'une  fencence  ar-- 
bitrale  :  ••  Phelippe  {i)  filz  de  roy  de  France ,  duc  de  Bourgogne ,  (!a)iyul.coi. €j $: 
»  comte  de  Flandres,  d'Artois  êù  de  Bourgogne*Palatin ,  lire  de 
m  Salines ,  comte  de  Rethel,  &  feigneur  de  Malines,  lieutenant 
m  de  monfeigneur  le  Roi ,  &  ayant  de  lui  puiffance  &c  auto- 
rité, &c.  Ci  Les  lettres  de  la  fondation  de  Téglife  collégiale  de 
Darney  par  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  commencent  par  une 
invocation ,  fuivie  de  la  fufcription  :  *•  Au  (c)  nom  du  Père ,  6c  (Q)Calmtijffiut; 
•  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit.  Nous  Thiebaut,  par  la  grâce  de  i'J^^flJ!  ^^ 
»>  Dieu ,  duc  &  marchis  de  Lorraine ,  faifons  fçavoir  à  tous ,  &c.  «.  viritu 
Edouard,  comte  de  Bar,  n'emploie  ni  invocation ,  ni  les  ter-i 
mes ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  dans  fes  lettres  de  1 3 14  :  »  Nouf 
»  Edduards,  cuens  de  Bar,  faifons  cognoiftre  à  tous ,  &c.  ••  En 
1JJ5,  le  comte  de  Flandre  fc  fert  de  cette  formule  :  Univers 
fs  (d)  &JînguUs  prœfentes  Hueras  vifuris  &  audituris,  LudovU  (i)  Martinmi 
eus  FlandrU,  Nivernenjîs,  &  Regifietenfis  cornes ^falutem  in  Do-  ^T^Hi.  T^u^ 
minojinceram.  Les  Dauphins  de  Vienne  commencent  leurs  char- 
tes par  leurs  noms  précédés  de  Nos^  par  des  invocations ,  &  par 
Nofcant  prœfentes  &  futuri^  ôc.  Le  prince  Jean ,  duc  de  Berry, 
prend  le  titre  de  pair  de  France  à  la  tête  des  lettres  qu'il  donna 
en  1 3  94,  pour  certifier  qu'il  avoir  reçu  en  préfent  des  reliques 
de  S«  Hilaire  de  la  main  de  l'abbé  de  S.  Denys  :  Joannes  re^ 
quondam  Francorumfilius,  dux  Bituricenfis  &  AlvemUy  Pula-^ 
venfijque^  Bolonix  &  Alvtmice  cornes  ac  par  Francu^  univerfis 
prœj entes  Hueras  infpeÛuris^falutem. 

IV.  Les  empereurs.  &  les  princes  d'Allemagne  de  ce  fiècle  Titres  sc  GiTcrip. 
commencent  ordinairement  leurs  diplômes  par  leurs  noms  :  "on«  <*«  cmpc- 
Nos  (e;  Heinricus  Dei  gratia  Rom.  rex  fempef  augujius  :  ad  Tâ^f^tlTE^^^ 
univerforum  notitiam  volumus pervenire,  quod^  ùc.  1  elle  eft  la  gnc,d* Angleterre 
fii(cription  d'un  diplôme  que  Henri  vn.  de  Luxembourg  donna  ^fl'^^f^\^  q^^ 
Fan  130p.  II  fuprime  Nos  dans  celui  qu'il  acorda  l'année  fui-  ntalog^^^piom!^ 

Ente  au  monaftcre  de  S.  Gai  :  Heinricus,  (f  )  ùc.  univerjîs  facri  g^^î*  Hahsburg. 
\perii  fidelibus y  prœfentes  Hueras  infpeHuriSygratiamfuam  &  ^ {î\^iud!p! S97^ 
^c  borium.  UgheUi  a  publié  un  autre  diplôme  de  l'an  1 5 1 1  •  à 
V^  Gij 


V 
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^^  la  tête  duquel  ce  prince  s'intitule  :  Heinrîcus  feptimusDci gratia 
yr.  PARTIE.  Romanorum  imperator  femper  auguflus.  Louis  de  (a)  Bavière, 
*     .*^  ,J  dans  les  pouvoirs  qu'il  donna  à  {^%  ambafladeurs,  prit  le  titre 
/î«.  dTâ^iom'  d'empereur  avant  que  d'avoir  été  couronné  à  Rome.  Le  Pape 
imptrat.  p.  40.     Jean  xxM.  en  marqua  tout  fon  mécontentement.  Louis  com- 
mence fes  diplômes  par  fon  nom  feul ,  ou  précédé  par  Nos;  mais 
fes  diplômes  en  langue  allemande  portent  en  tête  cette  fufcrip- 
tion  :  fp^ir  LuJemg-  von-Gotes  genaden  Rbmifcher  Keyfcr,  &c. 
Charles  iv.  coiifirmant  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Quedlim- 
(b)  Ketner  ami-  bourg ,  commencc  par  l'invocation  :  In  (b)  nomint  fanSce  0  in^ 
quh. quedlinburg.  dividiueTrinitatis jcUciter^  amen.Carolus  quartus  divina  favcntè 
ipom.p.  }6i.     clementia  Romanorum  imperator  femper  augufius  &  Bohemia^ 
reXy  ad  pervetuam  rei  memoriam.  Il  retranclle  Finvocation ,  fc 
s'intitule  :  Romani  imperii  femper  augufhis  dans  d'autres  dîpfo- 
mes  moins  folennels.  Ceux  qu'il  donne  en  allemand  comment 
.  .         cent  ainfi  :  Wir  Karle  von  Gottes  gnaden  Rom.  Keyfer  ^a  allen 
rytten  mererdes  Richs  undKonig  :^u  Beheym,  &c.  Venceflas  fe 
(r)  Wencker  de  ^^^  ^^  ^^  formule  initiale  ordinaire  :  lVen\laus  (c)  Dei  gradcc 
tanciUar.p.  984.  Romanorum  rex  femper  auguflus  &  Botmid  rex:  notumfadmus- 
tenore  prœfentium  univerfis.  Après  le  mot  rex ,  il  ajoute  quel- 
quefois, ad  perpetuam  rei  memoriam ^  formule  ordinaire  dans 
\^  privilèges  royaux  bc  impériaux  de  ce  fiècle.  La  plupart  des 
diplômes  d'Allemagne  font  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  trouve  dans  Vltaliafacra  un  diplôme  de  Charles  ii.  dir 
le  Boiteux,  roi  de  Naples,  dont  la  fofcription  eft  conçue  en  ces^ 
termes  :  Carolus  fecundus  Dei  gratia  rex  Hierufalem  ù  Siciliœ, 
ducatus  Apulid  &  principatus  Capux,  Provincice,  Forcalquerii 
cornes j  univerfis  prafentes  Hueras  inJptSuriSj  ùc.  Le  diplôme 
par  lequel  Henri  ii.  roi  de  Caftille  &  de  Léon  donna  fe  duché 
de  Molines  à  Bertrand  du  Guefclin ,  commence  par  une  grande 
figure  carée ,  dans  laquelle  eft  renfermé  un  double  cercle,  con- 
*  tenant  le  labarum,  ou  monogramme  de  J.  C.  avec  l'alpha  8c 

l'oméga.  Vient  enfuite  une  (i)  invocation  fingulière.  Après  uiï 


(x)  >3  £n  cl  nombre  iz  Dios  Padre  & 
9»  Fiio  &  Spiritu  TdnAo  y  que  fon  très  per- 
M  fonas  &  un  Dios  verdadcro  que  bive  & 
M  regna^  per  (îempre  jamas-  &  de  la  Yxcgea 
9» glorioTa  fanâa  Ma&ia  fa  madré,  à  qui 
.  »  en  nos  tenemos  per  fegnora  &  per  abo- 
atgada  en  todos  noftros  fechos,  &c. .  . . 
n  NoS'  DoA  £mx^o&i  f  oc  la  gtacia  de 


»  Dios^,  Rcy  de  Caftiella  y  de  ToIe:?o,  de 
»  Léon  )  de  Gallizia ,  de  Seviik ,  de  Cor-> 
>3  doua ,  de  Murci» ,  de  Jahen  »  de  Algarbe  » 
M  de  Algezira ,  5c  fegnor  de  Molina ,  reg^ 
»  nance  en  uno  con  la.  Reina  Dooa  Juanj 
aa  mi  muger,  U  con  i'Infance  Dom  Juai 
»mio  fijo  primero,  &c.  ce  Nous  axonj 
fous  les  jneia  une  copie  fidclc  de  ce  \ 


r 


/  , 


/ 


t)E    DIPLOMATIQUE.  jf 

long  préambule,  le  roi  prend  les  cicres  de  Tes  royaumes  &  de  Tes 

villes.  Ladiflas,  roi  de  Hongrie ,  fait  aufli  trophée  (i)  de  fes  ci-  ^i,  J*^^'^^^ 

très  à  la  tête  des  lettres  confirmatives  de  la  dignité  de  chance*         '    ^^^^^ 

lier  du  royaume  de  Sicile  y  acordée  à  l'abbé  du  MontcafTm  par 

Charles  m.  roi  de  Naples. 

Edouard  n.  roi  d'Angleterre  s'intitule  :  Edwardus  (a)  Deigra-    (a)  Rymcr,  t.t^ 
tia  rex  Anglice^  Dominas  Hiberniœ  &  dux  Aquitaniœ  omnibus  p-  «««v 
ad  quos prœfentes  litterœ pcrvcnerint^falutem.  Ecrivant  au  Pape 
pour  le  prier  d'acorder  à  frère  Robert  de  DufFeld  Dominicain  y 
fon  confcfleur,  la  permiflion  de  rompre  fon  (îlence  à  la  cour, 
ut  in  menfa  loqui  vaUaty  commence  fa  lettre  par  ce  compli- 
ment :  Papœ  (b)  rex  devota  pedum  ofcula  beatorum.  La  fufcrip-    (b;  Ibid.p.  t^6, 
tion  de  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  en  1310.  mé- 
rite d'être  remarquée  :  ExcelUnttffimo  ic]pnndpi^  domino  &  pa-    (ç>  /^,y  -  ^ . 
tri  kariffimo  domino  Fhilippo  Dei  gratia  r^i  Francid  illujlrî^ 
Edwardus  eadem  gratia  rex^  &c.Salutem  in  eo  per  quem  regcs 
rtgnanty  &  principes  dominantury  cung  honoris  &  profperitatis 
Yotivœcontinuo  incremento.  Edouard  ayant  perdu  fon  fceau  privé, 
manda  à  ks  oficiers  de  ne  point  mettre  à  exécution  les  lettres  qui 
en  feroient  fcellées  ^  jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  mandement  qu'il 
leur  adreffa  fur  ce  fujet  commence  par  ces  mots  :  Rj^x  (d)  vice*   (j)  I6id.p.^9f. 
comitiEborumfalutem,  &  finit  par  ceux-ci  :  Teste  rege  apud 
Btrewicum  fuperTwcdam  vicefimo  feptimo  diejunii.  Per  ip^ 
SUM  REGEM y  fub privato  Jigillo  regirue.  La  lettre  que  lui  écri- 
vit le  comte  de  Flandre  en  i  514.  porte  cette  fufeription  :  »  A 
^  très-haut ,  (e)  très-puiflant  &  très-excellent  prinche  moiTÛe-   (c)  bu  p.  4,0^ 
»  gnieur  Eduart ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  d'Engleterre ,  duc 
»  d'Aquiiaigne  &  feigneur  d'Irland,  Robert,  cuens  de  Flandres, 
n  falus ,  reverenfe  &  honeur.  ••  Edouard  nu  fit  fon  lieutenant  & 
vicaire-général  le  due  de  Brabant  &  de  Lorraine  par  des  lettres- 
de  1 3  y;,  où  il  prend  (i)  le  titre  de  roi  de  France.  11  met  fon  nonv 


me,  daté  de  Tcre  140^.  ce  qui  revient  à 
l'âD  de  J.  C  I  }é8.  Cette  date  prouve  que 
Hcnrr  cfo  Enrïque  regnoit  déjà  au  raoi»  de 
mai  13^8.  Les  modernes  ont  donc  tort  de 
ne  le  faire  monter  £uc  le  trône  que  l'an^ 
née  fuivante. 
(  i)  Ladijlaus  (f)  Dei  gratta  Hungaria  , 
fufaUm ,  &  SicUia  «  Dalmatm  j.  Croa- 
r,  Ramâ,  Scrvid,  Ga/'uU ,  LodomerUy 
umarii ,  BulgarUquc  Rex ,  Provincict , 
uiriisc  Ptdcntùntis  Cornes^  R,  in- 


Chrifio  Patri  Fratrî  Pttro  Tartario ,  de 
Urbe ,  abbati  ventrabilis  monafterii  Caji-^ 
ntnfis  ,  ordinis  S.  BtntdiBi  ,  regni  SiciliéP 
canceUario  y  coUattraU  confiliario,^  fideii 
nùfiro  dlkHo^  graùam  &  bonam  voiun- 
tatem, 

(1)  Edvfardtu  (g)  Dti  gratia  Rex  An-    {i)GattotaacteJp 
gli^if  Francia^  Dominas  Hiberniœ  &  Dux  ad  hift.  CaJJvu 
A^uitanictg  nobili  &  potenti  viro  Jakanni  p»  ^$9. 
Duci  Brabantia  &  Lotringia ,  Confangui-     (g)  ibid.  t^nf,  40 
miofuQ  carijpmo^  Sciatis  qiiod  cum  atun^^'p,  81&.. 


/ 
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rssssssT  après  celui  de  l'empereur  (  i  )  dans  la  lettre ,  où  il  le  prie  de  don- 

VI.  PARTIE,  nerle  nom  &  le  titre  de  roi  au  dauphin  Humbert.  Les  chartes 

ncn.  j^^  j.^^^  d'Ecofle  de  ce  fîccle  commencent  ainfi  :  Robertus  Dei 

gracia  rexScottorum  omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue^ 

Jaliuem.  Sciatis  nos,  &c.  Après  ces  mocs^  terre  fue^  David  lu 

&  Tes  fuccefleurs  ajourent ,  clericis  &  laicis. 

Ufagc  de  faire      V.  L*ancien  ufage  de  faire  confirmer  les  chartes  par  nos  rois 

S  wXl^^^^^^^^  fubfifte  encore  dans  ce  ficelé.  On  lit  à  la  fin  de  la  charte  de  bour. 

yeftinires  par  le   geoifie ,  acotdéc  aux  habitans  de  la  ville  de  Bufency  par  Henri  de 

capuchon  &  par   Qrandpré ,  chevalier ,  feigneur  de  cette  ville  :  »*  Et  fupplions  (a)  &C 

tol^Pdncs'péctt-  ••  requérons  humblement  à  très-excellent  Prince  noftre  très^cher 

oiaires  &  mena-  t>  &  redoubté  feigneur  j  noftre  feigneur  le  roi  de  France  (  Jean  ii.  ) 

«VoS?&*(k  réi  *•  ^^^  ^^  veulle  &  Il  plaife  à  confermer  cefte  préfente  chartre, 

fcrve.  Formules    *»  &c  de  ce  bailler  fes  lettres  aufdiz  habitans.  ci  Lotfqu'on  vouloic 

Salvojure.dcgca:'  faite  {b)  confirmcr.^es  lettres  royaux  par  le  roi ,  &  que  Ton  crai- 

^(a)  OrAfl^fi!^  gooic  de  perdre  les  originaux  en  chemin ,  on  en  faifoit  faire  des 

fèÊ.  )7x.  copies  autentiques,  lesquelles  étoient  vidimées  dans  les  lettres 

a   'sf  r*^  ^  ^^  confirmation ,  &c  ces  lettres  s*apelloient  vidimus.  Aujourdui 

'         •  34-      qyand  le  roi  confirme  une  ancienne  ordonnance,  on  l'attache 

fous  le  contrefcel  des  lettres  royaux,  qui  la  confirment;  mais  aa 

XIV*.  fiècle  on  tranfcrivoit  l'ordonnance  qui  écoit  confirmée  dans 

le  corps  des  lettres  de  confirmation.  Les  oficiers  du  Châtelet  &; 

des  autres  juftices  vidimoient  auflTi  les  ordonnances ,  &  les  fai- 

ibient  figner  &  fceller  par  leurs  notaires. 

On  donnoit  fouvent  Tinveftiture  des  fiefs  &  "des  dignités  par 
le  capuchon,  furtout  dans  le  Languedoc,  où  il  étoit  également 
en  ufage  parmi  les  eccléfiaftiques ,  la  nobleffe  &  le  tiers-état, 
(c)  Vaifeite^ftift.  »  C*eft  ainfi  (c)  que  Jacque,  roi  de  Majorque ,  inveftit  en  1304* 
«  par  un  capuchon ,  le  procureur  du  comte  de  Foix ,  du  château 
«I  de  Lez ,  dans  la  vallée  de  Caftelbon ,  &  que  le  z  3 .  de  feptêm^ 
••  bre  de  Tan  141 3.  le  fénéchal  de  Touloufe  mit  Pierre  deGail* 
••  lac ,  écuyer ,  en  pofrefiion  de  la  charge  de  châtelain  de  Puicelfi^ 
M  en  lui  donnant  le  capuchon  de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens^ 
M  qui  lui  avoic  réfigné  cet  ofice.  Jean  de  Chalon  i.  du  noin^ 


ALangutd,  f.  4< 


r^ 


jdentes  incUtum  ngnum  Francia  ad  nos  fort 
jure  fuccejjorio légitime devolutum  . ...  \vos 
in  regnopradiSo  locum  nofirum  fenentem  & 
noflrum  vîcarium  generalem  facimus  ^  &c. 
tti  thid.  tom.  ff  î'^  ierenijpmo  [à)  Frincipi  Domino  Lu- 
iQ^*  donfico  Dei  eratid  Romanorum  Imperato- 

ri  fimfer  MgHfiog  fiairifao  eariffimOy 


Edwardus  eadem  gratia  Rex  Angfiee  St 
Francia  &  Dominas  Hiberniet  ^  falutem  {y 
imper  are  féliciter  ac  magnifiée  triumphare^ 
£*(:•  La  falu cation  ou  l'adieu ,  eft  conçu  e^ 
CCS  termes  :  f^eftrum  impériale  foliumprmeâ 
&  rohoret  Bonitas  increata.  Dot.  afuàWe^ 
monajterium  terùo  die  marùi.  * 


v^ 
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comte  d'Auxerre  &  cle Tonnerre,  étant  mort  en  1 509.  Margue- 
rite de  Beaujeu,  fa  femme,  demanda  &  obtint  (a  )  a£le  de  ce 
qu'elle  avoit  lailTé  fa  ceinture  en  Ton  tombeau ,  pour  marque 
quelle  renonçoit  à  là  communauté  de  ks  biens.  L'ordre  des 
Templiers  ayant  étéfuprimé  au  concile  général,  tenu  à  Vienne  t.  %.p.  417. 
Tan  1 3 1 3  &  (es  biens  adjugés  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  le 
roi  Philippe  le  Bel  lui  en  avoit  acordé  la  pofTedion  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris.  Le  4^.  de  mai  de  la  même  année ,  Robert  de 
la  Gueftre,  fénéchal  de  Beaucaire,  donna  à  frère  Raymond  d'O- 
largues ,  lieutenant  du  grand-maitre ,  Tinvettiture  des  biens  que 
les  Templiers  avoient  pofTédés  dans  fa  fénéchauffée ,  en  lui  met- 
tant une  bague  d*or  dans  le  doigt.  Les  inveftitures  par  une  verge 
d'argent ,  par  un  rameau  verd ,  par  Tépée ,  par  un  veau  d'or ,  &c, 
font  aflez  connues.  Pierre  de  Tartaris,  abbé  du  Mont-caffin ,  fut 
invefti  {b)  de  la  charge  de  chancelier  du  royaume  de  Naples  par    (t>^  Gafeoia,é€\ 
un  livre  &  par  la  tradition  du  grand  &  du  petit  (beau ,  comme  ^^^^^^  ^^  *'A 
il  eft  porté  dans  les  lettres  de  Charles  m.  roi  de  Sicile ,  en  date  '  ^^^* 

du  premier  jour  d'avril  1381.  indiâion  v^. 

Les  amendes ,  les  menaces  &  les  peines  pécuniaires  pronon- 
cées contre  les  déiinquans  &  contrevenans ,  ne  font  pas  rares 
dans  les  ordonnances  des  fouverains ,  &  les  arrêts  &  (entences 
de  leurs  cours.  En  1330.  Philippe  de  Valois  donna  des  lettres 
touchant  les  changeurs  &  les  marchands  »  où  il  s'exprime  ainfî  : 
•  Si  vous  mandons,  (i  edroitement  corne  plus  povons,  &c.  Ec 
>3  tout  ce  fautes  &  complices  en  tele  manière  que  par  vous  n'y  aie 
«•  defiault ,  du  quel ,  s'il  y  eftoit ,  nous  vous  en  punirions  grief- 
»  vement  en  cors  ic  en  biens.  ••  Le  roi  Charles  v.  décerne  la 
peine  de  {c)  mille  marcs  d'or  dans  la  charte  qui  con(îrtne  les  pri-  {e  a 
vilcges  de  la  ville  de  Romans  en  Dauphiné.  L'empereur  Henri  /•  **7- 
vil.  impofe  la  même  (  t )-pe!ne ,  après  avoir  menacé  les  réfraâai- 
res  de  (on  indignation.  Ughelli  raporte  un  privilège  de  Vincc(^ 
las ,  où  la  formule  de  la  chancellerie  papale ,  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat^  &c.  précède  (1)  l'impofirion  de  la  peine  de  cent 
marcs  d'or  très-pur.  Le  même  (lyle  fut  fuivi  à  la  chancellerie  de 


(1)  Sï  fés  vero  eqmra  prêtdiSa  facere 
frttfumpftru^htdignationemnofiramgravif' 
'miun  ,  &  pœnam  mille  marcarum  exami^ 
lii  &  coUt&ijpmi  aurift  noverit  incurfu 
M ,  cujus  medietatem  nçftrct  ImperiaU  Ca- 
rrée^ rtiiquam  palatîo  epifcopali  Cumano 
C€^mui  perfUyendsM^ 


{i)NttUîergo,  (fe^fi  quis  auiem,  &Cm 
prêter  indignatiomim  noftram  gravij/imamm 
peuiameentum  marcharum  auri  purïjpmi  fg 
noverit  irremij.hiiiter  incurfurum  ,  quarum 
medietatem  regaii  noftro  terûrio  fivt  fcfçm^ 
refidêUM  veropartem  ,  &Cw 


j 


r 
\ 


V 


5if  NOUVEAU    TRAITÉ 

•    -"^  Tempereur  Charles  i v.  M.  de  la  Thaumaffîere  a  recueilli  plufieurs 
x'îv^^^'^^^*  chartes ,  où  les  feigneurs  règlent  les  amendes  qui  dévoient  être 
1 1  c  ï.  B.  payées  dans  leurs  petits  tribunaux* 

^  Les  claufes  dérogatoires  font  fréquentes  dans  les  diplômes  de 
(a)  Orion.  tonu  ^^^  ^^^^'  En  1 3^6,  Chatles  V.  donna  des  lettres,  qui  {a)  portent 
4' p.  6 s 9.  *        quon  n'aura  point  d'égard  à  d*autres  lettres ,  qui  pouroient  leur 
être  contraires;  quoiqu'elles  euffent  pafTé  à  la  chambre  des 
comptes ,  &  qu'elles  y  enflent  été  vérifiées.  La  claufc  non  obfiant 
.€ft  employée  dans  celles  qu'il  donna  en  1 364.  pour  la  diminu- 
tion du  nombre  de  feux  dans  les  villes  &:  lieux  du  diocè(e  dé 
(b\Ibld.p.An»  Mende  :  Ordinacionibus  (b)  rcgiis  in  contrarium  faclis  ftu  fa-- 
çiendis  npn  obfiantibus  quibujcunque.  La  claufe  Salvo  jure^  Qfc. 
(c)  Ibidmp       eft  ordinairement  à  la  luite  de  l'anonce  du  fceau  :  Quod  (c)  ut 
firmum  ù  Jlabilf  perpétua  perfeveret^  noftrum  prœfentibus  litu^ 
ris  fecimus  apponijigillumy  Salvo  in  aliis  jure  noftro^  ô  in  om-  ' 
nibus  quolibet  alieno.  La  même  claufe  eft  ainfi  exprimée  dans 
Jçs  af^ies  écrits  en  françois  :  Sauffon  droit  ô  Vautrui.  Rien  de 
plus  commun  dans  ce  figcle  que  ces  claufes  de  réferve.  Les  ter- 
mes ,  de  grâce  fplciale^  fcience  certaine^  &  autorité  royale^  ne 
font  pas  moins  fréquens  dans  les  lettres  royaux.  Charles  v.  acordè 
{A)  nid.  tom.  6.  A^^  privilèges  aux  habitans  de  S,  Mandé ,  de  nojlris  (d)  auctort" 
fag.  tjy6.  tate  regia,  certa  fcientia  &  granafpeciali,  certis  caufis  ad,  hoc 

nos  moventibus.  En  1 369.  les  ofiçiersdu  rpi firent  dificulté  d'exé- 
cuter des  lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  &  lieutenant  durroi  en 
(ç)  Ibid.  tom.  y.  Languedoc,  parcequ'elles  {e)  n'avoient  pas  été  données  ex  certa 
f.  4^1.  fcientia.  Charles  vi.  établit  le  duc  de  Berri  fon  lieutenant  dans 

(f)  Ibid.  tom.  6.  le  Languedoc ,  par  des  lettres  qui  porteur  la  formule  :  Quia  (f) 
f.  5^5-  fi<^fi^^  vQlumuSj  &  de  nofira  certa  fcientia  ^  auâoritate  regia 

ordinamufi.  P^ins  le  mandement  que  le  même  roi  donna  pour 
faire  fabriquer  des  deniers  blancs,  il  s'exprime  en  ces  termes: 
^)  ibid.f.  6%6.  PÊ  Car  [g)  ainfi  nous  plaift-il  eftre  faift ,  non  obftant  ordonnances, 
*3  mandemens  où  defFenfes  à  ce  contraires.  «  Dans  le  v^,  volume 
des  ordonnances  &:  des  lettres  de  nos  rois  on  compte  plus  de 
trente  pièces  du  xiv^.  fîècle ,  à  la  fin  defquelles  il  y  a  :  Qftoniam 
Jîcferi  volumus  ,  ou ,  Car  ainfi  le  voulons  nous  :  Car  amfi  nous 
plaift  &  le  voulons  eftre  fait  :  Lecla  in  conjilio^  &  vult  rex  quod 
tranfeatfub  hac  forma. 
Sceaux  anoncés      VL  Louis  le  Hutin  emploie  deux  formules  pour  anoncer 
Sûîeï^&^l?aû-  fcea^  >  ^^^^  ^  faifoit  fceller  fes  lettres-patentes.  La  première  fi 
i^ps  diplômes  i^  mention  de  celui  dont  il  ufoit  avant  que  d'être  roi  :  Prafen^b 

li 

/ 

/ 

/ . 
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litterîs  noflrumfeclmus  éipponijîgillum^  quo  antefufceptum  rcgni  ^^^ 

regimen  trancias  utebamur,  anno  Domini  131  y.  Des  lettres  de  Yjl-  ^^^7^^* 
ce  prince ,  du  i  z  avril  1 3 1  y .  portent  :  m  Donné  à  Paris ,  foubs  le 
w.féei  de  quoi  nous  ufions  vivant  noftre  cher  feigneur  &  père,  i^Jaûc^dw  Vua 
M  &c.  C4  Le  19  du  même  mois,  Louis  donna  des  lettres  portant,  &  des  comtes. 
AStum  apud  Vicenas  decimo  nono  die  aprilis  fub  Jîgillo  quo  antc 
fufceptum  rcgni  Franciœ  regimen  utebamur^  anno  Domini  1315. 
Depuis  cette  époque  jufqu*à  fa  mort,  il  femble  qu'il  fe  fervit 
d*un  fceau  royal  diférent  du  premier.  C'eft  ce  qu*on  peut  con- 
clure des  anonces  fuivantes,  puifées  dans  Duchefne  :  »  Nous  avons 
«  fait  mettre  noftre  féel  en  ces  préfentes  lettres.  «^  Et  en  latin  :  In 
cujus  rei  tejlimonium  &  munimen  prefentibMs  liitcris  nofirum 
fccimus  apponi  Jîmllum.  Il  n*eft  donc  pas  certain  que  Louis  x. 
ie  (bit  toujours  lervi  (a)  du  même  fceau,  dont  il  avoit  ufé  du   (a)  Vaye^  noin 
vivant  de  fon  père*  4*./a««,/^.i4ô. 

Philippe  le  Long,  roi  de  France  &  de  Navarre,  anonce  fon 
fceau  en  ces  termes  :  In  (b)  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  lit-   (bj  Ordonn.  t.  u 
uris^  quo  ante  diclorum  regnorum  fufceptum  regimen  utebamur^  P^S-  ^*^' 
fecimus  apponi  figillum.  Il  n  eft  fait  aucune  mention  du  (céau 
dans  la  plupart  des  ordonnances  &  des  lettres  de  ce  prince.  Celles 
qu'il  publia  touchant  le  Parlement,  finirent  par  cette  formule: 
»  En  (c)  tefmoing  defquelles  choies ,  &  à  plus  grande  fermeté    (c)  lhii.f.  éji. 
wde elles,  le  roy  a  commandé  à  mettre  fon  grand  fcel  en  ces 
w  préfentes  lettres.  Ce  fuft  fait  &  ordené  à  Bourges  le  dix-feptiè»» 
55  me  jour  de  novembre  mil  trois  cens  dix-huit*  »*  Le  fceau  fecret       ^ 
ou  cachet  de  Philippe  le  Long  fervoit  quelquefois  à  fceller  fes 
ordonnances.  Celle  qu*il  donna  au  mois  de  février  c  uo.  tou- 
chant les  notaires  du  roi  &  les  émolumens  du  fceau  &  de  la  chan- 
cellerie ,  eft  ain(i  terminée  :  «^  £t  {d)  pour  ce  que  nos  ordenances    (d)  nid.p.  j^j; 
>3  defTufdittes  &  devifées ,  foient  perpétuellemeiit  fermes  &  efta* 
M  blés,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  de  noftre  fecret  en  ces 
»3  préfentes  lettres ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt,  ou  mois 
>3  de  février,  w 

Dans  le  même  mois  de  l'année  13x1.  Charles  le  Bel  donna 
une  ordonnance ,  dont  le  fceau  eft  anoncé  par  cette  formule: 
»  Et  (e)  pour  ce  que  fait  ferme  &  ftable  à  tousjours ,  nous  avons   (c)  ihid.  p.  74%; 
»fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes  lettres,  fauf  en  autres 

(I  chofès  noftre  droit ,  &  le  droit  d'autruy •  ^  Le  fceau  des  lettres 
>ar  lefquelles  Charles  confirme  celles  de  Louis  Hutin,  acordées 
oîduc  de  Bretagne,  eft  anoncé  en  ces  termes  :  Quod{£}  ut  perpétua  (0  ^*'<'-  p-  7^^i 
YTomcVI.  H  ' 


^^'*^*^ 


/ 
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"^  '  Jiabttitatïs'  rohur  obtineàt^  noftrum  pra^fentibus  lineris  fecimus 

fecimus  tmpreffijone^munirL  L'apofition  du  fceau  royal  eft  pafTée 
fous  filence  dans  plafîeurs  lettres  &  ordonnances  du  même  prince» 

Philippe  de  Valois  donna  à  Jean ,  fon  fils  aine ,  le  duché  ae  Nor- 
mandie ,  &  les  comtés  d'Anjou  &  du  Maine  par  une  charte,  où 
{z)Spicikg.t.ii.  rapofitîôn  du  fceau  eft  ainfi  exprimée  :  ))  Nous  (a)  avons  faic 
)3  mettre  noftre  fcel  en  ces  préfentes  lettres ,  faites  &  données  au 
«  Louvre,  près  4c  Paris,  le  lundi  xvii.  jour  en  février,  après 
)3  que  nous  eûmes  émancipé  &  âgé  noftredit  fils ,  Tan  de  grâce 
^>  Mcccxxxi.  «  En-l'abfence  du  grand  fceau  ^  Philippe  en  anonce 
un  (  I /nouveau ,  ou  celui  du  f  i)  Châtelet  de  Paris.  Il  n'eft  point 
parié  de  fceau  dans  quelques  lettres  de  ce  prince. 

Jean  ii.  donna  l'an  1550.  des  lettres,  où  le  fceau,  dont  il  (é 

(b)  Ordonnât,  i.  ^^voit  avant  que  d'être  roi ,  eft  anoncé  :  Datum  (b)  apudnemus 
P^g'  J  J/-  Vicennarurriy  jubjîgillo  quo  ante  fufceptum  regni  regimen  uteba^ 

mur^  die  30.  menfis  aiigufiiy  ùc.  Un  mandement  adreflfé  aux 

(c)  nid,  p.  js^.  maitres  de  k^  monoies,  porte  la  formule  fuivante  :  >»  Donné  (c) 

)^  à  Paris  te  1 8  jour  de  mars ,  Tan  de  grâce  1350.  fous  noftre  (cel 
)3  nouveau.  ««  Dans  les  lettres  adreffées  aux  maire  &  échevins  de 

(d)  Ibid.  fc  «•«.  '^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  '^^  ^^^^^  anonce  :  Quod  {à)  utfirmum  &Jla^ 

bile  perpttuo  perjevtrety  prefentibus  lineris  noftrum  fecimus  ap^ 
poni  Jîgillum,  falvo  tamen  in  aliis  Jure  noftro,  in  omnibus  jure 
quaUbet  alienQ.  Les  lettres  du  même  roi ,  confirmatives  de  celles 
de  Charles  le  Bel  en  faveur  des  habîtans  de  Touloufe ,  furent 
fcellées  du  (beau  (3)  du  Châtelet ,  en  rabfence  du  grand. 

Le  roi  Jean  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers 
le  19,  de  feptembre  11^6.  Charles,  duc  de  Normandie  foil  fils 
aine ,  (e  mît  à  la  tête  du  gouvernement ,  &  fcella  (4)  fes  ordon- 
nances du  fceau  du  Roi ,  en  qualité  de  fon  lieutenant.  Il  fe  fervic 
plus  d'une  fois  du  fceau  du  (y)  Châtelet,  en  l'abfence  de  celui 


(c)  îhld.  p.  14 1.      ^')  "  Donné  (e)  à  Paris  le  fécond  jour 

^  '  *  »  de  jttiog ,  Fan  de  grâce  1 3  4X).  (bus  noftre 

if)Uid,  p.  500.  M  nouvel  fccl,  en  l'abfence  de  noftre  granc. 

(9:)  Ihid  tom   1    **  ^''^  Oenees  Compotùrum  &  Thefauraào- 

L    l  j'  (i)>»  Donné  (/)  à  Paris  le  17.  pur  de 

(h)  Uid.  tom,  3 .  »  tnars ,  Tan  de  grâce  i  )  48.  fous  le  fccl  de 

P*'g'  91-  »  noftre  Chaftelec  de  Paris,  en  Tabfence 

(\)Ibid.p,  S5.    9»denoftreeraiit. /^i/i  le  Rot ^zUk 


Domlni  13^4.  menfe  junii  ,/igillaia  fuijt- 
giUo  Càjlcileti  noftri  Parifienfis^in  abfcntia 
magni,  dieuliima  decembris,  ûnnoprAdi&o* 

(4)'  Qtfi'i  (A)  wtfirinum  &fiabiie  ptrpcr 
tiio perfeviret  prefentibus  lUteru  diéii  Do^ 
mini  &  Gcnitoris  nofiri  fecimus  apponifi^ 
gitlum^  jure  regio  in  aiiis ,  &  aliéna  in 
omnibus  femperjklvo*  j 

Datum  (i)  Parifiis  fubfi^  diSi  De 


M  lariondu  fecrct  confeiL  P.  B  Ri  A  ire,  «  J  mini  noftri,  &Cc 
(k)  ïiid,  p.  174.      (j)  ji^um  (g)  *  datum  Parifiis  anno  I      (5)  Quod{ï)  utfirmum  &ftabiUper^ 


/ 
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du  Roi.  Charles  ayant  pris  la  qualité  de  régent  da  roywme  le  ■■*  ^ 

14.  mars  1357.  fit  fceller  de  ton  grand  fceau  les  lettres  qu'il  ^iy  ^s^JJ^^i 
donna  eri  cette  qualité;  comme  il  paroit  par  celles  qui  établi(l 
fent  chancelier  maitre  Jean  Dormans.  Voici  l'anonce  du  (beau  :  ^ 

•  En  (a)  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  préfentes  {b^JUJ.  tom.  $. 
«  noftre  fcel.  «  Le  régent  ayant  été  informé  que  plufieurs  lettres-  ^  *^'3- 
patentes  avoient  été  fcellées  de  Ton  fceau  (i)  fecret,  fans  avoir 
été  examinées  à  la  chancellerie  y  ordonna  {6)  que  dorénavAnt  au-    (b)  lUd.  p.  n^. 
cunes  lettres^patentes  ne  feroient  fcellées  du  fceau  fecret,  mais 
feulement  les  lettres  clofes.  En  cas  que  quelques  lettres-parentes 
en  fpienc  fcellées^  il  les  déclare  de  nulle  valeur,  6c  dé&nd  à  tous 
jufliciers  &  fujets  du  royaume  d'y  obéir«  Charles  étant  roi  anonce 
fon  grand  fceau  :  Prajentes  (c)  Hueras  Jigilli  magni  nojèri  ca^    (c)  Uid.  tom.  6, 
raclere  fecimus  commurdri.  Les  lettres  de  ce  monarque  furent  ^"  *^^' 
quelquefois  données  fous  le  fceau  du  Châtelet.  Subjigillo  Caf^ 
tclUti  nofiri  Parijius.  Dans  celles  qu'il  fit  expédier  pour  le  Dau- 
phiné ,  le  fceau  eft  anoncé  en  ces  termes  :  Noflri  (d)  (igilli  Del-    f^'V^'ï  T'  ^' 
pfunatus  munimme  jacimus  appojiuone  muniri ,  ou  ,  ^igiLLum 
noftrum  magnum  Dtlphinalc  prefcntibus  duximus  apponendum. 
Charles  vi.  établit  Jean ,  duc  de  Berri,  fon  lieutenant  dans  le 
Languedoc ,  par  àts  lettres  fcellées  d'un  fceau  ordonné  en  Tab- 
fence  du  fxznà  :  In  (e)  quorum  omnium  teflimonium  âgUlum  noÇ^    ^^^  '*'^-  ^^'"*  ^^ 
tnun  in  abjentia  magni  ordinatum  prejcntibus  lutcris  duximus 
apponendum.  Les  lettres  du  même  roi ,  qui  portent  que  le  Vexin 
françois  ne  fait  point  partie  du  duché  de  Normandie ,  préfen- 
tent  la  formule  ordinaire  :  >•  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  pré« 
»  fentes  noftre  féel.  «<  Pendant  la  minorité  de  Charles  vi.  Louis, 
duc  d'Anjou  régent  du  royaume ,  donna  des  lettres ,  où  (on  fceau 
eft  anoncé  par  ces  formules  :  »  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
»  chofe  &  eftable ,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  lettres  noftre 
M  féel,  duquel  nous  ufions  para  vaut  noftre  régence.  ^  Quodutpe?^ 
petue  firmitads  rohur  obtineat^  nofirum,  quo  antefufcepium  regni 
regimen  utebamur^  prefentibus  liuens  fecimus  apponijigillum  : 
Sa/va  in  aliis  jure  régio  &  nofiro  &  in  omnibus  quolibet  alieno. 


pag.  S%9. 


mantat  infuturum  j  has  prefentes  liiteras 
fipHi  Céifteiien  Panfienfis  in  ahfinàa  mag* 
ni  diâi  Dcmini  ncfiri  nuudmine  ficinms  ro^ 
hrMri,  nofiro  in  aliis  &  omn^us  quoiibei 
éUmojurtfélvo. 

ff I)  Le  rot  Charles  ▼.  s*obli|;ea  de  iloa- 
4l&To«ralae  à  ^oa  frère  Louu  duc  d'An- 
)€f  par  des  lettres  èi  i8.  avril  i^^i.k 


la  fia  dcr<]aelies  on  lit  :  *»  Et  pour  ce  qu'il 
»  appert  q^^aîiifi  àoas  plaift ,  nous  avons 
»>  mis  Bocre  nom  de  DOtse  maki  à  ces  kt^ 
ntres,  fcellées  du  (ccautle  notre  fecrety 
»  du<)uel  acuis  «fioas  auparavant  que  noua 
nvi^Oitons  aa  goavemcment  de  nom 
Mjx^aune.v 

Hij 


^^^ 
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(a)  Pièces  jufiîf. 
df  la  maifon  du 
ChâtîUti  p.  xxiv, 

(h)Morice,pr€uiF. 
dtl'hift.dtBrtt. 


(c)  Prtuv.  de 
rhiftn  de  Dauphi- 
né,  t.  i.p.  115, 

Formules  em- 
ployées par  les 
ciiypcieurs  J'AlIc- 
ttlag;llC,Icsroisdc 
Sicile ,  &c.  pour 
anonccr  leurs 
fceauz. 

(d)  HergtHt.  ge- 
neaiog,  Hahsburg, 

(c)  Ordonn.  des 
rois  de  Fr.  ton,  j. 
pag.  117. 

{()Ducange  char- 
tes pour  thifi,  de 
CP.p.4^. 
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Charles,  duc  de  Lorraine  &  marchis,  acorda  la  majoritë  à 
quatorze  ans  par  des  lettres ,  où  Tanonce  du  fceaa  eft  àinfi  expri* 
mée  :  w  En  {a)  figne  de  vérité  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
»  pendant  en  ces  préfentes  lettres ,  que  furent  faites  ledit  jeudi 
w  1 3^.  jour  de  février  Tan  1 398.  &c,  «  L*endenture,  ou  charte 
dentelée ,  contenant  l'alliance  entre  les  ducs  de  Bretagne  &c  de 
Lancaftre ,  énonce  la  figillation  par  cette  formule  :  »*  En  (h)  tef- 
w  moin  defquelles  chofes ,  à  la  partie  de  Tendenture  fur  ce  faite 
»  demourant  devers  ledit  duc  de  Bretaigne ,  ledit  duc  de  Guienne 
»  &  de  Lancaftre  a  mis  fon  féel  &  le  paffement  de  fa  main. 
n  Donné  le  xxv.  jour  de  novembre  Tari  de  grâce  M.  cccxcv. 
w  Signé  J.  Lan  CASTRE.  «  Louis ,  comte  de  Flandre ,  fait  men- 
tion fi)  de  fon  grand  fceau  dans  des  lettres  de  1333.  où  il  re- 
connoit  que  l'évcque  &  le  chapitre  de  Liège  lui  ont  vendu  la 
ville  de  Malines.  Humbert,  Dauphin  de  Viennois  &  comte  d'Aï- 
bon  ,  donna  un  domaine  en  fief  par  un  aftede  1301.  où  le  fceau 
eft  ainfi  anoncé  :  In  (c)  cujus  rei  tejlimonium  prefentes  Hueras 
nojlro  figillo  proprio  eommunivimus. 

•  VIL  L'empereur  Henri  vu.  donna  en  13 10.  un  diplôme  en 
faveur  du  monaftère  de  S.  Gai ,  où  fon  fceau  eft  anoncé  par  cette 
formule  :  In  cujus  (d)  rci  tejlimonium  prefentes  litteras  confcribi 
ftcimus  &  majejlatis  nofirœ  figillo  jujfimus  communia.  Louis  de 
Bavière  emploie  lés  mêmes  expreffions  dans  un  diplôme  de  1 3 1 3. 
publié  par  Ketner.  Les  empereurs  fuivans  &  les  princes  d'Alle- 
magne afliirent  la  vérité  de  leurs  lettres  par  cette  formule  :  Prœ^ 
fentium  fub  nojîrce  majejlatis  figillo  tejlimonio  litterarum.  On 
lit  dans  le  privilège  acordé  à  la  ville  de  Romans  par  l'empereur 
Charles  iv  :  Prefentium ,  {c)Jui  huila  aurea  typario  imperialis 
hofire  majeflatis  imprejfa  ,  tefiimonio  litterarum. 

Charles  ii.  roi  de  Sicile ,  donna  en  1 301,  des  lettres  à  Charles 
comte  d'AIençon ,  où  le  fceau  d'or  eft  ainfi  anoncé  :  In  (f )  cujus 
rei  tefiimonium  kas  hofiras  litteras  aurea  bulla  majeflatis  nof- 
trce  imprejfa  typario  communitas  vobis  duximus  concedendas. 
Robert  duc  de  Calabre ,  n'ayant  point  (ij  fon  grand  fceau ,  anoncé 


t  \  mr  .  ^  {i)  In  {%)  quorum omntum  tefiimonium  & 
rrr  II  a  .  muninun  rms  Ludovicus  Cornes  pro  nohis 
''  /  '       .  '"  ^nofirisfuccefforihus prefentes  litteras  ei^ 


col.  ^44>' 

(h)  Dttcange, 
kijl.de  CP. 


dem  Domino  epifcopo  &  eapitulo  contuH- 
mus  r  figillo  nojlro  majori  quo  utimur  &  uti 
confuevimus ,  figlUatas.  Datum  ànno  Do- 
mini  mcccxxxiij. 


(t)  In  cujus  (h)  rei  tefiimomum  has  nof- 
traS  litteras  figiUo  nofiro  fecreto  munitas  in 
défera  figiUi  noftri  magtti  »  quod  pênes  can* 
cellarium  nofirum  in  ïnfula  Sicilia  iunc  mo* 
rantem  dimfimus  pro  nègotïis  nohis  in  C 
dem  infula  incumhentihus  expediendïs  ^  \ 
^^t  per  nojfrum  iniii  vicegerentem  vof^ 


\ 
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Con  cachet ,  ou  fceau  fecret ,  6c  promet  au  comte  d'Âlençon  de  3^ 

lui  donner  au  plutôt  de  nouvelles  lettres  femblables  aux  premic-  X^' ^^^T^^- 
tes ,  &  munies  de  fon  çrand  fceau  pendgpt.  En  1 309.  Ferdinand        *  sucti. 
roi  de  Caftille ,  emploie  la  formule  fuivante  :  In  {z)  cujus  rei  tef-   ^a)  Rymtr,  t.  j. 
timonium  &  fidcm  prafentes  Hueras  fieri  mandavimus^  nojlri^  p*ii^.t,6.p.'j^^ 
que pcndcniisfigilli  roborc  communiri.  Les  lettres  de  créance  don- 
nées en  1 571.  aux  Ambaffadeurs  de  Portugal  par  le  roi  Ferdinand 
&  la  reine  Eléonor ,  n'anoncenr  pas  feulement  leurs  fceaux ,  mais 
encore  leurs  fignatures  :  Prafentes  Hueras  Jive  prdfens  publicum 
infirumentum  ficri  jujfimus  &  firmavimus  manibus  nofiris  & 
mandavimus  Jîgillis  nofiris  appenfivis  muniri.  Dans  le  diplô- 
me de  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  &  de  Sicile,  pour  confirmer  la 
dignité  de  grand  chancelier  à  l'abbé  du  Montcaffin ,  il  eft  dit  (  i  ) 
que  ce  prince  s'eft  fervi  du  fceau  du  vicariat  de  Sicile ,  &  que 
Taûe  aura  autant  de  valeur  que  s'il  étoit  fcellé  du  grand  fceau 
royaU 

Le  fceau  n'efl  pas  toujours  anoncé  dans  les  lettres  &  les  ades 
d'Edouard  11.  roi  d'Angleterre.  Il  fcella  de  fon  petit  fceau  le 
pouvoir  qu'il  donna  à  Aimar  de  Valence ,  de  recevoir  à  la  paix 
les  Ecoflbis  :  «  En  {b)  tefmoignance  de  queu  chofe ,  nous  avons     (b)  uid.  p.  7* 
w  fait  faire  celles  noz  lettres  overtcs ,  à  durer  jefques  à  la  Chan- 
j>  deleur  precheinement  avenir.  Donné  fouz  noftre  privé  féal  à 
«  Commenok  le  18.  jour  d'auguft ,  l'an  de  noftre  règne  premer.  « 
Dans  plufieurs  aûes  il  fe  fert  de  cette  formule  :  In  auôrum  om-^ 
nium  tefiimonium  ^figillum  noftrum  prafentibus  ejl  appenfiim; 
ou  de  celle-ci ,  fans  faire  mention  du  fceau  :  Has  Hueras  nofiras 
fierifecimus  patentes.  En  1 3  37.  Edouard  m,  écrivant  à  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  s'exprime  ainfi  :  In  (c)  quorum  omnium    (c)  Rymcr^t.  ^ 
tefiimonium  ô  roboris  firmitatem  prjtfintes  confiribi  ^  &  nofiro  ^'  ^^** 
figillo  regio  jujfimus  communiri.  L'ade  en  forme  d'endenture, 
paffé  entre  le  roi  Edouard  &  le  comte  de  Namur ,  anonce  le 
îceau  en  ces  termes  :  w  En.(d)  tefmoignance  de  quele  chofe  lef-     (i)UiJ.p.6^6. 
«  ditz  roi  &  counte  a  ceft  endenture  entrechaungeablement  unt 
>5  mis  leurs  feals;  «  c'eft-à-dire ,  que  la  partie  de  la  charte  dçn- 


duximus  concedendas  ^  aliîs  noflrîs  firmli^ 
bus  liueris  diSli  figilU  noftri  magni  apptn- 

font  communhis  ,  quamprimum  ficri  pote- 
rii,  pro  vefiri  cautela  vobis  exindt  con- 

Ècedcndis. 

1     (  I  )  //i  (c)  cujus  rei  tejîîmomum  prjtfcntes 

Vitcrasfierij  éfi^illo  vUariatus  regni  «Si- 


ciFia  ,  quQ  olim  diBa  D.  noftra^enhrixprœ^ 
diBi  D.  genitoris  noftri  in  ipjo  regno  cxij^ 
Uns  vicaria  utehatur  ,  in  defeBupgilii  nof- 
tri magni  nondum  confeâli  ,  jujpmus  figil-    (cjGattola accejfl 
lari ,  valituras  perinde  ac  fi  diâii  no/Irifi-  ^^  ^(/?-  Cafin, 
gilli  proprii  forent  muniminc  roborata.         P^t*  45  9^ 


\ 
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^  teiée  demeurant  entre  les  mains  du  roi,  portoit  le  fceau  du  comte, 
xîv^^^'^  ^^'  &  que  iîellc  qui  étoit  pour  celui-ci,  étoit  munie  du  fceau  royaU 
Les  rois  d'Ecofle  aijjfcicent  leur  fceau  avec  les  témoins  :  In 
eu  jus  rei  tejlimonium  prefenti  carte  nofire  confirmacionis  nof* 
trum  prœcipimus  apponi  (igillum^  tejtibus^  &c.  Le  tréfor  choifi 
des  diplômes  d'Ecofle ,  ou  Ton  trouve  des  formules  femblablcs , 
préfente  une  endenture  faite  en  1375 .  entre  la  reine  Eufemie  fie 
le  comte  de  Stratherne  d'une  part ,  &c  Alexandre  Murray  de  Tau* 
tre.  L'échange  des  fceaux  y  eft  ainfî  exprimée  :  In  cujus  rei  ttfti^ 
monium  perimplende  Çf  fideliter  obfervandtf  P^f^i  hujus  inaen-^ 
ture  pênes  diaum  Alexandrum  remanenti  Jigilla  prediclorum 
domine  regine  &  comitisfunt  appenfa  ;  parti  vefo  hujus  inden^ 
ture  pênes  prediclam  dominant  reginam  remanenti  Jigillum  pre^ 
dicli  Alexandri  efi  appenfum.  Robert  fcnéchal  d'Ecofle  anonce 
(a)  SuppUm.  de  fon  fceau  avec  celui  de  fon  fils  :  In  (a)  cujus  rei  tejlimoniitmjî^ 
r€diplom.p.  lof.  giHum  nofirum  una  cum  figillo  Johannis  Jenefcalli  domini  de 
Kyle  primogeniti  &  hceredis  nofiri prefentibus  efiappenfum.  His 
ttjlibus^  &c. 
Dates,  fignam-      VIIL  Louis X.  dit  Hutin,  roi  de  Navarre  par  (a  mère,  cou- 
res ,  témoins  &    rouné  à  Pampelune  l'an  1 3  07.  monta  fur  \p  trône  de  France  après 
ferdtiomeîdc   ^  ^ott  de  Philippe  le  Bel  fon  père  le  19-  novembre  13 14,  Ses 
touisx.  de  Philip-  dij^lomcs  fout  datés  du  lieu ,  du  jour  du  mois  &c  de  l'année.  Da* 
pc  le  Long   de     ^^^  ^^  a^w^  Viucen.  fub  figillo^  que  viverue  genitore  noftro  ute^ 
Philippe  de  Valois  bamur  ^  dccimo  nono  die  menjis  martii  ^  anno  nlcccxîV.  Telle 
&  de  Jean  ii.  rois  efl:  la  date  de  la  charte  fameufe ,  par  laquelle  Louis  x,  confirma 
^(Jor^^Ii/i,M.  ^^^  privilèges  des  habitans  db  Normandie.  Il  y  a  une  féconde 
p,  /51.         *     charte  aux  Normands  plus  ample  que  la  précédente ,  &  ainfi  da- 
(ç)Ikidp,  J54.  tée  :  Datum  (c)  apud  Vicenas  fub  Jigillo  nojiro^  anno  Domini 
miUeJimo  trecentejimo  decimo  quinto,  menfe  julio.  On, ne  voit, 
ni  fignaturç,  ni  monogramme  dans  les  lettres  de  Louis  x.  Son 
(beau  tenoit  lieu  de  Tune  &c  de  Tautre.  C'eft  ainfi  que  les  édits 
des  anciens  rois  de  Perfe  avoient  force  de  loix  par  la  feule  im« 
(d)  Efiher,  c.  ).  preffion  êi&(d)  Tanneau  royal. 
verf.  10. 1 1. 1 1.       Louis  X.  étant  mort  le  8.  de  juin  de  Tan  1 3 1  tf .  la  régence  du 
ç,  8.  y.  1.    %.     ^Q^2Mmt  de  France  fut  déférée  à  Philippe  le  Long  fon  frère,  comte 
de  Poitiers.  L'a£te  du  ferment  de  fidélité  prêté  à  ce  prince  par 
Berenger ,  abbé  de  S.  André  auprès  d'Avignon ,  eft  daté  :  >*  Re- 
(e)  Vaijfmcyhïfi,  »»  gnant  (e)  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France ,  &  premier ^^r^diiï, 
de  Lan^ued.  r.  4.   „  c'eft-à-dite ,  frère  de  feu  Louis  d'illuftre  mémoire ,  roi  de  France^ 
pag.  i6s.  ^j  ^  jç  Navarrç.  Deux  autrçç  aftçs  du  pays  de  Foix ,  poftétieui 
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M  à  la  mort  du  roi  Louis  Hucin,  font  datés  ;  Tun  qui  eft  du  4,  d'août  ST 

»  de  Tan  1316  :  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France  &  premier  ^^-  partie, 

M  germain  dufeigneur  Louis  roi  de  France  &  de  Navarre  y  mon  ncLii 

u  depuis  peu,  étant  "régent  defdits  royaumes  de  France  &  de  Na- 

M  varre^  &  Pil/ortitant  élu  &  confirmé  évêque  de  Famiers;  &  l'au- 

■•  tre  :  Le  très  ^jérénijfime  prince  y   le  Jeigneur  Louis  roi  de 

M  France,  étant  mori  depuis  peu,  &  Piljon  évêque  de  Famiers 

))  étant  élu  ù  confirmé.  »  Les  lettres  que  Philippe  le  Long  donna 

en  qualité  de  régent ,  à  Teffet  de  révoquer  rimpofition  qui  avoir 

été  faite ,  pour  un  armement  fur  mer  contre  les  Flamands ,  porte 

la  date  fui  vante  :  Datum  (a)  Parifiusy  fub  figillo^  quo  antefiif-   («)  Orionn.  1. 1. 

ceptum  diclorum  regnorum  (  Franciœ  &  Navarre  )  regimen  ute--  p-  ^17- 

bamur^  fefiivali  die  decollationis  beati  Joannis  Baptifie^  anno 

Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  fexto. 

Philippe  le  Long  fut  couronné  roi  de  France  &  de  Navarre 
le  9.  janvier  1516.  vieux  ftyle.  Les  lettres  &  les  ordonnances 
qu'il  donna  depuis  finiflent  par  la  date  du  lieu ,  du  jour  du  mois 
&  de  Tannée  commençant  à  Pâques  ijiSum  (b)  apud  Bofcum   (m /*w.  ».  ^^t^ 
Ficennarum  vigefima  prima  die  aprilis^  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  decimo  fexto.  A  la  fin  des  lettres  par  lefquelles  le 
roi  confirme  les  privilèges  des  peuples  de  Languedoc ,  on  lie  : 
Fer  regem  (c)  in  cera  vtridi.  Il  fe  fert  de  la  formule  devant  Faf  (c)  IhU,  /.  ^45. 
ques  :  yy  Donné  en  Tabbaye  de  Joy  de  lez  Provins^  le  mardi  de- 
»  vaut  Pafques  les  granz ,  mil  trois  cens  &  dixhuiâ.  «  L'ordon- 
nance touchant  les  forêts  eft  fignée  du  commandement  de  ce 
prince  par  un  fecrétaire  :  A3um  (à)  &  datum  apud  Bofi:um  Vice-   (j^  IHd.p.  69%. 
narum  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  nonoy  menfe 
j unit  per  Dominum  regem.  J.  nE  Templo.  Après  la  date  de 
l'ordonnance  contre  les  incendies ,  qui  étoient  fréquens  dans  le 
comté  de  Bourgogne ,  on  ajoute  :  Triplicata  (e)  refcripta  propter    (c)  uïi.  p.  70t. 
additionem  claujule  De  non  diruendis  domibus,  alias  fignata 
per  dominum  regem.  Mordret.  Per  dominos  regem  ôreginam. 
JuLiANus.  On  voit  ici  le  renouvellement  des  fignatures  réelles 
dans  les  diplômes  de  nos  rois. 

Charles  le  Bel  fuccéda  à  Philippe  le  Long  fon  frère,  le  3. 
janvier  1 3 1 1 .  vieux  ftyle ,  c'eft-à-dire ,  1312.  Charles  fait  quel- 
quefois fignér  fes  ordonnances  par  un  fecrétaire,  &  les  dates  du 
Ijlu ,  de  Tan  &  du  mois ,  fans  fpécifier  le  jour  :  «  Donné  (/)  à  (0  ^*'''-  f •  7^»- 
»'1?aris,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vingc-un,  au  mois  de  fé* 
)}  Vrier,  Ainfifignéfiir  U  reply^  C  halo  p.  «*  S^%  autres  ordojQ^ 
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naaces  font  terminées  par  ces  formules  :  m  Donné  (a)  à  Paris  , 
»  en  noftre  Parlement,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-cinq, 
M  au  mois  de  mars  ;  ci  ou  Datum  Parijîis  décima  oçlavd  die 
juin  ,  anno  Domini  millejimo  treccntefimà  vigejimo  fcxto. 

Philippe  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  d'abord  dé- 
claré régenc  du  royaume  de  France ,  après  la  mort  de  Charles  i\r. 
fon  coufin,  arrivée  le  31.  janvier  \\^%.  Il  fut  reconnu  pour  roi 
par  les  états,  te  facré  le  i8.  mai  de  la  même  année.  Son  ordon- 
nance portant ,  que  tous  dons  faits  fur  l'émolument  des  fceaux 
&:  greffes,  feront  nuls,  eft  datée  du  lieu,  du  jour,  du  mois  S^ 
de  Tan ,  &  fîgnée  par  un  fecrétaire  :  "  Donné  à  {b)  faint  Joire 
w  de  Bauquierville  (  S.  George  de  Bocher ville  près  Rouen  )  le 
93  premier  jour  de  juing ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  S^ 
M  un.  c€  On  a  des  lettres  de  Philippe  de  Valois  qui  finiffent  ain- 
fi  :  »  Ce  (cj  fut  fait  au  Bois  de  Vincennes ,  l'an  de  grâce  mil 
w  CGC.  trente  &:  neuf,  ou  mois  de  décembre.  Et  fur  le  reply 
»»  efi  efcrit  :  Par  le  Roy^  à  la  relation  de  fon  grant  Confeil, 
^>où  vous  eftiés.  Signée  Franc.  &  à  l^ autre  bout  efi  efcrit: 
^Reddatur  Camerm.  et  Ces  mots  ou  vous  4Tiâs  sV 
dredent  au  chancelier.  Le  viii^.  volume  des  Ordonnances 
fournit  des  preuves  multipliées,  que  les  mots  vous  &c  votre 
s'entendent  de  lui.  On  lit  dans  des  lettres  royaux  de  1 372.  ad 
relationem  Domini^  ce  qui  défigne  pareillement  le  chance- 
lier. Car  dans  (</)  ces  lettres  il  y  a ,  Rcfcrente  nohis  Cancellario. 
D'où  Ton  conclut  que  toutes  les  lettres ,  à  la  fin  defquelles  il  y 
a,  Ad^ relationem  yefiram^  ont  été  données  fur  le  raport  du 
chancelier. 

Jean  11.  fuccéda  à  Philippe  de  Valois  le  it.  d'août  15  jo«  Sf 
fut  facré  le  2.^.  feptembre  fuivant.  M.  Secoufie,  dans  la  préface 
du  3^.  volume  des  Ordonnances,  en  cite  une,  qui  ayant  paflTé 
au  Confeil  fous  len'egne  de  Philippe  de  Valois,  &:  n'ayant  pas 
été  fcellée  avant  la  mort  de  ce  Prince ,  fut  enfuite  infcrite  au 
nom  du  roi  Jean.  Celui-ci  fuprime  quelquefois  dans  fes  dates 
le  jour  du  mois  :  Acla  (e)fuerunt  hœc  Parijius  in  Palatio  nof 
tro  regali ,  anno  Domini  mcccl.  menfe  martii.  Per  Regem  , 
ad  relationem  confilii  y  inquo  eratisvos.  Rougemont.  Telles 
font  la  date  &  les  formules  finales  des  lettres  adretfées  aux  maire 
&  échevins  de  la  ville  de  Lille.  Celles  que  le  roi  Jean  donn^n 
faveur  des  habitans  d'Aire ,  font  datées  &  fignées  de  cette  (oi 
Datum  (f)  Parifius  in  Hofpiciç  nofiro  de  Nigella^fexta  die  mo- 

vemins 


XtL)  Vaigtiujùfi. 
de  Lang.  tom.  ^ 
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i^tmbn^Mno  DominimiUeJîmo  trecentclîmo  quinquagefimo.  Psji  ^ 

CoNsiLiUMin  quq  eratis  vos.  P.  Élanchet.  Le  diplôme,  ^xiY%^7^^« 
par  lequel  le  même  roi.  confirma  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
S.  DenySy  acordés  par  Louis  le  Gros,  eft  daté  (i)  du  règne,  te 
ibufcric  par  le  chancelier»  Après  la  date  de  plufieurs  lettres  royaux, 
Taumônier^  le  (bus-aumonier  du  roi,  font. marqués  comme 
témoins  :  Psr  Regem prefente  Elcmofinario.  Meliou.  De^ 
MEViLLE.  Per  Regem  prefente  fub'ÉUmoJinario.  Y.  Symom. 
Durant  le  féjour  que  le  roi  Jean  fit  à  la  cour  Romaine,  il  donna 
à  Villeneuve  d'Avignon  à  la  fin  de  mars  &  au  commencement 
d'avril  de  l'an  1363.  deux  chartes ,  qui  prouvent  bien  claire- 
ment que  la  nouvelle  année  commen^oit  précifément  le  famedi 
fainr ,  après  la  bénédiâion  du  cierge  pafcai,  **  La  {a)  première 
»  eft  une  rémiffîon  que  ce  prince  acorda  en  faveur  de  Gilles 
V  Malaquin ,  &  qui  eft  datée  de  Villeneuve  près  d'Avignon , 
u  le  vendredi  faint,  3 1.  de  mars  de  l'an  1 3^  1,  L'autre  eu  auflï 
M  une  rémiffion  en  faveur  de  Jacques  du  Prat  :  elle  eft  encore 
w  datée  de  Villeneuve  près  d'Avignon,  le  famedi  faint  de  Pâ- 
^yques  ^  après  la  bénédiclion  du  cierge  ,- le  premier  d^ avril  de 
^}Van  13^3.  «*  Quelquefois  les  fecrétaires  du  roi  Jèandatoienc 
(es  lettres  ^royaux  du  jour  qu'elles  étoiént  pafTées  au  Confeil. 
Mais  s'il  arrivoit  qu'elles  ne  fufTent  pas  fcellées  ce  jour-là ,  il 
falloir  lorfqu'elles  étoient  fcellées,  les  récrire  pour  y  mettre  une 
nouvelle  date.  Quelquefois  on  fe  contentoit  de  mettre  deux 
dates.  La  première  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoient  été  par- 
lées au  Confeil ,  &  la  féconde  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoienc 
été  fcellées.  Telles  font,  dit  M.  Secouflfe,  deux  lettres  données 
en  faveur  des  habitans  de  la  ville  de  Fleurence  dans  le  Lan- 
guedoc ,  &  qui  toutes  deux  finiflent  ainfi  :  Datum  Pariflus , 
anno  Domini  1350.  menfe  novembrisi  Sigillata fînllo  Cajlelle- 
ti^  in  abfencia  magni^  décima  oSava  aie  augujti,  anno  51. 
audita  relacione  Domini  Epifcopi  Laudunenfu.  Aliàs  fîgnata. 
Per  Regem  9  ad  relacionem  Concilii*in  quo  eratis  vos  & 
Dominas  Laudunenjîs.  P.  Blanchet,  &  CorreSain  CanceU 
laria.  Cl  AVE  L.  Remarquez  que  le  millième  &  le  centième 
font  fuprimés  dans  la  féconde  dare.  M.  Secou(fe  a  publié  des 


(i)  Datum  (b)  &  oBum  apud  fanHum 
'Dionyifium  in  Francia^   anno  Incamàti 
rhi  millefimo  tru^tefimo  quinfuagtfimo 
nh  ,  regni  vero  nofiri  anno  fuano ,  m^n- 
'"wkrU.  Et  €go  Petrus  Cancellarius  Ar- 

jQmtVL 


chitpifcoptis  Rothomaetnfis  prefeniis  Utte-- 
raslegi  &reUgi,  &  hic  manu  propria  me 
fubfcripfi  in  ttfiimonium^ytntatis.  Cah* 

CELL. 


(b)  Ordan.  tom: 
4./.  i40- 


4^"> 


VI.   PARTIE. 
XIV.  SxicLi. 


{z)Secûuffepréf. 
furie  3®.  vol,  des 
Ordo/m^p.  iij* 


(B)  Pag.  64i.  & 
fuîv» 

(c)  Ordonn.  t.  4« 
p.  3©.)U 

Noter  chronolo- 
giques &  formu- 
les £nales  des  let- 
tres royaux  de 
Charles  T.  de 
Charles  vi.  &  des 
charces  àti  Dau- 
phins de  Vienne, 


6S  KOUVEÀU    TRAITE' 

lettres  cla  mêtne  toi  ^  dcmnées  au  mots  àt  novembre ,  &Ucdllées 
aumois  d'août  de  Tannée  fuivante ,  &  d'autres  données  le  1 5  juia 
1 3  5  3  •  &  fcellées  le  6*  d'oâobre  fuivant. 

Il  y  a  pluûeurs  ordonnances  &  lettres  royaux,  portant  le  nota 
du  roi  Jean ,  lefquelles  font  datées  de  Paris  dans  un  tems  où  il 
eft  certain  qu'il  n'y  étoic  pas ,  comme  lorrqull  étoit  pri^onniei^ 
\  Bourdeaux  ou  en  Angleterre.  Fauc^^il  pour  cela  rejetter  ce» 
pièces  comme,  fupofées  ?  Non  certainement  :  t»-£lles  {a)  fè  trou-* 
13  vent  dans  des  regiftres  publics ,  refpedables  par  leur  ancien*-^ 
»  necé  y  &  conlèrvés  avec  foin  depuis  te  règne  du  roi  Jean ,. 
>s  fous  lequel  ils  ont  été  écrits  ;  &  d'ailleurs  it  y  a  quelques*une9^ 
>/  de  ces  piècesqui  font  des  loix  faites  pour  tout  le  royaume  en  gé*^ 
w  néral  -,  en  forte  qu'il  n'eft  guères  polfible  de  préfumer  que  quel- 
w  qu'un  aie  eu  en  même  tems  un  intérêt  capable  de  l'engager 
M  à  fupofer  une  loi  qui  ne  feroit  pas  émanée  du  prince  y  ai^z  dd^ 
>»  témérité  pour  ofer  l'entreprendre,  &  les  facili^s  néceffaire^ 
>»  pour  y  réudir,  &  pour  la  faire  inArrire  dans  des  regiftres  pu-^ 
f.  blics.  «  M*  Secoufle  perfuadé  que  ces  pièces  qui  paroiflfent  (il* 
pofées  à  la  première  vue ,  font  cependant  très^véritables ,  ex-^ 
plique  favamment  comment  il  s'eft  pu  faire  qu'elles  portaflent 
des  cara£lcres  fi  marqués  de  faufleté.  Nous  avons  <|pnné  dkns^ 
notre  4®.  tome  {b)  le  réfultat  des  obfervatîons  de  ce  do€èe  aca-- 
démicien.  Ajoutons  qu'il  y  a  (c)  deux  diplomes^du  roiJean ,  da-^ 
tés  du  moisde  janvier  1 5  f  o.  fuivant  l'ufage  dkVtOiXïCtyfecundurrt 
uJkmFrancie;  c'eft^à-dire ,  en  commençant  l'année  à  Pâquesw. 

IX.  Charles  v.  dit  lé  Sage,  fils  aine  du  roi  Jean,  lui  fuccédax 
le  8.  avril  1 3^4.  &  fiit  couronné  à  Reims  lé  19.  mak  Le  régler 
ment  qu'il  fit,  touchant  le  domaine  delphinal ,  fut  figné  ^r)  de 
Ùl  propre  main.  Ses  autres  adtes  font  ordinairement  fignés  pat 
des  fecrétaircs,  &  datés dà  règne,  de  l'an,  du  mois,  fansexpri^ 
mer  (1/  ou  en  exprimant  le  jour.  Les  lettres  qu'il  donna  (xxi  te 


(d)  Ordonn.U^.  ,  ^%^'  {i)  mpramffa  di  nofira  ttna 
^  '  [uentia  procegiffe  nofcantur  ac  dtligentius 
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exequantttr  ^.&  debeant  invialakiliter  ohftr- 
l^ari  :  Nos  hic  momen  neflrum  manu  propres 
duximus  fuifcrshendum  dit  &  anttù  quitus 

(e)  Ibid.  p.ts^.  fi^pra.  Charles. 

(t)  Charles  ▼.  confirma  dés  réglemens 
pour  h  répartitioa  des  impôts  dans  bi  c\A* 
teUénie  d'Oyfans  en  Daaphiné ,  pardes  let- 

(]()  Ibid,  p.  3 14.  très  dont  la  date  ne  fp^cifie  (K>int  le  jour  : 
Datum  (ej  Parifius  ,  mtnfo  jamsarii  anaa- 
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D&mifd  mteclxxvf.  &  regni  noftri  sciif.  P£Mr 
Rscm  Dalpbmnum  ,  ad  retaciotum 
ConfiUi.  G:H£NNBq,uiN. 

Le  jour  da  mois  eft  marqué  dans  la  date 
iiti  lettres  da  oitee.  pfiace-,  pour  unir 
Chauni  au  domaine  de  1^  couronne  :  Z7tf— 
îwn  (()  Napiomi  xxvij.  dit  mênfis  marcU 
aHn&  Dotmai  €cc^  fiptudpfimo  oBovq  ,  & 
regin  mfiri  quhUQ  dê€im^  Ptr  R 
P.  9M  COMMiM^ 


y 
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prtx  des  fnonoiès  font  ainfi  datées  :  >>  Donné  à  Parts  le  quacor-  ^ 


M  zîème  ;our  d'oâobre,  Tan  de  grâce  de  notre  Seigneur  1367.  ^i,Y  ^c^T^^' 
M  &  de  notre  règne  le  quart.  Par  le  Confeil  >  étant  en  la  chambre 
»  des  Comptes.  J.  Tabaki*  »  Deux  fecrétaires  ounotaires lignent  u^ne^^  ^Boa^ 
quelquefois  les  lettres  patentes  de  Charles  v.  Nous  en  avons  la  gogae'&  de  Loc« 
preuve  dans  celles  qui  acordent  des  exemptions  aux  habitans  '^°^' 
aivry,  près  Paris.  Elles  finiÛent  ainfî  :  ^  Donné  à  Meleun  Tan 
»  de  grâce  m  ccglxxiiii.  &  de  noftre  règne  Tonzième  ou  mois  de 
n  novembre.  Par  le  Roy  en  fes  requeftes.  P.  Bkiel,  Blondel.  « 
La  roufcrnKion  du  fécretaîre  eft  placée  fur  le  repli.  La  préfènce 
du  confeutui^  eft  quelquefois  anoncée  à  la  fin  des  diplômes  de 
Charles  v.  Les  lettres  de  fauve-garde  royale  pour  les  Bénédic* 
tins  de  S.  Maur  les-Foffés  font  (ignées  :  Pcr  (a)  regem,  confejfore   (a)  OrdonH.i.4; 
prefente.  Ferricus.  Le  xx.  août  1367.  le  même  prince  donna/'*  ^''* 
des  lettres  touchant  le  Dauphiné  ^  à  la  fin  defquelles  il  y  a  :  Sic  (b)   (^)  '^'^-  '•*•  i* 
Signatum  :Fer  REGEMÛalphinum  infiioconfilio:  Henricus  ^^^*  ^^ 
CLERici.  Refcripta  fuit  fub  data  menje  februariiy  anno  67. 
proptcr  corrcHionem  &  adaitionem  ijionêm  vcrborum  :  Ac  etiam 
conftituendis  &  creandis.  Quelquefois  il  eft  dit  à  la  fin  des  let- 
tres royaux  que  les  copies  qu'on  en  fera ,  vaudront  (ij  l'original. 
Charles  vi.  âgé  d'environ  douze  ans^  fuccéda  à  fon  père  le 
i6«  (êptembre  1580.  &  fut  facré  à  Reims  le  4.  de  novembre 
fuivant.  Pendant  fa  minorité  »  Louis  duc  d'Anjou ,  gouverna  le 
royaume  en  qualité  de  régent,  lu^^  lettres-patentes  qu'il  fit  ex- 
pédier ,  font  datées  &  foufcrites  en  ces  termes  :  »  Donné  (^   (c)  nid.  iom.  ^» 
>îà  Paris  le  xmi^.  jour  du  mois  d'oûobre ,  Tan  de  grâce  mil  p^g^  j*«« 
»  CGC.  &  quatrevins.  Par  Monf.  le  régent*  J.  de  Remis.  Ou 
adonné  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  quatrevins j  ou  mois 
»  d'oûobre  :  fauf  en  autres  chofes  le  droit  de  Monf.  &  Tau- 
M  trai  en  toutes.  Par  Monf.  le  régent ,  le  fire  de  Chafteau*Fro- 
«)  mont  préfent.  Freron.  ce  Les  formules  finales  des  lettres  pa- 
tentes de  Charles  vx.  font  fouvent  mention  (i)  des  princes  fie 


(i>  CkaïUs  ▼•  f 'déprime  ainfi  4«iu  des 
lectrcf  cot^çfatnt  la  fup»Rdiioo  des  nouveaux 
péages  M^lu  :  »No«s  (di  vo«looft&  mao- 
»doas,  qqe  {tleioe  £qï  (oie  a4|na(éc  aux 
»vidimm  ou  aumuTecipc  d*icelkf,  CMlé 
MOU  Ch^é^ du  réel  de  neftte cbaftflet  de 
»  Farii ,  coui:  aii|fi  coiQo  à  Tocigûial  d*i- 
A  celles.  Ponné  à  Paiss  la  xvii.  Jour  .de 
k  jtting,  l'aa  de  graçc  ucoa*  IXXhJk  da 
»  noflbre  règne  le  Tin*.  Ainfi  fignées  autrc^ 


»  fbiz.  Ainfi  fignées  de  h  date  dtt  4^  ÎMr 

9>  de  déc^mbfe^l'an  foitance  ae  Cepi «  Par  le 

I»  Roy*  Toi^aMana  lie  fiSeUéa  :  fc  de  voae    (d)  Uid.  p.  405. 

<•  commandement  »  loinc  avocat  la  elao* 

n  fe ,  qqe  k  yidimës  TaiUe  oxigioaL  ikU* 

w»  Ùplàu*  BORUMM. 

it)  D4tum  (a)  Par\fifis  dit  1 9.  «awm*.    (c)  Bid.p.  s  19^ 
an9Q  Domifù  miUefimo  itettfUK^bmf  •âogt^ 
jSw J  &  Mfm  u^ri  frimas  PMJt  Rmçmm 
jR/mm^â  Ca^»  ht  fan  D^mm  i2«« 
lij 


A^-- 


VI 

XIV. 


é%  NOUVEAU    TU  AI  TÉ  r 

"— ""^  des  feignéars  préfens  au  X^onfeil.  Ceux  qui  le  compo(oiet«r; 
PARTIE,  font  pattes  fous  filence,  dans  les  lettres  par  lefquelles  le  roi 
•  xicLi.  j^^i^^g^  q^ç  jç  Vexin  fi-ançois  ne  fait  point  partie  du  duché 
(z)»id.p.  €$9.  de  Normandie  :  »  Donné  (a)  à  Meilun  le  zi.  jour  de  juin,  TanF 
»  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts  &  deux,  &:  le  (ècond 
»de  noftre  règne.  Et  fur  le  repli  font  écrits  ces  mots  :  Par  le 
w  roy  en  fon  Conièil  ordonné.  Ch.  Blanchet^  «  avec  para^ 
phey  ù  f celle  du  grand  fceau  de  cire  jaune  à  double  queue. 

Obfervons  qu'à  la  fin  d'un  très -grand  nombre  de  lettres 
royaux,  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  (îècle^  on  lit  les  for- 
mules fuivantes  :  De  mandato  Confilii.  Ftfa  per  Gentes  Corn-» 
potorum.  LeSa  in  fede.  Vif  a  y  leSa  &  correaa  per  Dominos 
magni  Confilii  ô  ParUtmenti  Reg.  ad  hoc  deputatos.  Si  placet. 
Contentor.  Vidi  le  Contentor.  multiplicata.  TripUcata.  Nihil 
pro  figillo.  Solut.  Hue  ufque.  Scriptor.  ôc.  Collatio  faBa  ejià 
'     Collatio  faSa  fuit  cum  originali,  ùc. 

Les  lettres  des  ducs  de  Bretagne  fîniffent  comme  celles  de  ' 
(t>)  Morici  mim.  Bos  rois  :  *»  Douné  {t)  en  noflre  ville  de  Vennes ,  fous  noftre  féel  ^ 
dt  l'Aifi,  dtBrtu  ^  le  derrain  jour  de  juillet,  l'an  mccc.  xci.  Par  le  Duc  ch  (bn^ 
>>Confeil,  préfentx  roi/f  l'évefque  de  Dol,  le  vicomte  de 
f»  Rohan,  Guillaume  £der,  maiftre  Guillaume  de  S.  André,  £c 
»  plufieurs  autres.  M.  Louet.  «  Les  perfonnes  du  Confeil  du 
duc  ne  font  pas  toujours  dénommées.  On  défigne  feulemenc 
le  chancelier  &  les  confeillers  en  général  par  ces  formules  :  Par 
le  Confeil  auquel  ejiie{  vous  &  autres^  ou  préfem  V(H/s  & 
autres  ^  ou  Par  le  duc  ,  h  votre  relation ,  ùc. 

Jean  dauphin  de  Vienne  &  comce  d'Aibon ,  (  i  j  date  de  Vlv^ 
carnation,  quoique  la  date  de  la  Nativité  fut  phis  commune  en 
Dauphiné ,  &  ajoute  un  nombre  de  témoins.  L'aûe  par  lequel 
le  dauphin  Humbert  i.  fieffa  le  domaine  de  Vinfobres  a  Guil- 
laume de  Plaifian,  chevalier  de  Loix,  miles  legum  DoSor^  pié- 

3»  fiears  patres.  L.  Blanchit.  « 

(  I  )  Datum  (d)  Cufelli  Lugdunenfis  Dict' 
ctfisy  in  domù  Guiotti  Malàbaiiie^  diefetun^ 
da  menfhfebruarih,  anno  a^  Ineurnàthne 
Dûmini  miUêfimo  tnetnufime  quinto  dta^ 
cimùj  pnfinùbMs  êiflihus  D.  Guidant  Da^ 
mino  fiiUinij  Domino  Guidone  de  Groleà  ,. 
Domino  dt  Ntyrim ,  Domino  Petro  A^' 
nardi ,  J^omino  Motet ,  Domino  Stepha 
de  Poypia  MUitibus  ^  Guidone  de  /'" 
pinaCanoni^o,  &C4 


i.  x^coL  ff^. 


tes  Jlndegavenfis  ^  Surpmdie  &  Borhoniz  » 
Cornes  Aup^  &  plures  alii  erand"/,  DE 

SjtNCTtS. 

»  Donné  (c\  à  Scnlis  le  xxz.  jour  d'oc- 
9»  tobse,  raade  gcacc  militi*.  iiiixx.  \x\ 
M  5c  de  aoftfc  vcgnc  lefècondw  Ainfifigi 
/j\  %KA  j  n  »  Pak  w  Roy  en  fon  confeii,  ou  quel 
Kd)ttifi.deUa»^  «cftoient  Meff.  les  Dac2  d'Anjou  &  de 
nBouigofgne,  rarchcycr<]ae  de  Tours, 
»  les  éve(qties  de  Laon  &  de  Bayeulc,  le 
m  fire  dcLet^rct ,  Meffire  Pierre  de  Boarne» 
»fiau,  nualcK* PhUipp<  4k  MqUab ft  plttt 


(c)  Uid^f.  éx€. 


phiné^tsUp,  )&. 


/ 
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fente  une  (i)  date  remarquable.  Ceft  celle  du  dimanche ,  Car^  ■'         ■     *^ 
ai/j  /^rrvJfV  novi,  qui  fett  à  fixer  le  tems  où  commençotc  ce  qu'on  VI.  partie. 
nommoit  Garnis  pnvium  novum  &.  vêtus  ;  c'eft-à-cKre,  le  com-  ?^^^'  5^*^.^** 
mencement  du  Cat«me ,  qui  a  f2>  varié  dans  lès  fiècles  paiTés". 
Les  lettres  d'Eudes,  duc  de  Bourgojgde,  comte  d'Artois ^ 
pour  obliger  fek  ruccefleurs  à  }urer  la  confîtmation  des  privilè- 
ges de  la  ville  de  Dijon,  en  prenant  poffeflîon  du  duché,  poin- 
tent la  date  fuivante  :  »  En  {a)  cefmoignage  de  laquel  choufe,  (z)P€rard,p.}Sj. 
n  nùas  bavons  ikit  mettre  noftre  grant  féel  en  ces  préfentes  let- 
»  très,  faites  &  dôimées  à"  Monbarc  noftre  thafteau ,  le  vanredy 
n  après,  la  fefte  de  S;  Battholonïiet  •  apoftre  ^  i'ah  de  grâce  mil 
»  trois  cens  trente  81  quatre./^  La  déclaration  dti  ûiême  prince 


(1)  Dautm  (b)  &  ûffum  apud  Alhend" 
Hum  ,  in  domoho/piffUs  biati  Anthonii,  in 
Mulajhpra  rîcum ,  anno  DominiM  ce  en, 
inéêL  /.  in  dié  dominica  Carnis-privii  no- 
vis  dicimafipûma  dit  nienfij-fehiruarn,  pàn- 
tificatus  D,  Bonifacu  Papœ  o3avi  anno 
nono^preftnûhus  domino  Hugone  Adhema- 
rii  domino  de  Montilio  &  de  G  arda  ^  jila^ 
mando  de  Podio  Relfùnue  domino,  Guidone 
de  Meolano  canonico  Eircdunenfi,  L'iodic- 
tîon  I.  &  \t  dimanche  camis-privii ,  que 
aoos  apeilons  dimanche  gras ,  tonbaot  ao 
17.  de  février,  apaniennenc  à  Tan  i )0). 
Ainfi  il  y  a  iaate  daas  la  dace ,  ou  l'on  a 
oublié  une  unité. 

Il)  »  Andenneoient  (r)  dans  Téglife  la- 
»  une  il  étoit  limité  à  rinccrvalle  des  fiz  fc- 
'«maines  qu'il  y  a  depuis  la  Quadragéfime 
»  ja(qa*au  jour  de  Pâque ,  qui  en  retran- 
»  chant  les  Dimanches ,  ne  faifoit  que  tren- 
»  te-6z  |ours  de  jeune.  Ceft  par  le  Dimaur 
»  che  proprement ,  que  commençoit  le  Ca-  ' 
»  rémc }  qui  par  cette  faifon  s*apelIoit  Cnr" 
»  au  privinm  vêtus.  On  crut  dans  la  fuite 
»  que  ce  tems  ne  fatisfaifoit  pas  à  l'infti- 
>•  tsdon  du  Carême ,  qm  demaodoir  .qua* 
n  raote  jours  complets.  Pour  y  remédier , 
9t  on  prit  oiiatre  jours  de'la  femaide  qui  pté-» 
»cédoit  Je  dimanche  de  la  Quacbagéfi* 
»me«  Ce  ne  fut  pourtant  pas  la  pratique 
»  de  toutes  les églues  :  quelques-unes  com- 
as me  celle  de  Milan ,  ne  Toulurent  pas  ad- 
a»  mettre  cette  réforme ,  qui  a  pounant  été 
»  fuirie  par  la  pluralité  des  églifes  depuis 
|»k  IX*.  fiéde.  Mais  cojnme  c'eft  à  la  fe- 
••  maine  entière  qu*on  rapoirce  le  mot  Car^ 

r 


»  premier  jour  a  été  nommé  Carnîs  prU   (b)  Hifl.de  Daw 
»vium  novum ,  comme  en  fait  foi  Tade  phiné^iom.  x.  p. 
M  dont  ou  donne  Tezcrait.  La  même  date  n^, 
»qui,  fc  trouve  en  pluficurs  autres  aûcs, 
»doit  être  entendue  de  cette  façon.  Les 
»  Grecs  qui  ne  jcunoicnt  point  k  famedr  , 
99  par  la  même  raifon  rcmontoient  encore 
»  d'une  femaine ,  pour  pouvoir  remplir  les 
3>  quarante  jours.  Camis  privium  chez  eux 
»commençoit  à  la  Sexagéfime.  Quelques 
w  églifes  le  portoient  encore  pks  loin  i'c'eft- 
»  à-dire,  à  la  Septuagéfime ,  pour  rempKr 
»  de  même  les  jeudis ,  od  elks  retranchoiept 
»  k  jeûne  de  même  que  le  famcdi  &  le  di-   ' 
n  manche.  Cette  explication  fe  trouve  par* 
»  fvtement  confirmée  par  k  calcul  des  an-     (c)  Rid.  p*i%9^ 
»  nées,  qui  détermine  k  jour  que  commen- 
»ça  k  Carême  Tânaée,  ou  cet  ade  fiic 
M-peflé.  Le  dimanche  gras ,  tel  qu'il  eft 
^marqué  dans  no>  Calendriers,  sépocid 
»  parfaitement  i  cehi  qui  eft  déCgné  par 
»  Carnis  privium  novum ,  fuivant  la  fupu* 
»  tation  qid  s'en  fait  par  \t%  nouvelles  lti« 
93  nés  i  &  par  k£ck  lokirc.  On  peut  fixer  . 
»  furement  par  cette  régie ,  k  date  de  cet 
^  aék  :  on  y  VQtr  que  k  dimanche  eras  de 
a»  cette  année  fut  predfément  le  i7.ftvriery 
'»ceft-à-dire2^M  Dominica  Carnis  privit 
»  novi*  Cecse  foime  de  date  eft  emjâoyée 
a»  dans  plttfieurs  autres  titres.  On  voit  un 
93  bail  à  ferme  de  k  pefche  de  Voiron  de 
99  Tan  1 3  8^..  dont  la  date  eft  ccUe-ci  :  Dit 
99  inné  in  craflinum  Carnis  privii  novi  j  qna: 
i»efl  quinia  menfis  manii»  On  Texprime 
9a quelquefois  en  ces  termes»  Intef  du» 
99  Carnis  privia,  » 


^■ji 
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concernant  la  juftice  du  maire  de  Dijon  »  eft  ainiii  datée  :  n  Don* 

^xiv^^stiVLi'  **  ^^  ^^^  ^  ^^i^^  ^^  fambadi  premier  jour  d'avril,  Tan  de  gracç 

/  X  0    .j:ua   ^  n^il  wois  cent  trente  &  quatre,  fouz  noftre  petit  feaul,  ea 

-  «>  telmoignage  de  véricey.  u  On  ne^vpit  ici  m  témoin; ,  ni  lignar 

tures  de  iecrétaires  par  comipandemônc  du  duc.  M4is  Philippe 

de  Rouvre  i.  du  nom,  ei)  qui  finie  la  branche  royale  des  ducs 

de  Bourgogne  de  la  première  race,  emploie  un  nombre  de  té« 

moins,  U  fait  figner  par  un  fecrécaire  ou  chancelier,  (es  let* 

très  (  i^  confirmacives  des  privilèges  delà  ville  de  Dijon.  £01393. 

Philip|>e  le  Haf^di,  duc  de  Bourgogne»  donna  des  lettres,  fur 

le  repli  defquelles  eft  écrit  :  m  Par  Monf.  le  duc  »  vous^  le  (eL* 

»  gneur  de  Coucy ,  le  maréchal  de.Bourjgogne ^  le  ûre  de  Cbai- 

wzevan,  &  plufîeurs  autres  préfens.  Simi^  Dansel.  u  Les 

ducs  de  Lorraine  6c  de  Bar  emploient  Sos  formules  à  peu  près 

(emblables  à  celles  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  lettres  ae  Char- 

-  les,  duc  de  Lorraine,  fur  la  majorité  acordée  à  14.  ans,  furent 

faites  le  jeudi  i^^.  jour  de  fév fier  ^  Van  mil  trois  centfuatre^ 

ving  &  dix  acte.  Par  monfeigneur  le  duc.  PoittCEY. 

Dates, fonrcHp-      X.  Lcs  empetcurs  d'Allemagne  finifTent  fouvent  leurs  di^^ 

tions,  témoins  acs  plomes  par  la  date  toute  fimple  :  Dat.  Spirœ  //.  nonas^  martii  y 

pcrîraw^dcs  ^^'^^  Domini  Mcccix.  regni  vero  noflri  anno  primo.  Telle  eft 

de  Sicile ,  d£f-   la  dacc  d'un  aâe  de  Henri  vu.  Cet  empereur  ajoute  les  noms 

'*^c&dEof&    à'\xa  prand  nombre  de  prélats,  de  jprinces.,  de  feigneur^  8c 

^^^  d'oficiers  préfens ,  lorfqull  donne  en  faveur  de  Tabbaye  de  faine 

Gai ,  le  diplôme  déjà  cité  :  ASum  &  datum  Tkuregi  in  domo 

fratruni  minorum ,  prefentibus  venerabilibus ,   &c.  kalendis 

maii,  anno  Domini  mçccx.  regni  vero  nojlri  anno  fecundo. 

Dans  un  diplôme  publié  par  Ughelli ,  la  fignature  &  la  date 

font  ainfî  exprimées  :  Signum  Domini  Henrici  ^  gloriojiffimi 

ô  inviclijffimi  Imjperatons.  Datum  €t  aclum  in  civitate  medio^ 

lanenji^  in  arckiepifcopali palatio ,  anno  Dominiez  Naiivitatis 

MCCCXi.  iVm  non.jebruar.  indicl.  ix.  regni  vero  nojlri  anno  tu. 

&)  IhiL  { I  )  »  Ce  (A)  fut  Ùê&  k  donné  en  réglife 

'       *  .  M  S.  Bénigne  de  Pi|on ,  préfens  noftre  très- 

M  cbiere  d(  cris-tedcHicée  dame  Ac  mère  ma- 
«»  dame  la  tcyoe  s  de  f évérend  père  en  Dieu 
n  l'arcevcrque  de  Bcftnçon ,  Tévefqae  de 
w  Ch&Iofi  \  de  nos  amei  &  (iiaiiU  coiiiins  le 
••  conte  de  Montbéliatt  \  rnedEce  Jacques 
jwde  Viene,.fii:ed9  lonvys  médite  Ha- 
»  gne  de  Vienne ,  fire  de  Saint-Geoige  \ 
^  meflîre  Styles  de  Grancey ,  (ire  de  Piex'^ 


n  repont  i  le  fire  de  Coaches  ^  le  fire  de  5o«- 
M  bernon  %  mcfiire  Philibert  de  l'Sfpinnot  \ 
»me(fire  Hi^nes  de  Montgea;  mefitre 
»  Jehan  de  CuTattre,  chevafiecs,  &  pk- 
^  Seurs  »  le  vîogt-fixiefme  jonr  du  mois  de 
»  janvier  »  l*an  de  V^^ot  mil  crois  eenc 
«cinquante -neuf.  Signi  :  Par  monfei- 
»9  gneur  le  due ,  piéfiuis  les  defta  I 
>»  Ptf  luaaitz.  m 
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Ptufieùrs  forrres  de  Louis  de  Bavière ,  ne  font  point  fignëes ,  mais  ^ 

iimlement  datées  en  cette  manière  :  Datum  in  cdfttis  pràpe  î^y^^î^iciî* 
Landoviam  vi.  kalend.  feptembris  ,  regni  ttûflri  anno  fecundo. 
Les  lettres  d'inveftiture  données  par  Charles  iv.  à  Tabbeffe  de 
Quedlinbourg  y  font  datées  &  (ignées  par  deux  oficiers  :  Datant 
Tangermundi ,  an.  Domini  MCCCtxXrir.  inJiSidne  xv.  vi: 
idus  maii^  regnomm  anno  XXx^ï.  Imptrii  vero  xxtii.  J.  R. 
IFiLHELMUs  KonTKLA,NGÈ.De  mandato  Domini  Imperato^ 
ris  NtcoLA&s  CaMicens.  PpTirs  (  Prepofîtui.  )  Lc  dîpîoîîîi^ 
par  lequel  l'empereur  Charles  iv.  acorda  des  privilèges  à  la  ville 
de  Romans  en  Dauphiné,  fut  muni  (i)  du  feing  ou  mono- 
gramme impérial  „  fcellé  d'une  bulle  d*or ,.  &  âtrefté  pat  Une 
multitude  de  prélats,  de  princes  &  d*oficiers  de  Tempire,  6ù 
Gontrefigné  par  le  chancelier  de  la  cour  impériale.  Mallinkrot 
a  public  un  diplome^  de  Teitopereur  Vinceflas,.  dont  voici  les- 
notes  chronologiques  :  Datutn  Prageanno  Domini  Me  ccLXXix.^ 
indichone  11^  K.  kalend.  aprilis ,  regnorum  hofirorum  anno> 
Boemie  xn^  Romanorum  vero  m.  Il  y  a  au  tréfor  des  char- 
tes dil  rei  deux  lettres-  de  Tempereut  Andronic  Paléologue  eiv 
papier,  &  fignées  ea  rouge.  L'une  eft  adreflée  au  roi  Char-r 
fcs  le  Bef,  &  ràutre  à  Benofc  de  Cumes  Dominicain. 

Ugbellt  raporte  divers*  diplômes^  des-  rois  de  Jérufalem  &  dé- 
Sicile  ,  dont  les  dates  font  remarquables.  Celle  qui  termine  une 
charte  de  Robert,  eflf  conçue  en  ces  termes  :  Datum  NcapoW 
ptr  Barthûlomaum  de  Capua  militent  Logothetam  &  Pratono^ 
taritim  regni  Sicilite^  anno  Domini  McccxxïV.^  die  xxïi.^ 
piniiy.  vit.  indiS.  regnorum  nx>ftrorUm  annofixto  décima. 

Les  lettres  données  conjoinremetit  par  Louis,  roi  deSicife, 
&  Jeanne  fa  femme,  font  datées  des  années  du  (ji)  règne  de  Tua 
ic  de  l'autre.  Les  lettres  par  lefquelles  LadifEas ,  rbi  de  Hongrie 


(i)  Sigmtm  (a)  ferehi/lîmi  Princifis  & 
Shmini'Domni  Karoli  Quarti  Romance 
Jmptrdtoris  inviBifimi  &  gUriof^fim 


BotmU  Régis  iTefts  hajus  reifum^vtnt^ 

^      et  alii  qaampî 
noftriff  Imperiifacri  Principes  y.nobiUs& 


PÊhilis  Serlaius ,   &c,  et  alii  qaamplurcs 


fdtUs  ,  prefentiunt  fub  Mla  aurea  typario 
imptrimiis  nofire  majejlatis  imprejfa ,  ufiï' 
monia  Htteramm,  Datum  Praga ,  anno 
DûminÏMéCctxvi,  indifione  IV.  viiu 
^tnd.  fikruar.  ttgnohan  noftrorum  anno 
Imperii  vefo  undecimo, 


|r.  imperii  vero  undecimo,  qutnta  inaittionis ,  regnorum  nojtn  Keps' 

£gp  Johannts  Dei  gratia  Columcin^s  ^ anno qiiinio ,.nofira vtro Reglnâannoxij^ 


Epifcopiu ^regalii  Capelli  Sotm.  Corner,    (t)  (»donn.  dîr 
&  facre  imperialis  Auto  cancellarius  ,  vice  rois  de  Fr.  tom*  y,. 
revere/tthin  ChriftoPdtris  Dàmini StYiati  p.  nj,  %t4. 
Mug^ntiken/ls  ^ckiof^fcopi ,  fitcri  Impé" 
rit  per  Germardam  Archicance/iarii ,  rc 
cogttovi, 

(i)  Daium  Neé^oli  per  Sergium  Domi^ 
ni  Urfonis  do^Neapoli  miiitem,juris  civilis- 
proftjjqrem ,  maaitt  CuHa  noftrœ  Magif- 
trum  rationalem  Cf  vice^protonotarium  regni 
Sicilié\  anno  Domini  meccHj.  die  xij,  juiii' 
quinta  indiBionis ,  regnorum  nofiri  Régis* 


Ar-, 
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^Tsssssss^  ^  de  Sicile  ^  confirme  Tabbé  du  Monccaflin  dans  la  dignité  de 
VL  PARTIE,  grand  chancelier,  font  fignées  (i)  après  la  date.  La  Colleûioa 
XIV,  SiBCLB.  2^  Rymer  renfermç  une  charte  de  Ferdinand,  roi  de  Caftillc 
&  de  Léon,  dont  la  date  eft  :  A3um  &  datum  Tolcd^  anno 
Nativitcuis  Domini  milUfimo  trecentejimo  nono^  die  XV.  apri- 
lis.  Pierre,  roi  de  Çaftille  &  de  Léon,  donna  des  lettres  (ignées 
de  fa  propre  main,  &  fcellées.en  plomb,  qui  finiifenr  par  ces 
formules  :  Dat.  per  manum  nofimm  in  palatio  nofirœ  civitatis 
Çalackambii  i8.  menfis  fepumhris  anno  Domini  1364.  Yo  el 
Rey.  La  donation  du  duché  de  Molines  à  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  eft  terminée  de  la  manière  fuivante  :  A  la  fin  du  texte  on 
Ut  cette  date  ;  Dado  tjlc  privilUgio  en  la  muy  noble  Cîfiidad 
de  SevUa  qug,tro  dias  de  MayOy  Era  de  mill  &  quatrocientos 
&  Jiete  afios.  Viennent  enfuite  les  (ignaturps  du  roi  &  de  la 
reine,  placéesfur  lamême  ligne  :  Nos  el  Rey.  Yola  Rey  sa. 
Et  plus  bas  :  EL  noble  Infante  Don  JuAsfijo  del  muy  alto  & 
muy  noble  &  myy  poderojb  &  bien  aventurado  Rey  Don  Enri^ 
que  j^,  primero  keredetp  en  los  regnos  de  Cajliella  &  de  Leqn  con- 
jima*  J^on  Tello  Condc  de  Vijania  hermanodelRey&fu/ll' 
fere^l  /nayor  confirma.  Don  Saricho  Conde  de  AUbuqucrque  htr^ 
rnanô  del  Rey^  SeEor  de  Haro  ù  de  Ledefma  confirma.  Don 
Alfonfio  Fijo  del  Infante  Don  Pedro  de  Aragon ,  Marques  de 
V\llena  ,  Condc  de  Riba  .  .  .  &  de  Dénia  ,  Vafallo  del  Rey  ^ 
confirma.  Don  Alfpnfofiio  del  Rey  ,  Senor  de  l^arena  ,  co^r^ 
ma.  Don  Gçmes,  Arçpbt/po  de  Toledô ,  Primado  de  las  EJpanas, 
Chancelier  mfvor  del  Key  i  conf  Don  Rodçrigo  Arcobijpo  de 
Santiago  confirma.. Ai^rh  ces  foufcriptions ,  on  voit  une  grande 
(t)VoytilaplanT  figure  çarée  »  contenant  ce. que  les  Efpagnols  apellent  (a)  rope; 
chtj^.num.  ^.de  p»cft-à-dire ,  deux  çejçcles,  au  centre  defqueU  font  les  armes  de 
f%st  '  Caftille  &  de  Léon.  Les  deux  lions  font  de -pourpre  obfcur , 
couronnés  &  armés  d'azur ,  lampaftés  &  allumés  de  gueule.  Dans 
ie  cercle  concentrique  eft  écrit  en  lettres  capitales  gothiques  : 
>J^  SiGNO  JDE^L  Rey  Don  Erique.  ^  L'infcription  circu- 
laire du  cercle  excentrique  porte  :  ►{<  Don  T^llo  Condr 
ViscÀYA  Alfereè  ^ayor  confirma  ;  Don  Alvar 

(i)  Ddtum  Neapoli  pet  virum  (tobjUm     mfrtfis  aprilis  décima îndiBîonh ^  regnorum 


pjftuiUm  de  MeroUnis  de  Sulmona  legum^ 
doàorem\  magnd  noflra  Cur'tet  Magifirum. 
ratîonaUm  ,  locum  tencntem  Prothonotarii 
regniSicihet,  Conj^Uàriumb  fidiUm  nof'\ 
$rum  dilcBum^  4nnQ  Domni  i^lj.  dit  17. 


npjirorum  anno  primo,  Df  tftandaio  Domi- 
ni Régis  Ls,  C,  P,  Niàii quià  canceilarini, 
Ali.  DE  Pens.  y.  Régiftrataincance^ 
'  ria  pinà  ProthonQtaiium» 

G  ARC 


/ 
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Garcia  jde  Albohnoz  MAroRnoMo  mator  j^£l  Rey 


i:oNFiRMA.  Aux  deux  côtés  de  h  roue  font  les  foufcriptions  ^xiv^  V^âctr! 
rangées  fur  quatre  colonnes.  La  première  &c  la  troifième  pré<^ 
Tentent  \ts  noms  des  archevêques  &c  des  évéques ,  qui  tous  tt 
fervent  du  mot  confirma^  de  même  que  les  feigneurs,  dont  les 
noms  ocupent  la  féconde  &L  la  quatrième  colonne.  Ces  foufcrip^ 
lions  faites  d'une  feule  &  même  main ,  font  au  nombre  de'  plus 
de  cinquante*  Ce  diplôme  efl  (celle  d'un  fceaâ  de  plomb  pendant 
à  des  lacs  dâ  foie  blanche ^  rouge  Sf  verte,  &  fur  lequel  eft  re^ 
préfencé  d'un  coté  le  roi  a  cheval ,  le  bouclier  à  la  main  gauche ,  $£ 
i'épée  à  la  droite,  &de  l'autre  cocéj'écartelé  dé  Çafttlle  &:de  Léon, 
Les  princes  faifoient  divers  a£les.  devant  lés  qocairés  publite» 
&  ces  aâes  empruntoient  ocdinaicémeht  les  formules,  desinoe»^  ;  -  \: 
riats,  Rymer  (a\  a  publié  une  procuration  de  Jean  roi  de  Po!>r  Wî'^'^- ?•-?•/**• 
tugal,  datée  de  l'année  de  la  nativité  de  notre  Seigneur^;  D^^^ 
&  acia  in  civitate  noflra  Columbrienji,  décima  quinta  dU  mcnfi$ 
aprilis^  de  anno  nazi  vit  cuis  Domini  millejimo  trecentejîmo  ocluà- 
gcfimo  quinto,fub  œra.millefima^  qiiadnngentejima,  v}cejimjt 
lertià  ,  prdjtntibus  ^  &c.  Après  les  nooas  des  témoins ,  le  nocaifiS 
public  dit  que  par  ordre  du  roi  il  a  dreffé  l'afte.:  Procurafom 
Hueras  propria  mantifcripfiy  &Jupcrias  interline0,vi  verka  omtjpi 
itt  uno  locoy  uhi  legimr  confbdératiônis  ^  <&  in  aUa  ubi  legimr^ 
nunc  ,  Jignoquc  meo  folito  fignavi .  in  fidcm  Ù xe/limonium  pré^^ 
mijpfrutn.  Sancta  Maria  iNTMRCEnE  pro  me»  O»  lit  à  1» 
fin  de  quelques  lettres  du  roi  Ferdinand  :  Kex  vizfit*  ;  • .  :> 
Edouard  ii.  qui  monta  fut  le  trpne  d'Angleterre  le  7  juillet 
1507.  date  fès  ades  &  fes  lettres  de  diféreotes:  manièrfes>  JEcri* 
vaut  au  Pape,  il  date  du  jour  du  mois,  de, Tannée  &  du  regriç: 
Dat.  (b)  London^  Viu.  die novembris ^  aan^Pomini  Mcçcyil.  (b)/2yOT«r,  /.  j; 
regni  vera  no flri  prima.  Ecriva^it  au  roi  de  Fran^ce  jil  ac  daçç  P-  *4- 
que  du  jour  du  mpts  z  Gdt,  (c)  apttdWeflmonafterium^  quarto  ^^)  Uid.p.nj. 
die  manU.'iL'tndœ  qu*iLenVoyà.au  chapitre  d'York  de  ne' point 
s'opofcr  à  ce  que  leur  archevêque  vînt  au  Parlement  avec' Ta 
I  croix,  finit  alnfi^  Teste  {d)  Re*g£^  apud  Eborum^  tertiadie    {à)lbïd.p.^^A. 

I  feptcmbjis.'  PerJpfum  Regem^.  nunciante  Hugçne  Audithclg, 

I  Après  la  date:dc:certainesileçc;es  du  même  Jxrmce,  ily.a:P^r 

ipfuni Regcm.^corifilmnii  ,  :  .;«:..   '   .  .0     .<    -  / 

Edouard  m.  ifut  proclamé  roi  après  la  dépofîtîon  de  Ion  père, 
le  couronné  le  1  ae  Février  il  17.  L'ade  de  Thonimage  qu'il 
fendit  au  roi  de  France  pour  je  duché  de  Guyenne ,  eft  daté 
I     TomeVL  ^ '  K 

-    ''w  ' 
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wÊ^mmmmmmm  aucremciic  qnc  Ics  aucTcs  aûes  de  ce  monarque  Angtois  :  *>  Ce  {a) 
VI.  PARTIE.  *»  fut  fait  à  Amiens^  chœur  de  la  grande  églife.  Tan  de  grâce 
iciv.  SiicLi.  „  Mcccxxix.  le  VI.  jour  de  juin  >  indiâion  xii.  xiii.  du  régime 

(a)  lbid.ion.  4.  ,,^  noâre  très-fainc  Pcrc  le  Pape -Jean  xxiu  préfens  &  à  ce 
f^S'  î^o*  ^  apellez  témoins  :  révérends  pères  en  Dieu  les  évefques  de  Beau^ 

9»  vais  ,*  &c*  j»  La  chane  confirmacive  des  conventions  faites  avec 

(b)  UîiL  tom.  s^.  f archevêque  de  Trêves ,  porte  cette  date  iînguiicre  :  Dat.  (b) 
f^i*  107»  anno  Dominï  Mcccxxxviu.  ficundum  Jiyium  &  confuetudi^ 

nem  ecdefiœ  anglicanas  &  pravinciœ  Trcvirenjis ,"  du  xviir^ 
menfis  manii.  Scion  le  ftyle  de  Téglile  anglicane  Se  de  la  pro* 
vince  de  Trêves^  l'année  commençoit  alors  au  iy »  de  mars. 
Edouard  date  quelquefois  de  (es  r^nes  en  France  &  en  Angle* 
it)  BAL  p.  15t.  terre  :  Dm.  (c)  apud  Gandavum  oaavx}  idus  ftbruarii^  anno 
regni  noJlriFranciat  1®.  AngLite  vero  xiv^.  La  plupart  des  let- 
tres de  ce  prince  ne  font  da^es  que  du  jour  du  mois.  Celles  qut 
acordenc  à  l'abbé  &  à  la  communauté  de  Weftmjnfter  le  chef 
(A)  lUd.  iom.  6.  de  S.  Benoit  finifTent  ainfî  :  Teste  (à)  Rege,  apud  Wcfimonaf" 

t'^S.'  9}*  terium ,  quinto  diejidiL  Per  brève  de privato  figiUo.  Il  y  a  dans 

}a  collcdion  de  Rymer  des  adkes  de  1358.  1539.  fignés  :  Tefic 
cujiode  Anglî(B^ 

Robert  de  Brus  reconnu  roi  d'EcoiTe  le  zf  »  de  n»rs  1^06^ 
rermiiie  Tes  chartes  par  ïx  nomination  d'un  nombre  de  témoins,. 
&ivie  de  la  date  du  four  da  mois  Se  des  anfiées  dç  fon  règne  ^ 
Ans  faire  teention^ies années  de  L  C  :  Apud  Dzmde  quarto  de^ 
eimo  die  aprilîsj  dnnp  regni  ncjîri  vicepmo  quarto^  David  11.. 
li'étant  âgé  que  de  pinq  ans ,  fut  élevé  fur  te  trône  Ton  1 5 1 9.  dé- 
trôné en  1 5  5 1.  fi&  rétabli  Fan  1341.  Apres  les  noms  de  pkiHeurs 
ieigneurs  Se  oficiers,  précédés  de  la  formule  Tejlibus,  il  date 
^nfi  fes  chartes  :  Apud  Edinburgh  vkefimù  di^Mov^mbrU,  ann^ 
regni  nofiri  tricefimo  primo.  Robert  li.du  nom ,  premier  roi  de 
.  la  famille  des  Stuarts  en  1371;  &  Robert  iii.,datenc  leurs  diplo* 
mes  de  la  même  manière ,  ians  les  faire  figner  par  lin  fecrétaire» 
EdouardBailleul  couronné  roi  d^Ecoïïê  lei/.  de  feptembrc  1 3  3-1; 
remit  à  Edouard  11 1.  roi  d'Agleterre,  fon  droit  au  royaume  &  à: 
h^  couronne  d'Ecoffe,  par  des  lettres  datées^  i  )  de  Tan  duSeigneur^ 
styfe  Je$  chartes  ' .  XI.  Lâs  a£tes  des  particuliers ,  pailesdevant  tes  notaires  apof- 

qucs?  Leurs  for-  coUques,  Commencent  ordinairement  par  des  invocations,  ainfi 


(c)  Rsmtr   u  <.       ^')  ^^\  ^^  ^!^  Rokishtêrg  yiafimo  Ijrivato  JigiUo  etrto  ruiii  coloris  pgndJ^ 

■■    r 


îféiË*  84^.  -         - 

mo  trtcMtefimo  quinfuagejlmo  quimo.  Sut  | 
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qfe  les  teftamens.  Celui  que  Marie  de  Craon  fît  en  i^iy.  eft  ^ 

de  ce  nombre  :  «»  En  nom  (a)  dou  Père  &  dou  Fils  &  dou  faint  ^i.  partie. 
•>  Efperic ,  amen.  Nous  Marie  de  Craon ,  dame  dé  Poncé ,  faine       '  .  \".^  ^  *' 
>i  de  corps,  Dieu  grâce,  &  ordrenerefle  de  noftre  penfée,  &c.  C4  Aûo"ccT Ts" 
Un  autre  ceftament  de  Tan  ijSi,  porte  en  têce  cette  formule;  fccaux,  des  rf- 
»  Ou  (6)  nom  de  la  fainte ,  fouveraine  &  indivife  Trinité  le  Père ,  JJ^"**"^''  "S«*- 
wle  Fils  &  le  S.  Efprit.  Amen.  Je  Jean  Leflillé,  feigneur  de  (i)H:ft  dtSMi, 
»  Juîgné  fur  Sarte,  agrevé  le  corps  de  maladie,  bien  remembré  ^'V  ^  /•  ^^^* 
M  de  ma  penfée,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  «  Les  autres  aûes  -|  ^'gg/  "^'''*  '^* 
commencent  par  les  formules  :  Noverint,  &c.In  nomine  Do- 
mini  y  ôc.  ••  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  &  oront.  Sachent 
»tous  préfens  &  à  venir.  «  Sciant  {c)  prafentes  &  fiituri  quod  (c)Atêdoxjf.jx4. 
nos  Rogerus  de  JValien  thejaurarius  Anglice.  Les  chartes  den- 
telées'commencent  quelquefois  par  la  date  :  «  C'eft  {d)  enden-    (d)  Uid.  p.  »ii. 
»  ture  fait  à  Exceftre  le  xxvk  jour  del  mois  de  novembre.  Tan 
w  du  regiiedel  roi  Edward,  tierce  puys  la  conquefte  quarauntif- 
)3  me  (quarantième} ,  entre  monf.  Johan  de  Mountague  d'une 
w  part,  &c.  «  Ughelli  a  publié  une  charte  de  1 304.  qui  débute 
ainfî  :  Nos  Thomas  defanSo  Severino  comes  Marjicij  ad  future 
pofteritatis  memoriam.  Les  grands  feigneursen  Angleterre  s'in- 
titulent, Par  la  grâce  de  Dieu  :  »  Gilliam  (e)  de  Mon-    (c)/*W.  p.  j»^ 
w  tagu  conte  de  Salifbury ,  per  la  grâce  de  Dieux  ^  feignour  de 
»  Man,  à  touz  que  ceftez  noz  lettres  verront  ou  orront,  falutz 
»  en  Dieux,  ce  En  Allemagne  les  petits  feigneurs  ufent  de  nos 
&  de  (i) gratia  Dei  dans  leurs  (/)  titres.  Le  feigneur  de  Sully    (0  LeudewU, 
eft  qualifié  noble  homme  monfeigneur  Gilles  de  Soilly,  dans  un  P^^f^-P-  '^3* 
aâe  daté  du  dimanche  après  Taparition  de  S.  Michel  1 5  1 8.  On 
peut  juger  combien  le  ftyle  des  chartes  privées  de  ce  fîècle  s'é- 
loigne de  l'ancienne  (implicite,  par  une  formule  de  donation 
qu'on  trouve  dans  l'hiftoire  de  Turcnne  par  Juftel  :  Non  indue- 
tus^  &perfe  &  [uos  heredes  &  fuccejfores  infuturum^  dédit ^  do^ 
navitj  ceJJiXy  remijît^guerpivit  &  defemparavit  donatione  mera^ 
puray  Jimplici^  rata  manente  &  irrevocabili  inter  vivos.  L'àde 
d'où  cette  formule  eft  extraite  porte  la  date  de  Tan  1 390* 

Les  feignôurs  &  les  particuliers  ne  manquent  pas  d'anoncer 
leurs  fceaux  propres  ou  empruntés ,  &  ceux  des  cours ,  dont 
leurs  aftes  ont  été  fcellés.  En  même  tems  ils  font  qi^que- 

f  (i)  Oa  trouve  Jans  Duchênc  {£)  nm  1  oe,  &  du  roy  des  François ,  doy«n  4:  W-  {^Tom.  ^f.  $179 
M>oyen  de  S.  Aigoan  d*OrIéans ,  qui  fe  dk  i  gUfe  de  S.  Aîgaaa.  '  ' 

t>ar  la  grâce  de  Uieu ,  &  deréglife  Romat-  1 

1  *  .         .  Kîj 
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"^  fois  mention  de  leurs  fignaciires  &c  de  h  date.  Guillaume,  fer- 
VI.  p  A  R  T I E.  gioeur  de  Montauban ,  en  ufe  aînfî  dans  Taôe  par  lequel  il  fait 
XIV.  Si  «CLE.  f^^jnent  de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  :  »  EtY^)  en  tefmoignage 
de}^T^dfB^    "  ^^  ^  ^y  baillé  à  mondit  fîre  ces  lettres ,  fcellées  de  mon  pra- 
1. 1.  coL  ss9>      ^5  pre  fcel ,  &  paflfce  de  nia  main  lé  v.  jour  de  mars  Fan  mil  ccc. 
«  Lxxx.  &  ouït.  Signé,  Guillaume  de  Montauban ^fez^ 
»  gneur  de  Montauban.  «  Le  partage  donné  en  la  cour  de  Ren- 
nes par  Jean  d'^Acigné ,  feigneur  de  la  Lande ,  à  Ton  frère  puîné , 
ih)lhid.cot.é9A.  finit  aînfi  :  »*  Donné  [è)  tefmoing  le  fceau  eftably  aux  contrats  dé 
*>  noftre  ditté  cour ,  avecques  ôc  les  fceaux  defdîts  chevaliers  & 
w  de  chacun,  quils  prindrent  mettre  &  appofer  à  ces  préfentes 
»t  lettres,  chacun  pour  (by,  &  pour  ce  que  lui  touche,  pour 
»>  plus  grande  confirmation  defdites  chofes.  Ce  fut  fai£k  &  dont 
«  né  le  quinzième  jour  du  mois  de  juing  Tan  mil  trois  cents 
>3  quatre  vingrz  dix  ouit  :  Ainji  Jigné ,  G.  de  la  Fontaine"^ 
*•  Ù  fcellè  des  dejfufdits  quatre  Jceaulx.  «  Jean ,  fire  de  Rieux', 
anonce  (qï\  pajjement  ou  foufcription  avec  un  fceau  emprunta, 
itilbid.coL'jo$.\  la  fin  d'une  quittance  :  »>  Donné  (c)  tefmoîn  mon  pa(Femènt 
M&  le  fceau  Guillaume  de  Theiltac  à  ma  prière,  le  premier 
n  jour  de  juillet  fan  mil  quatre  cenz.  Jahan  de  R.  Verum  efl.  »• 
Il  n*eft  point  fait  mention  de  témoins  ni  de  fignàtures  dans  le 
reftament  de  Marie  de  Graon;  mais  les  (ceaux  y  font  anoncés 
par  cette  formule  :  v  Prions  &  requierons  à  noftre  chier  feigneur 
»  defTdrd'it ,  &  à  honnourable  homme  Toficial  d' Augiers ,  qife 
»  il  leur  plefe  y.appoufer  lour  féaux ,  ertflembîe  o  le  noftre  en 
w  fîgne  de  vérité.  *•  Donné  le  vendredi  devant  Pafques  flouries, 
'^rl'an  de  grâce  mil  trois  cents  &  deiz  &  (ept.  ce  Dans  le  teftà- 
ment  du  feigneur  de  Juigné ,  il  eft  fait  (  i  )  mention  i^%  fceaiix 
d'uiib  jurifdiaion  &  d'un  doyen,,  &  de  la  préfenced'un  nombre 
de  témoins.  Un  feul  fceau  fuplée  à  c^  formalités ,  dans  un  afte 
{è)D^.ridipiom:  de  13 1 3.  à  la  fin  duquel  on  ht  :  Te/e  {d)  Jigiiio'  no/ra. 

M  fées  ^  ay  fait  mettre  &  apofer  à  ccft  pr^- 
33  fenc  telUment  les  féeaux  dcfdittes  cours 
»  au  plus  grant  confiuuacion ,  &  en  tcf- 
»  moiu  dûtes  choufcs.  Ce  fut  fait^  donné 
»  &  pa/fé  le  mardi  fefte  de  S.  Martin  d*ivcr , 
3»  Tan  àk  grâce  miî  trois  cent  ^uatre-vtng- 
33  deux ,  préfens  ad  ce^  Jehan  de  Mellaii , 
33  clerc  y  Guillaume  de  la  Roche ,  Michel 
39  Miré ,  Perrox  Trudainc ,  Jehan  Morc| 
33  Guillaume  CaiUeau ,  &  plufîeurs  i 
30  termoizis  dignes  de  foy.  <« 


i.6}X 


(t)*»  £|  afin  (fie  ceft  mien  préfent  tefta- 
'  39  ment  ou  dcrràin^  volonté  vaille  &  foit 
3<3  garai  de  plus  grant  fermeté,  je  fupli  & 
ao-requier  que  il  foie  Cécile  des.  féaux  dcf- 
99  quelx  Ten  ufe  aux  contras  de  la  cour  du 
33  Bourcnouvef,  avecques  fe  féel  duquel 
99  l'en  ufe  en- la  couf  de  honorable  homme 
93  8c  difcret  le  Doyon  de  Brnflon.  Et  à  la 
99  implication  dudit  tcftateur ,  g^  moniîciir 
99  Giles  Croczonart ,  prêtre ,  tabellion  Se 
M  notaire  defdittes  cours,  qui  fîi  pré&nt 
99  auzdittçs  cboufes  tcftées  &  par  moy  paii- 


/ 
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Les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures  &  de  témoins  dani  ^ 
une  multitude  d'adles  de  France  &  d'Angleterre.  Tel  eft  uri  vr.  partie. 
original  de  Guillaume  de  Montagu,  comte  de  Salifbury,  qui  ^^^*  ^"^^** 
anonce  feulement  (})  les  fceaux  des  parties^.  Mais  lesaftes  atet 
tés  par  des  témoins ,  ne  font  pas  moins  nombreux.  Leur»  noms     ' 
font  prefque  toujours  précédés  en  Angleterre  par  la  formule . 
His  tefiibus  ,  qui  fuit  (1)  l'anonce  des  Iccaux.  En  Italie  les  CcU 
gneurs,  après  (3)  Tanonce  du  fceau,  font  fuivre  la  date,  les 
noms  des  témoins,  &  quelquefois  {4)  leurs  fignatures.  Oii  ren* 
contre  fouventdes  adtes  qui  ne  font  foufcrics  que  d'une  feulé 
perfbne.  Ceux  qui  font  palfés  devant  un  notaire  ou  tabellion, 
ne  porteût  que  la  fignature ,  qui  ne  confifte  affez  oi*dinairenïent  '-"^  - 
que  dans  certains  traits  entrelaflfés ,  ou  dsms  quelque  figure  qu*fl 
s'eft  apropriée.  M.  de  Laurîere  [a)  raporte  une  charte  de  l'an   (a)  Ordonn.  r.  i». 
1  j  10.  fignée  par  un  notaire  diférent  de  celui  qui  Ta  écrite  :  Ego  P'  7*3- 
Arnaldus  BocratiCUricus  habitator  Carcajfonenjis  eandemfcrip- 
fi,  &  ego  idem  Pet  rus  de  Perage  notarius  puhlicus  antc  dicltts 
fiibp:nbo  atquùfigno  ,  régnante  Domino  Philippo  Rege  Fran^ 
de  &  Navarre.  Nous  avons  remarqué  dans  le  fécond  volume 
des  Ordonnances  {b)  une  fignature  faite  par  un  tiers  &  par  com*     (b)  Pag.  ^Uv 
million.  Dans  le  4^.  volume  (c)  il  y  a  un  afte  figné  par  un  feul  '*?;  ^^ 
tabellion  ^  &  daté  de  cette  manière.  >r  Donné  &  fait  à  Auceurre  "^^  ^*^' 

M  le  lundi  après  la  fête  de  la  Purification  Notre-Dame ,  l'an  de 
«»  grâce  1 3  6  3  r  G.  Viaudi.  ha  efi.  u  Guillaume  de  Gravelle ,  clerc 
de  Rennes  &  notaire  impérial  de  la  cour  d'Angers,  ayant  don^ 
né  la  forme  publique  à  un  ade  de  l'an  1313.  ajoute  qu'il  l'a  {i)D€r€dlpt(m. 
figné  ifignoque  (d)  meofignavi  rogatus.  Les  fignatures  de  la  pro  pag.  6}%. 


(i)  >ï  £n  (r)  teûnoignance  Je  quele  cho-  tfutura  rei  mempnamfigri  fecimus  noflri  fi-  MAHadox^p» ^  v<., 
» fe,  à  iceftes  leccrcs  endcDCcz  ledit  coqcc  I  giUi ptndends  munimine  roboratum,  A8um 
»&  ledit  Thomas  eotrecbangeablieinent  |  Marfici  anncrDomini  MCCCIV,  die  XV. 

nunfis  oHobrh  prafentis  terttn  indiêlionis  ^ 
prcéftntibus  Domino  Robtrto  de  Jonnino , 
Domino  Errico  de  Vademonte ,  £pc. 

(4)  In  cujus  rei  teftimonium  &  eju/Hem  (£)Ibid.  p.  ^jo^- 
monafterii'  cautelam ,  prafens  privilegium 
fteri  fecimus  ,  quod  nofrorum  figiUorum 
magni  &  parvi  appenfione  jujjsmus  commu» 
niri  ^prâfemibus  Domino  Amico^  &c.  D'a-^ 
tum  Roccketta  apud  ciVnatem  tandem  »  fub 
anno  Domini  Mccclxxxvij.  die  xx.  menfi^ 
juin  decimd  indiiiionis.  t  £go  Amîcui  ,  ut 
fupra  interfui  b  fubfcripJL  f  Ego  Joannû-* 
dus  de  Marra  miles  tefiis'fum  ^  &c^ 


«ont  mis  lotir  fcalz.  Doa'à  noftre  manoir 
39  de  Croukham  »  le  trentiTme  jour  dapril, 
»  l'an  du  grâce  mil  ccc  quatre  vyngcz  & 
»>  fys,  &  du  règne  le  roi  Richard  fécond,, 
a»  puis  la  conqueft  n&fifme.  «< 

(1)  Et  (f)  in  hujtts  rei  tefiimonium ,  huic 
pretftnti  fcripto  in  modum  Cyrograpfà  con- 
feHo ,  eg<r  diélus  H,  fitius  Pétri  &  H,  fiUus 
MathetifigOta  nofira  aliematimappofuimus. 
Hiis  teftibur  Domino  Balduino  comice  J>e- 

j  vonia ,  Domino  G,.  Baffid ,  &c,  &  pluri* 

m  bus  aliis.  Sans  date. 

if      (})  h  cujus  rei  teftimonium  &  pradiHi 

^  mifiutfttrii  cautdam ,  grafens priyilegium  ai 
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avoienc  commencé 


revenir  en 


vr.  PARTIE,  ufage  fur  le  déclin  du  xiii^.  ficelé  ;  mais  elles  furent  plus  fréquen- 

siBCLE.  ^^^  j^^j  celui-ci,  fans  que  l'ufage  en  fut  commun,  fi  ce  n'cft 

dans  les  a£les  notariés,  ou  dans  les  pièces  eccléfîaftiques.  A  la 

fuite  des  conftitutions  de  .Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de 

Narbonne ,  publiées  dans  fon  concile  provincial  de  Tan  1 374; 

immédiatement  après  Tateftation  du  notaire  apoftolique  Se  im- 

(a)Condl.Labb.  périal ,  OU  lit  ccttc  foufcription  :  Sic  [^)  verum  prout  continetur: 

tom.  XI.  part.  t.  manupropriû.  P.  Narbonensis.  Mais  alors  Tart  d'écrire  étoit 

?•  ïpO'  encore  ignoré  par  la  plupart  des  laïques,  qui  faifoient  des  aûes 

&  des .(  I  )  traités. 
Diverfes  manie-      XII.  Suivant  la  chronologte  en  ufage  dans  la  France,  on  ne 
rcs  de  commencer  commcnçoit  Tannée  au  à  Pâques  5  de  forte  que  fi  cette  grande 
ter  jes  aaes  des  f^tc  tomboit  aptcs  le  premier  jour  d avril,  ce  mois  le  trouvoïc 
fcigneurs  &  des  dcux  fois  daus  la  même  année.  En  1354*  ^^^  commença  le  15 
înftrominS^    avril ,  &  finit  le  4.  d'avril  fuivant.  L'an  1561.  ayant  commencé 
fLiTcmcot  daté,   le  i8.  dc  mars  &  fini  le  17.  d'avril,  il  y  eut  deux  mois  d'avril 
dans  cette  année,  ou  plutôt  ce  mois  apartint  à  deux  années  dif 
férentes.  L*ufage  de  commencer  Tannée  à  Pâques,  quoique  très- 
commun  dans  le  royaume,  n*y  étoit  pas  cependant  générale- 
ment obfervé,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  £n  1501.  la 
date  des  contrats  (i)  fe  comptoit  de  Pâques  dans  le  Limoufin; 
mais  depuis  le  chancelier  de  la  cour  de  Limoges  établit  qu'elle 
fe  prendroit  du  jour  de  l'Annonciation.  Dans  la  France  fepten- 
trionale ,  comme  à  Paris  &  dans  les  provinces  voifînes ,  l'année 
commençoit  dès  la  bénédiâion  du  cierge  pafcal ,  le  famedi  faint  ; 
au  lieu  qu'en  Languedoc  &  dans  les  autres  parties  méridiona- 
les du  royaume,  elle  commençoit  ordinairement  à  l'Incarna- 
tion, c'eft-à-dire,  au  1;.  de  mars;  Selon  le  ftyle  delphinal ,  Tan- 
ih) Hij!  généaiog.  née  commençoit  à  NoeU  Cependant  {&)  ^^  un  ade  du  16.  mars 
^r  /a  maij:  <^  i^r.  „  j  ^  ^  j   marque  que  Tufage  de  l'églife  de  Vienne  en  Dauphiné , 
***^'*  *         »  étoit  de  commencer  Tannée  au  jour  de  l'Annonciation  ly. 


(c)  Uid.  tam, 


3.      (  I  )  M  En  (c)  i }  44.  le  roi  Philippe  de  Va- 
nlois  envoya  en  Efpagne  Savary  de  Yi- 
93  vonne ,  feigncur  de  Thon ,  avec  Tarcfae- 
»>  vêque  dc  Reims  &  deux  autres  perfooes 
{d)laii,mi/celL**à*églïrt,  pour  y  renouvelicr  TaUiance 
p.  zio.  S)  avec  Alfonfc  xi.  roi  de  Caftille;  ce  qui 

»  fut  fait  en  la  ville  de  Lëon  le  premier  jad- 
M  vier  1^1-  ^'^^  '^  tutcé  qui  fe  trouve 
M  entier  dans  le  Code  diplomatique  de 
»  M*  Lciboitz ,  pag.  x  8  o.  il  eS  die,  ^ue  far^ 


»  ckevêque  de  Rheims  y  fiena  pour  le  jfei 
9igneur  de  Tkors  ,  qui  nefavoit  pus  écrire. 
{%)  Anno  (d)  MCCCi.  Data  litterarum 
contrûBuum  folthat  mucari  quolibet  anno  in 
ftjlo  Pafchm  in  Dimcefi  Lemovicenfi  :  [id 
hi.  Petrus  Fabri ,  cancellarius  &  cujhij^' 
gllU  Curia  Lemovicenfis  ^  ii^ituit  quo' 
Data  mutaretur  quolihet  amno  in  fifio  Aa 
nunûaùoiù^. 


\ 
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»  mars.  «  Ainfi  quoique  ce  fut  Tufage  en  Dauphiné  de  dater  de  "^ 

la  Nativité  &  non  de  rincarnacion ,  cette  dernière  (»)  date  a  ^'-f  ^^J^^- 
été  employée  dans  plufieurs  aÛes  du  xiv'.  ficcie.  ^"  si.cli. 

En  Italie  Tannée  comnaençoit  à  Noël ,  &  non  pas  an  premier  hift}tk^ll^ié\ 
janvier.  UAilemagne,  au  moins  en  partie,  embrafTale  même  tom.  i.p.jn. 
ufâge.  Ferreras  {6)  réprouve  comme  faufles  des  lettres  de  1 504.  (b)  Xi/i.  d'Efpa- 
parcequ'elles  font  datées  (ùivant  l'époque  de  J.  C.  dont  il  pré-  ^*«  '•  4-/'-  4<îo« 
tend  qu*on  ne  faifoit  alors  ufage ,  ni  en  Caftille,  ni  en  Aragon* 
Mais  dès  le  xi^.  fiècle  on  commença  {c)  à  ufèr  en  Efpagne  de  {c)irifi.iittir.dê 
rère  de  J.  C.  laquelle  n'y  fot  fuivie  uniformément  qu'après  le  lafr.Lj.p.t^^. 
milieu  du  xiv^.  ficelé.  Au  refte  I  ère  e(pagnoIe  a  quelquefois  été 
confondue  avec  l'ère  chrétienne.  Mra,  dit  le  favant  Jofeph  Perez 
Bénédiûin ,  praterfoUtum,  pro  anno  Incarnatienis  efi  ufurpata. 
L'indi£lion  employée  en  France  dans  les  aâes  notariés. de  ce 
fiècle  &  des  fuivans,  eft  l'impériale  ou  de  Conftantinople ,  qui 
commence  au  24.  de  feptembrer  Nous  avons  vu  un  a£le  de  Tan 
IJ67.  Indiclione  vi.  fccunium  morcm  &  fiylum  ecclejue  galli-- 
caïUj  menjîs  dcccmbris  xxii.  L'ade  de  l'hommage  rendu  au  roi 
de  France  par  le  duc  de  Bretagne,  eft  daté,  Anno  DomirU 
McccLXVi.  indiSione  v.ftcnndum  morcm  Francis,  menfis  dc^ 
umhris  die  xiii.  Ce  n'étoit  alors  que  la  quatrième  indiâioa 
romaine  ou  pontificale ,  qui  commence  avec  le  mois  de  janvier^ 
&  donc  on  fit  un  grand  ufage  en  Dauphiné. 

Les  aâes  des  laïques  de  ce  fiècle  comme  ceux  des  précédent , 
font  datés  en  diférentes  manières.  L'an  de  grâce,  le  qnantième 
jour  du  mois  &  de  la  fête,  font  les  dates  ordinaires.  Un  aâe  non 
figné,  mais  fccHé  de  quatre  fceanx  pendans,  à  double  queue  de 
parchenûn,  porte  la  date  fui  vante  :  »  Ces  {d)  préfèntes  furent  {i^PàMjufiif. 
»  faites  &  créencées  en  l'an  de  Flncarnation  mccclxxxix.  le  di-  ^/J^J^f^^"  ^'^ 
»  menge  aptes  la  nativité  faint  Jelian-^Baptifte.  ««  On  datott  les  '^'     ^* 

aâes  des  foires  célèbres,  qui  fe  tenoient  proche  les  villes.  On 
garde  an  tréfor  des  chartes  [e)  des  lettres  de  1389.  &  r 39 1 .  hts  {t)Regiflres  158. 
premières  font  datées  à\i  famedi  de  la  Guibray  dernier paffi^  ^'^^'  ii9'ffreg. 
Se  les  autres  du  dimanche  devant  le  pardon  de  S.  Romain  de   ^*'         ^^' 
Rouen.  On  fait  que  la  foire  du  Pardon  fetenoit  dans  un  champ 
près  de  cette  ville  le  ^  ;•  odobre,  jour  de  la  fête  de  S.  Romain. 
M.  de  Lauriere  a  publié  des  réglemens  fur  l'état  du  châtctet  da 
Paris  &  ^w parloir  aux  bourgeois ,  dont  la  date  fuprime  le  milliè- 
lie  courant  :  »»  Ce  if)  fut  tet  à  Pontoife,^  te  treizième  jour  de  (iXJf-don/t.p.  r. 
iijjàivïytïoïs  cens  vingt ,  préfent  le  comte  deBouloigne ,,  le  comte  ^*  ^44- 
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^  w  deForeft ,  leConneftable,  le  feigneur de  Joinville,  le  feigneur 
^xiv.^uVi  e!^<^  Noyers ,  &c.  Il  eft  dit  à  la  fin  d  une  cranfadion  paffée  à  Clec- 
(z\  Ordonnât  %.  ^^"^^^  Auvergne  en  1391.  qu'elle  (a)  a  été  faite  du  règne  dp 
p.  107.  Oiaries  vi.  roi  de  France.  Les  Anglois  dacoient  aufli  des  années 

du  règne  de  leurs  monarques ,  donc  Tavénemenc  à  la  couronne 
^apelloic  coriquejlus.  La  colleâion  de  Madox  fournie  un  très- 
grand  nombre  de  chartes  ainfi  datées ,  fans  faire  nulle  mention  de 
i'année  de  notre  Seigneur*  Bornons^nous  à  deux  exemples  :  Da*- 
0>)  Madox.  pag.  tum  i^)fepnmo  die  dccembrU ,  anno  regni  régis  Ricardifecundi 
.51^.  }i7.  pofl  conquejlum  decimo  nono.  »  Don  louz  noftre  féal  à  noftre 

«  chaftiel  de  Leyceftre,  le  vim.  jour  davril  Tan  du  règne  de 
^3  noftre  très-rcdouté  feignour  le  roi  Richard  fécond ,  puis  le 
»  conqueft  vingt  &  primer.  «  D'autres  aûes  font  datés  de  Tère 
(c)  Cafiey plate ix.  vulgairc  :  Anno  (c)  Domini  m.  ccc  quintoj  ou ,  die  dominicaante 
fejlum  fanclœ  Crucis  anno  M.  ccc^.  vicejimo  fecundo. 

Nous  avons  dit  plufieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
que  les  aâes  les  plus  authentiques  portent  fouvent  des  dates 
-faufles.  Un  contrat  de  vente  en  faveur  de  TUniverfité  de  Paris, 
paflfé  devant  deux  notaires  du  Chatelet ,  &  fcellé  du  fceau  de  la 
Prévôté ,  nous  en  tjfre  une  nouvelle  preuve.  Cet  inftrument  pu- 
{&)Tom.  4.V^^-  blic,  publié  par  du  Boulay  dans  Thiftoirc  [d)  de  TUniverfité  de 
M5-  *'/<?£.         Paris,  eft  daté  de  l'an  de  grâce  1 308.  le  famedy  14.  juin.  Or 
le  14^.  jour  du  mois  de  juin  de  cette  année  tomba  le  vendredi, 
.&c  non  pas  le  famedi.  On  peut  s'en  convaincre  en  jettant  les 
(   Art  de  véri'  Y^^^  futle  Calendrier  perpétuel ,  aux  (^)  années,  où  Pâques  tombe 
fier  les  dates,     le  14.  Avtil  j  ce  qui  arriva  en  Tannée  i  308.  Le  diplôme  expédié 
pag.  11  î.  à  Pétrarque  le  jour  mcme  qu'il  reçut  la  couronne  poétique ,  eft  (/) 

(f)  Menu  de  l'a-  daté,  V.  idus  aprilis  anno  Domini  mcccxlhi.  dans  l'édition 
/S^rr-^^M^  de  Bafle ,  à  mcccxli.  dans  celle  de  Tomafi.  Comme  le  diplô- 
me porte  expreflGément  que  Pétrarque  fut  couronné  le  jour  de 
Pâques,  qui  en  i  341.  tomboit  au  8.  avril , il  faut  changer  y.  idus 
aprilis  (  k  3 .  d'avril  )  en  vt.  idus  avrilis  f  le  8.  d'avril.  )  Ainfî  coû- 
tes les  dates  de  ce  diplôme  célèbre  font  fautives  dans  les  imprimés. 
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Focmutesinmalcs  LTTX  Ans  les  troubles  de  la  France^  la  reine  Ifabelle  de  Ba- 
Kanc"T^^^  xJ  vicre ,  femme  de  Charles  yi.  établit  dans  la  ville  dt  ,^ 
chartes  dc$  ducs,  miens  une  couribuveraioe,  pojir  tgoir  liçu  4?  cçUç  du  pfirlemel  r. 
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mentJ  Les  lettres  &  lès  mandemenS)  qui  fe  faifoient  au  nom  dé  ^      -         y 
cette  princeflTe,  commençoient  par  cette  formule  :  »  Ifabelie  vl  partie. 
w  par  la  grâce  de  Dieu ,  reine  de  France,  ayant,  pour  Tocupa-    ^^'  ^^■«■•'^• 
t3  cion  de  M.  le  roy ,  le  gouvernement  ôc  adminiuration  de  ce 
»>  royaume.  »  La  reine  &  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  abufant 
de  la  foiblefTe  où  la  maladie  avoir  réduit  Charles  vi.  lui  firent 
faire  un  traité  avec  Henri  v.  roi  d'Angleterre ,  par  lequel  il  fut 
condu  que  Catherine  de  France  épouïeroic  Henri ,  de  qu'après 
la  mort  de  Charles,  la  couronne  de  France  pafTeroit  au  monar- 
que Andois ,  à  Texclufion  du  dauphin  &  de  toute  la  Emilie 
royale  de  France.  Depuis  ce  traité  fîgné  à  Troyes  le  1 1 .  mai 
I4&0.  jufqu'au  décès  du  roi  de  France  Charles  vi«  le  chance- 
lier le  Clerc  fit  mettre  au  bas  des  lettres,  qui  s'expédioient  à  la 
chancellerie,  la  formule  fui  vante  :  •»  Pau  le  Ror^  à  la  rela- 
93  rion  du  roy  d'Angleterre,  héritier  &  régent  en  France.  «  Du 
jour  de  la  mort  de  Charles  yi.  arrivée  le  xi.  ou  xz.  oâdbre 
141^.  toutes  les  lettres  furent  expédiées  au  nom  du  chancelier 
&  du  conièil  de  France,  jufqu'au  neuvième  jour  du  mois  de 
novembre  fuivant,  qu'elles  furent  infcrites  au  nom  àc  Henri, 
roi  d'Angleterre  ô  de  France  :  titre  ufurpé ,  &  néanmoins  tou-*' 
jours  pris  jufqu'à  préfent  par  les  monarques  Anglois« 

Charles  vu.  reconnu  roi  de  France  le  zy.  oâobre  141t.  en 
prit  le  titre  à  la  tête  de  fes  diplômes  6c  de  fes  lettres.  Celles 
qu'il  donna  pour  le  rétabliiTement  du  parlement  Se  des  ;iutres 
cours  (buveraines  à  Paris,  portent  cette  fufcription  :  »  Char- 
^ks  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui   (a) F^auen  hifi. 
»  CCS  préfentes  lettres  verront,  falut.  ce  Un  arrêt  du  parlement  f^^^^'^'  ^^*'  ^* 
de  ràn  1459.  commence  par  la  même  formule  en  latin  :  Caro^      *  7^*    . 
lus  (b)  Dei  graeia  Francorum  Rex  ,  univerfis  prmfentes  Hueras    (b)  Ihid.p.  70 j;^ 
infpecluris  ^  falutem*  Un  diplôme  du  même  prince  après  Fran* 
corum  Rcx ,  ajoure  ad  perpétuant  rei  memoriam.  On  voit  par 
une  lettre  de  l'emperair  Frédéric  iv.  au  roi  Charles  vu.  qu'ils 
fe  traitoient  réciproquement  de  férénité.  En  145  x.  à  la  prife  de 
la  ville  de  Bordeaux  par  le  rot  Charles  vu.  fe  trouva  le  chance^ 
lier  4e  France,  pour  conclure  (c)  des  traités,  U  expédier  des  l<\^Mifortfifut^ 
lettres  patentes  dans  la  Guyenne,  comme  fi  le  roi  y  eût  été  en    "*"  '^^*' 
per(bne.  Lorfque  le  comte  de  Dunois  entra  dans  Bordeaux  au 
nom  de  (à  majefté,  après  les  hérauts  &  les  princes  du  fang,  fuir  ^ 
â>ic  une  haquenée  blanche ,  portant  un  petit  co&e ,  où  étoienç 
T  Tome  FI.  L 


Si  NOUVEAU    TRAirr 

^  les  fceaux  tki  roi  :  venoit  e&foke  un  cbufeciie,  aipiés  leqtiet 
vi.  p  A  R  T I E.   marchoic  le  chancelier. 

^v.  SIECLE.        Lo^is  XI*  qui  monta  fur  le  trône  de  France  le  tu  jmilet 

146 !•  adrefTa  des  lettres  au  pape,  dont  la  formule  initiale  eft 

conçue  en  ces  termes  :  Ludoincns  Dtigrada  Framcûrum  Rex  ^ 

Tibi  amantijjimo  &  hcmiffmo  Patri  iwftro  Pw.  Papm  11.  obe^ 

diendam  JUialcm  ,  &  phaos  devvticnis  ûjfe&ts.  On  a  donné 

dans  le  cours  de  cet  Ouvrage, des  preuves' qiee  piufieurs  dé  nat 

r-ois  y  prédécefleurs  de  Louis  xu  ont  été  apellés  du  nom  de  trèt-- 

chrétiens  par  les  papes  &  les  autres  évêques*  Ceft  néanmoins 

dans  la  petfone  de  ce  prince,  en  14^9.  que. le  titre  de  poi  très* 

çkrititn  eft  devenu  une  expredion  de  formule,  &  la  qualifia^ 

tion  propre  de  nos  mon^ques.  Un  diplôme  fcellé  du  grand  iceau 

de  ace  verte,  à  lacs  de  foie  verte  &  rouge,  commence  aînfi  : 

(a)  Archives  di-  Ludov'uus  (a)  Dti  grcutA  Frcottorum  Rtx^  Ad perpetuam  rei 

ro^Tj^^' **  ^^      ^^''^^^^  Les  lettres  par  l^ueHes  Louis  %u  ordonna  que  les 

caufès  de  l'hâtel-Dieu  de  Paris  feroient  plaidéesœus  les  jours  de 

kl  (emaiiie ,  oftenc  cette  fùfcripcion  :  Ludovicus  D^i  gratta 

Frattcorum  Rcx^  Fntpcfito  Parijienji  auttjus  locum  tcnenti  > 

Jkhtzem.  La  charte  portant  amortiffemenc  général  pour  le  même 

hotel-Dieu,  commence  par  la  formule  :  «*  Loys  par  la  grâce  de 

*•  Dieu ,  roi  de  France ,  fa  voir  ^fons  à  tous  piréfens&c  à  venir.  ^•^ 

La  même  fufcription  parok  à  la  tète  des  lettres  parentes  de 

Charles  vxii.  qui  fuccéda  à  Louis  xi.  (on  père  fe  50  d^àout  148 3 . 

La  lettre  de  cachet  datée  feulement  du  >our  du  mois,  &  con- 

orefîgnée ,  qu'il  envop  en  1497*^  à  la  Chambre  des  comptes ,  eflï 

(6)DuCéUÊi€oi-  remarquable  par  fa  ferme.  »  A  nos  {6)  amez  &  féaulx  les  gens 

fervat.fiirrhift.de  ^  cfe  oos  ccKâptesà  Pfttis  :  Ds  PAU  LE  RoY.  Nos amc2 &  féaulx , 

f-  -^«'^*f*  H7*  ^  parceque  hons  voulons  bien  fàvok  la  fio^rme  que  ont  tenu  nos 

n  prédéce0euts  rois,  à  donner  audience  au  pauvre  peupte ,  èc 

*mefmes  comnàe  Monfëtgneut  S.  Loys  y  procécmt  ;   nous 

I*  voulons  àL  vous  mandons  qu'en  toute  dîbigence  faites  reches- 

1»^  cher  par  les  regiilies  &  papiers  de  nocre  Chambre  des  comptei 

M  ce  qui  s^en  poura  trouver  y  â£  en  taises  faire  un  extrait,  &  in^ 

s»  coiuinent  après  le  nous  envoyez*  Donné  à  Ambosfe  le  a  ikI  jour 

»  de  décembre^  SigrdCinajjss^  Et  pitu  t^s^  MoK£ior.  Aà 

A»  deptsefl^k:  Apporté  le  50.  jour  dedécemtne  1^497.  ^  L'aâ« 

£imeux  de  la  ceâ&on  de  l'empire  de  CP.  faite  à  Kottie  pat  Ar 

4»é  Paléologue ,  defpore  de  la  Mprée ,  en  âivettr  de  Chartes  vit 


^ 


i 
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cft  orie  pièce  tout-à*£iit  précieufc  dans  le  genre  eHplomadgu^?-  ■  ■ 

Elle  commence  ccmme  la  plupart  des  autres  aâes notariés  par  Vf.  partie. 
rinvûcaiion  fuivie  dei  dates  :  In  (a)  namine  omnipotintis  uti  ^^-  ^«*c^«' 
ûc  individus  Triniiatis.  Anna  à  nativitate  Domini  noAn  J^fu    ^^J/^^'  ^^^'^ 
CArijI^  1494.  pomificatu  fanciijjimi  D,  N.  Alexandri  Mytinn  fin^'  tom.  i]'. 
provideatia  PP.  ri.  indiff.  Xi.  menf^Jiptemlfns^  diefabatiftM-  P-  /?*• 
to.  Pauat  omnibus  hoc  prafens  publicum  infirumentum  infp4C- 
taris j  &c.  La  formule  Promettant^  renonçant  eft  ainfi  rendue  du 
latin  eu  françois  :  »  Renonçant  &  |urant ,  (avoir  ledit  révéteB- 
»*  dHfime  (eigneur ,  (le  cardinal  de  Curck  contractant  au  nom  du 
H  roi)  par  fa  confciencé,  en  pofant  Tes  mains  fur  (a  poitrine ,  & 
))  rUlaftie  feigneur  Defpote,  en  touchant  les  ûùntes  écrimres. 
»  Puis  nous  ont  incerpellé ,  nous  notaires ,  &lc.  '«  Ce  fut  (ans 
doute  en  vertu  de  cette  ceflion  ^  que  Charles  viir.  prit  les  orne- 
mens  impériaux ,  &:  fut  proclamé  empereur  de  Conflantinople. 
£n  1490:  il  défendit  à  tous  (ts  fujets  laïques  de  (^  fervir ,  pour 
drefler  leurs  aâes  y  de  notaires  apoftoliques  ^  impériaux  &  épi(v 
copaux. 

Louis  XII  «  n'étant  que  duc  d'Orléans ,  intituloit  ainfi  (es  lettres 
patentes  :  »  Loys  duc  d'Orléans ,  de  Milan  Se  de  Vallois ,  comte 
»  de  Blois ,  de  Parme  &  de  Beaumont ,  feigneur  d' Aft  &  de  Rou- 
«  cy ,  &  de  la  terre  Se  feigncurie  de  VilliersH^le-Chaftel  :  favok 
»  faifons  à  tous  pté(ens  &  à  venir ,  &c.  •<  Louis  étant  monté  fur  le 
trône  le  7  d'avril  1498.  fe  fervit  de  la  formule  initiale  ordinaire^ 
»  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  fçavoir  faifons ,  Sec.  « 
Lts  lettres  patentes  par  lefquelles  il  donna  à  (ts  envoyés  plein 
pouvoir  de  traiter  &  conclure  une  alliance  entre  lui  &  les  Suifles^ 
portent  en  tête  la  fufcription  fuivaote  :  »  Loys  par  la  grâce  de 
>3  Dieu  roy  de  France ,  de  Sicile  Se  de  Jérutâlem ,  duc  de  Mi^ 
M  lan,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  <■  Il 
prend  le  titre  de  feigneur  de  Gènes  dans  des  lettres  patentes  de 
Tan  1 5 1 1 .  par  lefquelles  il  reçoit  &  met  fous  fa  proteâion  la 
ville ,  les  magiftrats  Se  le  peuple  de  Boulogne  :  Ludovicus  (bj  Dei  (b)  Rymtr,  1. 1  j; 
gratta  Francorum  rcx ^  Mcdiolanique  dux,  &  Jànud  dominus,  P^l^i* 
univerjis  prœfentts  litteras  infpeSuris  falutem. 

Jean  v.  duc  de  Bretagne  fe  àMpar  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bretagne ,  comte  de  Montfort  &  de  Richemont.  On  a  publié 
ne  charte  de  ce  prince ,  qui  commence  par  ces  formules  :  In 
omine  Domini  amen.  Ai  perpetuam  rei  memoriam  :  Johannes 
Dcigratia  dux  Britannid^  cornes  Monùsfqrtu  &  Richemundùs^ 
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Le  ceftament  de  Charles  ii.  duc  de  Lorraine»  fait  le  1 1.  |anv!er 
1414.  débute  à  Tordinaire  par  une  invocation  :  »  En  nom  du 
»  Père  &  du  Fils  &  du  faint  Efprit ,  amen.  Nous  Charles  duc  de 
»)  Lorraine  &  marchis  ^  en  notre  bon  Cens ,  mémoire  &  entend&- 
f)  ment)  famé  &  convalefcence  de  noftre  corps ,  la  mercy  de 
I»  noftre  Seigneur  y  &c.  m  L'aûe  de  la  donation  du  duché  de  Lor* 
raine  à  Jean  duc  de  Calabre,  par  (on  père,  préfente  cette  fuC- 
cription  :  »  René  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Jéru(àlem,  de  Si- 
»  cile ,  duc  d'Anjou ,  de  Calabre  ^  de  Bar  &  de  Lorraine  y  comte 
»  de  Provence  y  de  Fourcalquier  &  de  Piedmont  :  à  tous  ceux 
«  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ou  orront ,  falut.  ••  Le  tefta^ 
ment  du  roi  René  fut  écrit  en  lettres  d'or  peint  &  enluminé  pat 
lui-même.  Jean  fans-peur  duc^e  Bourgogne,  écrivant  au  roi  d* An- 
fa)  Rymir,  i.  3.  gleterre ,  commence  ainfi  fa  lettre  :  «•  Très-hault  (a)  &  très-puif« 
r^  885.  99 Tant  prince ,  mon  très-chier  (èigneur  &  couGn.  Je  me  recom* 

M  mande  à  vous.  ••  L'adieu  eft  conçu  en  ces  termes  :  w  Je  prie  nôu 
9)  tre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  &  doint  bonne 
99  vie  &  longue.  '<  La  date  précède  la  foufcription  :  i«  Eicript  à 
99  Troyes  le  xiii.  jour  d'avril.  Vôtre  coufin  le  duc  de  Bourgoigne 
99  comte  de  Flandres ,  d'Artois  &:  de  Bourgoigne.  Bordes.  c«  Oa 
a  des  ades  du  même  prince ,  qui  commencent  par  cette  formule  : 
»  Jehan  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Nevcrs  &  baron  de  Douzi^ 
99  à  tous  ceux  qui  ces  lettres,  &c.  ce  Les  deux  derniers  ducs-^ 
'Philippe  le  bon,  &  Charles  le  téméraire  étalent  tous  leurs  tiw 
très  (i)  au  commencement  de  leurs  chartes,  à  l'imitation  des 
autres  fouverains  de  ces  bas  tems. 
SufcriptioM  des      IL  Manuel  Paléologue  empereur  àit^^  Grecs  ^  étant  à  Paris  ea 
dipbmcs  des  cm-  |  ^q^.  envoya  à  la  reine  de  Suéde  un  morceau  de  la  robe  de  notre 
vcrs"aatrc$  fou-    Scîgneur  J,  C*  &  l'acompagna  de  lettres-patentes,  dont  voici  la 
v«rain».  fufcriptiou  :  Manuel  {h)  in  Chrifio  Deifidclis  imperator  &  mo- 

io^ i.p.^ttf^^  ^^f'^^orRùmeorum,Paleologus  ù  fempcr  augufius  :  umvtrfis& 
Jingulis  has  noftras  patentes  iitieras  infpeSuris  falutem  in  eo  qui 
tfi  omnium  verafalus.  L'cnîpereur  Sigifinond  acorda  à  Fabbeflc 


(i)  9>  rhelippe  par  la  grâce  de  Dfca  duc 
M  de  Bourgoingne  de  Lochier ,  de  Brabanc 
»8c  de  Lembourg,  comre  de  Flandres» 
M  d*Arroi^&  de  Bourgoingne ,  Pahtin ,  de 
9»  Haynaulc ,  de  HoUanck ,  de  Zellande  $l 
as  de  Matines,  favoir  faifons ,  &c. 

9>  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  dé 
4iBoiugoiDgne,  dé  Lochier  »  dcBsabsmt^ 


»  de  Lembourg ,  de  Luxembourg  &  Ghet- 
a>  tes ,  conte  &  Flandres ,  d'Artois ,  &  de 
»  Bourgoingne  Palatin,  de  Haynnault,  de 
»3  Hollande ,  de  Zellande ,  de  Namur  &  àc 
»  Zutphen,  marquis  de  faint  Empire ,  {èk 
»  gncuff  de  Frife,  de  Salins  de  de  MalinesT^ 
ry  lavoir  Ëiifoos  à  tous  préfens*  &  adVi^ 
a»nirsftc.«« 


(a>  Cj//.  Chip, 
vttiu.t.  i.p.i^. 
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de  Quedlînboarg  un  privilège  qui  commence  par  cette  formule  :  '     '  - 

Sigifmundus  Dei  gratta  RûManorum  impcrator fcmptr  auguf-  ^vy^l^/^^* 
ius^  ac  Hungariœ,  Bohemiœ^  DalmatU^  Croada,  &c.  Rex^  &€. 
J^encfabili  Annœ  abbadjfd  feculans  ecclejiœ  S.  Servatii  in  op^ 
pido  Qutdlinhurgtnf^  principi  devotcB  nofirx  dileUd^  graiiam 
Cœfaream.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots,  un  diplôme  de  1418. 
porte  ^graiiam  regiam  &  omne  bonum.  Meffieurs  de  Sainte-Mar* 
the  ont  publié  un  diplôme  donné  par  le  même  empereur  en  1 4 1  é. 
&  à  la  tête  duquel  on  lit  :  In  (aj  nominefanSx  &  individuœ  Tri* 
nitaiis  féliciter  amen. 

Frédéric  m.  fuccéda  à  l'empire  d'Allemagne  le  30,  mars 
1440.  &  fut  couronné  le  17.  >uin  i44i.  Il  fie  en  1468.  une 
donation  confidérable ,  dont  Taâe  commence  par  l'invoca- 
tion (i)  de  la  fainte  Trinité,  fuivie  de  la  rufcripcion ,  qui  finit 
par  Ad  futuram  rei  memoriam.  Pour  rendre  ce  diplôme  invio^ 
lable ,  il  veut  qu'on  Tofre  far  les  corps  de  S.  Kilien  6c  de  Tes 
Compagnons  martyrs.  Il  menace  de  Ton  indignation  &  de  celle 
du  S.  empire,  ceux  qui  contreviendront  à  cette  donation,  ic 
les  condamne  à  payer  mille  marcs  d'or  fin ,  moitié  à  Ton  fi(c 
&  Tautre  moitié  à  l'évêque  de  Virtzbourg. 

Maximilien  i.  fuccéda  à  Frédéric  iii«  fon  père.  Tan  1495.^ 
reçut  incontinent  après  Tes  obfeques,  la  couronne  impériale, 
&  prit  le  titre  dilmperator  eleSus^  (b)  avant  aue  le  pape  eut 
confirmé  fon  éleâion.  On  lit  à  ta  tète  de  (es  diplômes  :  Ma^ 
ximilîanus  divina  favente  clementia  Romanorum  Impcrator  ^^^^^^'^*^'^' 
Augufius ,  ac  Germaniœ  ,  Hangarix,  &c.  Rex ,  &c.  ou  Ma^ 
ximitianus  primus  Romanorum  Impcrator  univerjzs  &  fingu-^ 
lis  y  &c,  Maximilien  écrivant  à  Philippe  î.  roi  de  Caftille ,  corn-, 
mence  &  finit  ainfi  fa  lettre  :  Maximiiiamis  Dei  gratia  Ro^ 
manorum  Impcrator  ô  Rex  Hungarice  illufirijjimo  Principi  Phi^ 
lippo  Cajhlix  ,  Legionis  &  Granatéc  Régi.  •  ^  .  ;  Datum  anno 


(t)  Hcfthi^£p» 


(  I  >  /a  (c)  nomintfanHa,  &  tndivîdmt  Tri- 
nitatis ,  ûmtiC.  Fridtrkus  divina  favente 
demtntia  Romanotum  împerator  femper 
Augujtus ,  Hungarié^  I/almaiia^  Croatia, 
^c.  Rtx  ,  ac  Aufirhz  ,  Styria ,  ÇarinikUt 
&  CartûoUiduXy  Ûomtnus  Marchîa ,  Scia 
vonia  ac  portas  Naonis  ^  cornes  in  Habf- 

«rg,  Tyrolisl  Pherretis  &  in  Kyinrg, 
arckto  Burgovia ,  6?  Lnndgjravius  Alfa- 
e*#  »  ad  futuram  rei  memonam.  .  . .  Quo- 
ùrca  wàverfis  itfnguHts  Repbus  ,  nofiris 


&  Inverti  fkcrl  feSorihu^-  eectefiafHcis  & 
fétculariitts^  Principibus  ,  Ducibus ,  Mar- 
chionibuf,  Comitibas  ^  Procerrbus-^  &€", 
mandamus ,  &r.  • ..  ^  •  •  Ei  ut  héc  nofira 
Uberalis  largftio ,  «x  tam  piis  6*  clementtbus 
faâa  caufis  ,  magis  illibata  &  inconcujja  à 
fuccejforibus  noftris  &  irrevocabUis  perma* 
ntat  ^(f  ab  aliis  qfùbufcunque  tenacius  ob-^ 
fervetur  ^  fmjus  nofira  imperiaUs  donatio-^ 
nJs  iitteras  ad  corpora  fanBorum  Kiiiani  6^ 
fociorum  ejfts  offerri  jujftmus^ 


(c)  Ex  hifi.  fre^ 
derici  tettii  autorë 
jEnea  Siiviov 


Vr.  PARTIE 
XV.  SiicLt. 
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poji  natum  Ckrijlum  if  oj.  Une  charte  de  Jofle,  oiarqds  de 
Brandebourg,  ciacée  de  Tan  1405.  débute  pat  cette  fufcrip- 
tion  :  Jodocus  Dei  gratia  Marchio  Brandemburgcnfis  ^  S.  R.  L 
Archicamerarius  ,  Marckio  &  Dominus  Moravu  ,  noeum  faci- 
mus  tenore  prœfentium  >  ùc.  Une  autre  pièce  donnée  Tannée 
fuivante  par  lé  même  prince,  ajoute  Fin  vocation  :  In  nominc 
fanclit  &  inJividuœ  Trinitaiis  ^  amen.  Nos  Jodocus  Dei  gratia 
Marchio  Brandemburgenfis  ,  Marckio  &  Dominus  Moravia  ad 
univerforum  notitiam  cupimus  pervenire ,  quod^  Ùc.  Dans  le 

{z)T<m.i,f.\i9.  code  diplomatique  {a)  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  il 
y  a  une  lettre  de  Soliman  au  grand-maître  de  Rhode ,  laquelle 
débute  ainfi  :  Solymanus  Ifaccus  Dei  gratia  Rex  Regum ,  & 
Dominus  Dominantium  ^  maximus  Imperator  Bi\antii^  &c. 
Les  menaces  d'une  guerre  fanglante,  &  le  ferment  le  plus  (i) 
liorrible ,  y  font  employés. 

.    Henri  iv,  roi  d'Angleterre,  écrivant  à  Jean,  roi  de  Porcuk^ 
(b)  Rymer.  t.  S.  gai ,  comcnence  ainfi  fa  lettre  :  Strenijfimo  f b)  ce  amantiffimo 

/•  4*;'  70$.  6%^.  ifi  Ckrijlo  Principi  Jokanni  Dei  gratia  Portugallid  &  Algarbii 
Régi  j  fratri  nojiro  carijp^mo  ,  Henricus  eadem  gratia  Rex  AnJ- 
gliœ  &  prancice  ac  Dominus  Hibemue ,  falutem^  in  eo  qui  efi 
omnium  vera  faius ,  ac  fraternœ  dileclionis  continuum  incre^ 
mentum*  La  lettre  que  Heriri  écrivit  en  1411.  au  roi  de  Na« 
varre,  préfente  cette  fufcription  :  >»  A  très-haut  &  trcs-puifTanc 
m  prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Navarre  &  Counte 
«  d'Evreux ,  noftre  très-^cher  &  très-amé  coufin ,  Henri  par  ycelle 
t»  mefme  grâce  roy  d'Engleterre  &  de  France ,  &  (èigneur  d'Ir- 
M  lande ,  ialut  &  encroiftement  de  vraye  dileâion.  «  Une  let^ 
tre  de  la  reine  de  CaftiUe  à  Henri ,  préfehte  cette  formule  ini* 
tialc  :  »i  Très-haut  &  très-puifiant  prince  fire  Henry  par  la  grâce 
w  de  Dieu ,  roi  d'Angleterre  &  de  France ,  &  (eigneut  dlrlande  ^ 
•>  mi  crès-chier  &  tres-amée ,  &  ovequé  tout  mon  coer  très-en-* 
M  tièrcment  volujs  frère  feigneur.  Jeo  fans  fortuna ,  Roigne  de 
»*  Caftelle  &  de  Léon,  micre  dei  roy,  &  fa  tutora,  &c.  *«  La 
lettre  finit  par  cet  adieu  :  ^  Très-cheré  &  très-amé  frère  feî- 
M  gneur ,  la  feinte  Trinité  vous  eic  touz  jours  en  (a  feinte  garde* 
»  Efcript  en  la  ville  de  Tordcfîilos,  ;xvii.  jour  d*apvril.  Jeo  la 

^yRoiGSEi^ 


(i)  Jaro  Dttttn  Céll  terraque  au^arem  ^ 
juro  quatuor  Evangelicm  hiftorÎA  Chrono- 
graphes ,  vicies  quatcr  mille  Pfophetas  Up* 
/os  i  ceilo  ^  fummumqut  inttr  hos  nofirum 


Mahomettum ,  adorandos  ,  item  mânes 
patrifqae ,   tum  koi  facrum  augufii 
meum  Imperiélt  caput.  Ex  repa  tioftra  C 
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Henri  ▼•  fîic  proclamé  Çc  couronné  roi  d* Angleterre  le  j.  ^ 

avril  1 4  i  5 .  La  lettre  ^*il  écrivit  en  1 4 1 7.  à  Charles  de  France  ^  V'-  partie. 
perte  la  fufcription  fuivante  :  Htnricus  (a)  Deigratia  Rex  Fran^    ^^'  ^  '  *  ^  *•  *• 
CM  &  AmglU  &  Dominus  HibernU  ,  ferenijUimo  Principiù  ad^  p%%r''' ''  '* 
verfano  Jmo,  Karolo  coguaiQ  nofiro  it  Francm  ^  txhihuiçncm 
jufiitiie  Ojuris  ÎM  eo^  <pti  jujlitian^  diligiu  II  domna  au  cliâteau 
de  Rouen  desr lettres  patentes,  qui  commencent  a^fi  :  Henri^ 
eus  (b)  Dâigrana  Rex  Angli^^^  htercs  &  Regens  tegni  Fran^    0>)IUd.som.io^ 
cU  &  Domimus  Hiberniœ  ;  omnibus  ad  qucs  prafcnus  littera  ^'  **' 
pervenerint ^Jabitem  :  En  françois  :  m  Henri  (c)  par  la  grâce  de    {c)nid.  p.  ix4. 
M  Dieu  >  voy  d'Eiigïeterre ,  hériter  &  régent  du  royaukne  de 
)>  France  ^  &  feigneur  d'Irlande  >  as  tréibrer  &c  ^a«cé>erleins  de 
•»  noft re  ^chequer  ^  faluz,  •• 

L*an  1411.  Henri  vi.  commença  à  régner  en  Angleterre  fout 
la  tuceUe  du  duc  de  Glocelirer ,  &:  e»  Fraoïce  y  (bus  celle  du  duc 
de  Betford.  Les  lettres  patentes  par  lesquelles  ce  prétendu  roi 
de  France  établit  chancelier  de  ce  royaume  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  évêque  de  Teroueiine,  ont  en  ccte  cette  formule  :  Henr 
ficus  (d)  Dei  gratta  Francorum  &  Angine  Rex ,  univcrfis  prm*    (^  p^n^  /^^^  ^ 
fentes  licteras  infpecluris  ,  fakuem.  Dans  un  ade  de  1 440.  con*  Paris,  tom.  ^ 
cernant  la  rançon  de  Charles ,  duc  d'Orléans,  Henri  s'intitule  ;  ''  ^^^' 
H^nricus  (e)  bei  gratia  Rex  Anglia  &  jFranda  &  Dominus 
Hibemiœ  ,  omnibus  ad  quos  prajentes  Huent,  &c^  Il  prend  les    («)  ^>'««^ ^  »/ 
mêmes  titres  dans  la  lettre  (i)  qu'il  écrivit  en  244$.  au  pape  ^'''^' 
Eugène  iv, 

Edouard  iv.  premier  roi  d'Angleterre  de  la  isaifbn  d'York^ 
couronné  à  ^eftminder  le  10.  )uîn  14^1.  conmience  (buvenc 
fes  diplômes  par  ces  formules  :  Rex  (f)  omnibus  ad quos pf^fen^    (f)  nid.  tm.  xf. 
us  y  ùc.falutem.  Sciatis  quod,  ^c.  Rex  ad  perpetuam  rei  memom  ^'  ^°7'  ^^^' 
riam.  Edouard  y.  proclamé. roi  d'Angleterre  Tan  1 4^5  ^  emploie 
|e  même  ftyle  ;  Rex.  omnibus  ad.quos,  ùcfaluttm.  Sciatis  (g)    ^)  *"^-  ^  i*^ 
quod  de  gratia  nofirAjpeciali  ^œ  ex  certafcientia  &  mero  mom  ^*     ^" 
nofiris  coriceffimus  ,  6c.  Dat.  nofiro  fub  privaia  figillo  apud 
iurrim  nvfiram  Londonins  y  duodccimo  die  Junii^  anno  regni 
Hofiri primo.  Dès  le  zi.  juin  de  la  même  année,  Richard  nu 
noaca  &àt  le  ttoo^  d'Angleterre.  L'année  fui  vante.  148  4,  il 

ft)  Rtx  (k)  farrS^flmo  mChrîfio  Patrt  I  ftuf  j^hrniét  ékvoca  ptium  ofiuld  htato^    (h)  Ihid^tom,  ^ 


&  Domina  Domin9  Eugtnh  dMauprâri- 
AttaJacrcfancixRofnana  ac  univerfalis 
Iwclejia  fummo  rontifcî ,  Menricus  Dei 


non,  D^t,  in  paiéttio  noftrw  if^htonaJU-  pag.  %%.> 
rienfi^  14,  ^ifi*  mdu  Pu  jBpcvc  de  ^riiuua 
JigiUo..       . 


VI.    PARTIE. 
XV.  S18CLE. 


(h)  lUd.  tam.  xj. 
p.  lit. 


(c)  IhiJ.i.  XI. 


Anoaces  des 
focaux.  Soafcrip- 
cions  &.  dattes  d&s 
leccres  des  rois  de 
France  &  des  prin- 
ces du  xoyaame. 
Leccres  royaux  da- 
tées d'un  lieu  od 
je  roi  n'écoit  pas. 


(Jl)  Mercure  de 
France.  OStobrt 
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écrivit  au  pape  Sixte  iv.  une  lettre,  donc  la  forme  eft  nouvelle. 
Le  nom  &  les  titres  du  roi ,  au  lieu  d'être  mis  au  commence- 
ment,  félon  Tancien  ufage,  font  placés  après  la  date.  La  lettre 
débute  par  cette  formule  :  BeunJJime  (a)  Pater ,  pofi  humillimant 
commtndationcm  &  devotiffima  pedum  àfcula  beacorum.  La  fa- 
iucacion  ou  l'adieu  eft  ainG  exprimé  :  Deus  optimus  maximus 
valere  ù  falvcte  juhcat  pientijfimafn  fanSitatem  vefiram.  Vient 
enfuite  la  date  :  Ex  civitate  neflra  London.  pridie  kalend.  apri^ 
lis,  anno  Domini  1484.  La  (oufcripcion  eft  :  ExcellendJJinue 
fanciitatis  vefird  devotijjimus  filius  Ricardus  Dei  gratia  Rex 
AnglU  &  Francid&  Dominus  Hiberniœ,  &c.  Les  rois  d'Angle- 
terre U  d'Ecoife  convinrent  d  une  trêve ^  dont  Taâie  daté  du  1 1. 
feptembre  ^484.  commence  par  ces  mots  :  lùec  indenturafaSA 
internas  y  Oc. 

Un  aûe  de  Jacques  11.  roi  d'Ecoffe,  donne  cette  formule  ini-^ 
tiale  :  Jacobus  (b)  Dei  gratia  Rex  Scottorum  ,  univerjîs  &  fitt- 
gulis  ad  quorum  notitias  prcefentes  litterd  pervcnerint ,  falmtnt 
in  omnium  Salvatore.  Sciatis,,  &c.  Dans  le  Tréfor  choiû  des  di- 
plômes d'Ecofte,  on  a  fait  graver  une  charte  de  Tan  141}.  qui 
commence  ainfi  :  Murdacus  î)ux  Albanie  ^  Cornet  de  Fifer& 
de  Menteth  ac  regni  Scocie  gubernaxor^  univerjis  ad  quorum  no^ 
iiciam  prefentes  litere  pervenerint ,  falutem  in  Domino  fempi- 
ternam.  En  1494*  1^  duc  de  Calabre  donna  des  lettres  (bufcrices 
de  fa  main ,  contrefignées  par  un  fecrétaire ,  &  fcellées  de  (on 
grand  fceau ,  lefquelles  préfentent  cette  fufcripcion  :  Alfonfus  (c) 
de  Aragonia,  dux  Calabru,  ac  vicarius  generalis  régis  Sicilid^ 
Ùc.  univerjîs  &  Jîngulis  prœfentes  Utteras  infpecluns  falutem  , 
fincerique  amoris  intentum. 

IIL  L'anonce  du  fceau ,  la  date  &  la  foufcription  terminent 
les  Içttres  royaux  de  France.  Celles  que  Charles  vu.  donna  pour 
le  rétabliffement  àts  Cours  fouveraines  à  Paris/ finit  ainfi  t 
93  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faiâ  mettre  noftre  fcel  à  ces 
''  préfeotes.  Donné  à  Iftbuldun  le  vi.  [our  de  novembre ,  Tan  de 
*•  grâce  m.  cccc.  x»xvi.  &  de  noftre  règne  le  xv.  Ainfi figni  :  Pat 
»>  le  roy  en  fon  graiid  Confeil,  Mauloué;  «  Les  lettres  patentes 
du  mçme  roi  ^  pour  le  récabliftèment  dei?  requêtes  du  Palais  à  Pa- 
ris ,  (put  datées  de  »  Moncils-lez-Tours  le  xv.  avril  Tao  de  grâce 
»  Mcccc.  Lin.  avant  Pafques,  &  de  noftre  règne  le  xxxii.  «  Il 
eft  des  chartes  de  Charles  vu.  fcellées  d'un  fceau  ordonné  ih 
Vabfincc  du  grand,  m  C'étoit  (</)  en  jefFet  une  chofè  £  peu  rare 

de 
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H  4e  foéOct  d'un  ;iucrc  iceau  que  dii  grand ,  qu'il  y  ^yolc  chez  le  roi 
u  iu  ofice  àcgardc^fiel ordonné  en  l'abfence  du  grand  ;  ofice  que 
^  poiTédoic  Louis  de  {a)  Harcourc  évcque  de  Bayeux  en  1 47 1.  Rien 
j^  enfin  n'eft  fi  ordinaire  que  de  voir  des  lettres  patentes  fcellées 
4le  ce  (cçau  avec  la  même  rormule,  Ordonné tnVabfencc  dugrand. 

On  a  une  charte  de  Charles  vu.  ainfi  datée  :  Donné  h  Tours  le 
%^.  janvier  145  8«  â^  ^^  nôtre  règne  le  xvï^.  Ce  prince  ayant  été 
reconnu  roi  le  17.  d'oâobre  1411.  &  l'année  commençant  alors 
à  Piques;  ce  n'étoit  points  [k)  dit-on^  la  feixième  année  de  Ton 
xegne;  mais  le  troifième  mois  de  la  1 7^.  On  répond  qu'il  n'eft  pas 
rare  de  voir  des  chartes  &  des  aûes  antérieurs  à  l'édit  de  Char* 
\ç%  IX.  datés  fuivant  le  calcul  que  nous  fuivons  aujourdui.  On 
trouve  dans  l'hidoire  de  {c)  Gerberoy  &  dans  celle  de  {d)  Har* 
court  plufieurs  pièces^  où  l'année  commence  au  premier  janvier. 
Sous  les  règnes  de  Charles  vu.  &de  Louis-xi.  il  uUut  néceffaire* 
ment  mettre  Curies  ordonnances,  fiirles  édits  &  déclarations  qui 
avoient  été  publiées  au  Parlement^  la  claufe  :  Lccla  &puhlicata^ 
requircntc  (  confentieme  vel  audito }  procuratore  generali  regis^ 

Les  lettres  patentes  de  Louis  xi.  finiffent  diférenunent.  Les 
unes  anoncent  (  i)  le  fceau  &  les  témoins  ;  les  autres  n'en  font  (z) 
nulle  mention.  Le  même  roi  anonce  la  fîgnature  faite  de  fa  pro- 
pre main  &  Ton  fceau  dans  le  diplôme  (^)  original ,  *par  lequel  il 
donna  à  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Denis  le  revenu  du  péage  du 
petit*pônt  à  Paris ,  la  courame  du  blé  &  des  autres  grains  y  l'hôtel 
de  S.  Ouen,  &  l'exemption  des  droits  de  (beaux  &  de  chan- 
cellerie. Ce  dipbme  contrefîené  par  un  fecrétaire ,  &  fcellé  en 
cire  verte  avec  des  lacs  de  foie  verte  &  rouge ,  eft  terminé  par 
ces  formules  :  «>  Et  afin  que  ce  foit  chofeierme  &  eftable  à  tous* 
M  jours ,  nous  avons  figné  cefdites  préfentes  de  notre  main ,  &  \ 
*>  icdles  fait  mettre  notre  féel ,  faut  en  autres  chofes  noftre  droic 
ji>  8c  i'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plefleys  du  parc4ez-Tours^ 


VL  PARTIE» 

XY.    SiBCLI. 

(a)  La  Roqui^ 


(h)  Mifcurtl 
Uid. 


(d)  Tom.  $.pdg. 
6  1164. 


(t)  Les  leccra  pu  lefijndlcs  Lobîs  xu 
écjUit  Chatlct  de  Mdim ,  Ton  lieoceiiaot  à 
Paris  &  ca  rifle  de  fiance,  finiflent  aia* 
€:^Et  (f)  ooot  ce qoe  de  aos préfeotos 
a»  feo  aim  k  nkc  ca  piofieurs  iieux  »  nous 
wToaloBS  que  au  vtdimus  d'iociles,  (ùCt 
*>  (bobs  fcd  roval ,  pleine  foi  loit  adjouf* 
Miéc  comiae  a  et  piéfcDC  on^iosd.  Sa 
•rtrfiaaÎBg  4e  ce,  aoos  avoqs  fait  meaie 

faoftre  (cel  à  ces  diéles  pi:éfentes.  Donné 
àParisleriii.  jear  de  mars ,  Tsa  de  gra* 

TomeVI. 


(e)  Arethes  2e 


nfo  fgiuUMmfMpr^fBcêm  :  Sas  If  Rof,  le 
V  comte  de  Comaiioge^J*  Admirai,  M.  Jeaa* 
»  Baptifte  Se  autres  préfens.  Le  PaiTOst • 
i»C4>li4tio  faUa  ijt  cum  arigitndi%«  < 
{%\  L'ordonnance  4tt  mime  prince  poar 
rélcâion  des  oficiers  du  parlement  par  voie 
de  fcrutin ,  eft  termina  par  ces  formel* 
les  ;»  Cai;  (|f)  ainfi  le  TiNilons  Se  aotts  pUjOt 
»  au*il  foit  Hi€t.  D9nni  à  Paris  le  xf  i .  jour 
»  de  novem'bre  ,îan  de^race  m.  ccccxaV. 
M  Se  4e  fl^ftce  r^oe  te  it.  /c  /ignMynt^ 
M  Par  le  ^orca  ton  confeil.  K.oi,aiia«  m 


ig;)»id.l'i^i 
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T  *^  ou  moy«  de  décembre ,  Pan  de  grâce  mil  cccc  qoacre-vlngt  8c 

^Y^  sfi^iï*  w  deux ,  6c  de  ncftirc  règne  le  vingt  &  deux.  Lots.  Sitr  htépli:^ 
'    ^  ^^^^  ^  Pât  le  roy ,  Robekt  ,  avtc paraphe.  Visa.  La  lettre  qite  Louis 
écrivit  au  Pape  Pie  ii.  eft  ainû  datée  :  Dntum  Turonis^jub  magnty 
fgiUo  nofiro  dit  17 •  mtnfis  novcmbris  an.  146  t.  &  regni  nojlri 
î.  Sïcjîgnata  :  Feu  Regem  infuo  conJUio  VâHovi  SùlIoit. 
£t)  148t.  le  roi  averti  que  quelques  perfonfes,  6c  entre  autie^^ 
Maxjmilien  duc  d'Autridte  >  contreraifoient  fa  lignatuite,  de^ 
.  manda  avisr  à  fôn  Cohfêil  furies  meftires  quHl y avoit  à  prendre 
pour  obvier  aux  inconvéniehsde  cette  contrefaâbion.  Il  fiit  réglé 
(sODerediplom.  que  les  Utim  {à)  de  finances  y  comme  dons ^ttan/pores^  aliéna^ 

§af.  6x1.  iiàns  y  amortlffemens  ,  aquits  ^réhr^  &c.  (ignées  de  la  aiain  étst 

rôi ,  Téroient  contrefignées  pat  l\ift  des  deux  fecrétaires  cotximiir 
JiôUr  fîgtter  ces  fortes  de  lettres.  La  même  précaution  fiit  prife 
{$out  celles  que  le  roi  écrivoit  à  difërentes  perfbnes  de  fon  reyau^- 
me.  De  plus,  il  for  arrêté  que  les  lettres  clofes  que  le  roi  écri* 
Voit  au  pape ,  aux  rois ,  aux  princes,  outre  la  contreiîgnature 
du  (^crétaire  ^  feroient  fcellées  du  fceau  fecrct y  ainfiçue  d'an^ 
fLiërtncti  ileji  ateomumi^  leq^uel  fiel  n^efi pas  aifi  à  contrtfaire^  ' 
Du  tems  de  Louis  xi.  6c  même  auparavant  ^  on  ne  voit  guères 
de  lettres  miflives  avec  la  date  de  Tannée.  Les  lettres  familières 
Cômmençoîent  ordinairement  pat  cette  formule  :  Je  me  recom^ 
mande  a  votre  bonne  grace^ 

Cfaasles  viit.  confirma  le  don  par  lui  fait  de  Tofice  de  cheval- 
lier du  Guet  de  Paris  à  lean  de  Harlay  6c  Jean  le  Bouteiller  ^  par 

(6)  HijL  de  ^if-  dès  tèctres  patentes  aînfi  datées  &  (ignées  t  »^  Donné  (b)  au  Mon«> 

^,  t.  y.  p.  17I.  ^^  eils-lez-Tours  le  xxix.  jour  de  décembre  ^  Taa  de  grâce  W.  cccc*. 
».xcvt.  &  de  noftre  règne  le  xvi.fic  fignatumjkpra  plicam  .• 
»  Pj  A  LE  RoTy  M.  le  cardinal  de  Luxembourg,vous  me(fire  Jeai^ 
M  delà  Vacquerie  chevallier,  &  mcflîre  RobmThi6(ouft,préfi* 
Si  dehs^elîïa  tour  dé  parlement ,  &  autres  pré(cns.Lit  Moine  t^L 
(c)  Cérfêftiitve,  '*  X>n>derkttres^{r>«iQk  Chérie» vrsi^dotuiées^^  »^le 

franc'^Uu  ^pag.  ]»'  j  Je  Juillet ,  fan  de  grâce  mcccclxxxi  v,.  &:  de  fou  règne  le  pre- 

m.  ô  fmv.  ^  tatitx.^  w  Ainfi  firné  par  le  Ginfeil*.  Dahiâl.  L'enrcgiftremenc 
de  ces  tiettrei^  fut  teit  ae  k^  manière  fuivante  :  Zenb ,  puàiicuiat^ 
jregijirata  Tblbfie  in  ParlamtntopiiMà  (&€mUiJiccCÇZXXXïy^ 

1M  v^tm,k^.  G.  JPE  h  A  MjtRCME.  «à  On  (^4  cfoaye  dans  tes  ardiives^  de  la 

îtLngtud.  t.  j.  ^  cathédrale  de  Môntauban,  des  fettres  royaux  de  Charly  vni. 

90Kp.€xs.€u.  ^^^  fevôur  du  chapitre  de  S.  Etienne  de  Te(i:ou-lez-MohtaiÇ 
3ibim>  avec  la  date  uwance  :  DammTakfddic  xxy,  memfsfei^ 
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m'tembris  anno  Domini  mcccclxxmv.  hgnivero  njoflnf^cuju  ^SBSSSSa» 
>*  io.  Fer  Ccnfiliion.  G.  om  la  Marche,  w  Cafeneuvc  qui  a  ^^^  J^*^'^* 
publié  ces  lettres  »  eaa  coaclu  que  Charles  viu.  étok  à  Toàour       '    '  ^  v 
(k  au  cems  de  leurs  cUtes^  é£  il  ne  laMe  aucun  doitce  là-de0us» 
Opendant  n  il  iic  (a)  paroic  pas  |K)ffible  que  le  toi  Gharlet     (a)  nfVfan; 
•  VIII.  aie  été  à  Touiouiè  le  }.  de  juillet  &:  le*  15.  de  (èptembce 
f9de  Fan  1484.  On  voit  en  eâet  dans  [b)  réclairciâement  que  0>)Mém.diré^ 


a|oute  qu'il  pafl&  les  ! 
9»  une  patsie  de  cehit  de  tepcembre  {ucvaur^  «à  Paris  ou  ttux  èd; 
«virons;  qu'il  étoit  à  Mon€aigisv.vers  U  fin.de  fqicembrè^  là 
0  premier  Ô&  le  x.  d'oâobre.  On  doit  coiudure  de  c6s  obia:va«h 
m  tiens ,  que  le  roi  Charles  viii.  ne  fut  pas  à  Touiouiè  aux  mois 
1»  de  juiUet  Acde^&ptenrfuede  Tas  14S4.  te  ^uelealecties^idiMML 
o  on  vient  de  pailer  ,.(pi  pDàrroieûtiàfœcroike^û^^^^     tt  Vûy|^*i 

*  ge^  forent. expédiéer  cUns  la  chanceUe^^ie^  q^éfokr  fMsàsijlq  .v  ^  •  .  *'^    ) 
npariement  de  Toulouie,  dans  Tabienoe  du  ixiiijAiaât«le:imfai  •(  <  ^ 

»  de  ceux  qui  affifkûent  au  confeil  du  roi ,  n^  e(b  pas-  masqié , 

*  comme  dans  les  autres  lettres  patentes  9  fie  il  y  a  feulenibitt 

^  Per  CûnfiUam  ;  c'eft-à-dice ,  par  ceux  qui  con»o(bèent  Xt^^oèsè  .  t  .r  a  \  ;   a 

m  feû  de  la  cbancdiecie  du  parlem^it  de  Toulbufej  m  ;I1  yztmmm  -^ 

des  lettres  royaux  datées  d'un  lieu,  où  le  roi:  ne  pouvou:>étÉe«  ' 

Celles  que  Charles  vin.  donna  en  faveur  du  franc  alleu  de  Lan<« 

guedoc  y  finirent  par  les  formules  (uivantes  :  >>  Car  tel  eft 

t>noftre  plaifir,  nonobftant^  &c.  Donné  à  Molins  le  z8,  fout 

»  de  décfcmbte;  Tan  de  grâce  mil  quatîe  cens  quatre* vingtndix^ 

%ytt  dé  noftre  règne  le  huirièibe.  Pa-r  L£  Roy^  Monfâgoeuc 

M  le  duc  de  Bourbon ,  les  comtes  de  Monq:;enfiet^  de  Vendof^ 

fiine^  &c.  psé(ens4  Paiuauixatz  t^.  .    » 

Louis  XII.  ftgnoit  (pielquefois  de  fà  propre  main  {t%  lettres 
patentes*  Celles  qu'il  donna  en  faveur  de  Suûnne  de  Bourbon  ^ 
pour  la  (ucceffion  du  duché  de  vBoUrbpgnnob,  (x^  fibnt  dàt|éeide  {c)Hifl.ginlalpfi 
l'an  1498.  iL  du  mots  de  mai,  fan?  fpécifier  k}«ui.:On  Jiti  la  ,t„f,^f,f  f*^ 
fin  :  Skfignatûmfubpiica  :  Lors.  EtfUperfëxam  :  RoJiMiJiti' 
TET.  Le  même  prince  anonce  lui->mêœe  fa  foufctipcion  dans  les 
lettres  de  proteâion  qu'il  acorda  à  la  ville  de  Boulc^ne  en  Ita* 
1^  :  In  quorum  omnium  fiésm  6t  rabur  praferucs  literas  marm . 
AftrafiM^  ,  &  fiplli  nàfiri  appenfcïnA  ntuviri  ji^ffimus^ 

Ùamm^JkMîanim4i€  ulnwta\n\cnfi$  jumi\  anno  Domini  mUm 

Mij 
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^SSSSSSS^  Itjimo  qûîngentefimo  decimo  primo  ,  &  regni  ncfiri  décima  quar^ 
^iv'^sticl*!  ^*  -^^^^-  —  RoBERTST.  Looîs  Ordonna  qu*à  l'avenir  les  mU 
nuces  des  notaires ,  qui  étoienc  auparavant  fur  des  fimilles  dé- 
tachées ,  feroient  renfermées  dans  des  legiftres*  £n  quoi  il  ne 
* ,       €t  que  renouveller  l'ordonnance  de  Philippe  le  Bd.  La  maniè*^ 
re  dont  Louis  xri.  confirma  les  privtl^es  que  fix  de  iès  prédéce(^ 
feurs  avoient  acordés  à  l'abbaye  de  S*  Denys ,  eft  fingidière.  Le» 
fix  chartes  ayant  été  colées  &  |<âmes  enleiable ,  il  fit  apofet  fo» 
..  comtefcel  à  k  jointttK  de  chaoaiie  y  &  Ton  fceaa  au  ba^  des  ie^^ 
(z)DàuUet,pag.  tteSc confematives ,  qui .finitfttot  âinfî.:  Quod  {z)  ut  firmum  &- 
I J40. 2241.       ficdfdt  perpetms dunt  temparihus ,  kûs^fex  amas  caincalaias  &' 
fimul  jimaas  fuh  contràfigillo  nofin  àè  utrvfuefine  junHtarum 
mppafita^  figilH  nojhri  magni  miuêimine  roboran  ficimtês  ^  jure 
mfiro'incmttris &  (juaiibet aHenain (mmibus fempcr falva.  Da^ 
umi  HiptMâ  eundcm  fanctum  Dhmyf^  mcnfe  julii^umna  Domini 
14^;  i6  regtti  nofiri  primo.: li  ii'ei):  pas  extraordinaire  de  vmr 
0>^Mém.defk!jt.  pluftmrs  cxpédinoDs  (^)  d'une  même  ordomûnee  ou:  d^  même 
d<  Bntagne,  t.  }•  édicdonnécs  cu  diférens  tems ,  fous  la  même  date. 
fa^.  20  7.  ^  j^^  ^^^^  ^.^  ^  g^^  ^  ^^^  ^^  Bretagne  ».  anonce  fwt  petit  (ceait 

•n  Tabience  du  grand ,  dans  les  lettres  qu^ii-  donna  en  firveur  di» 
(c)  raid.  tmn.  %.  chapitre  de  Notre-Dame  du  Fulgoet.  n  En  (c)  tefmoin  de  ce^ 

W.  221^  onous avons  fait  fceller ceftes  prélemes  de noftre  fignet ,  en Tab*- 

U)fence  des  (beaux  de  nofire  chancellerie ,  en  las  de  (oie  âf' cire 
••rverte.  Donné  audit  lieu  de  Folgoet  le  27.  jour  cki  mois  d'avril , 
S)  l'an  de  grâce  1416.  Par  le  duc»  de  (on  commandement  Se  en 
>  Ton  Con(èii,  auquel  l'abbé  de  S.  Mahé ,  l'Admirai  »  le  fire  de 
i»Kacr,  meflire  Jehan  de  Kermellec»  Pierre  Ivette  6c  auttes 
ii^etloient.  Signé yCoArwoN.  •«  L'aâe de  la  fondation  du  cba« 
pitre  de  Lan^balle  par  le  même  prince»  fait  mention  du  grand 

li)md,coLixî7.  fceau  :  «  En  tefmoin  (d)  perpétuel!  des  chofes  &  chacunes  de(^ 

n  fus  dites  ^  nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes  de  noftre  grand 

P  fcel  y  en  hcs  de  foye  &  cire  verd  »  le  9.  jour  du-mois  de  décerna 

;  .'    '  :>j  bre^»  Tan  de  grâce  1455.  Par  le  duc»  &c.  « 

.  ^  Letraieé.d'«Uiancedufeigneur&deladamedeBeaajeuavec 

^    '   '  ^       le  duc  de  Lorraine  ^  dk  terminé  par  ksformules  fuivantes  :  •*  Pro» 

n  mettons  (e)  Sd  jurons  par  la  toy  &  ferement  de  notre  corps» 

df^n^^^SToT'^^^^  ^^^^^  honeur»  &  en  parole  de  prince  &  de  prince(fe»  de 

raine ^  col, cçxcv.  >' inviolablemcnt  tenir»  garder  6i  acomplir  tout  le  feiâ  Se  coi> 
^  tenu  de  ces  ptéfentes  »  fans  jamais  varier  ne  contrevenir  ^ 
f^aucune  manière  que  ce  feit  ^  lefqueUes  poiit  accefiaKioa  m 
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Ikvèncé  ^  nous  avons  fignéde  notre  main ,  &  fak  fceHer  du  (beau  «==» 
4i  de  nos  armes.  Donné  au  Bois  Malesherbes  le  15.  jour  de  fep-  ,vi.  partie. 
«>tembre.  Tan  1484.  Signé  fous  le  rtply.  Pierre  et  Anne  ^V.  StictEc 
m  i^E  France.  Et  fur  le  rtply  ^  D  amont,  avec  paraphe.  Et . 
syfcellé  de  deux  fceaux  de  tire  rouge.  <«  René\  roi  de  Jéru(alem 
le  de  Sicile  ^  duc  d'Anjou  &  de  Lorraine»  anonce  pareillemenc 
ion  (cMu&  (a  fignature  :  **  £c^>!afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  &     («)  av.  #wC 
>i  ftable  à  toittjourfaiai»^  nous  avons  (içné  ces  préiences  de  notre  <«m^. 
V  inaîn  ,  &  à  iccllef  fait  naectre  &  apo(er  notre  grand  fcei.  Don« 
•»  o&en  noftrechafldd' Angers  »  le  a<^  jour  de  mars,  rao  de  grâce 
m  24;  X.  Signé  fous  U  ^^/fy*  René.  Eifur  ledit  reply  :  Par  le 
m  roy^  en  (on  ^Tand  Confeil ,  auquel  le  comte  de  Vaudemont» 
»  Ferry  Mon(eigneur  de  Lorraine^  &c.  avec  plufieurs  écoient.  . 
t»  Signé ^  Tourneville^  ùfcelli  dufcel  dudit  roy  René  en  cire 
I»  vene,  pendant  en  un  cordon  de  foye  rouge  ^  verte  &  bleue. ^ 
Les  lettres  par  lefi^oelles  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne , 
d^nd  au  maire  de  Di^on  de  prendre  le  titre  de  vicomte ,  ne  por- 
tent que  la  foufcnption  du  (ècrétaire  avec  la  date,  précédée  4e 
la  formule  fuivante  r  •*  Non  obftant  ijb)  quelconques  lettres  fub*   (b)  Perari^fég^r 
t>reptiees,  impétrées  ou  à  impétrer  à  ce  contraires.  Donné  en  '^''  '^^* 
M  notre  ville  de  ilUe ,  le  unzièœe  jour  d'avril  »  Tan  de  grâce  1 445  » 
m  avant  Pafques.  Signé  :  Pat  Monfeigneur  le  duc  ^  à  la  relation 
m  du  Confeil.  N.  le  Bourguignon.  ^ 

IV.  L^empereur  Manuel  Paléobgue  anonce  (a  (ignature  eif    Sceau»,  lâono». 
vermillon  &  fon  fceau  d'or  ^  ic  date  de  la  nativité  de  notre  Sei*-  grammes,  four- 
gneur  &  de  l'indiaion  :  Et  (c)  ut  in  his  omnibus  vera^  &  indu-  é^rim^c^^!!'^ 
MÉOiafides  adhibeatur,  hoc  nofirum  pauns  fieri  fecimus  imve-  Fortnttlès  fioaics 
riale  profframma^fubfcriptionepropne  manus,  ff'^cis  &  verbis-,  ^^^^^^^^^^^^Ç 
Hitens  de  rubeo^  ut  noflri  imverii  moris  efi;  &  nofiro  aureopen^  de  Poitugal'  cfc*^ 
dentifigïUo  ffrctds  litteris  dejjuper fcidptr)y  munimine  roboratunK  CaftUle ,  d'Aoele^^ 
Datum  Parias  anno  dominice  nativiêaiis  Mccccii.  die  xx.  ^^^Qu^^I^w 
novembris,  êndiSione  x.  On  voit  ici  l'cre  chrétienne  en  ufage  bf.  i./.  ^^4* 
chez  lesGrecs.  Elle  n'a  été  ordinairement  employée  dans  TOrient 
Se  dans  bCrece  que  depuis  la^pri(e  de  Conftantinople  par  lAahoL 
metir.eni4H. 

L*empeveur  Sigifmendy  dans  lé  privilège  c}u'il  acorda  à  Vzh^ 
hcfft  deQuedlinbourg,  menace  de  foa  mdignation).&  punis 
drune  amende  de  mille  maros  d'or  (in ,  ceux  qui  s'opo(broient  à 
ffâ  conce(rion  atteftéepar  te  fceau  de  la  iqajefté  impériale  :  Pnc  q^/^^'^*^  , 
Jemtium  {^Ifub  nçfir^e  imperialis  maiejlatis  figillo  tefiimotUo  lit-  %^, ^^'^^ 
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y  itrarum.  Datum  PragM  an.  Domini  Mccccxxxvn.  iiè  Jt: 
VI.  PARTIE,  menjis  maiiy  regnorum  noftrorum  an.  Hungana  Lt.  Romano^ 
XV.  SiicLi.   rumxxFii.Bohemiœxrii.imperuvemiF'.MeBîtutsdeSmkte^ 
(a)  Gain  Ckrifl.  Marthe  ont  donné  (a)  un  diplôme  du  même  em{ieieur,  donc  la 
ifitusa.i.p.%io.  dateeft  ainfi  exprimée:  Datum  Noviomagi  Cobnienfis  dwtce^ 
fis 9  anno  Domini  ïj\.i6.die  ij.  novembres ^  regnorum  noftrorum 
Hungaridt  anno  50.  Romanorwn  ele3ionisfepnmo,  coronanoniè 
vero  tertio.  Sigifmend  roi  de  Hongrie  en  1 586.  élu  roi  des  Ro^ 
mains  l'an  141 1^  ou  1410.  reçue  la  couronne  d'aigenc  à  Aix*Ia^ 
Chapelle  le  8«  Novembre  1414.  celle  de  fer  à  Milan  le  z.^.  dit 
même  mois  de  Tan  14)1.  celle  d'or  à  Rome  pat  les  taaiqs  d'£tt« 
gène  IV.  le  3 1 .  mai  145  ^.  t 

Frédéric  m.  anonce  (à  bulle  d'or  dans  (a  fignacure,  îc  termine 
(1))  JEneas  Sii-  les  dîplomes  d'une  manière  nouvelle;  Signûm  i^)fereniffimiprift^ 
'Tiusinhifi.Frfdt^  dpis  &  Domini  Domini  Frederici  m.  imper,  femper  auguftt^ 
Hungarid,  Dalmattce^  Croatiafie.  Régis  ^  ac  Aiiftri4^  Stiriœ,  ùâ. 
Ducts,  prdfentiumfub  aurea  noftra  huila  typario  noftro  imprejfii 
ieftimonio  Utterarum.  La  date  du  famedi  avant  )e  aimancheytf^ 
aica^  ou  de  la  paffîon ,  dans  un  diplôme  impérial ,  &  la  formula 
finale,  méritent  d'être  remarquées  :  Datum  in  oppido  noftro  Gret:[ 
diefabbati  ante  dominicam  judica  in  quadragefima^  annô  Do^ 
mini  mcccclxviii.  regnùrum  noftrorum  Romani xxvin.  im^ 
peru  XVII.  Hungarice  vero  x.      ^ 

Nos  Fridericus  prœlibatusprsfcripta  recognofcimus^pro^ 
fitemur  &  approbamus. 

Ad  mandatum  domini  imperatoris  propriuni. 

UdALRICUS EpISCOJ^S PaTAVIRKSIS  CANCELLÂRIVg. 

Le  monogramme,  dont  ce  diplôme  étoit  muni ,  n'eft  point  anon» 
ce.  A  la  fin  de  plufieurs  autres  lettres  du  même  prince ,  on  trouve 
cette  formule  :  Ad  mandatum  domini  regisJpROcopius  jdrRai^ 
(€)Henius  */  BRNSTBiN CANCBLLARWS.  Quoique  Frédéric  m.  eût  été  coth 
fat.  dt  ^piom,   ronné  empereur  le  1 7.  mars  1 4  ji  •  cependant  dans  Tes  dîplomes  la   * 
Ctrm.f.  4«.        première  année  de  (c)  fon  empire  n'eft  comptée  que  de  Tan  1 4y  « 
Maximilien  i.  fuprima  dans  fes  diplômes  l'ufage  du  mono* 
gramme^  &  y  fubftitua  en  148^.  celui  de  la  futcript^ioa  de  £1 
propre  main  :  MaximiIianus  manu  propria.  Xin  (ecrétaire 
foufcrit  par  commandeniient  :  Ad  mandatum  Ctefareœ  majeftatis 
proprium  Jac,  de  Baumissis.  Maximilien  emploie  Icrfor^ 
.<Jj  Goldall.  i.  u  niules ,  Nulii  erffoomni/to  hominum ,  &c.  Harum  teftimonio  HtteJ^ 
f^f^  48.i*  rarumfigiUi  noftri  appenfioru  munitarum^  ou^  roboratarumNw\ 
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la  <}âte  iPun  de  Tes  diplômes  :.Z7a/x^  {dyinoppidaapfirQBo^fano  ^ 


fridie  kaL  novembris^  anno  Domni  149 1 •  re^nomm  nofirorum  vi.  partie. 
jRomam  dedmofexto^  Hungàriœ  vcro  duodcamo.  Ludewig  {a)    ^^'  ^^«ctE. 
a  publié  un  diplôme  de  Maximilien^  qui  donne  à  la  république  i.^)Tm.^.p.ixi. 
de  Lucques  le  droic  d*acorder  des  aneaux  d*or  j  c'efi:-à-dire  ^  de 
mectce  en  liberté  les  ferfs.  Car  ceux  qui  portoienc  de  pareils 
aneaux,  étoienc  cenfés  libres,  ingenuL  II  n'eft  pas  rare  de  voir 
des  fjgnacures  du  vicechancelier  de  Tempereur  ôc  de  Timpéra*    (h)rrenÂercoi^ 
triceen  lacin  à  des  (i)  lettres  en  allemand.  Les  princes  d'Aile-  ua.  anhivi,  pag. 
snagne  Tuprimem  quelquefois  le  millième  dans  leurs  dates.  Il  eil  ^^^'  '^^* 
omis  dans  les  lettres  cîe  créance  des  deux  ambafïàdeurs ,  que 
Guillaume  duc  de  Saxe  envoya  à  Charles  vii«  roi  de  France  Tap   (c:  Ludtwîg.t.^^ 
}4y 5.  Ex  (c)  cafiro  IVymarienJîfcxta  menjîs  januarii  anno  lix.  ^-  s^P-  707- 

La  lettre  que  le  defpote  du  Péloponèfe  éo-ivit  au  roi  de  France 
Charles  vu.  le  ix.  décembre  ï4y y.  eft  ainfi  foufcrite  en  grands     (j>  ^     -  ^^ 
caraâères  curiifs  :  àntuntpêoç  {d}  if  x^  ^^  ^  "TfiÇQç  Af^rtiç  P^fidu  in  AUxUdtm^^ 
jo  n«AaioAo>oç,  Le  fceau  de  cire  rouge  repréfente  une  aigle  à  deux  P*  ^^^ 
têtes  couronnées ,  &c  étendant  Tes  ailes.  On  trouve  dans  ïltalia 
facra  plufiçors  diplômes  de  Ferdinand  i..  roi  de  Naplesterminés^ 
par  Ton  (i)  nom  précédé  de  la  date  &c  de  formules  particulières. 

Jean  roi  de  Portugal  à  la  fin  d'une  procuratioa(  i>de  Taa  14 1  y^ 
anonce  la  foufcription  de  fa  propre  main  ^  Ton  fceau  de  plomb  y 
le  date  en  méme-tems  de  Tère  d'Augufte  &  de  Tère  chrétienne*: 
On  commença  donc  avant  Tan  i4iz.  en  Portugal ,  à  fe  fer*^ 
vir  de  notre  ère  vulgaire,  pour  compter  les  années^  Alfonfe 
foi  de  Cailille  (})  fait  mention  de  fon  fceau  d'or,  6c  de  l'ère 


'  (r)  Contrariumnonfiicïatisnecfimper' 
WdiUtUfro  quanta  gratidtn  noftrdm  caram 
hahitis  i  fi  iràm  &  indignatiomm  acponam 
fradi8am  cupîtis  nomjubire  :  prajentiius 
éÊÊtêêm  pfft  opwtutiamf  infpe^nem  earum 
finfiUis  vkilms  pntfinuimi  nnum/krit.  In 
cujns  rei  uftimonium  prêfentts  exinde  fitri 
#  magno  Mnjefiatis  nofintfigillo  pendtnù 
fuffimus  communiri^  Daitun  in  chîtati 
Snrni,  per  magnificum  vinm  Aîhafium 
Jiqwjfi  UtcumienentimfpeBahilis  &  maffd" 
fei  viri  ibnorati  Gaittani  de  Aragonn 
fumâ9rum  cmnins-,  kujus  Rigni  Logoiktut 
}t^  P^tonQtarii',  ColUteralis  ^  Confiiiaru 
fdg&s  nofiri  pinrimuntfinctre  diUâi^  die 
j^c&iuf  menfis  manii,  anno  à  Muivitate 
JuLnini  Mcecclxxiij.  Rex  FervinjN!^' 
Uft^S.  Dans  aa  autre  diplôme  daté  de  Tan 
Ji47^«^  iuUSosL  s*  M  ^  agm  hiMcrif-- 


cioD'dtt  même  roi  i  Daminus  Rex  nnuida^ 
vit  mhi  Barthohnuio  dê^Racanetù. 

(i)  in  (e)  quorum  uftimonium  has  nofi  (e)  Rymor^  t.f^ 
tras  prefentis  procuratùrii  litteras  manu  P-  ^7* 
proprià  fuiftriptéu  »  figiiioque  nofito  plon^ 
k»  figiÙaias  per  àafra  fcriptum  puUicu» 
noiarium  nofintm  fitri  jujlmu4  &  mandavi^ 
muf.  Ùatum  &  aBwn  in  villa  noftra  Saîn^ 
ter  en  ii.  die  menfisjunii,  anno  Cet/arts^ 
ficundum^  regnorum  noftrorum  curfum  mi^ 
Ufimo  quadringenufimo  tertio  decimo  j^pré^ 
feniihus ,  &^.  Ee  Rmt. 

($)in  (f )  a^ rei  tejUmomutm prafen^ 
tem  cartamfigilio  nofiro  aureo  pr^munitam  ^ 
&e.  duximus  ooncedendam.  faBa  apud  To^ 
letum^  R^e  exprimante  y  decimo  kalendé* 
rum  mail  ^  etra  miU^ma  du€emifina  ^.  «#• 
nagefima  fecunda^ 


{P)Iiid.f.  i«v 
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^""^"^^^  d'Efpagtie  dans  des  lettres  de  1414*  diâées  par  lui-même. 

'xvf  s^iâctE.^  ^  lettre  que  Henri  IV.  roi  d'Angleterre  écrivita  Charles  roi  de 
lsL)Rymir  t.%.  Navarre,eft  terminée  de  Cette  manière  :  w  En  (a^accompliflemenc 

pag.  70^.  '  '  *  t>  de  quele  cbofe  graat  mértt  de  Dieu  ^  &  de  nous  efpeciaumenc 
M  bon  grée  doit  reporter  voftre  magnificence  royale»  laquele 
M  noflxè  Seigneur  J.  C^  avoir  yuiHe  tousjours  en  fa  (einte  garde» 
M  Donné  ipux  noftre  privé  fëal ,  à  noftre  paloys  de  Weftmonfter 
4>  lexviii*  de  décembre  ^  Tan  de  noftre  legne  trdzifme.  ci  Le 
règne  de  Henri  avoir  œmmcncé  le  50.  (eptembre  i599«  Hen« 
ri  V.  qui  lui  (iiccéda  le  9.  avril  141 5.  fe  fert  des  formules  fui* 
(b)  lUd.  p.  j7i«  vantes  dans  des  lettres  adrelTées  au  bailli  de  Caen  :  >»  Car  (i)  ainfi 
m  le  voulons  &:  nous  plaift  eftre  fait ,  &:  le  avons  ordonné  de 
'  M  grâce  efpéciale  pat  ces  pré(entes ,  non  obftant  quelconques  au- 
9^  très  mandemens ,  tcc.  Donné  ibubz  noftre  grant  féal ,  à  noftre 
^>  cité  de  Bayeux ,  le  xii.  jour  d'avril ,  l'an  de  noftre  règne  fixie^ 
»  me.  Par  mesme  le  rot.  Souvent  la  formule  Tefte  meipjb  (i) 
tient  lieu  de  fîgnamre  &  peut-être  de  (beau  dans  les  lettres  pa- 
tentes de  Henri  v^  &  des  autres  rois  d'Angleterre  foi-difans  rois 
de  France.  Ce  prince  fait  mention  (i)  de  (on  grand  (ceau ,  de  (a 
ibufcription  &  de  Tannée  de  l'Incarnation  y  comptée  fuivant  le 
ftyle  de  régli(e  anglicane ,  à  la  fin  de  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi 
et  Portugal.  Les  lettres  par  le(quelles  Henri  vi.  roid'Angleterre^ 
&  prétendu  roi  de  France,  commet  Louis  de  Luxembourg  éve- 

3ue  de  Terouenne  au  ^avernement  du  royaume  en  l'abfence  da 
uc  de  Betford ,  finifTent  par  ces  formules  :  »»  En  (c)  te(inoîng  de 
m,  «.  i.p.  %6%.  „  Q^  nQQj  avons  faiû  mettre  noftre  (bel  à  ces  préfentes.  Donné  à 
^^^'  M  Calais  le  xxix.  jour  dumoisde  may,  l'an  de  grâce  m.ccccxxxiii. 

^  &:  de  noftre  règne  le  xi.  AinfyfigiU:  Par  le  roy  ,  à  la  râatioa 
m  de  monfieur  le  gouverneur  &  régent  de  France  duc  de  Betfi>rt. 
ti  J.  DE  RfVEL.  CoUatio  faffa  eficum  originaliius  liueris.  «  Là 
formule  Te^  meipfo  fut  en  u(age  jufqu'à  Henri  vi.  Ce  prince 
i'ayant  (3)  employée  dans  les  lettres  de  créance  qu'il  donna  à 


(4)  Rymer  i.  c#.      (0  ^«  M)  ^«/«^  '»'  i€0tmonium  ta*  lit- 
pag.4u  uras  Hoflras  fitrificlmus pauntts.  Tssre 

fi,  pUmo  dUjénuaru,  anno  regni mffiri 

p8aiH>. 

(c)  un,  tonu  I.     (t)  Sertmffimt  (c)  Princtpsyfraurquê  ca- 

p,  ^iS*  rijjfmt ,  vûiis  advou  fucctdani  dit*  prûfi> 

'  (f)  JoAH,  Gobtlh-  p0ri&  btfmfL  h  fujus  ni  ttftimonium  ha^ 

MMs,  lib,  J.  eom^  liiuras  nofirésficimus  ,  flofiriàue  nomini*         _^  . , ,  -^       ^ 

jfPfnt4r,  piiu.      éipptjfUi^iu  rgiormvimus ,  &  figiUi  nofiri  |  aiço^vcntuiaMantuaMMm^ngmiMnfi»^ 

deux 


magni  apptnfiont  muniri  mandavimus.  Dai^ 
in  manerio  nofiro  de  Eàkamfui  mage  fi^ 
giiUaoJfri  tipm^o,  victfimo  fepûmûdit 
decpm^ris,  anno  a^hcamationc  Domai^ 
ftCfiLndam  curfum  &fttlum  EccitfU  angUcs* 
^»  milUfino  fuaiUittgtttù/imç  quinio  ,  & 
rtgnorum  noftrorum  e^nç  fyffl^*  /'M 


(  0  Hcnr'icus  (f)  juffiu  l<gMotum  mitmn 
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(a)  Cafiiy^pian* 
cfu  «. 
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deux  prêtres  (es  amba/Tadeurs  à  l'aflemblée  de  Mantoue ,  le  Pape 
Pie  II.  méprifa  cesleccres  &  cette  ambafTade.  Des  lettres  patentes 
d*£douard  iv.  ou v,  en  caraâères  curfîfs  du  xv*^..  ficelé  font  auto- 
rifëes  par  cette  formule  célèbre  :  Tes  te  (a)  meips  o,  apud  We/i- 
monafierium,  quinto  die  maii,  annoregni  noftrlfecundo.  L'an- 
née Je  1  ère  chrétienne  n'étant  point  marquée ,  on  ne  peut  dire 
auquel  des  deux  Edouards ,  qui  ont  régné  au.xv*.  ûècle,  il  faut 
donner  ces  lettres  patentes.  Jacques  roi  d'Ecoffe,  termine  ainfi 
des  lettres  de  commiflion  :  Promittenecs  (h)  in  vtrho  regio pro    (b)  Eymtr^uxf. 
nohisj  &c.  Dat.  fub  magno  figillo  noftro  apud  Edinburgh  tertio  P-  *4*. 
Me  menfis  novembrii,  anno  Domini  miUeJîmo  quadringentefi^ 
mo  quadragefimo  nono,  &  regninofiri  decimo  tertio. 

V.  La  plupart  des  adtes  des  feigneurs  &  des  particuliers  de  ce     Aâes  des  sti- 
ficcle ,  font  pafies  devant  les  tabellions  &  notaires  publics ,  dont  %^^^  *  ^«  P**- 
les  formules  propres  ont  été  recueillies  &  publiées  par  divers  "^^^"• 
auteurs.  Pour  abréger,  nous  renvoyons  le  leâeur  à  ces  proto- 
colles. Contentons-nous  de  faire  quelques  obfervations  fur  le 
ftyle  des  ades  non  notariés.  Remarquons  d'abord  avec  un  célè- 
bre avocat  (c)  que  les  gardes  des  fceaux  &  les  chauiècires  des  ju- 
ri(diâions,  entreprirent  plus  d'une  fois  de  faire  intituler  les 
contrats  en  leur  nom,  au  lieu  de  celui  des  juges.  Il  y  a  des  fen- 
tences  rendues  par  des  baillis  &;  des  lieutenans  de  province ,  lef- 
quelles  font  datées  de  Paris ,  hors  leur  territoire.  On  n'en  fera 
.point  furpris,  fi  l'on  (çait  l'ufage  où  étoit  alors  le  Parlement, 
de  faire  venir  les  premiers  oficiers  des  [d)  bailliages ,  lorfqu'on     {à)Ord0nn.  itt 
apelloit  les  rôles  des  diférentes  provinces  du  refforr.  La  ville  de  -'^«v^*»  ^^-  *• 
Paris  étoit  alors  le  territoire  commun  des  provinces.  Les  ofipi^rs  ^^^*  *^  ' 
qui  dévoient  s'y  prouver ,  pour  ne  point  interrompre  le  cours  de 
la  juftice,  y  rendoient  des  jugemens,  comme  dansleiirs  pro- 
pres fièges. 

Quoique  dtns  ce  fiècle  l'apofîtion  des  fceaux  ait  fuflfî  pour  au* 
corifer  les  aâes,  on  en  trouve  qui-  font  fignés  &  fcellés.  Bellefo- 
reft  dit  fur  l'an  1449.  que  les  feigneurs  de  Bretagne  promirent 


{c)Loyf€auJ.%* 


rébus  ^  qtut  ibi  iraSandM  firent ,  non  Jn^ 
dignam  ,  Epifcopos  &  Proctrcs  regni  prA- 
cCaros  defignavit  oratorcs  :  fed  ntmo  illo- 
mm  iter  îngriffks  efi  ;  contemferunt  omnts 
Régis  juffiontm.  lile  duos  Preshyteros  mo- 
^i  nominis  ad  Piumtranfmifit  ^  qui  Seobe- 
mttaiam  ojftrrent  ;  &  cur  Ugati  majore  s  non 
vsmjaa  ,  cuufûi  reddersni*  Jn  iiiuris  mon- 


dttti  non  fuerunt  de  mon  aut  tefies  nomind- 
ti ,  autfubfcnpti  Tabellionu  ifedadnotaui 
erat  Régis  manu  hujufcemodi  fubfcripdâ^ 
Hesricus  teste  meipso  ,  iffi^llum 
regni  apptnfim.Xontemfit  Pomifex ,  dtri» 
Jitqui  tanti  Reps  tam  viUm  kgationemi 
nec  ttitralad  confpeRum  faum  admifit. 

N 
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^  de  fcrvir  le  roi  Charles  vu.  dans  la  guerre  contre  les  Angtois^ 

^kv^^'^L^  ^  en-donnèrenc  des  lettres fcellées de  leurs  armes ,  &  fîgnées de 

^Hé^diSar-  ^^^^^  propres  naains.  La  Roque  {a)  raporte  un  aveu  de  Henri ^ 

court! tim.  ^r'  feigneur  de  Bretheville ,  à  la  fin  duquel  on  lit  >  w  En  témoing^de  ^ 

p.  lin.  »  ce,  je  figné  ce  préfent  adveu  de  mon  figne  manuel,  &c  fcellé 

m  de  mon  propre  féel  d'armes ,  y  mis  le  to.  oâobre  Tan  14  j  i .  '«< 

A  la  fin  de  l'aûe.par  lequel  Philippe  de  Vierville,  baron  de 

CreuUy^  reconnoit  avoir  reçu  les  aveux  du  feigneur  de  Brethe^ 

ihylUdtm.      ville  9  on  trouve  cette  formule  :  ^>  En  {6)  témoing  defquelles^ 

u  chofes  nous  avons  figné  ces  préfentes  de  notre  Teing  manuel ,  &c 

33  fcellé  de  notre  (bel  d'armes  y.  cy  mis  le  14*.  mars  de  Tan  145 1.  ce 

Une  quittance  d'Àrtus  de  Vicrviile,  baron  de  CreuUy,  finit 

(c)ltid.jf.izii'  ainfi  :  »  Témoing  (c)  notre  figne  nunuel  cy  mis  Tan  i^%%.jîgni 

w  au  bas  de  la  quituuice  :  Artur  de  Vierville.  w  Un  ofi- 

cier  qui  s'intitule  Flortdas  Dauphin ,  baftart ,  efi:uier ,  autorife 

(d)  Preuves  de  uue  quittance  pat  fbn  fi:eau ,  fims  fignature  :  )>  Tefmoîng  {d)  nxm 

rhift. d'Auvergne,  «  fcel  cy  mis  XII*  jour  de  février ,  l'an  mil  cccc.  &  quinze,  it 

1. 1.  àv.  i.p.  3^0.  Qj^  fcelloit  fouvent  les  aûes  avec  de  fimples  cachets.  On  lit  dans- 

une  pièce  tirée  des  archives  de  S»  Vi£tor  de  Marfeille ,  cum  nofin 

imprejjtone  Jigneti. 

En  Angleterre,  les  (eigneurs  &  les  particuliers  fcelient  fàns^ 

figner,  &  datent  fouvent  leurs  ades  de  la  conquête,  c'eft-à^ 

(t)Caj!eyrpian'  dire,  du  Couronnement  de  leurs  Rois  :  Anna  (e)  regm  Régis 

chc  X.  prediSi  Henrici  quinti  y  pofi  conquefiuni  Anglue.  primo  ,•  Tdâe 

étant  du  mois  de  novembre,  apartient  à  l'an  1413.  de  X  C»^ 

puifque  Henri  v.  fut  couroniié  le  9.  avril  de  cette  année^  Quar^ 

(f)  lUdm.      ^^  et)  ^^  oSobris  anno  rcgni  metuendiffimi  Uemixi  nafiri  Rc^ 

gis  Henrici  fexti ,  pofi  conquefium.  Anglid  viccfimo  Jeptima. 

Cette  date  revient  à  Tan  144S.  Sous  Henri  vis»  qui  commença^ 

{o)Derediplom,  à  régner  en  Angleterre  l'an  148 y,  on  faifoit  des  endentures  {^J 

pàg.^.  non- feulement  bipartites,  tripartites,  mais  enoare  divifées  en 

£?pt,  &:  même  en  onze  parties,  fuivant  le  nombrie  des  perfon- 

ses  contrariantes^  Dans  ce  fiècle,  kfi:eaapubHc  fiit  fouvent 

fubftitué  aux  fceaux  particuliers. 

En  Portugal,  l'année  de  Tlncariiation  prit  la  place  de  l'ère* 

(h)  «/V./»;i77.  ç(pasnole  [h)  vers  Tan  14x5.  En  Allemagne  on  abrégea  quefe- 

querois  les  dates,  en  écrivant  feulement  anno  xi.  pour  annp- 

Mccccxxi.  &  die  Kiliani  34.  pour  anno  mccccxxxit.  Ceft  ht 

(ï)  Franc-aUeu  ^^^  ^'^^  "^^'  ^^  l'Iniitation  de  J.  C.  confcrvé  dans  l'abbaye  |fe 

p.  30S.  '  Molk  en  Autriche.  Cafeneuve  (i)  parle  d^un^  priiûlège.  acordié 
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aux  habitans  de  Languedoc,  &  ainfi  daté  :  Anna  Domini  -- ^ 

ccccLXXXiii.  ante  Pajcha  s  c'eft-à-dire,  mcccclxxxiv.  félon  ^^'  ^^^tie, 
notre  manière  tle  commencer  Tannée. 

SEIZIÈME    SIECLE. 

I.'T?  Rançois  i.  à  qui  les  favans  ont  donné  le  titre  de  Reftau-  i^JeïSr"!" 
X/  rateur  des  belles-lettres ,  fuccéda  à  la  couronne  de  Fran-  trcs\  édits^&  aV- 
ce  le  2.  janvier  1514.  vieux  ftyle,  c'cft-à-dire ,  i  y  i  y .  félon  no-  daratfons  dos  rois 
tre  calcuk  II  prend  les  titres  de  roi  des  François ,  de  duc  de  Mi-  non  dc°ru&tt^(^^^ 
lan  &  de  feigoeur  de  Gènes ,  dans  fes  diplômes  écrits  en  latin,  écoicnt  les  reii- 
Celui  qu'il  donna  pour  la  réforme  de  la  (ainte  Chapelle,  ^^m-  g«^^^^^^^^ 
mence  ainfi  :  F  ranci/eus  (a)  Dei  gratia  Rex  Francorum^  Dux  kbarbJdcCarac- 
Mcdiolaniù  Genud  Dominas  ^  ad  perpetitam  Jt£i  m-emo-  <^ioli. 
RiAM.  La  même  fufcription  figure  à  la  tête  du  privilège  [b)  qu'il    (a)  Hïa.  de  Pa^ 
acorda  à  l'églife  de  Novarrc.  Mais  dans  fes  édits  &  lettres  pa-  '/Xpi^J''^'^* 
tentes  en  françois,  il  ne  prend  que  le  titré  de  coi  de  Fran*  \h)  ùaiiafacra , 
ce  :  •»  François  (c)  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France ,  à  noftre  ^^'  ^^'^  ?*^' 
M  aine  &  féal  coufin  le  fieur  de  la  Rochepoc ,  chevalier  de  noftre  ris]^^  ^fp^  f^^f" 
9)  ordre ,  bailly  ôc  concierge  de  noftre  palais  royal  à  Paris ,  fa- 
•>  lut  6c  dileâion.  v  Uh  a£be  de  décharge  pour  la  dame  veuve 
lloberret,  commence  par  »  Nous  {d)  François  par  la  grâce  de       (iittkUm. 
3)  Dieu ,  roy  de  France ,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  aparciendra , 
3J&C.  Fait  à  Paris  le  xviii.  mars  m.  d.  xxxiii.  Ainfi  Jigni  : 
*»  François,  u  La  lettre  que  ce  monarque  écrivit  à  la  ville  de 
Strafbourg ,  porte  cette  fufcription  :  Francifcus  (e)  Dei  gratia  i^^^^^J^^^^^ 
Francorum  Kcx  ,  Mediolani  Dux  ^  &  Genuas  Dominas ,  charifi 
fimis  &  (UUcHJJimis  amids  noftris  Gubernatori  ^  Confiliariis  ^ 
nobilibus  y  civibas  ac  mercatoribus  Argentind  fixcri  Imperii  ci-^ 
vitatis ,  faluum.  L'adieu  ou  falutation ,  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes :  ChariJIimi  ac  dilcSiffimi  amici^  Dcas  optimus  maximus 
vos  refijue  vefiras  omms  confcrvare  dignetur.  La  lettre  finit  par 
la  date  du  jour  du  mois,  fans  marquer  l'année,  &  par  la fouP 
cription  du  roi ,  fuivio  de  la  contrefignature  de  l'un  de  (t%  fe-- 
crétaires  :  Daium  Parkifiis  die  vu.  menfis  aprilis.  Fran^ 
cors^ — r  Rjoblet.  Dans  l'aûe  par  lequel  François  i.  promec 
^ec  ferment  d'obferver  les  traités  conclus  avec  l'Angleterre, 
9  fe  donne  à  lui-même  le  titre  de  (ij  très-chréden.  L'édit  qui    ^.  ^ 

(i)  ths  (f)  Francifcus  Dei  gratia.Framoram  Rex  ChriJUanifJimuS  promUtïmus  fuh  p.%i4. 

Nij 
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^  ôce  aux.relîgieux  &  religteufes  le  droit  de  fuccéder  ^  ofrè  les  for- 
^xvL  ^sticLE.  ™^ï^s  fuivantes  :  »  François  (a)  par  la  grâce  4e  Dieu^  roi  de 
l2)i^iaid  irsdt  "  France ,  daufin  de  Viennois ,  comte  de  Valentinois  &  Diots, 
€iaude  Expiiiy.    >'  à  tous  préfens  &  à  tenir,  faliit.  Savoir  faifons ,  &c.  Avons  par 
«>  édit  y  ftatut  &  ordonnance  irrévocable ,  de  notre  certaine 
•»fcience>  propre  mouvement^  grâce  fpéciale,  pleine  puiiTan- 
«>ce  &  autorité  royale  delfinale,  ftatué  &  ordonné,  &  par  la 
»  teneur  de  ces  présentes ,  ftatuons,  ordonnons ,  que  tous  les  re- 
MJigieux  &:  religieufes ,  de  quelle  religion  que  ce  foit,  mandians 
M  ou  nan  niandians ,  depuis  qu'ils  feront  profcs  /exprefféroent  ou 
n  téfibleaaent,  ne  pouront  fuccéder  à  quelque  {ucceATion  qui  leur 
M  puifTe  avenir ,  &c.  Car  ainli  nous  plet  edre  fait.  «<  Une  des  or- 
donnances de  François  i.  la  plus  remarquable  eft  celle  de  1539. 
qui  porte ,  que  »  dorénavant  tous  arrêts  &  jugemens  foient  pro^ 
^  nonces  y  enrégiftrés  &  délivrés  aux  parties  en  langage  mater* 
M  nel  françois ,  &:  non  autrement,  ce  II  ne  faut  pas  croire  qu'avant 
cette  ordonnance  y  tous  les  arrêts  &  les  jugemens  aient  été  ren- 
dus en  latin.  L'arrêt  du  parlement  de  if  ri.  touchant  la  cure  de 
(b)  Hifi,  de  Fa-  S.  Etienne- du-Mout ,  fut  donné  en  [b)  françois ,  ainfi  que  plu* 
ris,  t.  f./^.745*    fieurs  auttes  antérieurs  à  Louis  xii,  &  à  François  i. 

Henri  a.  qui  commença  à  régner  le  3 1.  mars  i  J47.  emploie 

(c^  Ihid.  tom.  3.  ^^"^  ^^  éâMS  la  formule  fuivanjtc  :  *»  Henry  (c)  par  la  grâce  de 

p,  6,jf..  »  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  préfens  &  à  venir,  faluc;  a  aa 

lieu  que  dans  fes  lettres  patentes  il  dk  :  )>  A  tous  ceux^qui  ces 

w  préfentçs  lettres  verront ,  falut.  u  Le  roi  Henri  créa  en  1551. 

une  charge  de  garde  des  fceaux ,  diflinguée  de  celle  du  chance'^ 

lier.  La  lettre  que  ce  prince  écrivit  en  f  n  ^*  ^^^  chanoines  de 

♦  Troyes,  fur  la  barbe  d'Antoine  Caraccioli  leur  évêque,  &  de^ 

(â)Marienn.am'  p«is  apoftat,  eft  couçue  ctk  CCS  termes  :  «  D£  PAU  ^d)  LE  Ror. 

.piiff,  coiieB.  i.  I.  ^  Chers  &  bien  amez ,  pourceque  nous  douions  que  vous  foycz 

€0. 161^.  ^^ p^^^ £^^^ dificulté  de  recevoir  en  voftre  églife  noftre  amé  &c 

u.  (éd\  coufin  meffire  Antoine  de  Caraccioli  voftre  évef<)ue ,  (ans 

»  ce  que  premièrement  il  ait  fait  rafer  fa  barbe,  au  moyen  de 

M  quelques  ftatuts  que  vous  avez  coutume  d'obferver  en  tel  ca$. 

%i  A  cefte  caufe ,  nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  la  préfente , 

jrpour  vous  prier  que  vous  ne  vueilliez  arrefter  à  cela,  mais 

>3ren  tenir  en  faveur  de  nous  pour  exempt,  d'autain:  que  nous 

honore  nofiro  «  ac  in  verho  regiopoilicemur,  1  &c.  Ita  Deus  nos  adjuvetù  hacfànBa  IML 
if  per  hac  fanBa  Dei  Evangetia  taBajura--  |  Evangelia,  Datum  Ambianîs  die  1 1 .  menfis 
nuu^  quodieue  (^ fidcliSif  QlfiryaUmus ^  \  augufii^annoDomini  i^vj,FM,AîfCQrs* 
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M  avons  délibéré  de  l'envoyer  de  brief  en  quelque  endroit  hors  '    ^^ 

».  du  royaume ,  pour  affaires  qui  nous  importent ,  où  ne  voudrions  Y^-  partie. 
>>  qu'il  allât  fans  fadite  barbe;  nous  anurant  que  vous  le  ferez  t%ci%. 

>5  ainfi  y  nous  ne  vous  ferons  plus  longue  lettre ,  fi  ce  tfeft  pour 
yy  VOUS  adyifer  que  ferez  en  ce  faifanc ,  chofe  qui  nous  fera  très- 
»  agréable  ;  vous  difant  adieu ,  chers  &  bien-amez,  qui  vous  ait 
wcn.fa  garde.  Donné  à  Fontainebleau  le  xxv|i.  jour  de  no*- 
•»  vembre  mdli.  Henri.  Contrejîgné y  Chausse,  ce 

François  ii.  qui  fuccëda  à  Henri  ii.  fon  père  le  lo.  juillet 
iyj9,  prit  le  titre  de  roi  de  France  &  d'Ecofle.  Son  mariage 
avec  Marie  Stuart  lui  acquit  ce  dernier  titre.  La  planche  78^; 
du  Trcfor  choifi  des  diplômes  d'EcoflTe,  recueillis  par  An^rfon, 
nous  fournit  des  lettres  patentes  de  François  &  de  Marr^  dont 
la  fufcription,  en  écriture  capitale,  eft  conçue  en  ces  termes:' 
Franciscus  et  Maria  Dei  gratia  Scotite^  Angliœ  &  Ir- 
landiœ  Rtx  &  Regina  y  Dêlphinus  ô  Delphina  Viennenjîs  Cch^ 
mites  Valtntin.  &  Dienci<e^  omnibus  ù  Jingulis  nobis  fubditis^ 
quorum  interejl  ad  quorum<juc  notitias  hœ  nojlrœ  littcrœ  pervene-- 
vint.  Le  texte  de  ces  lettres  écrit  en  beaux  caraâères  italique», 
eft  (îiivide  cette  date  :  Datum  Parifiis  dit  décima  fexta  menjîs 
januoTU  y  anno  Domini  millefimo  qidngentejimo  quinquagejimà 
oSavo  y  &  regni  nofiri  Scotiœ  primo  ^  &  decimo  feptimo  ,  An^ 
glice  tero  &  Irlandid  primo.  Le  roi  dauphin  &  la^  reine  fon  épou* 
fe,  foufcrtvent  ainfi  en  lettres  minufcules  alongées  :  F  ranci  s^- 
ci^^r^^i^/w^.  La  pièce  eft  ainfi  contrefignée  fur  Te  dos  :  Perre-* 
gem  &  reginum.  Le  Parchemynibr  ,  avec  paraphe. 

Charles  ix.  qui  fuccéda  à  François  h.  fon  rrère  te  5 .  décembre 
1 560.  ne  prit  que  le  titre  de  roi  d»  France  dans  les  lettres  pa^* 
tentes  &  les  édits  qui  ne  concernoienc  point  le  Dâuphiné  : 
»  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui 
»  ces  préièntes  lettres  verront,  falut.  •  C*éft  ainfi  que  eommen^ 
cent  les  lettres  pour  rétablifiement  des  capitaines  iL  autres  ofi^ 
ciers  de  compagnies  dans  la  ville  de  Paris.  L'édit  de  i\€^.  pour 
rétablifiefoem  de  la  jurifdidk)»^  des  juge  &  confiais  des  mar- 
chands porte  cette  fufcription  :  *»  Charles  par  la  grâce  de  Pieu 
»  roy  de  France ,  à  tous  préfens  &  à  venir ,  falut.  ci  \\  prend  \^ 
titre  de  roi  des  François  dans  la  lettre  qui  fiit  préfentée  au  con- 
cile de  Trente  par  les  ambaiTadeurs  de  France  :  Carolus  (a)  Dei  (a)  Lûhh.  condL 
gfatia  Francorum  réx^  fanctijfimis  ô  reverendijfimis  patnhus  *•  ^^•^oL  117  5.' 
€oncilii  Tridcmini^falutem.  Oa  metcoit  encore  fur  k  mnnoie  ^ 
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^  rex  Francorum  fous  Henri  iv.  &  on  nV  voit  pas  jiuparavanc 

Henri  m.  élu  roi  de  Pologne  le  premier  de  mai  1^73.  te 
couronné  le  ly.  février  1574.  revint ^n  France,  &  fut  facré  le 
1$.  février  157^;  Ses  édics  &:  fes  leccres  patentes  ont  la  même 
fufcripcion ,  dont  Ces  prédécefTeurs  immédiats  avoient  fait  ufage  ; 
fi  ce  n'eft  qu'au  titre  de  Roi  de  France  il  ajoute  celui  de  roi  de 
Pologne.  Nous  difons  la  même  chofe  de  Henri  iv.  qui  ayant 
réuni'  pour  toujours  le  royaume  de  Navarre  à  la  couronne  de 
France  le  4.  d'août  i  y  Sç.  s'intitula  ;  Henri  par  la  grâce  de  Dieu^ 
roi  de  France  6^  de  Navarre.  Après  la  mort  de  Henri  iix.  la  Li- 
gue oroclama  roi  Charles  cardinal  de  Bourbon ,  oncle  de  Hen*- 
ri  iv.l^us  le  nom  de  Charles  x.  On  a  quelques  ades  de  ce  prince 
*  fcellés  de  fon  grand  fceau ,  où  il  eft  repréfenté  avec  les  orne- 
(a)  Leblanc     ^^^^  royaux.  Qn  battoit  (a)  encore  monoie  fous  fon  nom  trois 
p.  371.         '   An$  après  fa  mort.  Cependant  il  ne  doit  pas  être  compté  entre 

nos  rois. 

Titres  &  formur      ^^-  Charles  V.  élu  empereur  le  z8.  juin  i  y  1 9.  commence  l'édic 

les  initiales  des    de  Wormes  par  cette  fufcription  :  Carolus  (b)  quintus  divinafa^ 

empereurs  &  àt%  ycfitt  cUmtntia  cleHus  Romanorum  imoerator  femper  augunus^ 

jTOK     ng  etcrrc ,  ^  ÇermonlcB,  Hifpaniarum^  utriufque  oicilU^  Hierufalem,  tiun^ 

(b)  Goldafi.  1. 1.  gaflœyJDalmatiœ,  Croatiœ^  &c.  Rex^  archidux  Camiol^^  cornes 

?•  441'  Hafpsburgi^  Flandrice  &  Tyrolis^  &c.  univcrfisfacriRomOni  im^ 

pcrii  eleSoribus^  aliifque principibus^  gratiam  Cafartam  &  omne 

bçnum.  Le  refcrit  qu'il  adre(fa  aux  juges  &  aux  légiftes  préfente 

nu  tom      ^^^  fufcription  des  plus  pompeufcs  ;  Karulus  (c)  quinSus  faventt 

pag.  ^16.         *  i^^i  clemenna  impcraior  Romanorum^perpctuunt  augufius,  rex 

Germaniarum^  ffi/paniarum ,  Siciliarum^  Hurojolymorum  ^ 

fannoniarum\  DalmQf.w^  CrQàtM,  Sardinid^  Corjîae^  Balea* 

fum  infularum ,  Canariarum ,  Irtdiarum  &  linons  Oceani  Do* 

minator^  ixarçhus  Aujiriœ^  dux  Burgundùe,  &c.  pius,  fi^^^i 

inclyius  j  viclor  ac  tnumfator^  judicibus  &  cupidis  legumfiu^ 

diojis.yfaltvem.  Aprè3  l'adieu  Voleté^  vi«Qt  cette  formule  de  date 

fiognUère  ;  Dat.  Augufl<t  Tiberiœ  in  comitiis ,  anno  ab  OrBè 

redcmpto  mdxxxu.  Nul  empereur  n'a  été  couronné  en  Italie 

depuis  Charles  v.  qui  Tan  i  n^-  ^^Ç^^  ^  Boulogne  des  mains  du 

Pape  la  couronne  de  fer  comme  roi  de  Lombardie^  &  la  cou^ 

ronne  d'or  comme  empereur. 

Ferdinand  I.  élu  roi  des  Romains  le  j.  janvier  i  f  3 1.  2c  ctm-p 
^onné  a  AîxtU-CbapeU«t  k  1 1 .  du  même  mois  ^  devioc.  empereui 
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Fan  lyj^.  ]>ar  la  renonciation  que  fon  frère  Charles  v.  fit  en  fa  ■     ^^ 

faveur.  Un  de  Ces  diplonies  commence  ainfi  :  Ferdinandus  (a)  ^hJi^'t'^^^' 
divina  favtntt  clementia  Romanôrum  rcx  fempêr  augufius ^  ac        ' 
Germanue^  Hungaridy  Bahemice,  Dalmads ,  CrôMid  ô  Sclavo^   ^*^      '  ^'  ^^^* 
niarex^  &c.  gratiam  noftram  regiam  &  omme  bonum.  Maximi- 
lien  II.  lits  de  Ferdinand  r.  fut  élu  roi  des  Romains  le  30.  no-* 
▼embre  1 5  6i.  &  fuccéda  l'an  1 5  64.  à  fon  père  dans  cous  (ts  états. 
Il  en  prend  ces  titres  au  commencement  de  (es  diplômes  :  Ma-- 
ximilianus  {h)  ftcundus  divina  favtntt  clementia  eleSus  Roma^   (^\  lyid.p,  ey^ 
norum  imptrator  Jimptr  augiiftus^  Germanu ,  Hungaria ,  &€* 

Rodolphe  11.  roi  de  Hongrie  en»  i  y  71»  enfuite  de  Bohème  en 
lyyy.  élu  roi  des  romains  le  27*  oûobre  de  la  niême  année  ^ 
fuccéda  à  fon  père  Maximilien  11.  le  11.  d*oftobre  157^.  La 
lettre  qu'il  écrivit  au  Czar ,  ofre  cette  fiifcription  :  Rullolphus  (c)   (c)  lUê.  p.  ^jiv 
ftcundus  Romanôrum  imperator  ftrtnijjimo  acvotentiffimo  dud 
Théodore  Wanowit'{  C:^aro  &  magno  auci  RuffiXyfaluttm  &  anu 
mum  benevolumac  gratiam  nojlram  Cctfaream.  DiUBioni  yef 
trœ ,  Ùc.  'Data  in  arce  noftra  regia  Pragœ ,  tertio  febr.  1^3^^ 
Uladiflas  roi  de  Hongrie,  après  fes  titres  ajoute ,  Adptrpetuam^ 
rei  memoriam  dans  undi[Jome  de  i  ^oj. 

Henri  vin.  qui  monta  fiir  le  trône  d'Angleterre  le  ii.  d'avril  de 
l'an  1 509.  changea  le  ftyle,  dont  lui  &  ks  prédéceflfeurs  avoient 
fait  ufage.  Car  en  1 53  j.  il  ordonna  qii'on  mit  dans  les  aâ:es  & 
les  lettres  royaux  :  Htnricus  {d)  oSavus  Dti  gratia  AngVu9  fr    {à)Rymtr^t^.  v^- 
Francijt  rex^fidei  defenfor  ô  dominus  Hiberniie,  Gt  in  terra  fil-  P-  f  ^^• 
premum  caput  anglicane  eccleJi^.Cc  ftyle  fchifmatique  pafla  dans 
les  aâes  des  particuliers.  En  effet  le  chevalier  Rogtfr  Tounes^ 
hend  donna  une  charte  dentelée,  àotvc  la  date  aeribue  à  Henri 
le  titre  inoui  de  chef  fuprême  de  l'églf^ê  anglicane  :  DaBufrt^é)  {c)Madox,p.^f. 
2  8 .  diemenfê  aprilis,  anno  regni  Htnrici  ocia^n  Dei  gratia  A-fùr 
glice  &  Francim  régis  ^fidei  defenforis^  domini  Hibérnijty  &  in 
itrra  fitprtAii  capitis  angUcanœ  eccttfiat^  i^icefimo  nono.  Quant 
7»x  titre  de  feigneur  d'Irlande  pris  par  fes  rois  d'Angleterre  ;  le 
Parlemenc  Irlandois  afTemMé  en  rj^i.  fk  un  décret  folenhel, 
partant  (/)  que  Henri  viii.  8c  fei  fuccefleurs  fcroient  apèllés   (fjCoxiTdernî^ 
rois  d'Irlande  &  non  feignéuri ,  comme  auparavant.  Le  Parle-  ^"g^^f'f,  f^^f^^- 
mène  d  Angleterre  1  aflemblé  le  ij.  janvier  1559.  entrant  dans 
les  vues  de  la  reine  Elîzabet ,  qui  travailloit  de  toutes  fes  forces 
Rétablir  la  prétendue  réforme  &  à  détruire  la  religion  catholi-  ^ 
que^  donna  à  cette  ^mcefle  le  titre,  plus  que  ridicule,  de^^' 
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"     .    ■      ^^^  Gouvernante  Juprême^  tant  dans  les  çhofes  ecctéjiajtiques^  que 
^xvf  ^s^/ii*  ^^^  ^^^  temporelles.  Ce  n'eft  que  depuis  Jacques  i.  qui  réunie 
*  dur  fa  tcce  les  couronnes  d'Angleterre  &  d'Ecofle,  que  les  mo- 
narques anglais  onc  pris  le  cicre  de  rois. de  la  Grande-Bretagne. 

£n  1 5  S I  •  les  écats-généraux  des  Pays-Bas  ayant  renoncé  à 
Tobéiflance  de  Philippe,  roi  d'Efpagne,  leur  légitime  (biive- 
rain,  ordonnèrent  qu'en  Hollande  &  Zélande  les  adtes  publics 
feroient  faits  fous  le  nom  du  prince  d'Orange.  On  effaça  par- 
tout le  nom  du  roi  &  Ces  qualités  ^  on  rompit  fon  fceau,  &  on 
défendit  de  pa(fer  à  l'avenir  aucun  aâe  en  fon  nom. 
Sceaux ,  dates  &      III.  Le  diplopie  par  lequel  le  roi  François  i.  confirma  tous  Jes 
foufcripiions des    privilèges  de  l'égUlc  de  Novarre,  finit  parles  formules,  lesda- 
dl^Framrc^La^    ^^s  &  les  fignaturgs  fuivautcs  ;  Quoniam  fie  nobis  placet  & 
byaux  datées  d'un  ^5r/  voluntus  ;  quœ  Ut  firma  &  flabilia  perpetuis  temporihus  re- 
lieu oii  le  roi  né-  ^^^^^fn    prœftntibus  fisillum  aoflrum  duximus  apponendum  ^ 

toitpas.Commen-     -         ,      ^  r     J   ^  '^fP    c    '  •/  rh        r  n        -I 

cernent  de  Tannée  [alvoHH,  cceictis  jure  nojtro  ij  in  omnibus  quoLibetaUeno.  JJatunt 
changé.  Mediolani  -y.  janugrii  MDxyu.  &  regnl  nofiri  anno  tertio. 

Per  Reg^m  Duçem  Mediolani  ^  ad  relofionem  veflram.  Ben. 
Bu ç CAS.  Plus  bas  dans  un  angje  dp  la  charte  :  Plfa  contento^ 
U)Cang.Gloffar.  rum pro  Domlno  Grangi.  GoTTARj}US.  Le  traité {aj  d'alliance 
lat.t.i.coLii^t.  £^jç  ^ntït  François  i.  &  Henri  vui.  iiit  fcellé  de  deux  fceaux 
4'or.  Celui  du  roi  de  France  avoir  au  premier  côté  ce  vers  pen- 
tamètre  pour  infcription  :  Plurima  fervantur  fiedere ,  cuncla 
fide.  Celui  du  roi  d' Angleterre  beaucoup  plus  grand,  fie  du 
poids  de  dix  écus  d'or  d'Efpagnc ,  repréfenDoit  les  armes  d'An- 
gleterre avec  une  couronne  fermée,  &  le  cordon  de  l'ordre  de 
ia  Jaretiere.  Fraaçois  i.  dopna  à  Louife  de  Savoie  fa  mère,  le 
**  iduché  d'Anjou  &  les  .comtés  du  M^ine  &  de  Beaufort ,  par  des 
lettres  patentes  datée;  du  4.  février  i  ;  1 4.  &  fpellé^s  des  fceaux  du 
(M  Hili    énéa-  -g^^^^  maître  &  de  plufi^urs  autres.  G?,r  on  lit  à  U  fip  <  *>  Par  {b) 
log,  de  'la  maifrn^  "  LE  RoY y  fpuis  Iç  fc6l  de  Boify ,  gtan-maicre  de  France ,  &  au- 
deFr.t,y.p.i6if,  „tres  ea  après.  Sigi^é^  Robertet.  «  François  i.  aylnt  fait 
dreifer  au  Çonljbil  les  r^Içs  d  un  emprunt  qu'il  vouloit  faire  (ur 
le  Clergé  V  ces  rôles  furent  fignès  de  f^  propre  ra^in.  Ses  édits 
.&  lettres  patentes.,  qui  commencent  pat  ces  mots^  A  tous  pré- 
fens  &  à  venir,  &  qui  contienijçnt  uoe  première  loy,  ne  (ont 
datés  que  du.  mois  bc  de  l'anpi^e,  fans  marquer  le  jour.  Tel  eft 
redit  qui  réunit  le  bailliagç  de  Paris ,  pour  la  confervation  des 
(c\  H'fi.  de  Pa-  p^vilèges  de  rUni ver fité  ;>  à,  la  Préypfté  de  cette  ville  :  »  Et  |t) 
ris  y  r.  3./?.  180.'   «  afip  que.  ce.  foit  çhofe  fetmç  ^  pftabjç  à  joiyours ,  nous  avons 

)3fai£t 
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»»  faîfl:  mettre  noftre  (cel  à  ces  diâes  préfentes,  fauf  en  autres  ^ 

wchofes  noftre  droi^b  &  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Coignac  v^-  i'ARTiE. 
»  au  mois  de  may,  Tan  de  grâce  mdxxvi.  &c  de  noftre  règne  le 
M  XII.  Signé  fur  k  reply  :  Par  le  roy ,  Breton.  Vifa.  «  Les  let- 
tres royaux  de  cette  efpcce,  font  fcellées  de  cire  verte ,  fur  ào^^ 
lacs  de  foie  verte  &  rouge.  Mais  les  déclarations  Se  autres  lec- 
très  qui  commencent  par  cette  formule ,  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront^  font  datées  du. jour  du  mois  &  de 
Tannée,  &  fcellées  de  cire  jaune,  fur  une  queue  de  parchemin. 
Telle  eft  la  déclaration  de  François  i.  touchant  Tindult  des  ofi- 
ciers  du  Parlement.  Elle  finit  ainfi  :  15  Car  (a)  tel  eft  noftre  plai-  («)  ^*'^-  -?•  »»7* 
»  fir.  En  tcfmoing  de  ce,  nous  avons  faiâ:  mettre  noftre  fcel  à 
«  CCS .  préfentes.  Donné  à  S.  Germain-en-Laye  le  m.  jour  de 
w  mars,  Tan  de  grâce  m.  d.  xliv.  &  de  noftre  règne  le  xxx.  Par 
«le  roy»  kous  préfent,  Bayard.^^ 

Ces  idiférentes  manières  de  dater  les  édlcs  &:  les  fimples  let- 
tres &:  déclarations,  ne  font  pas  toujours  obfervées.  Par  exem- 
ple, redit  du  roi  Henri  ii-  pôrtanc  ordre  aux  habitans  de  Paris 
de  porter  leur  vaiflelle  d'argent  A  la  monoie ,  eft  daté  du  jour  du 
mois  &c  de  Tan  :  «  Donné  {b)  à  Fontainebleau  le  xix.  febvrîer  (•>)  Uid.  p.  150. 
w  M.  D.  LUI.  &  de  noftre  règne  le  vu.  Signée  Henry.  Et  au- 
jî  deffous  :  Par  le  roy  en  fon  Confeil ,  Burgensis.  "  Mais  Véà^vc 
du  même  monarque  pour  le  rang  tles  cours  fouveraines  dans  les 
cérémonies  publiques,  n'eft  daté  que  du  mois  &  de  Tannée:  »  Don- 
"né  {c)  à  Villiers-Cotterets  au  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  {c)Ihid.p,  a- 
wM.  D.  Lvii.  &  de  noftre  règne  le  xi.  Ainfi figné fous  le  reply  : 
^y  Henry  y  &  fur  le  reply  .:  Par  le  roy  eftanc  en  fon  Confeil., 
*»  DU  Thyer.  et    . 

Les  formules  finales  de  Charles  ix.  &  des  rois  fuivans,  font 
-confonmes  aux  précédentes.  Ils  prennent  le  titre  de  comte  de 
Provence  &  de- Forcalquier  dans  les  lettres  qu'ils  adreflent  au 
Parlement  d'Aix,  &  ces  lettres  font  fcellées  en  cire  rouge  Sc 
d'un  (beau  particulier.  Lts  lettres  de  cachet  font  fignées  du  nom 
du  roi  &c  de  l'un  de  fes  fecrétaires  d'état,  &  cachetées  de  fon 
fimple  cachet.  «  Comme  [d)  il  étoit  porté  par  les  a6l:es  du  cranf-  (d)  Vaibonais^ 
w  port  du  DaupJiiné  à  la  couronné,  que  les  noms  U  It's  armes  ^-  ^^^• 
y>  des  Dauphins  feroient  confervées  par  ceux  qui  leur  fuccéda* 
it  roient  à  perpétuité ,  &  que  leur  état,  quoique  faifant  dès-lors 
tfpartie  du  royaume  de  France,  feroic  poflédé  féparémeut,  &a 
M  à  titre  diféjrent  par.  leurs,  fucjcefleurs ,  à.  moins  que  l'empire 
Tome  VL  '  O 
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y  »i  ne  fe  crouvâc  réuni  en  leur  .perfonc;  cm  ne  peut  douter  que 
VI.  PARTIE,  wles  rois  n'atenc  eu  en  vue  ac  fe  conformer  à  cette  dirpoû^ 
XVI.  Si«ctE.  ^^  ^^^^  Q^^^  p^j.  çgjj.g  f^ifo^j  qyg  jjmj  jgjj^j  déclarations  &  ait- 

1)  très  lettres  expédiée  pour  le  Dauphiné,  Us  n'ordonnent  Texé- 
»»  cution  de  leur  volonté  qu'en  qualité  de  Dauphins,  &  (bus  le 
M  fceau  6c  les  armes  àcs  anciens  princes  de  ce  nom*.  Aufli  leurs 
9)  ordonnances^  quoiqtie  générales  pour  tout  le  royaume  ^  ne 
)>font  reçues  d^qis  cette  province,  que  comme  dans  un  état  fé- 
n  paré  y  fous  le  titre  &  avec  les  armes  de  dauphin  de  Viennois , 
>3  ^  lorfqu'elles  portent  ces  caraâères  particuliers  de  l'autoricé 
w  du  prince.  «    ' 
(a)  Compilation       Selon  {a)  M.  Blanchard,  les  lettre»  de  relief,  de  (ôranna- 
ehronoiog.  des  or-  ^j^jj    d'artache ,  &:c.  qui  commencent  par  cette  formule ,  A  nos 
pj^,  I.  ame:^  &  jtaux  Us  gcm  tenants  >  <jc.  9>  quand  elles  font  fignées 

»  par  un  fecrécaire  d  écat  y  font  datées  du  lieu  où  le  roi  eft  aûuel- 
«>  lement;  mais  quand  elles  ne  font  fignées  que  par  un  décrétai- 
tsre  du  roi,  elles  font  datées  du  lieu  où  eft  le  chancelier  de 
m  France  quand  il  les  fcèle.  Et  àinfi  il  ne  faut  point  être  ûir- 
M  pris  s'il  fe  trouve  en  beaucoup  d'endroics  deux  ordonnança 
»  datées  du  même  }our ,  &  qui  font  données  en  des  lieux  fi  éloi- 
^>  gnés  les  uns  des  autres ,  qu'il  paroit  impoflibte  que  le  roi  eut 
»»  écé  le  même  jour  dans  ces  deux  endroits,  «i  £n  1^39.  les  ar* 
rets  rendus  à  Paris  au  Confeil  de  Finance ,  auxquels  le  grand 
Iceau  devoit  être  apofé ,  étoient  datés  de  Rouen,  où  étoit  M.  le 
chancelier. 

I>epuis  plufieurs  fiècles ,  l'année  conunençoit  communémeac 
à  Paque.  Au  mois  de  janvier  1564.  Ton  comptoit  encore  en 
France  1 565»  Le  roi  Charles  ix.  ordonna  qu'à  l'avenir  on  conw 
aienceroit  l'année  au  premier  janvier  :  ce  qui  fat  enécuté  de 
€êtte  manière  :  Le  premier  janvier  fiiivant^  les  fecrécaiies  d'é* 
tat  commencèrent  à  dater  les  édics,  lettres  patentes  Zc  déclara* 
fctons  de  l'année  1 565*  Mais  les  fecrétaires  du  roi  fulvirent  l'an- 
cien ufaee  dans  les  lettres  qu'ils  préfencèrent  pour  être  fi::eUées 
du  grand  fceau ,  &  ne  coounenccrenc  l'année  1565.  qu'au  fk- 
œedi  faint ,  après  la  bénédiâion  du  cierge  pafcal ,  ou  au  jour 
de  Pâque,  Le  parlement  de  Paris  confecva  aufli  l'ancien  ufage, 
&  ne  commença  de  compter  l'année  au  premier  janvier ,  qu'en 
«5^7.  Ainfi  pendant  l'année  i  ^66.  les  dates  des  arrêts  n'eurenc 
^e  huit  mois  &  17.  jours ,  depuis  le  14.  avril,  jour  de  Pâquê'> 
lufqu'au  dernier  décembre*  L'ufage  de  commencer  l'année  an 


DE    DIPLOMATIQUE.  107 

premier  janvier ,  eft  apcHé  JEra  jajiuaria  par  quelques  auteurs.   'Ssssss^ 
IV.  L*empereur  Charles  v.  anonce  rimprcflion  de  fon  fcçau  ^4v?^s*^^^ 
dans  la  date  xl'un  diplôme ,  qu'il  figue  &  fait  contrefîgner  :  Da^  *    '  ""' 

tum  (aj  in  oppido  Bruxcllcnji  Ducaïus  noftri  Brabantictfuh  im-  jc^^jT^^^^ 
prejUionc ^gilli  najlri  ir.  non.juL  anno  à  NativUatt  Domini  icmagnc^&cAc- 
fi^pra  fefqui  millefimum  xux.  regnorum  nofiri  impcrii  XX JX.  |5f^^*"*  particu- 
&  aliorum  omnium  xxxiv.  Carolus.  Ad  mandatum  Cût^fa^    (si)GoUajl.t.  f. 
rttt  ù  cathoUcœ  Majejiads  proprium.  Ut.  Anton.  Pemenot  p*  f^4- 
Obcruburgerfulifcr.  Dans  un  autre  diplôme  adreflfé  à  Robert, 
évêque  de  Cambrai,  Charles-Quint  inflige  [i)  àt  grandes  pei-      > 
nés  aux  tranfgrefleurs.  Ferdinand  i.  en  ufe  de  (1)  même ,  &  anon- 
ce (a  fîgnature  &c  ^on  iceau  pendant.  Maximilien  11.  le  rdf- 
taurateur  (3)  des  archives  d'Allen^igne ,  à  la  fin  de  fes  édits 
emploie  la  formule  fuivance  :  Hj^c  efi  fua  Cxfareœ  Majejlatis 
feria  &  fevcra  voluntas  &  jentenda.  Il  date,  figne  &  fait  con- 
trefigner  fes  lettres  patentes  de  cette  manière  :  Daium  in 
civiiau  nofira  Vienna  Aujlrice  die  xxi.  menfîsfebr.  anno  Do-' 
mini  mdlxv.  regnorum  nojlrorum^  Romani  ///.  Hungariœ  11. 
Bohemicz  verù  XV lï.  Maximilianus.  Ad  mandatum  facrst 
Ccefar£(B  majejlatis  proprium^  Haller. 

Uiadiflas  roi  de  Hongrie  anonce  fon  grand  fceau  en  ces  ter- 
mes :  In  quorum  omnium  fidem  firmitatemque  perpetuam^prd" 
fentes  litteras  fieri,  Jigillique  nojlri  majoris^  quo  tanquam  Hun- 


(i)  Quod  {\})Ji  quis  httic  noflro  Cœfareo 
tiiBo  &  vatutttati  aufu  temerario  contravt- 
mire  prâfampftrit  ;  fciat  ft  ipfo  fùào  privi- 
Upontm  &  immunitatum  omnium  ah  impe- 
riaU  culmine  concejjbrum  ^  etiam  corpori 
juris  inclufcrum  itneficio  privaium,  hanni 
imperiaiii  ^  honorum  profcriptiont  &confif' 
€4tion€  pçenas  incurrijfe,  Quas  qiûdcm  pa- 
nas ,  &c.  nofira  autHoritate  &  nomine  irre- 
nùfflbUher  txigi  &  prûfens  Tioflrum  edîBum 
dtbitâ,  exccutioni  demandari  volumus  ,  ho- 
rum  teftimonio  litterarum  JigilU  noftri  fub 
impreffi  mummine  roèoratum,  Datum  in  op~ 
pido  BruxeUenfi  Ducatus  noftri  Srabantig, 
2X,  diefthr,  anno  Domini  M*  D.LlV.  Im- 
perii  nojlri  xxxiv.  &  regnorum  noftro- 
rum  xxxix» 

(z)  Quatenus  (ç)  Ca/area  Majtftatis^ 

noftram  bfacri  Imperii  indignationemgra- 

wijpmàm  incurrere  volueritU.  Naexnim  eft 

txprtjfa  mens  &  voiunlns  nafira^  quam  te/- 

tatam  rcddtmus  vigore  prétjintium  Huera- 


rum  manu  nofira  fubfcriptarum  &  JigiiS 
noftri  appenfione  munitarum  y  qua  datafunt 
in  noftra  &  Imperii  civitate  Radjpona  »  die 
nona  menfis  martii  anno  Domini  md  l  k//. 
regnorum  noftrorum.  Romani  xxxvil» 
aliorum  vero  xxxi. 

{})  De  (à)  Afaximiliani  Céfaris  cura  if 
folticitudine  in  reftaurandis  imperii  arcki^ 
vis ,  rè£ii0me  Dn,  Pr^^erus  in  Diff.  de 
notitia  Imperii  $.  i  ^.pranuntiat  :  Aiagnam 
partem  Notiiia  dd>emus  Aiaximiliano  l. 
Imp.  qui  fludio  Gejiea/ogiarum  Principum 
inveftigandi ,  miferat  per  Italiam ,  Fran-- 
ciam  i  Germanium  j  qui  omnia  atchiva , 
Cœnobia ,  hUliothecat  perluftrurent,  Ladif- 
laui  Suntkemius  Franciam,  tum  &  omnem 
Germanium  perluftravit,  Conradus  Peutin- 
ger  Auguftenftum  Archigrammateus  chro^ 
nica  vetufiijjima  :  Contulerunt  item  in  hanc 
rem  Jacohus  AianUus  ,  Johannes  NaucU* 
rus  ,  Cufpinianus ,  Trithemius.  Uude  me- 
Uus  ordinata  archiva. 

Oîj 


(b)  Legatus  ec* 
clef,  pro  ecciefia 
Cameracenft. 


(c)  Ibidem. 


(â)  ITenker  coi" 
leSa  archivi»  pag» 
X05.  lOd, 
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= 


gariœ  &  Bohemiœ  rex  utimur,  appenjîone  jujjîmus  communîrl\ 

Txvi.  s^i i  c  L  Ê.  Datum  Budce^  diefan3œ  Cordulœ  vir^inis^  anno  Domini  md  Vii^ 
regni  noflri  Hungarice  xviii.  Bofiemice  vcro  xxxvii.  Louis 
roi  de  Hongrie,  après  la  date  d\in  diplôme  de  l'an  i  yz5.  fouf- 
critzinCi:  Lu voncus  rex  manu  propria.  Ferdinand  (e 
ferc  de  la  même  formule  de  foufcription  :  Datum  Olmu^  die 
mercurii  pojl  ftjlum  Pafchœ  y  hoc  eji y  xxiv.  mcnfis  apriiis  an\ 
Domini  mdxxVh.  regnorum  autem  nojlrorum  Bohemiœ  &  l/n^ 
garid  I.  Ferdinandus  rex  manu  propria.  Philippe  ii. 
roi d'Efpagne  fîgne  fes  lettres  &  fcs placards,  Yo  el  Rey.  Les 
états  des  Provinces-Unies  voulurent  qu'il  fignât  Philippe.  Ce 
/a)  iVréefccaux  prînce ,  {cL)  à  Tcxemple  de  la  France ,  ordonna  en  i  yyy .  que  Tan- 

dis  cornus  de        ^i^  ^^.^«,-...^^^^:..  ^.,    ^^^^\^..   X^^.,\^..   J^,^,.   V^^   T)^,,^  R^^     T  ^-.* 


Eiandr.  p,  15^. 


<b*)  Mddox,pag, 


née  commenceroit  au  premier  janvier  dans  lès  Pays-Bas.  Les 
lettres  patentes  de  la  chc'^ncelleriè  d'Angleterre  fîniflent  par  la 
formule  Teste  rege.  Les  lettres  de  la  création  d'un  comte  en 
1557.  portent  que  rinveftirure  de  ce  titre  fi)  fe  fit  par  la  cappe , 
répée  éc  le  cercle  d'or,  La  coutume  de  mettre  en  poflelTion  d'une 
maifon  vendue  par  la  tradition  des  clefs, s'eft  perpétuée  jufqu'au 
xvii^,  fiècle; 

Il  paroit  qu'en  Angleterre  &  ailleurs  le  fceau  fupléoit  encore 
hu  défaut  de  fîgnatures  &  de  témoins.  Robert  Turbre ville  écuyer, 
termine  aînG  un  contra:  de  fieffe  :  In  (b)  cujus  rei  tejlimonium^ 
kidc prjtfcnti  cartœ  mcx  jigillum  mcum  appofui,  Datum  viccfîmo- 
tertio  die  junii  y  anno  regni  rcgis  Henrici  ociavi  pojl  conquef- 
tum  fcptimo^  On  voit  encore  ici  les  années  du  règne  comptées 
depuis  la^conquête,  c'eft^à-dire ,  depuis  le  couronnement,  ou  la 
proclamation  du  roi.  Au  commencement  du  dernier  fiècle  oa 
commençoit  encore,  pour  l'ordinaire^  les  teftamens  par//z/2o- 
mine  Domini  y  ou  par  quelqu'autre  invocation.  C'étoit  alors  un 
ufage  général  parmi  les  catholiques  de  mettre  une  ►p  au  coml 
mencemenc  des  lettres  &  des  autres  écrits^  à  lexemple  desChré*-- 
(c)  Cod.  j^f/iri  tiens  des  premiers  tems.  En  France  un  feul  notaire  [c]  en  pré- 
ui.foL  III.  fence  de  deux  témoins ,  pafToit  les  contrats  &  lés  teftamens.  Oa 
exprimoit  dans  les  dates  Theure  précifè,  où  les  aftes  étoient 
drelTcs.  La  Bibliothèque  univerfellè  de  la  Polygraphie  efpagnolè 


p,  ^^  /^  Percy ,  hujufmodi  ftatu  ^  gradu  ,  ftih\  ti- 

^        "  tulo ,  honore  &  dignhate per  cinHuramgU' 

dit , .  &  unius  capœ  honoris  ff  dignitatis  & 

circuli  aurel  fuper  caput  fuum  pofitionem- 


infignimus  ,  invefiimus  &' realiter  nobilita 
mus  ,  habenda  &  tenenda  nomen ,  flatUi 
gradum^ftilum  y  titulum,  honorem ,  &  di\ 
nitatem  Comitis  Northumiria, 
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renferme  une  pièce  ainfi  datée  :  Die  xxviii.  menjîs  madii,     -.  ■  ^?^ 

anno  à  nativitate  mil.  Dxxxv.  puLfata  aclava  hota  ante  me^'^^  partie. 
ridiem.  En  Italie  on  datoit  quelquefois  les  aûes  de  Tannée  de/  '  iïclb. 
la.  Circoncifion: -^72/20  {2)  Circumcijîonis  mdxxjt.  U)  lialia  facra. 

Nous  terminons  icv  réï|iofition  des  ufages  &  dey>  formules^ '^'»- /.  col.  91^. 
diploitoaciquel,  .pro{)rè5^  pys  fe  à  chaque  fiècle.  Leur  ^^^^" 

nombre  eft  fi  grand  &:  leurs  variétés  fonc  fi  multipliées,  qu'à  moins 
d'en  avoir  fait  une  étuHe  fSriedre,^il  eft'dangeroux  de  pronon- 
cer  fur  la  vérité  ou  la  fauflèté  des  diplômes  &  des  autres  aftcs, 
en  conféquence  de  leur  fty.le.  A  la  vue  de  cette  niultitude  de 
formules ,  tout  homme  fenfé  déclarera  extravagant  lefyftème  du 
fameux  (i  j  P.  Hardouin ,  pour  cela  feu  [qu'il  fupofe  qu'une  trou- 
pe de  fauflfaires  répandus  en  France ,  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en 
Angleterre  &  parmi  les  autres  nations  de  l'Europe ,  font  conve- 
nus enfemble  de  forger  &  de  communiquer  par-tout  le  même 
ftyle ,  les  mêmes  expreflions ,  les  mêmes  ufages  &  les  mêmes  ra- 
ports  de  conformité  &  de  dilTemblance  propres  de  chaque  fiècle- 
&  de  chaque  nation-. 


(i)  Ce  deftraûear  dès  arckives  &  des 
nonamens  de  l'aociquit^ ,  après  avoir  pafTé 
en  revue  les  formales  des  diplômes  donnés 
par  les  rots  de  France  6c  les  empereurs 
d'Allemagne ,  en  concliit  que  ces  roonu- 
mens  font  fupofés,  &  ajouce  c^s  paroles 
étonnantes  :  Quod  (b)  autem  eadem  arf^-^ 
menta  five  indicia  &  notttrfalp,  in  othnibus 
fcregtntibus  iatino  fcrmone  utentibus  appa- 
nani  ,  nemo  miretur:  Intererat  falfarîorum 
fuas  artts ,  U^cs ,  régulas  ,  diyerfas  pro 
divtrfis  umporibus  rationes  fçrlbtndi  corn- 


munîcare  ubîqut^  alphabeta  conficere^,  quA- 

qui/que  imitaretur ,  quivelUt  diplomatà  fuis 

tutndis  vclftatuendis  juribusvetufta  confin- 

gère.  Jfdcircain  Ga/liâ  ,  Itûtia  ,  Germanî», 

Hifpania  y   Anglia  àlUjque  gentibus  pl^- 

rumque  fiabent  diplàmata  vetera ,  qi^as  ft^ 

peritts  eofwtiemgravimits ,  falfi  notas.  Has 

enïm  hinç  txtcri  accepere ,  has  imitari  iif- 

dcm  cura  fuit ,  ut  ex  omnium  confenfione       .     ^ 

informuUs  ô  fcriptura  omnibus  auHoritas  ^'    *'    ^ 

accederei. 


(b)  Cod^  mf  reg, 
éii6.  A.  in-'At'^n 
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SEPTIÈME  PARTIE. 

OÙ  Von  recherche  de  quelle  manière  les  artifices  des 
fauJfaireS'Ont  été  découverts  dans  chaque  fiècle  :  on 
tire  les  conséquences  qui  réfi^ltent  des  loixy  &  des 
peines  décernées  contr'eux  :  on  expofi  avec  quel  :^èU 
Le  facerdoce  (9  C empire  ont  réprimé  en  tout  tems  les 
injufies  accufations  de  faux  intentées  contre  des  actes 
fincères  ;  &  Von  examine  quelques  mx)numens  hifto- 
riqueSy  dont  le  commun  des  écrivains  abufe  depuis 
iong-tems. 

ES  anciens  étoient,  dit-on,  fans  crinque,  & 
incapables  de  découvrir  la  fanfleré  des  aftes  fa- 
po^  de  leurcems  :  la  fabrication  des  pièces  fau(^ 
fes  eut'liea  principalement  fous  la  première  &  la 
Seconde  race  de  nos  rois  :  dès  qu'on  eft  arrivé  à 
la  troifième ,  il  y  a  beaucoup  moins  de  chartes 
fauffes  ou  altérées  :  c'eft  dans  les  xi.  &  xii*^.  ficelés  que  les  faux 
diplômes  ont  été  fabriqués  :  ce  n'eft  que  depuis  S.  Louis  que 
les  chartes  méritent  la  confiance  du  public ,  à  caufe  de  la  mul- 
titude des  fauffaires  des  tems  antérieurs  :  enfin  les  anciens  diplô- 
mes de  France ,  d'Angleterre,  d'Allemagne  &  d'Italie,  font  ài^s 
produirions  du  xiv.  ou  xv^.  fiècle.  Tels  font  les  diférens  fyf- 
tèmes  enfantés  prefque  de  nos  jours,  pour  réalifer  la  fable  in- 
fipide  d'une  multitude  prodfgieufe  de  faux  titres ,  çonfervés  dans 
'  les  archives  des  anciennes  églifes  cathédrales  &  monaftiques. 
ïl  eft  tems  de  défabufer  une  bonne  fois  le  public  fur  ces  fyftèmes 
d'imagination ,  dont  les  uns  fe  détruifent  par  les  autres.  On  (car 
afle:^  que  Naudé,  Launoi,  Richard  Simon,  les  PP.  Papebrok, 
Germon ,  Hardouin  Jéfuites ,  &:  les  abbés  de  Longucrue  &  Lea- 
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j^,  (Stfont  les  auteurs*  On  va  voir  que  ces  critiques  n*onc   — JJ il  ^ 

formé  leurs  jugemeus,  ni  fur  les  monumens  hiftoriques  ^  ni  fur  vu.  partis. 
la  vérité. 

La  nature  de  notre  deflein  exige  que  nous  incçtîons  nos  lec* 
teurs  en  état  de  juger  de  la  valeur  des  conféauences ,  qui  rëfuU 
tent  des  cntreprifes  des  véritables  fâu^aires ,  découverts  en  cha- 
que ficelé^  ^•du  foin  continuel  que  le  f^erdoce  &  Tempire 
ont  eu  de  les  réprimer.  Sur  le  fimple  expofé  des  faits  ra portés  ^ 

dans  cette  partie  de  notre  Ouvrage ,  tout  homme  judicieux  con* 
clura^  que  les  vieux  titres  fopotôs  doivent  être  fore  rares  ;  pui(^ 
qae  les  anciens  n'étoient  pas  moins  en  garde  qu'on,  ne  Feti  au* 
loQulai  comte  ces.  impo(l^res.  En  ef&t,  ù  l'ignorance  a  rçgné 
dans  quelques  iièdes  ;  il  n'y  est  a  jamais  çu  aucun ,  où  les  honv- 
mes  n'aient  été  zélés  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  n'eft  donc 
pas  polfible  d*a(&gner  un  tems  précis,  où  il  ait  été  plus  facile 
<{u'il  ne  Tefl:  à  pr^lent  y  d'ufiirper  des  biens  Se  des  honneurs,  à 
la  faveur  4ie  £iu<x  titres.  Si  i'inoérêc  en  a  (ou vent  fupoië  ;  le  même 
motif  a  rendu  les  hommes  toujours  ailèz  clairvoyaos  pour  en  dé- 
couvrir la  fupofidon. 

Ce  n'eft  pas  afTez  d'expofer  aux  yeux  du  public  le  tableau  de 
la  guerre  perpétuelle,  que  Téglife  toujours  animée  de  refprk 
de  vérité,  &  la  puifTance temporelle,  ont  Êiite  aux  fauâaires^^ 
il  faut  encore  montrer  l'horreur  que  Tune  &  Tautre  ont  fait  p^ 
rokre  en  tout  tems  contre  les  imputations  de  faux,  téméraire^ 
ment  hafardées.  Ce  mal,  pour  être  ancien,  n'en  eft  ni  moinis 
pernicieux  à  l'humanité ,  ni  moins  contraire  à  notre  iaintere- 
iigipn.  Il  eft  donc  néce/Taire  de  détmire  les  prétextes  ordinaih 
les ,  dont  on  s'autorife  pour  renouveller  fans  ceâè  tes  plus  in^ 
juftes  acuiàtions.  C'eft  ce  que  nous  tâcherons  d'exécucer  daij» 
les  derniers  chapitres  de  cette  vii^.  Partie,  qui  poura  plaire 
par  Ta  nouveauté. 


C/^ 
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vu.  PARTIE.       CHAPITRE     PREMIER. 

Entreprifes  des  faujfaires  découvertes  &  réprimées 
dans  tous  les  tems^par  les  deux  Puljfances  :  Lblx 
portées  contreux  :  Punitions  .exemplaires  de  cef 
impojieurs. 

Concert  de  l'cgii-  ^'T  £  mondc  a  toujours  été  en,  garde  contre  rimpofture.  Los 
fc&  de  l'état  con-  1  j  fauflaircs  n'ont  prefque  jamais  tenté  de  fe  prcicurer  a«*- 
uc  tout  genre  avantaffe  par  leur  ^r  dangereux,  qu'auflîtôt  pour  Jes.coïK- 

iaufleçé.  -battre ,  on  ne  le  loit  armé  d  unecritique  proportiQnee  a  leur  bar 

.bilecé.  En  vain  ont-ils  cherché  à  faire  illufîon  par  les  dehors  les 
plus  féduifans  :  l'intérêt ,  ce  grand  mobile  de  la  vie  humaine, 
idont  les  leflburces  font  inépuifables  &:  Jes  regards  fi  perçans^ 
:ne  pouvoir  manquer  de  difliperle  preftiee,  ein  opofant  l'éclat  de 
.là.  véricé  aux  ténébreufes  productions  du  ménfonge.  Les  fagcs 
précautions  prifes  &  renouvellées  cent  fois  par  T.églife  &  par 
rrécat,  pourarêcer  Tavide  céméricé  des  fabricateurs  de  faux  ci- 
.tres  ou. pour  la  punir,  ont  dû  renfermer  dans  des  bornes  fore 
;étroites  leiéfecsde  leur  mauvaife  volonté,  procurçrdeA moyens 
propres  à  Ven  mettre  à  couvert,  fouvent  en  tarir  la  fouice,  par 
la  fé  vérité,  des  Loix ,  les  anéantir ,  ou  les  rendre  inutiles.  Cet  heii- 
:reux:^oncert  de  Tuiie  &:  de  l'autre  puiflance,  pour  exterminer  les 
impofteurs  &  leurs  pièces  frauduleufes ,  eft  conftacé  par  les  ca- 
.nons  des  conciles ,  Jês  bulles  des  papes ,  les  édits  des  princes ,  & 
•une  foule.de^textes  de  l'hiftoire  ecçléfiaftique  &  civile.  Les  faits 
'  îqui  réfultent  de  ^es  monumens ,  font  trop  eflentiels  à  la  Dipio^ 

jnatique ,  ils  ont  une  liaifon  trop  intime  avec  la.défen(e  Ats  ar- 
chives, les  conféquences  qui  en  naiflent  font  .trop  décillves^ 
pour  ne  pas  donner  une  idée  fuccîntede  la  guerre  infatigable, 
que  les  deux  puiflances  n'ont  ceflTé  de  faire  aux  fauflaires.  On  y 
verra  un  enchaînement  de^loix  ^  de.  recherches,  de  découvertes 
&L  de  punitions  éclatantes  des  pUi.s  f^nieux  impofteurs  en  ce  gen- 
re, qui  aient  jamais  parq. 

.Comme  la  vérité  eft  le  caraClère  diftindif  de  la  religion  chré- 
tienne; elle  rejeta  d'abord  avec  horreur  les  faux  évangiles,  les 
aftes  ,  lettres ,  apocalypfes ,  forgés  fous  le  nom  de  divers  apôÉes 
,9U  ^ifciples  du  Seigneur ,  &  ne  reçut  guère  plus  favorablement 

dans 
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dans  la  (uîce  cerfamèufès  légendes ,  où  à  l'ombre  de  noms  illut-  "^ 

très ,  on  fembloic  vouloir  fe  jouer  de  la  crédulité  des  fidèles,  par  vn.  partie, 
de  faux  miracles  Se  de  pieufes  fixions.  c  h  a  p.  i. 

Si  nous  ne  craignions  de  nous  écarter  trop  de  notre  principal 
objet  y  nous  entrerions  dans  un  détail  circonflancié  des  exem- 
ples,  qui  prouvent  jufqu'où  Téglife  a  porté  fon  zèle  contre  tout 
genre  d'impofture.  Nous  montrerions  avec  quelle  force  Tes  pre- 
miers miniftres  &  (es  dofteursles  plus  célèbres ,  fe  font  élevés 
contre  les  auteurs  de  ces  pièces  funeftes  ^  qui  n'ont  pour  bafe  que 
le  menfbnge ,  &  avec  quelle  vigilance  ils  les  ont  flétries  &  fupri- 
mées.  Mais  du  moins  ne  fera-t-il  pas  inutile  à  notre  deffein  de 
«porter  quelques  traits  d'une  févérité  fi  louable  &  fi  néceflaire.      j      ^ 

II.  Quelque  admirable  que  fut  la  douceur  du  difciple  bien-  pars.jcanr^van- 
aimé ,  perfone  n'ignore  la  jufte  rigueur  qu'il  exerça  contre  ce  g^liftc.  Auteurs 
piètre  d'Afie,  qui  par  une  faufle  vénération  pour  S.  Paul,  avoir  «s^T^foififica- 
compofé  une  efpècede  roman  de  fes  voyages.  Combien  de  pré-  tcurs  découverts 
cautions  n'aporta-t-on  pas  dans  les  conciles,  pour  reconnoître  les  f  a'wt'><ïnati«s 
faux  aftes,  mettre,  en  garde  les  fidèles  contre  les  écrits  pfeudo-  fi Wes  d^^'^égiiî^^^ 
nymes,  difcerner  [a)  les  canons  véritables  de  ceux  que  Tim-  Moines  bons  aiti- 
pofture  avoir  enfantés  ou  corrompus  ?  Mais  jamais  l'indignation  3" b«baric"^^"* 
des  premiers  Chrétiens  n'éclata  davantage,.que  contre  certains  (  i  )    \^)Etud,d€s  coru 


(i)  ^e  P.  Germon,  Je  fui  te ,  foutient 
dans  (on  livre  :  Dr  vtt tribus  hœreticis 
€Cclefiafitcorum  codicum  corruptoribus  , 
que  les  anciens  Hérétiques  ont  eu  pour 
maxime  de  corrompre  les  livres  facrcs  & 
les  ouvrages  des. Pères.  Cette  prétention, 
prife  dans  l'éieadue  qu'il  lui  donne,  e(l 
nulFe  &  d'une  trcs-dangereufc  conféqucn- 
ce.  Dom  Cooftant  la  réfu:a  folidcmcnc 
par  un  ouvrage  ipublié  en  17 15.  fous  ce 
titre  :  Vinduiét  veierum  codicum  confir- 
viata.  Dorpius,  favant  dodeur  de  Lou- 
Yaiii«&  profcfTeur  en  théologie  ,  avoit 
combatu  le  même  fyfléme  deux  cens  ans 
avant  notre  Bénédiâin.  Le  théologien  de 
Lonvain  foutient ,  au  rapport  de  (b)  M.  Si- 
mon, »  que  la  coutume  des  Hérétique^  n*a 
«>  pas  été  de  corrompre  les  livres  facrés. 
soArtus,  dit-il.  Se  Ici  feâateurs,  nont 
•9  jamais  étéacufés  d'avoir  falfîfîé  la  bible  : 
90  Nequt  unquam  accufatus  fuit  Arius  aut 
nfeâatorcs  ejus  ,  quoi  codicts  fAiiafftnt. 
9»  Il  me  (cmble  néanmoins ,  ajoute  M.  SX* 
a»  ijbn,  que  quelques  Pérès ,  5c  cntr'autres 
M  fatnt  Ambroife ,  leur  ont  fait  ce  repro- 
»9  cb^  mais  il  ne  paroit  pas  )>ica  foi^dé* 

Tome  VI. 


T  ,  r/1  •  •    I  cU.i.part.p.iix» 

»Lebr  erreur  connitoit    prmcipalement    .       -^       '^ 

»  dans  les  faufTcè  confôquences ,  qu'ils  tt* 
croient  du  texte  facré;  mais  quant  aux 
M  leçons  de  ce  texte,  ils  convcnoicnt  avec 
»  les  Orthodoxes.  <«.  Le  reproche  de  (aine 
Ambroife  n  cf^  pas  fans  fondement  3  ouif* 
qtie  les  Ariens  retranchèrent  du  troiucme 
Chapitredc  faint  Jean,  ^.  6,  ces  paroles 
de  Jcfus  Ghrift  :  Quia  Deus  fpintus  efl  , 
b  ex  Deo  natus  ejl  ;  paroles  qu'on  lit  (c) 
dans  le  manufcr  t  des  évangiles,  écrit  de  * 

la  main  de  faint  Eufèbe ,  Evcqae  de  Ver-      (b)  BiUioMq. 
ccil,  vers  le  milieu  du  iv^  fiéclc.  Il  eft  chaire, i.i.p,  ^5. 
donc  vrai  que  les  hérétiques  ont  quelque- 
fois faHifié  quelques  textes  s  mais  leurs  fal* 
iifications  furent  auflirôt  découvertes,  8c 
par   confôquent  rendues  inutiles  à  leurs 
pernicieux  delfeins.  Ils  ont  auffi  fuppofé     (c)  Nouv,  traité 
quelques   ouvrages,    mais    fans    Caccè$.  de  diplom.  tom.y. 
>  Entr'autres  (d)  écrits  du  philofophe  Por-  p,  147.  148. 
j^phyre,  il  en  fit  un  par  ordre  de  Plotin 
M  (fon  maître )  contre  les  hérétiques  Gnot        .      ... 
s»  tiques,  où  il  montroit  qu'un  livre  de    ,^^  Ttilem.  fiiji». 
>9  magie,  quils  ajribuoicnt  à  Zoroaûrc,  des  emper.  tom.  4. 
n  écoic  fuppofé  par  eux-mêmes  «<•  P^i'  7  3  • 
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hérétiques ,  (|ui  pout  infînuer  plus  furemenc  le  venin  de  Terreur 
dans  le  cœur  &  refpric  des  ûmplès,  eurent  Timpudence  d'ahéret 


les  faintes  Ecritures ,  &  d'en  fupofer  de  nouvelles. 

Les  noms  refpeâables  qui  déguifoient  aux  yeux  du  vulgaire ^ 
les  véritables  auteurs  d'ouvrages  d'une  origine  équivoque  ^  n'eA 
knpofèrent  pas  long-tems  aux:  grands  hommes  de  ces  fiècleS 
éclairés.  Il  fe  trouva  parmi  eux  des  faints  d'une  érudition  vafte 
&  d'un  goût  adez  fin ,  pour  dévoiler  l'artifice  ^  ft  arrêter  par-là 
les  pernicieufes  luices ,  qu'auroient  pu  avoir  des  pièces ,  qui  Cs 
faifoient  une  réputation  aux  dépens  des  perfonnes  illuftres  qttcU 
les  déshonoroient. 

Rufin  prêtre  d'Aquilée,  s'abandonne-t-il  à  une  fi  grande  li^ 
cence  dans  Tes  traduâions  des  SS.  PP.  &  des  auteurs  eccléfial^ 
tiques,  qu'en  vain  fouvent  les  chercheroit-^on  dans  leurs  propres 
écrits ,  de  l'aveu  même  de  plufieurs  ^vans  de  ces  derniers  fiècles  ? 
n  en  eft  vivement  repris  par  S.  Jérôme.  Soit  méprife ,  foit  ma-» 
lice ,  publie-t-il  un  ouvrage  fous  le  nom  du  Pape  S.  Sixte ,  d'où 
.  les  Pélagiens  empruntent  des  armes  pour  attaquer  l'églife  ?  No- 
tre S.  dodeur  fait  voir  que  ce  n'ell  qu'une  orgueilleu(è  produc* 
tion  d'un  philofophe  Pythagoricien. 

Les  partifans  de  Neftorius^orrompent-ils  la  lettre  de  S.  Atha- 
mfe  à  Epidète  évêque  de  Corinthe  ?  S.  Cyrille  d'Alexandfie 
confond  leur  perfidie  par  d'anciens  exemplaires  :  &  ceux  qui 
^voient  reçu  de  bonne  foi  la  lettre  falfifiée  y  renoncent  fur  le 
champ  à  ces  fuifieaux  bourbeux  y  pour  recourir  à  la  fource.  Avec 
quelle  horreur  le  même  S.  Cyrille  ne  vit-il  pas  les\  faux  ades  ^ 
produits  par  Juvenal  de  Jérufatem  y  pour  élever  (on  fîège  aa 
delfu^  de  fon  rang  y  &  dominer  fur  la  Paleftine  ;  attentat  dont 
{z)C(meU.  lahh*  S.  Léon  le  grand  ne  fut  pas  moins  indigné  que  lui  ;  InfoUnies  (a) 
i.>  cqL  s  84.       aufus  per  commentitia  jcripta  firmart  !  Qui  ne  connoit  le  pré- 
cieux décret  de  Gélafe  \ .  contre  les  livres  apocrifes  ?  Avec  quel  Tbiii 
ib)ttid.  coL  I  xio.  ^^  V^^^  P^pc  (^)  n'y  diftingue-t-il  pas  les  écrits ,  que  Téglife  reçoit 
de  ceux  qu'elle  rejette,  ou  comme  faux,  ou  comme  fufpeâs? 
(c)  Greg.  mag.  Qu'un  faux  moine  Ci)  venu  d'Orient  à  Rome ,  corrompe  {c)  une 
Li%.  cpift.  74-      lettre  d'Eusèbe  évêque  de  Theflalonique ,  &  fupofe  des  ouvrages 


{i)Cod.  ïét.coL       ('^  On  n'en  devoit  pas  moins  attendre 

144.  &feq»  fdit.     '^'^  hérétique  aafE  encété,  qa*ignorant. 

Hûfhomag',  Ba(2be  de  Theflalonique  compoU  contre 

lui  un  ouvrage  en  dix  livres»  od  il  réfute 

Tes  inepties  &  Tes  blafphèmes.  On  voit  par 

Jr'cxtiaic  ^  iious  ca  donne  Photius ,  diua 


(i)  (abibliothéqafe,  qu'Andk^,  c*eft  lenonk 
de^cet  bvpocrite,  taifoic  profèf&on  de 
rheréfie  des  Aphtfaartodocétes,  qui  rré- 
tendotent  que  Je(tt»-Chrtft  étoit  ûnpadiDle 
avant  fa  réfurreéHonj  que  le  oumd^étoît 
ttconnptibk  >  &c. 
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à  S.  Grégoire  le  Grand,  L'impofture  ne  peut  Te  dérober  à  la  ^— — » 
pénécracion  de  ce  vigilanc  pontife.  Il  afTemble  un  concile  :  le  Yii.  partie. 
fàulTaire  eft  convaincu  :  fe$  ouvrages  font  décruics.  Se  fans  les     ^"^'*  '• 
lettres  de  S.  Grégoire  &  les  fragmens  d'Ëusèbe ,  il  ne  refteroic 
pas  aujourdui  la  plus  légère  trace  de  Tes  impoftures.  C*eft  ainfi 
que  le  fameux  concile  in  Trullo  (  i  )  rejetta  les  conftitutions  apo(^ 
(oliques  à  caufe  des  (a)  interpolations»  dont  elles  étoient  défi-   {%)Concd.LM. 
gurées.  C'eft  ainû  qu'il  prit  des  mefures  eficaces  contre  les  cor-  ^.  ^.  can.  &. 
rupteurs  des  canons.  Ceft  ainfi  (  b  )  qu'il  condamna  au  feu  les     (b)  lUd.  c^L 
«Êtuxaâes  des  martyrs»  &  qu'il  frapa  d'anathème  ceux  qui  les  hii^^m.^}. 
fecevoient  &  les  tenoient  pour  véritables.  Si  dans  laYuite  la  fa« 
«cité  des  premiers  pafteurs  (è  fentit  un  peu  de  la  barbarie  »  qui 
monda  TEurope  ;  fans  que  les  ouvriers  d'iniquité  »  qu'ils  pour- 
fiiivoient  »  paru(rent  plus  rares  :  leurs  artifices  au  moins  devinrent 
plus  ^rofliers.  Au  furplus»  ces  fîècles  infortunés  ne  manquèrent: 
lamais  de  bons  (i)  critiques»  ni  ne  virent  ralentir  le  zèle  des 
prélats  contre  toute  efpèce  d'impofture.  Les  évéques  aflfemblés 
ça  concile  à  CP.  en  i  t%o.  découvrirent  &  réparèrent  la  falfifica* 
tion  faite  par  Penteclefiote  »  dans  un  ancien  exemplaire  de  l'ho- 
mélie^de  S.  Grégoire  de  Nyfle  fur  le  Paur^  où  il  eft  dit  que  le 
3«  Efprit  eft  du  Père  &  du  Fils.  Le  décret  du  concile  touchant 
cette  falfification ,  &t  mis  au  Tréfor  des  chartes  de  l'Eglife  de  CP* 
pour  en  conferver  la  mémoire.  Toutefois  »  dit  (c)  M.  Fleuri»  on    (c)  Hijt.  ucUf. 
ne  trouve  plus  aujourdui  les  paroles»  dont  il  s'agit»  dans  l'homé-  Jj^**  '•  J^*-  *^ 


.  (x)  Ce  Concile  eft  ainfi  appelle,  parce 
isijiîl  fuc  cclA>ré  dans  le  Dôme  impérial.  Il 
porte  encore  le  nom  de  Quini^exce ,  par- 
ce qu'il  faoléa  par.fea  canons  aux  y.  &  vi*. 
conciles  ecumeoiqucs ,  .qui  n'en  avoieoc 
point  drcifé. 

(a)  On  pourtoic  prouver,  par  mille 
czempks ,  que  les  fîeclcs  de  barbarie  n'onc 
point  ecé  dépourvus  de  bons  critiques.  Au 
ix^.  on  moine  de  Corbie  (d)  reconnut  la 
Ibppofitio/i  d*une  biftoire  de  la  naiflance 
de  la  (àinte  Vierge ,  U  d*un  fermon  attri- 
bué à  faint  Jérôme  :  deux  pièces  rcjctcées 
par  nos  meilleurs  critiques.  Aux^fiiicle, 
iàinc  Nil ,  le  jeune  »  regardoit  («}  comme 
fnbaleux  &  indignes  de  créance  >  les  aâes 
de  faint  Silveftre.  Au  xi^.  un  moine  décou- 

Jrit  la  nouveauté  des  aâes  de  faint  Front , 
kremier  Evéque  de  Périgueuz  «  fuivant  lef 
ouels  f  il  rat  du  nonibre  des  foixance  & 
4ix  diUiplcs»  qu'il  acompagna  S.  Pierre  à 


Rome  y  &  que  (àint  Pierre  l'envoya  dans 
les  Gaules.  D*autrés  aâes  portent  qu'il 
^toic  originaire  da  Périgueux}  qu'il  far 
cependant  un  des  gardes  du  roi  Hérode  $ 
qu*il  fut  bapcifé  par  faint  Jeap  dans  le 
Jourdain  \  qu'enfuite  il  devint  un  des  moi- 
nes du  Mont-Carmel»  &c.  Dans  le  concile 
de  Limoges  »  tenu  en  1034  ,  1^  moine  cri- 
tique s'éleva  contre  ces  a^es ,  &  foutinc 
que  Gau/bert  lc%  a  voit  compofés  depuis 
peu  pour  gagner  de  Tarecnr.  Dans  le  mê- 
me uéde ,  Heriger .  abbe  de  Laube ,  corn- 
bâtit  \,g)  les  Muflcs  décrétales  d'Ifidore 
Mq;cator.  An  xii^.  Guibert ,  abbé  de  No^ 
gent,  dans  fon  traité  des  reliques  dc$ 
Sa'nts,  n'épargne  pas  leurs  faulles  vies, 
dont  il  raporre  pluueurs  exemples.  Les  an* 
ciens  moines  étoient-ils  donc  au/G  dépour- 
vus de  critique ,  que  M.  Aaiilct  &  pluiieurs 
modernes  le  préicndcAt>  * 

Pij 


(d)  Annal.  Se- 
n€d.t.  }.p,  95. 


(c)  LyronfingU" 
larités  hiftor,  t.  z  • 
pag.  408. 

(f>  Gall.  Ckrîfl. 
nov.t.  X. 
(g)  Rhct  hift. 
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^^S^^SSESSSF  11^  jg  5  Grégoire  de  Nyfle.  Lorfque  le  gouc  des  fcîences  (e  ra- 

^"chap  V^  nima,  les  précautions  des  préhts  redouhfcrent  auffi  fui:  l'article 

des  fau/Taires.  Chaque  âge,  s'il  en  éroit  befoin,  nous  fourniroic 

des  preuves  de  leur  attention  infatigable,  à  découvrir  &c  à  proG» 

U)  F.  differtat.  crire  les  pièces  fabriquées  ,-(û)  &  par  les  hétérodoxes ,  &  par  des 

fmpotorfL^^^^     catholiques  indignes  de  porter  ce  nom. 

'  Ancicnn  '  I  *        ^^^*  ^^^^  ^^  ^^  temsd'en  venir  au  véritable  objet  de  ce  châ^ 

romaines  contre   pitre  :  c*eft-à-dire,  aux  aûes  publics^  lettres,  chartes  6c  titres 

le  crime  de  Éiux.  convaincus  de  faux ,  &  aux  diverfes  loix  contre  les  fauffaires. 

Vertes  "cadima  Nous  Commencerons  par  dire  un  mot  de  la  {i?)  loi  Corndia ,  apd«»« 

ciodias  en  furcac  lée  Teftamentaite.  Car  quoiqu'elle  ait  été  portée  a^ânt;  la  naiP 

coupables.  fance  du  Chriftianiftpe,  elle  a  toujours  été  depuis  en  vîgueut^ 

48.  th.  10.  /.  I.    par-tout  ou  1  on  a  luivr  le  droit  romain.  Elleordonnoit  la  peine 

^M-  de  mort  contre  les  efclaves^  &  la  déportation  avec  la  tonfifca* 

tion  de  tous  les  biens  contre  les  perfones  libres  qui  auroîent  écrit, 

fcellé,  ou  figné  un  faux  teftamcnt.  Les  diipofitions  de  cette  loi 

furent  étendues  dans  la  fuite  par  les  fénatus-confultes  &  les  eonft 

titutions  impériales  aux  autres  aûes ,  contrats ,  &  à  toutes  (brees 

de  falfificacions.  Son  auteur  Lucias  .Cornélius  Sylla  d^àteurfic 

(c^  Thid.  l.  48.  conful ,  avoit  auffi  défendu  fous  peine  de  râort  (c)  de  donrier  dé 

tit,  10.  /.  i j.        faufles  lettres  au  nom  du  préteur ,  ou  de  fupofer  de  faux  éditai. 

Cette  loi  avoit -pris  la  place  d'une  autre  plus  ancienne,  qui  con^ 

(d)  Alexand.  ah  damnoit  [d)  les  fauflaires  à  être  précipitas  du  haut  de  la  rôcheS^ 

'jihxMh.4,gtniaL  Tarpéyenne*.  -  •  ' 

^MC'uero^Phili        ^^  paroît  que  Marc  Antoine  fe  mit  au  {c)  deflïis  de  ces  loir. 

pic.  i.epift.i.  li.,  S'étant  emparé  de  tous  les  papiers  de  Céfar,  après  qù*il  eut  été 

V'fi'  '•       ^       aflaffiné ,  il  porta  l'impofture  jufqu'à  produire  une  multitude  de 

faux  aûes,  aordonnances  &  de  lettres  fabrixjuées  par  Fabérius  ,^ 

l'un  des  fecrétaires  de  Céfar.  La  maifon  de  Marc  Antoine  devine 

une  manufaâure  de  faux  mémoires  &  de  fauâês  lettres ,  donc 

rimpofture  étoit  quelquefois  fi  gro/fière,  qu'on  y  faifoit  parler 

Céfar  d'événemens  poftérieurs  à  fa  mort.  Au  moyen  de  ces  faux 

adles,  dont  Marc  Antoine  fit  le  plus  honteux  trafic,  ce-confui 

entafla  chez  lui  l'or  &  l'argent  par  monceaux.  Verres ,  préteur 

de  Sicile ,  ayanc  fatisfait  fa  Vi^ngeance  en  condamnant  Sthénius,* 

craignit  les  fuites  de  cette  affaire  ;  &  pour  les  prévenir ,  il  fal- 

fifia  Ces  propres  regiftres.  On  y  avoit  écrit  que  Sthénius  avoit  écé 

acnfé  étant  abfent.  Verres  y  fit  mettre  qu'il  étoit  préfent.  £t  afin. 

qu'on  ne  pût  l'acufer  d'avoir  condamné  un  homme  qui  n'eue 

pas  écé  défendu  ^  il  lui  donna ,  fur  le  même  regiftre ,.  un  avocat  ^^ 
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cnnetoi  ^crfonel  de  Schénius.  On  fçaic  que  Cacilina  drèflbit  les  ^ 

jeunes  libûirtiû^  ile.  Romeitux  crimes  les  plus  noirs ,  les  employant  ^^^'  partie; 
à  fervir  de  faux  témoins-,  ic  à  forger  de  faux  aftes,  Clodius ,  par         "  ^  '*  ^' 
la  faâion  de  Craflfus^v  fut  abfbus,  quoique  coupable  des  plus 
graftd$  Critties,«Mi^<tefqc»els  on  met  la  fupofition  de  faux  cef- 
tamens^  Il  «n'dfl^^pfdint  iionsKant  que  le  menfonge  &  rimpofture 
regnaiïfttirdaiis  un  emptréy  où  le  Dieu  de  vérité  écoit  inconnu. 

.  '^|p'1rXm    e  r   s  I  e  c  l  e/ 

|.  rtjÉuaptèiU^^^^  de  J^  Ç.-Hérode  fit  piourir  un  iufîgne     Antipatcr  fiii 

X  rauuair^j[l.an^Ja'  per/bue  de.ïbn  propre  fîls,  Ancipater  (iz)  JjH^rodc,  Dio- 
?VQic^;>^ieijlèp?eut  W  troupe  dlmpofteiivri^  à  feV gages,  mais' ^rcT&  k^^^^^ 
il  zvqix^^êàfe^  contrefait  des  lettres  de  quelques  amis  qu'il  avait  du  fouvcfain  iri- 
'  Rc  •  --     • 


leu(;>^re.>  Elfe  parbiiToic  de  la  main  du  premier  de  ces  dçux 
pripccs.  .w  M^is  Alexandre  foutinc  (c)  que  cette  lettre  écoit  fupc-  i^)^ntzqmi.jud. 
»  fëc ,  qu'f^e  avoir  été  écrite  par  ÏDiophante  ,  l'un  des  fecrétai*  '  ^^*  ^^^"  ^^*' 
vr^.dtt  roi,,^  que  cet  homme  ?iVQit  contrefait  Ton  écriture  "    _  * 

»f^  lotdrê.d'Antipater^  SO^i  ^^^^  Tauteur  de  cette  m^han-  /  , 

Gc  Diophante  Çtf^)  étoit  un  très-grand  faujjhirè  ^  0  tres-hahilè      (d)  ttlion. 
a  imiter  toutes  fortes  d'écritures*  Ufut.depuisexjcuté^à  mort 
poîffhde  feaibl^hl^s  crijnef.  Jamais  l'ipipodure  n'a  peut-être  trou- 
vé uqç  prQteqiipn.aûlIi grande  dans  auciînéçour ,  que  dans  celle 
de  , l'héritier  préfomptu  ic^ç  la  cpHironné' d'Hérode.  Cependant  <.    . 

les  plus  conficlérables  de.aes  faunairç^sV  f^^^ns  éir  excepter  leur  ^ 
proteûeur,  eiu-ent  une  fin.  fùnéfte-  Nous  en  avons  pour  garant  . 
î'hiflorien  Joieph.  La  mémoire,  des/aics  qu'il  raporte,  étoit  en- 
core CQure  fraiçhe ,.  puifqu'ils  étpient  arivés  en  Judée  du  tems  (i  ),  . 
d'AuguftoI!      ^  ,  ^^       >/ . 

Souk  fpp  fucççflçur  Tibère  ^  il  s'éleva  ^  Egyp^^  un  maître 
fourbe  «  flûe  Philbn  (e)  nous  dépeint  d'après  nature.  Cétoit  un-  i^)^i^*'nflaet^ 

Il)  Ce  premier  empereur  romaia,  au 
iap>rt 


de  Sué^ne ,  aprcnoit ,  fur  routes 
chofci  à  fe64JôfaAs^«à  miict  fa  iîgxiacure. 


Seloo  k  méiHe  auteur  ^  r^pereur  Tite.,  (  ditiircs^  ^ 


difoic  quelquefois  qu'il  eut  pu  être  k  plu< 
grand  de  cous  ks  iauflaires ,  parce  qu'il 
oontrefaifoic  (ans  peine  toutes  fortes  -d^^ 
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"^  des  plus  hardis  faufTaires  qu'on  eût  encore  vus*  Çreffiçc  en  chrf 
VII.  PARTIE.  J^  fuprème  tribunal  de  cette  vafle  province,  U  eXeiçoit  fur  la 
I.  s  i^È  c  i  E.     public  les  friponeries  les  plus  fignalées.  £n  rédigeant  les  procès , 
ou  même  les  arrêts  des  juges ,  il  ajôutoit ,  il  retranchoit ,  il  tranC- 
pofoit ,  il  altéroit  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos ,.  faifanç  perdra 
ceux  qui  dévoient  gagner,  &  gagner  ceux  qui  dévoient  per- 
dre. Il  fe  nouri^Toit  du  fang  des  malheureufes  viûimes  de  (es. 
prévarications.  Mais  elles  furent  bientôt  fuivies  du  renverfement 
général  de  fa  fortune ,  &  d'une  acufation  en  crime ,  qui  mie  pen- 
dant deux  ans  fa  vie  dans  |e  danger  le  plus  émineoc.  Enfin  il  ne 
lui  refta  point  d'autre  fruit  de  fe$  malverfations ,  que  Teixécra* 
tion  [5ublique,  avec  l'odieux  furhom  àc  piumè  mevnriiré^  pd 
d'homme  qui  affaffine  avec  Ta  plume ,  %ûL^afi^(pÂx!Jtii, 
fà)  TUlem.  hiji^     ^^  1*^"  6 1  •  de  J.  C.  le  fénat  de  Rome  condamna  {a)  ^tqfieurs 
desemp€r.tom.wpeTConcs  de  qualité,  pour  avoir  contribué  à  fupo(er  un  tefta^ 
f-  }i4-  &3i«'     nient.  «  Il  y  avoit  entr'autres  Antonius  Primus,  qui  depuis  fer-' 
»3  vit  beaucoup  à  élever  Vefpafien  à  l'empire,  &  Àfinius  Mar- 
M  cellus  d'une  famille  illuftre ,  ôc  réglé  dans  (es  mœurs  ;  mais  il 
•>  regardoit  la  pauvreté  cohime  le  plus  grand  des  maux.  « 
Grands  de  Rome      II.  Quelqu'un  s'étant  écrié  devant  {i)  le  tribunal 'de  rëtnpè- 
fabjicatcurs^dc     ^^^^  Claude ,  qu'il  faloit  couper  les  mains  à  un  fauflaire  i  il  ren^ 
L*cro^rcui^ciaa-  ait  un  jugement  conforme  à  cette  demande ,  &  le  fit  exécuter 
de  fait  couper  la   fur  le  chàmp.  Le  même  prince  ordona  par  (c)'  un  édit ,  (i  )  qutf 
main  à  un  feu^i-  g  j^j^^  ^^  teftament ,  ou  dans  un  codicile  •  le  legs  qui  auroit  été' 

rc.  Loi  de  Ncron  ,    .^  ^  ,      ,  /  •     i     •     j     r  ^    ^     •    *;   m 

pour  affurcr  Tau-  laiflc  a  quclqu  un ,  le  trouvoit  écrit  de  fa  propre  mam.;  il  ,en^* 
tcncicitédcstcfta-  courroic  la  pcineportéçcontre  Ics  fauffaires,  par  la  loi  Coimèlia. 
"*^(^)  Sueton.  in      Otï  range  parmi  les  réglemens  utiles ,  qui  furent  dreflfés  (bu* 
Cidud,  num.  I  ^    l'autorité  de  Néron ,  celui  qui  enjoignoit  que  les  tablettes  (i^  en- 
(c)  Dig€fi.  L  48.  j^i^çj  jç  cire    fur  lefquelles  on  écrivoif  les  teftamens  i  ne  fe- 

1//.  10. /.  !(•  .    .  I    /*      o     r    11'  t        V  •     i    /  1  • 

(d)  Suttton.  in  toient  clofes  &  Icellees ,  qu  après  avoir  été  percées  par  trois  en- 

Ntron.  n.  i7.       droits,  où  l'on  feroit  paflèr  autant  {e)  de  filets  ou  cordelertes.  Sué- 

cmh^figZu^!^p^  tohé  en  parle  comme  d'une  nouvelle  invention  ,  qui  n'avoir  pour 

m.  '      biJt ,  que  de  rendre  plus  dificiles  les  coups  de  mairt  des  fauflairés. 

(0  Lib,  I.*.  «/-  Mais  nriflToninfinueCy)  que  cette  précaution  pouvoir  encore  avoir 

tim  ff.dtbon  pcff.  ^^  j^^-^g  objet.  C'étoit  d'empêc{ier  que  les  teftamens  ne'fiiflcnt  re- 

'^  '  gardés  comme  invalides,  à  caùfe  de  divers  accideris  fort'înno- 

cens.  Car  pourvu  qu'une  dés  ficelles  tînt  encore ,  malgré  la  putré- 

fadion  ,  ou  la  rupture  des  autres ,  foit  par  vétufté ,  foit  par  cas  fojr- 

•  (i)  Suétone  atribue  cecee  loi  à  Néron  :  |  uooipé.    V.  Suiton.  ifit^  Hamk.    Ié4y», 
mais  les  favans  conviennent  qa*i)  saft  | /ftf^.  |fa*iao/.|«        *   1      .* 
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toîe,  ou  piaiteau'elles  auroienc  été  rongéts  des  rats ,  le  préteur  ne  ^ 

£ù(oit  aucune  dificulcé  d'envoyer  en  pofleflion  des  héritages ,  aux-  ^^^'  parti  e^ 
quels  on  étoit  apellé.  Pour  reiTerer  de  plus  en  plus  ia  cupidité  de 
ceux  qui  cbercheroient  par  la  fraude  à  faire  glifTer  leurs  noms 
dans  les  teftamens  y  Néron  prefcrivit /encore ,  que  leurs  deux  pre* 
nières  pages  ne  renfermeroient  point  d'autres  noms  que  celui 
du  reftateur^  &  qu'on  les  montrerait  vuides  à  ceux  qui  feroiênc 
diargés  de  les  fceller. 

Vefpafien  (  a  )  ne  punit  que  par  un  ris  moqueur  ces  gé- 
aéalogiftes  flateucs,  qui  s'orroient  de  faire  remonter ,  (fans     fa)  Sueton.  in 
doute  à  force  dfe  titres  iupofés^  ;  fon  origine  jufqu'au  tems  ^w^/'»-"* 
c^erculf^ 


i^.^ 


DEUXIÈME    SIÈCLE: 

I.T    £  fécond  fiècle  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  fauITaires  que    Tdge  conJamQtf 
1^  le  précédent.  Les  mêmes  loix  continuèrent  d'y  ctrfe  en  p^^^V'^î"'! 
"Vigueur  :  mais  on  peut  dire  qu  elles  turent  plus  exactement  ob-  d'an  faifîficauux 
iêrvées.  Nous  nous  contenterons  de  citer  un  exemple  de  févéri-  dcfccawu 
té,  qui  prouvçra  combien  le  nom  de  fauflaire  étoit  odieux  fous 
l'empire  de  Trajan.  Le  philofophe  Flave  Archippe,  aâuellemenc 
en  plein  exercice  des  fondions  de  juge ,  folicicoit  fa  décharge^ 
aparamenc  pour  (e  (buftraire  à  des  maux  que  Çt%  remords  lui  fai« 
foient  enviîager,  comme  prêcs  à  fondre  fur  fa  tête,  depuis  que 
le  monde  avoir  changé  de  maîtres.  Mais  {b)  par  malheur  on  fe   (b)  Plinii/ecw9^ 
ibuvenoit  encore,  que  condamné  aux  mines  comme  fauiraire^«'*^^*'/'i/^-i^'' 
par  le  proconful  Vélius  Paulus ,  il  n  avoir  été  réhabilité  que  par 
la  faveur  de  l'empereur  Domitien ,  dont  les  ^^^^  venoient  d'être 
déclarés  nuls.  Il  ne  faut  pas  mettre  en  queftion  (i  l'on  lui  acor-- 
da  ce  qu'il  demandoit.  On  alla  plus  loin  :  on  le  fit  ignominieux 
ièment  defcendre  du  tribunal ,  pour  le  faire  rentrer  dans  tes  mi« 
nés ,  d'où  il  ne  fembloit  être  forti,  que  pour  infutter  doublement 
la  juftice  ^dontil  bravoit  la  vengeance ,  &  deshonoroit  la  dignité. 
Lucien ,  dans  fon  Pfcudamands ,  dépeint  un  infigne  impo£. 
teur,  qui  fe  donnok  pour  un  homme  a  qui  les  maladies  &  les 
chofes  les  plus  cachées  ^  étoient  connues.  Ceux  qui  conful- 
^ient  cet  oracle  trompeur,  écrivoient  leurs  fecrets  dans  des  let- 
nés  &  des  billets,  qu'ils  fcelloient  foigneufèment.  Le  fourbe  en 
fon  particulier  les  décachetoit  ^  en  paifant  une  a^uilfe  chaude 
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^^^^  fous  le  fceau  pouf  en  amollir  la  cirei  Après  avoir  lu  Yéctit^il 
PARTIE,  chaufoit  de  nouveau  la  cire,  ôc  la  coUoic  fans  peine  au  fceau  : 
II.  s  I  i  c  i  «.  Bi AÔy^è;  Trvpe^trcLi^TO  UTfo  rlw  a^pAyl^A  fiip^  tS  Kwpou  ^KtrixeûV»  i^npv, 
jjj  fitrci  rlw  àf&LyvoàViv ,  tJ  étAorn  at/ôj;  iTnX^iâfft^  rov  znpofy  rôvrê^ 
XûLTûù  VTTo  râ  AÎr»,  k^  rov  oLvrn»  rlwcffxyiJ'a  ixoifta^  pstJ'ieà^  (rt/ri- 
xoAAflt.  II  n'étoic  pas  moins  habile  à  concrefaire  les  fceaux ,  donc  ik 
prenoic  les  figures  en  apliquant  defTus  un  cotppofé  de  poix  de* 
Beryce ,  de  bitume ,  de  pierre  tranfparente  pulvérifée ,  de  cire  Se 
de  gomme.  Ce  miférable  fauflaire  voyant  fes  artifices  décôu- 

•  ^    vercs,  &  la  plupart  des  perfonnes  fages  décrompées,  chercha  x 

les  intimider  )  en  publiant  que  la  province  éto&  remplie  d'im«% 
pies  &c  de  Chrétiens ,  qui  difoient  hardiment  de  lui  toute  fôtte. 
de  mal.  Il  falloit,  félon  lui^  qu'on  les  chaflfât  avec  des  pierres;  G, 
Ton  vouloit  fe  rendre  favorable  la  divinité.  Tant  il  eft  virai  que 
les  difciptes  de  L  C.  ont  toujours  haï  rimppfture,  U  qu'ils  onc 
eu  pour  adverfaires  les  impofteurs^ 
toix  des  cmpcr      IL  Le  Crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu'il  foit,  êft  fi  con- 

rcurs Marc Aurclc  traire  à  la  fociéré  humaine,  que  les  loix  (a)  d'ailleurs  toujours 

♦Us  Barrllrcs?""*  attentives- à  maintenir  la  fubordination ,  foulevent  en  quelque 

(a)  Digeji,  lih.  forte  la  propre  maifon  du  fauflaire  contre  lui-même.  En  eftec 

48.  m.  10.  i.  7.  quoique  leS  loix  romaines  ne  reçuflenc  pas  les  af  cufations  des 
efclaA^ es  contre  leurs  maîtres  :  cependant  Marc-Aurèle  ordonna 
qu'ils  feroîent  admis  à  faire  preuve  d'un  teftament  fuprimé,  (  1  )  par 
lequeila  liberté  leur  auroit  été  rendue.  On  n'épargnûit  pas  mê- 
me les  nerfones  du  premier  rang ,  atteints  &  convaincus  du  cri- 
me de  faux.  L'empereur  Sévère  qui  regnoit  fiir  ta  fin  duiècond 
Cècle ,  condamna  aux  peines  portées  par  la  loi  Camélia  le  préfet 
d^ Egypte;  parceque  tandis  qu'il  gouvernoit  cette  province,  il 
étoirémané  de  fon  tûbunal  des  pièces  faufles,  dont  il  étoit  cou- 
pable. Toute  efpèce  de  falfification,  foit  dans  les  foufcriptîons, 
foit  dans  les  fceaux ,  foit  dans  l'écriture ,  foitxlans  la  matière  des 
inftrume'ns  fut  par  les  loix  du  même  empereur  regardée  &  punie 
comme  fi  l'on  avoir  fabriqué,  ou  fupofé  dé  fau*  aûes.  Il  vou^ 
lut  encore  que  les  arrêts ,  même  4*iin  proconful  obtenus  fur  des  ti- 
(b)  Cad.  in.  7.  très,  dont  la  faufletépouroit  être  prouvée,  i)'euirent<é)  aucun  éfer, 

///.  !«./.  X.  nonobftant  la  prefcription  de  la  chofe  jugée  :  bien  entendu  que 
le  pVocès  récommenceroit  par  une  infcription  en  fau^.  De.quelle 
utilité  pouvoient  être  après  cela  les  pièces  fupofées  ou  faliifiée^ 

(i)  Cctrc.£iprefliion'de  Teftament  étoit  1  cpatre  Ips  fau^îres. 
tXkiCt  au  nombre  des  crimes  (bumis  à  la  loir  1  <-  . 
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I.    A  Lexandre  Sévère  confirma  cette  loi  par  plufieurs  refcrics,     jarirpnideoce 
xV  qui  rexpliouenc,  ou  qui  la  modifient.  Quand  même  on  <1«  cmpctcurs 
n'avoir  pas  apellc  dune  fentence  rendue  fur  des  a£bes  fupofésf}  Go?d*icD^Vaiéri^^^ 
felon  la  jurifprudence  prefcrice  par  ce  prince,  en  faifant  la  preuve  &Gaiiicn,cnma- 
de  riftfcription  en  faux ,  on  étoir  toujours  reçu  à  revenir  contre  ^^f[^^^l^!(l^ 
cette  fentence  :  ou  felon  «notre  manière  de  parler,  à  fe  pourvoir  licr  aux  païens «c 
par  requête  civile.  Dès  qu'il  étoit  conftant  qu-'un  juge  avoir  eu  aux  Wrétiqucs. 
égard  dans,  fa  fentence  à  un  inftrument  convaincu  d'impofture; 
toùre  la  procédure  (a)  &  le  jugement ,  qui  s'en  étoit  enfuivi ,     (a)  ibiJ.  U.  t. 
étoient  cenfés  nuls.  Le  même  empereur  permettoit  (b)  d'arguer  '•  *•  ^,  J-   . 
de  taux  un  teltament ,  en  vertu  duquel  on  avoir  accepté  un  legs.  ^; . 

Après  avoir  procuré  tant  d'avantages  à  ceux  qui  fe  tr-ouvoienc 
léfés  par  des  pièces  fauffes  ;  pouvoir-il  manquer  d'en  punir  ri- 
goureufement  les  auteurs  ?  Mais  il  vouloir  quV>n  usât  encore 
d'une  plus  grande  févérité  contre  ceux  qui  fe  fervoient  de  faux 
refcrirs  avec  connoifTance  de  caufe.  Majofem  {c)  fevtmaterk     (c)/^^«  '-4? 
txigit ,  ut  mérita  eorum^  quifalfis  rejcriptionibus  utuntur^  digna 
cotrceantur  potna.  Làmpride  raconte  un  exemple  éclatant  cîte  f« 
juftice  à  l'égard  d'un  notaire,  qui  dans  un  procès,  avoir  eu  la 
hardiefle,  fous  les  yeux  &  en  plein  confeil  impérial ,  défaire  ufage 
d'une  pièce  qu'il  avoir  fabriquée*  Non  content  de  le  condam- 
ner à  la  peine  ordinaire  de  la  déporration,  ou  du  banniffement  per*^ 
pétuel  dans  une  île  ;  il  lui  fit  encore  couper  les  nerfs  des  doigts , 
afin  qu'il  ne  pût  déformais  faire  aucun  exercice  d'un  art ,  dont  il 
avoir  fi  indignement  abufé  :  Ita  (d)  ut  nunquam poffet  fcribere,    W)  If^frii.  u 
Mneftée  (e)  fecrétaire  de  l'empereur  Aurélien ,  allât mé  des    ^{^{ruum.  hifl. 
menaces  que  lui  avoir  fait  ce  prince ,  qui  ne  menaçoir  pas  Je-  du  mpir.tom.  5! 
gérement  &  fans  effet,  contrefir  l'écrirure  de  fon  mairre  dans  ^jjf  ^/^'^'-^  - 
un  mémoire,  où  il  mit  les  noms  des  principaux  oficiers  defPar-î  ^j-^.  '*  ^•^'^^^* 
mée,  mclanr  ceux  donr  l'empereur  étoir  mécontent  avec  d'autre^ 
qu'il  afi^âionnoit  \  il  n'oublia  pas  de  s'y  mettre  lui-même.  £n*- 
fuice  faifant  voir  ce  faux  mémoire  à  chacun  des  oficiers;  il  leur 
fit  comprendre  qu'ils  ne  poûvoient  évicer  là  mort  que  pdDUii 
coup  de  défefpoir.  Ils  prirent  le  tems  i^ue  rempereur  édoiii  entre 
fiizyce  &  Héraclée  avec  un  petit  nombre  de  fes  ganies>^'l!a€rav 

2UCTenti!épée  à^Umain  &ieoierent.  Le  crime  déteda^e, du 
lufTaire  fut  découvert  U  putù  do  nMft.  Dès  le  milieade  cefiècl^ 
Tome  VI.  Q 
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!^  rhéréfiarque  Novatiea  {a)  fabriqua  ée  faaâes  lettres  >  pleines  de 

Vil.  PARTIE^  calomnies  concrète  Pipe  S%  Corneille.  Elles  poftoîeiH  en  tête  le 

III.  sti'cLE.    ^^™  ^^^  cbnféflèurs  de  Rome,  qui  les  défa vouèrent  enfuite 

(a)  fiHim.  àifi.  haatémew*  .        ,      ^ 

tcckf.  t.  3  .p.  451.      L'empereur  Gordien  y  dans  Ion  re&rit  à  Hérennius  y  apuic  Se 

atefte  la  coutume ,  où  Von  étoit  de  Ton  tems  ^  de  furfeoir  Texé?* 

eufioâ  d'une  lencence^  ^  de  répéter  les  fomme&ou  6rats  payés, 

{h)  Cffd.  lib.  ;•  lorsqu'on  faiiçic  (^)  voir  que  la  religion  du  juge  avok  été  r4rpri(e 

///.J8./.4.         par  crime  de , feux.  Mialgré  toiates  ces  loix.  contre  les  fauflai-^ 

xes^  ce  crime  ne  laidbit  pas  d'être  fort  commun  parmi  lea 

païens*  S.  Cyprieti  le  leur  reproche  élégammenc,  dans  relde(^ 

.t    .  qripciofîs  qu'il  fait  de  leurs  vicess  mais  il  rend  auffi  téraojgoage 

•  à  kYévériré  des  loix,  qui  le  puniiToient  du  dernier  fuplice: 

{i)Bpift.i^Dà-  Hie„{c}  teftamentum  fuhjicit,  ilU  faUum  capitali  fraude 

canjonbii.  Il  pâroit  néanmoins  que  fous  1  empire  de  Gallus  ^  de 

VbluGen ,  une  avarice  fans  bornes  avoir  pénétré  les  afyles  même 

(d)  liSih.  odDt-  de  la  juftice ,  &  que  les  fau^kires  (e  multiplioient  {d\  de  jour  en 

ncrr.  f.  %i^.       VMt^  Inckjàlfmi.  Cétoit  une  fuite  des  révdkicions  fréquences^ 

%\  '■  •  '^  : .     dont  Tempire  étoit  agité. 

:   Quoiqitie  les  empereurs  Valérien  &  Gallien  n'aproovafledc  pM 

qu'on  revînt^  par  une  infcripcion  en  faux,  coacre  des  inAna-* 

mens,  lorfqu'on  avoir  tranûgé  avec  la  partie  qui  les  produîfoic , 

bien  qu'on  les.  eût  pour  fufpeâs  \  ils  prononcent  'mutefi>tS9  que 

les  fâbricat^urs  de  ces  forres  de  pièces  y  n'en  (ont  pa&quites ,  pour 

déclarer  ne  point  prétendre  s'en  aider,  &  que  cecte  excufe  n'a 

'  (c)  Cod.  lié.  9.  ï*^^  qu'en  (e)  faveur  de  ceux,  qui  pour  en  avoir  fait  uiage» 

th.  11.  /•  7.  £"  S.  courent  rtfque  d'éprouver  la  rigueur  de  la  loi. 

Xoîz  des  empe-      ^I*  ^^  empereurs  Carin  Se  Numérien  infinuent  dans  leur  reA 

xeuxs  Carin,  Nû-  cric  à  Méfius^  que  le  crime  de  faux  n'étoit  pas  excepté,  lorf* 

ûcnlk'w^y^ctk  ^^  ^^ prittces  faifoiênt  grâce  aux  criminels,  à  Toccafion  de 

Hercule  côiichanc  quelque  viiàoirê  édatanc^  remportée  fur  leurs  ennenus*  Ceft  U 

xr  crime  de  fiiùzi   première  iûesir  d'iodulgènce»  q»e  les  loix  laifTeat  entrevoir  aux 

fauflaires. 

Tandis  que  le  facrilège  &  TadiJtère  fe  preibrivoieâc  au  bouc 
de  cinq  ans ^  Dioclétien  &  Maximien  Hercule  déclarent,  que 
l'acufatioa  conti:e  le  crime  de  faux  n'éeotr  éteinte  y,  que  (  i  )  par 
la  predbctptian  de  vidgt  années  ;  -que  celui  qui  y  quoiquie  ab&nc  ^ 
ceconqoiflbit  comme,  préfent  les  çhofês  ioêmes  qui  lui  ^apu ce^* 

'  (i)  QuereUfaJfiumporalBfttsprmfcrtp--'  intm  exceptiona  Cod;  lib.  ^  tic.&i.L^»* 
ÙoaUut.nûâtxehi(tiiur  nifi  vigiati  9W9*  1     ' 


ÛF  !D  If  L  O  M  A  T/l^îJJt-  ;jftj 

JuMbcàc,  ^xsivxHc  èttt  pourfmyi  en  Joftict»  cdiame  eoO^âMe  "' 
adu  ctime^  fiiiix,endoçe  (a)  qu'il  m'eut  fait  tort  à  perfpné;  «afin,  ^'^  SI  p.Y^* 
^'on  {>oÉrait  apa&r  âeftttx  jcedx  qui  pxx>duicqient;  uo. titre  Xu-    .  v  ^^^ //aï  9. 
f  <^  Toiitlê)teni|)éramemiqu'ils  WDrcentà'lâttiguettr^efieslciîjft,  ;,>,  ^^^  ^U^.>|S^ 
*x'eft4|a!ils«|rdojM0ntc(i}xieffx>  IVesaihen^uaimederf/osc .f 9^  ^^J^. .     . .  ^ 

-IKwles  indices ,  .ûœ^pliqucrraciifé d'abord  à.kqucAiott}4a%  .^^.^^^^ ^'*-  '?• 
«iter^ifeiit  ai»  femmes  de  ie  porcer  pcuir  acufatrices  de  âusci, .- 
^dans  des  cau(ès  étrangèœs.,  >&  qu'ils  ne  foumâccesit  ,à  lu  yen- 
-gieance  des  ioîX)  que  le  aux  irommis  ik  maumfe  ibi.  iNpùf 
n'iBÛfterions  >t>«s  tant  iiir  ksèojpcîdesjeinperevcs  psue^s  ,f£ ,  c£Mi^ 
Aie  on i'a  remarqué,  les  ponces  CfaréciâDS  ne  J«s.avolîeflC;adop»- 
«ée6.dans  kiliite^  qoqiiqui'^ptàsitout  fmiicjpmSkxtX\jéAt  aiu::pce>- 
miers  la  louange  qui  leur  dft  due ,  pour  avoir  eu  rimpofture  en 
hoivear ,  &  savoir  pris  des  mefures  éficaces ,  afin  de  ptiévfiBir'dU 
d'arêœruufiulûiuaeÛHsàlafociétécMile»   ,      .  ,  .         ...:,.> 

QUATIlIEME^SÏE^CiLiE.'      v' ! 

I«  Y*X  £j^  i'iempaeur  Galère .  Maûmiea ,  rfraf^  d'upç .  hçrribif    Faux  adcs  de  Pi- 
:  JLj^ûiaiadiB, «voitité réduit àiûiipldœjî^  '^*^« S'^aïcu- 

de:cesmâmôsCki«ien&,qu*il  avdit.perfé^  non  fobricatcur 

déjà  le  Qéfar  Maximin  s'étoit  vu  cosncmnt,  p»r  l'élit  des^^-i-  dune faafTe lettre. 
il^atms^  qu'il  fupMma-ceppi^aat,  à  biflTerXc)  $qx  Khrécienp.  ta  Ji^^^^^'J;^^ 
liberté  deXoctir  des  mioes ,  U  de  reprendre  lesiej^Qï^ic^^de leur     (c)  Euftb.  hift. 
leMeion;  lorfque  fa  fureur  contre  J.  C.luiiiŒg.éfa^  ^«wr'autres  .^.^^«•;-^7* 
excès,  .de  publier  ûlâq,  faire apœodoeauKteQ^us.,  idaosdt^s.lçf 
^^s  de  (à  dombiation.,  de  &ux.aâes;dp  j^ilate^  foxgé$[^ 
pour  mérirer  k&^v^ucs  desildolârtes^niicmraiiram.<^  piiétieixce^.^ 
kurJiaioectiiellfecontœlesClKécieos^Ces&uxaâeséQpi^sKé^^        •  ^  > 
lementpleînsd'impiétés,deblafp.hèmesiS6d4gBocanc»^Parex^  .1      ..^.  v 

pie,  ils  étoient:  datiés  (1/)  du  4^.  confulac  de  Tibère. ^tQ^eft-à^direj     (d)  Uid.  m.  %: 
de  b  7^.  année  de  fon  empire*.  Or ,  ielfla  {e\  Jofràiv  PiJAfie,nî««t  ^f'';  !;  •  •  n 
tra  quecmqans  aptes  en  Judée,  avec  kvqualneidçigftwy^oeur,  xs.  wf.  j. 
On  peut  juger.par  ce  feutcr^t,  de  la  tnalhabiletéid^^i^n4ir)ei 
Au  refte,  ces  aéles  n!a voient,  rien  de  condràun  :avj$c  h/fié»^ifm 
adreiféeà Tihète  par  Pikte.  fur  la  P^ffion  de  J.  C.  ia  réfurrqc-  .  ,     :         ^ 
tien,  fes  miracles ,  &  le  culte  que  fes  difciples lui  r^endioient,  •  .^  •j\ 

comme  à  un  Dieu.  Ceux-là  étoient  auffi  méprifables ,  que  çelle- 
oi  étoit  digne  d^attencion ,  aprp$  les  tégxuMgtUlg^  avaptagqiu^ 

Q  i  j 
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."  qu'elle  â  reçus  deS.  Juftin ,  de  Tertullien  &  d'Eu(ebejde  Céûrée;. 

vu.  PARTIE,      Maximin  regnok encore  en  Orient,  lorfquelè  fchifme  des 

IV.  ViiU«.    Donatiftes,  à  peine  formé,  fie  retentir  TEurope  &  TAfrique^^ 

(^)  Optât,  MiL^^  nom  d'ontetuiTaire  {a)  de  leur  fede,  digne  dd  fuccéder  à 

w,p.x^{:&f^q.  ceux  des  païens*.  Mais  .fi  fonjmpofturefournic.un  pjrétexte  aux* 

.         •  acufacions  des  fchifmatiques,  contre  i'évêqueCéciUenilclktou^ 

(b)  Uid.  lit,  j..na  bientôt  à  la  honte  de  fes  auteurs.. Ingentius  {&}  écrivain  pu- 

rV'  *i  •  bUc ,  ou  fecrétaire  d*Ain  des  .premiers  œagiftrats  de  Carthage ,  3c 

depuisdecurion.de  la.ville  deSicca^dans  la^proconfulaire,  apli* 

que  à  la,  queftion  par.ordoe  du.  proeonfiil ,  confe^a ,  -  âvattt  que 

d'en  avoir  éprouvé  les  tourntens^.qu'iltavpic  fait  uoe. addition 

coi)(ldérable  à  une  lettre  de  Gécilien  ^  (  n)  pour  lui  faire  dire ,  que 

Fétiijc  d'Aptonge  Con  confécrateur ,  avait,  livré  les  faimes  écritu^ 

res.  Le  fauflaire  fut  mis  en  prifon ,  d'où  l'on  ne  voit  |ias  (fia'il  fut 

{c)Cànfiànt.epîfi.  encore  forti,  lorfque  deux ^ns  après,  Con{lancin,(c)  of donna 


'hifi 
coire  ne  nous  aprcnd  pas  quel  fut  le  fort  ultérieur  de  ce  miféra« 

j;-  ble.  Il  ne  put  être  que  funefte,  fi. là  douceur  naturelle  àCon(l 

1^  ^  cantin,  ne  l'emporta  .pas  fur  ia  févérité.deiesloiix.  Il  doit  du  moins 

;1  pa(fer  pour  con(la»t,  que  celle qu^ii  donna  coatreies'fkufraire 

;  la  même  année 'qu'Ingentîus  fut  préfenté  a  fon  tribunal,  le  fut  à 

\iiÙidJg.xsi.  fon  ocafion!  Ce  méchant  avcdt  {J)  prétendu,  que  la  queftion 

ne  devoir  pasluiêére  donnée;  parceque  fa  qualité  dedécurion- 

{t)tHd:jf^^tt.  Ten  exemptoit  :  &  Conftantin  (e)  reconoit  lui-même  que  ce  foc 

Tunique  motif  qui  le  mit  à  couvert,  de  la  ^tortutei  Mais.afin  qud 

lés  faufTaires  n^euffent  plus  aucune  renburce  dans  les*loix,  il 

ftdréffa  un  refcric  au  correâeur  de  Lucanie^  dans  lequdi;il  eft 

(f)  Cod^  /i&.v^.  dit,  que  fi  un  déearion  (/)  efi:  acufé  dé.faux,  foit  par  raport  à 

des  teftamens  ou  des  codicilles ,  foit  par  raport  à  des  inftrumens 

publics  ou  particuliers,  où  il  auroit  interpoié^  fon  miniftèref 

Xïonobftant  (achargev,  jl  fera  mis  àlaqueftion,  fi  lé  cas  yéchet| 

&  que  celui)  qui  après* avoir  été  tabellion,  aura  été  fait  décu-« 

non  y  ne  poura  éluder  la  queilion ,  à  Tégard^der  cbofes  qu'il  z\i4 

roit  écrites,  fi>us  prétexte  de  fa  ^nouvelle  dignité*. 


éiuxx,  Lti.. 


(g)  Critica  hift:  '   (i)  Le  P.  Pâgi  (^)  Vcft  mépm,  qaand 

i^aui.p,  ifj^       il  à  dit  qa'Iflgentius  fac  convaincu  d'avoir 

falfifié  les  aâes  municipaux.  Ceux  qui  fu* 

rcnc  dre/Tés  devant  le  proconful  Elien , 

(pur  ia  juftificatioA  ,dc  f^lix  ^'Apc^oge  ^  j 


*^rtenc -feulement,  que  lei  a6bes  avoienr 
txé  faUîfiés  par  le&  Donatiftes.  Mais  lagcn-i 
nus  n'avoua  point  ce*  crime  »  dont  nM 
fut  pas  même  cbarg^. 
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H;  Uànnée  d'après  la  célébration  du  concile  de  Nicée ,  je  grand 


Conftancin  publia  &  fie  aficher  dans  Rome  la  loi  la  plus  lëvère  VU.  fart i& 
qu'on  eut  vue  depuis-  longtems  contre  ceux  qui  écoient  préve-    ly.  "  lâ'c/i, 
BUS  du  crime  de  faux.  11  voulut  (a)  qu'on  procédât  dans  ces  (or*    Loi  tris  févère 
tes  de  jugemens,  non-feulement  par  témoins  Se.  par  confronta»  couchant  le  crime 
tion  d'écritures ,  mais  encore  par  les  preuves  detout&efpèce,  Se  au^^rienl  tn*^ 
par  toutes  les  induâions  les  plus  propres^à  découvrir  la  vérité.  Si  n>nt  ufagc  pour 
après  un  examen  rigoureux,  Se  Tapiication  de  ces  nioyens ,  ré-  p'^^SAif^iu- 
fultoit  la^conviûion  du  coupable;  la  même  loi  le  condamne  (i.)  s*  Bafiic.  ^"^ 
au  baniflement  perpétuel  y  ou  mcme.au  dernier  fuplice  ^  fuivant   {^)(^d,in.  9.ad 
l?énormité.du  ca*,  fans  diftindion  de  libre  &  d'efclave..  /ST.^rt,'^ 

MaigréJa  févérité^de  ces-*loix^  il  yrCur  encore. plufieurs  fauf^  $.  n* 
feires  pendant  ce  ficelé,  Dynaoïe  {b)  qui  n'avoir  pas  d'autre  plus    (h)Tiiiem.  aîji.. 
grand  emploi  à  la  cour  de  l^empereur  Conftancej.qpe- d'avoir  ^"-^'V'-  '•♦# 
foin  des  mulets  y  ayant  demandé  à  Silvain ,  français  8c  général  '"  ^^^'  ^^'  ' 
d'infanterie  dans  l'armée  romaine ,  diverfes  lettres  de*  recom«- 
mandation ,  éfaça  tout  ce  qui  y  étoit  écrit  ^  .hors  -  les  fignatures  ^ 
&  mit  en^a  place  des  chofes  qui  pbuvoient  charger  Silvain  8c 
fcs  amis  d'une  confpiration  contre  1  empereur.  Lampade»  préfixe 
dltaiie ,  fort  ambitieux ,  8c  d'autres  perfones  de^la  cour  pallerenc 
pour  avoir  eu  part  à. cette  infigne  méchanceté,  qui  contraignic 
Silvain  de  fe  révolter  pour  fauver  (a  vie ,  &  d&  fe  faire^déclarer  '^% 

empereur  par  les  troupes  qu'il  commandoit  ;  mais  bientôt  après 
fa  révolte  il  fut  tué;  I^^eft  dit  dans  la  lettre- adreffée^à  toutes  les 
égli{es>par  lercôncile  de  Sardique,  qu'un  certain  Diogoite  du 
nombre  dex:eux  qui  s'^étoient  féparés  de -la  comnHinfon  <iu  pape 
Jules  j  avoir  fabriqué  de  fautes  lettres.  Pendant  que  Claude  étoit 
préfet  de  Rome,. Térence,  qai(c)  de  boulanger  étoit  devenu  {cYnid. i&m.  f^ 
^uverneuv  de  Tofcane,  finie  ia  vie  par  le  fupjice ,  comme  cou-  P*  ^7*^' 
pable  de  diverfes  fanATetés.  £n  3  96.  Éutrope ,  grand  chambellan 
de  l'empereur,  {d)  fit  acufer  le  général  Timafe,  fur  des  «pièces 
fàuffes ,  d'avoir  a(pirévà'  l'en^pire^ 

La  proreâionacordée  par  les  puiffances aux  parti(âns d'Anus^ 
lés  enhardit  au  poinrde  (1)  contrefaire ,  non-feulement  la  main 
des  particuliers ,  mais  encore,  celle  des  enfipereurs.  Ceft  par  cec 
abus  énorme  de  leuF.  crédit  ^.oi^'ils  exercèrent  mille  vexations^ 
contre  les  défenfeurs  de  la  foi  de  Nicéè,  S.  Athanafe  lài-meme*-' 

%)  Pojl  prohaitomm  fapâcio  capiiali]  I.     {i)  FalJifUi  {t)  tnim  fùnt ;  vifias ^uifp^    {^)Ajihinâf.tié^ 
/tàdtxigmt  mafnitudo  cQmmiffi,  vel  dcpor^  1  imptratQrum  mamtsfxpefwu  imitoa.  tdk,  p^  ^oté^ 

imtiout  €t,  quifalfym  cammifirii,  immiaiMtêr  J  * 


{àitmi.>f,^4i 
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*  formé  concr'eux  ces  pkinces  dans  (on  apologie  à  Conftaâccf.  Il 


VH.  PARTIE-  leur  reproche  encore  d'avoir  forgé  deux  lettres  fous  fon  nom\ 
lY.  "  i/cL  E.    1*^^^  adreffée  au  tyran  Magnence ,  l'autre  à  Tempereur ,  par  la*- 
^uelle  ils  fupofoient  malicieufenient ,  qu'il  lui  demandoit  la  per- 
itiiflion  d'aller  en  cour,  afin  de  l'aracher  de  fan  ficge  par  cet  arti*  ! 

fice  :  Ka)  ravrtw  ivrXacretVy  àltrinp  (l)  Xflu&iW  iSpvAtiauv  ^«]0i  «iS 
cvtrmvfAov  Maffîtriov.  Au  refte ,  ce  n'étoient  pas  là  leurs  premiers 
thefs-d'œuvres  d'impofture.  Ils  avoient  fait  leurs  preuves  en  ce 
genre ,  lorfqu'ils  fabriquèrent  ces  fameux  ades  de  la  Maréote 
(a)  Tkeodortt,   contre  faint  Athanafe  :  'ïim  (a)  v'^ofivpifiaTùL  êm^xi^wfnç  ^faljîs 

ftift.  eccief.  lib.  i.  ^^i^  compofitis.  Ils  eurent  Téfronterie  de  les  envoyer*  à  J'empe- 

cap,  50.  '    r-\        rk  '  •«  Ê     m  %  '  /• 

reur  ConUantin ,  &  ils  ne  réulnrent  que  trop  pr  leurs  menfon* 
ges  y  à  aigrir  ce  bon  prince  contre  l'illudre  défenfeur  de  la  con^ 
Aibftantialité  du  Verbe.  Théodoret  met  à  la  tête  de  ces  fauffal^ 
res  Théognis  de  Nicée ,  Théodore  d'Héradée ,  Maris  de  Cal- 
cédoine &  Narcifle  le  Cilicien ,  tous  évêques  Ariens,  Il  étoic 
digne  d'eux  d'employer  de  pareilles  armes ,  pour  foutenir  l'héré^ 
Ce,  &  attaquer  la  caufe  de  Dieu.  Les  Ariens  prétendirent  avoir 
obtenu  du  grand  Théodofe  un  refcrit  qui  leur  écoit  favorable  \ 
(II)  Cod.  Tkcod.  mais  il  défavoua  ce  refcrit  par  une  (b)  loi ,  où  il  ordonne  que 

Lié.tit.s^Uge    tous  ceux  qui  produiront  quelque  chofe  de  femblable^  feront 
punis  comme  raufTaircs. 

Eufthate  de  Sébafte ,  qui  après  avoir  voulu  fe  ménager  avec  les 
Catholiques  &  les  Ariens ,  fe  tourna  tout  d'un  coup  du  côté  des 
derniers,  falfifia  par  lui-même,  ou  par  quelqu'un  de  fes  difci^ 
pies ,  une  lettre  ae  S.  BaiiIe ,  à  deffein  de  le  décrier.  Il  eft  fans 
doute  bien  glorieux  à  notre  fainre  religion ,  que  Timpofture  eût 
^  été  jufqu'alors  du  côté  de  fes  ennemis ,  &  que  pendant  les  pre- 
miers fiecles  du  Chriflianifme ,  elle  n'ait  jamais  pu  trouver  au^ 
Cun  afyle  dans  fdnfein.  AulTi  la  fourberie,  compagne  prefque 
•  '  inféparabie  de  Terreur,  ne  s'aperçut  pas  plutôt  que  le  paganîf^ 
me  alloit  être  renverfé,  qu'elle  prit  le  parti  de  le  réfugier,  & 
même  de  fe  fixer  pendant  long-tems  parmi  les* hérétiques.  £n 
fefFet  nous  ne  lui  verrons  faire  pendant  plufîeurs;  fiècies,  que  dé 
tares  aparicions  parmi  les  orthodoxes. 

i^is  wlhnT^^'      ni.  Cependant  les  empereurs  continuoient  de  dreffer  dits  loijr. 


{c)Athanaf.iio\^.       f')  "  \''''\  forgé   dit  (c)  faint  Atha- 

êd'u.v^  ÎC7  wBafe,  ccllc-ci,  auiu-bicn  <jac  cette  au- 

•ir*  >   7^  ^^  ^^^  ^  ^^^j  iig  ^^^  feintant  de  bruit. aa 

Nfujec  du  déteftable  Magoence».  Le  tra- 


du£lcur  interprète  de  deux  chefs  d*accQfa« 
tions  controuvées  y  ce  ^a'tl  faloic  enteiCik^ 
de  deux  lettres  fQppQfécs  à  fatat  Atbftiia(ôi 


I 
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proptes-à  ôter  toute  rdTourcc  aux  fauiïàircs.  En  ^j6,  Valens,  ^ 

Gratien  (8^  Valentinienii.  ordonjîei:eat,que  l'^cufatipn  de  faux  vu.  partiç. 
pouroitêcre  intentée,  au  fujet  des  teftamens  &  dernières  vo-    ly.^'s^l'd't. 
lootés,  des  billets,  obligations»  certificats,  comptes  publics  fif  Gcauen &  Vaicn- 
particuliers ,  traités ,  lettres ,  contrats  d'achat  ouxle  vente ,  &  que  tinien  u.  coauê 
l'afaire  civile  terminée,  on  pouroit  pourfuivre  criminellement  i**.  ^'uTaires.  Fa- 

ki  «^  *  bncateur  de  brc- 

coupable.  ^        r  ^      vcts  p«.i  dune 

Il  e(r  vrai  que  ces  emoereurs  ordpnnerent  que  lacufateur  tut  «ïanicrc  mraca- 
puni ,  s'il  fiicomboic  {a)  dans  fon  acufacioii  de  faux.  Mais  n'écoit-  ^^^^' 
a  pas  jufte  de  réprimer  les  chicaneurs  y  qui  abufoienc  fouvenr  de     i^)  ^i^'  ^'f'  ?• 
la  lettre  des  loix ,  pour  en  détruire  1  efpriç  ?  ^^^  teg.  13. 

Si  les  empereurs  puniflbient  les  fauflaires  du  dernier  fuplice; 
l*églife  de  fon  côté  les  frapoit  des  peines  les  plus  redoutables  > 
que  J.  Ç.  ait  laiflccs  à  (a  difpofition.  L'excommunication,  ou 
Tanathême ,  qu'elle  lançoit  çontr'eux ,  étoient  regardés  comme 
des  châtimens  d'autant  plus  terribles^  qu'on  en  épcouvoit  fou- 
vent  les  effets  d'une  manière  capable  d'imprimer  du  refpeû  aux 
plus  incrédules.  Le  prêtre  Paulin  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroi- 
fe ,  en  raporte [b)  un  exemple,  dont  il  avoir  été  témoin.  Un  fer-    (b)Amtrof.optr. 
viteur  du  comte  Stilicbn  ayant  fabriqué  des  brevets  de  tribuns,  '•  *-w>^«5/^«^* 
ou  de  colonels  ;  S.  Ambroife  livra  Timpofteur  (c)  afatan  pour  la  "'  ^'  ^^'  !^'^' 
dcfiruclion  de  la  chair  :  &  à  peine  le  S.  évêque  eut-il  prononcé    (*^^'-^^''^«'-5-5» 
cet  arrêt  foudroyant,  que  le  malin  efprit  fe  falHt  du  coupable, 
ic  lui  fit  foufrir  d'étranges  tortures,  fous  les  yeux  de  tous  les  af- 
fiftans.  De  tels  prodiges  étoient  encore  plus  efficaces  que  les 
loix ,  pour  imprimer  une  horreur  falutaire  d'un  crime  fi  déteflable. 

Nous  ne  parlerons  point  d'un  coup  de  défefpoir  des  païens, 
qui  voyant  que  la  Religion  chrétienne  prenoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  acroiffemens ,  Se  que  la  leur  tomboit  dans  un  décri 
univerfel,  s'avisèrent  {d)  de  forger  un  oracle  en  vers  grecs,  où  , ,  ^  .  . 
S.  Pierre  étoic acufé  d'avoir  ufé  de  maléfices,  pour  Uire  ado-  nà.^  ''^  ^  ^'^' 
rer  J.  C.  &  où  l'on  promettoit  que  ce  nouveau  culte  prendroic 
fin  au  bout  de  3  tf  y .  années  :  c'eft-à-dire ,  vers  la  fin  du  i  v^.  ficelé^ 
J^es  Chrétiens  ne  tardèrent  pas  à  demander  aux  païens  pourquoi, 
après  la  révolution  de  ce  terme  fatal,  on  ne  voyoit  point  l'acom-' 
pliffement  d'une  prédiâlÉ^n^  qui  au  fond ,  ne  leur  avoir  jamai$^ 
caufé  d'alarmes» 


18.  c.  ji- 
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VII.  PARTIE. 
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chÎ?.  I  CINQUIEME    SIECLE. 

Donatiftes  ft    I.  HT^Els  écoienc  les  Donatiftes  au  commencement  du  iv^.  (iè- 
^s^"(n  s°  Ja"        '^   ^'^  •  ^^'^  ^^^  étoient  (a)  encore  au  commencement  du  v*. 
vcnai  Vjérûfa".  Uîmpofture  &'la  calomnie  furent  toujours  leurs  armes  favorites* 
icm ,  Bubale  &    Dcs  Tentrée  de  la  célèbre  conférence  de  Carthage ,  tenue  Tan 
Ss ""mémcCTi-  4^  ' •  ^^s  acuferent  les  catholiques  d'avoir  pour  groflSr  leur  nom- 
me, bre  fupofé  dans  leurs  (bufcripcions  plufîeurs  noms  d'évêques 
[z)Aug.Br€vic.  imaginaires.  Mais  d'une  part  la  préfence  des  catholiques,  aont 
^*^*  '^*             on  voyoit  les  fignacures ,  confondit  la  calomnie;  &  de  l'autre , 
rimpoflfibilité  de  vérifier  par  le  même  moyen  toutes  les  (bufcrip- 
tions  des  évéques  donatiftes  ;  foufcriptions  qu'ils  venoient  de 
(h)Sibiioi.  PP.  déclarer  a  voir  faites  à  Carthage  depuis  leur  arrivée,  manifefta  {i) 
t.  XI.  edii.  Paris,  aux  yeux  de  toute  la  terre ,  qu'ils  étoient  coupables  du  crime  de 
Ji^ni.  p.  sof.     £si\xx^  dont  ils  cherchoient  à  faire  retomber  la  haine  furies  évé- 
ques orthodoxes.  Dans  le  concile  général  d'Ephèfe  tenu  en  43  i . 
(c)  TUiem.  hifi.  Juvenal  évêque  de  Jérufalem ,  voulant  fe  (c)  faire  reconnoitre 
eccUf.  tom.  15-,    patriarche ,  travailla  à  établir  fa  vaine  principauté  fur  la  Paleftine^ 
jp^g*  i.o3-^o7-      ^  même  fur  l'Arabie  &  la  féconde  Phcnicie,  &  y  employa  les 
armes  les  plus  naturelles  à  une  entreprife  infolente  comme  la 
(4)  Eptfi.  ^1.    fienne ,  (  ce  font  les  termes  de  [d)  S.  Léon  ) ,  favoir  des  pièces 
fauffes  &  fupofées.  Vers  l'an  4 1 4.  deux  infîgnes  fauffaires  Bubale 
&  Taurien  ayant  été  convaincus  ic  condamnés  dans  la  Macé- 
doine ,  produifirent  en  leur  faveur  des  lettres ,  qu'ils  prétendi- 
(q)  TiiUm.  nu.  rent  (e)  avoir  reçues  du  pape  S.  Innocent  i  :  mais  il  les  déclare 
.  10. p.    i.       {upofées  dans  (on  épitre  aux  évéques  de  Macédoine,  écrite  vers 
l'an  .41  tf. 

Ces  fourberies  ne  furent  pas  moins  familières  aux  Neftoriens. 
Léonce  de  Byzance  dans  fon  livre  des  Seftes.,  nous  aprend  qulls 
avoient  fabriqué  plufîeurs  lettres  fous  le  nom  de  Théodoret  Se 
deNeftorius.  Ils  s'en  fervoient  également^  &  pour  acréditer  leur 
erreur ,  &  pour  combartre  l'autorité  du  concile  d'Ephèfe. 
Foutbcriw  des      H,  Mais  les  Eutichiens  n'en  cédèrent  à  nulle  fe£te  en  fait  4e  ' 
'Sr«f  & 'ci^;i  falfîficattons.  Les  difciples  {fi  de  Diofc^e  &  d'Eutichés  publié- 
ducs,  rent  plufîeurs  écrits  de  l'héréfiarquc  Apomnaire  ;  mais  en  les  attti- 
{£)Couftant.  epîft.  buant  fauflement  aux  plus  célèbres  Pères  de  l'églife ,  comme 
^/n^àpl^nZ'p[\\\  S.  Athanafe ,  S.  Grégoire  Thaumaturge ,  &  le  pape  Jules.  Les 
g^^                  notaires  de  Diofcore  chargés  de  recueillir  les  ades  du  brigan-^ 
,d»ge  4'£phèfe>  y  commirent  une  fauifeté  infîgne,  par  ordre  de 

leur 
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fcar  maître ,  &  la  foutinrenc  par  des  violences  înouièï  contre  les  =* 

écrivains  de  Tévêque  d'Ephcfe,    qui  refufoienc  dé  prendre  VU- partie: 
parc  à  leur  prévarication.  L'impofture  fur-  ^Voiiéé  «btis  le    v/siYci'î. 
concile  de  {a)  Calcédoine,  &  fon  auteur  hbnteufèmefit  dé-  [zSLabh.conùL 
pofé.  Ce  n'étoit  là  que  le  coup  d'eflai  des  £ucychiens  :  mais  ils  /.  4- concU.  CAa/^ 
^foient  bien  voir  par  ce  début,  que  rien  ne  ferait  capable  de  ^'^^''*  ''f'  '*  ^^^* 
les  arrêter.  Faut-il  donc  s*étonner  de  leur  voir  falfifier  peu  après,    ^^* 
la  célèbre  {S)  lettre  de  S.  Léon  à  S.  Flavien  ?  £n  y  changeait  qu£l*   (b)  Ep.  €9.  ihl^ 
ques  mots  &  quelques  fyllabes,  ils  faifoient  recevoir  à  ce.  grand  ^*"-  '<''»•  »•  ^•'• 
Pape,  Terreur  de  Neftorius,  qu'il  déteftoit  autant  que  la  leur.-  ^^^®* 
Déjà  ils  en  avoient  impofé  au  clergé  &  au  peuple  d^Âlexandrie, 
&:  lojr  avôient  rendu  fufpeâe  la  toi  de  ce  S.  Pontife.  Mais  il  ne 
laiffa  pas  long-cems  triompher  Timpofture.  Il  n'e^^&t  pas  ptucâé 
averti ^u'il  conjura  Tèmpereur  Marcien  (i)  de  faitp  traduite eb 
grec  cette  lettre ,  enfuite  de  radrcfler  aux  màgîftf ats  d'Atâ)uin-f 
drie,  (celléeâe  fon  (beau,  &  de  leur  ordoniierde  la  publier tfti 
préfènce  du  clergé  &  du  peuple  ;  afin  que  toute  la  vilte  demeurâr 
convaincue  de  la  fourberie  de  céUx  qui  abufoient  fi  indigtieitienc 
de  la  foi  publique.  Baronius  (c)  dit  que  les  intentions  de  S*  Léoti  (c)  Tom.  ^.p.197: 
furent  fuivies.  Les  impofteurs  furent  donc  .confonde^  :  mrâiis^  iis 
ne  changèrent  point  de  conduite*  Timothée£lure  leur^chef  ,'bâi 
acufé  d'avoir  {d)  altéré  plufieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille i,  qui    (à)Nuepk.CaU 
n'étoient  pas  encore  devenus  publics.  Environ  deux  fiècles  après,  '**•  ^'^-  ^s-^-  '^^ 
S.  Ânaftafe  moine  du  Mont-Sinaï  dans  ion  (c)  Guide  y  atcefte,  {t)iU7%u^ap.i9. 
avec  ferment ,  qu'il  àvoit  trouvé  plufieurs  textes  de  ce  S.  évéque 
étrangement  défigurés  &  corrompus ,  dans  les  exemplaires  d'Ale- 
xandrie. Le  même  auteur  reproche  aux  mêmes  héréciqups  di-- 
verfes  autres  dépravations  des  paroles  des  SS.  Pères.  L'hiflorien 
Evagre  enchérit  encore  fur  cette  «icufacion.  Nous  n'entrerons 
fur  cela  dans  aucun  décail  ;  notre  but  n'étant  pas  de  faire  con« 
noitre  les  falfificateurs  des  livres ,  mais  des  a£kes ,  lettres ,  chartes  Fourberies  dcFU- 
&  teflamens.  •  '  '.  '  -    ;  ti^^àl^m. 

in.  On  ne  peut  fans  doute  refufer  à  Flavita ,  patriarche  de  CP.  béiikn  ^e  rempiJ 
la  qualité  de  maitre  fourbe  j  puifqu'il  fe  donnoit  pour  catholi-  ^^V  T.^^^ 
que  dans  fes  lettres  au  pape  Félix  j  tandis  qu'il  arboroit  TEuti-  déccrLiapcfn^c d^ 
chianifîne  le  plus  déclaré,  dans  celles  quil  écrivoit  à  Pierre  mort  contre  les 
Mongus,  faux  patriarche  d'Alexandrie.  Cependarît  il  mériteroic  fj^à^ç^'^^^^  ^^ 

CH  Uécrîvif'uoe'lettreà  JiiUiendeCo,  1  rions  contrcf  lés  hérétiques.  Oki  peuc'V^ir 
dans  laquelle  il  Tcngage-  à  faire  cette  tra*  I  encore   fa  lettre  à  Prôtcre  d^Alctandrie. 


doâion.  11  y  confirme  les  mêmes  acufa-  \  V.Pagiiom,  i*pag,  344. 

Tome  VI.  R 
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^  ^  ■  ^  ^ncoM  le  ïjcre:  d*  facrilèg^  fau/Tdire,  fi  l'on  pouvoic  s*cn  rapor^ 
^'"ch  A^A;^*  Mf  (i)  «ntiéreroenç  à  ce  q^e  pous  ea  a  cranftnis  (a)  Nicéphore 
V.  siic iï,    Çallixo».  S^too  cec  biftonen^  aprè$  la  more  d'Acace ,  Tempecear 
XsLJLib.i6.c:i^.  Zéiion  ordonna,  des  j€aac$i&  des  prières  pendant  quarante  jours, 
pour  obtenir  de  £>ieu ,  qu'il  maxiifeltac  par  un  miracle,  celui 
qu'il  deftinoit  à  rempltr  le  ficge  paoriarciial  de  GP*  Il  fie  mettre 
'     fut  l'autel  d'une  égliie  de  cecte  ville  deus  papiers ,  donc  l'un  ren- 
-,  ^.  >   £t5n)pit.la  rupUque,  par  laqu3elk:il  detoandoit  à  Dieu  d'avoir 
.\.  1 .,  ...         '  ^OBf. agréable  de  faire  écrire  par. un  ange,  dans  l'autre  papier^ 
'^'^     çach&iié  efv  blanc,  le  nom  de  celui  qu'il  avoir  choifi  pour  pa«- 
triarche;  L'ambition  démefuréc  de  Flavita,  prêtre  en  chef,  ou 
«uré.d'uQ^  égli/e  de  CP.  ne  ki  permit  pas  d'attendre  la  décifioa 
du  deh  Uifi^'âdrefleviàns  perdivéde.  tems.^  à  celui  qui  avoit  étéi 
eiiafgé^de  k'.garde  du  temple ,  oùle^  papiers  a  voient  été, «ou  de« 
VQtenf  i^tre  dépofés»  C'écoit  le  grand  chambellan,  qui  avoic  auûi 
en  fa  difpQfitiôn  le  fceau  inipérial.  Flavita  le  gagne  par  une 
groiTe  fomnte ,  Se  l'engage  à  mettre  Ton  nom  dans  le  papier  blanc  ^. 
&  à  le  fcellei  du  fceau  de  l'emptreur.Jl  efl:  fervi  fuivant  Cts  dé* 
."y     .c  .  \  .  fos*  Au  jour  marqué  on  levé  le  fceau,  6c  le  nom  de  Flavita  fe 
tt;Quye.^cm..Mais  ce  patriarche.de  fau(fe  éleâion  divine ,  ocupe 
Hî  fijège  il  peu  de  tkms ,  qu'il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  payer  la 
moitié  de  là  fbmhie  empruntée.  £nlevé  par  la  mort  en  moins^^ 
^  ^e  quAtrd  mois ,  iês  créanciers  viennenr  fondre  fur  fes^ héritiers. 
^.     ^         .     C)$uxrci  ne  &  trouvant  pas  en  état  de  lés  contenter,  ont  re« 
€our>/à  l'empereur,  &  lui. révèlent  .tout  le*  myftère.  Sa  fur- 
priie  Bxcrêule  eft  fui  vie  d'une  indignation ,  qui  arme  fa  juftice,. 
pdur  punir  le  feul  coupable,  contre  lequel  il  pouvoit  févir.  Il* 
envoie  fon  chambellan  fàuffaire  au  dernier  fuplice,  &  ordonne 
que  les  créanciers  de  Flavita  feront  payés:  des  biens  de.  ce. 
complice  de  fon  crimes    > 

..  La  deftrudi6n.de  l'empire  Romain  en  Occident,  n'entraina: 
pas  celle  des  loix  des  empereurs  contre  les  fauflaires.  Théodo- 
(B>Go/ia^.r.3-»  tk;  rôi  des  Oftrogoths  en  Italie,  donna  {i)  un  édit  en  joo. 


ie..ll  défend, fous  pejnede  la  vie,  de  fe  rendre  coupable  du  cri^ 

7  (i):.Neqs  avions  pdde  ^' faportcr  ce- 
fait  ,  que  Baronius  a  tiré  de  Ntcéf>bore 
Çallizcc.  Mais  puiCjuc  Iç   P.  Pagi  n'y  < 


7  (i):.Neqs  avions  pdde  à*  faportcr  Ul  troorcricn  à  <tire,  iKms  ne  Cfoyon^^f 
(ait ,  que  Baronius  a  tiré  de  Ntcéf>bore  1  dcvoic  le  ftiptimer» 
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me  de  feux,  de  porter  quelqu'un  à  le  commettre,  8c  de  fe  fer-  ? 

yit  d'une  pièce  aont  on  connoîtroit  la  fauflecé.  Enfin  il  con-  Yli.  PARTife, 
damne  à  la  même  punition  quiconque ,  pour  frauder  quelqu'un ,  •     h  a  r.  i^ 
auroic  volé,  brûlé,  éfacé,  raclé,  altéré,  fupofé  un  tcftament, 
un  codicille,  des  regiftres ,  des  aftes ,  des  lettres ,  des  cautions, 
ides  obligations  ou  des  comptes.  Toutes  ces  loix  furent  confir-   ^^^  Cajlioi.  t.  53 
mées  &  {a)  renouvellées  par  Atalariç  dans  le  (iècle  fuivant.         epifi.  14, 

— ^^'■■^— ■   '■  '  '■  .     i        ■■■■I m 

SIXIEME     SIECLE. 

I.I^TOus  avons  vu  par  combien  d'impoftares,  les  hérétiques     Ut  hétéciqaes 
1>|  àts  deux  ficelés  précédens ,  effayèrent  de  donner  du  re-  ?;^°X°,'^  ^^^'f 
lief  à  leut  feue ,  &c  de  décrier  la  toi  des  Catholiques.  Ils  conti-  non  du  concile 
nuèrent  pendant  celui-ci  &  les  fuivans,  de  marcïier  fur  4es  tra-  ^'^6f*5  contre  Ici 
ces  de  leurs  devanciers.  Les  nK>incs  de  Paleftine  dans  leurlettre  paaircrnir^fcV^ 
à  Alcifon,  évêque  de  Nicoplc  en  Ulyrie  ,  fe  plaignent  {b)  de  ce. cJiancs  argué* 
que  les  Eutychiensavoient  fallîfié  la  formule  de  foi  qu'ils  avôient  de  faux.  Que  doit- 

^.    ,        i,ci-  •        L      j      IX     ri  ^  Lr       1     V   on  entendre  par 

exigée  a  Eue,  patriarche  de  Jéruialem,  pour  être  préfentee  a  une charic percée? 
Tenipereur  Anaftafe.  Ils  y  avoient  inféré  un  horrible  anathème    K^)EvagrAib.i^ 
contre  ceux  qui  reconnoittoient  deux  natures  en  J.C  tandis  que  ^^l^yj/if^^*^ 
révAjue  proteftoic  hautement,  n'a voîr-Men  mî^  de  femblable  .  '      ^ 

dans  fa  profeflTion  de  foi.  Les  moines  ajonsent  quUl  ne  faut  pas  .  -  ; 
Vétoniier  dHin  pareil  procédé ,  que  fouvent  ils  avoient  corrompu 
les  livres  des  SS.  PP.  &  qu'ils  avoient  aciré  bien  du  monde  dans 
leur  parti,  en  atribuant  par  de  fauffes  infcriptions,  leurs  livres  à 
S.  Athanafe ,  à  S.  Grégoire  le  Thaumafurgê ,  &  au  pape  S.  Jde. 
Mais  abandonnons  les  :hérétique5  faonfaires  à  leur  malheureiix 
fort. Auflfipbienleùrpernicieiix exemple ,  joi«tà Tîgnorûnce , qui 
faifoit  de  grands  progrès  à  la  faveur  de  rinondation  Àes  barbares , 
ternit  dès-lors  un  peula  gloire  qu'^voit  eu  Téglife  de  n'avoir  prêt 
que  point  vu  dans  fon  fein  jufqu'alors  de  ces  împofleurs  ,  qui  fe 
tant  un  gain  dumétiertie  fauilaîre^.  Aptiès^tbUt ,  onauroit  tore 
de-  faire  le  moindte  reproche  à  J*églife,  au  ^fujet  àUin  monftre 
qu'elle  ne  ceiTa  de  pouiffuîvire  ^  dès  qu'il  céotmnença  à  fe  j^liflfer 
dans  foo  enceinte.  {c)  ConcU.  gair. 

•JLe  yo*.  canon' (et)  du  ^concile  (1)  d-Agde,  célébré -en  y  otf.  Sirm.  $.1.^.171. 

Xx)  Ce;aQon  |}*cA  f)0înt Téritab(cni«ot  rl.Tiiite.  kâls  txiùmt>tiBL  ^^ft  de  ^ox^'ci 
da  Concile  d' Agde  j  car  il  éft  un  des  vingt-  |  font  mé^  du  concile  ^'Kpaoae  »^-pi^  %  $|^ 
cinq  derniers ,  qui  y'forent  ajoutés  dans  la  |  de  les  croixt  du  miénit  uecle. 

Rij 
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■  ^^  après  avoir  mis  la  falfificacion  des  titres  au  rang  des  plas  grands 
Vïi' PARTIE,  crimes,  porte  que  Tcvêque,  le  prêtre  &  le  diacre,  coupables 
Vi.^s^iicLE,    de  faux,  feront  dépofés  &  renfermés  dans  des  monaftères^  où 
ils  feront  réduits  à  la  communion  laïque ,  le  refte  de  leurs  jours. 
Tçlles  furent  les  conditions  auxquelles  les  fauflaires  furent  orî- 
giqairepient  reçus  dans  les  cloîtres.  Ceux  qui  aiment  à  (e  pet- 
^  luader  que  ces  faintes  retraites  furent  dès.  les  premiers  tems 

des  fabriques  de  fauflfes  pièces,  réfoudront  aparament  quel- 
que jour,  une  queftipn  curieufe  que  fait  naître  ce  canon  :  c*eft 
de  (avoir  fi  ces  évcques  Si  prêtres  cdndamnésrâ  ijne  pénitence, 
pour  ne  pas  dire  à  une  prifon  perpétuelle,  furent  les  premiers 
,,/,.:.  -  .titriers  des  moines^  ou  feulement  leurs  maîtres.  Pour  nous ,  nous 
ferions  fort  portés  à  croire ,  que  des  hommes  fi  honteufemenc 
dégradés ,  écoient  plus  propres  à  infpirer  Thorreur  de  leur  crime , 
;  qu'à  fe  former  desdifciples,  qui  tranfmiflent  à  des  fucceffeuts 

un  arç  fi  funefte.  Le  8^..  canon  du  concile  d'Orléans  de  l'an  538. 
/-.  fÂ;v.«  .-.«,  ^*^ft  pas  plus  favori^ble  aux  fauflaires.  Il  égale  leur  (a)  crime  à 
celu^  des  voleurs,  6c  il  nacorde  la  communion  aux  clercs ^ qui 
en  feroient  coupables,. qu'en  les  dégradant  de  leur  ordre. 
W  Quoique  les  plus  grands  crimes,  tels  que  les  homicides,  ne 

^'ih]£eg,Ripuar.  fuflent;  punis  que  par  des  taxes  (^)  chez  la  plupart  des  barbares 
t^f'S9-^'  h  '^P"^.  fprth^de  Gerq^anie;  lesloix  rédigées  par  ordre  de  Thierri.,  roi 
tom!*^'p!^xjX*   '^-A'ij^rafjp ,  fils  de  Clovis  i.  ne  laiflent  pas  de  condamner  le  chan- 
celier ou  le  notaire  ^  qui  auroit  drefliè  un  faux  teftament ,  à  avoir 
Je  pouce  droit  coupé,  s'il  n'aime  mieux  le  racheter  par  une  for- 
.  te  amende.  Elle  l'étoit  encore  plus  pour  celui  qui  s'autoriferoit 
.d'une  faufle  pièce,  Le$  témoins  mêmes  n'étoient  pas  exemts  de 
peines  pécuniaires., Ce  qui  fait  voir  que  ce  n'étoient  pas  des  pièces 
abfolument  fupofées^  mais  où  l'on  avoir  gliffé  quelque  claufè 
{c)Vini.iiplom.  faufle.  M.  Fontanini  {c)  &c  les  éditeurs  des  loix  Ripuaires,  ont 
rag.  Cl.  çj.^  qu'elles  condamnoient  les  faufles  chartes  à  être  percées  en 

.jjuftice.  Mais  ils  ont  pris  une  fimple. formalité  de  procédure, 
pour  un  figne  d'improbation  >  Sf  naêmeti'ahulation  de  l'adecon» 
tçfté.  La  5^.  loi  du  58*.  titre  dont,  iis  s'autorifent  i  en  fait  la 
..preuve.  Si<|uelqu'un,.dit-ielle',  açufe  defaux,  ou,  pour  parier 
plus  exaûenient ,  irrumpere  voluerit ,  veut  faire  cafler  une  pièce  ^ 
fignée  de  la  main  des  évêques  ou  de$  clercs  ;  l'archidiacre  fe  pré- 
fentera  devant  le  roi,  ou  l'évêque  avec  les  témoins  fouflîgné|^ 
.  pour  expofer  comment  les  cliofes  fe  font  paflîées.  Si  le  dentan- 
dcttr  ne  veut  pas  acquiefcer  à  leur  témoignage  5  (jue  la  clu^n;c 
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oa  les  tables  foienc  percées  en préfencedu  juge;  &  qu*à  Tégard  '^ 

de  la  confeâion  de  la  charte  faite fuivant  toutes  les  règles,  on  Vli.  partie. 
s'en  raporte  au  ferment  de  l'archidiacre ,  Si  de  fix  ou  fept  autres  vf.  "si  le  Iè. 
témoins  du  nombre  de  ceux  qui  l'ont  écrite  ou  (ignée.  Après  la 
prédation  de  ces  fermens ,  que.  le  demandeur  foie  obligé  à  fe  re- 
préfenter  devant  le  juge,  à  payer  cent  fols  d'amende  (  i  )  à 
réglife ,  quinze  à  chacun  des  témoins ,  &  qdarante-cinq  à  l'ar- 
chidiacre ,  &  que  cependant  la  charte  demeure  inviolable  :  Et 
nihilominus  tabula  jiabiUs ptrmancant  :  &  au  Lix.  titre,  en 
parlant  d'un  inftrument  de  vente ,  il  eft  dit  après  qu'il  a  été  percé  : 
if/i/m  tefiamentum  inviolatum  perfeveret^  Reconnoit*on  à  ces 
traits  une  charte  déclarée  faufle ,  &  comme  telle  caffée  &  anéan- 
tie ?  Percer  une  charte  étoit  donc  vifiblement  alors  ce  que  fe- 
roic  aujourdui ,  en  termes  de  palais ,  par  raporc  à  un  adte  Ibfpec- 
té,  parafer,  nevarietur. 

IL  Les  fauflaires  s'écoient  fans  doute  alors  plus  multipliés  dans      Faaflaircg  «* 
l'Orient  que  dans  l'Occident.  Néanmoins  on  ne-  peut  douter  ?^À^"^  ^°'*  ^^ 
qu'il  n'y  ait  un  peil  d'exagération  dans  la  préface  (a)  de  la  No-  cm^pd^r^^bL 
velle  73.  lorfque  l'empereur  Juftinien  y  déclare,  que  dans  les  S"<^- 
affaires  qui  avoient  été  portées  à  fon  tribunal,  il  avoir  trouvé  ^J^y] 
des  milliers  {t)  de  pièces  ou  de  fignatures  contrefaites»  Ev  rovrotq 
in  XP^voiç  /jtvpiaç  ïvpofiî)f  ^^aLpayroincruç  tv  Jixaiç  ^oXXaiç  âv  inpoacri- 
li^àat.  Au  refte  il  n'infmue  pas  même  que  ces  faufletés  du(fenc 
s'entendre  d'anciens  diplômes.  Il  ne  s'agiflfoit  que  d'afaires  cou- 
rantes. Difons  mieux  :  allarmé  de  ce  qu'il  s'étoit  laiifé  furpren- 
dre  jufqu'à  rejeter  comme  faulfes ,  des  écritures ,  qui  dans  la  fuice 
fê  trouvèrent  véritables,  il  publia  cette  Novelle,  autant  pour    . 
écarter  les  acufations  téméraires  de  faux,  que  pour  ne  laiflcr 
aucune  refTource,^  la  faveur  de  laquelle  les  falfificareurs  pufifenc 
échaper  à  la  rigueur  des  loix.  Dans  cette  vue  il  ordonne  qu'on 
ne  fe  contente  pas  de  billet  fous  feing-privé ,  quand  on  fait  en 
particulier  un  dépôts  mais  que  celui  qui  l'aura  reçu  {i)  foufcrive     (b)  Cap.  u 
ce  billet  en  préfence  au  moins  de  trois  témoins  dignes  de  foi. 
Il  prcfcrit  la  même  précaution  [c)  par  raport  à  une  obligation ,     (c)  Cap.  ^ 
ou  tout  autre  a£te ,  qu'on  ne  voudra  pas  faire  paffer  par  le  minîf- 
tère  de  ceux  qui  font  revêtus  de  l'autorité  publique*  Dans  le  cas 


(1)  Ces  fommes  étoient  confid^rabks 

rar  ces  cems-là. 
(1)  Ces  milliers  ne  fignificnt  ici  rien 
aatre  ckoTe  que  beaucoup  s  ainfî  que  dans 
Ja  plupart  des  exeiDple&9»*eAfoiiimi^iaiA^ 


ChryfoftÔMic,  prcfquc  i  toutes  les  pagfcs 
de  Tes  fermons.  Il  faucfe  fouvenir,  qwc 
cette  conftitution  n'eft  que  de  la  ii%  za^ 
née  de  Tempire  de  Jaftinien. 
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^  où  récriture  fufpeâée  &  le  témoignage  feroient  opofêSi  Juf^ 

VIL  PARTIE,  tînien  (a)  penche  à  donner  la  préférence  au  dernier,  lor(qu*il  eft 

y?.  "  t/c  L  B.    foucenu  par  le  ferment.  Néanmoins  il  permet  au  juge  de  prendre 

(a)  Cap. }.     t^l  parti  qui  lui  paroîtra  plus  conforme  à  la  vérité.  Il  déclare  (^) 

(b)  Cap.  4;     au  reûe  que  les  précautions^. dont  il  ufe,  ont  pour  but  de  pré- 

venir les  entreprifes  des  fauflaires.  Quoiqu'il  ne  caffe  pas  ua 
contrat,  qui  n'a  d'autre  fondement  que  la  bonne  foi  des  parties 
coQtniâantes ,  &c  qu'il  ne  leur  refufe  pas  même  alors  la  liberté 
de  fe  déférer  le  ferment  ;  il  inûfte  toujours ,  poiÉ  que  ces  fortes 
d'actes  foient  drcffés  en  préfence  de  témoins  :  fans  quoi  ils  ne  fe- 
ront point  foi  en  juftice^  Quelque  autorité  que  les  inftrumens 

(c)  Cap.  5.    publics  tirent  des  tabellions  qui  les  expédient ,  Juftinien  (<)  veut 

toutefois ,  pour  plus  grande  fureté ,  qu'on  y  apelle  auflî  des  té- 
{à)  Cap,  6.  moins.  Il  recommande  (d)  aux  juges  d'aporter  toute  l'aplication 
pofTible  à  lire  &c  à  déchifrer  les  notes  &  cara£bères  qui  fe  trou- 
vent dans  certaines  pièces.  Il  défaprouve  qu'on  s'en  raporte  à  une 
première  vue,  lorfqu'il  eftqueftion  de  comparer  les  écritures. 
(c)  C#f.  7.  Si  les  témoins  {e)  font  morts  ou  abfens ,  ainîi  que  le  tabellion , 
^u  cas  que  la  pièce  ait  été  dreffée  par  l'autorité  publique,  JuC- 
.cinien  n'interdit  point  alors  qu'on  ait  recours  à  la  comparaifon 
.des  écritures ,  pourvu  qu'on  y  procède  avec  tout  le  foin  8c  toute 
l'exaâitude  imaginables  :  que  fi  l'on  croit  devoir  s'en  tenir  à  leur 
autorité,  celui  qui  les  produit  afirmera  par  ferment,  qu'il  n'y 
connoit  rien  de  mauvais  ;  qu'il  n'ufera  de  nul  artifice  dans  la  com«- 
paraifon  qui  en  fera  faite;  qu'il  ne  (buftraira  rien,  &  qu'il  ne 
3'écartera  en  rien  de  la  droiture  &  de  la  bonne  foi. 

(f)  §.  I.  Le  même  légiflateur  (/)  fe  contente  de  faire  apeïler  en  témoi- 

gnage le  tabellion ,  lorfqu'il  eft  encore  en  vie ,  &  qu'il  a  (eul 
drefTé  la  pièce;  auquel  cas  il  enjoint  de  s'en  raportèr  à  fon  fer^ 
binent,  fans  recourir  aux  preuves  de  comparaifon.  On  y  aura  re- 

(g)  $•  ^^      cours  an  contraire  (g)  fi  le  tabellion  eft  mort.  Mais  on  ne  s'y 

bornera  que  dans  la  fupofition ,  qu'aucun  des  témoins  n'eft  au 
monde,  ou  à  portée  de  comparoitre.  Alors  la  comparaifon  des 
écritures  s'étendra  à  celle  non-feulement  du  notaire ,  mais  en^ 
(^)  $•  3-  core  de  cous  les  foufcripteurs.  Que  s'il  ne  refte  {k)  aucune  aurre 
reffource ,  que  la  comparaifon  des  pièces  &  des  écritures ,  Jufti- 
nien confent  qu'on  l'emploie ,  à  condition  <iue  celui  qui  produir 
ra  les -pièces  cle  comparaifon ,  prêtera  le  ferment  {i)  ordinai^, 
J6c  que  celui  qui  exige  qu'elle  foit  faite,  Jurera  qu'il  n'a  point 

(i)  Ces  fermens  fooc  abo.Iis  fxéCcntcmcnt*  y.  M.  Domat. 


mm„ 
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iPantrc  liiayen  pour  découvrir  la  vérité  ;  loin  de  chercher  à  la  ^=5 
^guifer  par  les  artifices  qu'il  pouroit  mettre  en  ufage  dans  la  VH.  partie.. 
comparaifon  demandée.  Au  furplus ,  l'empereur  pernaec  aux  par-    yï "/»i"»« 
«es  de  fe  décharger  mutuellement  de  ces  fermens,  &  de  ftipo-- 
Êer  même  dans  la  confeâioiv  des  aâes ,  qu'ils  renoncenc  às-io^^ 
cenrei:  à  leur  fujet  les  acufatiotis  de  fupofition ,  dlmpoflure  &. 
de  faux.  Si  les  contr^dansne  fàvenc  que  peu  ou  point  écrire,. 
en  apeUera  {a)  deux  notaires,.&  du.moins  cinq  témoins  connus  :     (a)  Cap.  s*- 
afin  que  lès  uns  écrivent  pour  les  parties^  contraûantes,  &  que 
lies  autres  atteftent  qu'ils  en  font  témoins  ;  foie  que  ces  perfones 
peu  ou  point  lettrées^  n'aient  rien  écrk  de  leur  fignature,  oiv 
qu'elles  en  aient  feulement  tracé  quelques  lettres.  Cela  n'émpê- 
choit  pas  qu'on  ne  pût  contracter  par  ferment,, ou  par  cémoiiu 
fans  écrit  :  fbrm^ités  mêmes  dont  on  (e  difpenfoit,  quand  lès 
fômmes  étoient  peu  confidérables.  Enfin  Jkiftinien  avertit  que 
ces  loix  ne  font  que  pour  les  villes,  &:  non  paspour  les  cam-r- 
pagnes,  où  tout  fe  fait  plus  fimplemem ,  &  ou  peu  de  perfones^ 
(avent  écrire;  Telles  font  les  précautions^  prifes  dans  cette  nor 
velle,  tant  contre  les  fàufles  pièces,  que  contre  les  acufation» 
injuAes  de  faux,  M^is  fon  principal  objet  eft  de  reflerrer  dans- 
tes  bornes  les  plus  étroites  la  preuve  par  pièces  de  comparaifon.  ^ 

La  novellè  44.  eft  très-rigoureufe,  non-feulement  {&)  contre    {\i)Auth\càU.M 
les  malverfations  des  tabellions  ou  notaires ,mais^ncore contre  V^^J*^ 
feurs  négligences^  Elle  va  même  jufqu'à  lesdégrader,  à  leur  faire 
perdre  leurs  emplois  avec  les  prérogatives-  qui  y  étoienr  atta- 
chées ,  à  les  réduire  aux  fondions  de  leurs  fubalternes  &  à  mettre 
ceux-ci  en  leur  place.  C'eft  pour  obliger  lès  premiers  à  être  pré-- 
fens  à  l'expédition  des  aûes ,  &  à  ne  pas  s'^n  repoièr  fixr  les  fe-» 
eonds.  Juftinien  (cj  ordonne  de  plus,  mais  feulement  aux  no-     (c)Ctf^.ri 
raires  de  CP.  de  conferver  les  marques ,  ou  les  protocolles  des 
a£kes  qu'ils  font,  &  de  ne  pas  les  couper,  à  peine  dé  nullité»  &r. 
de  faux.  A  cette  ocafion  ce  prince  {ctj  remarque  ^ye  faute d^a voir     {à)  Cap.  xi  • 
obfervé  cette  formalité,  on  a  découvert  beaucoup  de  fauffetés^ 
eu  de  falGfications  dans  ces  ibrres  d'ades.  Atnfi  la  viglance  des 
juges  réparoit  fous  Juftinien  les  maux  caufés  par  les  fauflairei 
fous  fes  prédécefleurs.  Tant  il  eft  vrai  que  le  faux  en  fait  d'aûes ,, 
ne  demeure  paslongtems  (ans  être  découvert!  Nouvelles  pré- 
cautions [e)  de  Juftinien,  pour  ilécouvrir les  fauflaires*,  qui  ne    {t)Autk,colt:s. 
Ibnt  pas  ordinairement  fort  au  fait  des  loix,  &  pour  mettre  la  *'*•  *^ '^^''''-  47^ 
plupart  des  pièces  à  couvert  dçs  foupçpns  de  faux  :  fi  x;ep,endatM:i^ 
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^  la  (a)  vanité  ne  fuc  pas  le  mocif  fecret  de  la  confticucion ,  par 

D    1 11^  !i J J»^: .^-  -..,,,   ^^..: J If-    j      î- 


vn.  PARTIE,  laquelle  il  ordonna  d'ajouter  aux  anciennes  dates  celle  de  fon 
Vl?*sticik.  ^^pi^^*  ^^  enjoignit  donc  dans  toutes  les  provinces,  foumifes  à 
(a)  Cap.  x!  ^  domination,  à  tous  greffiers,  tabellions,  notaires ,  écrivains 
publics,  de  quelques  noms  &  qualités  qulls  fuffent  revêtus,  de 
commencer  les  aftes  par  Tannée  du  règne  de  l'empereur  &  par 
aelle  du  conful ,  fuivie  de  Tindiftion ,  du  piois  &  du  jour  :  per- 
fuadé  que  fi  Ton  obfervoit  exaftement  d'employer  ces  notes  cliro- 
nologiques  dans  les  inftrumens  publics;  ce  feroit  le  moyen  de 
les  garantir  pour  l'ordinaire ,  de  toute  fiifpicion  de  faux ,  aro3?uTOfc 
TflfcJ/Ta  %etrài  TFoPiv  xaTfAÇy^ffu.  11  n'empcchoit  pas  que  dans  les  villes; 
où  Ton  faifoit  ufage  d'autres  époques ,  on  ne  continuât  de  s'en 
(b)$.  u  fervir;  pourvu  que  ce  {i)  ne  fût  qu'à  la  fuite  des  dates,  dont  il 
venoit  de  prefcrire  l'obfervation,  Ainfi  cette  nouvelle  formalité 
a  dû  commencer  dans  les  aftes  publics  la  xi«.  année  de  Juftinien , 
indiÛion  première;  c'eft-à-dire,  au  premier  feptembre  de  l'an 
de  J.  C.  y  37- 

La  coutume  vouloir  que  les  dates  fuffent  écrites  en  caraûères 
&  termes  latins.  Juftinien  ordonna  que  félon  que  les  aftes  fe- 
•roient  grecs  ou  latins,  on  ajoutât  aux  anciennes  notes  chrono- 
logiques &  caraftères  abrégés ,  des  dates  connues  &  exprimées 
en  termes  &  caraftcres  intelligibles  à  tout  le  monde, 
(c)  Autkent.  coll.      La  1 1 4^.  novelle  défend  (c)  de  recevoir  aucun  ordre  de  l'em- 
«.  ///.  i;.  cap.  I.  pereur,  que  le  quefteur  n'auroit  point  figné.  Si  quelqu'un  eft  dé- 
pourvu de  cette  formalité.  Ton  procédera  contre  celui  qui  le 
préfente ,  comme  s'il  avoir  encouru  la  peine  de  faux  décernée 
par  les  loix.  In  cum  vindicla  procédai ,  quant  in  falfarios  jura 
nofira  conftitucrunt. 

Le  précis  grec  de  cette  conftitution  porte  qu'elle  s'entend  des 

ordres  qui  ne  dévoient  point  être  foufcrits  par  Je  prince.  Car , 

félon  le  code  publié  avant  les  novelles ,  c'étoit  une  condition  né- 

ceflaire  aux  refcrits  dçs  empereurs ,  d'être  fignés  de  leur  propre 

main. 

Fait  fingulicr        ^U-  Si  tant  dç  précautious  prifes  contre  les  fauflaîres,  mon» 

d'un  fourbe,  Gui  trent  combieu  les  puiflTances  écoient  attentives  à  leur  ôter  tous 

îtmblabic^^*        ^^^  moycDS  de  tenir  leurç  crimes  cachés  ;  elles  femblent  prouver 

en  même-teras  que  les  falfifications  devinrent  plus  communes 

en  ce  ficelé ,  qu'elles  nç  Tavoieiit  encore  été  jufqu'alors  p^rmi  les 

Chrétiens.  Mais  quand  elles  auroient  été  aufli  rares  qu'aupar#- 

A'ant,  la  multitude  4çs  pièces  fabriquées  par. un  inCgne  impofteur 

d'Emèfe, 
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d'Emèfe,  notpmé  Prifque,  fufiroic  pour  remplir  Tidëe  que  JuC-  ^ 

cinien  nous  donne  du  grand  nombre  d'aâes  concrefaics,  qui  vil  partie. 
éroienc  venus  à  fa  connoifTance.  Le  méchant  homme ,  dont  il    yi.  szâcLB. 
cft  aucftion ,  fie  tant  de  bruit  dans  le  monde ,  que  (a)  Prpcbpe  &    {x)Hiftor.  arcan. 
Suidas  {b)  d*après  lui,  ont  cru  devoir  nous  en  conCerver  la  mé-  cav.  it.p.  to. 
moire.  Le  premier  en  prend  ocafion  d'acuferTempereur  d'avoir  ^^pil^^^ç^^^^' 
fait  fervir  Ton  autorité ,  pour  féconder  les  déteftables  manœuvres 
d'un  fcélérat ,  &  ruiner  une  ville  célèbre.  Voici  comment  Tau-^ 
teur  de  l'hiftoire  fecrcte  de  JufUnien  raconte  la  chofe. 

Mammien ,  fénateur  également  illuftre  par  fa  naifTance  &  par 
£cs  grands  biens  ^  les  avoir  tous  laiiTés  en  mourant ,  à  Téglife 
d'Emèfe.  Ce  fut  delà  que  prit  foh  thème  Prifque ,  ce  maître 
fourbe ,  qui  n'eut  jamais  fon  pareil  en  Tart  d'imicer  les  écritures. 
Plein  de  confiance  en  fon  favoir  faire,  attendant  tout  de  Timpof 
tare,  &  réfolu  de  facrifier  fa  confcience  à  fa  fortune,  il  corn- 
mcfkice  par  rechercher  les  che&  des  familles  des  maifons  aifëes 
de  la  ville,  depuis  une  centaine  d'années*  Il  recouvre  enfuite 
quelques-unes  de  leurs  pièces ,  ou  de  leurs  écritures ,  &  les  fait 
fèrvir  de  modèles  aux  ^billets  qu'il  fabrique  fous  leur  nom,  àc 
par  lefquels  ils  fe  reconnoilToient  redevables  de  grofTes  fommes , 
qu'ils  çonfeffoient  avoir  reçues  de  Matpmien.  Il  s'aplique  fur- 
tout  à  repréfenter  parfaitement  récriture  d'un  certain  tabellion 
ou  greffier,  homme  d'une  probité  reconnue,  qui  vivant  au  tems 
du  fénateur  &L  de  ks  débiteurs  prétendus ,  avoir  dû  dreifer  & 
figner  leurs  ades,  comme  il  faifoit  tous  ceux  de  la  ville.  Il  y 
réuffit  au-delà  de  toute  créance  :  t^Aiixùncà^  /iifiMoi/Aîvoç.  Les  fau{fes 
pièces  fe  multiplient  prodigieufement  entre  Ces  mains.  Mais 
enfin  il  fe  borne  à  forger  des  obligations  pour  la  fomme  de  dix 
mille  livres  d'or.  Après  quoi  il  remet  fes  billets  aux  adminiftra* 
teurs  de  l'églife  d'Emèfe ,  à  condition  qu'ils  lui  feront  toucher 
une  partie  de  leur  produit.  La  dificuicé  étoit  de  leur  rendre  la 
force  &  la  valeur  qu'ils  avoient  perdue  par  la  prefcription.  Les 
adminiftr^eurs  fe  flatent  d'en  venir  à  bout.  Ils  vont  trouver 
l'empereur ,  &  à  force  d'argent ,  ils  obtiennent  une  loi ,  (  r  )  portant 


(i)  Ccft  la  novcUc  x*.  &  fçlon  qael- 
cmes-ttos  la  ix*.  jéuth.  coil»  i.  th,  4.  Elle 
fat  révoquée  par  le  v^.  édic,  (De  Liti- 
ge )  autremcoc  par  la  novelle  cxi^. 
imuth.  coll.  8.  tit.  II.)  &  de  plus,  parla 
cxxxi*.  (jiuth.  coll.  9.  tit.  14.  cap* 6,) 
Ces  loiz  rédoifenc  à  quaraïKe  ans  la  pref- 

Tome  Vît 


cription  centenaire  en  favenr  des  églifes  : 
de  force  qae  dans  routes  les  affaires ,  od 
l'on  prefcrtc  cont/e  le  commun  des  récur 
liers ,  par  dix ,  vingt  &  trente  ans ,  on  ne 
puilTe  prefcrire  contre  les  églifes ,  monaf^ 
jtéres  &  hôpitaux ,  qac  par  quarante  ann^ 


ï5«  NOUVEAU    TRAITÉ   • 

^  qu'on  ne  pouroic  prefcrîre  contre  les  églifes  de  tout  Tempire 
^"c  H  A  ^  V^  roihaih ,  <jue  par  cent  années.  Armés  de  cet  édit,  &  acompagnés 
yi.  YiicLB.   de  Lôhgin,  depuis  préfet  de  CP.  &  pour  lors  chargé  de  Sire 
exécuter  la  loi  impériale,  ils  reviennent  à  Emèfe,  6c  débutent 
en  arivatit  par  faire  condamner  quelques  citoyens ,  fur  les  pré- 
tendus billets  de  leurs  pères,  à  deux  cens  livres  d*or.  Faute  de 
favoir  ce  qui  s*étoit  paflTé  dans  leurs  familles  avant  eux,  il  rfy  a 
pas  moyen  de  fe  défendre  de  payer  la  foirime.  Ce  coup  jette  toute 
la  ville  dins  une  défolariôn  ettrême.  Chacun  fe  Croit  à  la  veille 
de  fa  ruine.  Les  plus  notables  s'y  voyant  les  plus  fexpofés ,  éprou- 
vent lés  plus  vives  alarmes.  Mais  la  divine  providence  ne  permet 
pas  que  llmpofture  Toit  portée  à  fon  comble.  Le  commiffairé 
impérial  ^  aparament  pour  avoir  plutôt  fait ,  ôrdone  à  Prifque  de 
lui  aporter  à  la  fois  tous  les  billets  qu'il  s'agifToit  de  faire  aquîter. 
Les  éoupables  font  toujours  foupçoneux.  Le  fourbe  apréhendant 
donc  que  Longin  ne  Cachât  du  myftèrefous  cette  demande ,  ^aiè 
quelque  dîficulté  d'obéir.  Le  commiflaite,  homme  fort  &  vio- 
lent, lui  décharge,  fans  autre  délibération^  Im  fi  rude  fouftet, 
qu'il  le  ren  verfe  par  terre.  Alots*Pri(que  f  tout  hors  de  lui-même  y 
croyant  fon  crime  découvert,  en  fait  un  aveu  public,  qui  déli*- 
vrala  ville  de  la  Vexation  énortoe  dont  elle  étoit  menacée.  Ceft 
àîrifi  que  tôt  ou  tard  les  plus  habites  fauflaires  font  reconus.  Par 
une  fuite  de  cette  <lécouverte ,  leurs  travaux  font  détruits ,  Se 
ne  nuiferit  guère  à  la  poftérité. 
Marc  avocat»     IV^  Vers  le  même  tems,  le  pape  Sîlvère  fut  acufé  auprès  de 
ttn  garde  préto-  Juftinien ,  d'avoir  écrit  à  Vitigès,  roi  àcs  Goths,  &  d'avoir  en- 
Pape  vrgik%^^  tretenu  avec  lui  des  intelligences  pour  introduire  fon  armée 
clerc  dccp.  GiUc  dahs  Rome.  Eh  éonféquence^  ce  pïpe  en  fut  chaffé  lui-même 
îc^dl°*Wii'*iiw  P^^  Bélifaire,  &  relégué  dans  utte  île.  »  Mais  il  paffoit  pout 
fauflaires."^*""*  w  Confiant ,  dit  (a)  M.  l'abbé  Fleuri',  que  c'étoitune  calomnie > 

(a)  Htft.  ecciéf.  ,^  &  qu'uu  avocat  nommé  Marc ,  &  un  garde  prétorien  nommé- 
^'w-  7- p.  3^0.     „  Julien ,  avoiênt  compofé  en  fon  nom  de  feuffes  lettres  adref- 

•*  fées  au  roi  des  Goths.  •*  ' 

(b)  ConciLgaiL  Le  pape  Vigile  {b)  penfa  devenir  à  fon  tour  la  vidime  de  là 
z  'i/  ^^1/  ^'^  lâcheté  d'un  de  fes  notaires ,  qui  avoit  la  réputation  de  favoir 
m^  4o^r  *  '  ^'  contrefaire  fa  main.  Au  raport  des  clercs  d'Italie ,  ceux  qui  re- 

tenoient  ce  pape  à  CP.  &  qui  s'élbrçoient  par  toutes  (brtes  de 
vexations ,  de  Tobliger  à  condamner  les  trois  chapitres  ^  lui  â$^ 
bauchèrent  plufiçurs  de  (es  dome(li(!)ues ,  &  entr^autres  celai  qui 
avoit  le  malheureux  talent  d'imiter  l'écriture  de  ^  maStre.  lit 
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rengagèrent  même  à  fabriquer  fous  fon  nom  quelques  faufles  ^ 

pièces,  Chartas  cliquas  de  nomine  ipfius  falfas  confcribi  fece^  ^^cha^V^ 
runt^  afin  de  les  faire  répandre  en  Occicienc^  fiC  de  fpuiever  les    yl  Siictg. 
efprics  contre  lui.  Les  clercs  d'Italie  informés  de  cette  fourberie^ 
en  donnèrent  avis  aux  ambadadeurs  du  roi  de  France,  qui  aU 
laient  à  CP.  afin  qu'ils  eulfent  foin  d'en  inftruire  au  plutôt  les 
prélacs  des  Gaules.  Le  P..  Coudant  (a)  étoit  perfuadé  que  les  piè-    (a)  Vindk.veu^ 
ces  acufées  de  faux  dans  le  vi^.  concile  général ,  avoient  été  fa-  ^  ^^*  c^fim^ 
briquées  dès  le  tems  du  v*.  Sans  doute  qu'il  û'avoit  pas  en  vue  ''*''  *** 
d'autres  coupables  ^  que  ceux  qui  avoient  corrompu  le  notaire  du 
pape  y  pour  lui  faire  fupofer  des  écrits  en  fon  nom  ^  tels  qu'étoient 
les  prétendues  lettres  à  l'empereur  Juftinieri  &;  à  l'impératrice 
Théodora,  anathématifées  dans  le  vi^.  concile. 

S.  Grégoire  le  grand  dans  une  de  fes  lettres  [b)  à  Jean  le  jeu--    kh)lib.x.in£S, 
neur ,  patriarche  de  CP.  parle  d'un  jeuae  homme  qui  fabriquoit  *'•  fl^-  5»*^ 
tous  les  jours  des  teftamens,  pour  profiter  de  la  mort  de  ceux  à 
qui  il  les  fupofoit. 

Grégoire  de  Tours  {c)  nous  aprend ,  que  dans  un  concile  tenu    {c)Hift.  franc,  i. 
à  Mets  en  5:90.  on  reprocha  à  Gille ,  évêque  de  Reims,  d'avoir  ^*^'  19*^01. jix^ 
reçu  des  terres  dépendantes  du  fifc;  &c  cela  de  la  libéralité  de 
Chilpéric,  ennemi  déclaré  de  Childebert  roi  d'Âuftrafie,  fous 
la  domination  duquel  étoit  la  ville  de  Rjeims.  Le  prélat  préten« 
dir tenir  ces  terres  de  Childebert  même,  &  il  en  produifit  les 
titres.  »  Ces  a£les,  dit  le  [d)  P.  Daniel,  ayant  été  portés  au    {à)Hift.i€Fran* 
u  roi,  il  prorefta  qu'il  n'avoir  point  fait  c^s  donations  :  on  les  "*''  ^'^'  ^*^ 
^>  porta  au  chancelier  Othon  pour  y  reconnoître  fon  feing  qu'on 
V  y  voyoit  ;  il  dit  que  ce$  lettres  n'a  voient  jamais  été  fîgnées  de 
SI  lui,  &  l'évéque  fut  convaincu  d'une  falfj^caiion  mai^ifefte.  c« 
Grégoire  de  Tours ,  après  avoir  raporté  que  le  référendaire 
Othon  nia  que  la  fignature  fut  de  lui ,  ajoute ,  qu'en  éfet  on  avoic 
contrefait  (a  main  :  Conficla  enim  erdt  manus  ejus  in  hujus  prdr 
ccjpdonis  fcript^.  Quand  Gille  n'auroit  pas  été  chargé  d'autres 
crimes,  celui<*ci  mérttoit  la  dépofition  ^  l'exil  dont  il  fiit  puni; 
la  peiftç  de  mort  lui  ayant  été  remife  à  1$  prière  de  fes  collè- 
gues. Cartérius  évêq^e  de  Périgueux,  fut  açufé  à  la' cour  dç 
Chiipérii:  d!avoir  écrit  une  lettre  très-injurieufe  à  ce  prinçç ,  dâ,ns 
laqu^le  (e)  on  lui  faifoiç  dire  qu'en  paifaiiç  de  ladwninaion  de    ^^^^^^^^  ^^ 
^ntram  fous  celle  de  Chilpéric ,  il  étoit  pflfé  du  paradisen  enfer,  li?       '  ^'  ^^^' 
InatsitpiQuyaque  cejcte  lettre  lui  avoic  été  fuppfëe  par  undi^^re 
^  fop;égUfe.:L6jQiCbilpérif  pardoonaÀ  c^fa«^ 
cérius  de  lui  pardonner.  S  ij 
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VII.  PARTIE.  V  1 

CH.P.  I.  S  E  P  T  I  E  M  E    S  I  E  C  L  E. 

Js'tl^M^^^^^^^  I-/^  Efiècle  n^eût-il  produit  fur  le  théâtre  du  mOnde  que* 
Pape  aux  sarafins.     \^^  Mahomet,  on  ne  pouroit  pas  dire  qu'il  auroit  été  ftérile 
Canons  des  cond-  ^^  impofteurs.  Mais  comme  nous  nous  bornons  a  ceux  qui  fc 
faircs" Faififica""  ^^^  malfaeureufèment  fignalés  par  des  écritures  contrefaites, 
tion  d'une  lettre  OU  des  plèces  fabriquées  fous  d*autres  noms,  nous  ne  nous  arrc-* 
dc8  P«fc$.*^  '^*   terons  pas  à  faire  remarquer  que  les  impiétés  de  l'Aleoran  par-' 
roient  d'un  efprit  auffi  fourbe  que  vifionaire.  Nous  ne  nous  amu- 
ferons  pas  non  plus  à  -rechercher  les  auteurs  des  diverfes  hiftor* 
res  fabuleufes  qui  parurent  alors.  Nous  n'apuierons  pas  même  fur 
les  prétendues  lettres  adreflfées  aux  Sarafîns  par  S.  Martin  pape  : 
faux  prétexte  allégué  pour  le  chafler  de  fon  fiège ,  &  l'envoyer 
en  exil  ;  tandis  qu'on  ne  le  faifoit  véritablement  j  que  parcequll 
avoir  condamné  le  Type  de  lempereur.  Il  n'eft  pas  au  refte  dou- 
teux ,  fupofé  qu'il  y  ait  jamais  eu  des  lettres  fous  le  nom  de  ce 
S.  Pontife  aux  Sarafins ,  qu'elles  n'aient  été  forgées  par,  les  Mo- 
nothélites  (es  perfécuteurs.  Le  viii.  concile  générsà  rapelte  6c 
cite  contre  les  tauffaires  le  dernier  canon  du  concile  de  Latnm, 
célébré  en  ^49.  par  S.  Martin  i. 

Le  6^  concile  général  tenu  en  68 1 .  dépofa  Macaire ,  patriar* 
che  héf  étique  d'Antioche ,  qui  a  voit  infère  diverfes  pièces  fupo- 
fées  dans  les  a£les  du  5^.  concile  écun^énique.  Quelque  fameufe* 
que  foit  dans  Thiftoire  la  falfification  d'une  lettre  de  Chofroè^, 
roi  des  Perfes  par  Sarbaraze ,  alors  l'un  de  ks  généraux ,  &  de- 
puis l'un  de  fes  fuccefleurs^  quelques-uns  aurqnc«peut-étre  delà 
peine  à  le  compter  parmi  les  infignes  fauffaires  ;  parceque  foii 
aâion  pouvoit  être  envifagée  comme  une  rufe  de  guerre,  ou 
comme  Tunique  moyen  qui  lui  reftoit  pourfauver  fa  vie;  Cho(- 
roès  avoir  adreffé  une  lettre  à  Gardarège  collègue  de  Sarbaraze , 
pour  le  faire  mourir  comme  futpeft  de  favbrifer  les  Romains.  La 
lettre  fut  faifîe  par  ces  derniers,  &  l'empereur  Conftantin,  fils 
d'Héraclius,  en  Tabfencede  fon  père,  la  communicuaà  Sarba^ 
raze.  C*e(l  ce  qui  le  détermina  à  falfifier ,  ou  plutôt  à  contre- 
faire une  lettre  de  Chofroès ,  par  laquelle  il  lui  faifoit  ordonner  de 
mettre  à  mort  quatre  cens  des*  principaux  fatrapes  &  oficiers  Jp 
(on  armée.  Cette  lettre  lue  en  leur  préfènce ,  produiiît  Téfet  qiril 
en  atendoic  :  c'eâ*à-dire ,  qu'il  le^  engagea  dans  une  révolte 
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contre  Chofrocs ,  dont  la  mort  tragique  ne  laiffa  nulle  rcffource  ^ 

à  fa  vengeance.  .  ^^"chÎÎ^V*^ 

•   IL  Les  loix  des  Vifigoths  fourniflent  des  choies  fi  intéréflan-î'  vu.  Siicli. 
tes  fur  le  fujet  que  nous  nous  femmes  propofé ,  qu'elles  fufi-;     l^j,  j^,  y^^^ 
{èat  pour  fixer  toute  notre  atention.  Il  eft  vrai  qu'elles  fuirent  eoths  càmtc  les 
compofées  fo^is  Euric,  ou  Evaric  Fan  de  l'ère  J04.  c'eft-à-dire,  ? "Jf^t^^^'T 

*         -.   .     »/•  I  1      ^1    -Il      .    .  1  1  .'  lin  d Embrun  dé- 

en  466.  Mais  Ifidore  de  Séville  (a)  nous  aprend,  que  les  rois  gradé  pour  avoir 
ChindefNi^inde  6l  Recefwinde  donnèrent  à  cette  colleéHon  une  ?wgé  un  faux  li- 
pleine  aucorité  :  pknijfimumque  robur  kuiccodici  dedtrunt.  Ces'  ^"'^^j  chronîe. 
loix elles*mêmes  (b)  l'énoncent  en  termes  formels,  &  d'ailleurs,  (b)X/^. i.ri/.i. 
un  grand  nombre  de  ces  conftitutions  font  fpécialement  dues  ^'*-  ^* 
à  Tun  &  à  l'autre  prince.  Or,  ils  regnoient  vers  le  milieu  du 
vii^.  fiècle.  Ceft  donc  alors  qu'il  convient  de  fixer  les  loix  contre 
les  faulTaires,  renfermées  dans  leur  code  ^  &  fubftituées  à  celles 
qui  avoient  été  en  vigueur  jufqua  leur  tenis  en  Efpagne.^ 

La  première  porte  {c)  que  ceux  qui,  dans  Jes  ordonnances j,  {c)Ub.^.iU,$. 
ou  diplômes  émané$_de  la  puiflfance  royale,  auront  changé ,  re* 
tranché ,  ou  interpolé  quelque  choie ,  qui  en  auront  altéré  le 
jour,  ou  la  date ,  qui  y  auront  imprimé  un  faux  fceau,  feront 
punÉ  par  la  cpnfifcation  de  la  moitié  de  leurs  biens ,  s'ils  font 
d'une  condition  honête ,  ic  perdront  la  main  qui  a  commis  un 
fi  grand  crime ,  s'ils  ne  le  font  point. 

Par  U  féconde  loi ,  Chindafx^inde  condamne  les  perfbnes  con- 
vaincues du  crime  de  faux,  à  cent  coups  de  fouet , &  en  outre, 
fi  elles  font  puiiTantes ,  à  perdre  la  quatrième  partie  de  leurs 
biens  ;  &:  fi  elles  (ont  de  bafie  condition ,  à  être  dépouillées  de 
tout  ce  qu'elles  poffèdent ,  en  faveur  de  leurs  parties ,  dont  elle* 
deviendront  les.efclaves.  Ce  prince  étend  cette  loi  non^^fèule* 
ment  à  ceux  qui  auront  fait,  ou  fupofé  une  fauife  écriturci  mais 
à  ceux  encore  qui  l'auront  récitée,  ou  produite  en  juftice  \  à  ceux 
qui  en  auront  (buflirait ,  déchiré ,  ou  éfacé  une  véritable  ;  à  ceux 
qui  auront  fait ,  gravé ,  ou  imprimé  un  fceau ,  ou  figne  faux,  fu- 
primé ,  ou  corompu  un  teftament  ;  enfin  aux  complices  comme 
aux  coupables  de  ces  crimes.  A  l'égard  des  pièces  perdues ,  (u«  ! 
primées, ou  corompues,  foit  par  malice ,  foit  par  négligence/ 
elles  (èront  validées  en  juftice  fur  l'aveu  des  crmimels ,  le  fer« 
ment  de  la  perfone  intérefTée ,  ou  la  reconnoiffance  des  témoins^ 
^'en  reftât-il  qu'un  (èul  en  vie  :  &:  dans  le  cas  où  il  n'y  en  au« 
rqic  plus ,  le  témoignage  de  ceux  qui  auront  vu  la  pièce ,  ou  qui 
en  auront  eu  connoifTaoce  poura  fufire. 


î4i^  NOUVEAU    TRAITE' 

'       Mêmes  peines  {a)  contre  celui  qui  aura  donné ,  ou  publié  des. 
c  ri  A  ^  V     ^^^^^5  ^^^^  ïc  ^0°^  ^^  roi ,  ou  du  juge ,  contre  celui  qui  aura  fal- 
/  j  ''^^r  û&4i^)  ^^  teftament^  ou  qui  Faura  ouvert  fansr^grément  du  tefta- 
(b>4.*Zai!^  teur ,  &c  concie  celui  (c)  qui  aura. commis  quelque  faulTetç  dans 
(c)j.  Loi.  les  4i^oûtions  du  teftateur^  Ordonné  de  plus  que  ce  qui  auroic 
été  légué  au  fauilaire  par  le  défunt ,  tourne  au  profit  de  ceux  à 
qui  le  premier  vouloir  nuire.  La  6^.  loi  déclare  coupable  du  cri- 
me de  faux.,  quicoQque/e  donne  un  faux  nom,  une  fauffe  gé- 
néalogie, de  faux  parens^  en  un  mot,  qui  commet  quelque 
.  genre  d'impofture  que  ce  puifle  être*       •     ; 

(d)  Leg..7.  -J     l^ç  même  roi  foumet  {d)  aux  mê/mes  peines  çeQxquiiauroieQC 

çmployé  dans  les  contrats  des  claufes  frauduleufes ,  ceux  qui  pour 
rendre  inutile  un  ticre  poftérieur,  en  auroient  fupofê-un  autre 
plus  ancien ,  ou  qui  s'en  ferqient  fervi  avec  connoiflànce  de 

(e)  Lig.  z.    caufe  :  enfin  ceux  qui  auroiemt  (e)  fait ,  ou  fait  faire  des  écritures, 

.!(.N  ou  p^omeiTes^daQs  lesquelles  on  ajuroit  commis  quelque  fraudé. 
Que  pouvoit-on  ajouter  à  des  I04X  fi  étendues  &  fi  rigoureufes 
contre  les  faufiaires  ï 
{()Der€dipiom.  ^*  M^biUon  (f)  a  publié  un  diplôme  de  Thierri  11.  d*où  Ton 
fog.  4^^.  470.  peut  conclure  que  les  deux  puifl'ances  n'épargnoient  pas  4llors 
(es  faufiairçs,  de  quelque  dignité  qu'ils  fufient  revêtus.  Chram* 
lin  pour  s'écre  élevé  fur  le.fiège  d'£mbrun,  à  la  faveur  d'un  faux 
titre,  fut  dégradé  dans  un  concile ,  en  pré(ence  du  roi,  Tes  ba« 
bits  furent  déchirés ,  (ts  biens  confifqués,  &  lui-même  condam- 
né à  un  exil  perpétuel.  Ce  ne  fut  que  par  un  aûe  de  clémence 
extraordinaire,  que  le  roi  voulut  bien  lui  rendre  la  difpofition 
de  fes  héritages,  lui  faire  grâce  de  l'exil,  à  condition  qu'il  fè 
re;nfermeroit.dans  un  monallère  pour  le  refte  de  fes  jours. 

..-.^i-^ , , \ 

HUITIEME    SIECLE.^ 

Lettres  fupoffcs  I,  T  T  N  favaot  (g)  qu'on.  n'acufa  jamais  de  pécher  pv  up  excès 
tènc!'soa^  w    "  W  ^  cr&Jttlîcé,  rapoTte  ua  fw  bien  .étonnant,  (i)  tiré  de 

{^)M,duPinbi^  \^  pi<«  acrédÀtée.  des.  vies  de  S.  Jèan.Daxnafcène..  w  Après  la 
bLdts  auteurs  ec^  »3!Sèois  dfl  (oTi  pcfe^  dit-îl,  il  lui  fiiccéda  à  lia  place  de  onifeiUw 
""édd  ffoi/f'  ***'*  w^d-éwardu  prince  des  Saraûns.  Etant  dans  cet  emploi,  il  écrl- 

(i)  si  Ton  {iôuvoit  prendre  confiance  1  fauflfaircs ,  qui  auroient  '  fabriqué  des  leW 
anjc  crois  dilfifrcti|ct  viesdc  ce  Saint ,  elles  |  très  fous  (on  nom ,  où  ih  lui  Aiifoiienttrih 
foaroiroient  ^t^nc  d'exemples  éçUtaos  de.  |  Jiii:  k^mititMÀÊSw,  Qff9c»  ^4«.fiiipft* 


VIU.   SlâcLE. 

oence  prouvée  par 
un  ^ranci  miracle. 
€e  hdt  (cft-il  bien 
certain  l 
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w  vît  déjà  pour  la  défcnfe  des.images;  ce  qui  irrita  teHement  ''  s^ 

^j contre  lui  Tempereor  Léon,  fumommé  Iconomaque,  qull  V^l  partie, 

Si  conçut  le  deflein  de  le  perdre ,  pat  une  perfidie  fans  exèm- 

'~  pie.  Il  fit  contrefaire  récriture  de  Jean  de  Damas,  &  fit  fa- 

M  briquer  en  (on  nôtn  une  lettre,  par  laqueHc  il  trâhtffoit  fon 

M  maître ,  en  avcrtifTant  Léon  de  venir  promptement  à  Damas , 

wpour  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  II  envoya  cette  lettre  au 

«•prince  des  Satafins,  lequel,  fi  Ton  en  croit  Paureur  de  la  vie 

ij  de  Jean  Dama/cène ,  fit  couper  fur  le  chimi)  h'  miiri  de  Jean , 

w  &  la  fit  expdfer  pendant  pluficurs  heures  au  milieu  de  la  viHe. 

••  Sur  le  fijîr  Jean  l'ayant  redemandée ,  Taprocha  défon  bras  cou- 

»  pé ,  ayant  enfiiite  adreffé  fa  prière  à  la  Vierge ,  &  s'écant  én- 

M  dormi ,  elle  fe  trouva  réunie  à  fon  bras  quand  il  fut  réveillé. 

^»Ce  miracle  furprit  le  prince  des  Sarafins,  &  lui  fit  reconroitre 

Mpjnnocencedejean.ee  ^' 


trie,  Selop  (a)  l'une^  cette  împoftare  doit 
-^e  inàCc  fur  le  compte  cTun  empereur  & 
de  Tes  (ecrétaires.  Scion  (6)  l'autre ,  elle 
fera  r^etéc  fur  le  précepteur  mcme  de  nocrâ 
Saint  ;  piqué ,  dit-on ,  de  fe  voir  effacé  par 
le  (avoir  de  fon  difciple.  Selon  la  troinè- 
me ,  (c).  ce  fera  un  élève  ingrat ,  oui  aura 
contrefait,  &  (a  main,  &  fon  (tyle,  & 
qui  lui  auta  (]lpofé  use  ktcre ,  pour  inviter 
ks  Periès  à  venir  s'empar^  de  CP.  au  lieu 
que,  fuivant  les  deux  autres,  faint  Jean 
Damafccne  auroit  feulement  voulu  livrer 
la  ville  de  Damas  à  l'empereur  Grec  Le 
Saint  cft  puni  aux  termes  de  la  féconde , 
par  la  perce  de  fon  pouce.  La  dernière, 
après  lui  avoir  fait  couper  la  main  droite  , 
la  lui  Êiic  xaportcr  au  bout  de  trois  jours 
de  prières  par  la  fainte  Vierge.,  qui  la-  ré- 
tablie diins  fon  premier  état.  Sont-ce  la* 
trciis  hiftoires  diférentes  artvéés  à  notre 
Saint ,  ou  h  même ,  mal  retenue,  &  défi- 
gurée enfuite  par  des  circonftanccs  chimé- 
riques? La,  le.  &  ')^.  nSirration  en  rtnlèr- 
me  de  trop  abfordes,  pour  qu'on  ^puiife  y 
ajouter  foL  La  première ,  plus  fuponable , 
eK'^ommnncmcnt,  adoptée  en  tout ,  ou  en 
partie,  pir  ks  toeilieurs  Auteurs^,  même 
qoant  au  fait  de  la  main  coupée  ^  guérie 
miraculeufement.  Mais  il  cft  fâcheux  que 
Jtfffï ,  patriarche  de  Jérufalem ,  à  qui  on 
l'atribue,  n'aie  vécu. que  deux  fièclcs après 
notre  Sainf;  Se  que  tant  d'auteurs  du  vizi^. 
U  ix^.'ûèclc y  qui  ont  eu  fouvcnt  ocafion 


de  parler  d'un  événement  fî  extraordinaire, 
o*en  aient  jamais  dit  un  feul  thot,- quelque 
avantase  qu'ils  en  puflcnt  tirer  contre  Itfs 
Iconoclaftes.  Cécoit  d'ailleurs  un  des  traits 
les  plus  frapans,  qui  dut  attirer  l'atten* 
non  des  PP.  du  t.  ctfn^ile  de  Hiott  y-ftjdcs 
écrivains  antérieurs,  oui  luiont.jendu  jc^ 
témoignages  les  plus  ravorablcs.  M.  Bail- 
Ict  penche  aflèx  ouvertement  pour  1*0^- 
nion  de  cçox  qui  rçjetent  cette  narra tioii. 
D'autres  (avans  vont  encore  plus  loin , 
quoiau'ils  n'allèguent  pas  les  raifons  les 
plus  tortes.  '  Le  P.  le  Quien  fait  une  note» 
dans  laquelle  it  déclare  avoir  un  violent 
(bupçon ,  que  faint  Jean  Damafcène  avoit 
embraffé  f^at  mdn^iqoc  ,  long-reifis 
avant  que  Léon  l'ifaimen  fît  la  guerre  aux 
SS.  iftiages.  GrÀvu^  dit-il,  m^  (<0  MceJ[tt 
fufpicio,  Notre.  Saint ,  fclon'Ibi ,  n'écrivit 
contre  tes  rcénaclâles ,  qu'après  qu'il  eat 
été  élevé  au  facerdoee  :  ce  qui  n'ai^iva  que 
pluficurs  années  depuis  qu'il  eut  faitpro- 
4eifîon  de  la  vie  mt^naftiqùe.  *Lcs  foupçohs 
d'un  édiceur ,  /qui  a  'beaucwtp  ^médité  fur 
toutes  les  circonftances  de  la  vie  de  l'au- 
teur qu'il  donne  ,  doivent ,  (ans  doute , 
paroître  d'un  grand  poids«  ^Mais^  celni*vt 
n'eft  pas  frivole,  l'hidoire  des  ^luflàires^ 
qui  auroient  fupofé  des  lettres  à  Jean  Da- 
mafcène ,  tombe  d'elle-miême.  Car  il  cil  de 
fon  cflènce,  que  notre  Saint  demeurée 
encore  à'Damas ,  &  qu'il  fut  au  fervico  du 
Prince  des  Sarafins*^ 


(a)  Vita  S.  foan* 
Damafc.p,  i.t.t. 
nov.  tdit. 

lb)JAtd.p.XMvf» 
d  xxv'tj, 

(c)Ièi<i,p.xxviif, 
&feq.exSTAnto^ 
nino  &  Finctn$m 
BiUovac» 


{i)VnaS.Joan. 
Damafc.  p.  ». 
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^      IL  Géofroi  notaire  de  Bénévent,  abuToit  alors  de  fon  em- 

^^CH^f  T/^  ploi,  pour  dreflfer  de  faufles  (aj  chartes.  Il  en  fabriqua  graaci 

viiL  siic^B.  .nombre.  Mais  enfin  il  fut  découvert  fi^  condamné  à  perdre  tous 

Faufles  pièces  fa-  fes  bieus.  Aldebert  faux  évêque  &  f4>ricateur  d'une  (i)  lettre,, 

briquées.  Leurs    (q^^  {^  x^om  même  de  J.  G.  fut  condamné  au  concile  de  Rome, 

Temï  punTifi.  de  raa  745.  par  le  pape  Zacharie.  Un  ferf de  Téglife  de  Mayen- 

doreMercatorfa-  ce  ayant  aporté  une  lettre  du  roi  Pépin  à  S.  Boniface  »  ce  Saine 

fctSéMiVs^***^^"^  demanda,  fa  protedion  contre  de  (c)  femblable  fauflfaires. 

{sL)Uaiia/àera,  Adrien  I.  parle  d'un  (^)  Lombard  nqmmé  Gaifride,  qui  ne 

t.  s.  coL  579.      paroilToit  pas  dans  de  meilleurs  principes.  Il  avoir  acompagné 

p!^lf^!&^fùiv.  '  l'envoyé  ou  nonce  de  ce  pape  à  laxour  de  Charlemagne ,  &  pro- 

'  (c)  5.  Bonifac.  fita  dc  cet  avantage ,  pour  tâcher  de  corrompre  un  (ecrétaire  de 

^(d)Re^am  allie  ^^  P^i^ce.  G'étoit  pout  lui  faire  faire  de  faufles  lettres ,  dont  le 

&  fiattcic!jiripi'.  but  étoit  d*aigrir  Tefprit  du  pape  contre  le  roi ,  &  de  les  brouiller 

fom.  S'P'  5;^«     enfemble.  Charlemagne  s'en  plaignit  au  pape,  qui  fe  contenta 

de  juftifier  l'acufé ,  pour  le  tems  auquel  il  avoit  demeuré  dans 

^    (on  palais. 

On  place  au  vixi^.  fiècle  la  fabrication  des  faufles  décréta*^ 

(t)  Fleuri  kijl.ec-^^^*  •^  La  (e)  coUefition  où  elles  fe  trouvent,  porte  le  nom  d'I* 

(léf.  e.  9.  Uv.  44.  ))  fidore  Merçator ,  qui  paroît  avoir  été  efpagnol.  Il  dit  dabs  la 

pag.  S09,  M-préfaCe  qu'il  a  éié  obligé  à  faire  cet  ouvrage  par  quatre'-vingt 

'   \    ^^évêques  &  autres  ferviteurs  de  Dieu  ;  Ç^  qu'après  les  canons 

V des  apôtres ,  il  y  a  inféré  quelques  décrétales  des  papes,  c'eA:- 

«à-dire,  de  Clément,  d'Anaclet,  d'Evarifte  &  des  autres juC. 

99  qu'à  S.  Silveftre  :  mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a  trouvées.  Elles 

•»  étoient  inconnues  à  Denis  le  Petit,  qui  recueillit  deux  cens 

p»ans  auparavant  les  décrétales  des  papes,  feulement  depuis 

»  S.  Sirice*  D'ailleurs  elles  portent  des  caraâères  vifibles  de 

w  faufleté.  Toutes  font  d'un  même  ftyle ,  &  qui  convient  beau- 

^5Coup  mieux  au  viii^.  fiècle,  qu'aux  trois  premiers,  longues 

»  &  remplies  de  lieux  communs ,  &  comme  on  a  découvert , 

93  en  les  examinant  çurieufement ,  remplies  de  divers  paflages 

»de  S.  Léon,  de  S,  prégoire,  &  d'autres  auteurs  poftérieurs 

•»  aux  papes,  dont  elles  portent  le  nom.  Leur$  dates  font  pref- 

55  que  toutes  fauflçs.  La  matière  de*  ces  lettres  en  découvre  en- 

r^corebfupofitioQ.  Elles  parlent  d'archevêques ,  de  primats,  de 

»y  patriarches ,  comme  fi  ces  titres  avoient  été  reçus  dès  la  naif- 

»*  lance  de  l'églife,  &c.  «'Hinçmar  les  rejettoit  quelquefc^: 

preuve  qu'il  n'étoit  pas  perfuadé  de  leur  authenticité.  , 

•  ^    ^     '  NElJviEME 


DE    DIPLOMATIQUE  Mî 


NEUVIEME    SIECLE. 


vu.  PARTIE. 

CHA.P.  I. 


I.  ^^  Harlemdgne.  iliuftra  la  France  par  ie  renouvellement  de    LoIx  de  Cahrie- 
V^ï'cmpire,  dei  lettres  &:  des  loix.  Ceft  à  lui  principale-  *?*?"* '/^^ 
mène  qu'elle  eft  redevable  des  célèbres  capitulaires,  qui  furent  L  chauve  coouc 
le  feui  code  de  TOccidetit  pendant  plufieurs  fiècles»  Il  ne  faut  les  fauflàires. 
pas  demander  fi  ce  grand  légiûateur  y  prit  de  fages  précautions ,  tS^JS^^l 
&  contre  les  faufTaires  &l  contre  les  fauffes  pièces.^  Il  ordonna  verte. 

3ue  fi  quelqu'un  aportoit  une  lettre  fufpeâe  de  faux  de  la  part 
u  iîège  apoftoiiqije ,  il  ferbit  permis  aux  évêques  de  le  met- 
tre (a)  en  prifon,  ou  de  le  tenir  fous  bonne  garde,  jufqu'à  ce     (a)  CafUuUr. 
qu'ils  en  donnaient  avis  au  pape;  afin  qu'il  punît  le  coupable,  ^^J^-  ^^^f-  '•  '• 
félon  la  loi  romaine,  &  qu'il  réprimât,  par  la  crainte  du  châ-  ^  *  ^^^'  ^^** 
riment ,  de  pareils  attentats.  Cette  loi  fut  renouvellée.  &  copiée 
mot  pour  {b)  mot  parmi  les  canons  du  concile  de  Tribur  (ij  de  (b)  CQncU.  UU* 
Tan  8^y.  t.f.coL^io. 

Dans  le  vi,  livre  des  Capitulairçs ,  [c)  les  clercs  [z)  convaîn-    fc)  CapituLt.  i. 
eus  du  crime  d^  faux,  de  quelque  nature  qu'il  puifle  êcre,  font  ^<^l'9^}^cap.^^l. 
non-(eulement  dégradés ,  mais  encore  fournis  à  la  févérité  de  la 
difcipline  canonique.  Dans  le  vii*^.  ceux  (i)  qui  préfenterit  de     (d)  ibîd.  cqI. 
faux  refcrits  des  princes,  font ^ punis  comme  fauflaires.  Au  lieu  ^osy.cap.i^i. 
de  drefler  de  nouvelles  loix ,  Charlemagne  fe  contenta  fouvent 
de  réformer  les  anciennes ,  ou  de  les  remettre  en  vigueur.  Ceft 
ainfi  qu'il  en  ufa,  lorfqu'il  cpndamna  celui  qui  auroit  fait  une 
charte  faufle ,  à  perdre  la  main ,  ou  à  la  racheter. 

Mais  Lochaire  i.  fon  petit-fils,  abrogea  {c)  cette  loi,  en  tant    (c)CQd  Lînde»^ 
qu'elle  permettoit  au  fauflfaire  le  rachat  de  fa  main.  Cet  empe-  W-  P-  ^^^^ 
leur  ordonna  que  tous  les  notaires  s'çngageroient  par  ferment  à 
ne  jamais  rédiger  (/)  auc^n  aûe  faux ,  que  l'écrivain  d'une  fauffe    (f)  Goidafi.  t.  5. 
charte  auroit  la  main  coupée  fans  rémiflSon,  que  celui  qui  (e  £*^^^'  ^''^'  '*' 
feroit  fervi  de  cette  pièce,  feroit  [g)  mis  à  l'amende.  >•  Les     [g) Fontanini , 
»3  réglemens  des  Capitulaires  au  fujet  des  diplômes  faux  ou  fuf*  p^b-  ^^' 
w  peûsde  faufleté,  dit  {h)  M.  Lebeuf,  ne  lailfent  pas  de  prou-    {h)Re€util,t.  1. 
w  ver  qu*il  y  avoir  alors  de  la  critique ,  ou  au  moins  de  la  p^g-  ^^. 


(r)  Ancien  palais  de  nos  rois  entre 
l9^yence  &  Openheim.  Il  n'en  eft  point 
iàit  mention  dans  le  4^.  livre  de  la  Diplo- 
Joatique. 

Tome  VI. 


(x)  Clerïci  in  quacunqut  falptatt  CQn- 
viBi  fuerini  ^  degradentuty  &ltgiiimhfuà^ 
jiciantur  dlfciplitds.  Capitul.  tom.  i* 
col.  j  43- 

T 


.     ^  w  défiance.  ••  Mais  fi  les  loix  du  ix*.  ficçle  prouvent  folidemenc, 
^^c^i  ^  V     S^^  quand  elles  furent  oubliées ,  on  n'adnaettoit  pas  les  aûes  ou 
IX.  s  I  àc  L  jù   diplômes  Ans  critique  hc  Tans  d^fiànde  ;  eUes4â  ptoùveront  éga- 
lement de  tous  les  autres  tems.  Car  il  n'en  eft  point  où  elles 
liraient  févî  contre  tes  ^uflaires ,  &:  pris  ddS  précautions  contffe 
leurs  îVApbfturès.  An  rèfté  on  iiurofe  de  là  pfii!Eie  à  regarder 
comme  litn  argÙTnènt  bien  'fort ,  celui  qui  cotïclurok  des  capitui- 
<a)  ïlùem.   iaites  du  ix^.  ficelé  contré  les  fatîtffàires ,  qu'il  y  en  avoir  alors  (it) 
rhémc^énfdkdc  dîploniés.  Uu  légiflatèùTne  le  boï'fiepas  à  dtrf- 
fer  des  16ÎX  contre  lés  critaes  qu^fl  a  fous  les  yeûXîîl  em  fak 
^(ïi 'contre  ceux  q;iii  peuvent  fe •commettre.  Cete  fe  vérifie  ^n*- 
coré  plus  furement,  quand  on  travaillé  comâïé  CharléAagne  & 
ïé?  fucdeffeùrs  fur  des  Ibix  plus  ancknhés ,  qu'on  le  propofe  dé 
.  rëdrfier ,  ou  de  rendre  piafs  parfaites.  Là  preuve  que  M.  Lebètff 
tife  du '6*.  article  du  i.  concile  de  Soiflbns  de  Tan  85  3.  eft  •plus 
ih)  Tom. x,pag.  décifive.  Châtie  lé  Chauve  's*y  plaignit ,  dit  {b)  M,  Fleuri ,  d'uA 
•  5 fo-  -i  diacre' de  Pégttfe  dé  Reims ,  nomtné  Ragenfrbi ,  qui  droit  acùfé 

w  d'avoir  fait  de  fauffes  lettres  en  fon  nom.  w  Peut-être  n'étoit^iL 
'dciifé  que  d'aivoir  fait  un  recueil  de  fauffes  ordonnances  du  roi:  • 
Vc)  ConclL  gai.  Quod  (c)  pmCeptd  folfa  regio  nomine  campilàffet.  Quoi  qu^l  th 
iom.  3. p. 7t.      fbit^  il  fut  défendu  à  ce  mâcre  de  (brtîr  du  diocèfe  de  Reiras, 
Jufqu'à  ce  c[u*il  fe  ^fôt  purgé  ,  ou  qu'il  eût,  fait  une  (àtisfàdioh 
(i)  mk  tom.  j.  îpfôjlôrtiônriée  à  Ton  crime.  Dans  la  v^.  feffioii  du  même  (</)  cou- 
p.  8/.  capituUr.  cile^  pliïfîeurs  eccléfîaftiques  de  Reims  produ^ifirent  de  préten*. 
tom.  i.p^sx.      j^ç^  lettfes  de  neuf  évcques,  pour  -juftifier  qu'Ëbbon  canoni«. 
queiîient  dépofé  avoit  été  depuis  rétabli  par  1  autorité  de  l'églife. 
{c)Fteunhijl,ee'  Mais  elUs  {t)  furent  manifejiement  prouvées  fauffcs. 
déf.  i.  x.p.  ;4*.      Environ  37.  ahs  auparavant  deux  ferfe  de  4*Jibbaye  de  S.  Ju- 
îîien,  qùi'fè  ddnnoient  pour  afrâncbis,  furent  côtivaindus  par 
Ibur  propre  cbnfeflîon,  en  préfence  d'un  cblnmiffai fe  é)(traordi* 
fialre  tenant  publiquement  Tes  aflîfèJ  à  Poitiers ,  d'avoir  fait 
fabriquer  une  charte  d'ingénuité.  Avant  l'aveu  àQS  Coupables,  la 
jpièce  avoit  été  reconnue  pour  fauffe  par  les  juges*  Il  y  avoir  donc 
alors  afféz  de  lumières  &  de  fagacité,  pôUrne  pas  fe  tttépf«n- 
\t)3tfiy\freïty.  Hrc  à  dcs  tittâs  faux.  Quant  (/)  aux  auteurs  de  rimpoftdre,  ife 
derhifi.  'âe  Roi'  furent  fufifàtnment  punis  de  leur  crime,  pat  la  perte  de  leur  li- 
tou^p.  176. 177.  jj^j-ç^  ^  g^  |>^ç^^  jç  (ervitude  dans  lequel  il  leur  fallut  rentrer. 
(g)  Concii.  LaU.      Le  concile  de  Pavie  de  l'an  8  j 4.  prit  de  fages  {g)  mefurés ,  pcj^r 
1. 8.  coi.  79-capi-  s*affurer  de  la  vérité  des  chartes  acufées  defaux.  C'«ft  tout  dir-e 
iuiar.t.i.coi.^so.  qu^ellcs  étoient  conformes ^x  loix  prefcrites  par  Juftinie&  fut 


D  E    B  ^  P  L  O  M  A  T  L€i  U  E.  147 

le  même  fujet*  Comipe  lui  3^  les  Pcr«  4e  çç  PlR^^çile  fâifoiqit  dé-  ? 

pendre  la  validité  dp  ces  pièces,  du  féçnoigpage  4^  notaire  &  Y"-  partie. 
4es  céma^ns.  Mais  ils  diiféroieiic  (i)  du  légiflaceur ,  çn  ce  qvi'ai^  ix."s^iclç. 
défaut  de  ceux-ci,  le  ferment  dq  pretuier  nç  faifoif:  ifoi  qu'au- 
tant qu'il  étoit  foutequ  dp  celui  de  douze  perfores.  G^étoip  un 
refte  des  loix  b^irbates  des  anciens  peuples  de  Germanie,  c(iez; 
qui  les  conjurations,  qu  le  duel  terminqient  prçfque  toutes  le$ 
afaires» 

Le  concile  de  8^5.  célébré. en  préfence  du  roi  Charle  le 
Chauve,  dans  le  palais  de  Verberie ,  reconnue  qije  les  titres  pro- 
duits par  Robert  évéque  du  Mans,  pour  s'afTujetir  Tabbaye  de 


(b)  ConcU.  LaUf 
tom\  8.  coL^j9. 


dont  on  avoit  prouvé  la  fauffeté ,  feroient  aportées  en  f^  prér 
fence^  pour  être  détruites  Sf  fuprimées  j  4^  pe^r  qu'elles  ne 
fournirent  oiatière  à  de  nouveaux  procès.  Tel  a  toujours  été  lé 
fore  des  inftrumens,  donc  on  a  découvert  la  fauffeté.  Lepape  Nir 
polas  u  confirma  (A)  ce  jugement  par  fa  lettre  y  t.  adfefléé  à  tous 
les  évêques  de  France.  Il  y  regarde  comme  un  fait  certain,  que 
les  chartes  alléguées  contre  labbaye  de  S.  Calais  p^r  Quelques 
^véques  du  Mans,  étoient  entièrement  iupofées  :  Qifos  (c)  conf-    {,Q)Uid.cçl.^€u 
ut  omnino  falfas  fuijfe.  Il  le  prouve  par  le  dérpenti  que  leur 
donnoient  les  chartes  des  anciens  rois  de  France,  confervées  dans 
les  archives  de  S.  Calais.  Les  évêques  du  Mans  faifojent  remon- 
ter les  leurs  à  l'origine  de  ce  monaftère.  Ils  préccndpient  pn  te-  sj^ld^t^^^i* 
air  deux  de  S.  Calais  lui-même ,  &  une  4e  Childebert  i.  Per-  p.%]o.facù/.l'. 
fone  ne  fut  cependant  la  dupe  de  titres,  qu^  fajfoienf:  parade  p^^xy. Annal. ht- 
d'une  fi  grande 'antiquité.  Les  lettres  écrites  d'abord  par  le  Pape  "o'-D/ri^îp/oi 
en  faveur  de  l'évêque  du  Maps ,  n'empêchèrent  p^  non  plus  /.  i.  cap.  ^.  a.  j. 
qu'on  n'aperçût  {d)  rimpofture.  Tout  le  monde  convint  de  la  ^TtT^clf'u^ 
/upofition  àts  diplômes  de  cette  églife ,  &  de  la  fincérité  de  ceux  Id  not,  ^Ejufdî^ 
4e  l'abbaye  de  S.  Calais.  Il  falojt  fans  daute  de  la  critique ,  ppijr  î?^^\"5*''/'^* 
faire  un  pareil  difcernement ,  d'autant  plus  dificile,  ce  fembîe,  **   '      "^  ^"^^ 


Ct^U  |.f.  iSl. 


(i)  LcP.  MgtbiUon  ne  Mroicf Ravoir 
pa(faiceai£nt  pris  le  fcns  au  texte  du  con- 
cile de  Pavie ,  lorrqu'il  lui  fait  calTcr  des 
iûres  vicieu;i ,  poju  kac  en  fubftituer  .de 
U^itimcs.  Il  ne  s*agit  poifit  de  utres  yy 
çteax ,  mais  de  titres  acufés  de  faux  ,  de 
d^  jmqicA»  g|i5Iî€aWAit  jprçadtç  £0\sr  Içf 


décharger  de  çetfe  ficcuTatipii.  V^Pp  îf 
Diplom.  ni,  I.  c.  6.  /z.  j .  p.  ty 

(x)  Juj^t  Domnus  r.tf  ui  ipftrumpntff 
Cçtno^nic^  Ecçlcjif  ^(tœ  ...  .  /al/a  pro^ 
h^f4jr^  iatrâ  guartu^^^ccimurn  ditm  i^ 
fias'  txiiiierenti^  prAfcaM  ,  ffWHftiff 

Tij       ' 


Vil  PARTIE. 

Cnap.  I. 
IX.  SiicLE. 

(a)  ConcïL  t.  S. 
pag.  50J. 


(h)yatfetee  Hift. 
i<  Lan  g.  tom.  i. 
P'  751. 


(c)  Grat.  cap,' 


(d)  Citifura  £- 
plomatis  Lindav. 
P'^g'  541- 

{é)Pere4iplonu 
pàg,  15. 


Tableau  des  ar* 
cifices  de  Photius, 
grand  fauilàire. 


if)  De  viiis  pon^ 
sîf.  rom.  p.  111. 


(g)  Hîé.p.  &X&. 
115. 


i4«  NOUVEAU    TRAITÉ 

qu'il  y  avoit  déjà  plus  d*unt  cinquantaine  d'années  que  le  procès 
étoic  fur  le  tapis.  On  doit  encore  reconnoicre  la  main  d'un  fauG- 
faire  dans  un  article  d'une  lettre  du  pape  Nicolas  t.  (a)  où  il  eft 
parlé  des  plaintes  que  lui  avoit  faites  Sigebode ,  archevêque  de 
NarbonnCjContre  lesentreprifes  de  Raoul  archevêque  de  Bourges, 
qui  vouloir  exercer  dans  fa  province  une  autorité  patriarchale. 
Car  Sigebode  ne  fut  archevêque  de  Narbonne  que  plufieurs  an- 
nées après  la  mort  de  ce  Pape,  arivée  en  867.  Cet  (i)  article  de 
répicre  de  Nicolas  r.  »•  aura  été  fabriqué  fans  doute  par  quel- 
»  que  partifan  du  prérendu  patriarcat  de  Bourges,  &  aura  été 
w  enfuite  inféré  dans  le  décret  d'Yves  de  Chartres ,  &  dans  ce- 
«  lui  de  Gratien  ;  (c)  où  il  fe  trouve.  « 

Herman  Conrihgius  prétend  que  le  famçux  privilège  de  Lîn^ 
dau  en  Allemagne,  a  été  fabriqué  fous  le  nom  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  depuis  que  cette  abbaye  eut  abandonné  la 
règle  monartique/ 11  rejette  fur  les  chanoines  &  les  oficiers  des 
dames  de  ce  lieu* la  fabrication  de  cette  fauffe "pièce  :  Habue^ 
runt  [à)  fcilicet  fémperfanclimomales  ilUfuos  Canonicos  &  mi^ 
nijiros  alterius  fexus  ^  quorum  fraudulentia  facile  potuit  effici 
quod  fupra  ipfarumnïet  fanHimonialiufn  efè  vires. 

Le  P.  Mabillon  [e)  compte  parmi  les  fauflaires^  Félix  &  Jean 
archevêques  de  Ravenhe.  Lefecond ,  à  l'exemple  du  premier,  (  i  ) 
pour  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  Téglifé  romaine,  altéra  les  aftes , 
fercnens  ou  promcfTes ,  que  les  évêques  faifoient  au  tems  de  leur 
facre.  Mais  il  fut  obligé  de  réparer  fa  faute  d'une  manière  aii(fi 
humiliante  que  publique, 

II.  Il  n*y  eut  jamais  de  fauflaîre  comparable  à  Photius,  ce 
fameux  lifurpateur  du  fîège  de  CP.  ce  grand  &  premier  promoteur 


(i)  Aiuflafe  le  Bibliothécaire  femble 
dire  »  que  ces  deux  prélacs  avoient  falfifié 
des  lettres  &  des  billets ,  &  que  le  dernier 
avoit. fabriqué  de  faux  ébrits.  Cautio- 
nés  if)  êfindiculâs,  qui  foliti  funt  ab  Ar- 
cidepifcopis  Ravennatibus  in  fcriniafieri  , 
more  FeUcis  dtcejfons  fuifalfavit ,  &  quœ* 
dam  Barbara  fcripta  >  quâdam  verà  falfa 
compofuir  Un  homme  qui  forçoit  fes  pro- 
pres dbcé(âins  à  confeflèr  par  écrit  des 
crimes  qu'ils  n  avoient  pas  commis  »  ne 
devoit  pas  être  fort  fcnipuleux  en  fait  de 
^aaiTes  pièces  :  Alios  crimen  quod  non  fe- 
Cerantjcriptis  confaeri  cogebat,  Ainfi  s'ex- 
prime Analfaife  en  patUnt  de  Jean ,  arche- 
vêque de  Ravcooe.  Néanmoins  il  paroh 


que  la  fauflecé ,  dont  il  Taccufe ,  étoit  difl- 
rente  de  ce  qu'on  entend  ordinairement 
pas  crime  de  faux.  Le  fien ,  aofli-bîen  q» 
celui  de  Ton  prédécefleuc  >  coniîftoit  dan$ 
ks  changcmens  qu'ils  avoient  fait  au  tems 
de  leur  Ucre ,  dans  teors  aâct  die  fournie 
fion  envers  le  Saint-Siège.  Ils  y  avoienc 
employé  des  expredîons  confnfes  »  entor- 
tillées ,  qui  n'énonçoient  qu'imparfaite- 
ment leur  obéiflance.  G'eft  ce  qui  eft  évi- 
dent par  un  autre  {g)  texte  du  même  au^ 
teur,  qui  éclaircit  ce  que  le  précédent  a 
d'obTcor ,  &  qui  £iit  voir  qu'on  ne  Ua 
accufoit  de  faux ,  que  pour  »étre  écarta 
des  formules  ordinaires ,  fans  qu'on  leox 
reproche  mime  de  Tavoii  fait  ea  fraude* 
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dtt  fchifme  des  Grecs,  à  quî.nul  genre  d'impofture  ne  coûta.  -^  ^ 

jamais  rien,  pourvu  qu'elle  pût  fervir  à  fon  ambition ,  &  dont  vu.  parti£. 
f habileté 3  dans  Tart  de  feindre,  égaloit  rhypocrifie.  Il  n'eft  pas     ix."s1Icli. 
poflible  de  raporter  toutes  les  fourberies  que  ce  perfonage  mit  en 
œuvre  pour  ariver  au  patriarcat ,  &  poux  s'y  maintenir.  Il  fu^ 
fira  d'en  cirer  quelques  traits ,  mais  dont  les  moindres  font  des 
coups  de  maîtres.  Cependant  tous  fes  arci^ces  furent  de  fon  vi- 
vant découverts,  &ù  coniignés  dans  Tbilloire.  Tant  il  eft  vrai, 
en  fait  d'impodure  &  de  falfification ,  encore  plus  qu'en  toute 
autre  choie ,  qu'il  (a)  ntfi  rien  de  caché  y  qui  ne  vienne  a  être      r»)  Matth.  10, 
découvert  y  ni  defecret  qui  ne  vienne  a:éùre  connu.  ^e.Lue.  n.  t. 

Comme  il  y  avoir  certains  articles  dans  une  lettre  du  pape 
Nicolas  envoyée  à  CP.  qui  n'étoient  pas  favorables  à  Photius; 
il  prit  la  peine  (i)  de  la  tronquer  &  de  la  falfifier ,  avant  que  de    0>)M.  Fleuri hîf, 
permettre  qu'elle  y  fut  lue  en  préferice  des  évêques  affcmblés  *^^*^^*  ;©.«.!  5- 
en  concile.  L'ufurpateur ,  après  la  prévarication  des  légats  du 
pape  en  fa  faveur ,  &  la  dépofition  d'Ignace  dans  un  concile 
de  plus  de  trois  cens  évêques,  n'écoit  pas  encore  content.  Il 
n'y  eut  point  d'exils,  de  cachots,  de  mauvais  traitcmens,  qu'il 
ne  fit  eiluyér  à  S.  Ignace,  pour  aracher  de  lui  une  renonciation, 
à  fon  fiège.  Mais  le  voyant  inébranlable ,  il  fe  contenta  d'une 
croix ,  qu'on  lui  avoir  fait  tracer  de  force  fur  un  papier  blanc. 
Il  fut  bien  fupléer  au  vuide  du  prétendu  aûe ,  en  le  rempliflfanc 
de  ces  mots  :  »  Ignace  (c)  indigne  patriarche  de  CP.  je  confefle    (c)  lUJ,  «.  14, 
>>  que  je  fuis  entré  fans  décret  d'éleâion ,  &  que  j'aî  gouverné 
«  tyraniquement.  «* 

Photius  fâchant  que  le  pape  Nicolas  avoit  adreffé  une  lettré 
dans  l'Orient ,  par  laquelle  il  s'opofoit  à  fon  ordination ,  fit  tra* 
veflir  en  moine  un  étranger  nommé  Ëuflrjite ,  &  le  chargea  de 
deux  lettres,  l'une  fous  le  nom  d'Ignace  au  pape,  où  il  lui  ex- 
pofoit  les  perfécutions  qu'il  foufroit ,  l'autre  du  pape  à  Photius, 
où  il  lui  faifoit  des  excufes  de  la  méfintelligence  qyi  avoit  é^ 
entr'eux.  Cet  inconnu  dit  que  le  pape  n'a  voit  pas  même  daiené 

ufuâi 
animer 


(i)IHd.m^if^ 


lim* 

poftureTe  diflSpa  prefqu*aufBtôt.  Euftrate  fut  rudement  batu  de 
v^ges ,  malgré  les  follicitations  de  Photius.  Il  fut  même  avéré 
dans  ia  fuite,'  qu'il  {d)  avoit  lui-même  fabriqué  les  lettres^  Çf 
conduit  toute  l* intrigue.  Il  falloit  qu'il  fut  bien  connu  à  Rome^ 


/I.  I 
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.^  pour  que  le  pape  prie  l'étrange  précauctoo  de  prononcer  anathd^ 
^^  c  H  A  p^  V^  me  dans  fa  lettre  à  Uempereur ,  contre  quiconque  (a)  y  change* 

IX.  Siècle,    toît  y  ôtetoit  y  OU  ajoutctoit  quelque  chofe  en  la  traduirant. 

(a)  ihid.  n.  4t.  Tout  ce  qu'avoit  fait  Photius  jufqu'ici  en  genre  de  faliific»^ 
cion,  n'écoitrien,  en^icomparaifon  des  aâes  d'un  concile  ima^r 

(b)  lUd.  I.SU  ginairé,  contre  le  [b)  patriarche  Ignace ,  &  delà  lettre  fynodale^ 
par  laquelle  il  repréfqptoit  le  pape  Nicolas  comme  privé  de  Ton 
liège.  Dans  la  vue  d'en  impofer  aux  abfens  &  à  la  poftérité  > 
il  avoir  épuifé  tout  Ton  art  dans  la  fabrication  de  ces  pièces  ^ 
qui  compofoient  des  volumes  entiers.  Pour  donner  plus  de  relief 
à  Tes  menfonges^  il  avoir  jugé  à  propos  que  les  quatre  volumes 
où  il  les  avoic  renfermés  ^  fufTent  ornés  en  dehors  de  couvertu- 
res fort  riches ,  &  en  dedans  de  mignatures,  d'infcriptions  &  de 
caraûères  d'une  beauté  parfaite.  Mais  ces  trophées  d'impoftu^ 
re,  loin  de  tourner  à  la  gloire  de  leur  auteur,  ne  fervirent  qu*i 
le  couvrir  d'un  oprobre  éterneh  Saifis  par  l'empereur  Bafile ,  il 

(c)  Ibid.  p.  i^s*  les  expoia  à  la  vue  du  fénat  &  de  l'églife ,  &  par-là  découvrit  (c) 
les  fourberies  de  Photius  j  au  grand  itonnement  de  tout  le  mon^ 
de.  Un  de  ces  livres ,  ou  félon  Anaikfe  le  bibliothécaire ,  un 
autre  volume  trouvé  dans  les  archives  de  Photius ,  &  contenant 
le  prétendu  concile  contre  le  pape,  fut  envoyé  de  CP.  à  Rome, 
chargé  djs  malédiâions.  Les  ambafladeurs  Grecs ,  à  la  tête  de^ 

3uels  étoit  un  Métropolitain ,  déclarèrent  que  la  fbufcription 
e  l'empereur  Bafiie  qui  s'y  voyoit ,  étoit  faufTe ,  &  s'of&irent 
de  le  prouver  par  ferment ,  ajoutant  que  Photius  avoit  bien  pu 
mettre  dans  les  aâes  d'un  concile  chimérique,  la  foufcription 
de  l'empereur;  lui  qui  avec  quelques-uns  de  fes  complices ,  avoit 
contrefait  les  fignatures  de  tant  d'évêques  mutato  caraSere.  Ea 
eflfec,  à  defTein  de  iqieux  cacher  fon  jeu,  il  avoir  corrompu  des 
perfones  de  diférens  pays ,  à  qui  il  avoit  fait  (bufcrire  fon  livre 
fous  le  nom  des  prélats,  qu'il  y  faifbit  parler^  Par  ce  moyei» 
les  fouicriptions  de  (es  originaux  montroienc  une  variété  d'é^ 
(A)Ihid.p.  lit.  critures^  de  caradères  (d)  £  naturelle,  qu'elle  (èmbloit  baimir 
toute  idée  d'artifice.  11  avott  porté  (on  attention  jufqu'à  emi- 
pioyer<liverfes  plumes  pour  faire  tracer  ces  fignatures.  Lts  uœf 
Croient  écrites  avec  de«  plumes  menues ,  les  autres  avec  de  gtoSki 
plumes,  d'autres  av^c  des  plumes  encore  plus  gtoSks^  les  unei^. 
d'une  main  lia:rd4e,  d'autres  d'une  écriture  tremblantp  icAe, 
(c)lUd.tom,kj.  weiliard.  Mais  en  vain  Photius  fit-il  tant  de  dépenfe  delprjit* 
fiv.si.n.if.      Tous  fes  artifices  furent  mis  au  grand  jour.  Son. livre  fut  i^) 
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«cmdatatië  à  ^re  «3  Aiprlmé ,  brûlé  &  chargé  d'anadièine  perpé-  ^      =* 

^lud,  comme  rempli  de  toute  faufleté.-,.  Le  coucile  fini,  on  ^•^^*  partie» 
w  le  foula  aux  pieds ,  pais  on  le  jetu  dans  un  grand  fcu  ^  où  il    j^^  "  ^  J;.  J' 
«  Êic  coafumé ,  <«  avec  des  circonfliances  ,  qui  prouvoient  com- 
bien de  pareilles  impoftures  ^coient  en  exécration* 

Dans  Ja  x^.  ièffion  du  concile ,  que  les  Ladns  ceconnoiâent 
poiHrle  viii^.  écuméiiiique:,  les  évêques  du  parti 4e Pbocius,  qui 
demandèrent  à  ^re  réconciliés.,  reconnurent  par  écrite  qu'il 
È!zyoït  jamais  eu  {^)  Jhn  femblable  dans  Hun  de  mentir  &  de  (a)  ttid.  n.0, 
tromper.  Aufli  dans  la  7^.  iè/fion  ne  £ut4I  pas  feulement  anathé- 
rnKÏÇé ,  bomiBe  ufurpateur  &  ^chifmatique ,  mais  encore  comme 
Jaujfaire^  Se  dans  la  8^  les  livres  {b)  fabriqués  contre  le  pafie  {h)aîd.  «.5. 
Nicolas^  furent  livrés-aux  flammes.  Les  Métropolitains,  dont 
les  fàu;c  aâes  du  conciliabule  de  Pbotius  contre  le  pape  Nico- 
las ,  renfermoient  les  (bufcripcions ,  protégèrent  qu'elles  n'étoient 
pas  d'eux  ;  &  dans  la  9^.  feflion  les  témoins ,.  qui  avoient  dépofé 
le  faux  contre  le  patriarche  Ignace  ^  furent  cojidamnés  à  fepc 
anaées  de  pénitence. 

La  confufion ,  dont  auroit  été  acablé  tout  autre  que  Photius  , 
ac  Tempécha  pas  de  re<îourir  à  fes  impoftures  ordinaires,  pour 
regagnerles  bonnes  grâces  de  l'empereur  Baille.  Il  lui  forgea  une 
gén^logie,  par  laquelle  il  le  faifoit  defcendre  (c)  de  »  Tiridate  CO  tUd^  A  53; 
«  roi  d'Arménie;  inventant  des. noms  &.une  hiftoire telle  qu'il  "'  '' 
9>  lui  plut ,  jufqu'au  père  de  Bafile  ».  «  11  écrivit  ce  bel  ouvrage 
»  fur  de  très^ancien  papier  en  lettres  alexandrines  ^  imitant  le 
)3  mieux  qu'il  put  l'écriture  antique ,  puis  il  ota  la  couverture 
93  d'un  livre  très-vieux ,  dont  il  le  revêtit,  ce  Mais  avec  tout  (bn 
grand  génie ,  fon  impofture  fe  décéloic  d'elle-même.  Car  pour- 
quoi afèâer  une  fi  grande  antiquité,  puifque  fpahiftoire  étoit 
•conduite  jufqu'au  père  de  l'empereur  î  Bafile  n'y  fut  donc 
pris ,  que  parcequ'il  le  voulut  bien.  Peutêtre  même  que  fa  cré- 
dulité aparente  avoir  une  fource  plus  cachée  dans  (à  politique... 

Pbotius  voulant  engager  le  pape  Jean  viii.  à  consentir  à  foft 
rétabli/Tement ,  &  lui  perfuader  qu'on  lui  avoir  fait  violence.^ 
pour  reprendre  fon  fiège ,  fit  figner  {d)  (a  lettre  par  les  »  Métro-  {i)  ttld^  n.  4^ 
»  poIirainS)  fous  prétexte  de  foufcrire  à  un  contrat  d'aquifîtion,,. 
^  qui  devoit  être  (ècret,  &  il  fit  dérober  leurs. fceaux  par  le  fe-' 
vsrrétaire  Pierre,  &c.  Il  envoya  auffi  à  Rome  une  ùuffe  lettre 
»ious  le  nom  du.  patriarche  Ignace  &  des  autres  évêques,  pour 
^  prier  le  Pape  de  recevoir  Pbotius.  <^  Il  falfifia  {e)  enfia  les  trois  (c^iiîé.ft.  r^.!^ 
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sr  lettres ,  adreffces  par  le  pape  à  Tenipereur,  à  Photius  lui-même 
VII.  PARTIE.  &  aux  évcques  orientaux ,  pour  le  rétablir  fur  le  ficge  de  CP. 
ix."sVi  CL  E.    ^'  Fleuri ,  après  avoir  raporté  fort  au  long  les  a£kes  du  concile , 
(a)  Ibid.  n.  14  célébré  en  faveur* de  Photius  Tan  879.  &  880.  ajoute  :  w  Tels  (a) 
w  font  les  aâes  du  concile  de  Photius ,  fi  Ton  peut  y  ajouter  foi, 
93  fâchant  combien  il  étoit  habile  &c  hardi  fauflfaire.  «< 
Loiz  de lempe-      III.  Pour  empêcher  qu'on  ne  fuposâc  des  arrêts,  ou fentences 
rcur  Léon  le  Sage,  Je  Jugcs,  Léon  le  Sage  leur  ordonila  par  fa  conCtitution  45.  de 
e*Eco(rc,œnirdc$  ^^^  mettfe  par  écrit ,  &  de  les  figner  de  leur  propre  main.  Sa 
fauflajrcs. Canons  69^.  conftitution  punit  les  riches  faulTaires  par  la  perte  de  tous 
ûir  k  mémcfujet.  1^^^^.^  [^^^^^  ^  ^  condamne  les  pauvres  au  fouet  &  à  Tcxil.  La  77^. 
envoie  au  dernier  fuplice  le  fauffaire ,  qui  auroit  fabriqué  une 
pièce  par  laquelle  la  vie  d'un  tiers  feroît  mife  en  péril. 

Les  loix  publiées  vers  Tan  840.  par  Kenet  roi  d'Ecoffe  por- 
{Wj  Lahbc  eoncîl.  Cent  (^)  quîl  y  aura  dans  chaque  canton  des  jurifconfultes,  qui 
fom.  y.çoL  1777.  éprendront  les  loix  à  leurs  enfans,  &  qui  feuls  auront  la  garde 
des  ordonnances,  &  des  diplômes  des  Rois ,  &:  des  titres  &  des 
feigneurs.  Le  prince  ajoute,  que  fî  quelqu'un  de  ces  iurifconful- 
tes  eft  convaincu  du  crime  de  faux ,  il  perdra-  la  vie  fur  le  giber, 
&  fera  privé  de  la  fépulture  :  Si  horum  quifpiam  criminis  falji con- 
viclus  fuerit ,  furcâ  vitam  finiaty  abjiciaturquc  infepultus.  Le 
concile  de  Tribur ,  tenu  en  89  y .  déclare  dans  le  canon  3  o^.  que 
fi  un  clerc  eft  acufé  d'avoir  aporté  de  faufles  lettres  du  Pape , 
révêque  poura  le  tenir  en  prifon  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  réponfe 
du  Pape,  comment  ce  fauffaire  doit  être  puni ,  uiivant  la  loi  ro- 
maine. Le  pénitentiel  de  Gerbaud,  évêque  de  Liège,  mort  vers 

(c)  Manen.  am^  l'an  8 09.  condamne  à  fept  ans  de  (c)  pénitence  ceux  qui  auront 
piiff.  coiua.  t.  7.  faifjfié  les  écritures ,  lesmefures  &  les  poids. 

Au  concile  tenu  à  Mecs  en  860.  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
le  concile  d'Aix-la-Chapelle  en  faveur  du  divorce  du  roi  Lo- 

(d)  CciUUrj.is*  thaire  d'avec  la  reine  Thietberge ,  fut  confirmé.  »>  Il  n'y  eut  {d) 
^'  '^*'  w  qu'un  feul  évêque  qui  réclama ,  ajoutant  à  fa  foufcription,  que 

♦>  cet  afte  n'auroit  lieu  que  jufqu'à  l'examen  du  Pape.  Mais  Gon- 
«  rhier  archevêque  de  Cologne ,  éfaça  avec  un  canif  tout  ce  que 
*»  cet  évêque  avoit  écrit ,  excepté  fon  nom.  ^  Le  Pape  Nicolas  i. 
écrivit  auxévêques  de  Germanie  en  861.  qu'une  lettre  que 
l'abbé  Grimold  leur  avoit  préfentée,  comme  de  la  part  da 
S.  Siège  j  étoit  abfolument  (  i  )  faufie.  Ce  Grimold  étoit  abbé 

(e)  Marfen,  am-       (1)  Epîftola  vtro  (c)  quam  vobis  quafi  ■  nunquam  nofiro  eft  fcrinlo  fçripta  ^  ntqucd 
fîijf,  coûtant,  !•  i  nobis  mîjjam»  Grimoldus  obtulil  abbas  ^  1  nobisedita^nequeânoJlrafiJcdîreSa^fed 

commendataire 
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commendataire^  de  S,  Gai  &  de  pluGeurs  autres  abbayes ,  &  en  ^ 

méme*cems  archichapelain ,  ou  grand  aumônier  de  Louis  roi  de  ^^^*  partie. 
Germanie.  Les  monumens  domestiques  de  S.  Gai  en  fonc  un  abbé  « 

chanoine  &  un  clerc  féculier.  Au  concile  de  Troyes  de  Fan  878. 
le  Pape  Jean  viii.  montra  un  aûe  par  lequel Cliarles  le  Chauve 
donnoit  Tabbaye  de  S.  Denys  à  Téglife  romaine,  &  en  demanda 
la  confirmation  au  roi  Louis  le  Bègue.  Mais  on  {a)  fut  que  c'écoit  (a)  Félihien  kifl. 
Frothaire  archevêque  de  Bordeaux ,  &  Adalgaire  vice-chancelier  ^^SfDenys^p.^^. 
de  Charles  le  Chauve ,  qui  avoient  fabriqué  cette  donation  pré- 
tendue ,  pour  faire  perdre  à  Goflin  abbé  de  S.  Denys  &  grand 
chancelier  de  France ,  fon  abbaye ,  qu'ils  comptoient  tirer  en- 
fuite  des  mains  du  Pape  pour  eux-mêmes^ 

DIXIEME    SIECLE. 

I./^^Uoique  nous  venions  de  voir  Photius  abufer  de  fes  ta- 
V^iens  acquis  &  naturels,  jufqu'à  devenir  par  leur  moyen, 
le  plus  grand  fauffaire  qui  ait  jamais  été  ;  communément  les 
fawns  font  moins  tentés  que  d'autres ,  de  fe  livrer  à  un  métier 
fi  infâme.  Outre  qu  ils  ont  fouvent  les  fentimeus  plus  élevés , 
fur-tout  en  fait  de  maximes  d*honneur ,  &  que  leur  réputation 
leur  eft  plus  chère  i  ils  fentent  mieux  les  dangers  &  les  dificul- 
tés  de  là  fupofition  &  de  la  falfification  des  pièces.  L'ignorance , 
pouffée  par  la  malignité  du  cœur  humahi ,  ne  coiinoît  point  ces 
-obftacles.  Elle  eft  auffi  imprudente  &  téméraire  dans  Ces  entre- 
prises ,  qu'il  eft  aifé  de  les  découvrir.  On  ne  devroit  donc  pas 
être  étonné  que  le  x^.  fiècle  ne  fût  pas  moins  fécond  en  fauflaires 
que  les  précédens^  Goldaft  raporte  une  (^)  conftitution  de  Henri    (b)  Confl.  imper 
l'oifeleur,  donnant  exclufion  du  tournoi,  qu'il  devoir  célébrer,  "^'^'  ^P*  *^' 
aux  nobles  mêmes  coupables  du  crime  de  faux.  Mais  cette 
prétendue  conftitutîon  eft  vifiblcment  fauiTe,  (i)  &:  faite  à  plai- 
îîr,  depuis  le  renouvellement  des  belles-lettres.  Le  feul  ftyle  en 
eft  une  preuve ,  qui  convaincra  fans  peine  tout  connoifteur  aten- 
tif.  Il  n'y  a  donc  rien  ici  qui  tourne  à  la  honte  du  x^.  fiècle. 
Quoique  pour  fon  honneur  il  foit  heureux  d'avoir  manqué 


anaipodiâ  fulfitaûs  argumeniis  firipia  & 
mtt^acii  conflruBa  dtmonfiratur  tenon» 

(i)  Nous  ne  jugeoDs  pas  plus  favora- 
bleaeot  des  autres  conftitucioiis  acribuécs 

Tome  VI. 


au  mémeprince  dans  le  i.  tome  de  Gol-- 
daft,  auflt  bien  que  de  plufieurs  autres  de 
la  même  colkdion. 

V. 
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^  d'hiftorîens ,  qui  nous  aient  tranfmis  les  impoftures ,  àotit  fcs  aûes 

^^^c^^A^^/^   auront  été  convaincus;  nous  ne  laiffons  pas  d*en  avoir  recueilli 

X.  siicLi.     quelques-unes,  qui  prouvent  que  la  fourberie  eft  de  tous  les 

nècleS)  &  même  de  ceux  fur  la  (implicite  defquels  il  (èmbie 

.  qu*on  pouroit  le  plus  compter. 

Romain  Lacapénus,  Arménien  d'une  naiflance  obfcure, 
avoir  fait  fortune ,  au  point  de  devenir  beau-père  de  Tempèrent , 
&  de  monter  fur  le  crone.  Non  content  de  s'être  emparé  du 
premier  Se  du  fécond  rang,  pour  lur&  pour  fon  fils  aîné ,  au  pré* 
judice  du  légitime  empereur ,  à  qui  il  ne  laiffa  que  le  troifième , 
8c  d'avoir  affocié  deux  aurres  fils  à  l'empire ,  il  entreprit  d'en 
mettre  un  quatrième  fur  le  fîège  patriarcal  de  CP.  IKs'agifToit, 
pour  y  réuflîr,  d'en  faire  defcendre  Tryphon  par  violence.  Ce 
patriarche  en  éfet  ne  paroiflbit  pas  d'humeur  à  céder  de  bonne 
grâce  la  place  convoitée  ;  quoiqu'il  eût  promis-de  la  remettre , 
fi  l'on  en  croit  les  chroniques  fcandaleufes  de  ces  tems-là  ;  lors- 
que le  jeune  Théophylaâe ,  à  qui  elle  étoit  deftinée ,  auroit  at- 
teint l'âge  compétent  :  promeffe  peu  glorieufè  àla  mémoire  d*un 
évcque ,  mis  au  nombre  des  Saints.  Quoiqu'il  en  foit  de  l'anec- 
dote; en  931.  félon  le  P.  Pagi,  l'empereur  n'épargna  rien  pour 
venir  à  bout  de  fon  projet.  Afin  de  le  couvrir  néanmoins  de 
quelque  aparence  d'équité ,  il  commença  par  convoquer  un  con- 
cile \  CP.  Les  acufateurs  pouvoient-ils  manquer  dans  une  con* 
jonûure  où  il  y  alloit  du  fervice  de  l'empereur  ?  Mais  Tryphon 
faifoit  fi  bonne  contenance ,  que  les  j>rélats  afiemblés  ne  voy oient 
point  jour  à  donner  fatisfa£lion  au  prince.  Au  défaut  de  bons 
moyens,  un  d'entr'eux  eut  recours  aux  mauvais»  Théophane, 
archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  conçut  l'expédient ,  qui 
devpit  tirer  l'empereur  d'intrigue.  Il  lui  parut  trop  bien  imagi- 
né, lorfque  ce  prélat  lui  en  fit  l'ouverture ,  pour  fe  repofec  l'ur 
un  autre  de  fon  exécution. 


litain 


Chargé  d'une  commiflîon  fi  honorable ,  le  premier  Métropo- 
lin  de  l'empire  va  trouver  le  patriarche ,  &  fe  donne  pour  le 


plus  zélé  partifan  de  (es  intérêts.  Le  prince ,  lui  dit-il ,  fait  les 
derniers  éforts  pour  vous  chaffer  de  votre  fiège.  Il  fe  tourmente 
à  forger  des  acufations  ;  mais  que  peuvent  l'artifice  &  la  calom- 
nie contre  l'innocence  ?  Les  prétendus  crimes  inventés  pour 
pallier  l'injuftice,  n'en  impofent  à  perfone.  Il  n'y  a  qu'une  c^poie 
qui  fait  impreflîon  fur  le  monde,  &  qui  peine  vos  amis.  Vous 
éteS;,  dit-on,  fi  peu  lettré,  que  vous  ne  favez  pas  même  éccire. 
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Croyez-moi  y  prenez  une  feuilb  de  papier ,  &  en  prëfence  de  ■     ^ 

tout  le  concile^  écrivez  votre  nom  avec  les  titres  de  votre  digni-  Vii.  partie. 
tç ,  &  renvoyez  à  l'empereur,  Il  n'en  faudra  pas  davantage  pour    3^  5  f /ê  ^^^ 
défarmer  la  calomnie  &:  déconcerter  vos  adverfaires. 

Le  patriarche  ne  fentit  pas  le  piège  au'on  tendoit  à  fa  reli* 
gion,  &  ne  prévit  pas  Tabus  qu'on  alloit  taire  de  fon  blanc  figné. 
Il  le  confia  bonnement  à  fon  propre  fédudeur ,  qui  fe  fit  un  dou- 
ble mérite  en  cour  d'avoir  triomphé  de  fa  (implicite  &  de  fa 
réfîftance.  L'empereur,  au  comble  de  Tes  joies',  n'eut  pas  de 
peine  à  trouver  des  fecrétaires  capables  de  fabriquer  &c  d'ajufter 
avec  adreOTe  >  avant  la  fignature  en  blanc ,  un  écrit ,  par  lequel 
on  Tupolbit  que  le  patriarche  reconnoiflant  fon  infufifance  &  fon 
indignité ,  donnoic  la  réfignation  pure  &  (impie  de  fon  (iège. 
Celui-ci  eut  beau  (e  récrier  contre  la  fupercherie  du  métropo* 
litain  :  le  concile  eut  la  foibleffe  de  s'en  tenir  au  faux  aûe  de 
fa  démiffion.  Mais  (i  l'empereur  &  l'archevêque  purent  bien  ren« 
dre  en  quelque  façon  cette  aflemblée  complice  de  rimpofture» 
purent-ils  fe  mettre  eux-mêmes  à  couvert  de  l'indignation  publi- 
que ic  des  reproches  de  la  poftérite  ? 

Ce  trait  hiftorique  raporté  par  Cédrçnus  &  Curopalate,  fe 
trouve  dans  les  aûes  des  SS.  de  Bollandus.(û)  &c  dans  les  conci-   W  ^*tom.  aprii. 
les  (^)  du  P.  Labbe.  Henfchénius  auroit  fouhaité  qu'il  eût  été  ''•  ^'^.proezy. 
raconté  par  un  auteur  plus  ancitn  que  Cédrenus ,  en  un  mot ,   (b)  ConcîL  1.  ix. 
par  un  auceur  contemporain  :  car  il  n'avoir  pas  lu  Curopalate ,  P^S-^^'^' 
dont  l'autre  hiftorien  n'eft  que  le  copifte.  Au  furplus,  eft-.il  fiir 
de  publier  des  faits  de  cette  nature  du  vivant  des  princes ,  qui  en 
font  les  auteurs,  ou  lorfque  la  mémoire  en  eil  encore  toute 
fraîche  ? 

Le  X*.  fiècle  ne  fut  pas  pour  les  Grecs  un  (îccle  d'ignoragce, 
C'eft  efi  Occident  qu'elle  fit  les  plus  rapides  progrès.  Malgré 
cela ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  elle  n'y  interrompit 
pas  la  chaine  des  fauffaires.  En  voici  les  preuves. 

IL  Aruuld  archevêque  de  Reims,  ayant  été  cha(fé  de  fon  ficge  Hugac  intrus  fur 
par  Herbert  comte  de  Vermandois  j  celui-ci  fit  ordonner  fon  pro-  j^^^l^^^^^^^    ^iacTc  ' 
pre  fils  Hugue  en  fa  place.  Les  deux  compétiteurs ,  après  bien  des  Gérard  ih  arche- 
débats  &  des  expéditions  militaires,  parurent  vouloir  en  venir  ▼êq^cdcNarbon- 
à  des  voies  plus  canoniques.  Chacun  fit  valoir  fon  droit  dans  prêtres  pro^ul^-* 
me  aflemblée,  tenue  en  préfence  de  Louis  d'Outremer  roi  de  fcnt,  ou  fabrî- 
France,  d'Othon  i.  roi  d'Allemagne ,  &  de  plufîeurs  prélats  &  "^^^^^^^  ^*«^^« 
ièigneurs  »  qui  s'étoient  rendus  fur  le  Cher ,  vers  les  confins  du 

Vij 
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Luxembourg  &  de  la  Champagne.  Là  Tincrus  produific  des  lec** 


c^^^^i  ^*  cres,  par  lefqueltes  Artauld  loUicitoit  le  Pape  à  le  décharger  de 
s.  SiicLi.    répifcopac.  Mais  l'ancien  archevêque  protefta  qu'il  ne  les  avoir , 


VII. 
Cl 
X.  .-  .      -         .  .  ,--... 

ni  diâées ,  ni  foufcrices.  Sur  quoi  la  pi;ovifîon  lui  rue  adjugée  y  6c 

k  décifîon  finale  de  Tafaire  renvoyée  à  un  concile  en  forme.  Ce- 
pendant après  avoir  été  difcutée  en^divers  conciles ,  elle  ne  fut  rerv 
(a)  ConciL  gali.  minée  que  par  celui  dlngelheim ,  fa)  célébré  Tan  948.  Sigebolde 
^*}'P'  ^9^*  59^^  diacre  du  parti  de  Hugue ,  y  préfenta  en  faveur  de  rufurpateur  , 
tes  lettres  du  Pape,  qu'il  avoir  reçues  à  Rome  de  la  propre  maia 
de  Marin  légat  du  S.  Siège ,  qui  préfidoit  aâuellemenc  au  con« 
ciie.  Mais  il  ne  s'atendoit  pas  Êins  doute ,  que  le  légat  produis 
roit  à  Ton  tour  celles  que  ce  diacre  avoir  portées  à  Rome ,  au 
nom  de  tous  les  évêques  de  la  province  de  Reims,  ^ur  deman- 
der au  Pape  le  rétabii^Tement  deHueue  &  l'expulfion  d'ArtauId. 
La  leâure  n'en  eut  pas  plutôt  été  faite ,  que  plufîeurs  évêques 
e&  relevèrent  la  faufleté.  Raoul  de  Laon  &c  Fulbert  de  Cambrai 
déclarèrent  qu'ils  n'en  avoient  eu  aucune  connoifTance ,  &  qu'ils 
n'y  avoient  jamais  confenti.  Sigebolde  ne  pouvant  rien  répon- 
dre de  plaufîble ,  tout  le  monde  demeura  convaincu  de  l'im-» 
pofture.  Le  concile  iavité  par  k  légat  à  s'armer  de  la  févérité 
des  canons  contre  le  coupable  y  le  condamna  tout  d'une  voix  à 
k  dégradation  &c  au  banifTement ,  &c  l'ururpateuc  qu'il  avoit  au 
moins  eu  pour  complice ,  fut  ^rapé  d'anathème. 
Avpag,  4^,,  Lindenbroge  {6)  raporte  oueloi  en  vigueur  depuis  long-tems, 
fuivant  laquelle  h  vérité  des  chartes  fufpeâées  paffeit  pour  conf- 
tante,  lorsqu'elle  avoit  été  ateftée  par  ferment  fur  les  SS.  Evan- 
giles &  par  le  duel.  Cette  loi  également  faite  pour  l'Italie  com* 
me  pour  l'Allemagne  étoit  fujete  à  des  inconvéniens  ter<- 
ribles;  p^cequ'elle  donnoit  lieu  au  parjure  &  à  Fhômicide. 
Oh  demanda  à  l'empereur  Otton  i«  de  caffer  cette  Idi  ;  mais 
l'afaire  ayant  été  diférée ,  elle  ne  fut  terminée  que  par  Otton  ir. 
Ce  prince  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'onâion  impériale  du  pape 
Jean  xiii.  que  les  grands  d'Iralie  demandèrent  par  des  cris  rer 
doublés  l'abolition  d'une  loi,  qui  étoit  devenue  une  fource  de 
faux  titres  &  de  faux  fermens.  L'afaire  fîit  renvoyée  au  concile 
de  Ravenne  Se  enfuite  à  la^  conférence  de  Vérone ,  à  laquelle 
aififta  l'empereur ,  avec  Conrad  roi  de  Bourgogne.  Les  feighcurs 
d'Italie  y  renouvellant  la  même  demande  avec  les  plus  viv^ 
kiftances;  elle  leur  fut  àcordée,  &  l'enipereur  ordonna  que  ce- 
lui qui  s'infcriroit  en  fa^ix  contre  une  chaire .  {èroit  maître  d« 


DE    DIPLOMATIQUE;  i^y 

jnrouver  fon  înfcriptîon  par  le  duel.  Le  remède  poùroît  paroicre  -sy 

pire  que  le  mal.  Mais  du  moins  des  peuples  auffi  fpiricuels  que  ^^^*  ^  ^^^tie. 
les  Italiens  y  regardoienc  à  deux  fois  ,  avant  que  de  fabriquer   -jc  ^i/cxk 
une  faufle  pièce ,  voyant  qu'il  y  alloic  de  la  vie. 

En  997.  on  vit  à  Rome  un  grand  procès  entre  Tabbé  de  Farfe 
&  les  prêtres  de  Téglife  de  S.  Euftache  in  Platana.  Dans  le  cours 
du  litige  ces  derniers  s'mfcrivtrenr  en  faux  contre  une  confir- 
mation de  l'empereur  Lothaire,  favorable  à  leur  adverfe  partie. 
Mais  ce  diplôme  ne  tarda  pas  à  être  reconnu  pour  véritable, 
M:  Leblanc  (a)  raporte  qu'il  n'en  fut  pas  de  même  des  pièces,     (a)  Dijftn,  m: 
dont  les  demandeurs  apuyoient  leurs  prétentions.  «  Les  titres  &  fur  quelques  mon. 
»  les  témoins,  dit-il,  que  produifirent  les  prêtres  de  S.  Euftache  ^^  (^^rUmagne^ 
*>  s'étant  trouvés  faux,  ils  furent  condamnés,  &  leurs  titres  dé-  ^"^^^  ^^^ 
»  chirés  par  l'ordre  du  ôommiffaire  de  l'empereur,  qui  ordonna 
»  auffi  une  amende  de  dix  livres  d'or,  moitié  à  l'empereur,  moi- 
»  tié  aux  moines,  contre  ceux  qui  à  l'avenir  entreprendroient 
»  de  troubler  l'abbaye  de  Farfe  dans  la  pofTeffion  de  ces  deux 
sf  églifcs  y  qu'on  venoit  de  leur  adjuger,  t*  L'aûe  qui  renferme  les 
procédures  &  l'arêt  définitif  a  été  inféré  dans  lai  diiTertation  da 
même  auteur.  On  y  entre  dans  un  détail  {b)  plus  circonftancic    (b)  Pag.  %^.  6: 
de  la  manière  dont  une  charte  de  ces  prêtres  fut  folennellenaent  -^'^^ 
coupée  par  la  moitié ,  en  exécution  de  la  fentence  des  juges  : 
formalité  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  \z  perforation  des  ti- 
tres acofés^  mais  non  convaincus  de  faux. 

Dans  un  autre  diférend  entre  l'abbaye  de  Farfe  &  celle  àts  SS^ 
Corne  &  Damien ,  Silveftrc  abbé  de  ce  dernier  monaftère ,  mérita 
de  figurer  parmi  les  fauffaires  de  ce  fiècle.  L'empereur  Ottori  ii. 
irrité  contre  Jean  abbé  de  Farfe ,  lui  ôta  fon  abbaye  y  &  la  donna 
à  un  autre.  L'abbé  obligé  de  fe  retirer,  emporta  avec  lui  quelques 
écrits  &  diplômes.  Urfus  furnommé  Malepafcia ,.  fon  camérier , 
eiï  vola  deux ,  qu'il  vendk  à  l'abbé  Sitveftre  pour  trente  livres 
de  deniers.  L'abbé  s'en  fervit  comme  de  modèles  pour  faire  fa- 
briquer un  faux  diplôme,  fous  le  nom  de  Hugue,  roi  d'Italie  t 
Ad{c)  quorum  exemplar  fecit fibi  facere idem  abbas  unumfaU  {c)MMfeumka^ 
fum  prœceptum  ,  quod  dicebat  faclum  fuijjh  à  rege  Hugonc.       ^'^•i'^*  ^^p.  y»^ 

En  912.  après  la  mort  d'Arnufte  atchevêque  de  Narbonne, 
Gérard  fon  neveu ,  fut  élu ,.  contre  les  canons ,  pour  lui  fuccé- 
dcf ,  &  s'empara  du  (îège  vacant.  Et  pour  perfuader  le  public    . .  -.  .^ 
que  fon  éleftion  avoir  été  confirmée  à  Rome,  il  fit  [d)  de  fauf-  de  Lan^d\^ 
^lettres  apoftoliques^  Mais  le  pape  Jean  x.  reconnut  Gérard /''^^ 4»*- 
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pour  un  faufTaire  &  un  mcrus,  déclara  Ton  éledHon  nulles  TeXr 


communia. 


Beaacoap  de  fa- 
Tans  dans  ce  ficelé 
capables  de  dif- 
ccrner  les  pièces 
faurtcs  des  vérita- 
bles. Vaines  fupo- 
fitions  du  P.  Pa- 
pebrok  rcfucécs. 
.    (a)  LebcufRcc. 


(b)  Part.i.eap. 
$,  IX.  103. 


icyficcueil,  1. 1, 


ONZIEME    SIECLE. 

Ll^T  Ous  ne  déciderons  pas  fi  ce  (iècle  fut  plus  ou  moins  fer-» 
1^  cile  en  fauffaires  que  les  précédens  :  mais  nous  favons 
qu'il  produillt  un  grand  nombre  d'hommes  doues,  rrès-capa-* 
blés  de  les  démafquer.  Si  dans  un  tems  où  Ton  ne  faifoic  y  pour 
ainfi  dire ,  que  forcir  de  la  barbarie  du  x^.  ficelé ,  ia  critiqua  n*én 
toit  (a)  pas  tout  à  fait  éteinte  ,•  (  i  )  elle  dut  faire  des  progrès  con- 
fidérables  avant  la  fin  du  xi^.  On  en  peut  juger  par  les  grands 
hommes  qu'on  y  vit  fleurir, •&  par  le  goût  pour  les  fciences^ 
qui  fe  ranima  de  toutes  parcs.  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  fa« 
voir,  fi  les  fauffaires,  ^n  fait  de  chartes  ou  d'aâes  publics,  don* 
nèr^t  alors  beaucoup  d'exercice  à  la  critique  renaiffante. 

LeP.  Papebrok  {A)  dans  le  PropyUum  du  z.  tome  d  avril ,  fixe 
répoque  des  faux  diplômes  au  xi^.  ficelé ,  &  charge  de  ce  crime 
des  demi-favans,  qui  comptant  fur  l'ignorance  publique  de*la 
chronologie ,  croyoient  n'avoir  befbin ,  pour  fabriquer  des  char- 
tes ,  que  de  quelques  anciens  modèles  d'inftrumens  publics ,  des 
noms  de  quelques  témoins  diftingués  &  des  caraâères  des  tems^ 
ramaffés  de  cocé  &c  d'aucre  ,  fans  s'embarafTer  s'ils  ne  faifoienc 
pas  figner  des  abfens,  ou  même  des  perfonages  décédés  depuis 
nombre  d'années.  Il  acufe  fans  preuve  les  fupérieurs  des  monaf- 

(1)  M.  Lebeiif  (c)  donne  ici  pour  exem- 

!\t  de  la  critique  de  ce  tems-là ,  le  trait 
iiivant  :  ^  L*abbé  de  Solignac  ,  dit-il, 
»»  décria ,  dans  le  concile  de  Limoge  de 
»  Tan  z  o)  I  y  la  vie  de  faint  Front  de  Péri- 
9  gueux  »  comme  une  pièce  fabriquée  nou- 
»  Tellement ,  à  prix  d'argent ,  par  un  cor- 
»3  évéque  de  Limoge  «.  Mais  cet  exemple 
ne  paroit  pas  tout-à-fait* concluant.  Plus  la 
vie  écoit  récente ,  moins  il  falloit  de  criti- 
que pour'cn  découvrir  Ja  fu^odciôn^  ou 
plutôt  le  peu  d'autorité.  Aufu  Gérard  m. 
9bbé  de  Solienac,  ne  pré^ecdoit-il  que  ra- 
porter  un  rait  connu  de  tout  le  monde  » 
lorfqu'il  déclara,  que  Gauzbcrt,  corévé- 

3ue  de  Ton  pays  »  fous  Hildcgaire  ,  évéquc  * 
e  Limoge ,  étoit  auteur  de  la  vie  de  faint 
Front.  Or  Hildcgaire  fleuriflbit  fur  le  dé- 
clin du  fiéclc  précèdent.  Il  auroit  donc  fala 


y  placer  Gauzbert ,  s'il  devoit  être  rangé 
parmi  les  fauflàires.  Mais  Texpredion  de 
M.  Lebeuf  paroit  on  peu  forte ,  quand  il 
dit  que  la  vie  de  faint  Frojit  avoit  été 
fabriquée.  Les  aéles  du  concile  n'emploient 
point  ce  terme.  Ils  donnent  uniquemeac 
l'idée  dune  pièce ,  qiM  ne  devoit  pas  faire 
foi ,  parce  qu'elle  étoit  toute  nouvelle ,  8c 
qu'elle  avoit  été  plutôt  compofée  par  des 
vues  d'intérêt ,  que  par  amour  de  la  vérité. 
On  fait  le  peu  de  fond  qu'on  doit  fàfre 
fur  des  vies  des  apôtres  des  Gaules ,  lorf- 
qu'elles  ont  pour  auteurs  des  écnvams  du 
x^.  (Iccle  y  qui  ne  puifoient  que  dans  de$ 
traditions  populaires.  Maii  autre  chofe, 
eft  d'être  un  hiftorien  crédule  ,  fans  Auc 
&«fans  critiques  autre  chofe,  eft d'être  on 
fourbe  Se  un  impoflcur. 
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tères  ^  (i)  de  n*avoir  pas  fait  grand  fcrupule  de  fe  procurer  ces  ^ 

pièces  faufles ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  s'en  fervoient  que  pour  con*  vu.  partie. 
fcrver  leurs  biens ,  expofés  aux  pillages  &  aux  invafions  des  laï-  xi.^SiicL e. 
ques.  Il  prétend  que  les  eccléfiaftiques  (a)  féculiers  ne  fe  garan-  (^j  Num.  lo^. 
tirent  pas  de  cette  fupercherie,  &;  il  en  donne  tout  de  fuite 
plufieurs  exemples.  Mais  n'eft-il  pas  à  craindre  que  ce  favant 
Jéfuite  ne  prouve  trop  y  quand  il  foutient ,  que  parmi  les  hom- 
mes (i)  les  plus  capables  de  reconnoître  l'impofture,  il  ne  s'en 
trouva  pas  un  feul  dans  ces  fîècles  y  qui  en  conçût  le  plus  léger 
foupçon  i  quoique  les  fauiTaires  fiffent  des  bévues  énormes  &  en 
grand  nombre  ?  Quoi ,  des  demi-favans ,  gens  fans  érudition  , 
*fans  prefque  aucune  teinture  de  chronologie,  faifant  les  fautes 
les  plus  grolfières ,  &c  les  entaffant  les  unes  fur  les  autres  ^  for* 
genr  une. multitude  prodigieufe  de  chartes,  pour  ainfî  dire  fous 
les  yeux  des  hommes  les  plus  éclairés  de  leurs  tems ,  &c  ceux« 
ci  ne  s'en  aperçoivent  pas ,  &  perfbne  ne  «*en  plaiiu  !  Ou  il  faut 
que  les  fauflaires  ne  fuffent  point  fi  malhabiles ,  malgré  le  con- 
ièatement  unanime  des  favans ,  à  n'enpas  juger  d'une  manière 
plus  avantageufe  que  le  P.  Papebrok  :  ou  que  leurs  produ£kions 
fufrent  infiniment  plus  rares ,  qu'on  ne  le  fupofe  :  ou  qu'il  ne  foit 
point  vrai  qu'on  fut  alors  fi  facile ,  à  regarder  comme  vérita- 
bles ,  les  pièces  les  plus  évidemment  fabriquées.  C'eft  véritable- 
ment ce  qui  réfulte  de  la  découverte  des  fauffaires  &  de  leurs 
faux  titres,  pendant  les  fiècles  que  nous  avons  parcourus.  Se 
ceux  qui  nous  redent  à  examiner.  Celui-ci  &:  le  fuivant ,  pou- 
roient  nous  fournir  de  bonnes  preuves,  non-feulement  qu'on 
n'admettoit  pas  fans  examen  des  diplômes  fupofés,  mais  qu'on 
en  acufoit  même  quelquefois  de  véritables.  Si  la  chicane  e(l  de 
cous  les  fiècles ,  c'efi:  proprement  dans  ceux  du  moyen  âge  qu'elle 
a  pris  naiffance ,  &  qu'elle  a  été  portée  jufqu'aux  fubtilités  les 
plus  pointilleufes;  On  convient  que  la  fimpliciré  étoit  encore 
le  caradère  du  commencement  de  ce  fiècle.  Mais  qui  ne  fait 
que  les  hommes  les  plus  groffiers  font  les  plus  défians ,  fur-tout 
lorfqu'ils  ont  à  traiter  avec  des  hommes  plus  IVabiles  qu^eux? 
De  pareilles  difpofitions  n'étoient  point  favorables  aux  fauflai-  ^2it 
tes  du  xi^.  fiècle.  Les  épreuves  {è)  &  le  duel ,  auxquels  ils  de-  7^5. 


Saeut  Be* 
parti  ^pag^ 


(  I  )  On  pcat  voir  la  réponfc  de  D.  Ma- 
Ittilon  à  la  prétention  du  P.  Papebrok.  De 
ndiplom.  lii.  i .  cap.  6, 

(r)  Cum  toiUstamqut  abnormiter ptcca- 
nsur  in  l»c  génère,  nemo  unus  mvenius 


fit  »  inter  toi  medii  avi  fcrtptores,  fui  vel 
unicum  ifiiufmodi  diploma  falfitatis  &  in- 
terpolationis  arguent,  etfi  multi  hifiariam 
ex  profiffo  traâarent. 
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5*  voient  s*atendre,  ne  leur  oftoient  point  dansTavenir,  un  .coup 


Vil".  PARTIE,  d'œil  fore  gracieux.  On  voyoic  encore  alors  des  exemples  tcr- 

xf^s^âVL^î     ribles  de  la  juftice  divine.  AinG  Léon  ix,  punit  un  certain  prc- 

(2)Baror annal.  ^^^  ^^^  Gibert ,  qui  avoit  gagné  fon  chancelier  par  argent,  afin 

}d  an.  Chrifii  '  d'en  obtenir  furtivement  pour  fon  évêquc ,  des  lettres  fcellées  du 

1049.  n.  Lxx.     fceau  apoftolique. 

Chartes  des  habi-  H-  Quand  on  ne  pouvoir  févir  contre  les  fauffaires,  parce-. 
tans  de  Subiac  qu'ils  étoieot  iucounus ,  on  traitoit  fi  peu  favorablement  ceux 
fcu.'^LrfSctTdc  ^^^  produifoient  de  faux  titres,  qu'on  ne  devoir  guère  être 
piulîcurs  adcs  dé-  tenté  de  s'en  prévaloir  au  défaut  des  véritables.  Le  même 
«ouvcrrc.  Léou  IX,  {b)  étant  venu  à  Subiac,  y  tint  un  concile,  où  il  acor- 

Ad\nn!\oil\n!i^  da  la  dignité  d'abbé  à  Humbert ,  françois  de  nation ,  en  la  place  • 
HtïntcciusitftgiU  d'Atton ,  qui  avoit  pris  la  fuite.  Voulant  enfuite  terminer  les 
^antuhfuTr'.  diférends  de  l'abbaye  avec  les  habitans  de  la  ville  de  Subiac, 
col  iz.&c.    *     il  convoque  les  derniers  dans  le  raonaftère  Sublacianos  ad  fc 
eonvocavit  in  monajierio.  Il  les  oblige  d'exhiber  les  chartes  fur  • 
lefquelles  ils  apuyoient  leurs  prétentions ,  contraires  aux  droits 
de  Tabbaye,  quorum  &  requirens  monument  a  chanarum.  11  re- 
connoît  aifément  la  faufieté  de  la  plupart  de  ces  pièces.  Il  note 
celles  où  elle  fe  manifeftoit  d'une  manière  plus  criante ,  nota-- 
vit  faljijfima  :  il  les  condamne  à  être  fous  fes  yeux  réduits  en 
cendres ,  &  magna  ex  parte  antefe  igné  cremarffecit ,  &  donne 
gain  de  caufe  aux  moines ,  en  les  confirmant  par  un  précepre 
pontifical /c'çft-à-dire,  par  une  bulle  folennelLe,  dans  la  pof- 
feflionde  Subiac  &  de  tous  les  droits  &  biens  de  l'abbaye  ;  Pa9* 
tificali  itAQUE prœcepto  confirmavit  monajierio  S ublacum  ,  to^ 
tamque  abbatiam.  Ce  font  les  propres  termes  du  moine,  auteur 
(c\  Rcrum  UaRç  ^^  '^  Chronique  de  Subiac ,'  mife  au  jour  par  (c)  M.  Muratori. 
fcript.  r.  14.  et/.  '      Le5  conciles  ne  manquoient ,  ni  de  critique ,  ni  de  lumière , 
^i;.  f/^f-         pour  diftinguer  les  faux  titres  des  véritables.  Les  légats  de  Gré- 
goire VII.  envoyés  en  France ,  afin  de  terminer  Tafi^ire  des  arche^ 
vêques  de  Tours ,  avec  les  éveques  de  Dol  en  Bretagne ,  qui  pré- 
cendoient  au  droit  de  métropole  fur  cçtte  province,  convoqué* 
rent  dans  cette  vue  un  concile  à  Saintes.  P.  clerc  de  l'évêque  de 
Dol ,  y  produifit  une  lettre  fabriquée  fous  le  nom  du  papô 
Adrien  h.  Il  eut  la  hardîefle  d'avancer ,  contre  toute  vérité ,  fans 
être  défavoué  par  fon  évêque ,  qui  étoit  préfent ,  qu'il  jvoit  tiré 
ces  (  I  )  lettres  dîcm  regiftre  de  Rome.  Mais  enfin  ce  prél^ 

(i>  »Labulle  (adrelSeàSalomoii,  roi  1  »>porée  par  ie  pape  Innocent  III.  dans  fa 
»» de  Bretagne)  fuc  déclarée  faufTe  &  fu-  I  Mfeatençe  définicire.  Lt&  clercs  de  Dol, 

reconnue 
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recottoat  lui-même  qa'eiles  avoient  été  falfifiées  dans  un  endroit,  ''''***"™^ 
où  il  écoic  parlé  du  pallium.  Le  concile  en  jugea  plus  févére-  ^"^^^^  V^' 
mept;  puifqu'au  raporc  dlnnocenc  m.  elles  furenc  tenues  pour    xl  Sibglk. 
entièrement  fupofées,  &  le  clerc  de  l'évêque  de  Dol  regardé 
comme  auteur  ou  complice  de  ce  crime.  Quoique  ce  pape  ne 
nous  aprenne  pas  de  quelle  manière  il  fut  puni  ;  on  ne  doit  pas 
douter  qu'il  ne  l'ait  été  fuivant  la  rigueur  des  cations.  Au  con- 
cile de  Rouen  tenu  Tan  109 y.  les  fauflaires  {à)  furent  frapés  d'à-   {^OrdvîcntaL 
nachème.  Selon  [b)  M.  de  Marca,  Dalmace  archevêque  de  Nar-   (b^Mà^lbi/pa-' 
bonne,  voulant  empêcher  le  pape  Urbain  11.  de  rétablir  Téglife  «^^- r  3^9:  47«- 
de  Tarragone  dans  fon  ancien  droit  de  métropole,  ^^r/yi/a  f^^'^.num.^/ti 
des  lettres  fous  le  nom  du  pape  Etienne,  dam  lesquelles  il  étoic 
dit,  que  quand  même  l'églife  de  Ta|;ragone  feroit  remife  fur  le 
pied  où  elle  étoit  autrefois,  elle  n'en  feroit  pas  moins  foumife 
a  celle  de  Narbonne.  Il-paroit  néanmoins  par  M.  de  Marca  lui- 
même  ,  que  les  lettres  n'avoient  pas  réellement  été  fupofees , 
mais  feulement  interpolées  ou  falfifiées ,  Se  que  Dalmace  n'ofa^ 
produire  un  original ,  qui  devoit  porter  des  marques  de  faux 
fi  récentes.  Une  copie  ne  pouvoit  pas  le  remplacer.  Auffi  Ur- 
bain II.  ne  tint-il  aucun  compte  d'un  titre  qu'on  afeâroit  de  tenir 
caché.  Conféquemment  en  109 1.  l'archevêque  de  Narbonne 
perdit  la  jurifdiûion  qu'il  prétendoit  fur  la  province  de  Tar« 
ragone. 

Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vri.  Frotard  qui  avoir  ob- 
tenu l'évêché  d'Albi  par  ambition  &  par  fimonie ,  fabriqua 
deux  bulles  fous  le  nom  de  ce  Pape.  Son  crime  fut  découvert 
par  Hugue ,  grammairien ,  c'eft-à-dire ,  maître  ou  écolâtre  de 
l'abbaye  de  Conque.  Ce  fait  eft  détaillé  dans  une  notice  publiée 
par  M*  Baluze  au  ^^  tome  de  ks  Mélanges  ,  pag.  451.  âc 
fiiivantes« 

Jean  de  la  Mainferme ,  religieux  de  Fontevrauld ,  a  publié 
deux  differtations  fur  une  lettre  forgée  contre  le  B.  Robert 
d'Arbrifelle.  Rofcelin  Breton ,  chanoine  de  Compiegne  &  chef 
des  Nominaux ,  en  étoit  auteur.  Pierre  profefleur  en  théologie , 
écrivain  du  tems,  mal  à  propos  confondu  par  Duchefne  &  le  W  CctuU.  t.x; 
P.  Labbe  avec  le^ fameux  Abélard,  en  écrivit  à  l'évêque  de '(fjp^^J^,^^  ,,^ 
Paris.  Il  acufe  l'hérétique  Rofcelin,  d'avoir  eu l'éfronterie de  inus. xo^^/n.  15^ 

nlKminés  de.  produire  Tongiiial  »  lépoa-  I  »  pomc  la.  bulle  originale  ce.  Mémoires 
a»4ir<ntqu*îls  n'avoient  pu  trouver  le  rc-  1  pourfirvir  de  preuves  à  l'htâorn  de  Sre^ 
9> ipftrcdtt pape  Adcic|i,^^a*ik n'avoient  I  tagiu^.tom.  i.^oL  ^ij.  Sffidv. 

Tome  VJ[.  X 
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^^  fabriquer  une  lettre  injuricufe  à  la  réputation  ck  Robert  d*Ar* 
^^CHlf.^i!^*  brifelle,  cet  illuftre  héraut  de  J.C.  Ces  traits  prouvent  aflez 
XI.  Sise  LE.   qu'on  étoit  alors  en  garde  contre  les  pièces  faudes. 
FaufTe  charte        III.  Il  s'éleva  un  grand  diférend  entre  S.  Hugue  évéque  de 
écrire  par  sigibo-  Grenoble,  &  Gui  de  Bourgogne  archevêque  de  Vienne,  depuis 
Rarobcrt.  Haraid  P^pe,  lous  le  no.m  de  Calixte  II.  L  araire. (a)  ayant  été  portée  aa 
I.  roi  d'Angleterre  concîle  d'Autuu  de  Tan  1 094.  Tarchevêque  foutint  que  Barnuin , 
Scadin^T"  run  de  (es  prédéceffeurs ,  avoir  cédé  pour  un  tems  à  Ifarne  évé- 
dcuz  bulles  par    que  de  Grenoble  ^  Tarchidiaconé  de  Salmoriac.  Il  prétendit  le 
Humbaud  de  Li-  prouver  pv  iine  charte  ^  qui  montroit  un  fi  grand  air  d'anti- 
t?Mpa\urUmn,  quicé,  qu'elfe  en  paroiflbit  ufëe.  Hugue  en  fut  d'abord  éfrayéj 
'  {i) Pctnh'.Tktod.  mais  bientôt  rafTuré  par  la  critique ,  qu'il  apella  à  Ton  fecours ,  il 
^^^.'^Œuvi^pôfik  ïH^îfeft^'l^  fauflfeté  de  la  piàce.  il  démontra  par  divers  rnonu-» 
de  dont  MabiiL    mens ,  que  Barnuin  &t  Ifarne  n'étoient  pas  mênie  contemporains» 
/.  hp^  i^i*  )7^.  L'archevêque,  loin  d'infifter ,  prit  le  parti  de  fiiprimer  fa  charte^ 
quoiqu'elle  à'eût  été  combatue  que  par  les  feules  armes  de  la 
critique.  Quelque  tems  après  des  preuves  de  fait  vinrent  encore 
^  Tâpui  des  raifons ,  qui  avoient  déjà  convaincu  les  Père^  du 
concile  d'Autun.  Un  religieux  de  S.  Rambert  aprit  de  la  bouche 
de  Sigibode ,  moine  de  la  même  abbaye,  que  celui-ci  avoir  prêté 
la  mam  à  cette  impofturè.  £n  éfet,  Hugue  ne  l'acufe  que  d'avoir 
été  l'écrivain  de  la  pièce  ,  fcriptor  ejùfdem  charu.  Mais  quel- 
qu'ait  été  fon  perfonage,  dans  une  fcène  qui  femble  intérefTer 
l'honfieur  d'un  Pape ,  il  répara  fa  faute ,  non-(eulement  par  l'aveu 
»  qu'il  en  fit  en  particulier  ;  mais  encore  par  une  efpèce  de  con* 
refiion  publique ,  qu'il  réitéra  en  préfence  de  Tévêque  de  Gre- 
noble, dansTéglife  d'un  monaftère ,  où  les  moines  de  fon  abbaye 
avoient  eu  foin  de  le  faire  venir  exprès ,  pour  donner  pleine  fa-« 
tisfaâion  à  leur  faint  ti  illuftre  (  1)  ami.  Car  c'eft  ainfi  qu'ils  (bor 
qualifiés  par  S.  Hugue ,  qui  avoir  été  lui-même  moine  de  la 
Châi(e-Diâu.  On  voit  par -là  combien  ces  religieux  étoienc 
éloignés  de  favorifer ,  ou  même  de  cacher  ces  (brres  de  crimes» 
Oeft  le  premier  exemple  que  nous  ayons  rencontré  d'une  faufie 
charte ,  fabriquée  >  ou  plutôt  écrire  par  un  moine»  Ici  le  coupable 
ie  découvre  lui-même,  (t%  propres  confrères  deviennent  fes  dé- 
nonciateurs &  ne  montrent  de  l'ardeur  que  pour  le  déceler.  Ce* 


(i)  U  eft  fiirprenant  qo'on  ne  trooye 

C»  on  aot  de  toace  cette  biftclire  de  Si^i« 
de,  ai  dans  la  coUeâion  des  conciles 
da  P.  JLabbe.y  ni  dans.  M.  £lctn»  nicd^çs 


les  PP.  Pagi  &  Longaeval,  ni  dans  I'm- 
cien  C Allia  ckn^àna^  ni  dan»  la  TÎe  w 
faint  Hugae ,  ni  dans  l'hilUire  dn  Daih> 
f  inné  de  Chon^  4(  de  M*  di;  Vitboaa7$« 
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pendattC  &  faute  ne  poayok  plus  nuire  à  perfonje,  depuis  que  ^ 

la  partie  de  S.  Hugue  avoit  renoncé  à  faire  ufage  du  faux  titre.  VIL  partie. 
Des  di(po(ition$  fi  pleines  de  candeur  anoncent-^lles  des  titriers      ^  "  ^  '•  ^• 
de  prorefllon  ? 

Harald  i.  roi  d'Angleterre  doit  être  mis  au  nombre  des  fau(^ 
fàires  les  plus  infignes.  Pour  (è  rendre  je  raaicre  par  trahifba 
d'Alfrède  &  d'Edouard,  fils  de  la  reine  £mme  3  il  fupofa  en  1 03  ^. 
une  lettre  au  nom  de  cette  prince^Te,  qui  les  prioit  inftammenc 
de  revenir  de  Normandie  en  Angleterre ,  pour  recouvrer  la  cou- 
ronne ufurpée  par  Harald.  Les  deux  jeunes  princes  donnèrent 
dans  le  piège.  Alfrède  fut  arrêté  ;  on  lui  creva  les  yeux ,  &  ii 
mourut  quelques  jours  après;  Edouard  repaflfa  en  Normandie , 
&  la  reine  £mme  fe  retira  en  Flandre  chez  le  comte  Baudouin. 

FinifTons  le  xi^.  fiècle  par  le  récit  de  la  fabrication  de  deux 
bulles,  fous  le  nom  d'Urbain  11.  par  Humbald  évêque  de  Li<- 
moge.  Ademar  abbé  de  S.  Martial  de  Limoge  ^  s'étant  opofé  à 
l'éleâion  de  Humbald  évêque  de  la  même  ville,  parçequ'il  n'y 
avoit  pas  été  apellé  ;  Urbain  n.  décida  que  le  nouvel  évêque  ne 
pouroit  entrer  en  poiTefiîon  de  Ton  fiège ,  fans  l'agrément  de 
i'abbé  de  S.  Martial.  Mais  par  le  confeil  de  Ton  archidiacre 
Hélie  de  Gimel,  Humbald  réfolut  de  fabriquer  deux  lertres  du 
Pape ,  Se  fe  fervit ,  pour  faire  le  coup ,  de  Matthieu  Vical ,  or- 
fèvre de  Limoge.  L'abbé  y  fiit  pris ,  &  reçut  le  prélat  avec  reC- 
peu*  Mais  Urbain  11.  étant  venu  lui-même  à  Limoge ,  TimpoG- 
ture  fe  découvrit.  Il  en  fut  fi  (a)  indigné ,  qu'il  frapa  d'anathè-   (^y^M.nov.BL 
me  les  auteurs  du  crime,  détendit  que  qui  que  ce  fut,  portant  ^^^^  ^^^  Conck 
le  nom  de  l'archidiacre,  fût  jamais  promu  à  aucune  dignité  dans  tam.  x.  col.  $99. 
la  ville  de  Limoge ,  &  dépofa  Hunatbald  dans  le  concile  tenu  ^"J^'^^/f^J^ 
dans  la  même  ville  en  lopy.  Les  deux  bulles  fupofées  en  1094*  /i.xpf^sî.i^/ttri 
font  raportées  pag*  407.  du  5^.  tome  des  Mélanges  de  M.  Ba-  aifl.iccief.Uv.64. 
luze.  Humbald  fe  retira  à  Sainte-Sévère  en  Berri,  dpnt  fcs  frères  ;;5//i,?f.tfî; 
étoient  feigneurs,  &  où  il  vécut  long-tems  en  fiinple  laïque,      pag. 90. 

DOUZIEME    SIECLE. 

I.  T  Amais  on  oe  parla  tant  de  ÊiuATaires  que  dans  ce  fiècle  :     Faux  priyBage 

J  iamaisauffi  ne  fut-on  plus  atencifa  découvrir  leurs /ouvrages,  J^SÏ"j;cS" 

&  à  les  condamner  au  feu.  Tel  fut  le  fore  d'un  faux  privilège  de  vaux  contrefait  le 

VéaXSé  d'Oléron.  Roger  évcquc  de  cette  ville  «'étant  tranlpbrté  fce*»  ^  «•  ««t 

^^  Xij 


VII.  PARTIE. 
Chap.  I. 

XII.  SIECLE.    a< 
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au  monaftère  d'Alech  y  érigé  depuis  en  évéché ,  (e  faific  d'un  privi- 
lège acordé  parle  Pape,  le  fit  tranfcrire  avec  les  changemens  &  les 
Loicions  qu'il  jugea  à  propos,  fie  fabriquer  ur  fçeau  de  plomb,  pour 
nard.Atentiondcs  l'atacher  à  la  FaufTe  bulle,  dreffée  fiir  le  modèle  de  la  véritable. 
Papes  Alexandre  Mais  le  privilège  fupofé  ne  demeura  point  inconnu  à  ks  ecclé- 
co^^rTr°  &  lot-   fiaftiques.  H  s'en  trouva  même  un ,  qui  atefta  en  préfence  de 
damner  les  fauf-  GuiUaume  archevêque  d'Auh ,  que  la  fabrication  de  cette  pièce 
co"r^f^T"fl^*  s'étoit  faite  fous  Ces  yeux.  Le  métropolitain,  qui  venoit  decé- 
bulles  répandue?  lébter  les  obfèquês  du  fufragant ,  eut  horreur  de  fon  crime.  Il 
en  Angleterre,     ordonna  que  le  faux  privilège  feroit  fur  le  champ  confumé  par 
les  flammes.  Pourépagner  toutefois,  autant  qu'il  étoit  poflible, 
la  mémoire  du  défunt ,  il  voulut  que  ce  fut  en  fecret.  Le  même 
[a) LittirttWiiL  atchcvêque  d'Auch  atefte  {a)  la  vérité  du  fait  par  ferment,  fif 
j4ufc.  Gaii  chrif-  par  un  ade  autentique ,  qu'on  voit  encore  dans  les  archives 
TiS^^:^^^^^  de  l'églife  d'Acqs.  Il  y  déclare  qu'il  ne  l'ayoit  fait  drefler  que  de 
pag.  1^8.       '    peur  qu^un  tiers  ne  reçût  quelque  préjudice,  à  l'ocafion  du  pri- 
vilège  brûlé.  Il  craignoit  aparament ,  qu'on  n'en  eût  tiré  des  co- 
pies, ou  qu'on  ne  s'en  fut  fervi  dans  d'autres*  titres. 

Voici  un  faufTaire  d'un  goût  bien  diférent  :  c^eft  Nicolas^ 
moine  de  Clairvaux  &  fecrétaire  de  S.  Bernard.  Jamais  on  ne 
i'acufa ,  ni  d'avoir  falfifié  des  titres ,  ni  d'avoir  fabriqué  des  char- 

(b)  MaUUon.  tes.  Efprit  {b)  vain,  mais  adroit  &  cultivé  par  l'étude  &  \ts  bel- 
préfat.  /«j./om.  les -lettres,  il  parvint  de  bonne  heure  à  s'atirer  Teftime,  &  à 
pper.5.^r/;jitfrir,^,-j^gj^y^i.  ^^^^  l^  faveur  des  grands.  Et  ce  qui  étonne  davan- 

tage ,  il  s  y  maintint  toujours ,  même  après  que  S.  Bernard  1  eue 
démafqué.  Un  talent  fî  dangereux  pout  un  homme  qui  devoit 
être  mort  au  monde,  ne  pouvoit  guère  manquer  de  caufer  (a 
perte.  Flaté  de  ce  que  fon  abbé  fo  déchargeoit  fouvent  fur  lai 
de  fes  relations,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  élevé  dans 
'      le  fiècle  :  foit  pour  favorifer  k^  amis,  foit  pour  rnénager  fes  pro- 

(c)  Btmari.    pres  intérêts ,  il  abufa  de  cette  confiance ,  jufqu'à  contrefaire  (c) 
'  V^A  *^«^  le  fceau  de  S.  Bernard ,  &  à  répandre  de  tous  côtés  à  fon  infçu , 

des  lettres  fous  fon  nom.  Un  fupérieur  fi  clairvoyant,  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  du  manège  de  fon  inférieur.  La  crainte  qu'il 
eut  que  quelque  lettre  de  ce  genre  n'eût  été  adreffée  au  Pape^ 
il)  Epîfi.  XS4.  (  ce  qui  ne  fe  trouva  que  trop  vrai ,  )  l'obligea  (^  de  lui  donner 
'avi$  de  ta  mauvaife  conduite  de  fon  fecrétaire,  quoique  (ans  te 
nommer.  En  même-tems  il  changea  fon  fceau ,  &  fit  graver^ur 
un  autre ,  &  fon  nom ,  &  fon  image.  Mais  Nicolas  trouva  encore 
le  fecret  de  s'en  emparer  ou  de  le  concrefaiir.  C<»n^ndant  coo^net 


(a)  Efijt.  1^8. 
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ies  impoftures  écoienc  connues  à  Clairvaux,  il  prit  le  parti  de  la  "^ 

retraite.  Outre  les  livres,  Tor  &  Targent  qu'il  emporta ,  on  [a)  vn.  partie. 
découvrit  fur  lui  trois  fceaux,  le  fien ,  celui  du  prieur  de  Clair-  .xn."sMcli. 
vaux  &  le  nouveau  de  S.  Bernard.  Le  Saint  en  fut  (1  afligé ,  qu'il 
en  écrivit  encore  au  Pape  Eugène  \ine  lettre ,  par  laquelle  il 
fè  plaint  des  menfonges  répandus  fous  fon  non)  de  toutes  parts  » 
&  (iir-tout  en  cour  de  Rome ,  par  la  fourberie  de  Nicolas ,  qu'il 
peint  des  couleurs  les  plus  noires.  Il  va  même  jufqu'à  exhorter  le 
Pape  à  condamner  le  coupable  au  filehce  Se  à  une  prifon  perpé- 
tuelle, s'il  alloit  à  Rome  pour  fe  judifier,  comme  il  en  avoic 
menacé. 

Les  impoftures  de  Nicolas  ayant  fait  un  fi  grand  éclat  dans 
le  monde ,  ne  fembloit-il  point  qu'il  de  voit  être  perdu  de  répu- 
tation pour  toujours  ?  Il  continua  néanmoins  d'avoir  les  relations 
les  plus  illuftres.  De  retour  à  fon  ancien  monaftère  de  Moutier- 
Ramei ,  d'où  il  écoit  paffé  (bus  la  conduite  de  S.  Bernard ,  il  eue 
l'adreffe  de  fe  rendre  néceflaire  aux  Papes  mêmes ,  &  de  s'aflurer 
de  leurs  {b)  bonnes  grâces  &  de  leur  proteûion.  Adrien  iv.    (6)  Marun. 


mrt^ 


écrivit  deux  lettres  en  fa  faveur ,  lune  à  Henri  évêque  de  Beaur  P^'j^-  ^^^^^-  '  * 
vais ,  l'autre  à  Samfon  archevêque  de  Reims.  On  y  voit  que  ^^  *  ^^^*  ^^^* 
Nicolas  avoit  été  à  Rome  depuis  fa  fortie  de  Clairvaux ,  &  qu'ifl 
y  étoit  toujours  en  grand  crédit.  Le  Pape  le  recommande'-à  ces 
prélats,  (i)  comme  une  perfone  qui  lui  étoit  très-chère,  &  aux 
intérêts  de  laquelle  il  s'inrérefToit  au-delà  de  tout  ce  qu'on  peut 
dire.  Alexandre  (c)  m.  lui  acorda  auffi  des  lettres  de  reconv-  {ç)nid.€oL4%%i 
mandatioh  pour  les  archevêques  de  Sens  &  de  Reims,  &  pour 
le  comte  de  Troies.  Il  fit  plus  :  il  lui  écrivit  une  lettre  fort  ho- 
norable ,  dans  laquelle  il  loue  fon  zèle  &  fon  atachement  envers 
le  faim  fiège.  Il  lui  promet ,  avec  un  retour  fincère ,  une  afeâion 
fpéciale  pour  fa  perfone ,  &  de  ne  lui  refuier  jamais  aucunes 
de  fes  demandes  ipctitiones  tuas  omni  tempore  exaudirc.  Si  l'on, 
a  de  la  peine  à  concevoir  comment  ces  deux  grands  Papes  pour- 
voient ignorer  les  plaintes  portées  depuis  dix  ans  à  leur  prédéceP* 
fèur  contre  Nicolas  ;  il  efl  encore  plus  dificile  de  comprendre, 
coaiment  ils  pouvoient  avoir  tant  de  confiance  dans  un  rauflaire, 

(i)  Dileffas  fiiius  no(!cr  magîfter  Ni.  das ^  uf  >,^  &  nos petUiones  tuas  liBerias 
'fui  iiohrs  fatis  carus  efl  &  acccptus  .....  admiturt  dcheàmus,  Ainfi  parle  le  pape  à 
iwamùs  quatenus  eumd,fllmm  noftrum ....  on  évécjue  prince  du  fing  ,  &  à  uir  archc- 
pm  S.  Pétri  &  noftra  reverentia  diligas  véque.  Quauroic-il  fait  de  plus  en  faveuf 
attemiui  &  BONORMS  ....  &  ita  ei  favo^  d'un  homme  du  premier  mérite  &  4*aac^ 
ïïtm  &  auxUium  liorm  in  uufis  fias  impm-  \  sépiuacioA  çptiègc  i 
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Tsssssssf  ^  le  traiter  d'une  manière  fi  diftinguée.  On  feroit  tenté  de  croire 
VIL  PARTIE,  qu'ils  le  regardoient  comme  innocent.  Car  on  ne  peut  les  fbupçon«> 
^LSiicLE.  °^^  d'avoir  manqué  de  zèle  &  de  févérité  contre  ceux  qui  lui 

relTcmbloient. 

Alexandre  en  donna  des  marques  évidentes  en  diverfês  ren- 

concres.  Sachant  qu'un  prêtre  avoir  falfifié  (es  lettres,  il  enjoi- 

(a)  Laù.  concîL  S^^^  ^"^  évcques  de  Worchefter  &  de  Norwik  de  l'interdire  [a) 
t.  X.  col.  ûf  I.  des  fondions  du  facerdoce ,  de  le  priver  pour  toujours  de  Ton  bé- 
néfice,  de  le  renfermer  dans  quelque  monaftère  d'une  étroite  ob- 
fervance  »  afin  d'y  expier  par  les  larmes  un  fi  grand  crime ,  de 
donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  feroient  tentés  de  l'imiter.  Il 
ordonna  qu'on  arrêtât  ces  fortes  d'impofteurs ,  6c  que  nonobf- 
tant  tout  apel  au  S,  fiège,  on  ne  laifiac  pas  de  lesemprifidner  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  n'étoit  pas  facile  de  lui  en  impofer  fur 
l'article ,  particulièrement  à  l'égard  des  bulles  récentes.  Dans  un 
diférend  entre  les  chanoines  du  Mont-faint-Ange  &  ceux  de.. 

(b)  Ual.  facra^  Siponte,  il  fut  {b)  diftinguer  parmi  plufieurs  titres  qu'ils  lui  pré^ 
tom.7^col.  11^6,  ientèrent,  pour  fourenir  les  droits  refpeûifs  de  leurs  églifes, 

un  privilège  d'£ugene  iii.  corrompu  &  altéré,  à  defTein  de  fa- 
vorifer  les  prétentions  du  chapitre  du  Mont*faint-Ange.  Il  ne 
lui  en  falut  pas  davantage  pour  juger  en  faveur  de  l'églifè  de  Si- 
ponte.  Si  les  autres  Papes  du  même  fiècle  ne  furpafierent  pas  le 
zèle  d'Alexandre  m.  contre  les  fabricateurs  ou  i^fificateurs  de 
titres,  &  fur-tout  des  refcrits  apoftoliques,  on  peut  dire  aa 
moins  qu'ils  l'égalèrent. 

Lucius  III.  loin  de  foufrir  qu'on  mit  à  exécution  les  (enten- 
(c)DecretaLGrù' <:es  rendues  fur  des  lettres  apoftoliques  fupofees,  défendit  (c) 
gor.ix.  lib.y.tiu  ^'ajoutet  foi  à  cellcs  qui  paroitroient  fabriquées  fous  fon  nom, 
faifi.  dt!^"*^    ^  voulut  qu'on  s'affurât  de  la  perfone  de  celui  qui  les  pré- 
fbnteroit.  Que  n'auroit-il  donc  pas  fait  contre  le  fâuffaire  même  ? 
(4)  IU(f.  €tfp,y      Certains  eccléfîaftiques  {d)  avoient  contrefait  le  fceau  de  Phi- 
lippe Augufte  xoi  de  France.  Un  évêque  les  refierra  dans  une 
étroite  prifi>n,  &  xx>nfulta  Urbain  m.  fur  la  punition  qu'il  leur 
devoir  faire  fubir.  A  la  vérité  ce  Pape  ne  permit  pas  de  les 
mutiler  de  quelque  membre,  ni  de  leur  infliger  une  peine  cor- 
porelle ,  qui  les  expofat  au  danger  de  perdre  la  vie  ;  parceque 
î'églife  ayant  horreur  du  fang ,  n'a  garde  de  le  répandre  elle-même  : 
mais  il  ordonna  qu'après  les  avoir  dégradés ,  &  marqués  du  ai« 
raûère  des  malfaiteurs  >  il  les  bannît  du  pays.  Le  crime  de  ces 
clercs  étoit  d'autant  plus  grand ,  qu'aux  termes  de  la  Glofe  fur 
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cette  décrétale ,  les  fceaux  de$  rois  font  authentiques  par  eux-  ^ —  ^ 

mêmes.  Cependant  on  puniflbit  d'une  peine  pîus  ngoureufè  les  ^'' î^^^'ïjîS: 
clercs  qui  raifoient  ou  contrefaifoient  le  fceau  des  Papes,  que  xiirs/âcLi. 
ceux  qui  en  ufoienc  de  la  force  à  l'égard  du  fceau  des  rois. 
Dans  le  premier  cas,  immédiatement  après  leur  dégradation, 
ils  étoient  livrés  au  bras  féculier,  pour  être  punis  fuivant  la  ri- 
gueur des  loix  civiles.  C'eft  ce  que  porteur  la  Glofe  &  les  notes 
fur  la  même  décrétale. 

Le  cardinal  Baronius  raporte,  {a)  d'après  les  annales  de  Roger  {z)SMwt,éiJan^ 
de  Hoveden ,  l'hiftoire  d'un  fameux  fauflaire  nomme  Raoul  de  '^^^'  '•  11'/^^^ 
Vigetot,  clerc  Se  agent  de  l'archevêque  d'YorJc.  Il  confeflTa  pu-  ' 

bliquement  au  lit  de  la  mort,  en  préfence  de  toute  la  Cour  ro^ 
maine,  que  depuis  qu*il  y  féjournoit,  il  avoit  envoyé  en  Angle- 
terre beaucoup  de  lettres  (lipofées ,  écriteis  au  nom  du  S.  Siège. 
En  conféquence,  Céleftin  m.  donna  ordre  à  Hubert  archevê- 
que de  Cantorberi ,  d'en  faire  une  exafte  perquifîtion ,  qui  ne 
pouvoir  avoir  pour  but  que  de  les  détruire.  On  découvrit  a  Lon- 
dres un  clerc  qui  en  étoit  chargé ,  &  qui  fut  mis  en  prifon.  C'eft 
ici  le  tems ,  (  c'eft-à-dire ,  depuis  le  pontificat  de  Céleftin  m. 
jufqu'au  commencement  de  celui  d'Innocent  m.  )  où  Baronius  {t}  0>)  Addn.ii^f^ 
place  un  grand  nombre  de  faulfaires ,  qui  (  i  )  fabriquoient  des  let» 
très  apoftoliques  (bus  le  nom  de  Téglife  romaine*  Mais  comme 
il  n'apuie  ce  fait  que  fur  une  décrétale  dlnnocent  m.  à  l'arclie- 
vcque  de  Reims ,  nous  nous  réfervons  à  en  parler  fous  l'article 
de  ce  Pape. 

S'il  en  faut  croire  Pierre  de  Bloîs,  [c)  dans  une  lettre  adreffée  (c)  Epîfi.  jj; 
au  nom  de  Richard  archevêque  de  Cantorberi  à  ks  fufragans,  il 
y  avoit  déjà  environ  une  vingtaine  d'années  que  It^  fabricateurs 
de  bulles  avoient  commencé  à  troubler  les  légitimes  poflefFeurs 
par  de  fauffes  lettres  apoftoliques,  répandues  en  Angleterre. 
Pour  arêter  le  progrès  de  cette  {à)peftc  publique  ^  le  primat  du  ié)  lUdm^ 
royaume  enjoignit  aux  mêmes  évêques ,  ae  dénoncer  excommu- 
niés aux  jours  de  fêtes  tous  ceux  qui  auroient  contrefait ,  oâ 
felfifié  le  fceau  du  Pape ,  le  fien  &  les  leurs ,  aufli-bien  que  leufs  Viçilanccdc^P»- 

COmpliceS,  ^  p«  a  réprimer  fci? 

H.  Si  jamais  1  on  n  avoir  vu  julqu  alors  la  marne  de  lorger  de  fauiTesbaUei.. 


(^  Increhuît  his  quidem  temporiius  C#- 

U[^  ufqu€  ad  Innocenta  papa  primordia 

Jalfariorum  ingens  numerus  ^  qui  nomine 

JtdU  apofiolicti ,  quas  vtlUnt  Uutras  fcri" 


herent,  Efl  de  his  gravis  querela  ^ufiem 
Innocenta  fcribenùs  ad  Remenfem  arcAiê^ 
pifcopuifh 
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^^s^ssssss^  fauflfes  bulles ,  caufer  tant  de  défordre  dans  le  monde  ;  on  peut 
VII.  P  A  R  T I  £•  anurer  que  la  vigilance  des  Papes ,  à  en  arêcerle  cours ,  redoubla  à 
3Cii"s*xâciE.   proportion.  Innocent  m.  qui  monta  fur  le  S,  Siège  en  1 19&.  ne 
leur  donna ,  ni  quartier ,  ni  relâche.  Aux  févcres  recherches  qu*il 
en  fit  faire ,  il  ajouta  des  loix  contr*eux ,  &  des  règles  de  dif- 
cernement  fur  les  vraies  &  faufles  bulles ,  qui  ne  leur  laifferent 
aucune  reflburce ,  pour  en  impofer  au  monde, 
(a)  Tom.  i.epift.     Dès  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il  écrivit  {a)  une  lettre 
1)  y.  p.  X*;.  idUs  à  Tarchevêquc  de  Reims  (  i  )  &  à  fes  fufrae;ans ,  où  il  anonce  la  dé- 
*''^*-^  couverte. qu'il  venoit  de  faire  à  Rome ,  de  quelques  fauffaires  de 

profeffion,  chez  (i)  qui  l'on  faific  plufieurs  bulles  munies  de  féaux , 
fabriquées  fous  fon  nom  &  fous  celui  de  fon  prédéceffeur  Cé- 
leftin  m.  Cette  faifie  ne  fufifant  pas  pour  aréter  les  fuites  d'un 
fi  grand  mal  ;  le  fage  pontife  employa  deux  moyens ,  qui  ne  pou- 
voient  manquer  de  produire  de  merveilleux  éfets ,  dans  une  fi 
fècheufe  conjonûure.  1°.  Il  défendit,  fous  peine  d'excommuni- 
cation &c  de  fufpenfe  des  ordres  &  des  bénéfices ,  de  recevoir 
déformais  des  bulles  d'une  autre  main  que  de  la  fienne  y  ou  de 
celle  de  Cts  oficiers  y  prépofés  à  leur  expédition.  Mais  comme 
les  fauffaires  toujours  détenus  en  prifon,  lorfqu'il  écrivit  cette 
lettre ,  confefioient  avoir  répandu  de  tous  côtés  leurs  fauffes 
bulles  ;  il  enjoignit  à  tous  les  métropolitains ,  de  convoquer  leur 
concile  provincial ,  &  d'y  faire  drefler  un  règlement  folennel , 
portant  obligation  de  publier.  &  de  faire  aficher  dans  toutes  les 
paroiffes ,  que  fi  quelqu'un  avoir  obtenu  des  lettres  du  fiège 


(b)  lanoc,  epifi. 
ffhfi.ep.^SS. 


(i)  Cette  lettre  étoit  circulaire,  c*cft-à- 
dire  ,  adreHëc  à  tous  les  métropolitains  Se 
à  leurs  fufragans.  Ceux  ci  ne  recevoicnt  * 

1>as  immédiatement  de  Rome  ces  forces  de 
ettrcs  ;  mais  par  rçatremife-de  leurs  ar- 
chevêques. 

(i)  Nous  ne  favons  s'il  faut  diftinguer 
de  ces  impofteurs  y  un  clerc ,  ou  eccléûafli- 
que  de  Cazal-Nuovo  ,  nommé  Azon ,  qui 
demcuroit  pour  lors  à  Rome.  Quoi  qu'il 
ea  foit ,  il  mérite  bien  de  trouver  fa  place 
parmi  les  fauffaires.  Un  prêtre ,  venu  de- 
puis peu  à  Rome  pour  obtenir  de$  lettres 
apoftoliques ,  y  tomba  malade,  Azon  le 
fut ,  &  fous  prétexte  de  lui  rendre  fervice , 
s'ofrit  de  }ui  faire  délivrer  la  bulle ,  dont 
il  avoit  befoin.  Voyant  que  le  prêtre  accep* 
toit  fon  offre  avec  ad^ion  de  grâces  »  il 
|i*oubIia  pas  d*cn  recevoir  rargént  nécef- 


faire  pour  l'expédition  du  refcrît.  Mais  au 
lieu  de  porter  la  fomme  à  la  chancellerie , 
il  la  garda  pour  lui-même ,  ou  la  partagea 
avec  Tes  complices  «  &  fabriqua,  pu  6t 
fabriquer  des  lettres  de  commiflign  adrcf-' 
fées  à  un  archevêque  &  un  abbé ,  pour  ter* 
miner  le  difércn4  qu'avoit  ce  j)rétre  avec 
l'archevêque  de  Sippnte.  Celui-ci  ne  man- 
qua pas  de  s'infcrire  en  faux  contr'ellcs.  Le 
!  urètre  les  foutint  vraies.  Il  falut  donc  les 
aire  tenir  au  pape  ,  fous  le  fceau  des  pré- 
tendus juges  délégués.  Innocent  III.  en 
reconut  tout  d'un,  coup  la  faudèté.  Se 
donna  (h)  ordre  à  l'archcvcque  de  Siponte 
de  fufpendre  de  fcs  fondions  &  de  fon 
bénéfice  ,  le  prêtre  qui  avoit  aporté  ces 
lettres ,  &  de  le  renvoyer  en  cour  ddfRo- 
me  s  pour  y  être  puni  fuivant  la  rigacnt 
des  canons  &  des  confiitutions  des  Pape(«. 

jtpoltolique^ 
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apoftoîique,  qui  puflenc  être  fufpeûées  de  faux,  &:dont  il  pré-  ^^ 

tendît  faire  ufaee;  s'il  vouloit  éviter  la  peine  d*excommunica*  vn,  partie* 
tion,  ou  de  fuîpenfe,  il  fcroittenu  de  confronter  (a  bulle  avec  .xil"si»c1i. 
une  véritable  :  que  s'il  y  remarquoit  des  caraâères  de  fauffeté,  il 
la  remît  à  Tévêque  diocéfain,  à  Tabbé  du  lieu,  ou  à  Tarchidia- 
cre  de  la  contrée,  afin  qu'ils  frapafTent  d'excommunication  le 
laïque ,  ou  qu'ils  fufpendifTent  de  fon  ofice  &  de  Ton  bénéfice  le 
clerc  qui  auroit  aporté  ces  fortes  de  bulles. 

Non  content  ae  ces  réglemens ,  qui  fembloient  devoir  pro« 
curer  Textindtion  de  toutes  les  faufles  lettres  apoftoliques;  il  fie 
encore  publier  par  toutes  les  paroifles  du  monde  chrétien  une 
fenrence  générale  d'excommunication,  dont  il  réferva  l'abfolu* 
cion  au  S.  Siège  :  excommunication  qu'il  ordonna  de  réitérer  fré« 
quemment  contre  ceux  qui  dans  la  quinzaine  ne  détruiroienc 
pas ,  ou  ne  raporteroient  pas  les  fau^Tes  bulles ,  qu'ils  auroient  ea 
leur  âîfpofition. 

.  Pour  ne  manquer  à  nulle  des  précautions  imaginables ,  ce 
grand  Pape  jugea  à  propos  de  faire  atacher  à  (à  lettre  circulaire» 
une  bulle  faufle  avec  une  bulle  vraie ,  c'eft-à-dire ,  un  (beau  faux 
avec  un  fceau  véritable  »  dans  la  vue  de  faciliter  la  comparaifoa 
qu'il  avoir  prefcrite.  Enfin  il  voulût  que  fans  aucun  égard  pout 
les  apels  au  S.  Siège,  on  caflat  tout  ce  qui  auroit  été  jugé  con-« 
fermement  à  des  bulles  fauffesi  de  quelque  nature  qu'elles  puf-  * 
fent  être ,  &  que  ceux  qui  s'en  trouveroient  porteurs ,  fuUenc 
renfermés  dans  une  étroite  prifon ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  or« . 
donné  autrement. 

On  ne  doit  pas  clouter  que  des  mefures  fi  bien  prifes  6c  des 
recherches  fi  rigoureufes ,  n'aierit  réuffi  au  gré  dlnnocent  m. 
Guillaume  archevêque  de  Reims ,  à  qui  cette  lettre  qu'on  lit 
encore  parmi  celles  du  même  Pape ,  eft  adreffée ,  fe  donna  toils 
les  mouvemens  pofCbles ,  pour  faire  exécuter  des  ordres  diâés 
par  l'équité  même.  Ses  foins  eurent  un  fuccès  qui  furpaffa  fes 
efpérances.  Etienne  évêque  de  Tournai ,  à  qui  il  avoir  notifié  les 
intentions  du  Pape,  découvrit  (a)  dans  fa  ville  une  nouvelle  (x)  {9)BMoth.pp. 
fabrique  de  fauflcs  bulles.  Un  de  ces  fauflaires ,  ou  plutôt  leur  coL^^i^t^i!'  ^* 

»  les  modèles.  Il  die  (c)  aillears ,  qu'il  ca  (b)  Dijfen.  /•  x. 

«écoicforti  de  cette  boutique ,  dç  (i  évi-  p.iéi,^ 

»  dcmitfent  fiufles  en*  faveur  de  Tabbaye  (c)  Stcph.  Tor* 

»  de  Saint-Martin  de  la  même  ville ,  qu'un  nac.  epift.  114.^ 

n  enfant  aux  rudimeos,  auroit  pu  en  con-  ^^^.  ^^/i,  167^ 
M  noitr^  la  fupofitioQ.  < 


(i)  »  Sur  la  fin  du  xii*.  fiècle,  Jit  {b) 
»MJ*abbé  Lebenf,  £tienne»  ^vécine  de 
»  Tmmai ,  eut  des  preuves  manifeftes  de 
»  quelque  Êilfification  de  bulles  »  dont  un 
»  pr£tre»  bénificiér  de  (a  cathédrale ,  étoit 
a>aateur;  &  U  ea  découviic  les  moules  U 
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-■  '■  ...  !y  complice  ^  qui  parok  avoir  été  chanoine ,  lui  remit  dans  le  CAa^ 
VII.  PARTIE,  pitre  les  deux  moules  des  fceaux  des  bulles  avec  un  volume  de 
xu^SiUlï.  l^^cres  fabriquées  fous  le  nom  du  Pape.  II  protêfta  qu*il  n'avoir 
jamais  exercé  par  luirmême  ceç  infâme  lâécter  ;  mais  qu'il  en 
parcageoit  le  profic^  écdncafTocié  avec  un  prêtre,  pourvu  par  le 
€hapii;re  de  Tournai  d'un  bénéfice  annexé  au  fervice  du  grand 
aucel  de  la  cathédrale.  Il  paroit  qu'Etienne  ne  voulut  pas  défigner 
ce  dernier  plus  clairenient ,  dans  fa  lettre  à  l'archevêque  de 
Heims  ;  niais  il  laifTa  au  porteur  la  liberté  de  le  lui  ùin  contioi- 
tte  par  nom  &  par  furnom.  Cétoit  ce  prêtre  qui  faifoit  métier 
§c  marchàndife  des  fauflfes  bulles.  L'évêque  de  Tournai  garda 
les  moules ,  en  attendant  que  leurs  produûions  fuBent  condam^ 
nées  par  le  jugement  de  Ton  métropolitain ,  &  qu'ils  fuflent  brU 
fés  fuivant  Tes  ordres. 

De  cette  manufaduré  de  faufles  bulles ,  étoit  (ortie  celle  dont 

U)Bmïoth.  pp.  ^^  ^^^^  évêqué  parle  (a)  dans  fa  lettre  13 y.  L'abbé  de  S.  Mar» 

i.i.coL  8j  j[  S/4I  «n  de  Tournai ,  homtne  vicieux  ^  mondain  ^diflipateur  des  biens 

de  (on  monaftère  &  incorrigible,  avoitencouru  les  cenfures  ecclc^ 

ilaftiques.  11  s'en  fit  relever  par  des  bulles  fabriquées  à  Tournai; 

mais  dont  la  ùcaffcié  étoit  fi  roanifefte ,  qu^un  petit  écolier  auroit 

pu  s'en  apercevoir  :  Cum  faUitatem  luterarum  illarvm  puer  eU^ 

mentarius  intellig^e  patui^et.  Sî  des  bulles  forgées  cki  tem^  mé^ 

^    me  des  Papes  auxquels  elles  étoieiic  atribuées ,  étoient  fi  facile» 

à  reconnoitre ,  comment  auroit-on  pu  en  impo(er  à  despcrfone» 

intelligentes  par  de  prétendues  lettres  apoiloliques,  fiipofées  à 

des  Papes ,  qui  vivoient  plufieurs  fièclesauparavant  l  Auilr  M.  Le* 

t^)  Dîjffin.  t.  X.  bcuf  nous  dit-il  {b)  que  «  les  curieux  du  xi.A  xii^.  ficelé  exer- 

/tt#^  i^«.  ,,  cerent  quelquefois  la  (agacké  de  leur  critique  fur  les  bulles 

79  qu^on  difoit  être  des  Papes  y  ou  (ur  les  chartes  des  feigneursv 

(c)Z)rr«J^/iu  9#Dom  Mabillon  ((^  a  fait  ob(ètver  qtie  daîas  l'onzième  on  ne  fd 

]h  ^4»  I,  biâbit  plus  farprendre  par  les  fauflaires;  &  que  s'il  y  tn  eut 

19  alors  ^  la  fraude  fut  auffitôt  découverte.  '• 

Revenons  au  Pape  Innocent  m.  La  découverte  des  fau(raire» 
de  Rome  intimida  ceux  qui  avoient  apris  à  contrefaire  lés  bulles,. 
U  n'y  avoir  plus  de  fureté,  ni  pour  eux;  à  contmuef ,  ru  pour  les 
autres  à  fe  fervir  des  pièces  de  leur  façon.  Mais  comme  les  foijr- 
•  {g)Inmc.  epijL  bcs  fout  féconds  en  refTourcesj  un  chanoirtô  [d)  facriftaîn  de  la 
%é%JiLi.p.iy6.  cathédrale  d'Huefca  au  royaume  d'Aragon,  après  s'être  dAii» 
de  (on  bénéfice  entre  les  nuins  du  Pape  dans  une  maladie ,  vint 
aux  regrès  y  losfqu'il  eut  recouvré  la  fanté^  S'étant  cj;ouvé  à  Rouler 
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Al  tems  de  la  prife  des  faufTaires,  il  eut  recours  à  un  artifice ,  qui  ^ 

n'était  poiiK  encore  ufë.  Perfuadé  qu*un notaire  dïnnocent  iri.  vn. ^partie; 
nouveliemenc  chargé  de  çec  ofice ,  pouVbk  plus  facilement  qu'un  xn  "^i  i'ct  e, 
autre  être  pris  pour  dupe<|  il  s'adreHTe  à  lui  ^  le  prie  de  lui  drefTer 
une  bulle ,  qui  le  rétabliflè  dans  Tofice  de  facrîilain  de  fa  cathé- 
drale ,  dont  il  l'aiTui^e  fauflement  que  le  Pape  Ta  de  nouveau 
pourvu  depuis  fa  démiffion.  Le  notaire  qui  n'y  entend  point  ma* 
lice  )  fait  tout  ce  qu'on  défîre  de  lui*  Mais  lorfqu'il  relit  la  bulle 
en  préfence  d'Innocent  m.  la  fraude  ne  peut  échaper  à  l'aten* 
tîon  d'un  pontife  fi  vigilant.  Il  reconnoic  la  fauffeté ,  ou  plutôt 
la  /Iibreption  dé  ces  lettres.  Il  punit  le  coupable  par  la  privation 
de  fon  bénéfice ,  Se  mande  à  TEvéque  &  aux  chanoines  de  Hue(^ 
ca,  de  nommer  un  facriftain  qui  aie  plus  de  refpeâ  8c  d'amour: 
pour  la  (Incérité  chrétienne. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  fut  informé  que  des  pèlerins  d'E**: 
coflTe  raportotent  fbuvent  des  bulles  de  Rome  aux  juges  délé^* 

Soés  de  leur  pays^  &  que  Ces  bulles  caufoient  de  grands  défor* 
res ,  par  les  concefTions  infolites  qu'elles  renfermoient.  Il  en 
écrivit  («)  à  l'évéque  de  S.  André,  &  l'avertit  que  fi  ces  fortes    (a)  Epift.  lih.  ±; 
derefcrits  venoient  à  tomber  entre  Ces  mains,  il  eût  foin  d'en  '♦«•  '•  ^P*  *^* 
faire  arêter  les  auteurs ,  de  les  retenir  en  prifon  $  &  de  ne  les  mettre  ^^^'  *^^ 
^e  (bus  bonne  caution  en  liberté;  jufqu'à  ce  qu'après  lui  avoir 
fënvoyéies  pièces  fufpeâes ,  il  aprit  de  quelle  manière  il  faudroie 
traiter  ceux  qui  en  feroient  les  auteurs,  ou  qui  s'en  feroient  fer- 
vis  avec  connoiffance  de  caufe^ 

Après  avoir  forcé  les  fauffaires  dans  leurs  réduits,  ôc  dévoilé 
au  grand  jour  leurs  mauvaifes  rufes,  Innocent  m.  n'en  fut  que 
plus  en  garde  contre  les  artifices  nouveaux ,  auxquels  il  prévoyotc 
qu'ils  pooroient  avoir  recours.  Lors  même  que  la  fraude  n'étoic 
pas  évidente ,  il  ne  laifToit  pas  de  tenir  certaines  bulles  pour  fufpec» 
tes.  Mai^  également  éloigné  de  traiter  de  fauflfes ,  les  pièces  atein^ 
tes  des  (bupçons  les  plus  violensT^  ou  de  les  admettre  comme 
vraies ,  (bus  prétexte  qu'elles  n'étoient  pas  convaincues  de  faux  ; 
H  n'ea  defTaifiATôit  point  fon  tribunal ,  qu'il  n'eût  aprofondi  la  vé» 
fitc.  Mildn  cltrt  d*une  (  i  )  églife  au  diocèfe  de  Sens ,  prétendoit  ^  ^ 
avoir  obtenu  âks  lettres ,  qui  t^ndoient  à  li  ruine  {l)  de  l'ordre  puj:  coulâ. 
de  Citeaax.  La  copie  qu^il  «n  avoir  envoyée  à  Rome ,  parut  m  co/.  103 z. 

(i)  Ceft-à-dire  ,    curé  i^une  paroi/Te.  I  »  très  précendaes  obtenues  de  lui  en  fa-    (t)  Difftrt*  f.  i, 
M'.  Iicibeaf  (cl  eu-  parte  en  cer  terhièr:'  t  »  vfetrrda  curé  deTLacby ,  proifat  I^bbâye  fuf.  itft. 
A^Ihiibee&t  HI....  ^dédite  £liifies  les  le!^  i  ««'de  VaubifiMft  /ira  Di«^€  et  l^fim^ 

Yij 
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■         ^  Pape  fufpeûe, parcequ*elle  étoit  contraire  à  fes  fentîmens  pour 
yii.  PARTIE,  mi  Ordre,  aux  privilèges  duquel  il  n'avoit  jamais  eu  incencion 
Xii"s\icii.   ^  porter  préjudice.  S»  conftance  à  ne  laifTer  expédier  aucune 
bulle ,  dont  il  ne  fe  fît  rendre  compte /&Ja  fidélité  de  fa  mé- 
moire lui  répondoient  qu'il  n'écoit  pas  auteur  de  celle-ci.  Il  ne 
pouvoir  pas  non  plus  fe  perfuader  qu'elle  fut  émanée  de  fa  chan- 
cellerie. Cependant  il  ne  fe  détermina  pas ,  fur  des  motifs  ù  gra- 
ves ,  à  la  déclarer  falilTe.  Sçulemeni  il  donna  ordre  à  (es  com- 
miifaires  de  révoquer  tout  ce  qu'ils  guroient  décerné  en  confé- 
quence,  de  contraindre  le  curé  par  les  cenfures  eccléfiaftiques»* 
à  repcéfenter  l'original ,  de  le  confronter  enfïiite  exactement  avec 
la  copie  qu'il  leur  renvoyoit ,  d'examiner  avec  foin  le  fceau  de 
plomb  par  raport  aux  points,  au  poids,  à  la  forme,  &  de  bien 
prendre  garde ,  en  cas  qu  il  fe  trouvât  véritable. ,  s'il  n'auroic 
point  été  frauduleufemènt  ataché  à  ces  prétendues  lettres  apoA* 
coliques.  Il  ajoutoit  que  s'ils  apercevoient  des  fignes  certains  de 
fâufieté,  ils  féviffent  fans  miféricorde  &  fans  aucun  délai,  tant 
contre  celui  qui  avoir  fait  ufage  de  la  fauffe  bulle,  que  contre 
celui  qui  l'avoir  obtenue  ;  c'eft-à-dire,  qu'ils  fiilminaâent  con- 
cr'eux  la  ièntence  d'excommunication ,  ou  qu'ils  les  fufpendif- 
fent  de  leurs  ordres,  qu'ils  les  privaflent  de  leurs  bénéfices ,  ic. 
qu'ils  les  livraflent  au  bras  féculier.  Que  fi  les  commifiTaires  ne 
poiivoient  découvrir  la  faufifeté  de  la  pièce ,  il  ne  leur  permettoic 
pas  pour  cela  de  la  regarder  comme  vraie*  Au  contraire,  il  s'en- 
léfervoit  le  jugement  définitif,  avec  ordre  de  faire  partir  poac 
Rome ,  celui  qui  s'en  étoit  fervi,  &  celui  qui  l'avoir  impétrée; 
&:  avec  cette  précaution  de  ne  pas  les  charger  de  l'original ,  mais, 
de  le  faire  tenir  au  Pape  par  une  autre  voie  fure.  Pouvoit-on  s*y 
prendre  plus  habilement ,  pour  ne  point  fe  laiflèr  tromper  par  de 
fauflfes  bulles  &  par  leurs  auteurs  ?  Croira-t-on  après  cela  qu'il  y  eût 
Fanffairts  Jans  ^^  monde  un  fauflaire  aflez  fubtil  pour  en  impofer  à  des  yeux  Ci 
Mofncsnofrcispw  perçaus,  &  fc  fouftraire  à  une  juftice  aufll  inflexible  qu'éclairée  ? 
de  faufles  impata-  .  UI.  Quoique  dans  les  loix  des  fbuverains  &  dans  les  décrets 
drNÔrv"cKc&^J^  ^^^  conciles  &  des  papes  contre  les  fauflaires.,  jamais  les  reli-. 
ambadàdeurs  de   gieux-ne  foient  nommés  i  ce  fiècle  en  fournit  quelques-uns ,  donc 
fcmpcrcur  Ma-   Timpofture  n'cft  pas  douteufe.  L'empereur  Frédéric  ii.  écrivit 
drfauffc$"ctrres?  ^^^  lettre  au  fojet  d'u»  moine*  apoflat  &  vagabond ,  arête  ea 
(a)  ApudPetrum  Sicile ,  &  renfermé  (  i  )  dans  la  prifon  royale  ^  pour  avoir  contr^aic 

4e  Vineis  lih.  $.  » 

epifioiannum.xx,      (i)  Ift^tr  (a)  in  régna  nefirQ  quidam  tfalfês  figilâ  nofiri  formas  adultérons ,  nam^ 

Goldafi,t.i.p*S7»  circumfagus'inventus  efi  nMu^càus,,  fui  |  aàjqui  ionoris  nojtri  injuriais  sum  konef^. 
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fon  fceau.  Et  de  peur  qu'on  n*abusât  dans  la  ducédé  ce  fceau  ■  -Jy 

contrefait,  il  Tenvoya; comme  un  gage  de  foa  eftime  &  de  (à  V"*  partie. 
confiance  à  l'abbé  même  du  monaftcre,  d'où  le  moine  libertin  XH-ViictW 
avoir  apoftafié.  Le  chapitre  général  des  moines  Ciderciens  tenu 
Tan  1157.  décerna  des  peines  grièves  {a)  contre  les  FaufTaires;  (z)Voy. notre ^\ 
ce  qui  fupofe  qu'il  s'en  étoit  trouvé  quelqu'un  dans  cet  Ordre^  '^'«'ji?- 54^.5  47* 
ou  du  moins  qu'on  craignoit  que  le  crime  de  faux ,  alors  trcs- 
commuo  dans  le  monde ,  ne  pénétrât  dans  les  cloittes.  : 

Si  la  vérité ,  qui  nous  a  toujours  guidés  dans  cet  ouviiage ,  nou» 
oblige  à  découvrir  &c  à  cpndamner  faûs  exception  tous  les  moi--' 
Bcs  réellement  fauflaires;  elle  ne  nous  permet  pas  de  leur  a/To- 
cier  ceux  que  la  paffion  a  voulu  noircir  par  de  faufTes  acufatloos. 

Tels  font  les  moines  d'Angleterre ,  ayxquels  Pierre  de  Blois^m- 
pute,  fans  preuve  {i)  &L  en  vr^i  déclamateur,  de  a'établir  kur«     (bj  tffâwi^A 
privilèges  que  fur  des  faufletés.  Peut4on  mécqnnoitre  dans  .fa  ^^^^"'^•^- /'*'?• 
lettre  au  pape  (  O'AIexandre  m,  l'aigreur  d  une  partie  imiéeide  *^°'  ^^^'  ^  ^*^' 
la  perte  d'un  procès ,  &;  qui  cherche,  à  décrier  des  religieux  qui 
lui  rélHlent  ? 

Tels  font  les  moines  de  S.  Valerî ,  acufés  fur  dé  pures  fables 
d'avoir  fabriqué  des  fceaux  &:  un  privilège  d'exeiQption  ,  m^is 
pleinement  juftifiés  par  le  célèbre  (c)  M.  Cochin  ;  par  Dom  [dï    ^^)  '^'^-  PV* , 
Mabillon ,  &  les  auteurs  de  l'hiftoire  {e)  littéraire  dq  la  France.  ^li)Dlrciiipiom.  ' 

Tels  font  enfin  les  moines  de  S.  Ouen  &  de  S.  Auguftin  de«/'-i4*^ti7.^ff- 
Cantorberi)  qu'on  charge  d'avoir  fait  fabriquer  des  privilèges ''''^•'^'''''''^'"•^* 
par<juernon ,  moine  de  l'abbayçcîe  S.  Medard  de  Soiflon$;Çe(t''(f)  Tom\  xj.pag. 
une  hiftoire-fabuleufe ,  que  nous  avons  réfutée  fort  au  long  dapsf  7^'-  &/uiv. 
la  Défenfe  (f)  des  titres  de  l'abbaye  de  S.  Ouen  de  fiçuen,  «i./Ji/''''  ^^""^  ^ 


Utîs  iafanûa   difcurrehat  :  Ut  igitur  de 
Jlptto  ipfo  lilteritts  fiagitiofa  pgmeûta  fton 

procédant^  ipfum  tibi Jub  annnli  nçf- 

tri  claufur^  tranfinittimut  ^  b  falfarium 

monackum  carceris   compediius 

méuidavimus  detineru 

(1)  M.  Varcon,  dans  fon  Anglia  fa* 
ira,  8c  la  foule  des  critiques  modernes 
citent  cette  lettre ,  pour  faire  croire  au  pu- 
blic que  les  moinçs  ilu  xu^m  fiide  «ut  fa- 
briqué  des  privilèges,  &  ei)  ont  ot)tenu  la 
confirmation  en  cour  dc*lft.bin«  à  fôfce 
d'argent.  Mais,  i**.  lorfqoc  Pierre  de 
Uois  écrivit  fa  ^8*.  lettre,  il  étoit  piqué 
au  vif  de  ce  que ,  malgré  tous  fes  efforts 
pour  convaincre  de  faux  les  privilèges  de 
f  abbaye  de  faint  Auguftin  de  Cancorbêri, 


ic  pape  (g)  Alexandre  rlll..  les  avoîk  décla-   *  (gj  ^pr*^  Tiamé 
tés  authentiques  ,  &  rtndu  un  jugement  Mptdjcrîptores    * 
wemnci  :eu  £iveur  des  moines  de  cette  Anglic.  tôm.  i. 
abbaye«  i^.  Pierre  de  Blois  fait  dire,  à  Tab-  ^^«,  |  / 
bé  dé  Malinefbury ,  que  fous  le  pontificat 
d*Alcxacidi« ,  on  vcnidoit  à  Rpmcnnpri-   ^  .   .         -      ^ 
vii^ge  pour  une  oaçe  d'çr  de  rente  àilniiç^  •  ; 

le,  pro  annua  auri  uncih,  'Or  Alexan- 
dre {II.  écrivant  à  Henri  II.  roi  d'Angle- 
tcp^»  ai&rt'ippfiti vouent  le  contraire: 

ecclefia  hUjufmodi  ce'njus fiatuerê  àui  quam-  ,  j  g^^ 
lihet  ecclefiam  tait  modogravare.  Ce  témoi- 
gnage d'un  grand  pape  montre  quel  cas 
on  &it  faire  des  décRmations  de  Pierre  de 
Blois ,  qui  ne  fut  jamais  fe  contenir  dans 
les  bornes  de  la  v&ité. 
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^  en  abrégé^  dans  la  préface  du  ttioi(îctiie'to(&e  de  ce  nouveau 

•  VIL  PARTIE.  T»tté  de^Diploittatique.  La  fable* ^ Guernon  publiée d^abord 

xii"^iicLi»  p^t'jSf^itt^con  i  embellie  &  rebatue  par  une  multitude  d*écrivain? 

de  iiotre  tems ,  n'eft  fondée  que-fut'Hilfe  prétendue  lettre  dé 

GHlc  évéque  d*Evreux ,  dont  les  auteurs  de  rhiftoire  littéraire 

s'engagent'  à  démontrer  de  nouveau  la  fupofition. 

Voici  de  vrais  fauflaires  d'une  autre  efpèce.  Suer  fameux  ty- 
ran de  Norvège,  fut  d'abord  ordonné  prêtre  contre  les  règles/ 
en  fie  quelque  cèmsies  fondions /££  paCTa  en  Norvège  portant 
f  ^  les  armes*  S'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe ,  qui  fuyoit  après  une 

défaite,  il  remporta  quelques  avantages  fur  les  vainqueur,  St 
{z)  Fleuri hifi.ec'  P^^^  lui-même  le  titre  de  magnus.  n  II  fit  {a)  de  grands  ravage* 
cUf.t.  16. p.  10.  ndans  la  Norvège,  où  il  oprimoit  les  églifes^  perfécutoit  le 
fvjlm  »^?*-      ^  clergé,  makraitek  les  pauvres  &  s'élevoit  contre  les  puiflatw^ 
-y  ;»  Pduc's'autorifer  parmi  le  peuple ,  il  difoit  que  le  pape  Célef- 

'    •  •         "       *  „  cin-iiï.  lui  avpit  confirmé  le  royaume;  &  pour  le  prouver ,  fe 
^fervoît  d^un  faux  fceau,  dont  il  avoir  fcellé  plufieurs  bulles.; 
^)Epifl.  |8i;    *^  C'ell  pourquoi  le  pape  Innocent  écrivit  [b)  à  l'archevêque  de 
»•  Drontheim,  &  à  tous  les  cvêques&  les  prélats  de  Norvège, 
M  d'excomrqurïier  tous,  les  fe£tateurs  de  Suer,  &  mettre  en  in- 
"^  '      /  ;      ^  M  terd-it  kottU  lé*i)ays  ,'ou  il  étoit  reconnu.  Puis  il  ajoute  :  Vous 
î  *•  devesi  aiifli  faVbir  que  feseinvoyés  étant  venus  en  notre  pré- 
.       .-  ,a,  iêncé  V  0*Wnt  |)u  rien  obtenir  de  nous  ;  &  par  cortféquent ,  s'ils 
.    ' ,     i*  prétend^Qt  avoir  ofbtenu  quqjque  chofe ,  c'cft  par  le  moyen  des 
M  ^{Tàilres ,  dont  nous  avons  découvert  un  grand-  nombre  au 
M  commencement <le  notre  pontificat.  •«  La  lettre  eft  du  fîxicme 
*       d*baobre  it^y./' '  •        .  ^ 

(c)  D€g0is  FrU  Oxton  de  Frifmgue.  (c)  met  far  le  compte  des  ambafladeuts  ^ 
éen'cri.  la.  %]  aue  Manuel.  Çomnèqeavoit  envoyés  à  Frédéric  Barberou^e, 
cap.  1^;;  d'avoir  fraudulëufement  fcellé  des  lettres  claufes  du  fceau  de 

cet  empereur  d'Allemagne.  Le  pocte  Gonthier  dit  nettement 
(d)  //iLigorino  ^^'^^  ^r"^  fabriquèrent  ces.lettces,  ôc  les  fcellerent  du  fceaa  do 
/r*.  ;.  Frédéric ,  qu'ils  avoknt  œiitrefeit; 

.[t"^  J.  .:[  '.  .  .i'/!-.'./'-  '  .1 .  G^ntitlbus,  iifi     ,  ^ 
Fmudibusi  '  impr^Jp^  ^àijb  îfi^-  noininc  régis  j 
Htndtices  çHknas  Jibi  càhfecird  fi^llà:,^ 
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I.  T  £s  fabriques  de  faufTes  balles  étoiënc  anéantie^ ,  Itfs  (b-  .^iFamakbtt^^eoii. 
JLi  ciétés  defauffairès  étoient  diffipées  -,  mais  la  cupidité  n%  TpaJ^Etf" 
toic  pas  décroice.  Uimpofture  fepouflanc  de  tems  en  tems  des  rô-  ccnc  m, 
Jetons  amers ,  trouva  dans  h  perfone  d'Innocent  y  v!h  pontife 
toujours  armé  pour  les  retrancher  auflicôt  (Qu'ils  fe  montf oient:. 
Ses  difpoficions  à  cet  égard  >  étoient  fi  connues  de  tôiitôj'églife^ 
t]ue  de  (impies  chanoines  necpaîgnoient  pas  de  lui  renvoyer  (es 
bulles ,  lorsqu'ils  croyofent  avoir  fu>ct  de  fôrmef  côntPelles  Uei 
ibupçons ,  ou  de  faux  ^  ou  de  fUbteption.  C'éft  âinfi  cju'éh  ufererit 
les  chanoines  de  Milan ,  n'ayant  que  leur  archidiacre  &  leur  ar« 
chiptétre  à  leur  tére ,  au  fujet  d'un  clerc  de  leur  églife  ,  muni 
d'une  prétendue  bulle  ^  par  laquelle  il  leut  étoit  ordonné  de  lé 
mettre  en  poffeffiôn  du  préthiet  canonicae  ^  qui  viendroit  à  va^ 
quer.  Loin  de  les  en  blâft>er,  le  Pape  loua  haatenient  leur' fa*' 
geiTe  &  leur  difcrétion  ^  &  s'apliqùa  d'abord  à  faire  un  exameh 
exaû  de  cette  bulle.  Le  ftyle  &  l'écriture  fuirent  pour  le  jeteir 
dans  le  doute }  mais  le  fceau  lui  parut  au-deflus  de  tout  (bupçonr 
Il  en  fut  furpris.jufqu'à  l'éronnement  ^ans  la  perfua(îon  intime 
où  il  étoit^  que  cette  bulle  â'étoit  poin*  fèn  ouvrage.  Mais  à 
force  d'en  regarder  le  fceau^  &  de  le  tourner  à:  retourner  danfe 
tous  les  fens  ^  il  apePçut  uneefpcee  de  boflè ,  qui  décela  la  fraudé* 
Au(&c6t  il  en  fit  tiltr  le  fit,  &  il  le  vit  fortir  fahs  effort  &  faris 
jréfiftance  ;  tandis  que  de  l'autre  côté  il  demeura  fermement  ata>- 
ché  au  fceait.  11  découvrît  de  plus  qu'il  avoir  été  Càupé  par  éft  • 
haut  ^  ce  qui  acheva  de  mâfnifefler  que  ce  fceau  iVoit  été  déi> 
ta<;hé  d'une  autïe  butle  pour  être  mis  à  ceMé-ci.  Innocent  (vi)  ih/.  U)  Tam.  r.  epijf^ 
iroulant  purtitun  fi  grûAd  excès,  otdâfftnà  que  fi  dans  vingt  joutas, 'f^;^'''-  *®*- 
it  clerc  coupable  ne  fe  préfentoit  pas  devant  lui  avec  les  lettres  ^^^' 
reftimoniales  des  chanoines  de  Milan ,  afin  dé  faire  une  f^éis- 
faâion  proportionnée  à  fott  crime ,  ils  euffeAt  à  le  déclarer  fut 
pens ,  &  de  fon  bénéfice ,  et  ^  fes  fondions  cléricales ,  &  mêtûh 
a  le  frapef  d'^ânathème ,  s'il  étôit  fansbénéfice ,  doAt  'A  pût  étik 
privé.  Car ,  quoiqu'il  ne  fut  peût-tétt-e  pas  le  principal  faufliilté', 
le  Pdpe  ne  laifla  point  de  Te  regarder  comme  aureur  de  l'impoli 
tire  ;  fur-tôuc  parcequ'il  étoit  préfent  lorsqu'il  défendit ,  fou» 
peine  d'excommunication,. de  recevoir  des  bulles  d'ime  autre 
aiain  que  de  la  fieane>  ou  de  fén  ehaucelier*  Iihlocenii  ttu  priV 
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^  delà  ocafion  de  publier  les  difcrentcs  manières  de  falfifîer  les 

Vn^  PARTIE,  b^iiçj^ 

XIII.  SiîcLB-       En  iio8.  Innocent  III.  confuicé  par  Tévêque  &  le  doyen  de 
(z)Eptfi.tom:%.  Paris  fur  la  vérité  d*une  décrëtale. produite  devant  eux ,  il  la  (<i) 

/.  io.p.7.  condamna  comme  fauflTe ,  quoiqu'elle  renfermât  plufîeurs  arti- 

cles cpnformes  aux  loix.  Il  ordonna  qu'on  procédâtà  la  rigueur; 
&  contre  les  auteurs  de  cette  pièce ,  &  contre  ceux  qui  n'avoienc 
pas  laifTé  d'en  faire  ufage ,  malgré  la  conooifTance  qu'ils  avoiem: 
de  fa  fupofition. 

11  y  a  tout  (iijet  de  croirç  que  le  (eul ,  ou  principal  auteur  de 
la  fauffç  bulle  fut  bientôt  découvert  &  mis  en  prifon.  Il  eft  cer- 
tain au  moins  9  que  dans  la  même  année  l'évêque  de  Paris  ayant 
fait  arêter  un  clerc  faufTaire  en  exécution  des  ordres  (  i  )  du  Pape , 
Je  confulta  fur  le  traitement  qu'il  devoit  fubir ,  puifque  la  z  J7*. 
lettre  du  n^.  livre  d'Innocent  eft  en  rcponfe  à  cette  conful- 
tation.  Avant  que  4'cn  Venir  au  fait,  le  Pape  explioue  la  clau(è 
des  anciens  canons  &  de  fon  décret  contre  les  rauilaires ,  por-* 
tant  que  le  clerc  dégradé  par  le  juge  eccléfîaftique  >  (èroit  livré 
au  féculier  pour  être  puni.  Il  avoue  que  fes  prédéceflTeurs ,  con- 
fuite;  fur  ce  point,  avoient  donné  diférentes  réponfes ;  mais  que 
l'opinion  la  plus  aprouvée  étoit  qu'un  clerc  dégradé  pour  crime 
4e  faux ,  dçvoiç  être  abandonné  au  bras  féculier ,  comme  dé^ 
pouillé  du  privilège  clérical ,  après  avoir  été  çhaffé  du  for  ecclé- 
fiaftiquç*  Il  ajoute  que  la  dégradation  doit  être  célébrée  en  ptér 
fence  de  la  puiCTance  féculière  ;  mais  qu'avant  que  d'y  procéder, 
il  faut  l'avertir  de  (ç  çhargçr  de  faire  juftice  du  clerc  dégradé  ; 
que  c'eft  là  ce  qu'on  eptend  par  livrer  au  bras  féculier ,  que  ce- 
pendant r^glife  doit  intçrcédçr  éficacement,  pour  empêcher  que 
la  fentence  contre  le  coupable  n'aille  à  la  mort.  >)  Quant  au  uré* 
.  w  iérat  faulfaire,  continue  Iç  Pape,  que  vous  avez  fait  prendre 
'  ')3.fuivant  nos  ordres,  nous  vous  confeillons  de  le  tenir  renfer- 
7»mé  dans  une  prifon  perpétuelle,  pour  faire  pénicence,  &: 
13  de  le  condamner  au  pain  de  douleur  &  à  l'eau  d'angoiffe, 
99  c'eft*à-dire ,  de  le  réduire  au  pain  6c  à  l'eau  ;  afin  qu'il  pleura 
;i^{t%  crimes,  &  qu'il  n'en  commette  plus  qui  méritent  d'être 
V  pleures.  ^  C'écoit  en  quoi  jufqu'alors  on  avoit  fait  çonfiftet  la 
/b)  nid,  lib,  i;.  pénitence,  félon  l'auteur  de  la  Glofe. 

pag.  Sol.    '  Le  même  (^)  Pape  averti  qu'on  avoit  pré(enté  des  lettres  ÙÊls 

.    (0  Ce  font  les  termes  de  raiiteur  de  U  1  rumjlgmflcatiom, 
Glofe  fur  la  d^cr^uk  :  Novimus  d^tViriQ-  | 

fon 
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fon  nom  à  trois  prélats  réguliers ,  rendre  à  faire  at^ibadre  Çcieime    '    '         ^ 
comte  de  Befançon ,  commit  les  abbés  de  Morimont  &  de  Saint-  ^^ch  a  ^X^ 
Etienne  de  Dijon,  avec  le  grand  archidiacre  de  Langres,  pour  xm.  SiicLiv 
informer  contre  les  auteurs  de  la  pièce.  Perfuadi  qu'elle  étoiç 
fauife  ou  falûfiée ,  il  leur  enjoignit  de  fe  la  faire  r^mett^  &  de 
la  lui  renvoyer;  afin  quil  pût  févir  contre  les  coupables,  comm^ 
ils  le  médtoient.  ; . 

Un  clerc  {à)  nommé  Martin  qui  ie  portoit  pour  archiprêtr^  (•)IMd.p.77ii 
d'une  églife  (  au  diocèfè  de  Padoue  )  avoir  été  condamné  pour 
crime  de  Ùlux  ,  à  être  fufpens  de  Tes  fondions  &ç  de  fbn  béné- 
fice, 6c  même,  à  être  excommunié  poin:  contumace^  Il  ne  put 
revenir  contre  ce  jugement,  qu'en  obtenant  des  bulles  du  Pape 
fous  la  forme  commune  ;  mais  avec  diverfes  circonftances ,  qui 
en  manifeftoient  Tobreption  &c  la  fubreption.  Cette  nouvelle  im- 
pofhire  lui  atira  une  fentence  d'Innocent  m.  par  laquelle  il  or-- 
donna  qu'il  fut  privé  ( i)  à  perpémité ,  &  de  (on  bénéfice ,  &c  des 
fondions  de  fon  ordre* 

Dominique  évêque  de  Soacino  en  Dalmatie ,  fiifragant  (i)     (h)  Décrétai. 
d'Antivari ,  fe  voyant  acufé  d'homicide  dans  le  concile  de  fa  ^''^é^^-  ^\  x-j^- 
province ,  célébré  en  prcfence  des  légats  du  Pape ,  avoir  renoncé  fiTc/s^fy'Jn^] 
a  fa  dignité,  pour  éviter  fa  condamnation.  Comme  l'efprit  de  t.  up.  S7h 
pénitence  n'avoit  aucune  part  à  cette  démarche ,  il  fè  promiç 
qo^un  voyage  en  cour  de  Rome  le  feroit  rentrer  dans  les  hon- 
neurs, dont  il  s'étoit  démis  malgré  lui.  Mais  voyant  ks  efpé- 
ranccs  fruftrées ,  à  fon  retour  il  fuprima  les  lettres  qu'il  avoir 
obtenues  d'Innocent  m.  &c  leur  en  fubftitua  de  fauffes ,  portant    • 
que  le  Pape  l'avoit  rétabli  dans  Ces  fondions  facrées.  L'ar- 
chevêque  d'Antivari  fur  le  vu  de  ces  lettres ,  le  remit  en  pof- 
feflîon  de  fon  fîège ,  &  en  fit  defcendre  le  nouvel  évêque ,  qu'il 
lui  avoir  donné  pour  fuccelfeur.  Le  roi  de  Dalmatie  plus  dificile 
à  perfuader,  renvoya  les  deux  compétiteurs  par  devant  le  Pape.  ^ 

Innocent  m.  avoit  déjà  reçu  copie  de  Ces  prétendues  lettres. 


(i)  loDocentin.  cap.falfariorum  extra, 
di  crimine  fttlfi^  prononce  ia  vacance  de 
plein  droit  des  bénéfices  des  ecciéfiaftiques 
^ai  onc  falfifié  les  lettres  &  cxpédiuons  de 
coar  de  Rome.  Nos  ordonnances  ,  au 
comraire  ,  Tcalent  que  cette  peine  foit 
pro|0acée  par  an  jugement.  C  eft  la  dif- 
pofîtion  de  Tédit  de  Henri  II.  du  mois  de 
Juin  1 5  yo.  ^  Tous  ayant  commis  fauflêté 
M  au  faicdeabénëficcS)  foit  en  baillant  col-  , 

Tome  P^L 


»  lation ,  impétration ,  &cc.  s'ils  fiant  clercs^ 
«feront  déclarés  déchus  du  droit  poflèf- 
9» foire»  prétendu  auxdits  bénéfices ,  6i  pa<*ï 
9»  ms  de  telle  peine ,  que  les  juges  verront 
M  pour  le  cas  privilégié,  &  renvoyés  à 
4>  leurs  prélats  &  juges  ordinaires  pour 
M  procédîer  contre  eux  par  déclaration  d*in- 
n  habileté  perpétuelle  a  poiféder  bénéfices 
»^  ce  royaume  ('• 


'i7«  KlOUVEAtr    TRAITÉ 

^  acordées  à  Dominique.  Il  en  reconnut  aifément  la  fâufTeté  ^  8t 
^"chap  V^  ne'  put  dîffimuler  fa  furprife  à  l'archevêque  même  d*Ancîvari,. 
XiiL  SïàcLt..  àe  cô qu'il fe  connoifToic  affez  peu  en  refcrits  apoftoliques ,  pour 
regarder  comme  vraie  une  bulle  ^  où  il  écoit  apellé  fiis^  d'aucanc: 
plus  que  dans  toutes  les  lettres  qu'il  lui  avoir  écrites,  il  Favoir 
toujourti  qualifié  vénérable  frère.  Sur  quoi  il  Tavettit  que  c'eft 
ainfi  que  le  S.  Siège  en  ufe  avec  les  évéques;  au  lieu  qu'en  par« 
*  '  '  '  '     hnt  aux  rois ,  aux  princes  &  aux  autres  hommes  dé  quelque  or- 

dre &  condition  qu'ils  foient,  il  fe  fcrt  du  terme  de  fils.  Cepen- 
dant ces  formules  avoient  un  peu  varié  dans  les  fiècles  précédens* 
Cela  eft  encore  plus  vrai  des  locutions  vous  &  voire ,  aont  Inno- 
cent 111%  déclare  qu'il  ne  &ifoît  jamais  ufagè ,  lorfqu'il  n'écrivoir 
qu'à  une. feule  perfone.  Au  rcfte  Tévêque  Dominique  n'eut  garde 
de  paroitre  une  féconde  &is  devant  le  Pape,  qui  le  traite  de  mé* 
chant  homme  ,  &  ordonne  à  fon  métropolitain  de  caffer  tout 
ce  qu'il  auroit  pu  faire  en  fa  faveur  depuis  fon  abdication,  SC 
de  le  renfermer  étroitement  dans  quelque  monaftère  pour  y  faire 
une  rigoureufe  pénitence ,  fans  lui  lairter  la  liberté ,  ni  d'en  apel- 
1er  au  S.  Siège,  ni  de  s'y  préfenter  de  nouveau. 
ib«i  jurifpru^      II* ,  Jufqu'ici  le  pape  Innocent  m,  femble  n'avoir  lancé  fesv 
^"^^•^/x"?^"*^  foudres  que  contre  les  fabricateurs  de  bulles:  nous  Talions  voir 
fait  daâcs Tufo-  maintenant  n  épargner  aucune  eipece  de  rauflaires,  &c  le  décla^p 
f'^i"  fer  for-tout  contre  ceux  qui  falfifioient  les  lettres  de  leurs  juges. 

Un  eccléfiaftique  en  difpute  jtouchant  une  cure,  s'en  étoit  em- 
paré, Se  après  trois  citations  juridiques,  refufoit  opiniâtrement 
de  répondre  devant  les  commiffaires  qui  lui  avoient  été  donnés- 
par  le  Pape^  à  la  requêre  de  fon  contendant.  Il  s'étoit  même 
atiré  une  fentence  d'excommunication  de  la  part  de  ks  juges  : 
ôc  ce  qui  le  touchoit  peut-être  encore  davantage,  ils  avoient 
fait  mettre  en  fequeftre  les  revenus  de  là  cure,  dont  il  s'étoit  mis* 
en  pofleffîon.  Alors  fur  la  promeflfe  qu'il  fît  de  s'en  raporter  à  la 
décifîon  des  juges  commifFaires,  ilbbtint  d'eux  des  lettres  d'abfo-* 
lûtion,  dans  lefquelles  étoit  marqué  le  jour  &  le  lieu  ou  il  de- 
voit  comparoitre  &  remplir  ks  engagemens.  Mais  au  lieu  de 
tenir  parole ,  il  racla  la  claufe  par  laquelle  il  promettoit  de  com- 
paroitre en  tel  tems  &;  en  tel  lieu,  &  mit  en  la  place  qu'on  lui 
acordôit  main-levée  des  fruits  (eqùeftrés.. Il  confeifa  dans  la 
fuite  fa  faute  devant  fes  juges  :  mais  il  ne  put  obtenir  auciftie 
grâce  du  Pape.  Il  lui  fit  impofer  un  perpétuel  filence  au  fùjet 
ae.la.cure  en  litige.  Sur  quoi  l'auteur  de  la.Gloiè  obièrve^  que^ 
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celui  qui  falfific  les  lettres  de  Ton  juge  »  doit  perdre  le  bien  pour  ^ 

lequel  il  eft  en  procès.  ^Ch  a? Y^ 

A  tant  de  fages  loix  &  de  feutences  rigoureufes  contre  les  xin.  siicle^ 
fauflTaires ,  il  ne  manquoit  plus  que  d'ajouter  un  règlement ,  qui 
s'étendit  auffi-bien  à  toutes  les  autres  (brtes  de  falij£cations  qu'à 
celles  des  bulles.  L'excufe  ordinaire  de  ceux  qui  en  produifoienc 
de  fauâes,  lorfque  leur  faufleté  venoit  à  être  découverte,  étoic 
de  dire  qu'ils  ne  les  avoient  pas  obtenues  par  eux-mêmes^  mais 
par  l'entremife  d'autres  perfones.  Afin  donc  de  ne  laiiler  aucua 
lieu  à  ce  prétexte ,  le  Pape  fit  un  décret  portant  que  ceux  qui 
voudroient  faire  ufage  de  (es  bulles ,  enflent  à  les  examiner  avec 
beaucoup  d'atention  ;  parcequ'autrement  leur  prétendue  igno-> 
rance  ne  les  exerateroit  pas  des  peines  (a)  fuivantes.  1^.  Ana-  (t)Epifi.tùmnU 
thème  à  tous  les  fauffaires  qui  exercent  cet  art  déteftable  par'''^'  ^^^' 
eux-mêmes  ou  par  d'autres ,  à  leurs  complices >  à  leurs  fauteurs, 
à  leurs  défenfeurs.  t^.  Les  clercs  convaincus  de  ce  crime  feront 
dégradés  par  le  juge  d'égUfe ,  puis  livrés  au  bras  féculier  y  pouir 
êcre  punis  fuivant  les  conftitutions  canoniques ,  &:  les  laïques  fou*' 
mis  aux  peines  portées  par  les  loix.  Quant  aux  clercs  qui  auront 
fidt  ufage  de  ^uffes  lettres  (bus  le  nom  du  Pape,  ils  feront  dé* 
pouillés  de  leurs  charges  &  de  leurs  bénéfices  eccléfiaftiques,  6c 
les  laïques  excommuniés  ;  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  une  fatis- 
faâion  fufifante.  Mais  de  peur  d'excéder  par  trop  de  rigueur ,  le 
Pape  recommande  de  triaiter  moins  févérement  la  négligence  que 
la  malice.  Ces  réglemens  furent  comme  le  dernier  coup  de  maf- 
fue  par  lequel  Innocent  m.  acheva  presque  d'exterminer  les 
fauflaires. 

En  izT  5.  l'archevêque  de  Lunden  en Danemarc ,  manda  au 
Pape  qu'il  avoir  fait  mettre  aux  fers  un  fauifaire^  qui  (è  difant 
légat  du  S.  Siège ,  avoit  exercé  plufieurs  fondions  épifcopales. 
SurquQi  le  Pape  lui  répondit  :  Vous  {6)  déclarerez,  abfolument  0»)-^'*  'i-'i'îW* 
nul  tout  ce  qu'a  fait  ce  fauffaire ,  &  le  ferez  enfermer  lui-même  '^* 
dans  uneprifon  perpétuelle,  où  il  ne  vivra  que  de  pain  &  d'eau: 
vous  vous  informerez  exaâement  des  autreis  que  vous  dites  êcre 
fiifpeâs  de  crime  de  faux  y  8c  vous  punirez  ceux  que  vous  en 
•aurez  convaincus,  (èlon  la  conftitution  que  nous  avons  pubiiée^  Fauffaires d^coa- 

r  r  '  verts  &  punis  en 

furcefujet.  ^  France.  e«  Angle- 

€11.  La  critique  fut  (buvent  employée  au  xiii*'.  Hecle  contre  les  terre  &  en  divers 
faufles  pièces.  Selon  (c)  M.  Lebeuf,  »  Gervais  abbé  général  de  "^"^J^;;,  ,,^, 
»  Prémoncré  ( 6c  depuis  évcque de Séez )  vint  à  bout  de  découvrir  pag.  iL"  ' 

Zij 
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^^  w  des  lettres  irieinies  fauflTemenc  de  ïbn  nom ,  &  fcellëes  de  fo» 

vn.  PARTIE.  ^,  ÇcQ2Li\  par  un  chanoine  d'Angleterre.  •• 
XIII.  Siècle;      Macchieu  Paris  {a)  raporte  quau  commencement ^e  la  con« 
lz)Adann.ixju  juracion  formée  en  Angleterre  contre  les  Romains^  un  petit 

r^g*  314.  nombre  de  gens  armés,  ayant  la  tête  couverte  pour  n'être  pas 

reconnus ,  vinrent  piller  les  greniers  de  Téglife  de  Vingam , 
aparteiunte  à  un  Romain  très-riche.  Le  vicomte  y  envoya  de 
fesoficiers,  avec  quelques  chevaliers  voifins,  qui  demandèrent 
à  ces  inconnus  qui  ils  étoient.  Ceux-ci  leur  montrèrent  des 
lettres  du  roi ,  qui  défendoient  de  les  empêcher  d*agir.  Ces 
lettres  étoienc  faufles  ;  mais  les  chevaliers  ne  s'en  aperçurent 
pas,  &  fe  retirèrent  avec  leur  fuite.  Hubert  de  Bourg  graiid 
•  ^  *^  jufticier  d'Angleterre ,  fut  reconnu  coupable  d'avoir  donné  ces 

lettres  j  tant  au  nom  du  roi  qu'au  fien ,  afin  qu'on  n'empêchât 
point  ces  violences.  Dans  la  lettre  que  le  Pape  Grégoire  ix. 
écrivit  en  1x38.  aux  chevaliers  de  Thôpiral  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem,  il  leur  dit  :  Vous  diminuez  vos  aumônes  ordinaii;^; 
vous  changez' les  teftamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre 
hôpital ,  non  fans  foupçon  de  fauflfeié. 

Il  n'y  a  point  de  nation  qui  n'ait  fourni  dans  ce  fiècle  des 
(b)  La  Chaife  Êiuflaircs.  Ifmacl  (^)undes  fecrétaires  de  Facardin  régent  d*Egyp- 

kift,  dt  5.  Louis ^  te  en  1149.  fut  le  plus  habile  de  fon  tems.  Un  des  motifs  qui 

i0m.i.p.6i7.      £ç  chaffer  les  Juifs  d'Angleterre  fous  te  règne  d'Edouard  i. 

c'eft  qu'ils  contrefaifoient  les  fignatutes  &  les  fceaux.  Ferré- 

{c)Hift.d'Efp.  '^5  (^)  ^^^  qu'en  1191.  Sanche  iv.  roi  de  Caftille  *>  reçut  de 

tom.  4.  p.  588.  »  fauffes  lettres  écrites  au  nom  des  principaux  feigneurs  de  fon 
»i  royaume ,  qui  lui  donnoient  à  entendre  qu'ils  vouloient  quit- 
»ter  fon  (èrvice;  mais  en  ayant  découvert  l'auteur,  qui  fut 
»>  furpris  &  arrêté  avec  les  faux  cachets,  il  le  condamna  à  ia 
M  mort.  « 

{i)B€dm.p.'!6^      M.  de  Marca  {d)  aflure  que  Raymond  vu.  comte  de  Tou- 

loufe,  pour  fe  venger  de  l'infidélité  de  Roger,  comte  de  Foix , 

(e)  Vaijfttte  kifl.  fit  fabriquer  de  fauffes  lettres ,  par  lefquelles  [e)  Roger  recon- 

d€  Lang.  tom.  ^.  Boiflfoit  que  (oTi  pète  avoir  reçu  ce  pays  en  commende,  & 

F^S'  >««•  ^yoit  promis  de  le  lui  rendre  à  la  première  requifition.  «  Ces 

93  lettres  qui  font  con{èrvées  dans  le  ttéfor  des  chartes  du  roi , 
M  font  datées  de  Lunel  le  18.  de  juin  de  l'an  1141.  &  fcellées 
»y  du  fceau  de  Roger.  Raymond  s'en  fervit  en  effet ,  &  fomiiii 
«Roger  en  conféquence  en  ii4j.  de  lui  remettre  ce  pays,  u 
On  fè  fonde ,  pour  prouver  la  faùileté  de  ces  lettres  ^  fur  une  dé« 
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ctaratîon  que  frère  Guillaume  de  Brive,  de  Tordre  des  frères   —  "^ 

Mineurs,  &  confeflcur  du  comte  Raymond,  fit  Tan  iijo.  vu.  partie. 
devant  l*archevcque  de  Narbonne  &  l'évcque  de  Carcaflbnne.  xii* si'iAiî. 
Cette  déclaration  porte  »  que  fur  la  fin  de  Tan  114s.  ("c'ed- 
«*  à-dire ,  vers  la  femaine  fainte  de  l'an  1 149.  fuivanc  notre  ma- 
>>nière  de  compter,  )  étant  de  retour  d'Efpagne,  où  lui  (  frère 
»  Guillaume  )  étoit  allé  pour  les  affaires  du  comte ,  ce  prince 
w  lui  déclara  en  confeflion  la  veille  de  Pâques,  voulant  commu- 
ta nier  le  lendemain,  que  fa  confcience  lui  reprochoit  la  fauf- 
ij  fêté  de  certaines  lettres  fcellées  du  fceau  de  Roger ,  comte 
i^de  Foix,  en  date  de  Lunel,  par  lefquelles  ce  comte  recon- 
wooiflbit  tenir  en  commende  du  comte  de  Touloufe ,  toute  la 
i>  terre  qui  étoit  depuis  la  barre  de  Foix  jufqu'à  Touloufe ,  & 
»  qu'il  voulait  que  ces  lettres  fuffent  rompues.  ••  Dom  Vaif- 
fette  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  infirmer  cette  déclaration. 
Il  n*ofe  cependant  la  rejeter  abfolument.  «  Si  ces  raifoiis  (a) ,    (2)liid.p.  f^p. 
»  dit-il,  ne  fuffifent  pas  pour  juftifier  entièrement  Raymond, 
»  il  nous  paroit  du  moins  qu'elles  fervent  à  rendre  douteux 
>*  le  crime  de  faux ,  dont  oh  Tacufe.  « 


Au  mois  de  janvier  1134.  vieux  ftyle,  Henri  {6)  archevêque     (^)Carîulairg 
de  Reims,  écrivit  à  Tabbé  de  S.  Denys  en  France,  pour  le  re-  nysltj.p^ué' 
mercier  de  ce  que  les  oficiers  de  juftice  de  fon  abbaye  lui 
^voient  remis  par  politefle  deux  fauflaires ,  qui  avoient  contre- 
nt fon  fceau.  Le  Pape  Innocent  iv.  à  Tocafion  de  la  frac- 
^*^cdefon  fceau,  craignant  (c)  que  des  fauflaires  n'en  priflent    (c) De re diphm. 
F^texte  de  forger  des  bulles,  renouvella  contr'eux  les  loix  &  f^s^^yi^ 
les  précautions  employées  par  Innocent  m. 

1-es  fabricateurs  de  bulles  étoient  devenus  rares  ;  mais  Tédat 
qu'ils  avoient  fait  fous  ce  Pape ,  étoit  caufe  qu'on  étoit  tou- 
jours fur  la  défiance.  Si  nous  en  croyons  [d)  M.  Lebeuf ,  fous  (d)  Dijftn.  1. 1. 
k  rCMe  de  «  S.  Louis  &  les  fuivans ,  où  l'on  devint  encore  plus  P^'i-  '^3* 
9' clairvoyant ,  ceux  qu'on  foupçona  le  plus  de  faufleté  en  fait 
j^de  bulles,  furent  les  diférens  quêteurs  qui  fe  répandirent 
,,  dans  le  royaume ,  munis  d'indulgences  :  mais  ces  faufletés  / 

>5  ne  ciroient  pas  fi  fort  à  conféquence.  «  M.  Lebeuf  cite  les 
jlatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gelant,  évêque  d'Angers,  de  Tan 
1x70.  Ils  portent  {e)  que  les  quêteurs  s'étoient  rendus  coupa-   (e)Spicifeg.t.it^ 
bies  de  plufieurs  faufletés,  non-feulement  par  raport  aux  let-i^-*'-»**©^.  a^^/. 
très  des  évêques ,  mais  aufli  par  raport  aux  indulgences  du 
ipuveraia  pomife,  que  les  uns  fe  faifoient  fceller  des  patentes. 
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^  renfermant  plufieurs  indulgences,  dont  il  n'écoit  fait  nulle  tàett^ 
VII.  PAR.TIE.  çJqq  dans  les  lettres  apoftoUques  qui  leur  avoient  été  acordées; 
xiiL^i*cLB.  ^  'fl^^  ^^^  autres  fe  faifoienc  fceller  les  copies  des  lettres  des 
^•évêques  diocéfains ,  où  Ton  inféroit  quelques  articles ,  qui  ne 
ie  trouvoient  point  dans  les  lettres  originales  de  ces  évêques« 
Ainfî  les  bulles  de  ces  quêceurs  n'étoient  ni  fauflfes,  ni  falfifiées. 
Ils  ne  falfîfioient  pas  même  les  lettres  des  évêques.  La^fauiTecé 
ne  tomboit  que  fur  les  pancartes  &  les  copies ,  qu^ils  dreffoienc 
eux-mêmes ,  6c  qu'ils  avoient  le  fecret  de  faire  autorifer  da 
fceau  de  quelque  juge,  ou  fupérieur  ayant  jurifdiâion.  Cette 
fauffeté  coniiftoit  donc  dans  les  faits  énoncés ,  6c  nuUemeix 
{9)Dïfftrt.  /.  2^.  dans  la  forme  de  ces  pièces.  M.  Lebeuf  déclare  {a)  en  même* 
pag.  163.  tems,  qu'il  ne  peut  s* étendre  fur  les  faljificanons  des  fceaux^ 

quoiqu'il  eût  hien  des  preuves  à  ajouter  h  celles  qui  fe  trou» 
vent  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon.  Peut-être  n'avons- 
nous  pas  déterré  dans  les  anciens  monumens  toutes  les  falfifi^ 
^rations  connues  de  cet  antiquaire  i  mais  pour  confirmer  notre 
fyflème ,  il  nous  fufit  qu'elles  aient  écé ,  comme  il  en  conviens 
lui-même ,  prefque  toujours  reconnues^ 

On  peut  ra porter  aux  premières  années  de  ce  (iècle,  la 

découverte  dun  fauflaire  de  conféquence,  qui  avoir  eu  la 

(b>  Nomolexk.  témérité  de  (^j  contrefaire  le  fceau  du  roi  d'Angleterre.  C'é- 

Thom.Biount.4ii  toit  uu  feigneut  apellé  Guillaume  de  Sérubby.   Une  charte 

vosm  ftifify-      royale  nous  aprend ,  qu'en  punition  de  fon  crime ,  toutes  fes 

terres  &c  (os  fiefs   furent  confifqués  6c  donnés  à  un  clerc 

du  roi. 

IV..  Sur  la  fin  de  ce  fiècle,  fi  le  monde  n'étoit  pas  encore 
tout  à  fait  purgé  de  faufiaires ,  leur  nombre  devoîc  être  fore 
diminué,  6c  l'on  ne  voyoit  plus,  comme  auparavant,  l'impôt 
ture  >rn  fait  de  bulles  ^  (è  déborder  de  toutes  parts.  Mais  nous 
retrouvons  toujours  les  puiflances  également  attentives  à  pré- 
venir la  malice  de  ces  hommes  fans  honneur  6c  fans  coa- 
fcience. 
(c^  Çontni.  LaU.  Leconcilc  de  Saltzbourg  de  Tan  1 18 1 .  excommunie  (c)  ipfo 
tom^^.coLii^s.  faclo  Les  clercs  &  les  laïques  qui  contrefont  les  fceaux  au  les 
lettres ,  foit  des  princes,  foit  des  prélats.  Il  firape  de  la  même 
peine  ceux  que  la  connoifiance  de  la  fauffeté  des  uns  ou  des 
autres  n'empêche  point  d'en  faire  ufage«  Mais  de  peur  qv«^ 
ces  fourbes  ne  fuffent  pas  affez  fenfibles  à  la  peine  de  l'excom- 
:municacion ,  il  condamne  de  plus  les  clercs  convaincus  de  faux , 
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ât  être  enfermés  dans  les  prifons  épifcopales ,  de  les  laïques  à 
écre  punis  par  les  tribunaux  féculiers. 

L'impofture  qui  fait  prendre  toutes  fortes  de  formes,  fe  para  xiil  Viicl  i. 
pour  lors  d'un  nouvel  artifice ,  dont  les  pernicieux  effets  fe  firent 
{principalement  fentir  en  Angleterre.  Un  bénéficier  {a)  étoit-il     (a)  Uid.  caL 
abienc  du  pays,.qpelqu*un  apofté  par  un  ennemi  qjii  avoir  en-  "^î- 1»^^ 
vie  de  s'emparer  de  fa  maifon ,  de  fon  bénéfice  »  du  tout  ou  de 
quelque  portion  de  fon  bien  ^  feignoit  que  l'abfent  étoit  apellé 
en  juftice  ,&  qu'il  étoit  chargé  de  fa  procuration.  Il  en  préfen- 
toit  une  fauffe  à  un  doyen ,.  ou  x  quelq^'autre  fupérieur ,  6c 
Facompagnoit  d'une  (uplique  à  peu  près  conçue  en  ces  ter-^ 
mes  :  ^y  Comme  mon  cachet  eft  connu  de  peu  de  monde ,  je^ 
m  vous  fuplie  d'apofer  à  ma  (  i  )  procuration  le  fceaude  votre  au- 
»  torité.  »*  Ayant  obtenu  ce  qu'il  défiroit,  celui  qui  fe  donnoit 
ÊiaiTement  pour  la  partie  de  la  perfone  abfenre,  commençait 
le  procès»,  &  fe  faifoit  ajuger  la  pofleffion  à  Tinfçii  de  la  partie 
mtévcffét.  Pour  obvier  à  une  fraude  fi  cruelle,.  Jean  de  Peckam 
archevêque  de  Cantorberi ,  défendit  à  tout  doyen ,  archidiacre ,. 
eficial ,  dé  mettre  fon  fceau  à  aucune  procuration ,  s'il'n'en  étoit 
publiquement  requis ,  foit  par  un  aâe  fait  judiciairement  ou 
extrajudiciairement , .  &  fi  rintéreffé  n'éroit  préfent  en  perfone. 
Aux  termes  du  même  décret^  tout  doyen,  archidiacre ,  oficial ,, 
même  de  l'évêque ,  qui  aura  contrevenu  à  cette  loi ,  fera  fufpens* 
pour  trois  ans  de  fa  charge  eu  de  fon  bénéfice.  L'avocat  qai^ 
do  aura  été  l'entremetteur ,  fera  privé  de  Ces  fondions  pendant 
Je  même  efpace  de  rems ,  ôc  de  plus  inhabile  à  pofi*éder  aucune 
bénéfice  eccléfiaftique.  S'il  eft  marié  ou  bigame ,  il  fera^exconw 
munie.  Tout  ce  qui  aura  été  fait ,  en  conféquencede  la  préten^ 
dueproeuracion ,  fera  réputé  nuLXe  procureur  qui  aura  été  l'au- 
ceuc  de  la  fourbe,,  na.poura  plus  jamais  faire  aucun  aâe  légiti* 
me,  &  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  eu  part  à  cette- 
fiipercherie  ,  feront  condamoés^,  envers 4a  partie. léféc,. à  tous 
dommages  &  intérêts. 

En  1x87.  Jeanévêque  de  Liège,  .fit  (i)  auflî  plufieurs  ftatuts    (b^srùM.'Mfé* 
fynodaux  contre  les  fauffaires.- Par  le  premier  il  excommunie  •^^;J/^''"7^^^^ 
9c  déclare.: excommuniés- en  vertu  des  canons,  ceux  qui  falfi-  aneedoe.  tont.  4// 
fient  les  lettres  du  Pape.  Par  le  fécond  il  excommunie  pareil-  *^''  ^7^-  ^^^^ 
lëfcaenr  quiconque  aura  falfifié  (es  lettres ,  celles  de  fa  cathé- 
drale ,  de  fa  cour  eccléfiaftique ,  de  fes  archidiacres  &  de  fes^ 

il)  Cette  proctuacion  étok  fims  doatc^^galememfabfiquécaaoom  JerabfaAU»' 
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^  doyens ,  aufli-bien  que  les  fceaux  de  ces  lettres.  Même  peine 

^^Chap^ V^  contre  les  perfones  par  le  confeil  defquelles  ces  fortes  defalfî- 

XIII.  siicLi.  fications  auront  écé  commifes.  Ordre  à  tous  les  prêtres  &  doyens 

de  faire  rechercher  les  fau(raires&  leurs  complices  dans  toutes  les 

paroiffes ,  &  d'envoyer  à  lui ,  ou  à  fon  oficial ,  les  noms  de  ceux 

qui  feront  décriés  fur  Tarticle, 

{9)RerumitiiUc.      En  iiji.  la  ville  de  Parme  découvrit  (a)  dans  fon  fein  queU 

cotiJ^"^"  "*   ques  fauflfaires  ;  mais  ils  n'étoient  pas  même  fabricateurs  d*aâes 

du  tems ,  loin  de  rêtre  de  prétendues  chartes..  Leur  crime  étoic 

d'avoir  falfifié  un  livre  ou  regiftre.  Deux  notaires  en  avoient  été 

les  mîniftres.  L'un  avoir  raclé  les  noms  de  plufieurs  des  habi« 

tans ,  l'autre  en  avoir  fubftituc  de  nouveaux.  Ce  qu'il  y  avoir  de 

plus  Êcbeux,  c'eft  qu'ils  n'avoient  rien  fait  que  de  Tagrément 

du  capitaine  de  la  ville.  Malgré  cette  puifTante  protedion ,  Men« 

clotti  qui  avoit  fupofé  des  noms  de  fa  main  fur  ce  regiftre,  ne 

lai/Ta  pas  d'être  condamné  comme  areint  du  crime  de  faux ,  Se 

d'être  puni  de  la  peine  du  baniflfemenr. 

Nous  paflTons  fous  (îlence  les  hérétiques  Albigeois ,  grands  cor- 

ih)BiM  atrum  '"'^P^^""^^  ^^^  écrits  des  SS.  Pçrès.  Luc  de  Tuy  (l)  a  fait  conooitre 

f.xs.f.  1^6.7^.  leurs  fraudçs,  &  fprtout  l'artifice  d'un  certain  Arnaud ,  qui  paifa 

de  France  en  Efpagne  vers  l'an  iiio.  pour  y  vendre  des  opuf- 

cules  des  faines  Auguilin ,  Jérôme  &  Bçrnard ,  où  il  avoic  re«- 

tranché  des  vérités  &c  ajouté  des  erreurs. 

Nous  n'anticiperons  point  ici  ce  que  nous  avons  à  dire  du 
Miroir  &  Répertoire  de  4^oit  de  Guillaume  Durand ,  évêque  de 
Mende.  Les  obfervations  4^  ce  fameux  çanonifte  fur  la  forme 
des  refcrics  apoftoliques ,  &c  fes  règlçs  pour  le  difcernement  des 
véritables  d*avec  les  faux ,  y  font  pouffées  jufqu'aux  fiibtilités  les 
plus  pointilleufes. 

QUATORZIEME    SIECLE. 


Robert  comte  L  T    *Hiftoire  ne  nous  fournit  rien  au  fujet  des  fauflfaires,  qu'on 
^."^•^  »  !*.^^"       I  ^  puiflTe  égaler  au  fameux  procès  de  Robert  comte  de  Beau- 
&c^n4n«''fattf-  mont-le-Roget ,  prince  du  fang,  &  beaufrère  du  roi  Philippe 


faircs,  de  Valois.  M.  Lançelot  favanc  académicien,  a  traité  cette  ma-* 

(c)  Mém.  dt  l'a-  ^^9^^  ^^^^  ^^^^  ^^  jufteffe  &  de  folidicé ,  qu'il  npus  fufira  d'abrép- 
fadfdesftt/cript.   ger  ("i)  fa  première  differtation  fans  y  rien  ajouter  du  nôtre, 

(  X  )  I^  a  remania  le  même  fojet  iznt  la  première  partie  d'ua  fécond  Mémoire 

A  peine 


^ 
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A  peine  Robert  d'Arcois  eut-il  été  déclaré  majeur,  qu*il  in- 


tenta aâion  contre  Mahaut  fa  tante,  pour  la  reftitucion  du  vn.  partie. 
-comté  d'Arras ,  qu'il  ^étendoit  lui  apartenir/ Mais  Philippe  le  xiyrsx^icîî. 
:Bel  pris  pour  arbitre ,  jugea  en  faveur  de  Mahaut  en  1 309,  Une 
nouvelle  tentative  ne  produîfit  en  1 3 18.  qu'un  arrêt  confirmacif 
du  jugement  de  Philippe  le  Bel.  Cependant  après  Tavénement  de 
.Philippe  de  Valois  au  trôné ,  Robert  revint  encore  à  la  charge. 
•Mais  ne  fe  fiant  plus  à  la  juftice  de  fa  caufe,  >»  il  employa  les 
^  moyeos  les  plus  indignes  pour  parvenir  àibn  deflfein.  Il  fut  fe 
M. ménager  plus  de  cinquante  faux  témoins ,  &  fit  travailler  à 
.>^quatre(i)  lettres,  par  le  moyen  defquelles  il  prét^doit  éca<- 
.yy  Ûir  /on  droit  fur  TArtois.  L'une  datée  du  mois  de  novembre 
»  liSi.  contenoit  les  prétendues  conventions/ de  mariage  de  ' 
»  Philippe  d'Artois  ion  père  avec  Blanche  de  Bretagne ,  où  il 
^  écoit  ftipulé  entr'autres  articles  ^  que  Philippe  auroit  l'Artois  # 

>)  après  la  mort  dé  fon  père  Robert  11.  Ces  conventions  étoienc 
,  »  inférées  dans  des  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  feptembre 
^  1 1%6.  par  lefquelles  on  fupo(bit  que  Philippe  le  Bel  avoit  con^ 
»)  firme  ces  conventions.  Les  trois  ancres  pièces  étoient  des  dé- 
»  datations  de  ce  même  (z)  Robert  xi •  &  de  la  comceife  Mahaut, 

pour  fervir  à  Vhifioire  de  Robert  i*Ar- 
*ttû  :  fat-coiic  depuis  la  page  37  ^  jofqa'à 
^ P^S^  440.  du  1 5.  corne V  Les  détjuls  cir- 
cofiftaociés  oii  il  entre,  nous  fourniront 
^^clques  nouveaux  craies  »  dont  nous  fe- 
'om  q(igg  ^1,5  icj  notes. 

^'JXa  Divion  lui  fabriqua  de  plus  une 

'cttTc  /i,as  le  nom  de  Thierri  d'Ircchon , 
^o«  éyéque  dlàfras  «n  i }  18.  par  laoucUe 
Wc  fàifoic  dire  au  prélat ,  qu'excepté  une 
yj*  .  ^ï'«qui  porcoienc  les  prétendues  con- 
^^^OiH  en  faveur  de  Robert  d'Artois, 
j^^*  les  autres  avoient  éié  jettéesau  feu  j- 
j*^  ^u'il  avoit  confié  cctce  lettre  à  un 
j^  ^^*^c  de  bien ,  poiir  b  lui  remettre  après 
jj^^2^^  ***  ^ncclot  conjedurc  aue  le 
jj^^^^lc  de  cette  déclaration  avoit  été  don- 
ççj.'^t'  Robert  d* Artois.  Ce  qu il  y  a  de 
j^y 'f**»! ,  c  eft  que  la  Divion  la  fit  écrire  à 
j^^^yîir  du  parchtmin ,  far  Jacques  Ron* 
^  ^^  »  6^  lui  en  fit  faire  deux  copies  ,  en  lui 

l!i^Snant  qu'il  changeât  fa  main  le  plus 

l^  J^ouroit.  Enfuiteeiie  tira  le  fceau  d'une 

^•^Onc  lettre  de  Tévcque  Tbîcrri  d*Ire- 

j^^*^  «  9c  Tatacha  à  celle-ci  en  préfcnce 

*  1  ,  'l^ux   df   fes   domeftiques   qui   Tai- 

^^>U.  »  Mais  il  faut  que  ce  coup  d*e(|^ 


»>  ne  leur  eut  pas  réulfi ,  &  que  la  fauflèté 
a»  en  fut  trop  vilible;  puifque^  Robert 
a»  d'Artois  n'oia  jamais  le  produire ,  &  qu'oa 
M  n*en  fait  la  teneur ,  que  parceque  Jac- 
»  ques  Rondelle  ou  Rondelet'  Ta  raportée 
»>  toute  entière  dans  fa  dépofition.  Si  on  en 
n  doit  croire  la  Divion ,  ce  fut  Jean  Oliectç 
M  de  Lilliers ,  qui  leur  montra  le  premier 
9>  comment  il  falloit  procéder,  ce  La  Divioa 
détachoic  les  fceaux,  &les  coupoit  en  dei^x 
avec  un  fer  chaud  ou  un  couteau  ;  ou ,  fé- 
lon d'autres ,  »  elle  fe  fervoit  d'un  cheveu 
a»  préparé  avec  une  certaine  liqutur.  •  •  • 
»£lle  le  gliflbit  entre  le  parchemin  &  la 
3)  cire ,  &  fcndoit  le  fceau  en  deux  s  après 
«quoi  faifant  chaufer  à  petit  feu  une  des 
»  moitiés  »  &  Tapliquant  à  la  nouvelle 
»  lettre»  qu'elle  vouloit  fcellct  >  elle  ta  re- 
aajoignoit  à  lautre.  La  Divion  parvenue 
»  ainfi  à  ce  degré  d'habileté  dans  cet  arc , 
»  travailla  à  mettre  des  fceaux  aux  lettres 
«qu'elle  avoit  fait  faire.  L'évcqae  d'E- 
»  vreux  fournit  deux  de  ces  fceaux,  &  Içs 
"  envoya  par  frère  Pierre ,  confeffcur  4c 
»  madame  de  Beaumont. . .  •  Jean  OUette 
a»  donna  prefque  tous  les  autres.  « 
{%)  L'une  de  ces  déclarations  étoit  fcel- 

Aa 
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V««  NOUVEAU    THAITÉT 

^  qui  recônnoifTodent  la  vérité  de  cette  faufie  donanon^ 


&U 


(a)Pj^47tf. 


n  Pendant  que  les  fauflaires  travaillolent  à  fabriquer  ces  tî- 
r>  cres,  on  conièiilaàiRobertd'encamer  Taftaire,  .^  «  Les  témoins 
»i  furent  entenduspat  des  commifTaires  nomnés  à  cet  éfet ,  qui  y 
iy  employèrent  f>rès  de  trois  mois.  Leurs  déportions  teo^Menc  à 
m  dire,  que  le  "droit  de^Robert  étoit  établi  far  des  cîtres^ incon-. 
»3  teftables;  mais  que  ces  titres  avoient  été  fouftraits  par  Tardi* 
M  fice  de  là  comteiTe  Mabauc  &  de  Tes  miniftres. ...  La  xiùœ^ 
t»  teflfe  ne  doutant  pas  qu'il  n'y  eut  de  la  ^iTeté  dans  toutesces 
»  dépofîtfons ....  travailloit  à  lepoover ,  lor%i'elle  maatm\ .  ;  • 
9)  empoiibnnée.  La  reine  Jeanne,  fa  ^le  aînée,  veuve  dePhi-^ 
9)  lippe  le  Long ,  demanda  que  la  jouifllance  provf&ondle  de 
93  l'Artois  lui  fèt  adjugée.  ^£lte  fobcint;  mais ....  le  même  geme 
Cb}  Fap  477.  )>  de  mort  qui  avoit  enrporté  ta  mère  emporta  k  fille  ^  r . .  avec 
93  des  marques  indubitables  de  poifon.. 

»>  Jeanne  fille  aînée  de  Philippe  le  Long  &  de  cette  princefle; 
u  &  femme  du  duc  de  Bourgogne,  fe  préiènu  au  roi  comme^hé-- 
u  ritière  du  comté  d'Anois ,  pour  être  reçue  à  en  Êiire  hom^« 
M  Jufaues^là  Robert  d'Artois  s'étoit  contenté  de  iàire  entetidfe 
I»  (es  faux  témoins»  il  n'avoit  pcnnt  encore  produit  Tes  titres^. 
»  aniÇ  ne  le  pouvoit^il  pas  ^  (es  ouvriers  ne  les  avoieiie;pas«aolie^ 
»»  vés.  Une  de  (ts  malheureufes, complices  convint,  dans. h  fuite, 
»  qu'elle  a'avoit  travaillé  à  la  dernière  pièce ,  qu'après  la  more 
M  de  la  reine  Jeanne.  Ce  ne  'fut  donc  que  lorfque  le  duc  &  kt 
93  ducheffe  de  Bourgogne  demandèrent  à  être  mis  en  polfedion 
'^^  de  l'Artois ,  que  Robert  les  préfenta^  &  s'opoià  àja  demande 
:i3  du  duc  &  de  la  ducheffe.  Le  roi  qiiii  ne  (bupf  ormoit  rien  de 


'Ut  ^  des  fceaux  des-baîlliaçes  d**Arrai,  de  ' 
*»  s.  Oincr'&  d'Aire,  &  «  ceux  des  fei-; 
»  gnears  de  S.  Venant  de  Liaire  &  W^tl- 
»  lepaille;  ootre  celai  de  Robert  11.  comte 
»>  d*Artois.  JSllc  fut  écrite  par  Robert  Rof- 
a»  fîgnol ,  qui  fe  défiant  àe  la  fauflcté ,  la 
M  data  de  1311.  au  lieu  de  1501.  Pierre 
»  Te/Ton  notaire  royal ,  racommoda  cette 
99  faufTç  date ,  en  raturant  x  3  ii.  &  y  fubf- 
aotituant  1301.  Il  con(ultoit  pour  cela 
»  l'archidiacre  d'Avranches  ,J.  de  Tournai 
99  &  révéque  de  Comminge.  On  lui  fit'fon 
93  procès  dans  la  fuite  ,  malgré  Texcufe 
a»  qu*il  alléguoit.  Il  difbit  qu'il  avoit  cru 
M  bien  faire  ^  de  "zaycr  on  mot  aa-defibos 


93  dnqa^r  iîy  rroit  deovpràts.  O^eft  roA- 
9«  ge  obfet yé  dans  tous  les  mifr..  de  mectte 
>f  atnft  des  points  au*tieflbus  des  lettre»  ô» 
99  mots  qui  doivent  être  éfaoé».  «  L^totre 
étoit ,  difoit-on ,  fiiite  en  pféfenccdeGiriy 
eonite  de  S.  Pol ,  de  llobert  de  Vavfafo  , 
i?re  dé  S.  Venant  &  de  VaîIlcpaiUe  ,•  &  de 
Tkierri  d*lrcchoD.  La  prétendue  cWclani- 
tion  de  Mahaut  fut  écrite  par  Pkirot  de 
Sains ,  avec  une  plume  d'airain ,  pour 
mieux  déguifer  fon  écriture.  Il  fut  encore 
récrivain  de  la  féconde  déclaration  d^Blo- 
*bert  comte  d^Artois.  Ceft  pourquoi  M«  Lao- 
cclot  l'apeUc  It  fauffaïrt  ^r^airt  de  1» 
DivioA. 


N 
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«^mauvais  dans  la  condiaice  de  Robert ,  eatérina  (a  requête,  &î  -^ 

u  doxuia  jour  pour  orocéder  :  mais  à  peine  fes  titres  eurent  paru ,  v^^-  p  a  r  t  i  £• 
»  que  le  duc  &  la  ducliefle  s'infcrivirent  en  faux  contre  ces  pic-   xiv?  ^sii  e  l  h. 
»  ces,  &  d^nandèrent  au  roi  qu'il  s^en  iàisît. . .  Les  titres  furent 
t»  dépoiiés.  Il  fut  facile  à  la  feule  infpeâioa  d'en  découvrir  la  fu-     (a)  Page  47t. 
u  poficion.  Le  ftyle ,  les  fceaux ,  (  i).  le  parchemin ,,  tout  parloic 
»  contre  cts  ades,  «  On  ne  donnoit  pourtaxit  pas  la  plus  ancienne 
pour  être  de  plus  de  quarante-quatre  ans.  Si  Ton  pouvoir  remar- 
quer une  diference  fî  grande  &  fi  palpable  entre  le  ftyle ,  les 
iceaiix,  le  parchemin  dans  un  fi  court  efpace  de  tems ,  qu'auroit- 
ce  été  y  s'il  eût  été  queftion  d'une  diftance  de  piufieurs  fiècles? 
Cqiendanc  avec  le  fecours  de  la  feule  critique ,  &  fans  qu'on  eût 
encore  aquis  aucune  preuve  de  fait  contre  les  titres ,  on  étoit 
déjà  perfuadé  de  leur  fauflfeté. 

n  L'on  en  fut  encore  plus  pleinement  convaincu,  lorfqu'on 
neot  pris  quelques-uns  des  complices.  On  ne  pouvoir  douter 
M  que  la  DemoifeUe  de  Divion ,'  qui  avoit  été  le  premier  témoin 
m  ei»:endu  dans  l'enquête  faite  à  Amiens  l'année  précédente ,  ne 
I»  fut  1&  principal  mobile  de  toute  l'intrigue  \  (es  dépofitions  le 
»  prouvoient.  • .  On  prit  fon  clerc ,  qui  avoua  tout  ce  qu'il  fa- 
V  voit  ;  on  (e  (àifit  peu  de  tems  après  d'elle- même. .  • .  Par  k$ 
\%  déclarations  (z)  on  fut  l'hiftoire  véritable  de  ces  titres ,  par  qui 


(i)  Ce  n*eft  pas  <^ue  ces  faufTes  pièces  ne 
(uflènt  en  imporer  a  des  hommes  qui  nM« 
totem  que  pou  oa  point  connoiâèurs.  Aiofi 
la  Divion  ne  hafardoit  pas  beaucoup, 
^and  »  elle  confcilla  à  Robert  d*Art6is  de 
ift  les  £tire  apomyei  ^  mdbtrer  à  gens  con- 
aonoidàns ,  ce  qu'il  fie  ;  elles  furent  ezami- 
B9  nées  par  bons  fcellcurs  de  Paris  :  il  les  fit 
n  aa&  tire  dcTa^t  fon  OmTeil  »*en  préftn* 
f>ce  de  maître  Piccre  de  Maucieux ,  lar- 
19  dUdiacre  de  Tournai ,  ft  piufieurs  autres 
«c  avocats ,  6c  plofieurs  chevaliers  »  qui  tons 
pftkj  pucenc  apefceroir  de  fau^tÀ  Ktr 
H  gnaub  d*Atnu  &  m^cre  Pierre  de  Maur 
m  cieiu  (  al  Maucrenz  )  proteftérent ,  qu'Us 
^preaêfÊM  fur  Itmr  iàe  »  que  l'on  m  pow 
n  vùitjtas  prouver  quMu  fufent  fmffes.  «« 
lln*eu  pourtant  pat  vcai  que  ces  lettres 
oiilênt  iaé  aptaotées  de  cottc  k  Cûafcil  de 
Kobert  d'Anois.  Ccft  M.  Laiicclo(  iuif- 
•Q^ms,  ^en&ttkvenburque.  Ucite  en 
jpceore  la  dipotfitioo  de  Guillaume  Préci. 
Elle  porte  que  MM.  de  Hangeft ,  de  Bou- 
▼ille,  rardûdiaae  d'AYiaoches^  Pierre 


Teflbn ,  madame  Marie  d'Orbec ,  &  la  de- 
moifelfe  de  Divion  »  coAviocent  que  la  le»- 
trc  à  fis  fceaux  ne  vatqit  jrien  »  lorfquMs  en 
entendirent  la  date.  L'arcbidïiacf e  ajouta , 
que  ni  cette  lettre  ni  eeUe  au  fiel  de  la  com^ 
te£i  d'Artois 9  ^/Ureac  Uhfi  lues,  neti 
plaifoient  point ,  &  que  le  langdige  qui  y 
étoit  ^  li  Jembloit  trop  fauvage,  &  dit  à  la 
damoifilU^  damoiftlle^  a»<l^yous  autres 
lettres  que  cefies  portées  à  Monfeigneur  f 
Se  vous  n'en  ave^  dttuures ,  cefies  ne  U 
/on$  de  rien  profitables.  Auffi  >>  le  di;c  &  la 
nducbedê  de  Bourgogne ,  qui  poqvoicoc 
n  déjà  les  foupçonncr  par  les  avis  ^*Ws 
Mavoient  reçus,  mais  que  rinfpe^ion  de 
n  ces  titres  rendoit  encore  plus  cert^iius  de 
9>la  fau^cté,  deinaudcrcAt  que  le  roi  en 
»>  reliât  faifi. .  .  •  A  en.  examiner  Iç  Hyle^ 
»le  parçlMmin»  le  pli»  les  fceaux,  elles 
4>  furent  jugées  fitu^s.  <« 

ti)  *>  £Ue  . .  «  avoua  tousf  fçs  crimes, 
a>  fon  faux  témoignage ,  %  féduâion  des 
3*  autres  faux  témoins ,  la  fabrication  des 
«  £lux,X«ttts  »  r«pli£acy>n  des  fceaux.  ce 
A  a  ij 


ïît 
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VII.  PARTIE. 

Ch  A  p.    I. 
XIV.     SlicLE. 


M  ils  avoienc  été  écrits  &  fcellés ,  \  Iz  follickacion  de  qui  on  y* 
w  avoit  travaillé,  encre  les  mains  de  qui  ils  avoient  été  dépofés  / 
yy  pour  les  produire  enfuite  en  public.  Tous  les  coupables  char- 
â>  gèrent  le  comte  &  la  comtefle  (i)  deBeaumont.  Philippe  de 
«*  Valois  avoit  trop  d'intérêt  à  fauver  fon  beaufrcre  &  fa  fœur  ,* 
93  pour  ne  pas  mettre  tout  en  ufage  pour  cela.  Il  parla ,  il  exhortâf 
«  Robert  d'Artois  feul  à  feul  «  à  fe  déûfter  de  ks  prétentions  ,* 
à  renoncer  à  des  lettres  dont  la  faufleté  fautoit  aux  yeux.  Il  em- 
ploya ,  pour  le  ramener ,  les  princes  du  fang  &  les  prélats ,  en 
préfence  des  auteurs  de  ces  faux  titres ,  qui  déclaroient  com- 
ment ils  les  avoient  dreffés.  Pierret  de  Sains,  Tun  d'entr'ewx ,  lui 
dit  qu'il  avoit  écrit  les  lettres  fcellées  du  fcel  du  comte  d'Ar- 
tois ,  &  que  fa  DemoiftUe  de  Divion  y  avoit  apliqué  le  fceau*' 
A. toutes  ces  remontrances  Robert  demeura  inflexible.  »  Il  port* 
»  même  la  témérité  jufqu'à  protefter  que  fi  quelquHm  voutoic 
•*  ataquer  la  vérité  de  ces  titres ,  il  étoit  prêt  à  combattre  contré 
»  ]ui. . .  Le  roi  après  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  requifei 
•»  dans  un  procès  de  cette  conféquence,  féant  en  fa  Gour,  garnie  de 
i»  pairs  &  d'autres  grands  feigndUrs,  déclara  par  Tarer  (i)du  ij; 
»•  mars  1 5  5  o.  ces  lettres  faU(fes,&  ordonna  qu'en  cette  qualité  ellei 
••  feroient  cancellées. . . .  Auffitôt  le  roi  fit  venir  la  Divion,  & 
»>  là,  en  fa  préfence ,  devant  les  feigneurs  du  fang  royal,  les  préî 
V  lats ,  les  barons  &  plufieurs  du  confeil ,  elle  montra  clairement 
«  la  fau(feté  des  titres  &c  leplaquement  des  fceaux ,  convint  qu^lU 
w  avoit  fait  écrire  trois  de  ces  pièces,  qu'enfuite  elle  y  avoit  apli- 
•t>qué  des  fceaux,  quelle  avoit  ôté^dedefTus  d'autres  lettres.  « 
Elle  montra  même  comment  on  avoit  détaché  le  fceau  avec  un 


(i)  »  Cette  dame ,  dit  M.  laocelot .  qm 
SB  étoit  devenue  du  moins  aufli  vive  dam 
»>  cette  affaire  que  Ton  mari ,  altoit  encore 
M  plus  loin.  £Ue  fit  entendre  à  la  Divion 
9oque*le  roi  lui  avoit  dit,  que  fi  elk, 
^  Divion,  ne  lui  donnolc  les  lettres  (fiuffes} 
»  il  la  fcroit  mourir.  «  Le  premier  projet 
avôit  été  de  contrefaire  des  iceaui.  Cefl  la 
Divion  elle-même,  qui  h  dépofa  dans  Ton 
interrogatoire  du  mardi  d'après  la  S.  Pierre 
d*août  13)1*  *>  Su'  ee  que  madame  de 
«Beaumont  lui  dit,  que  Ton  contrefaifoit 
M  bien  les  fceaux,  &  qu'elle  en  feroit  con- 
»  tre&ire ...  la  Divion  &  Jeannette  s'ef- 
»  fayérent  \  plus  de  quarante  fceaux ,  foit 
»da  cbitelet  ou  d*AiiircS|  qaeUc»  fea* 


»  doient.  La  dame  de  Beaumonc  qui  huit 
M  dans  lenrfecret ,  y  traTailloit  elle-même  | 
»  elle  dépeça  à  Rcuilli  on  fceau  do  comrt 
»  d'Artois  :  mais  la  Divion  y  devint  la 
«>  plus  habile.  <«  La  dame  de  Beaumont  lai 
remit  encore  le  modèle  tout  dreflë  de  Im 
1*.  déclaration  du  comte  d'Arras ,  qo'eik 
l'avoir  chargée  de  fabriquer,  n  Au  é£t^ 
»  rentes  opérations  qa'il  «dut  iaîre,  poqf 
>»  apliquer  ces  fccaua ,  la  dame  de  Beau^ 
«»moot,  la  Dhrion  8c  Jeannette»  zS&è^ 
»  reht  feules.  « 

(1)  Le  fécond  G>ntiniiateor  de  ^îH|ff- 
me  de  Nangis»  dit  que  ce  ht  en  135U 
SpicUeg.  tom,  XI.  pag,  751. 
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fer  chaud  y  &  comment  on  l'acachoic  de  nouveau  par  le  moyen        ■ jgy 

d'un  ciment  fait  exprès.  '      »    .      Vii  partie. 

«Cependant  la  Divion  fut  remenée  enprifon.  pour'fon    J^J^V\^' 
wprpçcs^Iui  être  rait,  de  même  qua  les  autres  complices.  Si 
«Philippe  de  Valois  avoit  fuivi  ce  que  fa  noble  &  jujie  coût'  ^^)^;^^^^^^^Ro^ 
>3  lui  aemandoient  y  il  aurait  dès-lors  fait  prendre  &  emprifon-^   *'*      '^'^"' 
w  ner  ledit  Robert^  qui  étoit  plus  criminel  que  tous  ks  autres    {h)Uid.p.  j^%u 
w  complices;  puifque  c'étoit  à  fa  follcitation,  à  fes  menaces  ^^i. 
V&  à  celles  de  fa  femme,  que  ces  faufletés  avoient  été  exé- 
»  cutées. . . .  Robert  d'Artois .  ,  .  outré  de  colère  de  ce  que 
••  \^s  pièces  qu'il  avoit  produites,  avoient  été  déclarées  faut 
w/ês^  &  que  fa  fourberie  ctoit  reconnue,  s'abandonna  à  tout 
n  ce  que  la  fureur  pût  lui  fuggérer; .  • .  La  comtefle  fa  femme 
w  agilfoit  avec  auffi  peu  de  ménagement  .  .  .  &:  tâchoit  d'éloi- 
•>gner  les  plus  coupables  d'entre  les  fauflaires.  Mais  pre(que 
«  tous  furent  pris  à  la  fin,  entr'autres  {i)  \^  fervanre  ...  de  la 
wdemoiïêlle  de  Divion.  Cécoit  elle  qui  avoit  fcellé  les  lettres 
•»de  confirmation  de  Philippe  le  Bel,  fuivant  la  méthode  que 
i>lui  avoit  enfeignée  fa  maîtrefle.  On  (è  faiCt  auffi  de  Pierre 
MTeffon ,  clerc  &  notaire,  qui  avoit  donné  la  formule  des  let- 
wtres,  de  Jean  d'Evreux,  qui  avoit  écrit  la  fauffe  confîrma- 
»^  tion ,  &c.  &  de  plufieurs  autres ,  entre  lefquels  étoit  frère 
>>  Jean (z)  Auberi  Dominicain,  çonfeffeur  de  Robert, d'Artois. 
»  Enfin  le  procès  de  la  Divion  étant  en  état  d'être  jugé ,  elle 
»fat,  pour  fes  crimes  &  faufletés,  condamnée  à  être  brûlée  .     * 

»»  vive;  ce  qui  fut  exécuté  le  6.  oftobre  1331.  "  Apres  divers 

f  1}  »  Cette.  Jcaonetcc.  Dc(<}aernef ,  des  I  la  fUct  aux  pourceaux  «  pris  la  ville  d$ 
«Cbainncs^dcs  Charconcs,  de  Pire  ou  Du-  r  Paris  ^  hors  la  porte  S.  Honoré ,  vers  la 
«prj^  car  elle  porte  tous  cet  noms  »  avoit  1  bute  de  S.  RocL 


»apris  en  mém^tems  que  fa  mattrefTe,  à 
«apliqaer  des  fceauz. Voici  comme  on  pro- 
»  céda  pour  ces  lettres  de  confirmation  (  de 
«  Philippe  le  Bel.  )  Simon  Doria  ou  Doin- 
M  vrin ,  qui  avoit  été  nouite  da  fen  comte 
a»d'Areois,  en  donna  le  modelé,  ti  dit 
«  qu'il  falloit  qu'elle  fôt  en  latin  ,  pour  ce 
9»qu€  U  R§i  Philippe  avoit  accoutumi  de 
1» faire  fes  leures  en  latin. .  .  Ce  fut  le  dct- 
Mnier  titre  afiquel  on  put  travailler.  Jeanne 
»  convint  qu'elle  i'avoit  fait  après  l'enlé* 
nvement  de  la  Divion,  qui  doic  eue  de 
M&mnée  1 3 )(x  «  Toqs  les  aptres  faulTai- 
re^voieùt  iti  Jugés,  lorfqu'ellc  fut  con- 
damnée le  10.  mai  de  l'an  i } }  y.  i  être  1 
bioUe.  C<  qui  fut  exécuté  le  même  jour  en  1 


(t)  JEntr'amrct  cfaofes ,  Roben  I'avoit 
eneagé  »  Il  faire  fa  faufle  déposition ,  &  à 
*»  débiter  (on  Roman  d'un  voyage  fait  en 
»  Bretagne  ^.8t  de  la  découverte  de  la  fauA 
»  lettre  de  confirmation  dans  cette  provin* 
»ce.  c«  Il  fut  cpndamné,  auffi -bien  que 
Pierre  Teflbn,  par  tévique  de  Paris  ^  à 
une  prifon  perpétuelle.  On  peut  voir  dans 
k  même  mémoire,  p.  43^.  437;  438. 
435*  les  diférentes  peines  kc  fuplices  aur-* 
quels  les  autres  complices  de  la  Diviop 
hirent  condamnés.  U  y  en  eut  ifiéme  com* 
me  Jean  Oliette  de  fa  femme ,  qui  difpa* 
ntrent ,  &  dont  on  attribua  la  mort  à  Ro« 
b  n  d^Artoii, 
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sr  ajournemens ,  où  Robert  fie  défaut ,  Philippe  de  Valois  rendic 

VII.  PARTIE,  un  arrêt  «  folennel. . .  par  lequel  Robert  rat  banni  du  royau^ 

VM/^  c?^i". .  »^  me  (0  &  fes  biens  confifqués.  Cet  arrêt  augmenta  Tanimofi- 

XIV.     SlICIE.  /loi  T^LM-  J        Tl-    1      •  •!        >  •  i-t 

.  ,  ;  !  „  té  de  Robert  centre  Philippe  de  Valois  ;  il  n  y  eut  rien  quil 
"  ne  tentât  contre  lui.  ce  II  travailla  à  faire  périr  le  roi^  la 
^  .  ..  reine  &  leur  fils  aîné  le  duc  de  Normandie.  Il  envoya  dès' 
gens  afidés ,  pour  affa^finer  Je  duc  de  Bourgogne,  te  conîte  de 
Bar ,  le  chancelier  &  le  maréchal  de  Trie, 
.  Ne  trouvant  plus  d'afyle  aHuré  dans  les  terres  du  comté  de 
Namur,-  où  il  s'étoit  retiré^  il  paflfa  en  Angleterre,  concerta 
avec  le  roi  Edouard  m.  les  moyens  de  le  rendre  maître  du 
royaume  de  France ,  lui  perfuada  que  fon  droit  à  la  .couronne 
étoit  »  inconteftable ....  le  détermina  à  en  prendre  le  titre 
f»  de  roi .  . .  l'engagea  à  entrer  en  armes  dans  le  royaume ,  à  y 
«»  porter  le  feu  &:  la  défolation  par-tout,  &  à  commencer  uae 
»  guerre  qui  a  duré  près  de  fix- vingt  ans ,  avec  une  fureur  6c 
r)  un  acharnement  qui  ont  peu  d'exemples  dans  Thiftoire.  n 
Jamais  fabrication  de  titres  n'avoir  eu  de  fuites  fi  funeftes. 
Mais,  ce  qui  nous  importe  le  plus  d'obferver ,  c'efl  la  facilité  avec 
laquelle  les  ouvrages  de  tout  ce  qu'on  avoit  pu  trouver  de  plus 
habiles  fauflaires ,  furent  découverts ,  &  la  punition  éclatante 
qu'on  en  fit ,  fans  épargner  même  des  princes  (  i)  &  des  princefles. 
IL  Si  l'on  ufa  de  plus  d'indulgence  à  l'égard  de  Raoul  ii. 
Autres  fauffaircs  feigneut  de  Prefles  ;  c'eft  fans  doute  qu'on  ne  put  le  convain* 
ic  divcrfcs  condi-  cte  du  çrime  de  faux.  Mais  on  voit  au  moins  combien  on  étoit 
îk^ttunir^"^^'^"  alors  en  garde  contre  les  faufTaires.  Acufé  d'avoir  contrefait  le 
fceau  de  Ta  veuve  de  fon  oncle,  Raoul  fut  mis  en  prifon,  6c 
ne  fut  abfous  qu'en  faveur  des  fervices  militaires  qu^il  avoic 
rendus  à  l'état.  Il  paroie  que  les  foupçons  contre  lui  étoîentit 
violens,  qu'il  ne  lui  ayoit  pas  été  poflîble  dç  purger  entié* 
rement  ion*  honnetif.  -Mais  ks  lettres  qu'il  obcinc  du  roi  ^ 
y  fupléerent*  M.  Lanceîot  Tacadémicien  pjiroît  l'avoir  cnr 
coupable»  Cependant  il  n'o(e  alTurer  ngttemént  qu'il  le 
fut.  n  Le  cas ,  dit-il ,  étoit  ûSéi  gnive ,  peut-être  même  aflêas 
•>  prouvé  I  pour  qu'il  eût  béfoîn  de  lettrçs  de  rémilTron.  «  Mais 
elles  portent  fcuiemenc  que  Raoul  étoit  déicnu  pnfonUr  au 


.  (r.)^  GoQtiflttttfiui:  déjà  cité  de  Guil-r 
Jaunie  de  Nangis ,  mec  encore  ce  banniT-- 
fcmehc  en  1351. 

(x)  La  dame  de  Beaumont  fcput  du  roi  ^ 


fut  enfin  cfalèvée  de  mçnJe  au  chStAii 
de  Chinon.  Il  e(l  '  vrai  qu'çlle  s^éforfoic 
4'çz^(cr  des  troubles  dahs^Ic  RQyaûîuc 


r 
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Châtekt  de  Paris,  pourfoupçon  d*  avoir  fait  contrefidre  lefcel  ^sfiSteaa* 
de  demoifeUe  Jeanne  de  PraelLts.  Et  fi  le  roi  lui  remet  (a)  vii^ partie. 
xoure  peine  crksiaelle  ^  civile  qu'il  pouroit  avoir  encourue  xivrsi'îctE. 
4ï0ur  k  crime  doiit.il  écoit  chargé.;  celajprouve  mieux  qu'il  \^>^Mim.furU 
•n'avoic  pu  €^n  )uft«fieir  rpleineneac  ^  ç^  .cela  i^  faic  vok  qu'il  vitbits  oivrag^s 
;cn  :étoic  xonvaiocq, , .  Us^Z^M^ut 

Après  tout,. s'il  faut  le  Tegarder  comme  coupable,  la  pert^  Jeiot^Mém'de/iu. 
^  fa  Ubettdi&  <le  fa  réputwicifn  ,  que  les.  lewres  cje  rémiflion  dei'jicad.disinr 
-ne  |Hueot  rétablir^  étmc  une  peine  bien  humiliante  ppur  un  J^'^^'!^'^- 
feîgaeur,  qui  faifoit  une  aâèi: grande  %iwe  daps  le  rnmnle* 

Uo  croHième  ;Raoul  de  Pi^efles,  célèbre  :4a)i$  ia  r^ûblique 
des  lettres /nous  eft  uja  garant  afluré^  qu'on  [avoit  defpn  tenis 
imeir0nnoiiraii<2etpdi}iàite.des  artifices  queJes  faUlTaites  favoîenc 
mettœ  en  ufage.  On  ne&ifqit  même  nulle  rdi^ulté  de  dévoi* 
ieryau^rand  |our^  &  de  publier,  dans  des  écries  auibenrique^,. 
tomes  iles  diférentes  manières  de.falfifier  les  bulles  &  les  lettres 
des  rois,.&  d'en  contrefaire  les  ictznx.  F alfificandique Hueras  * 

.figillaque  liuerarum  regaliwn  ,  Papaliumve .  .  .Jine  crimine 
infciis  révélant  rhodos  ,  &  abfque  reprehenfione  autenticis  man^ 
dant  litêeris  decretifque  prjmulgant  publicis.  Sur  quoi  M.  Lan- 
celot  l'académicien,  à  qui. nous  fommes  redevables  d'un  ipé- 
moire  plein  de  cutîeufes  recherches  fur  les  divers  Raotils  de 
Pcefles^.notis. avertit  ç^* on  peut  remarquer  ici  V art  de  déceu^ 
vrir  ks  faux  titres  &  les  faux  fceaux  que  les  notaires  . .  »  ^ 
exerf oient  alors.  Si  les  notaires  exerçoient  alors  cet  art  ;  à  com-- 
bien  plus  forte  raifon  Us  aiagiftrats  &  les  doâeurs  en  Tun  ^ 
l^autre  droit?  II. ne  ^ut  donc  pas  être  furpris  que  tant  de  ten- 
tatives d'impofteurs  de  ce  genre ,  n'aknt.  procuré  :à  leujrs.  auceiirs- 
que  des  punitions . proportionnées  à  Jeurs  crimes. 

La  chronique  de  Mecs  pubtiée  {è)  par  le  fa^vant  P.  Calfnet  >    0>)Bifi.  itùr^ 
nous  aprend  que  deux  Amans  ou.  notaires  gardesrnotes ,  fu-  ^^1^^^  ^^!"'  ^ 
r^nt  fi)  bannis  &  leurs  biens  confifqués  en  i}^!^.  pour  avoir  ^ 
iait  de  fauifes  écritures. 

£n  cette  jannée  confëquemment 

Furent  for^jugés  deux  Amans , 

Et  tous  leurs  biens  vendus  à  pris ,, 

Fak  avoient  de  faulx  efcrrpts^. 

(i)  Les  conttimcs  ou  privilèges  du  com-  1  la  peine  d'âroir  la  nain  droite  coupée:     {c)0rd6nn.  iêp 
tfd*  Armagnac,  confirmés  pat  le  roi  Char-  1  Si  légitime  {c)  probarttur  contra  aotarios  rois  dt  France  ^ 
Jes  Yi.  au  mois  de  JMilicc  zjpé.  ajpucenc  l  di&loci^q^dfalf^UifirumauaftKifftiu^  tonu  %^p.  $%k 
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=^      Au  mois  d'avril  i } } 2.-  Hugue  de  Bezançon  évcque  de  Paris; 

VII.  p  A  R  T I  £•  en  préfence  de  fix  évoques ,  de  deux  abbés  &  du  grand-prieur  de 

xîv!  Viicti.  France ,  rendit  un  jugement  folennel  contre  (a)  Pierre  Treffon , 

'  (a)  GaU.  Chrifi.  ptctre  &  notaire,  condamné  pour  crime  de  faux.  Il  le  priva  de 

fom.7.p.it^.     tous  fes  bénéfices,  le  livra  poucétre  mis  en  prifon,  &  y  de* 

meurer  autant  de  tems  qu'il  plairoit  à  Tévêque,  Se  déclara  Ces 

biens  confifqués. 

Bellcforeft  fur  Tan  1330.  raporte  que  les  religieux  de  Thôpi- 

tal  du  Haut*pas  ayant  falfifié  les  bulles  d'indulgences^  6c  trom* 

pé  le  peuple ,  furent  pris  en  un  même  jour ,  &  leurs  biens  fair 

fis  par  toute  la  t^raQce.  Dans  les  diocèfes  où  Von  trottvoic  ces 

impoftelirs ,  on  les  mettoit  dans  les  prifons  des  évoques. 

Pierre  premier  du  nom  roi  de  Portugal ,  dans  uneaflfemblée 

{h)HiJl.  généa"  folcnnclle  Tan  1 3^1.  produifit  {b)  une  bulle  du  Pape  Jean  xxii. 

îog.  ât  la  maïï:  de  q^J  |yj  permettoît  de  fe  marier  à  qui  il*voudroit ,  avec  difpenfe 

W-^Is?-'^  '  ^^  ^^^  ^"^  ^^  ^^  ^"^  ^®  ^^*  parentes.  La  fauffeté  de  cetœ 
bulle  étoit  évidente ,  ou  du  moins  il  paroit  qu'elle  ne  pouvoit 
être  d'aucun  ufage,  puifque  Jean  xxii.  écoit  mort  dès  le  4* 
décembre  1354. 

Sponde  fur  l'an  1301.  raporte  un  difcours  du  Pape  Bonifa^ 
ce  VIII.  prononcé  en  préfence  des  cardinaux,  dans  lequel  iliè 
plaine  de^  Pierre  de  la  Flotte,  qui  avoit  fupofé  des  lettres,  où 
le  Pape  ex igeolt  de  Philippe  le  Bel ,  qu'il  reconnut  fa  fupériorieé 
dans  le  temporel  comme  dans  le  fpiricuel.  On  lit  dans  Bzovius 
à  Tan  1341.  qu'Apocaucus  grand  duc  de  l'empire  grec,  fabri- 
qua une  fauffe  lettre  fous  le  nom  de  l'itnpératrice  Anne. 

Jean  Papon  dans  ks  Arrin  notables  ats  coûts  fouveraines  de 
FriMcCy  édition  de  Paris  1^63.  dit  que  »»  Guillaume  Marcel 
^3  de  Paris  ayant  produit  contre  le  feigneur  de  la  Rivière  une 
'M  obligation  de  la  fomme  de  mille  livres  tournois ,  écrite  en 
^3  un  petit  morceau  de  parchemin ,  fignée  &  fcellée  du  prédé- 
^^  ceueur  feigneur  de  la  Kiviere,  fut  convaincu  de  faux ,  &  d'à- 
w  voir  d'un  inftrument  entier  coupé  le  parchemin  deateuraac 
33  blanc ,  entre  la  fin  dudit  écrit  &  le  fceau ,  &  avoir  apofë  de 
33  nouveau  ladite  obligation ,  &  fait  venir  à  propos  ;  par  la- 
u  quelle  étoit  contenue  promefle  &  confeffion  de  ladite  fom- 
»  me.  Ci  Les  moyens  de  faux  furent ,  i?.  qu'on  voyoit  plufieurs 

ûmhîtrent  manu»  éextras ;  dfiquks  allas  I  Incurfa  Domino;  &  fit  nleganu patfetuo 
fui  notarius  non  tfftt ,  facent  inflrumên^  \  extra  locum^ 


tunty  amiitent  manum^  &  bonafuafint 


train 
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ftaits  &  lettres  de  rancieone  écricitre^  qui  defcéndoient  fur  - 

la  marge  de  la  nouvelle  :  i°.  que  la  coupure  du  parcheoiin  ^'^cha^^/^' 

écpic  dure,  &:  paroifToic  avoir  été  fûtcayec  forces  ,  &  non  pas   xiy.  Siiçim 

direSement  :  3^.  que  robiigacion  écoic  mal  faite,  quoique  le 

défunt  feigneurde  la  Rivière  eût  des  (ècrétaires  écrivant  bien. 

Auill  ne  purent  -  ils  reconnoître  leur  écriture  dans  cet  aâe  : 

4^^  qu'on  n'y  trou  voit  point  les  titres  de  chevalier  feigneur  Je 

la  Rivière  ^  premier  chambellan  du  roi  y  que  le  défunt  avoic 

coutume  de  s'atribuer.  Guillaume  Marcel  interrogé  par  un  de 

Meûieurs^-coniefla  le  faux,  &  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 

.1554.  fut  condamné  à  mille  livres  d'amende,  &  le  feigneur  de 

jU  Rivière  déchargé  de  la  dette ,  fauf  fes  dommages  &  intérêts. 

:    Sponde  fur  Tan  1391.  nous  fait  connoître  un  infigne  fauffai* 

redans  la  perfone  de  Jacques  de  Juliers,  frère  Mineur,  qui 

fabriqua  des  lettres  appftoliques ,  au  moyen  defquelles  il  (e  fit 

paiTer  pour  évêque ,  &c  en  fit  les  fondions  pendant  dix  ans  dans 

lesdiocèfès  de  Trêves,  de  Mayence,^e  Strasbourg  &  d'U- 

trecht.  Çon  impofture  ayant  été  découverte,  il  fut  dégradé  du 

facerdoce  par  fept  évêques ,  &  comme  impénitent,  livré  au  bras 

féculier.  Il  fut  condamné  au  fuplice  de  Teau  bouillante;  affis 

dans  la  chaudière ,  il  demanda  miféricorde ,  &  eut  la  tête 

tranchée* 

Les  quefteurs  faufTaires  n'étoient  pas  rares  dans  le  diocèfe  de 
Toui ,  comme  il  paroît  par  les  articles  70.  &:  71 .  des  (  1  )  ftatuts 
fynodaux  publiés  en  I3y9*  par  l'évêque  Bertrand  de  la  Tour. 
Simon  archevêque  de  Cantorbéri ,  dans  le  concile  provincial 
tenu  à  Lambeth  vers  Tan  1330.  ordonna  que  les  fauffaires  fe* 
roient  folennellement  excommuniés  trois  ou  quatre  fois  tous 
les  ans,  &  ne  pouroient  être  abfous  que  par  Tévêque.  Un  mé- 
moire qui  nous  a  été  communiqué  par  feu  M.  l'abbé  Lebeuf , 
porte  qu'un  nommé  Jean  de-  Germigny  fabriqua  de  faulTes  let- 
tres fous  le  nom  de  Charles  le  chauve ,  &  fut  condamné  »>  à  Té-- 
»  cheiie ,  au  pilory  à  Paris  &  à  Nevers ,  à  eftre  ligné  d'une  fleur 
»  de  lis  au  vifage,  &  grâce  pour  la  vie.  « 


(0  Ad  (a)  fûlfatiorum  confundendan 
nalitiam ,  qui  pUrianque  pcr  noftr^im  ci- 
afuattmfeu  dicte  efim  latitando  faljîs  Utte- 
liSf  adidtcrinu  fiffUis  &  incognitis  abw 
tumnr  ;  fiatuimus  quod  in  nofiris  civitate 
Vil  dictccfi  nullus  prcsbyur  aut  alius  qui- 
cumqui  Hueras  quihus  appenfa  fùtrint  alit"  i  haâtnus  ùbftrvatumi 

Tome  y  L  •  Bb 


na  figiîla  ,  quoeiimque  modo   exeetuioni     (a)  Hijl,  d*Au^ 
demandet ,  nifipcr  nos  vel  offcîalem  nof-  vtrgne^  tom,  i, 
trum  taies  Utteraprius  examinât^  fuerint  ^  pag,  $6U 
&  nij!  litccra;  de  placée  Jî^7/o  noftro  vel 
etigm  officialis  noftri  fegiUata  fucrint ,  in 
talibus  annexât» ,  pro  ut  laudabiliier  ejt 


^S5==^     Ixxiv'^  jScclcaiététi»^nuIheni?ear«airàrfëcond  èn^FaodSi* 
vu.  PART  m  les ,  foor  daigner  leur  affocier  quelques  hommes  coeurs,  feu* 
€HMt.  .     j^g^gfj^  connus  par  des  produâions  dignes  à  cous  égards  des 
ténues  ,  où  ils  ont  t&dké  de  s-enveioper.  Telles  font  ces  jwé* 
tendues  iences  de  Ciiocaire  poor  Véteâioa  de  la  terre  d' Yvecoe 
en  roiyaume,  datées  djp  Van  6  3  6.  quoiqa'au  jugement  <ditMv  l'afaibé. 
de  Vectot ,  les  (èigneuss  d'Yvetdv  niaient  éôtnmsiicé  ^  prenne  le 
titiede  rot  qu^en  1 370.  ft  i  ^9t<  Telleis féiit  tes  lettrd^qui  atrt* 
buentlaf^niktionderUniveifitédeParisà  Gkai^magne:  lettres  • 
qui  paiTeni  aujoordui  parmi  les  favans  pour  {iipofées»  Teleft  te- 
j>rétenda  diplôme  ii)'àe:1i>aigohett-toaèham[t  privilège dfe  de' 
livrer  un  meurtrier  b^  jour  de  VACc&aCioa  :  privilège  àoat  jaaiC*. 
ièndes  chanoines  de  R<âWga  àti  de  meilldutS'tkreSi  Tettè  cfft  la . 
charte  de  S.  Juft  âirci|4e  de  S.  Hitatrej  que  du  Bo6chet  cke. 
dans  Tes  annales  d'Aquitaine ,  &  qui  efl:  vifiblement  use  pièce  : 
(a)  jmp.  eccUf,  fupofée ,  AU  jugement  de  M»  de  (a)  Tillemont. 


QUINZIEME    SIECLE.. 

FâaAairesdii  pre- 1.  .X  TQkcï  d&s  fauflaires'  <^t  ne  l6  cèdent  en  ^ien  aox  plus  în^ 
micrrang.  y    fignes  du  (îccle  précédent.  «  Hugues  {è)  iii^.  do  nom,. 

/^^'/^^'  ^r^j"  *^  ftfc  d'Arpajoo'&  yicomce  de  Latitrec,  ofecinc  le  17.  maiii^34. 
rf.  u  1.  T>%7i  '^"'^^ décret d^ajoatoeDf>ent contre Antoinc|dc  Lautrec &  Hugues > 
&,x.  s.  p.  8^x.      )>  Bacriere^  notaire  à  Beaulmont ,  en  la  fénécliauflGée  de  Carcaf^ 
»  Tonne,  pour  certaines  fauflfeté  &  rature  faites  par  eux  en  la* 
^^notcSc  grolTe  du  ceftament  dé  feu  xnelfire  Pierre  dé  Laucrec  ^. 
>».  chevalier.  "'  . 
(c)  BeUefdrtfan^ .    »  Lc  piince  (c)  GiJlesî^  qoe  le  duc  de  Bretagne  rfon  frère  rae- 
VlJ.yofriiîi.  ^  °®^^  ®^  prifoaÀMoncontoar,  étant fcHriecpomtd'écre délivré 
r€8o.     ,         *  «>  dôjfo  prifôn,  Artus  de  Montaôban.,  feigHCut  Breton ,  forge»  ' 
.w  des  lettres  venantes  de  Ja  part  du  roi  d'Angleterre  &  adteffécs 
9>au  duc  de  Bretagne  ^  par  lesquelles  l'anglois  lui  enjoignoit  de 
»  délivrer  Gilles  fon  coufin ,  qti'iidëtenoit  captif,  paccequ  il  àvoic 
w  fait  alliance  avec  lui  ^  &  que  s'il  ne  le  faifoit  >  il  défcendroic 
i*  en  Bretràgne  pottr  le  délivter ,  en  dépit  de  lui ,  8^  pour  lài  faire  ^ 


(d)'  Collida  ar- 


•  (f)  'Avant  le  rcgne  de  là  ctittqtjc ,  ce 
difiIoRiepaflbicpoar  vérirablt.  Magnum  id 
tcciefitt  Rétamagenfis  privritgiam  ^  cfit«(rf) 
VenKcr ,  quod  rogarue fan£lo  Audotno  à 
regeJ)agpicrto  iaduUum  /eriÙt  Clandhts 


Stquarîius  ,  .qui  '&  rnus  îiberandi  ref/d- 
iius  proftquitur.  Ejus  diffirtationetn  Imia*- 
ius  Btntdiàus  aSis  s  S*  qute  edidii^ddkm^. 
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>5âvoir Ton  parcage,  que  fans  raUbn  le  duc :Fi:ançoîs  lui  avoit  ^ 

i*  dénié.  Ces  lettres  furent  portées  par  un  pcmcfui vant  d'armes.  «  ^^-  partie. 
JEllesécoîent  fi  bien  fabriquées,  qu'on  y  reconnoxfToic  le  feing  xv^s^âcn. 
&  le^fceaa  du  roi  d'Anglecerre.  L'arcifan  de  cette  fourberie  Êit 
Pierr^Roiè,  qui  ayant  ^é  fecrétaire  de  ce  monarque ,  fa  voit  le 
ftyie  des  défiches  tle  la  Cour.  Artus  de  Montauban  s'étant  fait 
Célefttn  dans  le  monafière  de  Marcouffis,  fut  nommé  à  l'arche- 
vêcbé  de  Bordeaux  par  le  roi  Louis  xi.^qui  aimoit  les  gens  de 
cette  trempe. 

Barthelemi  Fleuri  (a)  (  Floridus  )  archevêque  de  Co(enza ,  (e-     (a)  B^ovius  u 
i:rétaire d'Alexandre  vx.  écrivitaunomdecePape&  àfoninfçu,  ^^'  i4^7./i.«ivi 
des  lettres  très-ofenfantes  an  roi  &  à  la  reine  d'Ëfpagne  Ferdi* 
oand&:  IGibelie.  Delà  des  brouilleries  facheufes  entre  \t%  deux 
Cours.  Non*(èulement  la  fourberie  de  Tarchevâque ,  qui  avoit 
femé  la  di(Iention ,  fut  reconnue  ;  mais  on  découvrit  encore  qu'il 
avoit  fabriqué  fous  le  nom  du  Pape  piès  de  crois  mille* bulles, 
qui  acordoient  des  exemptions  de  la  jurifdiâion  des  ordinaires^ 
des  permutations  de  bénéfices ,  fous  prétexte  d'expe£tatives ,  des 
difpenfes  &  autres  grâces  de  la  Cour  romaine.  Le  Pape  dégrada 
iblennellement  Barthelemi ,  &  le  condaimna  à  une  prifon  per- 
pétuelle. 

Jean  v.  comte  d'Armagnac  &  prince  du  fang ,  eut  deux  en- 

:fans  de  fa  propre  fœur  Ifabelle ,  qu'il  avoit  féduite  ;  &  f  our  met- 

tre  le  comble  à  (on  crime ,  après  avoir  obtenu  l'abfolucion  de 

l'excommunication  lancée  contre  lui,  »  il -fit  fabriquer  {b)  à& 

99  faufles  lettres  apoftoliques  par  Antoine  (i)  de  Cambrai  réfé- 

»>reodaite  du. Pape,  àc  depuis  maître  des  requêtes  &  évéque 

>y  d'Alet,  &  par  Jean  de  Volterre ,  notaire  apoftplique^  par  let 

.  «»  quelles  le  Pape  lui  permettoit  d'époufer  Ta  fœur.  Enfuice  il 

>^  força  un  de  fes  chapelains  à  les  marier  folennâUement ,  8£  il 

»>  eut  encore  un  en&nt  de  ce  mariage  inceftueuXà  LePàpeex- 

»  communia  alors  de  nouveau  le  frère  Se  la  fœur  «  Bientôt  après  ils 

furent  cbaffës  Se  dépouilla  de  cous  leurs  domaines.  JLe  comte 


(b)  H!JI.  gin.  iê 
Lang.i.  s^p.i$; 


(i)  Il  ed  apellé  Ambroife  dans  les  An- 
nales d'Aouitane  (c)<ie  Jean  Botrchet ,  où 
il  eft  Darle  xle  bi  »  fanSCi^fpak  qu'avoié 
s>  expédiée  Ambroife  de  Cambrai ,  locs  ré- 
nrfintndaire  dadic  pape  Callixte ,  pour 
a4ercaîne grofle  fomine  de  deniers,  4ont 
)•  depuis  Jcdit  de  .Cambrai. fut  acufé  .& 
»  ccafticué  prîfoûier  par  Tordoonancc  du 


»donc  il  fortic  par  Taidc  d'un  ficn  fcrvi- 

3»  tcur ,  &•  fc  retira  en  France ,  od  par  la      (c)  FoL  cxxvj: 

»rabltili(é:deLfoji  oogin  &»aâiice ,  trouva  fur  tan  I474« 

>^  moyen  d  être  au  fcrviafida  roi  LoySpBc 

>3  depuis  fut  l'un  de  fcs  buiY  maicres  des 

•>  requîtes ,  '&  après  chancelier  de'  TUoi- 

»>vcx&é  de  Paris,  »»  En  pectcquiilioé^ûl 

précà  ferment  le  lundi  a.,  mars  1494* 

Bbij 


t9f  NOUVEAU    TRAlxr 

".  ^  d'Armagnàc  fut  renfermé  dans  une  prifon ,  banni  du  royaume^ 
VII.  PARTIE,  obligé  à  mendier  Ton  pain,  en  allant  demander  Ton  abfbiution  à 
XY."si*ici.i.  Rome,  où  le  Pape  lui  impofa  une  rude  pénitence.  Mais  il  ne 
put  jamais  fléchir  le  roi  Charles  vu.  dont  il  s'étoit  atiré  Tin- 
dignation.  Louis  xi.  l'ayant  réubli  dans  Tes  domaines,  il  n'en 
fut  payé  que  d'ingratimde.  Jean  d'Armagnac  prit  les  armes  con<^ 
tre  lui  5  &  au  mépris  de  Ton  devoir ,  de  fes  fermens  &  du  pardon 
que  le  roi  lui  avoir  acordé  plufieucs  fois ,  il  ne  cefTa  de  (e  révoK 
ter  jufqu'à  ce  qu'il  périt  miférablement  dans  le  fac  de  la  ville  dd 
Leûoure* 

La  dangereufè  habileté  d'un  prince  à  contrefaire  la  £gna^ 

rure  du  roi  de  France,  fit  mettre  en  délibératioa  dans  une  af-* 

femblée  de  la  Chambre  des  Coinptes  dé  Paris  le  x  3»  avril  148e. 

(a)  Exaais  ea-  Avant  Pâques,  c'eft-à-dire,  148 1 .  s'il  n'étoit  pas  à  propos  qa^{a) 

mcracomput.Pa-  Louis  XI  •  changeât  le  feing  qu'il  avoir  coutume  de  faire  de  (a 

^lap!^xv!n!r.    mainv  ou  s'il  ne  convenoit  point  qu'il  y  ajoutât  quelque  choft 

apud  MahiL  de  re  pour  faire  connoîcre  plus  furement  Tes  iignatures.  Le  motif  de 

difiom.p.  6x1.     cette-délibération  étoit  qu'on  avoit  raporté  au  roi  qu'en  certaine, 

lieux  on  contrefaifoit  Ton  fîgne ,  &  qu'en  particulier  Maximi- 

lien  duc  d'Autriche ,  le  contrefaifoit  toutes  les  fois  qu'il  le  voa« 

loit.  D'abord  on  rejeta  comme  fujet  à  de  grands  inconvéniens 

tout  changement  du  (èing  royal.  Néanmoins  pour  éviter  les 

fraudes  &  les  abus  qui  pouroient  nakre  de  la  faciliré  qu'a  voient 

certaines  geps  À  l'imiter,  on  aprouvaun  établifTement  déjà  fait 

par  Lpuis  xi.  C'étoit  que  les  lettres  de  finances  ^  comme  donsy 

•'    \  .  tranfports  ^  aliénations  ^  amortijjemens  ^  aquits^  rôles  y  cédules 

adreifées  aux  trésoriers ,  ou  receveurs-généraux ,  fuflfent  toutes 

.  contrefignées  par  Vun  des  deux  Jecrétaires  y  commis  pourfigmr 

en  finance  &  non  par  autres  ^  ù  auffi^par  tes  atackes  &  vérifia 

cations^quife  font  par  les  tréjhriers^généraux.  On  conclut  d'éca^. 

.blir,  (bus  le  bon  plaiiir  du  roi,  deux  nouveaux  (ecrétaires,  pour 

contrefigner  toutes  les  lettres  clofes  qu'il  écriroit ,  &  de  faire 

publier  qu'on  n'ajoutât  aucune  foi  aux  lettres  du  roi ,  qui  ne 

feroient  point  contrefig^iées.  Quant  à  celles  qu'il  adrederoit  au 

pape,   aux  princes  &  (eigneurs  étrangers,   outre  lik  contre- 

fignature  du  fecrétaire,  il  fut  réglé  qu'elles- ftroientri^/srfejye^/- 

lées  du  fcet  du  fecret ,  ainfi  que  d* ancienneté  il  ejî  acoutumé, 

lequel Jcel  nUfi  pas  aifiéa  contrefaire.  Il  fut  encore  propofé^^ 

fiijet  Qts  lettres  clofes ,  que  le  roi  pouroit  faire  faire  un  petit 

fignet  rond  y  bien  gravi  aux  armes  ae,  Fraticç^  qui  ne  firoit  pliai 


\ 

\ 
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large  qu^un  petit  blanc  ^  dttqutl Jîgnct  toutes  les  lettres  clofes  en  ^ 

papier  feroient  fcellées.  vir.  partie. 

IL  M.  Tabbé  Lebeuf  dk  {a)  avoir  lu  >»  dans  les  regiftres  du    ^v  Vr    ^ 
»  Parlement,  que  Jacques  Petit  curé  de  S.  Euftache.  fut  mis     ^  '  ^  /*^  V 
M  en  prilon  par  le  prévoc  de  Pans  en  1403.  &  1404.  au  lujet  ordre  inférieur. 
»  des  faufletés  dont  on  Tacufoit^  ce  Le  même  auteur  nous  a  four*  L<^ur  punition. 
ni  un  extrait  à^s  mêmes  regiftres ,  contenant  ce  qui  fu  i  t  :  >»  1 4  3  8  •  Jl^  ^'^'  ^\  ^^[' 
»  i6.  mars,  Raoul  Morion  prêtre,  acuié  de  rature  raite  en  ua 
»>  inftrument  par  lui  produit  contre  frère  Jean  Salmin  &  les 
»  fabticiens  de  N.  D.  de  Nantille-lez-Saumur.  1439.  16.  juil- 
»lec,  frère  Guillaume  le  Brun,  ordre  de  S.  Auguftin,  pri(bn-* 
»  nier  en  la  conciergerie ,  &  chargé  d'avoir  fauffé  des  lettres 
m  royaux.  28.  novembre ,  Elie  Boudant,  prieur  des  Jacobins  de 
))  Limoges,  aufli  prifonnier  en  la  conciergerie,  pour  falûfica-^ 
9tionae  bulles.» 

Dans  un  acord  [b)  paflTé  entre  Jean  Avantage  évêque  d'A-   Q^)  Cartuiaîre  de 
jniens  &  fes  chanoines,  le  i^.  oûobre  1337.  il  eft  dit  qu'on  ^^^^'^^^"''^^ns. 
remettra  au  plutôt  entre  les  mains  du  prélat ,  un  clerc  acufé 
d'avoir  falfifié  des  lettres  apoftoliques ,  &  qui  avoir  été  arrêté 
par  les  gens  du  doyen  &  du  chapitre,  Sponde  (c)  parle  d'un  cer-    {^)Man.  14^0. 
tain  frcre  Mineur  nommé  Louis,  qui  fut* auteur  d^une  faufle  l\6i!a.vj^i^^i. 
dépuration  de  plufieurs  princes  d'Orient  au  Pape  Pie  ii.  &  fa*- 
briqua  plufieurs  lettres  en  leur  nom ,  adreffées  à  ce  Pape.  Bzo- 
vius  {J)  rapotte  Thiftoire  d'un  autre  frère  Mineur  nommé  Mar-   (^)^,^an.i^i%, 
cel ,  qui  alla  en  Saxe  fc  difant  nonce  ;  mais  Tévêque  de  Lubec   '  *^'^^ 
ayant  examiné  les  lettres  de  la  prétendue  nonciature ,  reconnut 
uns  peine  que  Marcel  étoit  un  infigne  fàufTaire.  Il  fut  condam- 
né à  une  prifoa perpétuelle  en  14x8.  L'année  précédentedeux 
autres  frères  du  même  ordre  avoient  été  punis  comme'(^)  fauf-  i^) sponde aéam. 

faires.  ....  '^''*"''' 

Annius  de  Viterbe  Dominicain ,  qui  joignoit  à  la  connoif- 
fance  des  langues,  une  étude  vafte  de  l'antiquité  profane,  eft 
devenu  fameux  par  fes  impoftures.  A  la  faveur  des  fragmens  de 
quelques  anciens  auteurs,  il  entreprit  de  faire  revivre  les  hif- 
toires  de  Bérofe ,  de  Manethon ,  de  Fabius  Piûor ,  &:c.  &  d'à- 
créditer  mille  fables  (/)  par  des  écrirs  &  des  infcrij>tions  qu'il  fO  Stmvîutde 
donnait  pour  très-anciennes,  quoiqu'il  les  eût  fabriquées.  Pour  hus!p"!^%J!q^ 

llur  faire  prendre  un  air  d'antiquité,  il  les  cacha  en  terre;  & 

•quand  il  {g)  les  jugea  en  état  de  paroître,  il  fit  fouiller  dans  /£Sf  ^nl 

l'endroit  où  il  les  jivoit  cachées»  Ayant  découvert  fans  peine  i^tag.  i%€^ 
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^  ces  prétendus  monuraens  antiques ,  il  les  fit  porter  âVec  ^clat 
VII.  PARTIE,  au  magiftrat  de  Viterbe,  les  raflembla  enfuite  dans  un  même 
xy.^SiiQhB.  <^^P^ y  ^  ï^^  expliqua  par  de  longs  commentaires.  Antoine  Au* 
gudin  archevêque  de  Tarragone,  raporte  dans  un  de  Tes  Dialo- 
gues toutes  ces  circonftances. 

Dom  Henri  Houart  de  Rouen ,  bachelier  en  théologie  Se 
prieur  de  Mortemer ,  après  avoir  gouverné  Tabbaye  de  la  Trappe 
en  qualité  d'abbé ,  fut  troublé  dans  fa  pofTefiion  pv  Augier  de 
Brie,  chanoine  dix  Mans  &c  protonotaire  apoftohque,  qui  pré* 
tendit  que  Dom  Robert  LavoUe  lui  avoit  réfigné  Ton  abbaye. 
Pour  en  venir  à  bout ,  il  fit  faire  un  faux  aâe  de  réfigoation  par 
Antoine  Muret  notaire  impérial.  D.  Henri  s'y  oppofa ,  6c  Tafaire 
fut  portée  au  Parlement  de  Paris ,  qui  par  arêt  condamna  Aii«- 
gier  de  Brie  à  une  amende  envers  le  roi  â^  D.  Henri.  Le  notaire 
tut  condamné  en  prifon  y  6c  déclaré  inhabile  à  exercer  Ton  ofice. 
Son  faux  aâe  fut  lacéré  dans  le  parquet  ^  6c  D.  Henri  mainte- 
nu à  jouir  des  droits  6c  biens  de  la  Trappe.  Uaret  eft  du  i8t 
^e  mai  de  Tan  1490.  ,i 

On  ne  peut  pas  fe  plaindre  que  l'églife  ait  toléré  les  fauâaires 
de  ce  fiècle.  Jean  Avantage,  évéque  d'Amiens ,  les  punit  de  la 
peine  de  Texcommunication  dans  Tes  (a)  ftatuts  fynodaux.  IL 
piij:  coiua.  t.  7.   n  épargne ,  m  les  juges ,  ni  les  avocats ,  ni  les-  procureurs.  Il  ra- 
fag,.t%€t.  it6j.  porte  deux  conflitiitions ,  Tune  du  pape  Innocent  m.  &  l'autre 
de  Grégoire  jx.  qui  déclarent  excommuniés  les  coupables  du  cri- 
me dt  faux.  Le  concile  de  Confiance  (eflion  xviii.  condamna 
les  falfificateurs  de  fes  lettres  aux  mêmes  peines  portées  contre 
les  faufTaires  des  lettres  apoftoliques.  Les  conciles  provinciaux 
.de  Sens,  des  années  14^0.  6c  1485.  après  avoir  déploré  les  im« 
pofture^des  quêteurs,  qui  faldiSoient  les  bulles  du  S.  Siège  6c  les 
lettres  des  Prélats ,  détendent  aux  évéques  de  permettre  à  ces 
faufTaires  de  quêter  dans  les  diocèfes ,  fans  avoir  fait  examiner, 
leurs  lettres  par  des  gens  habiles  &  favans. 

Les  légats  du  pape  Eugène  iv.  au  concile  de  Baie ,  ayant  &it  lire 

furtivementun  faux  décret  dans  lai  f^.  feilion^  le  voulurent  faire 

{byContinuat.  de  pafTer  pour  être  du  concile  même.  On  {6}  gaena  le  fecrétaire  du 

rkift.  eccUf  de    cardinal  Julien ,  dépolîtaire  du  petit  coffre  ou  étoient  les  fceaux 

M.^lu'&%ivV^   du  concile,  &  un  autre  domeftique.  Par  leur  moyen  on  arracha 

pendant  la  nuit  les  ferrures  du  coffre ,  6c  on  fcella  des  aûes  4|lii 

contenoient  le  prétendu  décret. 'Quatre  jours  après,  cet  artifice 

.    fut  4éGouvert^  &:  dès  le  lendemain  le  concila,  d  un  coûfentemeot 


i 
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unanime,  députa  douze  prélacs  des  plus  confidérables,  auxquels  ^^ 

il  donna  le  pouvoir  d'informer  contre  les  auteurs  de  cette  faut  Vii.  partie. 
fêté ,  &  de  faire  leur  procès.  .  h  a  p. 

— — 1*— — il—      I    I     ,  1 1     »i    I  I     I  I  m    I  II  I  I    n         1 1    I    I  I    I        I  ■  - 

SEIZ  lE  M  E    siècle: 

li  ^  U  xvx^.  ficelé  les  loix  ne  condamnoîent  communément'    Pcincs  portées ^ 
Xjl  l^s  fauffaîres  qu'à  la  prifon ,  au  banniflement ,  aux  amen-  contre  les  faafraj.' 
des,  ou,  tout  au  plus,  à  quelques  peines  corporelles;  Charles-  Françoise.  &d^^ 
Quint  &:  François  i.  ne  mitent  d'aupes  bornes  à  leur  rigueur  que  charics-Quïnt. 
le  dernier  fuplice.  Le  premier  décerna  la  peine  capitale  contre  ^^'^o""  ^^  Ha- 

''  .         V  1    K  '/^n-  •  r  i    •       î    \     «ion  &  de  Raoul 

ceuxqut  par  une  impofture  {a)  manirelte,  auroient  fabriqué  de  spifamc,  &c. 
faux  fceaux ,  écrit  de  faufTes*  lettres ,  dreffé  de  faux  inftrumcns ,    (a)  Goidaji.  conf^ 
livres  de  comptcs^,  de  cens,  &c.  fur-tout  fi  le  dommage  aporté  pag.'sTs*^^'  ^  ^ 
aux  perfoncs  trompées  étoit  irréparable.  Mais  dans  les  autres 
cas  il  permettoit,  fuivant  leur  exigence ,  de  faire  fubir  au  cou- 
pable la  mutilation  d'un  membre ,  comme  de  la  main,  ou  du 
pouce.  François  i*  à  la  demande  du  Parlement  de  Paris,  donna • 
plufieurs  édits  contre  les  fauffaires,  dans  lefquels  la  peine  de 
mort  eft  expreffément:  portée. 

Des  Ibix  fi  fëvères  n'empêchèrent  pas  lé  fameux  Ham'on ,  qui 
de  maître  à  écrire  du  roi  Charles  ix.  étoit  devenu  fon  fecrétaire , 
defe  livret  (A)  au  malheureux  talent  qu'il  avoit  de  rendre ,  avec    0>)D.Ltron,h{^' 
nm  aifance  inimitable,  les  caraftères  lès  plus  dificiles.  Il  fem-  f,^^^^'''  f/']' 
bloit  devoir  en  faire  un  u(age  plus  légitime,. lorfqu'il  forma  le 
projet  de  publier  les  modèles  des  écritures  anciennes  &  moder- 
nes; Pour  lui  en  faciliter  rëxécutioB,  le  roi  lui  avçit  acordé  des 
lettres,  portant  permiflion  d'emprunter  dès  livres  delà  biblio- 
thèque de  Fontainebleau ,  &  de  confulter  les  archives  des  abbayes 
de  S,  Germain  des  Prés  &:  de  S.  Denis  en  France.  Cependant 
Bne  fi  grande  entreprife  ne  produifit  que  quelques  alphabets,  gra- 
vés en  taille-douce,  &  imprimés  en  1567.  Comptant  que  fon- 
adrefle  extraordinaire  à  repréfenter  routes-fortes  d'écritures ,  lui  ' 
afluroit  Timpunitc ,  il  ofa  fabriquer  de  faufles  pièces.  Mais  fa  fin  ^ 
plus  que  tragique ,  prouva ,  fans  réplique,  que  les  plus  habiles 
fauflTaires  ne  doivent  jamais  fe  flacer  d'en  impofer  à  des  jugés- 
éAzïvés.  Son  procès  lui  fut  fait  ;  &  comme  fauflaire ,  il  fut  pendu  ' 
en  place  de  grève  le  7.  de  mars  i  y  69.  Les  inartyrologes  des  Cal- 
viûiftcs  "n'ont  pas  lajjfTé  de  le  revendiquer  commeun  mart)T  de- 
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^  ^  leur  prétendue  réforme,  w  Zazius ,  dit  {a)  M.  le  Vayer ,  fait  men« 

VII.  PARTIE.  „  ç^Qj^  j»mj  certain  moine  dont  radrefle  n'étoit  pas  moindre  à 
XVI.  siâciB.   »'  contrefaire  les  écritures;  &  Mornac  d'un  aufli  célèbre  fauf- 

(a)  De  la  preuve  »'  faire,  quî  fut  emprifonné  fous  Louis  le  Grand.  «  En  voici  un 
par  comparaîfon  autre  encore  plus  hardi  ;  fon  hifl-oire  eft  tout-à-fait  fingulière. 
des  écrit  /?.  3 1.       ^^  ]^  Secouffc  [i)  chargé  par  ordre  du  roi  de  travailler  au  re- 

(b)  Aanée  litti-  ))  cueil  des  ordonnances  de  nos  fouverains ,  ne  pouvoir  manquer 
raire  1757.  lettre  ^,  j^  réchcrcher  avec  empreflèment  un  livre  latin,  dont  le  ti* 

•    *  13  tre  anoncc  un  eflai  de  légiflation  du  roi  Henri  ii.  Après  une 

w  leûure  atentive  de  ce  livre  fingulier  &  très-rare  ;  M*  Secouffe 
w  a  été  fort  étonné  de  reconnoître  que  ce  n'eft  que  Touvrage 
13  bizarre  d'un  particulier /fans  caraaère  &■  fans  autorité,  qui 
M  entreprend  de  faire  des  loix  fous  le  npm  de  fon  fouverain.  Ce- 
„  pendant  plufieurs  écrivains  y  ont  été  trompés;  &  M.  Brillon 
93  avocat  au  Parlement  de  Paris,  a  fondu  dans  fon  Didionnaire 
33  des  arêts  comme  des  pièces  férjpufes  &c  authentiques  toutes 
»  celles  qui  compofent  cette  produûion  fingulière.  Pour  couper 
33  racine  à  une, erreur  qui  pouroit  avoir  des  inçonvéniens ,  M.  Se^- 
>3  couffe  a  préfencé  à  l'académie  une  notice,  où, il  fait  connoî- 
>3  tre,  &  lauteur ,  &  le  livre.  L'auteur  eft  Raoul  Spifame ,  avocat 
.*  au  Parlement  de  Paris ,  fils  de  Jean  Spifame ,  feigneur  de  Paflî , 
w  &  frère  de  ce  Jacques  Spifame  évêque  de  Nevers ,  trop  connu 
«  par  fon  apoftafie  &  par  le  dprnier  fuplice  qu'il  fubit  à  Genève. 
9»  Comme  Raoul  étoit  en  prpcès  avec  ks  frères ,  il  les  déchira 
33  partout,  &  foi^ea  contr'eux  des  arcts  infam^ns^  Il  n'épargna 
H  pas  fa  propre  nlle ,  qu'il  déshonora  par  un  arét  fupofé.  Le  roi 
;>  dans  d'autres  arcts  le  comble  de  louanges  '&(,  de  faveurs  ;  il 
P  l'adopte  pour  fon  fils.  Spifanje  avoir  eu  une  aliénation  d'ef- 
V  prit ,  qui  donna  liet^  à  une  featence  d'iaterdidion  prononcée 
M  contre  lui.  Pour  s*en  venger,  il  fabriqua  de  fauffes  lettres  pa* 
w  rentes,  par  lefquellgs  les  Juges  font  punis  rigoureufement  pour 
f>  les  jugemens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  mérite.  ïl 
M  eft  ordonné  que  les  lieutenans-criminels  &  particuliers  ferorit 
»>  arêtes  prifonniers  ;  que  le  lieutenant-ci  vil  fera  ajourné  perfonel- 
>3  lement ,  pour  leur  être  fait  leur  procès  criminel  &L  extraordi- 
»i  naire,  &c,  &p.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'çft  que  dans  cetce 
»>  manufadure  d'arêts  imaginaires,  établie  daos  fon -cabinet,  il 
•»  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  exécutés  dans  la  fuite*  ^  Un  di^ii* 
tr'eux  porte  qu'à  l'avenir  l'année  commencera  au  premier  janvier 
ce  qui  fut  réglé  par  l'ordonnance  donnée  à  Paris  l'an  1563, 

'    '    .  Honoré 
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Honoré  Bouche  {a)  raporcc,  fur  un  ouï  dire,  qjieM,  Peipefc 


ayant  cnteuda  parler  d'une  charte  de  fondation  deTé^lifc.ça-  vil  partie. 
tûédrafe  de  Toulon,  tirëe  des  archives  delà  ville  d^Aix.^  la  dé-  xyLSiiciz. 
nonça  au  Parlement  de  Provence^  qui  par  arct  la-déclara  faufTe,*  {^)ffift,  dePro 
Îl  condamna  à  la  mort  celui  qui  Tavoit  fabriquée^  &  zxxx^^" yince,ux.p.%^i 
Icres  celui  qui  Favoit  écrite. 

II.  On  ne  faifoit  pas  plus  de  quartier  aux  fauflaires  enlcalie» 
Sous  le  pontificat  de  Pie  v,  il  en  parut  un  infigne ,  nohimé  Al* . 
pKonfe  Cocarelle,  (i)  ou  Cocarellî.  Il  avoir  fabriqué  un  {b)  mH  .  (b)  AUat.  anU 

3u'on  voit  encore  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  eft  écrit  *^^"*^'"'î""* 
'une  encre  pâle,  &  dont  les  lettres  à  demi-éfacées ,  montrent  ^^^^j/fiji^J 
un  faux  air  d'antiquité.  Tout  le  refte  eft  dans  le  même  ^out  ^ 
pages  déchirées,  marges  ufées,  traits  forcés,  caraftères  irrégu- 
liers, lettres  diverfement  figurées,  lignes  courbées  en  des  feas 
diférens,  la  nature  par-tout  facrifiée  à  une  afeâ^tion  qui  fe  trahit. 
Ce  livre  eft  plein  de  faux  privilèges  de  rois,  d*empereurs  &  dé 
papes ,  acordés  à  plufîeurs  cités ,  &  de  fragmens  des  vieilles  chro*. 
niques  de  ces  villes.  Cétoit  là  le  répertoire  de  Cocarelle.  Il  ea 
liroit  des  généalogies,  des  faits  inouïs,  cjes  fuites  de  prélats,  qu'il 
vendoit  à  ks  dupes.  Mais  la  fraude  ne  demeura  pas  long-tems  ca*- 
chée.  Un  fidéi  commis  qull  fabriqua  le  fit  découvrir ,  il  fut  arête 
&  mis  en  prifon  fous  le  pontificat  de  Grégoire  xiii.  Selon  Struve , 
le  coupable  fut  convaincu  au  tribunal  eccléfiaftique  ^  puis  livré 
au  juge  (c)féculier,  qui  le  condamna  à  la  potence ,  après  lui  avoir .  {c)  Struv.it  doc- 
fait  couper  la  main ,  &  fon  corps  à  être  brûlé.  '"  impofior.p.  y «. 

Quand  Grégoire  xuu  confirma  le  privilège  de  délivrer  deux, 
criminels  la  veille  de  raflfomption  de  la  fainte  Vierge ,  il  en  ex- 
cepta les  falGficateurs  des  bulles  &  des  brefs  apoftoliques.  Par 
cect^exclufion ,  il  les  mit  au  rang  des  aftafiins  àc  des  criminels 
de  lèze-majefté,  qui  n'ont  point  dt  part  à  ces  fortes  de  grâces. 
L'auteur  des  Recherches  de  France  &  de  la  Gaule  aquitanique^ 
fauffement  atribuées  au  fieur  de  la  Haye ,  fut  un  des  plus  in- 
fignes  inlpofteurs  de  ce  fiècle ,  comme  on  peut  voir  dans  les  re- 
marques {d)  de  Bedy.  ^  '       W)  Pif^.  172.  St 

En  France  Herbin  notaire ,  fut  puni  de  mort  le  8 .  de  mar^  r  y  8  j .  fi^^"^- 
pour  avoir  fupofé  &  antidaté  une  obligation.  Charondas  (e)  qui    (c)Cod.  Henri ^. 
raporte  ce  fait,  dit  avoir  vu  des- notaires  envoyés  au  dernier ^^j^^g"'*''^'''*'' 

(t)  m.  Stniyc  dans  fa  Diilêrution  fur  f  dans  firs^  lettres  choifies^  tom.  ^  p.  ^o. 
iesfavans  iœpoftears,  p.  4S.  Tapelle  Ci-  1  édit.  de  170;.  ^  . 

carelle.  M.  SimQn  lui' donnele  mcmenom  1 

Tome  ri  I  Ce 


(b)  Pag.  69. 
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"^  ,  "^  fù^licô  l.ffotif'  àvoit  fabriqué dt  faux  contrats.  Il  ajoute  qu'il  {a) 

^"c ^  ^  p  V  ''  ^^^^^,^^^^  ^^  t^eridrè  ,des  financiers ,  qui  à^roîehc  forgé  de  faulïes 
XVI.  s  I  i  c  L  i.  pièces ,  'pout  couvrir  tti  larcins  qu'ils  fàifoiènt  au  roi  &  atr public. 
(a)  Ibid.  n.  4.         François  Rôfières  atchidîacre  de  Toùi,  auteur  de;  Vhijloiregé^ 
néalogiqul  dé  la  maifon  de  Lorraine^  figura  auffi  parmi  les  plus 
fameux  fauflaires  de  ce  ficelé.  Befly  dans  [b)  fa  vraie  origine  de 
Huguè  roi  d'Italie  y  VoiCuCc  d'afvôîr,  pac  une  fourberie  crimi- 
nelle^ éfàcé  les  ceftamehs  dés  plus  grands  princes ,  de  les  avoir 
ift tèVpolés ,  d'y  avoir  fait  des  additions  &  des  rettandhemens ,  d'à-  ^ 
(q)  Pag.  6$.     voir  lupofôdê  faux  fignes.  Il  venôit  de  dire  {c)  qu*ayant  été  mis 
eh  prifon,  il  avoir  été  condamné  à  mort  ;  que  le  roi  Henri  uu 
avec  les  princes  du  royaume ,  àvôic  affilié  à  fon  jugement ,  &  que 
néanrïiôihs  ne  pouvant  iréfiàer^  ni  à  fa  propre  clémence,  ni  aux 
prières  de  îa  reine  fa  mère ,  il  âvôit  âCordé  là  grâce  àu{i)  plus 
hardi  faiiffairé  qui  fut  jamais. 
Çi)VatJ[etuhifi.      «  M.  Arnaud  {d)  Faurè  chevalier,  procureur-général  au  Par- 
de  Lang.  tom.  j.  „  lemcur  de  Touloufe ,  acufé  d'avoir  fàlfifié  des  lettres  pour  lever 
'^''    **•  »î  cinquante-quatre  livres  fur  la  pâroiiïe  de  S.  Jori,  par  arêt  du 

^xgraild  confeil  à  Paris,  rendu  en  ijo8.  fut  déclaré  privé  de 
»  l'état  &  honneur  de  chevalerie  &  dudit  o'fice  de  prôcureur- 
»>  général ,  ifihabilé  de  tenir  des  oficés  royaux ,  condamné  de 
»s  faire  amende 'honorable  audit  Confeil  &  au  parquet  du  Par- 
^i  lélnènt  de  Touloufe ,  à  genoux ,  nué  tête ,  une  torche  au  poings 
»>  fes  biens  acquis  &  confifqués ,  faùf  le  quart  réfervé  aux  enfans.  « 
(c)  Uid,  p.  I4J.  «  Jean  {e)  d'Ulmo  (  quatrième  préfident  au  Parlement  de  Tou- 
«  loufe  )  ayant  été  acufé  de  faux ,  &  d'avoir  volé  les  parties  dans 
13  une  âfaife  où  il  étoit  cômmiflaire ,  fut  traduit  devant  lé  cori- 
>3  feil  du  roi,  qui  le  condamna  à  ècre  dégradé  de  fa  charge  dé 
3i  préfident  dans  la  grande  f^^e  du  Parlement  de  ToùIoufe^&  à 
w  y  faire  amende  honorable ,  la  torche  au  poing ,  fè*s  plaids  te- 
M  nans,  à  être  conduit  ehfiiifê  à  la  placé  de  S.  Georges  fur  un 
«  tombereau ,  &  y  ccfè  pilorié  &  flétri  d'un  fer  diâiid ,  &  enfin 
«  à  être  renfermé  au  château  de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le 

.  .     ^  '<  I  )  «On ne  (jO  t'rottVc  ni  dans  Tarchi-  •  » cofrromprc  des  tîtrcs,  pour  les  ajuf^er à 

iït  "^'^  »'jj*  ^  »  vè ,  ni  dans  les  canulaires  de  S.  Mathias  \  »  leurs  fyftêmcs  hfftori^ucs  ou  gAiéilogi- 
Preuv,aefniflai  ^  j^  Trêves,  les  titres  cités  par  Rôfières»,  \  »ques ,  fans  prétoir  que  dans  tm  fîcclc 
Lorraine , /.  U»     ^  comme  ayant  été  donnés  à  cette  abbaye.  «  1  »  p|u$  éclairé ,  on  découvriroit  leur  màu- 


C'cft  ainfi  que  s'exprime  le  P.  Calmet.  »  On  I  m  vatfc  foi  &  leurs  erreurs ,  &  qu  on  Épé- 
(e)  Préfacé  de    «a  vi^  dit  encore  (g)  ce  fltvàîit  boAinic  î  I  «ptifebk  leurs  v^iife  àc  •ridicules préTcn- 

r 


rhifioirt  deLorr.  »oferai-je  le dir e , de  nos  hiftoricni ,  ft>r-  j  s^tïoth.  La  vérité,  tèujouifl  itf^tStMt^ 
num^x.  «gc'>  iaveater,   mutiler,   interpoler  ,  I  «lie  fait  joiirtèt  M  ^ftl.(« 
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5J  refte  de  fe»  jours,  avec  confifcacion  dç  fea  biens.  Cet  aréc  fut  ^^BBSHHP 
V  exécuté  à  Tpuloufe,  où  Jean  d'Uimo  fut  conduit  dans  les  pri-  ^"èa  a#. Y ^' 
n  foDs  de  la  conciergerie  le  7.  d'oûobre  4e  Fan  ly  ftf.  » 
.    En  1 544.  l'empereur  Charles  v.  aâiégeant  ^a  viUe  de  S.  DU 
ûexy  un  (à)  tambour  reçue  une  Lettre ,  que  lui  dojnna  ua  inconnu ,    (a)  Momfaueom 
pour  la  porter  au  comte  de  Sance^ce  y  cfii  commandoit  dans  la  ^^«m-  ^^  ^  "'^^ 
place.  Cette  lettre  écrite  en  chiffres  &  fignée  de  celui  du  duc  '»^'^^*''4-PM4. 
de  Guife,  portoic  que  le  roi  François  i.  touché  de  Textccmité 
oùfe  trouyoient  les  affiégés,  coipmandoic  au  comce  dç  San*» 
cerre  de  demander  la  capitulation  la  plus  honorable  qu'il  paur- 
roit.  Le  comte  afTembla  les  principaux  oEciers,  bur  montra  la    * 
lettre ,  où  l'on  reconiiuc  le  chifFre  du  duc  de  Guiiè ,  ic  en£h  ion 
capitula.  Cependant  cette  lettre  avoit  été. fabriquée  par  Iç  fa^  * 

meux  Granvelle ,  qui  fut  depuis  cardinal.    • 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  grande  quantité  de  faufTes  lee^ 
(res ,  expédiées  par  les  banquiers  de  la  daterie  de  Rome ,  ni  de  « 
quelle  manière  le  roi  Henri  11.  mit  ordre  à  cet  abus  énorme. 
On  peut  confulter  le  livre  que  Cliarles  du  Moulin  fie  fiir  ce  fu jet. 
Ce  (avant  jurifconfulte  (h)  parle  d'un  certain  Jean  de  Gerum    (b)  Tom.  ^  edU. 
fauflaire,  qui  fut  condamné  au  pilori ,  marqué  d'une  fleur  de  lis  «^ii»y''^w*4*- 
au  front  »  baniii  du  royaume  &  fes  biens  confifqués  au  profit  de  '^'* 
M.  le  chancelier.  Le  même  jugement  fut  porté  contre  un  autres 
impofteur  qui  avoir  forgé  des  lettres,  6c  les  avpit  icellées  des 
fceaux  du  roi,  de  l'évêque  &  du  chapitre  de  Nevers.   * 

Nous  avions  relofu  dç  ne  pas  poufler  plus  loin  nos  recherches 
fur  les  faulT^ires ,  parceque  la  plupart  des  faits  poftérieurs  au  x  v^* 
fiècle  font  trop  connus ,  &*  que  d'autres  pouroient  paroitre 
odieux.  Il  en  eft  néanmoins  qui  ne  font  fujets  nia  l'un,  ni  à 
l'autre  de  ces  inconvéniens.  « 

■      '      >  '  >^  '    ^ — — — 

DIX. SEPTIÈME    SIECLE. 

I.'T'El  eftle  fait  d'un  Jéfuite  deTolèdç,  nommé  Jérôme  Fauffaîrcs  les  plus 
X    Roman  de  la  Higuera.  m  Cet  (c)  homme ,.qui  avec  beau-  cic^naks  L Louiî 
*»  coup  d'éfrontetie  avoit  fort  peu  d'érudition ,  cosnpofa  (ecté^  xit.  &  Louis  zv. 
.»  tement  quelques  chroaiques ,  qu'il  voulut  faire  palTer  pow    ^^^  BMothkquê 

M         •  1X1         J    •     1  ^-  J>         ïjtr  •        JL     Lv   *    germanique, t.  1%. 

w  anciennes.  Il  prétendoit  les  avoir  eues  a  un  Jéluue  établi  a  ^n.  z.p.  14). 
j»>  ^orms  en  AUemagnb ,  &  que  Ton  dtfoit  avoir  été  copiées  dans 
jp  la  bibliothèque  ^  Falde.  Qudque  grofiièré  qvi^e  fût  laMion^ 

C  c  i  j 


104  NOUVEAU    TRAITE' 

■■    ^^  »>  elle  trouva  un  fore  gr^d  nombre  d*aprobateurs  en  Efpagne; 
^'ch  A  p  ^^^'  "  ^"  ^'^^  *  beaucoup  nui  aux  monumens  anciens,  en  défigurant 
XVII.  SiàQt  ï.  w  l'hiftoire  ecdéfiaftique  de  ce  grand  royaume ,  <«  où  la  faine  cri- 
ciqûe  avoic  alors  peu  d'accès.. 

Le  P.  Halloîx ,  autre  Jéfuite ,  voulant  prouver  que  fainte  Barbe 

fût  inftruke  par*  Origene  ^  raporte  des  lettres  écrites  de  part  Se 

d'autre.  Mais  quoique  des  perfones  habiles  les  aient  reçues  corn- 

{%) Hifl. dis em-  me  vétkables,  il  y  a  toute  apparence,  dit  (a).  M.  de  Tille- 

per,  t.^.p.  640.    mont,  que  c'eft  lui-même  qui  les  a  faites* 

^*  '  *'  •    Uhiftoriead'Evreux  parle  d'un  nommé  Jean  Daniel ,  ^brica^ 

(h)titft.(iucom'  céuT  des  lettres  fupofées  à  Rx)bert  comte  d'Eflex,  qui'ciroit  (/).  (k 

ud^Evreux.pag.  ua^jffance  de$  a,nciens  comces  d'Evreux  dej|a  maifon de  Nornian- 

die ,  ijui  avoient  fuiyi  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre* 

Ces  faufles  lettres  firent  condamner  ce  Mylord ,  vers  Tan  1 614.  à 

avoir  la  tête  tranchée.  On  découvrit  depuis ,  dit  M.  le  Braflcur, 

lafaufTeté  de  ces  lettrés ,  &c  Jean  Daniel  »*  fut  ataché  au  pilori; 

»  condamné  à  trois  mille  livres  d'amende  &  à  une  prifon  per« 

M  pétuelle  :  puni-tion  très-légère  pour  un  fi  grand  crime ,  mais 

•     w  dont  fe  contentèrent  les  ennemis  de  ce  feigneur.« 

On  peut  mettre  à«  nombre  des  faits fansqui  n'ont  rien  d*odieux, 
(c)  Jtltat.  anU  Fhiftoire  que  nous  a  laiffée  Allatius,  (c)  d'un  certain  précepteur 
madv.in antiquii.  qui ^  voulant  fe  Venger  dc  Thomas  Pompée,  gentilhomme.de 
^fi*p*  xj8*     Vérone,  fabriqua  des  lettres  fous  foo  nom ,  par  lefquelles  il  lui 
faifoit  {ôUiciter  la  garnifon  de  Mantoue  à  venir  s'emparer  de 
Vérone.  Sous  prétexte  de  zèle  pour  la  patrie ,  le  fourbe  fe  rend 
dénonciateur  d*un  crime,  à  l'entendre,  commis  il  y  avoit  déjà 
quelques  années.  Il  livre  au  fénat  de  Venrfe  les  prétendues  let- 
tres du  gentilhomme,  qu'on  arête  aufiitot.  Elles  lut  font  repré^ 
fentées.  Il  reconnoit  fon  caraûère  ;  il  avoue  que  L'écriture  eft 
très-femblable  à  la  fierme  ;  mais  il  nie  fortement  qu'elle  foit  de 
fa  main.  M  n'en  efi:  pas  moins  condamné  à  mort  comme  rebeJle 
&  traitre  à  fa  patrie.  Alors  il  examine  de  plas  près  ces  funeftes 
lettres,  s'atache  à  la  marque  du  papier,  &,  avec  le  fecours  de 
'^  quelques  perfones ,  il  vérifie  que  le  papetier  n'a  commencé  à  faire 

du  papier  que  quelques  années  depuis  le  rems  fix-é-  à  fa  trahifbn^ 
par  ia  ^ace  des  lettres.  Alors  la  calomnie  efl:  reconraie ,  l'inno- 
cent abfous  &  le  coupable  puni,  après  avoir  confeiTé  fon  crime. 
Comme  la  marque  du  papier  peut  quelquefois  (ervir  à  la  dfl^ 
tinûion  des  vraies  &  des  faufies  pièces,  il  ne  (êra  pas  inutile  d'a<- 
joutec  encore  ici^  d'après  le  même  auteur  y  d'aptres  traits  fur  cette 
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matière ,  raportés  au  même  endroit.  Il  aflure  tenir  celui-ci  d*un  ^ 

cardinal  crès-véridique.  Un  maître  fourbe  ayant  fupofé  une  obli-  ^'^'  partie. 
cation  par  laquelle  un  homme  de  probité  lui  étoic  redevable  xvii.  SiâcLi. 
d'une  grofle  fomme ,  en  produifit  le  billet  devant  le  juge.  L'hon« 
ncre  homme -y  fut  pris;  il  reconnut  fon  cara£lcre,  Se  fut  con- 
damné au  payement  de  la  fomme.  Mais  comme  on  s'avifa  de 
confidérer  avec  atention  la  marque  du  papier,  on  s'aperçut  qu'il 
portoit  les  armes  des  Barberins ,  qui  n'avoient  commencé  à  pa« 
rokre  fur  le  papier  que  depuis  le  pontificat  d'Urbain  viii.  Il  n'en 
falut  pas  davantage  pour  manifefter  Timpofturej  puifqu'aux  ter- 
mes du  billet  la  dette  avoit  été  conrraûée  foUs  Clément  viir. 
Ainfî  le  fauffaire  confondu  ne  put  éviter  fa  condamnation, 

Léon  AUatius  cite  un  autre  fait  tiré  de  Cujas ,  qui  dit  que  le 
Parlement  de  Paris  avoit  rejeté  un  billet  comme  évidemment 
faux  ;  parcequ'ij  étoit  d'une  date ,  où  Ton  n'avoir  encore  jamais 
employé  la  marque  de  papier  qu'on  y  voyoit  repréfenrçe.-  Le 
même  auteur  prétend  que  le  fabVicateur  des  Antiquités  étxuÇ- 
ques  n'en  avoit  coupé  le  papier  en  petits  morceaux  qiie  {a)  pour  (a)  Pag.  i^ 
ne  pas  laifTer  apercevoir  la  marque  du  papetier,  placée  aumN  '^' 
lieu  du  papier,  &  que  cependant  un  très-habile  antiqi>aire  avoit 
découvert  la  moitié  d'une  de  ces  marques  échapée  aux  précaii» 
tions  de  l'impofteur.  Tant  il  eft  rare  qu'une  fourberie  ne  k  dé- 
mente pas  par  quelque  endroit  l 

M.  Ruddiman  {b)  raconte  l'impofture  &  la  punition  d'un     (h)  Préfat,  in 
Hibernois ,  qui  voulant  perfuader  ati  public  que  le  maflacre  J^'À^'^-  ^fp^oma- 
des  Proteftans  d'Irlande  avoit  été  fait  par  ordre  de  Charles  i.  p^notre'i![oml\ 
roi  de  la  grande  Bretagne,  forgea  des  lettres  fous  le  nom  de  f^^-  37ï« 
ce  prince  infortuné ,  &  les  fcella  d'un  fceau  qu'il  avoit  tiré 
adroiten>ent  d'un  diplôme  du  même  roi.  Le  fauffaire  nommé 
Phélim  O  Neile ,  confeffa  fon  crime ,  &  fot  condamné  à  perdre 
la  tctc  fur  un  échafaud.  Le  même  auteur  (r)  fait  mention  d'un     (c)  md.  f.  |i^ 
mauvais  poëte  Anglois  apellé  Harding ,  qui  fabriqua  de  faux 
aâes  fous  les  noms  de  Robert  i.  David  n.  &  Robert  n.  rois 
d'Ecofle.  Atwode  autre  impofteur ,  fit  valoir  ces  pièces  Tupo- 
{iQ%  pour  érablir  la  mouvance  de  ce  royaume  ,  de  celui  d'An- 
gleterre. Antoine  Matthieu  [i)  a  publié  une  lettre  de  Pierre    W)  VtterU  avh 
Scrivérius ,  qui  charge  Chriftophe  Butchénius^  d'être  fabrica^  ^jitf *i  ^"^"^^ 
tAr  de  diplômes ,  &  de  mettre  au  même  rang  le  vrai  ic  le  faux.    '''''^'  '^^^ 
-Gui  Patin  (e)  raporte  que  Machon  chanoine  &  archidiacre  de    ^O^'^'»'  »•  ^ 
Toul  y  £at  banni  l'a^à  164^  pour  crime  de  faux.  Nous  ne  parlo^ 


•?^^ 
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-^  rons  point  4e  Jofeph  Scaligcr  ^  acufé  (a)  d^avoir  corompu  &  al- 

^^ c  hÎ ^. ^i!  ^*  ^^^^  ^^  lettres  royaux ,  ni  de  Gafpard  Sciopius  &  de  Sigonius , 

xvii.  SiîcLE.  traités  de  fauiTaires  (^)  en  fait  de  livres.  Nous  paiTons  aulfi  fous^ 

(a)  struvius  ^  iilence  la. lettre  fupofée  à  S.  Çyprien  par  {ç)  Erafme.  Nous 

doais  impofior.     omettons  pareillement  les  médâiîlifte^  &  les  imprimeurs  {d) 

^%^nid.  p.  ji.  fanlTaires.  Mais  il  faut  raporter  ici  un  trait  de  Thiftoire  de  Ger- 

5f.        *  beroy ,  par  Jean  Pillet  chanoine  de  cette  ville,  «  Je  dois ,  dit  (e) 

SÛ'^Jfff!'''^.'^^  »  i'hiftorien,  couvrir  les  défauts  de  lumières  de  cet  ancien  cha- 

(d)  chcviUier ,  p  noine  de  notre  égUie ,  dont  j  ai  tait  mention  fans  le  nonmier. 

f.  107. 105.  iii.  „  £q  éfet,  fi  je  voulois  raporter  toutes  les  chartes  qu'il  a  fa- 

^(c)Lil!ir.ek.6.  "  briquées  &  fupofées^  &  dont  il  a  laiflTé  des  exemplaires  écrits 

p.  6s.  cdit.  '1679.  »,  de  ia  main  ^  je  découvrirois  plutôt  des  égaremens ,  qu'un  zèle 

t»  conduit  par  la  véritable  fcieiKe  ;  comme  quand  il  dit  dans 

))  une  de  ces  faudes  chartes ,  que  le  doyen  de  Gerberoy  a  une 

n  autorité  prefque  égale  à  cellede  l'évcque  (  de  Çeauvais  )  &  fur 

^9  les  paroilBec» ,  &c.  ajoutant  que  cette  charte  efl:  fcellée  du 

ji  fceau  du  chapitre  ^  &c.  «     . 

Mafcanbrun  chanoine  de  fainte  Marie  majeure ,  &  depuis 
fou-dataire  du  Pape  Innocent  x.  peut  paiTer  pour  le  plus  habile 
&  le  plus  hardi  impoileur  qui  ait  jamais  paru.  L'hiftoire  de  fes 
iauffetés  remplit  plus  de  dix  pages  du  Journal  de  M.  de  Saine- 
Amour.  Nous  iK>u$  bornons  à  dire  que  ce  ibu-dataire  fur  con- 
vaincu fur  cinq  chefs  de  faux,  6c  dégradé  en  Téglife  de  S.  Sau- 
veur in  iaro  le  dimanche  14.  avril  165  t.  Le  lendemain  on  lui 
coupa  la  tcte  dans  la  cour  des  prifons  de  la  tour  de  None.  Le  fore 
(f)  Journal  d0s  de  Séraphin  diacre* Grec ,  ne  fut  pas  fi  malheureux.  %»  Ayant  (/) 
Sav.juiUu  iju.  „  fjjiç  f^irç  fecrétemeut  un  feeau  femblable  à  celui  du  piitriar- 
>3  che  de  CP.  il  fe  donna  à  lui-même  de  magnifiques  lettres  de 
M  recommandation ,  &:  paifa  en  Mofcovie  &  en  Pologne  \  où 
^^  %>âl  recueillit  de  grofles  fooMnes  d'argent,  pour  racheter,  à  ce 
wqu*il  difoit,  des  efclaves  Chrétiens.  Cette  quête  faite,  il  fe 
«3  rendit  en  France  par  Smyrne ,  èc  fe  montra  à  Paris  fur  le 
;»»  pied  de  prêtre  Grec  :  en  quoi  Halladius  remarque  la  modeftle 
«*  de  Séraphin.  Car  ayant  en  fon  pouvoir  le  fceau  patriarcbal , 
•M  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  fe  créer  métropolitain.  La  cueillette 
%>  fut  médiocre  à  Paris . . .  mais  elle  fut  bonne  en  Mofcovie . 
>»  où  il  fe  fit  vois  une  féconde  fois  avec  de  4iouvelles  lettres  ced 
M  timoniales.  .  .  11  ie  tint  en  Hollande  tout  le  tems  qui  lui  ^c 
•i  nécelTaire  pour  regagner  fa  longue  barbe,  puis  il  alla  fe  faire 
«  lefpeûer  par  les  favans  de  Halle  â£  de  I|?ipfic.  La  Mofcovie 
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yy  Tattra  «nfuicé  pour  la  troifièmc  fois.  Il  fut  tirer  du  Cmt  ali^  — 

w  quoi  ctnttnos  aureos ^  en  montr-aHC  à  fa  majefté  Czarienne  de  Vil.  partie. 
53  belles  kccreis  bien  fcellées,  «*  Enfin  Ton  trouve  dans  les  Mé-  «  ^  "  ^  '\  '• 
moires  fur  la  vie  de  M.  Charles  Walon ,  fieur  de  Beaupuis,        *  «^icLi. 
rhiiloire  fameufe  du  tniférable  fau^faire  de  Beau  Vais  ^  quicon4 
trefit  les  cdrââeFei  de  crois  chanoines ,  &  éerivic  en  leurs  noms 
huit  lettres  en  chiffres ,  qui  cpntcnoient  tout  le  fecrct  d'une  pré-» 
cendiie  conjuration  contre  la  pcrfonne  facrëe  du  roi  Louis  xi v. 
•  Pouvons-nous  mieux  tefçminer  cette  tradition  de  faufl'aires  &: 
de  loix  contre  leurs  encreprifes,  que  par  les^dits  de  aas  grands 
fiionarques  Louis  xiy .  &  Louis  xv  ?  Quoique  leurs  ordonnances 
ibient  connues  de  tout  le  moixle,  perfone  ne  trouvera  mauvais 
que  nous  en  rapellions  quelques  difpoficions ,  qui  ont  une  rela- 
tion plus  intime  à  nôtres fujet.  Telle  eft,  par  exemple,  celle-ci. 
de  {a)  redit  du  1 1,  avril  1680.  n  Tous  juges,  grefiers,  miniftres*  U) Bomier^cofi. 
-  de  juftiee ,  de  police  &  de  finances  de  toutes  les  cours  &  jurif.  A''-  ^«  ordonn. 
»  diâ:ions  ;  comme  auffî  ceux  des  oficialités  &  des  juftices  des  c^we^i^*^"^" 
n  feigneurs ,  ks  oficiers  &  miniftres  des  chancelleries ,  les  gardes  T^Tpui.^o^t?* 
^>  des  livres  &  dds  regiftres  des  chambres  dcsi:pmptes  &  des  bn^ 
«  retux  des  finances,  &  ceux  des  hôtels- de- ville,  les  arehiviers 
w  &  généralement  coûtes  perfones  faifant  fonûion  publique  oar 
w  ofice ,  cèmmiffion  ou  fubdélégation ,  leurs  clercs  ou  commis 
»  qui  feront  ateints  &  convaincus  d'avoir  commis  fauflcté  dans 
»  la  fonâion  de  leurs  ofices ,  commillipns  &  emplois ,  feront 
f^  punis  de  mort,  telle  que  les  juges  Tarbitreront^  felon  Texi- 
«  gence  des  cas.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  n'étant  oficiers^  àc 
v  qui  n'ayant  aucune  fonâion  ou  miniftère  public^  commiflion* 
u  ou  emploi  de  la  qualité  ci-deffus ,  auront  commis  quelque  &uf- 
19  fêté ,  ou  qui  étant  oficiers  les  auront  commis  hors  la  fohûion 
»  de  leurs  ofices ,  commiffions  ou  emplois ,  les  juges  poiiront  les 
«3  condamner  à  telles  peines  qu'ils  jugeront,  même  de  mort,  fe- 
«  Ion  l'exigence  des  cas  &  la  qualité  des  crimes.  «  Cette  autre 
difpofition  du  même  édit  ne  méritfe  pas  moins  d'atention.  »  Tous 
w  ceux  qui  auront  falfifié  les  lettres  de  la  grande  chancellerie  & 
M  de  celles  qui  font  établies  près  des  cours  de  Parlement ,  imité 
w  contrefait ,  apliqué ,  ou  fupofé  les  grands  &  petits  fceaux  du 
«  roi,  foit  qu'ils  (oient  oficiers,  miniftres,  ou  commis  defdites 
*5  chancelleries ,  ou  non ,  feront  punis  de  mort,  «  Louis  xv.  con- 
firma cet  édit  par  la  déclaration  du  4.  mai  1710.  Elle  étend  la. 
peine  de  mort  aux  perfones  convaincues  d'avoir  imité ,  coatrcfait. 
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^^  altéré  les  ordonnances  tirées  duTréfor  royal.  Elle  autorifeaufli' 
VIL  PARTIE,  les  lettres  patentes  du  t  août  1699.  &c  de  171 6. 
XVII.  sTicLï,      Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous  ne  nous 
flatons  pas  d'avoir  abfolument  épuifé  tout  ce  que  les  loix  àc 
rhiftoire  renferment  de  plus  intéreflant  depuis  dix-fept  ficelés, 
au  fujet  des  titres  &  des  écrits  fupofés  &:  de  leurs  fabricateurs. 
Pour  ne  point  parler  ici  des  injuftes  acufations  de  faux ,  que  nous 
di(cuterons  incefTamment  \  nous  avotis  lailfé  à  quartier  quelques 
faits  douteux ,  paCTé  fous  fîlence  plus  d^un  anonyme ,  négligé  de^ 
traits  contins  de  toat  le  monde.  Ainfi  nous  n'avons  rien  dit  de 
la  prétendue  donation  de  l'empereur  Conftantin ,  d'une  falfifica- 
tion  atribuée  au  fameux  Hincmar  de  Reims ,  par  le  Pape  Nico- 
las i.  &  par  Rothade  évêque  déSoiffons.  Nous  aurions  pu  re- 
cueillir, outre  un  nombre  d'exemples ;rëcens,'  une  multitude 
d'arrêts  rendus  dans  les  derniers  fîècles,  par  diférentes  cours 
fouveraines.  Les  feuls  diocèfes  de  Beauvais,  de  Rouen,  d'Or- 
léans, du  Mans,  &c.  nous  en  ofroient  d'affez  finguliers,  donc 
nous  n'avons  point  voulu  faire  ufage  ;  parceque  les  événemens 
(ont  trop  voifins  de  nous ,  qu'ils  font  confignés  dans  les  Acef 
cograpbes ,  qu'ils  font  familiers  à  ceux  qui  ont  quelque  tein- 
ture de  la  jurifprudence ,  qu'il  en  eft  même  un  certain  nombre, 
dont  on  peut  s'inftruire  avec  le  fecours  du  Didionnaire  des  ar- 
rêts ;  &  que  par-deflus  tout  cela ,  nous  évitons  avec  foin  de 
blefler  perfone  :  but  auquel  il  ne  feroit  peut-être  pas  facile  d'a- 
teindre  ^  fi  pous  entreprenions  de  raconter  les  anecdotes  les 
plus  piquantes  en  ce  genre ,  &  les  plus  proches  de  nos  jours. 
Après  tout,  les  tems  éloignés  nous  ont  fourni  afl'ez  de  matière, 
pour  remplir  notre  deffein,  &:  mettre  le  leûeur  en  état  de  fe 
convaincre  de  la  jufteffe  des  conféqucnces ,  qui  vont  faire  le 
fujet  du  chapitre  fuivant. 


CHAPITRE 


VII.  PARTIE. 
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C  H  A   P   I  T  R  E     IL 

CoT^quences  qui  réjîiltent  des  ioix,  des  canons  &  des 
faits  raportés  dans  le  précédent  chap'are. 


PREMIERE    CONSÉQUENCE. 

Le  grand  nombre  des  Ioix  contre  les  fauffaires ,  ne  prouve 
j>ointqu'Uy  ait  eu  en  chaque  fikcle  un  très -grand  nombre  de 
ces  impojleurs  ;  ni  les  exemptes  de  fabrïcateurs  de  titres 
découverts  &  punis  ,  ne  montrent  pas  dans  l^ antiquité  autant 
de  fauffaires  ,  que  les  critiques  modernes  ie  prétendent.  * 

• 

SI  nous  n*avions  point  d'autres  pteuves  de  lanmltitudedes  fauf^ 
faites ,  que  celle  des  Ioix  publiées  contr'eux ,  ce  feroit  un 
bien  foible  argument.  Qu'on  parcoute  les  Ioix  de  tous  les  pea:^ 
f>les  ;  pourquoi  la  plupart  d'entr'elles  outilles  été  drefTées  dans 
tel  ficelé ,  à  Texclufion  d*u«  autre?  £ft-ce  que  le  crime  qu'elles 
paniâfent  étoit  plus  commun  dans  celui-là ,  que  dans  celui-ci  \ 
\X^-ct  pas  plutôt  parceque  certains  princes  ont  eu  plus  de  zèle 
pour  faire  adminîftrer  la  jûftice ,  ou  parcequ'ils  ont  cru  qu'il  y 
alloit  de  leur  gloire ,  d'ajouter  à  leurs  titres  ^ui  de  légifla- 
ceurs?  On  ne  voit  point  d'autres  motifs  plus  plaufibles  de  ces 
immenfes  colleâions  de  Ioix ,  entreprifes  &  augmentées  fous 
\t%  aufpices  de  quelques  monarques ,  %L  laiffées  par  d'autres  dans 
le  même  état  ou  ils  les  avoient  trouvées  à  leur  avènement.  Il  > 
/èroit  abfarde  de  dire  ^u'îi  y  auroit  eu  une  inondation  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  durant  le  règne  des  premiers;  tandis  qu'ils 
auroient  été  fort  rares,  s'ils  h'avoient  ennèrement  ce(fé  fous  les. 
féconds.  Le  grand  nombre  de  Ioix  contre  les  fauflfaires  en  cer- 
tains âges,  n'eft  donc  pas  toujours  une  bonne  preuve  de  la  mul- 
tiplication de  cts,  impofteurs.  Les  faits  mêmes  raportés  par 
M.  Fontanini,  ne  montrent  poincdans  l'antiquité  un  au(fî  grand 
nombre  de  fauflaires  en -fait  de  titres,  que  le  P.  Germon  ^ 
M.  Raguet  le  font  entendre.  Ce  journalifte ,  après  avoir  obfer- 
v^que  «)  le  Pape  Innocent  m.  condamna  {a)  un  fauffaire  à  une  (a)  Jéutnal  des 
M  pn(bn  perpétuelle ,  £6  à  jeûner  le  rcfte  de  fa  vie  au  pain  &  à  Savans  de  170^. 
••  l'eau;  (  que)  pluûAirs  autres  Papes  ont  découvert  &  puni  di-  '"*''  ^"' 
Tome  VI.  J  D  d 
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y  ..  verfesfauflfetësî  (&x|ue^  Léon  ix.  excommunia  un  certam 
Yii.  PARTIE.  «^Giberc,  qui  avoic  tâché  d'obtenir  de  faufles  lettres  du  chan- 

**  ^  ''  *  ty  celier  du  S;  Siège ,  tire  cette  conclufion  :  Ces  faits  &  quantité 
^3  d'autres ,  que  M.  Fontanini  raporte ,  conduiront  peut-être 
iij  quelque  lefteur  à  faire  du  moins  cette  réflexion,  qu'il falok 
9»  qu'il  y  eût  beaucoup  de  fauflaires.  « 

La  conféquence  ne  paroit  pas  fort  jufte.  De  ce  qu'on  a  dé- 
couvert &  puni  dans  tous  les  ficelés  quelques  faux  monoyeurs  » 
*concluroit-on  bien  qu'il  y  en  aVoit  beaucoup  dans  cKacun ,  ou 
même  dans  la  totalité  de  ces  ficelés  ?  En  comparaifon  de  M,  Fon- 
îanini^nous  avons  raporté  un  très-grand  nombre  de  découver- 
tes &  de  puoitions  de  fauflaires.  Si  nous  les  çnvifageons  toutes 
à  la  fois  fous  le  même  coup  d'œil ,  leur  nombre  doit  paroître 

i:  aflêz.  confidérable.  S.'enfuit-il  néanmoins  qu'il  y  en  ait  beaucoup 

dans  chaque  fiècle  ?  Avant  le  xvi^.  qu'on  nous  nomme  feule- 
ment deux  ou  trois  fiècles,  qui  aient  4>roduic  une  douzaine  de 
ces  artifans  de  faux  ticres.  Mais  à  peine  les  trouveroit-on  dans 
le  xii^.  où  Ton  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eufilus  de  fabri(3ateurs 
de  bulles  qu'on  n'en  avoir  jamais  va  auparavant ,  &  qu'on  n'en 
vit  depuis.  En  général  les  faifeurs  de  titres  ont  toujours  été  fore 
rires  ;  &  toutes  nos  recherches  n'ont  abouti  qu'à  en  découvrir 
«n  très- petit  nombre.  Qu'eft-ce  qu'une  cinquantaine  de  fâu(l 
faites  de  cette  efpèce  dans  l'étendue  d'environ  dix-fq>t  ûècles^ 
Il  feroit  toutefois  dificile  de  les  y  compter.  Le  chapitre  précé- 
îdenc  n'en  fournit  guère  plus»  Encore  y  comprenons-nous  Jes 
païens ,  les  hérétiques  »  les  falfificateurs  de  teftameos ,  des  zQtes 
de  conciles  y  des  orocédures  ^  des  fentences  de  divers  tribunaux , 
1k,  les  quêteurs 9  tàbricateurs  des  bulles,  des  lettres  œilfives  fie 
4es  difpenfes ,  qui  n'en  font  pas  la  partie  la  moins  non^reufe. 
Les  fauflaires )  en  fait  de  chartes,  connus  danfiThiftoire,  nefor.- 
.  merent  donc  jamais  une  troupe ,  dont  il  y  eût  beaucoup  à  craiiK 
dre  pour  les  archives.  Les  fauflaires  en  genre  de  lettres ,  de  bil- 
lets &  autres  aâes  d'un  ufage  continuel ,  fans  être  fort  cotx^ 
sxuins  y  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  rares. 
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H.  CONSÉQUENCE.        ^ch?,^S"* 

.  Parmi  lesUmtiens  faujfaires,  il^en  trouve  fort  peu  qui 
eujjhu  Je  réruditioa^ 

C'Eft  une  vérité  avouée  par  les  critiques  (a)  mêmes ,  qui  ont   (^)y,  p^peirok  , 
montré  plus  dç  prévention  contre  la  diplomatique,  &  d'ail-  Simon,  LengUt, 
leurs  prouvée  par  les  Tait^  raportés  dans  le  chapitre  précédente  ^^^ 
On  y  découvre  peu  de  fauâaires  d'une  vafte  littérature.  On  y 
voit  peu  de  gens  de  lettre?  avoir  lame  aflez  bafle,  pour  donner 
dans  un  vice,  contre  lequel  tous  les  principes  d'honneur  &  de 
probité  réclament.  Cet  indigne  métier  n'a  donc  guère  trouvé 
de  fupâtSy  que  parmi  des  hommes  aulli  étrangers  à  l'hiftoire^ 
qu'ennemis  des  plus  pures  maxime^  de  la  religion  chrétienne. 

■  '  ■  I  I  I  ii      II  I  II        ■      ■    I    I  II 

III.    C  O  N  S  É  Q  UiE  N  C  E. 

Au  jugement  des  favans  ,  la  plupart  des  fabricateurs  d^ anciens 
titres  étant  tombés  dans  des  bévues  gro£ières  ,  leurs  produc-- 
tiQns,  font  communément  très-aifées  à  reconnaître. 

LE  plus  adroit  fauffaire ,  zShx  hardf  pour  ofer  s'embarquer 
dans  la  fabrication  de  diplômes  antiques ,  fans  une  profonde 
connoiiTance  de  l'hiftoire,  pouvoit-il  autrefois  faire  un  pas  qui 
ne  fut  marqué  par  des  écarts  monftrueux  ?  Qu'un  impofteur  de 
cette  elpèce,  cinq  cens  ans  après  S.  Grégoire  le  Grand,  ait  en^ 
trepris  de  forger  une  bulle  fous  fon  nom;  de  quelle  manière  y 
aura>c-il  procédé  ?  Il  aura  par  exemple  fait  faire  à  ce  S.  Pontife 
un  voyage  «n  France  de  pure  imagination;  il  lui  aura  fait  ren- 
dre une  vifite  au  roi  Dagoberc,  qui  n'étoit  pas  encore  au  monde; 
il  l'aura  fait  parler^  du  roi  Clotaire  comme  déjà  mort,  quoiqu'il 
ait  furvécu  à  S.  Grégoire  le  Grand  de  plus  de  vingt  années.  Il  ne 
faut  pas  demander  s'il  fe  fera  trompé  fur  la  date.  Il  aura  du  reftc 
employé  tous  les  caraftères  du  xi^.  ficelé,  écriture,  fceau,  for- 
mules de  dates  &  de  falutation. 
Mais  pour  faire  l'aplication  de  la  conféquence  mifei  en  titre  Ji 
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Armorîcorum  Brittonum  rex ,  dileSis  &  fidelibus  conjUîxtrus 

^^Cha^Il^'  ^oftns  MorHana  de  Fago  &  Bajjiano  de  Fontenœyo  utriufaue 
juris  profejforibus ,  Rivallàni  de  Rojirenen,  militique  camoel^ 
lane  nofiro  ex  fua  jure  ,  falutem  &  dUecHonein.  Tout  le  refte 
efl:  fur  le  même  con.  Ce^à**dire  y  que  la  faufleté  de  la  charce 
efl:  démontrée  par  une  diférence  totale  des  ufages  qu'elle  fupofè, 
&  du  ftyle  qu'elle  emploie  ^  d^avec  ceux  du  vii^.  ficelé.  Pas  un 
feul  mot  qui  convienne  à  ces  tems  reculés.  Qui  a  jamais  vu*  des 
lettres  d*ùn  roi  du  vu*,  ficelé  adreflees  à  (es  chers  &  féaux  con- 
feillers ,  proferteurs  en  l'un  &  l'autre  droit,  &c  ?  Quoique  M.  d' Ar- 
gencré  déclare  avoir  tiré  cette  lettre  d'une  vieille  chronique  la^ 
tinede  S.  Brieuc,  qu'il  dit  être  d'écriture  fort  ancienne  s  fiiT  le  (êuï 
vu  de  la  copie ,  nous  ne  craignons  pas  de  foutenir  que  cette  pièce 
a  dû  être  fabriquée  au  plutôt  depuis  le  commencement  da  xiv^ 
fiède.  Que  feroit-ce  donc ,  fi  Kon  voyoit  Foriginal  >  Il  faut  porter 
à  peu  près  le  même  jugement  de  la  plupart  des  chartes ,  publiées 
en  I  ;  8o.  par  Roficres ,  en  i  ;  8 1 .  par  un  certain  Jean  de  la  Haye, 
baron  des  Cbutaulx  dans  fes  Mémoires  ù  recherches  de  France  > 
&  de  la  Gaule  aquitanique,  &  en  réi}.  par  JoiTe  Coccius,  ou 
le  Coq,  Jcfuite  y  dans  fon  Dagobertus  rex  ArgentinenJ^  epifço^ 
patus  fundator. 

A  peine  en  eft-il  quelqu'une  de  faufie ,  à  Fépreuve  de  FBi{l 
roire  &  du  caraûère  d'écriture* propre  de  chaque  âge.  Ce  font 
comme  deax  pierres  de  touche ,  auxquelles  il  eft  prefque  im- 
pofiïble  que  le  Êiux ,  en  genre  de  diplômes ,  ne  foit  pas  reconnu. 
Dè&  qu'on  fupofe  un  faufiaire  peu  lettré ,  tout  ce  qu'il  puifera 
dans  l'hiftoire  ne  confiftera  qu'en  des  aproximations  &  des  a  peu 
près.  Mais  H  n'énoncera  rien  de  jufte  ;  ou  s'il  le  fait  fur  un  point , 
il  s'égarera  fur  dix  autres.  Comment  auroit-il  évité  ce%  erreurs 
dans  des  fièclés  où  il  n'exiftoit  point  de  tables  chronologiques, 
\  la  lumière  defquelles  il  pût  combiner  Tes  difêrentes  époques 
&  les  divers  événemens  ?  Ou  le  faufiaire  étoît  trop  ignorant, 
pour  (èntir  la  difîculré  qu'il  y  avoir  de  ne  pécher  en  rien,  ni 
contre  l'hiftoire,  ni  contre  la  chronologie;  ou  s'il  la  fentoit,.  il 
jugeoic  par  lui-même ,  que  perfone  ne  pouroit  la  réfoudre.  Cette 
prétendue  impoflibilité  le  rafTuroit  contre  (t%  juftes:  alarmes. 
Conurve  il  ne  concevait  pas  par  quel  art  on  pourotc  convaincre 
de  faux  un  diplôme  de  cinq  à  iîx  cens  ans,. il  fe  perfuadoit  qiA>n 
n'y  verroit  jamais  plus  clair.  Il  n'entroit  pas  même  dans  fon  e(^ 
-ptic,  que  la  conqoiflfance  de  l'hiftoire  â||la  critique  pufTenc 
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p^tretàr  à  ce  degré  de  lumière,  où  elles  ont  été  portées  depuis;  ^ 

up  ficelé.  Ainfi  le  contentant  de  quelques  notions  faperfîcielles  ^^^  partir 
for  le  pape  ou  le  prince,  à  qui  il  vpuloit  fupofer  une  pièce, 
avancer  un  trait  hiftorique  &c  s'égarer,  c'étoit  pour  lui  lamê*^ 
jne  chofe. 

Suivant  ce  principe  d'illufîon ,  quelques  anciens  faufTaires  (e 
iopt  flatés  que  leurs  impoftures  demeureroient  inconnues  ;  pour- 
vu qu^'xls'  s'envelppafTent  dans  les  ténèbres  d'une  antiquité  fopc 
reculéç.  Mais  plus  ils  ont  afedé  de  remonter  avant  dans  les  fié- 
c\çs  antérieurs  y  plus  ils  ont  fait  éclater  leur  ignorance ,  &  muU 
tiplié  par*là  les  moyens  de  confondre  leur  malice.  Rarement  (e 
propoterent-ils  des  modèles  du  tems  ^  auquel  ils  raponoient  la 
pièce ,  dont  ils  avoient  conçu  le  deflein  -,  foit  qu'ils  n'en  pufienç 
recouvrer  aucun ,  foit  qu'ils  ne  fentiffent  pas  la  néceffiré  d'pne 
imitation  fi  fcmpuleufe.  ils  s'imaginoient  aparament ,  que  li^s 
ufages  &  les  caradères  n'avoient  jamais  varié ,  ou  que  du  moins 
depuis  bien  des  fiècles ,  ilsécoient  à  peu  prlU^els  qu'ils  lejs  voyoien; 
de  leurs  jours.  Mais  de  quelque  côté  qu'ils  fe  tournaâTent ,  la  ^ 

fraude  étoit  également  aifée  à  reconnoître.  Si  le  faux  titre  qu'ils 
médicoient  regardoit  leur  tems ,  fa  manifeftation  étoît  imman? 
quable  au  premier  ufage  qu'ils  en  feroient.  Si  l'on  ne  prétendoie 
pas.s*en  fervir^  fon  inutilité  s'opofbit  à  fa  aaiflance,.  &  encore 
plus  à  fa  confervation ,  pendant  une  longue  fuite  de  fîècks.  Au 
pis  aller,  on  ne  manqueroit  pas  aujourdui  de  moyens, ^  pour  metr 
cre  en  évidence  la  fa^iâeté  d'une  pièce  fi  long-tems  cachée.  Comr 
bien  d'ocafions  où  elle  auroit  dû  être  produite,  fi  elle  avoir  ei| 
trait  à  ua  droit  réel  1  Tout  au  moins  elle  fe  verroit  replongée 
dans  fon  inutilité  primitive^  fi  elle  revendiquoit  des drodts  depuis 
long-cems  prefcrits. 

IV.    C  a  N  s  E'  Q  U  E  N  C.  E- 

Quand  les  anciens  faifcurs  de  titres  auraient  été  ati£i  MaèileS^^ 
,  qu'ils  étaient  paur  V ordinaire  ignoransi  tautes  leurs  diverfes^ 
cjpèces  de  fourberies  ont  étémifes  dans  une  fi  grande  évidence^ 
qu'il  efi  très- facile  de  les  prendre  fur  le  fait. 

TOute  fcience  &  tout  art  a  k%  principes;  on  peut  même 
ajouter  &  (es  fineffes.  Quand  les  uns  &  les  autres  fonc 
cannas^ quelque  arufice  &  quelques  merveilles  q^ue  renferme  u» 
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^CH^A^?MÎ^'    .  VII.  CONSEQUENCE. 

i^s  anciens  n* étaient  pas  moins  en  état ,  qu^on  Vefl  aujourduip 
■     de  difcerner  entre  les  vfai^  ù  faux  actes  de  leur  tems. 

NOus  avons  fait  voir  que  les  fiècles  qualifiés  barbares ,  n'é-- 
coienc  pas  auffi  deftitués  de  critique,  qu'on  aime  à  fe  le 
£gurer.  A  la  vérité  9  nous  avons  bien  des  fecours  qui  leur  man- 
quoieot.  Mais  leuccritique  n'a  voit-elle  pas  des  relTources,  qui 
ne  font  plus  à  portée  de  la  notre?  S'il  eut  été  queftiou  d'atri^ 
buer  ou  d'ôter  à  un  £aint  Père  des  ouvrages  qui  ne  lui  aparte« 
moient  pas,  de  juger  de  la  vérité  des  ades  de  quelque  Saint ^ 
nous  aurions  conftament  fur  eux  des  avantages  prefque  infinis  ; 
parcequl  la  faveur  de  l'imprimerie ,  nous  raprochonsdes  mo- 
numens ,  qui  fe  prê^nt  ,4^  jour  les  uns  aux  autres ,  mais  dont 
la 'réunion  écoît  ajlors  impoffible^  loin  ^u'on  put  en  tirer  les 
lumières  que  nous  y  puifons.'  Il  n'en  écoît  pas  ainfi  des  char* 
f^%.  Ceux  quiavpteqi  ^ly^retà les  fcoritefter,  étoiônt  toujouiï, 
pu  pevs'e.n  tiuit^  contemporains  des  Êiiuflaires.  Ils  vivo^ient  daos 
.les  mêmes  lieux  ;  ils  avoient  les  coémes  çonnoifTances  .2^  ktf 
^inêmes  feçoUrs.  JLâ  néoefl]cé  dis  cacjher  une  af^ion  criinin^e, 
:Oiç  tpermetcoit  pas  ai.ix.4ernieiSs,y  de  prendre  furies  moyens  de 
J'çx.écuter^  les  avis  des.perroQages  les  plus  habiles  &  les  plu$ 
4plaifés,dc  leur  ficelé,  kieq  n'^sropêchoir  les  precniers  4e  re- 
i(!ourif .aux  homntes  les  plus  verfés  daos  ce;s  forces  de  jConoei(i^ 
/ances.  Les  fauces  où  le$.  impofteurs  tomboient  par  raport  à 
Ji'hiftoicep  regardoi^nt  <||:dinairement  des  faics  connus  de. plus 
pu  de  iqioins  4e  perfonçs  ;viyantes  :  faits  récens  pour  la  plib- 
^arr,  oi|i  du  n^pinsqui  n'alloieni^  pas  fe  perdre  dans  une  anti* 
jquicé  fort  feçuléç.  On  avoir  donc  ordinairement  des  témoios 
^  \èjt%  pièces  qu^on  voulolt  faire  valoir.  Une  donation  fans  té* 
xnobs  écoit  un  ade  prefque  toujours  invalide,  s'il  n'étpit  pas 
fayx.  Ces  témoins ,  tufleatrils  chimériques,  dépofoient  contre 
\^  vérité  de  la  pièce;,  piir  i'jévidcinc^  4«  la  fiûion.  £coient*itf 
réels^  mais  tous  morts  avant  les  trente  a^n^es  4p  pi'^cjiptipA? 
L'afedation  avec  laquelle  on  avoit  donné  l'exclufion  aux  vi- 
vans ,  menoit  à  la  découvcjrte  de  IJimpofture,  £toienr-ils  en%ie 
pour  la  plupart  ?  Leur  témoignage  ne  pouvoir  guère  manquer 
4e  n'écrp  pas  en  faveur  du  faux  ade.  Veu-on  les  fupofer  tous 
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faux  cémoins ,  quoique  cela  fut  moralemenc  impoflible  par  ra-  ^SSSSSSSS^ 
porc  à  des  perfones  de  diftin£kion,  telles  qu'oa  en  apelloit  à  vu.  parti Ev 
la  confeâion  des  chartes.  On  a  voit  mille  moyens  de  les  faire     ^**^^*  ^^* 
couper  &  de  les  confondre.  Ces  pièces  faufTes  datoienc-elles 
de  plus  de  trente  ans,  fans  qu'on  eut  fait  aucune  pourfuite  en 
vertu  de  c^  prétendus  titres  ?  La  prefcripiion  les  rendoit  inu- 
tiles. Venoient-ils  (eulement  à  l'apui  de  droits  &  de  chartes 
véritables,  mais  en  leuc  donnant  plus  d'étendue?  La  polTef- 
fion  contraire  n'étoit  pas  moins  décifive  à  l'égard  de  Textenfion  ,* 
des  circonftances  &  dépendances  ài^  ce  droit ,  que  du  i^ad 
du  droit  même.  Etoit-il  enfin  furvenu  quelque  obrcurciflTemenc 
par  le  non  ufage  \  Le  faulTaire ,  qui  vouloir  en  profiter ,   (e 
voyoit  obligé  de  feindre  des  hiftoires  contraires  ,  non-feulé- 
menc  au  droit  des  intcrelfés,  qu'il  avoit  en  vue  d'ufurper; 
mais  à  leurs  autres  titres ,  à  ceux  des  feigneurs  &:  des  com- 
munautés du  voifînage.  Tel  évcque ,  tel  abbé  avoit  fait  des 
charces,  des  tranfaâions  &  autres  a6les  [qui  fixoient  fon  âge^ 
fc  lioient  fon  exîftence  avec  celle  d'une  multitude  de  com- 
temporains  &  de  voifins.  Que  le  faufTaire  fubftituât  un  autre 
évêque ,  un  autre  abbé ,  un  autre  comte ,  &c.  Que  ces  perfo- 
nages  fufTent  imaginaires  ou  non,  il  fufifoit  qu'il  ïts  déplaçât 
de  leur  rang  ;  qu'il  les  fît  vivre  quelques  années  de  plus  ou  de 
moins ,  pour  donner  le  démenti  à  une  foule  de  titres  du  même 
canton.  Or  il  étoit  fort  aifè  à  la  partie  intéretfée  dé  faire  fur 
cela  des  perquifitions.  Ces  aftes  écoient  à  fa  portée,  &  pour 
ainfi  dire  fous  fa  main.  Elle  n'étoit  point  dans  le  cas  du  lauf- 
iâire,  qui  n'ofoit  confulter  les  archives,  ni  compulfer  les  re- 
gifttes  publics,  de  peur  de  fè  déceler,  ou  de  fe  rendre  fuf- 
ped.  Tout  lui  étoit  ouvert;  k%  juges  lui  fourniffoient,  ou  la 
mettoient  en  état  de  recouvrer  toutes  les  pièces  de  comparai- 
fon  dont  elle  avoit  befoin.  Le  tems  qui  détruit  &:  confume 
tout ,  ne  lui  avoit  point  envié  ces  originaux ,  que  la  fuccef- 
fion  è^%  années  devoit  faire  périr,  &:  que  nous  regretons. 

Quand  on  a  fujet  de  croire  que  le  fauffaire  e(t  vivant,  il 
n'eft  pas  rare  qu'il  ne  fe  rende  fufpeâ  par  bien  des  endroits. 
En  éclairant  &  conduite ,  en  comparant  fes  démarches ,  en 
confrontant  fon  écriture,  en  lui  faifant  fubir  toutes  les  épreu* 
veAle  la  procédure  connue  au  Palais ,  il  n'eft  prefque  pas  poA 
fible  qu'il  ne  fuccombe,  &  que  fon  faux  titre  ne  foit  con« 
vaincu.  Or  queiqueJes  derniers  ûècies  aient  encore  enchéri. 
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^  fur  les  ptécédens,  par  raport  aux  moyens  de  ferrer  de  près- le 
^'c  ^^^^/^'  coupable;  dès4ors  il  étoir  extrcmemenc  dificile  au  plus  habile 
'  fauttaire ,  de  réfifter  à  cette  épreuve.  Combien  les  contempo- 
rains n'ont-ils  pas  d'autres  expédiens,  qui  ne  font  plus  de  mifê 
dans  les  tems  poftérieurs?  Nos  ancêtres  n'étoient  donc  pas 
moins  en  état  que  nous ,  de  difcerner  entre  les  vrais  &  les  faux 
zGtes  de  leur  tems. 


VIII.    CONSEQUENCE. 

.  Il  éioit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d^ anciens  titres. 

DE  quel  ufage  peuvent  être  des  titres  qu'on  fupofe  anciens^ 
quoiqu'ils  viennent  d'être  fabriqués  ?  Ils  ne  fauroient  guère 
fervir  qu'à  ufurper-des  droits  nouveaux,  ou  qu'à  maintenir 
ceux  dont  on  eft  en  poffeilion.  Dans  le  premier  cas,  ils  font 
vifiblement  inutiles ,  puifqu'ils  ne  peuvent  enlever  au  légiti- 
me pofTefTeur  des  biens,  ou  des  droits  ^  qui  lui  font  confir- 
més par  la  prefcription.  Dans  le  fécond  cas ,  ils  ne  font  pas 
moins  inutiles  pour  lui  affurer  des  avantages ,  qui  lui  font  ac* 
quis  par  la  même  loi  ;  d'autant  plus  qu'au  déùut  de  titres  pri- 
mitifs, ceux  qui  conftatent  la  pofTelfion  en  tiennent  lieu. 

■  I        *  m  11        III  I  Il       I  I .        ■ 

IX.   CONSE'QUENCE. 

Les  faux  titres  anciens  utiles  à  leurs  jpojffhffeurs  ^  n'oftt  pu  Je 
conferver  que  par  une  difimciion  &  une  indiference  pref- 
que incroyable  de  la  pari  de  ceux  dont  ils  bleffoient  les 
intérêts. 

DE  Ëiux  diplômes  confervés  par  pure  curiofité^  n'ont  rien 
de  plus  odieux  que  de  faufles  médailles.  Ceux  qui  l'au- 
roient  été ,  non  pour  faire  valoir  de  nouvelles  prétentions  ^ 
ou  pour  rentrer  dans  des  droits  perdus  ;  mais  comme  de  /im- 
pies monumens  hiftoriques,  dont  on  n'auroit  pas  jdécouverc 
l'impofture ,  ne  prouveroient  que  le  peu  de  critique  &  de  dif-- 
.  ceroement  des  peribnnes ,  qui  eh  auroient  jugé  de  la  forte»  C^^ux 
qui  n'auroienc  pas  été  détruits,  à  caufe  du  déibrdre  à^%  papiers  , 
où  ils  fe  trouvoienc  confixidtts ,  ne  coovatncroieoc  leuss  sB^kres 
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que  de  négligence,  La  plupart  des  faux  titres  originaux  font  '■  ■■  ■ 
dans  Tun  de  ces  trois  cas.  Nous  ne  nierons  pas  néanmoins,  qu'il  vu.  PARTIE 
ne  puifle  s'en  rencontrer  quelqu'un ,  dont  après  coup  on  ait  in-  ^«^  '•  *^* 
nocemment  prétendu  tirer  avantage;  parcequ'on  (i)  lecroyoit 
bon ,  ou  qu'on  ne  ^ugeoit  pas  les  dificultés ,  qu'on  pouvoit  for- 
mer contre ,  fufifantes ,  pour  opérer  une  conviûion  de  faux. 
Alors  nous  foutenons  qu'ils  n'ont  pu  fe  conferver  pendant  tant 
d'années ,  &  peut-^tre  tant  de  ùècles ,  que  par  une  indifcrence 
pour  leurs  intérêts  incompréhenûble ,  de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  léfés  par  ces  titres.  Car  il  a  falu  qu'ils  les  aient  admis 
fans. la  moindre  opoiition,  dans  un  tems  où  rien  n'était  plus 
£ictle  que  d'en  manifeder  la  fupercherie.  Or  on  comprend  com- 
bien pareille  infenGbilité  de  la  part  des  intéreffés  a  dû  être  rare» 
Il  a  du  rétre  encore  davantage ,  qi^'il  fe  foit  trouvé  des  fauffai^- 
res  à. point  nommé,  prêts  à  la  tourner  à  leur  profit.  Tout  cela 
conftate  ,  ce  me  femble,  invinciblement,  le  petit  nombre  de 
iàufTes  chartes  ^  qui  ont  pu  fe  maintenir  dans  les  archives. 


X.     CONSEQUENCE. 

Le  nombre  des  faujfes  bulles  ne  fut  pas  fhn  considérable  avant 
le  milieu  du  xîi^.Jîècle\  ni  depuis  le  milieu  du  xiii*. 

T^TOus  en  apellons  à  l'expérience  &  à  Thiftoire.  Mais  û 
J[^|  Ton  veut  fe  difpenfer  de  fiire  fur  cela  de  nouvelles  re- 
cherches y  on  peut  s'en  tenir  à  celles  que  nous  avons  faites  dans 
le  chapitre  précédent ,  &  fe  convaincre  qu'il  ne  fe  trouve  que 
très-peu  d'exemples  de  fauffes  bulles,  foit  avant ^  foit  après  les 
deux  époques  que  nous  venons  d'aflîgner. 


(x)  MM.  Baluze  dans  l'hiftoire  de  (a)  la 
mailoa  d'Auvergne ,  &Laiicelot  (i)  dans 
les  Mémoires  de  racadémie  des  iofcriDcions 
êc  bellesletcres  ,  ont  fait  voir  la  faufleté  de 
l'aâe  de  rcftaaration  de  Tabba^re  de  S.  An- 
dré, ordre  de  Pcémontré,  près  de  Cler- 
mont ,  faite  en  1 149»  par  le  comte  Goil- 
laïune.  Les  Religieux  de  cette  abbaye  n'a« 
Toicttt  attom  doiue  de  la  vérité  &  de  la 


fincérité^  de  ce  titre.  »  S'ils  avoient  cm     U)Tom.x  p  tfi; 
M  qu'il  fut  faux ,  dit  M.  Baluze ,  ils  n  au-     fA  j^^^  é*nag 
9>  roient  eu  garde  de  le  montrer.  Le  croyant   ^    '  ù  CÙv 
«>donc  bon,   ils  Tont  envoyé  ici  pour     ^^'     ^  '  • 
M  m'étre  communiqué.  Je  l'ai  vu  le  diman* 
»che  ij.  oâobre  170J.  au  collège  des 
»  Bernardins ,  &  n'ai  eu  aucune  peine  à  ca 
»  recoaoîtrc  la  fanflcté.  « 
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VIT    PARTIE. 

cmj^^.  II.  XL     C  O  N  S  É  Q  U  E  N  C  £• 


Quand  il  ny  aurait  eu  au  x^^  Ù  -Siui^ .  JîècUs  qu'une  centaine 


cent  m.  s'éleva. 

(a)  Lenght,  Mi-  A  Entendre  certains  {a)  auteurs ,  toutes  les  archives  des  églr- 
tkode^  tom.  1.  jHj^  fes  font  inondées  dfe  titres  fupofés.  Les  faufles  bulles  fur- 
i^-  >7  . 5  ^- }  5-  .^^^^  y  ç^^^  multipliées  au-delà  de  toute  expreflîon.  Néanmoins 
quand  on  n'en  auroit  détruit  aucune,  combien  y  en  refteroit- 
t\  ?  Jugeons-en  par  l'idée  que  nous  en  donne  Innocent  m.  Jamais 
il  n'y  eut  plus  de  faufles  bulles  que  fous  fon  pontificat  &  celui 
^e  fon  prédécefleur.  Jamais  on  n'a  e:<amrné  avec  plus  de  Coïn 
les  bulles  qu'on  le  fit  de  fon  tems.  Or ,  à  quoi  fe  réduisent  eeltes 
qu'il  ataque  en  particulier,  &  qu*il  rejeté  comme  faufles^  ou 
feulement  comme  très-fufpe£les  ?  A  fix  ou  fept  joignez-y  celles 
des  manufaftures  de  Rome  &:  de  Tournai,  (  fi  toutefois  la  plu- 
part de  celles-là  n'en  étoient  pas  forties ,  )  n'eft-il  pas  clair ,  ai^ 
jugement  des  perfones  de  bonne  foi ,  qui  prendront  fa  peine  de 
pefer  la  valeur  des  termes  de  ce  Pape,  que  pour  en  remplir  toute 
J'étendue,  une  centaine  de  faufles  bulles  diftribuées  de  toutes 
parts ,  feroic  beaucoup  plus  que  fufifa«ce  ?  La  fabrique  de  Tournai 
n'en  expédia  probablement  que  fort  peu  :  on  n'en  cite  qu'une, 
qui  ait  tait  quelque  éclat.  C'écoit  une  abfolution  de  cenfure,  qui 
.ne  regardoit  qu'un  particulier.  La  mami£a£lure  de  Rome  eut  plus 
de  pratique,  ^cs  chefs. avouèrent  qu'ils  avoient  répandu  plufieucs 
{h)  Tnnùc.  HT,  bulles  en  difércutcs  régions.  Tarn  (b)  ad  panes  vefiras , quant  ad 
^i^uup.%Ti.  cœteras  regiones  per  lit  te  ras  tranjhïijfas  ab  eis  Juœ  iniqnitatis 
falj^tas  muhipliciter  efi  diffufa.  Mais  quand  Innocent  m.  n'au- 
xoit  ici  parlé  que  d'une  dizaine  de  faunes  lettres  portées  en  di- 
vers royaumes ,  on  ne  pouroit  pas  dire  qu'il*  fe  fât  exprimé  d'une 
manière  impropre  &:  peu  exafte*  A  combien  ptUs  forte  raifon , 
il  nous  y  en  ajoutons  encore  plus  de  htiic  fois  autant  ?  La  plupart 
de  ces  faux  refcrits  (  qu'on  en  juge  par  les  vrais  du  même  Pape) 
ne  dévoient  rouler  que  fur  à^s  matières  bénéficiais.  Les  mome& 
n'avoient  rien  à  démêler  avec  le  clergé  féculier  fur  TobtentioA 
des  bénéfices.  Auffi  te  Pape  ne  prefcrit^i]|pas  de  faire  des.  re- 
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cherchés  dans  les  monailères,  ni  d'aficher  à  la  porte  des  mo-  5^ 

naftcres  le  ftatut  fyaodal,  qu'il  enjoint  de  drefler  contre  ceux  VU.  partie. 
qui  ne  fe  déféroient  pas  dans  la  quinzaine  de  leurs  faufles  bulles;     ^ "  "*  ^-  ^^* 
mais  il  ordonne  de  le  publier  dans  toutes  les  paroifles  de  cha- 
que province  :  Perjingulas  provincias.  Il  n'avoir  donc  pas  trou- 
vé les  naoines  en  fraude  fur  l'article. 

XII.    CONSÉQUENCE. 

La  fupo^tian  des  chartes  e/i  très-ran  en  comparaifon  des  autres 

ejpèces  de  faux. 

Qui  dit  une  charte,  dit  un  ancien  titre.  Supofer  une  charte ^ 
c'eft  donc  faire  pafler  pour  ancien  un  titre  nouvellemenc 
fabriqué.  Or  on  a  pu  obferver  dans  le  chapitre  précédent ,  que 
les  exemples  de  faux  titres  nouveaux^  donnés  pour  anciens ,  font 
incomparablement  plus  rares  que  les  autres  efpcces  de  faux; 
.quoique  nous  ayons  recherché  les  premiers  avec  une  atentioo 
toute  particulière,  « 

XIII.    CONSÉQUENCE. 

Les  chartes  fupofées  n*ant  jamais  été  aujji  nombreufes  que 
certains  auteurs  le  font  entendre^ 

LA  rigueur  des  canons  &  des  loix  contre  les  fauflaires ,  Ta 
févérité  des  princes  &  des  magiftrats ,  la  vigilance  &  les 
recherches  exaftes  des  papes  Se  des  évêcjues ,  les  peines  cano-     ^ 
niques  déc^nées  contte  ces  crimes ,  leS  punitions  exemplaires 
des  coupables ,  Tatention  des  intéreffés  à  fe  mettre  en  garde  con- 
tre leurs  impoftures,  rimpçffibilité  de  faire  ufage  de  chartes  for- 
gées, pour  ufurper  des  droits,  ou  des  biens  dont  on  n'étoit  pas^ 
en  poiTeilion  :  tout  cela  démontre  que  le  nombre  de  ces  pièces 
n'èft  pas,  à  beaucoup  près ^  fi  confidérable  que  quelques  critî- 
^es  modernes  fe  l'imaginent.  Quel  fond  peut-on  faire  fur  des 
auteurs  qui  avancent  des  propofitions  auf&  exagérées  y  que  celles 
dont  on  va  donner  quelques  exemples  ?  «  Selon  (a)  M.  Simon ,    (a)Revin^eccSf^ 
>Aes  titres  qui  font  atribués  dans  les  cartulaires  à  nos  rois  de  la  '•  ^'P^i-  ^^ 
»  première  race ,  font  presque  tous  faux  ;  &  Ton  doit  auflî  pour 
M  la  même  raifon  îk  défier  des  premières  exemptions  ^  qui  ùxx 
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■     ^  »i  d'autant  plu?  {ufpeâes ,  qu'iéllés  paroifTetic  plu^  anetennes.  « 

^^l'  ^  •  ^îi^^'  "  Non- feulement ,  die  {a)  M.  Lenglec,  on  a  falfifié  beaucoup  de 

•i^  chartes;  mais  on  en  a  fupofé  un  nombre  presque  infiki.  «  Le 

pal%74.^   '**  '*  compilateur  des  nouvaux  Mémoires  du  clergé  ri  tH^  ni  moins 

exceffif^  ni  moins  repréhenfibie  dans  le  parti  qu'il  prend  contre 

les  pièces  qui  concernent  les  exemptions  prétendues  par  les  cka^ 

pitres  ou  monafières ^  &L  particulièrement  contre,  les  cartulaires 

[h)  Men.  du   j^  ^^^  communaïués.  »>  Ces  recueils  *  ik)  dit-il  »  contiennent  un 
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^i  qu'elles  aient  été  fupofées  pzv  les  auteurs  de  ces  compila-^ 
>'  tions ,  ou  qu'ils  y  aient  tranîcrit  celles  que  des  fauflaires  ont 
w  fabriquées  jsn  très-grand  nombre.  «  Le  même  auteur,  qui 
copie  M.  Simon  aflez  fouvent ,  porte  la  prévention  jufqu'à  dire, 
que  dès  Von'{ième  ficelé  on  avoit  fupofé  une  FROntGiEUSR 
QUANTITÉ  DE  FAUX  TITRES.  Mais  fut  quoi  fonde-t-il  d« 
allégations  (i  injurieufes  au  clergé  féculier  &  régulier  ?  Sur  un 
feul  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  dans  lequel  M.  Ta- 
(c)  Vcyt^  U  ch.  Ion  avoit  obfervé  une  (c)  note  d'écrivain ,  qui  lui  paroiffoit  in- 
fiàhn^de'^i^^^^^  tolérable.  Ainfi  l'auteur  ;  au  lieu  de  conclure  de  la  corruption 
frcmiirtom^.       de  tous  les  cartulaîres  à  celle  de  quelques-uns  ;  non-(èulement 
la  conclut  de  la  réprobation  d'un  feul,  mais  encore  d'un  défaut 
abfolument  étranger  à  la  nature  des  cartulaires  &  des  pièces 
qu'ils  coatiennenf .  Mais  quand  ce  cartulaire  auroit ,  à  tous  égards, 
été  rejeté  convme  un  tiflu  d'impoftures ,  quel  plus  grand  fophif- 
me,  que  de  juger  du  mérite  de  tant  d'autres^  par  la  dégrada- 
tion d'un  feul  ?  On  embarafTeroit  fort  tous  ces  acufateurs  d'an- 
ciennes églifès ,  de  chapitres  &  de  monaftères ,  û  Ton  les  obli* 
geoit  à  prouver  cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres^  qui 
n'exiila  jamais  que  dans  leur  imagination.  Il  y  a  long-tems  qu'on 
les  auroit  réduits  au  filence  ;  fi  on  les  avoit  condamnés  à  pro- 
duire feulement  une  cinquantaine  de  chartes  originales  évideav- 
ment  fautfes,  ou  falfifîées,  fur  tant  de  milliers  qui  k  conter- 
(d)  Mim.  du    vent,  félon  eux,  depuis  douze  ficelés.  Ce  grand  (d)  nombre  Je 
Clergé^  tom.  6.    pièccs  fauffes  ,  ccttc  prodigieufe  quantité  de  faux  titres^  ne  (ont 
^urn  p!ll%^^'    ^^^^  vifiblement  qu'une  chimère ,  qui  n'autoit  pas  dû  être  réali- 
fée  dans  les  Mémoires  du  clergé  de  France. 
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XIV.     CONSÉQUENCE.  chap.il 

La  multitude  des  faujfaires  punis  i  loin  de  prouver  qu*ilexi/le 
actuellement  dans  les  archives  beaucoup  d'anciennes  pièces 
fauffts ,  prouve  tout  le  contraire. 

LOrfqu'on  condamnoîc  les  fauflaircs ,  on  détruifoit  leurs  ou- 
vrages. On  le  faifoic  encore,  quand  on  découvroit  la  fauG- 
feté  de  quelques  pièces,  quoiqu*on  n'en  connue  pas  les  auteurs. 
Souvent  un  malheureux  écoir  puni ,  ou  du  moins  déshonoré  pour 
un  feul  aûe  faux ,  qu'on  n'avoir  garde  de  conferver  après  cetre 
découverte.  Si  les  pièces  avoient  été  multipliées  par  les  fauflai- 
rcs }  on  les  forçoic  de  déclarer  en  quel  lieu  elles  étoicm  dépo- 
fées ,  &  l'on  donnoit  auditôt  des  ordres  pour  les  (zïÙï  &c  les  dé- 
tmire.  Quand  même  on  ne  favoit  pas  au  jufte  les  endroits  ou 
elles  étoient  gardées ,  (  ce  qui  ne  pouvoir  guère  ariver  qu'aux 
faufles  bulles ,  )  les  Papes  ordpnoient  les  perquifitions  les  plu$ 
rigoureufes,  pour  n'en  pas  laifTer  fubfider  une  feule.  Commeoc 
après  cela  beaucoup  de  lettres  apoftoliques  fauffes ,  auroienc- 
çlles  pu  échaper  à  tanc  de  recherches  ?  Les  foudres  de  l*excom« 
munication ,  prêres  à  écrafer  ceux  qui  les  auroient  retenues  ^ 
ou  plutôt  déjà  lancées  concr'eux,  ateftent  que  ni  ies  eccléfiail 
tiques,  ni  les  religieux >  ni  les  laïques  mêmes,  n'auront  pas  oîf^ 
les  garder  opiniâcreo^ent ,  malgré  les  remords  de  leur  conicien-* 
ce;  &  que  les  moins  fcrupuleux  n'auront  pas  voulu  porter  ai| 
tribunal  du  fouverain  juge  un  crime  horrible ,  avec  xin  mqnu- 
ment  û  manifefte  de  leur  défobéiffance  à  l'églife.  Avant  qu'oQ 
eût  employé  contre  les  fauilaires  des  armes  û .  terribles ,  n'en 
voyons-iious  pas  quelques-uns  prêts  à  paroitre  devant  Dieu., 
confeirer  leur  iniquité ,  8c  prendre  les  mefures  les  plus  éficaces , 
pour  n'en  laiffer  aucune  trace  après  leur  mort }  La  découverte 
ou  la  punition  de  ces  fcélérats ,  font  donc  autant  de  preuves 
de  la  deftruûion  des  faux  diplômes,  &  qu'il  en^xifte  aujour- 
ilui  peu  d'anciens.      • 
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XV.    CONSEQUENCE. 

Les  originaux  des  faujjes  chartes  anciennes  font  Ji,  rares  ,  qu*à 
peine  en  peut-on  déterrer  quelques-uns. 

DEpuis  deux  fiècles  on  a  jpublîé  la  valeur  de  plus  de  deux 
cens  yoluqies  in-folio  aanciens  diplômes  de  couces  les 
nations.  Sur  une  fi  prodigieufe  multitude  de  titres ,  il  n'y  en 
a  peut-être  pas  deux  cens  contre  lefquels  nos  critiques ,  &  fa- 
meux, &  médiocres,  fe  foient  infcrits  en  fau?.  De  ces  deux 
cens,  il  en  eft  plufiéurs  qui  peuvent  étire  juftifiés,  d'autres. qui 
Font  été  folidemçnt.  On  peut  artUrçr  d'un  bon.  nombre ,  qu*il 
n'eft  pas  moins  dificile  4'en  démontrer  ,ia  fauflecé ,  que  la  vé* 
rite.  La  raifon  en  eft  fenfible.  La  plupart  ifont  pas  été  pris 
fur  des  originaux ,  mais  fiir  des  copies  défedueufes.  Les  ^u- 
tei  énormes  qu'ils  renferment ,  &:  qui  les  font  méconoît're  pouf 
ce  quSls  font ,  difparoîtroient  aparatnent  à  la  lumière  d^  origi- 
haujc  fi  Ton  vénoit  à  les  produire.  Ainfi  après  avoir  été  jugés , 
ou  faiix,  ou  fufpefts,  on  \t%  verroit  revêtus  des  càraftères  dé  vi- 
f ité  les  plus  écjatans ,  s'ils  pouvoîent  fe  montrer  dans  leur  in- 
tégrité-primitive. 

'  Mais  qdand  ces  deuk  cens  chartes  feroîenc  toutes  feufles, 
que  Ter6it-té*  fur  bn  nombre  préfque  infini  ?  Il  eft  certain 
qu'une  partie  CQnljdérablè  de?  chartes  arguées  dô  faux  ne  fub- 
fifte  plus  en  original,  pour  ne* pas  dire  qu*il  n*en  refte  que  (x) 
très-peu.  •  Parmi  cellçs  qui  n'ont  pas  été  publiées ,  il  n*eft  pas 
plus  facile  d'er^  découvrir  de  faufles.  Combien  d'archivçs  très- 
riches  en  ^faciens  diplômes,  .où  l'on,  pouroit  défier  dé  trouver 
un  feçl  orîgîitârfupolé  i  On  a  donc  trop  fait  de  'bruit  du  grand 
nbmbtje  dès  faux  titres,  îk  Tôri  a  encore  plus  excédé,  iorfque 
dans  ces  ^cùfatipns  lés  ôrigipaux  ont  été  confondus  avec  les 
copiés. 


fois  une  lettre  de  M.  Laneelot  »  imprimée 
à  Paris  en  17}  i.  ou  ce  favant  diploma- 
xifte ,  de  l'académie  royale  des  infcriptions 
&  belles  -  lettres  ,  atefte  qu'il  a  trouvé 
TAss-f£0  d'originaux  faux  daasjcs  archi- 


ves d*^iire«  6c  de  monaftères ,  dans  fes 
chartriers  ,»les  Chambres  des  comptes  de 
dépôts  publics  en  France  &  Italie.  »>*ai  va 
'  au  concraire  ,  dit-il ,  des  chartes  de  tous 
V»  les  fiècles ,  rerpeâables  par  les  marques 
»les  plus  certaines  d'aucheinticité*  «    ^ 
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VII   PARTIS 

XVI.     CONSB'QUENCE.  Qhap.il  * 

Lu  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  aujjitôt  qu*on 
a  voulu  en  faire  ufage. 

DÊcouvcir  les  faux  cicres  &  les  détruire,  ç*a  coujaurs  écé 
la  même  chofe.  £n  faire  u(age  &  les  voir  convaincus 
de  faux ,  ce  fonc  deux  faits  pre(^ue  toujours  inféparables.  Ainii 
quand  on  auroit  fupofé  autrefois  une  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres^  comme  Tavance  M.. Simon,  il  feroit  dificile  qu*il 
en  redit  encore  beaucoup  de  nos  jours.  A  mefure  qu'on  efiaya 
d'en  faire  ufàge ,  toujours  ils  furent  découverts  &  fuprimés  : 
c'eft  une  confôquence  nécelTaire  des  faits  rafTemblés  dans  le 
chapitre  précédent.  Donc  MM.  Simon,  Lenglet  &  le  Compi- 
lateur àt^  Mémoires  du  Clergé^  ont  grand  tort  de  repréfentet 
les  archives  des  cathédrales  &  des  monaftères,  comme  des  ré* 
ceptacles  de  faufles  pièces.  En  vain  nous  allégueroit-on  celles 
que  Jean  des  Haies ,  Rofîères  &  quelques  généalogiftes  ont  pu- 
l)liées.  Jamais  elles  n'ont  apanenuaux  moines,  ni  aux  eccléuaG, 
tiques. 

Le  célèbre  M.  Fontanini  archevêque  d'Âncyre ,  a  combatu 
Terreur  de  ceux  qui  fupofent  une  multitude  de  faufTes  pièces 
dans  les  archives  des  églifes ,  des  monaftères  &  des  anciennes 
familles,  par  ce  ralfonnement  qui  tire  une  nouvelle  force  de  fa 
/implicite  :  (i  dans  des  tems  beaucoup  moins  éclairés  que  le 
nôtre ,  le  facerdoce  &  l'empire  recherchèrent  avec  tant  d'exac- 
titude ,  &  punirent  (i  févèrement  les  fabricateurs  de  faux  aûes  ; 
il  l'on  fêvit  contre  ces  pièces  dès  qu'elles  virent  le  jour;  (î  Ton 
prit  alors  contre  elles  tant  de  précautions  ;  quel  eft  l'homme  de 
bon  fens ,  qui  puiflfe  fe  figurer  qu'une  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres  ait  écé  tranfmife  jufqu'à  nous  ?  Peut-on  raifonnable* 
ment  fupofer  que  les  faux  titres  aient  été  gardés  dans  les  archi- 
ves, depuis  que  leur  faulTeté  fut  manifeftée  ?  Comment  des  ti- 
tres fklfifiés ,  ou  fupofés  ont-ils  pu  échaper  jufqu'à  préfent  à  la 
pénétration  des  parties  intérefTées ,  devant  lefquelles  il  a  fallu 
fottvent  les  produire  i  Ne  fait-on  pas  combien  font  perçans  des 
yeiÉt  que  rincérêt  éclaire  \  Vouloir  faire  ufage  de  ct%  pièces  de 
mauvais  aloi ,  &  les  expofer  à  être  connues  pour  ce  qu'elles 
écoient ,  c'étoit  donc^ne  même  chofe.  D'où  il  s'enfuit  que  le 
TomeFL  T  Ff 
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•*— — ^***gy  prétendu  (a)  nombre  infini  de  fourbes  de  wuè  itût,  intérejps  i 
Vn.  PARTIE,  multiplier  Uf  fiilfifications  ,  &  a  les  reyédr  de  soutes  les  apa^ 
renées  de  ta  vérité  ^  n'eft  point  une  raifon  de  rendre  rufpeûes 
val^^^màïl^^i'  1^^  anciennes  archives.  En  éfet  fi  totu  {h)  les  décrets  des  Pa^es 
pag,  819.  qui  ont  donné  des  règles  pour  découvrir  les  artifices  des  faufi-  \ 

(b)  Mém.  du    r^lj^^s,  font  connottrc  la  prodigieufe  quantité  de  faux  titres ,  qui 

clergé,  tom.  6.     J         /   /V  1    ^       1  .  '  *    *^ê' r     J  1  *  J»  -       c    jr 

fag%^i.  ont  etefàonquispour  établir  des  prétentions  u  exemtzon  or  a  au-  , 

très  privilèges;  ils  prouvent  également  qu'on  a  été  d'ane  aieo* 
rion  infinie  à  réprimer;  ou  à  prévenir  cet  abus,  &  à  détruire 
les  produftions  des  impofteurs.  C'eft  ce  que  la  vérité,  autant: 
que  l'honneur  de  Téglife ,  aurMt  dû  faire  comprendre  au  coU 
leûeur  des  Mémoires  du  clergé.  Au  refte  de  ce  qu'un  nombre 
confîdérabie  de  faux  aâes  ont  fiibi  la  peine  qu'ils  méritoient , 
fc  fa  vaut  ptclat  italien ,  défcx^eur  de  D.  Mabillon ,  n'en  con- 
clut pas  qu'il  n'exifte  plus  aucune  charte  fauffe,  ni  dans  les  dé- 
pôts publics ,  ni  dans  les  archives  des  anciennes  églifesj  mais  il 
fbutient,  avec  raifon,  qu^dles  font  très-rares. 
•  Ce  que  dit  le  coHedteur  des  nouveaux  Mémoires  da  clergé^ 
cft  réfet  d'une  prévention  &  d'une  partialité  trop  marquées.  Les 
décrets  des  Papes  qui  ont  donné  des  règles  pour  décom^rir  1er 
faujfairesy  n'ont  pas  plus  pour  objet  les  bulles  d'exemptions  &  de 
privilèges  que  les  autres  bulles.  On  pouroit  même  ajouter  qu'elles 
îej  ont  beaucoup  moins  en  vue.  Mais  il  en  eft  de  cet  auteur 
comme  d'une  multitude  d'autres ,  qui  fe  font  mêlés  d^écrire  fur 
un  fujet  qulis  n'ont  jamais  aprofondi.  Du  moins  dcvoient-ils 
être  affez  verfés  dans  les  premiers  principes  du  raifonnemcnt, 
pour  ne  pas  conclure  d'un  très-petit  nombre  de  privilèges  faux, 
eu  conteftés  à  une  prodigieuse  quantité  de  taux  titkes. 

XVIL    CONSÉQUENCE. 

Juifxbrication  ou  Cxfidfificàtion  des  anciens  titres  ne  doit  point 
être  rejetée  fur  If  s  moines. 

IL  eft  démontré  par  les  exemples  recueillis  dans  le  chapitre 
précédent,  qu'il  n^eft nul  état ,  nul  fexe,  mille  condition:  qui 
n'ait  eu  ks.  ^uâaires.  Parmi  les  bïques  on  a  vu  des  rois  ^  dtes 
princes,  des  ducs,  des  fecrétaîres  d'empereurs  &  de  fois,  fies 
chanceliers ,  des  préfidens,  des  avocats,  des  notakes,  des  gref* 
fiers  ^  des  demoifeiles ,  iu.  Parmi  les  eccléf  âftiques ,  des  pacriar* 
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chcs ,  des  métropolitains ,  des  évéques,  des  corévéques ,  des  cha-    ■  -  ■    ■■.,.y 
noines,  des  curés,  des  doâeûrs,  des  archidiacres ,  des  précep-  ^^^  partie» 
teurs,  Ôcc.  Où  eft  donc  Téquité,  de  faire  tomber  la  haine  des 
faux  titres  plutôt  fur  (i)  Tétac  monaftique,  (a)  que  fur  toutes     (a)  Heintccms 
les  autres  conditions?  ^•figiUpràfp.i. 

En  vain  répond-on  que  {b)  ce  nUfipas  difculper  les  moines,     (^)  x^Mim.  dt 
que  d'acufer  les  autres  états  d'être  leurs  complices.  Nous  ne  jf*  st^ns^^^* 
prétendons  difculper  aucun  moine ,  dont  le  crime  feroit  certain,  pag.  i^^. 
Nous  avons  en  horreur  toute  efpèce  de  faux.  Notre  unique  bue 
•eft  de  faire  voir  qu'on  ne  peut^  fans  une  paflion  aveugle,  ou 
une  profonde  ignorance,  fe  perftiader  que  l'odieux  reproche  de 
faux  convient  plus  particulièrement  aux  anciens  moines ,  qu'au 
refte  des  hommes.  Les  faits  raportés  doivent  avoir  mis  ce  point 
.  dans,  une  évidence  à  laquelle  il  n'eft  plus  poffible  de  fe  refufer. 


XVIII.    CONSÉQUENCE. 

Z,es  fdiijpiires  font  plus  rares  parmi  les  moines  que  dans 

les  autres  états. 

ON  a  pu  remarquer  dans  notre  hiftoire  abrégée  des  fauf^ 
faires,  1°.  que  parmi  beaucoup  de  loix,  de  canons  6c  de 
décrets  contre  les  fabricateurs ,  ou  falfificateurs  de  titres,  no<i$ 
n^en  avons  pu  découvrir  un  feul  où  les  moines  foient  nommés. 
7l^.  Que  pendant  les  quatre  ou  cinq  Cèdes  qui  précédèrent  lex^ 
on  ne  trouve  aucun  moine  fabricateur  de  titres;  au  lieu  que  les 
autres  états  en  fourniflent  bon  nombre.  3^.  Que  dejpuis  cette 
époque ,  jufqu'au  xvi^.  fiècle ,  les  exemples  de  fauflaires  font 
moins  fréquens  chez  les  moines  que  parmi  les  féculiers  de  di« 
veries  profeffions, 

w  On  ne  voit  pas,  dit  {c)  Richard  Simon ,  pourquoi  Ton  doit   (c)  BMotk.  cri 
»  faire  plutôt  un  crime  aux  moines  Bénédiftins,  qu'aux  ecclé-  "V«o^-»-/'- 


IQI. 


fi)  Doter e  Jimul  &  mirarî  convertît^ 
Jir  (J)  an  dîplooijttiftc  ProteftaDt ,  non 
homines  aperie  malos  juftique  £r  ir^fii 
prorfus  négligentes^  fed  vâa  monaflicA 
feBntortf ,  id  e/tviros  Deo  rerumque  caief 
tiam  mgdisationt  dicmos ,  faUsdis  ejufmo' 
di  uxendis  fi  prAter  alios  omnes  tradi* 
dijfi.  Remarquez  que  cec  aateur  ne  proa- 
YciniUamcni  ce  qi/il  avançai  Ceft  la  mé* 


tliode  de  tous  ceax  ^ui  metceûc  ftxt  les  mdî- 
nes  Ia  fabricatioA  des  fitur  titres.  SttP  «a    (d)  Ruddiman.  in 
(iipple  préjugé »dcs^  pki«  loal  fondés,  ils  prafat,  ad  The- 
haUrdcnt    une   imputation  calomnieiile.  faur»  diplomat, 
Toyct  ce  que  nous  avons  raponé  (e)  aiï^  Scoiia^p*  18. 
leurs  de  k  (atmjeaé  des  moines  qui  vivoieiit     (e)  Tom.  $ .  pag. 
dans  le  tems  oii  Ton piaccla  fabhcaûoa  4^^*  &fuiy. 
des  chartes». 

Ffij 
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"^^y**^  ^5  (laftiqdes  qui  ont  auflî  eu  des  faufTaires  parmi  eux.  Ce  vice  â 
▼II.  PARTIE.  „  ^ç^  Je  cQm;  tems,  fi  ce  n'eft  que  les  moines,  qu'on  apelie 
M  noirs ,  y  ont  été  plus  fujets  que  les  autres ,  comme  Ta  très-bien 
yy  remarqué  un  favant  Jéfuite.,))  Il  eA  heureux  pour  ce  père,  de 
n'avoir  pas  été  nommé.  Car  fa  belle  remarque  eft  convaincue 
d'ignorance ,  de  faufTeté  6c  de  calomnie  par  les  faits  raportés 
dans  le  chapitre  précédent ,  où  Ton  voit  que  la  France ,  T Alle- 
magne &c  ritalie  n'ont  produit  enfemble  que  fix  ou  fept  fauf* 
faires  moines.  Cependant  nous  n'avons  omis  aucun  de  ceux  qui 
font  venus  à  notre  connoiifance.  On  comprend  bien  que  nous 
ne  comptons  pas  parmi  les  moines ,  les  religieux  venus  depuk 
le  xiii^.  (iècle ,  auxquels  on  ne  donne  le  nom  de  moines  que 
par  tmpéritie  ou  par  abus.  L'ordre  de  S.  Benoit  fubfifte  en  Euro* 
pe  depuis  près  de  douze  cens  ans.  Il  n'y  a  point  de  corps  qui  aie 
çonfervé  tant  de  monumens ,  ni  qui  les  ait  communiqués  au  pu- 
*  blic  avec  autant  de  facilité  Ôc  d'abondance.  Ne  feroit-ce  donc 
pas  un  vrai  prodige ,  ù  dans  tant  de  monaftères  répandus  dans 
tout  le  monde  chrétien ,  il  ne  s'étoit  jamais  trouvé  de  fauflai- 
res,  &:  fi  dans  cette  mulcitude  innombrable  de  diplômés ^  de 
chartes  &  d'aâes,'  il  n'y  en  avoit  point  qujelques«uns  de  faux^ 

^  XIX.    CONSÉQUENCE. 

Zes  chants  des  monaflires  ne  font  pas  plus  fufpcUcs  que  telles 

des  autres  archives. 

SI  fauteur ^es  Mémoires  pour fervir  à  Vhifioiredes  Gaules  ù 
de  la  France,  eût  pris  la  peine  de  s'inftruire  des  mœurs  &  de  ht 
conduite  des  anciens  moines  ;  il  (è  feroit  abilenu  de  décrier  les 
ta)  fûg,  4X0.  chartes  originales  des  monaftères.  w  Mieux  {a)  elles  font  fabri« 
*•  quées ,  dit-il ,  &  plus  elles  en  iropofent  :  contredifènt-elles  les 
*'  taits  communs  de  l'hiftoire  ?  Leur  (upofition  eft  manifefte.  Y 
^  font-elles  conformes  ?  On  n'a  pas  befoin  d'aller  puiler  dans  une 
9(fource  si  souvent  impure.  Nous  aprennent- elles  quelque 
>»  chofe  d'extraordinaire  \  Comment  (è  fier  à  à^^  témoins  toit* 
i»  iQURS  SUSPECTS  ?  «•  Raifoiinement  plus  fubtil  que  fbiide,  plus 
éblouiflant  que  lumineux  :  on  pouroit  également  Tapliquer  aux 
hiftoires  ^  aux  manuscrits  &  autres  monumens  de  i'anciqiSi^. 
Mais  quel  eft  le  motif  d\ui  pyrrhonifme^fi  général^  en  fait  de 
chaaes  monaftiques  \  Elles  ne  paroiflent  fa»  doute  £1  a:iéprifables 
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à  l'auteur,  que  parcequll  y  eut  autrefois  des  ÊiuiTaires  dans  les  ^sssssE^^sf 
cloîtres.  Or  parla  même  raifon ,  il  doit  autant,  ou  plus  mépri-  vii.  partie, 
fer  les  anciens  titres  qui  repofent  dans  les  autres  archives  ;  puifque     ^  "  -^  '•  -^^^ 
les  fabricateurs  de  titres  ont  été  plus  communs  dans  le  monde. 
Mais  fi  les  faufTaires  ont  été  plus  rares  parmi  les  moines ,  on  doit 
conféquemment  moins  fe  défier  de  leurs  chartes  poudreufes, 
furtout  quand  elles  font  originales ,  que  de  celles  des  autres. 

Ce  feroit  perdre  le  tems,  que  de  répondre  en  détail  aux  di- 
vers-moyens employés  par  le  favant  auteur  des  Mémoires  pour 
fervir  a  Vhiftoire  des  Gaules  y  &c.  On  a  lieu  de  croire  qu'il  eft 
revenu  à  de  meilleurs  principes.  Il  s'eft  récraffcé  fui;  une  partie 
de  ce  qu  il  avoit  hafardé  contre  nos  anciens  diplômes.  Il  ne  doute 
pas  (a)  aujourdui  qu^il  ny  en  ait  de  véritables^  ù  dont  onpuijfe  (a)  P^f.  410. 
tirer  beaucoup  de  lumières.  On  doit  juger  par-là  que  fa  critique 
n'eft  guidée  ^  ni  par  la  haine ,  ni  par  l'entêtement.  Si  Tocafioii 
s'en  préfente,  il  avouera  qu'il  ne  fe  rencontre  plus  de  faux  titres 
dans  les  archives  des  monaftères^  ou  que  s'il  en  refte  quelques- 
uns  ,  le  nombre  en  eft  extrêmement  petit.  Après  cela  il  n'aura 
pas  de  peine  à  pafier  encore  l'éponge  fur  la  caUe  defoii  livre,  . 
où  il  fupoie  que  la  plupart  des  dàzxttsfontfalfifiées  ou  inutiles. 

Que  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  vues,  qui  ne  veulent  pas  preo- 
dre  la  peine  de  les  examiner  ^  &  qui  peut-être  ne  font  pas  en  ét^ 
de  le  raire  »  en  aient  conçu  des  idées  fi  peu  juftes  ;  cela  ne  doit 
pas  nous  furprendre.  En  général ,  &  fans  prétendre  faire  d'aplica*- 
tion  à  perfone ,  les  plus  ignorans  (ont  d'ordinaire  les  plus  fbup^f- 
çonneux.  Mais  nous  fommes  bien  dédommagés  de  leur  juger 
inent  par  celui  qu'en  portent  les  hiftoriens  les  plus  eftimés  &  ks 
pki$  fages  critiques.  Nous  pourions  ea  citer  un  grand  nombre, 
qui  dépofent  également  en  faveur  de  la  vérité  U  de  l'utilité  de 
prefque  tous  les  anciens  titre v  M.  l'abbé  Lenglet  lui-même 
n'a  pas  ofé  en  difconvenir.  »  Ceft  (b)  uniquement  fut  ces  piè*  (b)  Méhojt^t.xi 
*3  ces ,  dit-il ,  que  font  fondées  les  hiftoircs  des  familles ,  des  '^^'  ^'^^' 
>3  congrégations,  des  abbayes  &  quelquefois  même  des  villes  Se 
»  des  provinces  :  elles  fervent  ordinairement  à  reâifier  ht  chro- 
)>  nologie  des  princes  fous  lefquels  elles  ont  été  faicesj  parce* 
M  qu'étant  y  comme  on  croit,  originales,  ou  n'ayant  point  paifé 
»  par  beaucoup  de  mains  ^  on  a  lieu  de  penfer  qu'elles  font  moins 
atfalfifiées  que  les  ouvrages  dont  il  s^eft  répandu  un  grand  nom* 
»  bre  de  copies  :  elles  ne  (ont  pas  piême  inutiles  pour  l'explica*^ 
«i  tion  de  plusieurs  âits  hiftoriques.  ««Le  même  écrivain  déclast 
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rsssssssss^  ailleurs  que  les  hîftoires  particulières  ne  lui  onc  jamais  paru 

VII.  PARTIE,  meilleures  (a)  «  que  quand  il  y  a  beaucoup  de  chartes  ou  de 

^  "f ^!     '      »  pièces  anciennes ,  parcequ'une  hiftoire  qui  fera  indiférente  par 

'  ./^.  54  .  ^  elle-même,  fe  trouve  néceflaire  à  eaufe  de  fes  preuves,  qui 

^  fervent  ordinairement  à  reâifier  les  années  des  règnes  des  rois, 

M  les  époques  des  conciles  &  quelquefois  les  grands  événemens, 

»»  fur  lefquels  une  hiftoire  générale  ne  donne  pas  les  lumières 

•»  néceffaires.  <<  Ces  aveux  ne  font  pas  à  méprifer  de  la  part  d'un 

{h)liîd.p.}Zi.  auteur,  qui  n'étpit  rien  moins  que  prévenu  en  faveur  (b)  des 

&  fuiy-  chartes  des  moines  &  des  eccléûaftiques ,  peut-être  parcequ'il 

rétoit  lui-même. 


(c)  r*.  notre  4*. 
4J*-  4JJ. 


XX.    CONSÉQUENCE. 

On  n*a  auvun  motif  raifonahh  de  fufpeSer  les  manufcrits 
copiés  par  les  anciens  moines. 

ON  a  vu  dans  le  chapitre  précédent  &  (c)  ailleurs  que  dans  les 
(iècles  les  plus  barbares  &  les  plus  ténébreux ,  il  y  avoit  dans 
les  monaftères  de  bons  critiques.  Cafliodore  dans  fes  Inftitu- 
cions  pour  fes  moines ,  nous  aprend  avec  quelle  exaâitude  on 
4rranfcrivoit  les  livres  dans  foii  monaftère.  Paul  Diacre  du 
Montcaifin,  écrivant  à  S.  Adlielard,  abbé  de  Corbie,  lui  die 
qu'en  tranfcrivant  les  lettres  de  S.  Grégoire  le  grand,  il  n'a 
>as  ofé.  f^pléer  aux  endroits  défeâueux,  de  peur  de  changer 
es  paroles  du  S.  Doâeur  :  ne  viderer  tanti  docioris  verba  zm^ 
mutare.  Pour  peu  qu'on  examine  ks  manufcrits  de  (i)  Cor- 
l)ie^  de  S.  Benoit  fur  Loire,  du  Bec  &c  des  autres  grandes 


U 


(i)  En  "votcile  catalogue «Ireffi  au  xir.« 
iiccje  par.  Qxitc  alphaUct^HC»  'Nous  Ta- 
vons  tiré  d'un  manufcrit  coRtenant  trois 
feuillets  in-foL  k<mcl  a  paffé  fucccffive- 
iseat  de  la  bibliouicqaB  de  Cotbie  »  dans 
cclks  de  J.  A.  de  Thou,  de  CI.  Dupuy  k 
du  collège  de  Louis  le  grand  à  Paris. 

CJ^TALOGC/S  IIBRORC/M 

In  hiUiotkeca-  àorbticnfi  infitus  hic  ^aàe- 
f    tur  ^tkuLuiu.  Imprimis  Codkts  fanSi 

Auguftini,  deinde  aliorum  do^rum, 
Augiifiini  Xfi.  volumina.  fuper  Ffaàe- 

rîum. 
Jtugufitm-  4é  eiviuoiç  Diei  Mi»  vêlunMM. 


Auguftinï  lUtr  Conféfflêntfm. 
Augu/tini  liber  Epyiolanim. 
Augufiinus  f  contra  Crefçeniium  Gramma* 

ticum. 
Augufiinus  f  de  Pajhrihus* 
,  Augufiinus  y  defingularitdte  Clericorvm. 
Augufiini  codex  ad  FaUrium  Ipponenfem. 
AugJftinus  ,  adverfys  quinque  kcerefis, 
Anguflinue  »  de  modis  hcunomm ,  &  Va* 

itntini  ad  Augufiinum, 
Augufiini  Epifioli  ad  Vahatinumn     ^ 
Augufiinus  ^  de  /uuura  honL  * 

Augi^fiiaus  j  de  iapti/^o  parvulorumk 
Augufiini  liber  Dtfciplinarum^ 
lêemiàker  C0§^ra  Dmoiîfins.-  • 
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abbaye  du  royaume ,  cm  y  remarque  raccention  des  moines  à  •"'■  '  '  =* 
çollarionner  leurs  copies. fur  les  anciens  exemplaires.  Dc$  ter  vn,  partieî 
vifeurs,  copiftes  ôc  correûeurs,  tels  que  Loup  de  Ferrières ,     c«^^-  "• 


jtuguftini  liber ,    utrum  anima  à  femtt* 

ipfafit.         •  '  .  .• 

jîugufi'w  Hier  ad  laurrogaia  Simpùùaàk 
Auguftini  liker^  ii  aùUtatt  endendi, 
Auguflinus ,  ad  ReMsâmm  d§  namra  et 

origine  anima, 
jiugt^ni  de  D0Brina  Chrîfiiana, 
Augufiinus  j  utrum  anifna  â  feipfafit,. 
Augt^iwi  »  de  opère  Monoekonum* 
Auguftini  liber  de  çaieckifan^â  rudikas.   . 
Auguftim  Epifiol^  ad  VaUriunL  , 
At^uftîni  liber  Academnarur^- 
Auguftini  libâr  Interragationum  (^  hcu^ 

tionum. 
Auguftinus  y,  deCaneafdia  Evangeliftarum. 
Auguftini  queftianee  &  OrùftL 
AuguMni  Strmones   in.  Spifiolit  fan^ 

Johannis. 
Auguftini  Enckiridion.  t 

Auguftinus  j  Uker  hUèrrogationum  &  la- 

cutionum, 
Auguftini  Sentenùée,  delOro  Enehiridiofi. 
Auguftim    Sermonei   fitper    Evaageàum 

fanSi  Johannis,, 
Auguftini  Solutiones  contra  diperfas  res. 
Augûftmus ,  de  oUa  partibus  oratioms. 
Auguftini  Sùludotua  contra  fiaruicos, 
Auguftini  Mufica, 
Auguftini  EpiftoU. 
Auguftinus  in  Kaicgoriit.  Arift/Htlis  ,  d 

in  eodem  Boetius  de  confolatione  PUdo^ 

fophict  j  &  defanSa  Trinitate,  • 

Amkrofti  kbar  de  Noe, 
Ambrofius  ,  contra  Novatianum. 
Ambrofttu ,  fupkr  Lueam  Evang/tUftam. 
Atnhrofii  Expofitio  in  Epiftola  ad  Gaiatas. 
Ambrofti  de  Trinitate  ér  de  SacramtMiis* 
Ambrofii  Exameron. 
Amkrofii  Epiftola  ad  Romanos. 
Ambrofii  Explanaûofex  dierum, 
Autperùy  Ambrofii  duo  codices  fupaf  Afo^ 

calipfim, 
ABus  Apoftolorum. 
AtÂdnafius,  de  fanHa  Triniuue» 
Athanafius  ,  defide  Catholica. 
Athanafius^ 

Attici,  Anici  &  CretoboU  akereado, 
Amtoris  liber. 
Aviti  liber  Epiftolarum, . 
Annei  Florii  Epitoma  de  Tito  Livh* 
AUxandri  reps  iftoria.      jà  . 


Alexandri  régis  liber. 

Alarhi  nps  attiktritas^ 

Alexandri  régis  &  Dindimi  Uber  de  Phil^m 

fophia: 
Seda  contra  Juîianum  HereticSm, 
Bedafuper  aâUts  Apcftahrum, 
Beda  de  templo  Sahmonis, 
Beda  ,  Expofitio  in  paraboUs  Salomonis, 
Beda/uptr  Segum. 
Bedafuper  Apo'calipfim. 
Beda  in  Lucam. 
Beda  ,  de  titulis  Pfaimorum. 
Beda  in  Genefi, 
Beda  de  naturis  rerum. 
Beda ,  Exameron  in  Gtnefi, 
Beda  de  metrica  arte. 
Beda  de  temporibits.  &  in  eodem  ères  Do-* 

nati ,  &  Beda  de  metrica  arte  &  epi-t 

grammata  Profperi, 
Boetius  ,  de  Confolmcme  PkiUfopHa.     , 
Boetius  ,  in  Ifagois  ir  in  eodem  txpofil^ 

in  Eneidis.  *  ,j 

Boetii  ars  Arithmetica  &  Médka^  &  À 

ConfitUtione  PhUofophia  in  eodem  librtff 
Boetii  Mufica  &  Geometria, 
Boetii  Mufica  ,  &  Bre^Horium  fian&i  Ad^ 

lardi,  ..        ) 

Boetii  Arithmetica  j  &  Seda  de  ratioifq 

temporum, 
Boetii  Commtntum  in  JJkgt)gis  ,  &  Âfufiei^ 

6  Geometria.  ;  ^ 

Boetii  Mufica  ,  &  in  eodem  glo£a  dt  Mar* 

tiano. 
Boetius ,  in  Perierm^nii^  Ariftotelie.  .    ;  ^ 
Boetii  Comjhtntkm^fuper  chategorias  Arif- 

totelis.  .  .  .  >  . 

Boetius  de  Trinitate»  .  . 
BoHiihdtThopicis^diffcnntiîs,  ;    , 

Boetii  Mufica  &  pars  Geometria* 
Bafilii  Vialogtts. 

Bafilii  Exameron*  * 

Canonum  corpus, 

Eufebii  Ecclefiufiicet  hiftaria  libri  duo, 
Eufebius  Pampfùli  aduerfiis  Sabellium* 
Eanodii  liber, 
Evangeliorum  quatuor  libri, 
Expofitio  cyiufdam  in  Evangeùfiis. 
Expofitio  fuper  librum  Eneidomm* 
Expifitio  in  Camiois  Canticorim^ 
Eographii  liber  in  Commentum  Andrioi 
Ej^tiù  cupifidarit  in  Virgilium^  ;^ 
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■■  ^  S.  Anfelme,  Lanfranc,  S.  Etienne  abbé  de  Cîteaux^  &c.  ne 

VJL  PARTIE,  permeccenc  pas  de  fe  défier  des  manufcrics  copiés  par  les  moi*- 
'     --^-    &  encore  moins  de  mépriferces  monumens  précieux» 


nés 


Expofitio  in  Marcum  Bvan^tUfiam* 

^uùchU  iihcr ,  de  Verbo. 

Expofitio  cujufdam  in  EpifioUs  PauU  ,  fy 

item  ad  Thiffalonietnjts  expofitio. 
EJfrtm,  admofiffio  ad  Monac&os. 
Eortunatus  de  diverfis  rehus, 
^  Fulgentius  defide  Catholiea. 
Fttigentius  de  remiffionê  peccatorum, 
faufU  liber. 
Filoafler  de  herefibusp 
Francorum  gtfia. 

Eirminiani  Laâamii  defalfa  religiom» 
Fulgcruii  FabuUrum  lileÛus* 
Fiavii  Viceti  liber. 
Foce  Grammatiei-rars* 
Gregorii  prima  pare  in  Job. 
Grjtgorii  fteunda. 
Gregorii  tertia  pars» 
Gregorii  quartà  paré* 
Gregorii  quinta  pars  &f€^taj 
Gregorii  Omeliarum  libri  quatuor, 
Gregorii  iiber  PaftoroTts. 
Gregorii  in  Expofiti^ne  Iheiechielis  libri 

quatuor, 
Gregorii  Dialogorum  liber. 
Gregorii  Turonenfis  kifioria, 
Gregorii  EpiftoUe» 
Gregorii  Nap^n^eni  liber, 
Ghjffemata  contra  Simmaeum. 
Glojfarii  feptem. 
Gai  Cefaris  hiftoria* 
Glofe  fuper  Martianum. 
Glofefuper  Prifcianum, 
iliercnymi  jfu^iones  in  Genefi. 
Jfieronymus  in  Ifaia  Propheta, 
Hieronymus  contra  Jovinianum, 
Hieronymus  ,  fuper  Pfalterium  libri  duo. 
Hiironymus^  in  Epiftola  Pauli  ad  Ephtfios. 
fiitronymus  in  Epiftola  ad  Qalatas, 
Hieronymus ,  fuper  Hieremiam. 
Hieronymus  ^  contra  Rufinum. 
Hitronymus  y  contra  Ecclifiaften, 
Hieronymus  in  Pfalmis* 
Hieronymus  j    de  nominîbus  urbium  vei 

locorum. 
Hieronymus ,  fuper  Danikelem* 
Hieror^mus  in  Hie{echielem, 
Hieronymi   liber   Eccitfia/licorum    Dog* 

matum, 
Hieronymus ,  ^  WM  fanHorum  Pairum* 


Hieronymi  Quefiionts  in  Gendi. 

Hilarii  Ptàavienfis  Epifaoi  kber. 

Hilarii  liber  defide  CatkoUceu 

Maimo  in  Apoealipfin. 

Liber  Hie{eclùelis, 

Haimonis  OmeUa  de  EvamgeHis  dominicis 

diebus,  * 

Jokannis  Romani  Expcfitio  in  Gin^. 
Jokannis  os  attrei  libri  duo, 
Ifidoras,  de  novo  &  veteri  Teflamento, 
Ifidorus,  odFhrenûnamfororemflum^ 
Ifidorus  ,  de  diverfus  legibus, 
Ifidontm  Etkymohgiarum, 
Ifidorus ,  de  David  &  Goliat. 
Ifidortts  »  de  voluntaie  Dti. 
Ifîdori  Synonima  &  eju/dem  de  dherfii 

rébus, 
Ifidori  liber. 

Juliani  Tàoletanenfis  liber, 
Juliani  Prognoftica, 
Jofep  ,  Explanatio  in  ifaiam. 
Juin  Çoùsmelle  liber, 
Iginus ,  de  Afironomia. 
Ifaia  Propkeùe  libeUus, 
Juvenci  liber  ,  (f  in  eodem  Sedulius: 
Juvenci liber,  &fimiliterin  eodem  Sedu^ 

liUS, 

Ignatii  martyris  liber, 

^tius ,  fuper  Levîticum, 

Job  liber, 

Jofue  liber, 

Luciferi   liber   ad  Confiantium  impera* 

torem, 
Lutani  qumdam  par$  ^  &  in  eodem  quadam 

pars  VirgilH, 
Lucani  Poètes  liber, 
Lucani  Poeut  annotationum  Codesc. 
Lucanus  j  &  in  eodem  auBores  pturimL 
Liber  in  Collocutione  de  Rhetorica. 
Martini  Epifcopi  vita  &  îranfitus. 
hdilo  y  de  Sobrietate, 
Martiani  Felicis  Capella  libri  ères. 
Macrobii  Tkeodofii  SaturnaUorum  liber» 
Martialis  Poeta, 

Martiani  Expofitio  à  Johanne  Scoto» 
Martïani  &  Puicretii  liber. 
Matfredi  liber.  •   * 

Machabeorum  liber. 
Médicinales  quatuor. 
Moyfi  liber  QÊaefis, 

Que 
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Que  IVm  s'élève  tanc  qu'on  voudra  contre  la  bzfbm^  de^  fier  ^!SS5S=5P 
clcs  paifôS)  au  i^)  /*pn  n^ avait  de  livres  que  ctux\  qUi  étoienf  WI.  partir 
copiés  par  def  moines  ;  \\  fcr^  tou joints  vrai^<lue  nos  manuf?  •  .    fit  d: 'dit 


MickoUi  Epijhêpi  dd  Epifiêpos^  EuUfié. 

N^foms  Po€Ut  Ubên 

Kmarn  iuo» 

Orofius  ^  de  fiatu  orUs  ierranan  ad  Au* 

guftinum. 
Origines  in  Gewfi. 

Ortgtms  OmtlU  de  Salae  &  Baiaham. 
Ongenis  ExpUnâtii  ta  Epijh/a  dd  Ko^ 

manos, 
Origenis  liber  ,  &  ApoUogeiîcim  Pan^hi- 

Ji  martytis. 
Odonis  Ahbads  Occupatio* 
Orâiii  Expofitio. 
Pauli  ApofioU  EpiftoU. 
Pmtdk  EpifidA  grece  &  iatine. 
Pfatlerium  GlojaiuoL 
Pfalterium  tripitciur  in  uno  votumne. 
PfaUtriUm  depi&um. 
Péudint  Epiftota  ad  mulios* 
PsuUni  vtrfiu  de  wiaJknSi  Eelicis. 
Pau/îni  iièer  detranfitu  ejufdim. 
ParaUpomenon  Hier. 
PoUm9  in  duodecim  féris  Entidwum. 
PaierU  liber, 
*PAiiipfiu  in  M* 
P^fpUlU  Ifegoge. 
PhUippiuirum  fùftorid. 
Trinu^  liber  in  ApocaUpJin, 
M^Unitts, 

Projher,  de  Promijponibus  Dei. 
Projperi  Opufculum  de  divtrfis  rébus. 
Prtidentius  Hymnorum. 
Prudeniius  y  de  PhilamAchia ,  ff  in  eodem 

Beda  de  temporibus. 
^Pimpeius,  Granunaticus* 
Pri/ciani  très  integri, 
Prifcianus^  de  Confbru^one, 
Prifcianus,  de  duodecim  vmfibus  Enei" 

doruM, 
Perfius ,  in  qao  &  JuvenaUs. 
Quefiiones  in  Genefi. 
JUabbanus  in  UudefanSa  Cruels. 
ItManus  ,  fuper  oBus  ApofiQlorum. 
Ramtranni  Monachi  eomra  oppofta  Gre* 

corum» 
'Aubertus  Pafeafius  «  de  corpore  &  fm- 

guine  Dondni, 
RSbertus  in  Matheum. 
Rûtbertus  in  Umentatione  Hieremia^  & 

in  eo  quàdam  pars  Jàvenalis. 
Jbipfànus  in  Propkkis. 

Tome  Vie 


1 


Ac/tfi  ùber.  .  < 

RAeforicse  iirtis  l^r. 

Hegum  liber. 

Âomanarum  Pontifieum  GeJU* 

Remigitts ,  fuper  Donaium. 

EeguU  quatuor..^       '       .     .  : 

Smaragdi  liber  de  Grammatsea. 

Sïnaragdus  iâpartibus  Donm. 

Sacfonis  &  Franconis  altercation 

Statii  liber.  , 

Solinus^  dejbu  ùrbis  urranmi, 

Seneea  liber. 

Suivis  liber  de  Gubematione  DeL 

Sedulius ,  &  in  eçdem  ver/us  de  fasiMê 

Senediâo,  &  MarcelUni  &  Pesri  paffa 

ritmice. 
Sedulius ,  ^  Prcfper^  &  Beda  de  Metricà 

arte,  &  Franco  h  Sdko  ^  &  Ortho^ 

graohia  Bedst. 
Seduitus  9  &  in  eodem  Araior^ 
Titius  Lueretius  PoetOm 
Titus  lÀvius. 
Terentii  liber,  ir  in  eodem  difjfusatto  Ka* 

roli&Albini^ 
Terentius  in  qua&  Statius. 
ThemeJGi  PkUofiphi  liber. 
TertuÙiani  Apollogeticum  de  ignorantia» 
TertuUianus ,  de  refurreStione  earnis. 
Tripartita  hifioria. 
Tiberii  Cefaris  Pragmaticttm. 
f^gilii  Eglogét  y  &  in  eodem  Ubri  oHo 

Prifciani. 
yirgiki  pars  ^tadam  in  Eneidis.  ^ 
yirgilii  Egloget. 
Ktrgilfi  verpu,  &  in  eodem  Eghgœ  & 

duo  Ubri  Georgieorum. 
Flrgilii  quinque  integri. 
VirgUii  Maronis  epytoma. 
VipUus  ,  contra  Nefiorium* 
Ptrorum  illufirium  Uber* 
FiSoris  Chronica. 
Vita  beati  Adalerdi  ,  Abbatis. 
Fiàorinus  in  RJietorica: 
FiHorini  Grammaticu. 
Falerii  Maximi  Codex. 
Valerianus  de  arta  tr  a/igufia  via. 
Fita  vel paffiones  fanSorum  Apoâolorumi 

Martyrum  &  Confejbrum ,  Jeu  Firgk- 

mm  pcr  viginti  volumina, 
Figintl  &  quatuor  Ubri  fine  tituUt. 


-  eMïon  ntiUnaU  , 
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^'""^"'"""'^  criis  y  "qui  font  encore  le  principal  ornement  des  grandes  biblio^ 

VII.  PARTIE,  jhèq^jgj  jjj  FEurope'i  n'ont  été  (a>  copiés,  ni  par  des  ignôrans, 

J^f^iîSli/^^^'*  ni  par  dès  ëôri'fàins  fufpeûs.  Leurs  travaux  &  ceux  de  léqrt 

/*    '^'"'     .  fuccefleurs,  méritent. au.  nnoin^  qu'on  ne  les  exckie  pas  de  la 

•  .  V  claffe  des  citoyens  utiles*,  coîi^e  font  quelques  littérateurs'^ 

que  la  prévention  contre  la  monaJliciU  aveugle. 


C   H    A   P  I  !T   R   E      III. 

JnjuJiesr^Ciifations  de  faux  ajkre  des  innocens,  ou  dté  titres 
pncères  ,  réprouvées  par  la  ràifon  ,  &  punies  par  Us  loix. 

L'Homme  a  bien  de  la  peine  à  tenir  le  }ufte  milieu*  S^il  évi* 
te  un  excès,  c'eft  ordinaiisement  pour  retomber  dans  un 
autre.  Il  a  peur  d*être  la  dupe  de  Timpofture,  en  déférant  trop 
a  rantlquicé;  '&  il  le  dévient  du  pyrrhonifme^.en  n'y  déférant 
pas  aflezv  La  difficulté  du  choix  entre  le  vrai  &  le  faux ,  Fa- 
plique  &  le  gêne.  Dès  qu'il  fait  qu'il  ne  doit  pas  admettre  touc 
fans  précaution  y  il  trouve  plus  èourt  de  rejeter  tout  ^ans  difcer-^ 
nement.  %  ; 

Quelques modcr-      L  II  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  ces  deux  extrémités 
CCS  fc  font  portés  contraires  forment  le  caradère  général  &  diftinôif  des  anciens 
excès ^contfc^les   ^  ^^s  môdernes.  Ceux-là,^  nous  n'en  pouvons  difconvenic,. 
monumcns  de      avoient  plus  de  penchant  pour  le  premier  vice;  &  ceux-ci  en 
i^^ancêcrcs^'ca    ^^^  plus  pour  le  fecond.  Jufqu'où  quelques  critiques  des  der- 
icur  faveur.  Ceux-  nicrs^tems  u'out-ils  pas  porté  la  défiance , contre  lesmonumens 
et  n'ont  jamaisété  ^ntîqucs ,  &  fut-toUt  contre  Ics  diplômes?  Encore  s'ils  avoient 
fauffairw  &:*ïc  ^  été  autant  exi  garde  contre  les  acufations  in)ufles  de  faux^ 
faux  titres.  S'ils   que  l'étoieut  les  anciens  contre  les  faux  titres  ;  l'incrédulité 
;rSa^«"fi^i*    créaulité   feroient  eu   quelque    proportion   de  parc 
dcfaux^iisonteu  &  d'autte.  Mais  ils  ont  beaucoup  plus  excédé  par  leurs  loup- 
^ifoadck  Élire,  çons  &  leurs  acufations  injuftes  contre  les  chartes  les  plus 
vraies  &  les  plus  ^utenciques,  que  n^ây oient  fait  les  anciens^ 
en  recevant  quelques  pièces  pour  véritables  ^  qui  ne  Tétoient 
pas.  On  n'eft  point  embaraué:  de  citer  des  exemples  de  leur 
crédulité  ^  quand  il  s'agit  d'afacîens  monumens  difôrens  des 
titres.  Sur  l'articte  des  fauflaires  &  des  aôes  fupofés ,  ou  ftil- 
jGfiés,  nous  ne  favons  £1  r8n  pourbit  en  raporter  un  feul.  Au 
contraire  9  nous  avons  remarqué  dans  le  j^remier  chapitre  d^ 
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cette  partie l|  qu'ils  toe  manquèrent  au  fujet  fait  des  titres  '  "■'  ■■'  -^ 
mêmes,  foit  de  leurs  fabricateurs ,  ni d'attencion ,  ni  de  vigi-  ^r'JA^n/*' 
lance,  m  de  critique,  ni  de  zèle,  m  de  lé  vente. 

On  ne  voit  donc  pas  en  quoi  ils  font  repréHenfîbles  ;  fî  ce 
n'eft  peut^tre  parcequ'ils  ont  fu  tempérer  Tauftérité  de  leurs 
loix  contre  les  fauffaires,  par  une  rigueur  égale  H:ontre  ceux 
qui  Ce  portoient  pour  acufateurs,  lorfquUls  venoient  à  fucom* 
ber  dans  leurs  infcriptions  en  £iux.  Mais  c'efl:  ici  une  nouvelle 
preuve  de  leur  fageue  &  de  leur  équité.  Il  n'écoit  pas  juftç.de 
laiflfer  impunie  cette  licence  effrénée ,  avec  laquelle  on  met  .  , 
en  péril  l'honneur  des  perfonnes  les  plds  '  diftingu^s,  &  par 
leur  rang,  &  car  leur  vertu.  Il  falloic  réprimer  ces  chica- 
neurs de  profefllon ,  qui  fe  voyant  confpndus  par  des  titres 
précis,  ne  balancent  jamais  à  hafarder  contr'eux  des  infcrip- 
tiens  en  faux.  Il  écoit  de  la  bonne  policie  d'impofer  ûlenoe  à 
ceç  langues  téméraires,  qui  (è  font  un  jeu  de  calomnier  l'in- 
nocence.  On  ne  deyoit  pas  en. un  mot  (bufirir  que  des  hoiQ- 
mes  d'une  confcience  au  moins  équivoque ,  (e  rendirent  les 
arbitres  de  la  réputation  des  gens  de  bien ,  donc  ils  ne  jugent 
que  par  la  dépravation  de  leur  propre  cœur.C'eft  la  gloire  des 
anciens  d'avoir  réuni  tant  de  dievoirs  diféjrçns.  Se  dont  quel- 
ques-uns pouvoient  paroitre  àxeirtains  égards  peu  compatibles. 

IL  Si  les  modernes  avoient  tous  également  donné  dans  les  Oan'apoioceer' 
mêmes  préventions  ;  les  ançieps  aurpiemi^en  cela  qn  grand  tlrwJl^^in^i* u^^ 
avantage  fur  eux.  Mais  les  mauvais  jprincipes  de  quelques  au-  tct  acufatîons  de 
teurs  des  derniers  cems,  n'ont  point  encore  pénétré  dans  les  faux.  Ceux  qui  les 
fanûuaires  de  la  juftice.  La  plupart  des  Jurifconfultes ,  fidèle-  fncTcnn\^^^^^ 
ment  àcachés:  aux  bonnes  maximes,  .n'pnc  point  été  ébranlas  Toumis à u peine 
par  l'exemple  d'un  petit  nombre  d'entr'eux,  qui  fe  font  laiffé  ^ï»'-^'"»»- 
éblouir  par  de  fâuflçs  liieufs.  On  peut  memei  dire^  que  comme 
^  tous  les  ûècles  ont  déclaré  la  guerre  aux  fauffaires ,  &  détruit 
leurs  ouvrages  ;  tous  aufli  fe  font  élevés  contre  les  injuftes  acu- 
^  iacions  de  faux^  tous  ont  rendu  joftiçe  à  Tinnoçen.ce  calompiée. 

£n  général  la  peine  du  talion  é^oit  décernée  par  les  Joix  di- 
vines èc  humaines  (i)  contre  ceux  qui  formoiertt  de^  aciife- 
tions,  dont  ils  .ne  ppuvoijçnt  f^ire.  h  preuve..  Ainfî  après  avoir/  \^  '    \\  . 
v^  le  détail  .des  peines  portées  contre  lés  faaâair$&;  op  ne  •   - 
peut   ignorer  celles  auxquelles  devoit  s'atjsnc^te  quiconque 

(i)  Dans  le  droit  romain ,  ceux  qui  aca-  I  pas ,  font  punis  cdnsme  faufTaires.  Cod^  .     •      .  .  •     ^ 

r  '  Ggij 
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■  ^  s'éforçoît  de  couvrir  înjuftement  fon  advèrfaixe^e  rignominie 

^^  ^^^nt  ^'  ^^^  crime  fi  honteux. 

■  *  IIL  Quoique  les  infcripcions  en  faux  de  la  part  des  critî'- 
fiiux7  imcntécs^  ques,  foieiTt  aujourdui  plus  à  la  mode ,  qu'elles  n'étoient  au- 
contrc  les  prc-  trcfois ,  OU  en  a  des  exemples,  qui  touchent  aux  premiers 
inicrs  chrétiens  ^^^^  j^  ^^^^  f^j^^    Religion.  Celfe,  ce  grand  ennemi  da 

par  les  païens  &  r^t    i  -  t       n°  •  i  •  A*        '        ^ 

les  hérétiques,  «om  Chrétien,  reprocha  a  ceux  qut  le  portoient,  d avoir,  a 
Saints  traités  dt  diférentes  reprîtes ,  corompurEvangtle.  Mais  {a)  Origcne  les  dé- 
^(ii)^^0rlg.  contr.'^^^^E^^^^^^^^^^^^^^^  injufte.  Uniquement  aplicaWe  à  des 
Cilf  1. 1.  n.  17.  fotiécës  réparées  de  la  véritable  églife,  &  dont  elle  n'étoit  pas 
p.  41 1.  nov.  cdit.',  obligée  de  répondre.  Plufîeurs  feftaires  eurent  aufli  Timpu- 
-  dence  de  la  taxer  du  crime  de  faux ,  dont  ils  étoient^  feuls  cou- 

(b)  s,  Léo  ferm.  paWes.  [b)  Il  n*y  eut  jamais  de  plus  grands  fabricateurs  d'Evan- 
in  Epipkan.  c.  4.  giks  &  d"autres  ouvrages  fupofés  aux  Apôtres ,  que  les  Ma- 
f  if ew/i^ls  i^^^  nichéens.  Cependant\à  les  entendre,  les  fritures  des-  Catho- 
«•Ctti».  1.      '  Mques  n*étoient  diférentes  des  leurs,  que  patceque  ceux-ci  Tes 

-avoieot  altérées.  Il  n'y  a  pasjufqu'aux  Mahométans ,  qui  n- aient 
em^oyé  cette  calomnie,  pour  donner  quelque  couleur  aux 
contes  &  aux  rêveries  de  leur  fatrx  prophète.  Les  fables  ridi- 
cules qu'il  débite  fur  J.  C.  dans  (on  Afcoran-,  ne  fe  trouvent 
pas  dans  nos  livres  faints;  parceque ,  (1  Ton  veut  bien  les  en 
croire,  (ans  autre  preuve  que  leur  feute  parofe,  nous  avons  eu 
h  malice  de  Tes  coronipre.  Comme  fi  indépendamment  de 
Tautorité  de  Téglffe ,  nous  n'avions  pas  mille  preuves  que  ré- 
criture fainte  eft  parvenue  jufqu  a  nous  dans  fétat  où  elle  fe 
trouvait  avant  que  Mahomet  fut  au  monde» 

A  ces  acufations  vagues  en  iuccédcrent  de  plus  précifes , 
foie  par  raport  aux  perfones  acufées ,  foit  par  raport  aux  fal- 
fiâcations ,  dont  on  les  chargeoit.  Les  plus  grandis  faints  furent 
en  bute  comme  les  autres  à  ce  genre  de  calomnie.  Pour  cou- 
vrir d'un  prétexte  Spécieux  Fe)tpulfion<le  Macédonius  du  ficge 

(c)  Barons  adan.  pattiarchal  de  C.  P.  l'empereur  Anaftafe  répandît  (c)  qu'it  avoir 
510.  faMfié Je  3^  verfec  de  la  2^.  épkre  de  S.  Paul  à  Timothéc. 

(à)  HUron^L^.  Long-tcms  ayant  lui^  S.  Jérôme  (rf) Te  plaignoit  de  ce  qu'on 
^'^^n'^^^f'^J^  de  fauffaire.  Combien  de  feints,  combien  de  grands 

mach.  de  opàmo'  pëffonages ,  Combien  dé  pieufes  comtnanaucés  n^ont  pas  éprou- 
generi  interpH-  véit  même  iujuftice  î  Mais  nous  fie  voulons  p«int  infifter^ur 
^  p!:ines  aécernécs  ^^  f^its ,  ni  fur  ptuficurs  auttes  fcmblables,  qui  n'ont  pas  un 
parlcsioikroniai;  raport  dircâ  avec  les  diploines. 

«^  iV.  Si  de  cooc  xems  des  homm«  j>tn#rs  ont  ^âché  de  fairç 


bn#rs 
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retomber  fur  les  gens  de  bien  la  haine  de  leurs  propres  cri-   '  "^ 

mes  y  ou  de  leur*en  impoTer,  donc  ils  étoienc  parfaicennenc  vil  pa.rtie« 
innocens  ;  c'eft  fur-tout  en  genre  d'imputations  de  faux ,  quand    ^  "  ^  *•  ^^ï- 
ils  ont  cra  pouvoir  les  rifquer  fans  rien  craindre ,  qu'ils  ont  ?^  ^^^  ^5*  *^" 
moins  gardé  de  mefures.  Mais  les  princes  atentifs  à  procurer  de  fm^MoycBs 
le  bonheur  de  leurs  fujecs ,   n'ont  pas  manqué  dç  réprimer  ^wW«  pour  en 
leurs  entreprifes  par  la  fagefle  &  la  févérité  de  leurs  loix.  ï^^f;^"^« vrais 
Celle  du  talion  étoit  connue  &:  firivie  de  toutes  les  nations 
policéçs.  S'infcrire  en  faux  contre  une  pièce  ^  c'éioit  en  cas 
que  fa  fauâeté  ne  pût  être  prouvée ,  fe  foumettre  à  la  même 
peine ,  dont  fon  auteur  ^  ou  celui  qui  s'en  fervoit  avec  cpa- 
noiffance  de  caufe,  devoit  être  puni  ^  (i  la  preuve  de  faux  étoit 
complète.  • 

A  la  vérité  les  empereurs  Valens ,  Gratien  &  Valentinien  h. 
permirent  aux  plaideurs  de  pourfuivre  leur  infcription  en  faux , 
ou  civilement ,  ou  criminellement.  Mais  quand  même  l'afaire 
étoit  civilifée ,  ils  recommandoient  (a)  aux  juges  de  ae  pas    (a)  Cad.  m.  ^. 
kiffer  impunis  les  acufateurs,.  qui  auroient  mis  en  uiage  des  ^i^-^^-^^g^^h 
imputations  fauffes  6c  des  crimes  controuvés. 

La  puiffance  temporelle  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  en 
fureté  la  vie  &  la  fortune  des  perfones  injuftegfient  acufée»  de 
faux  ;  elle  employa  de  plus  divers  moyens  pour  rétablir  l'hon- 
neur des  pièces  fufpeâées  ,  lorfqu'elles  ne  renfermoient  pas  en. 
elles-mêmes  des  moti&  de  réprobation^  ou  pour  fupléer,  foit 
à  leur  perte ,  fok  à  leur  dépériffement ,  torique  des  calamités 
publiques  y  ou  des  accidens  particuliers  en  avoient  privé  leurs 
légitimés  poifeflèurs.  Qu'une  pièce  acufée  de  faux  fut  ateftée 
véritable  par  le  ierment  du  TabeUion  quj  l'avoit  dreflëe;  l'em- 
pereur Juftinien  (^)  n'en  demandoit  pas  davantage,  pour  lui  (b)  Novef,  7^, 
rendre  fon  authenticité  primitive ,.  dont  elle  paroiflbit  déchue  ^V-  ?•*•  x- 
par  une  acufation  fubfiiquente.  Quoiqu'il  eût  été  réglé  par  une  • 

loi  générale ,  que  la  perte  des  titres  ne  préjudicieroit  en  rien  à 
ceux  à  qui  ce  malheur  ieroit  arivé  i  Juftinien  fit  encore  publier     • 
une  conftitution  impériale  ^  dont  le  troiGèmç  chapiire  énonce  (r)     (c)  Pragmat. 
que  la  defl;ru£bion ,  ou  le  dépériffement  de  ces  chartes^  ou  ïnÇ'fi^^îoimerconf' 
trumens  publics  tfaporteroit  aucun  dommage  a»^*  Perfones  en  ÎJ'^''^^^^^ 
faveur  defquelles  ils  auroient  été  faits. 

*V.  Les  François  ne  prirent  pas  nfK)ins  de  précautions  contre  loîx  des  ancrent 
*rabus  des  infcriptfons  en  falix.  Immédiatement  après  leur  éta-  ^^^^çowpou'pi^- 
bliilemenc  dans  le$£attles  ^  ils  ne  penferent  pas  feulement  à  çn  ii^'t^  fcr'lji& 
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^^^SSSSESSSS?  arêcet  les  mauvais  éfecs ,  mais  encore  à  les  prévenir.  Suivant  les 
VIL  PARTIE,  loix  des  (a)  Ripuaires,  un  contrat  de  vente  devoit  être  pa(fé 
H  A  p,    I.    j^^  ^^^  aflcmblée  nationale.  La  chofe  vendue  ,  autant  qu'il 
AmcIîdSTontrc'  ^^^^^  poflfible,  y  devoit  être  livrée,  &  Targent  compté  publi- 
ceux  qai  letintea-  quement.  Si  elle  étôit  de  peu  de  conféquence  ,  il  Aififoit  que 
^71)R€nm  (5^,  l'i^r^nient  fut  figné  de  fept  témoins  :  fi  elle  écoit  confidérable , 
lie.  &  '^Franc.  *  les  foufcripteuts  dévoient  être  au  nombre  de  douze.  Ces  pré- 
fcnpt.t.^p.%^6.  cautions  fermoient  la  porte  à  bien  des  acufacions  injuftes.  Mais 
M.  s^jeg.  i.x.j.  g  j^^gj.^  la  folennité  de  ces  aftes,  on  ne  laiflbit  pas  de  les  chi- 
caner; û  Ton  ofoit  revenir  contre ,  ou  même  entreprendre  de  les 
faire  déclarer  (i)  faux  :  pour  les  juftifier  pleinement,  on  n'avoit 
befoin  que  de  la  feule  dépofîcion  des  témoins.  Le  chancelier 
même ,  ou  îe  notaire ,  qui  les  avoir  dreffés ,  rendoit  leur  vérité  in- 
conteftable  »  dès  qu'il  interpofoit  la  religion  du  ferment  avec  un 
nombre  de  (  Ji  )  conjurateurs  égal  à  celui  des  témoins  de  ces 
contrats.  Mais  fi  TaÉiire  avoir  été  portée  en  judice  réglée ,  fi  le 
titre  7  avoit  été  percé  \  de  peur  qu'on  rfen  fiibftituât  un  autre , 
èc  fi  néanmoins  il  étoit  ennn  reconnu  pour  légitime ,  on  pro- 
nonçoit  qu  il  feroit  inviolablement  maintenu  dans  toute  fa  vi- 
gueur, le  demandeur  étoit  condamné  au  double  envers  le  dé- 
'  fendeur,  &  d^  plus  à  l'amende  envers  le  chancelier  &  chacim 
(b)  Balui.  capU  des  témoins.  La  févérité  des  mêmes  {b)  loix  étoit  portée  plus 
tuUr.t.i.eoL^s-  loin  contte  ceux  qui  avoient  la  témérité  d'acufer  de  faux  un 
Î?^T>.%!'     diplôme  royal.  Il  y  alloit  de  la  vie,  fi  ce  n'eft  qu'on  fut  (5)  en 
état  de  juftifier  Tinlcription  en  faux  par  un  diplôme  contraire. 
{c)L€xfaiic.tiu  La  loi  falique  (c)  ne  laiffoit  pas  même  impunie  l'injure  qu'on 
5). «.  1.  Retum    ^ufoit  faite  à  quelqu'un,  en  le  traitant  de  fàuflfaire.  Elle  con- 
ficjcrivi.p.  1^41"  damnoit  le  coupable  en  fix  cens  deniers  d'amende  :  fomme  alors 
confidérable ,  relativement  à  l'évaluation  de  notre  monoic*  Dans 
la  réforme  que  Cbarlemagne  fit  de  cette  loi  en  798.  il  (emble 
%)Capiiuiar.    reftreindre  l'amende  {d)  au  cas,  où  Tacufation  ne  poutoit  être 
iom.  ucûL  iQj.   prouvée.  Mais  c'étoit  toujours  un  moyen  capable  de  réprimer  la 
tu.  j  la  ifg^  8.       démangeaifon  de  s'infcrire  en  faux  par  efprit  de  chicane ,  ou 
par  goût  pour  les  ftocédés  injurieux. 


(i)  La  loi  ponc  folfare,  oui  fîgnific 
ici  s'infcrire  en  £iuz ,  acufer  de  taux ,  vou- 
loir £urc  déclarer  éiuz.  Ce  verbe  eft  pris 
«lans  k^némefens,  tom.  z.  Capicular. 
cqL  iio.  n.  II.  VoyexauiCM.  du  Caoge. 

(1)  Ou  apelloit  alors  conjurateurs ,  ou 


^onjuratvrcs  ceux ,  qdi  par  leur  fcnaenc^  {  ptoporctonÂe  aux  dtfkeaect  cottëti 


garandflbteat  la  yi'ixi  de  cdai  d'an  au- 
tre ,  ou  qui  joroient  la  même  ciiofe  i{ae 
lui.  ^ 

{\)  Il  ne  faut  pa$  oublier  que  ,Ttlon 
ces  loix ,  il  iiàit  permis  »  fi  oa  le  pouvoir» 
de  racheter  (a  vie  par  une  certaine  fomme 


^rctonffû 


£>E    DIPLOMATIQUE.  ±$9 

VI.  Ce  grand  prince  voyant  qu on  yéxoic  des  perfones  foi-  ■  ""'  "      .sr 
blés  &  fans  défenfe,  fous  prétexte  d'acufations  de  faux ,  inten-  ^"*  partie. 
tées  contre  leurs  titres ,  leur  fuggéra  plufieurs  manières  de  les    ^V' 
vérifier,  fans  néanmoins  décharger  leurs  adverfaires  cUi  foin  de  Jonnc  divcrr«- 
/aire  la  preuve.  Mais  il  eft  à  propos  de  raporter  ici  la  fubftance  païens  poar  vé« 

de  ces  loix.         ^         ^  .  Sm^t'îévf  uotr 

Parmi  les  capitulairés  (a)  de  Charlemagne  de  Tan  805.  il  s'ent  en  doute Uvëtiié. 
trouve  un  dans  un  mT*  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  concernant    i^)^^rum  Gai- 
le  fiijet  que  nous  traitons.  On  y  voit  que  J'afranchi,  dont  la  ^i^  fiript.iff'^Teci. 
berté  éçoit  conteftée  y  parcequ'on  ne  vouloit  pas  reconuoicre  &  6^5* 
ra£te.de  (a  manumiflion ,  ou  comme  vrai ,  ou  comme  légitime  { 
en  ^ifoit  voir  fufifamment  la  vérité ,  quoique  deftitué  de  té« 
moins ,  pourvu  qu'il  pût  recouvrer  deux  autres  piè(fes  foiifcrires 
de  la  main  du  même  chancelier ,  ou  notaire,  qui  avoir  figné  la 
iienne.  Mais  fi  Tairanchi  ne  pouvoir  conftatér  fa  liberté ,  ni  par 
l'aveu  de  la  perfone  de  qui  il  la  tenoit,«ni  par  la  dépofition  des 
témoins ,  ni  par  la  confrontation  des  écritures  \  il  n'étoit  pas  eo» 
core  pour  cela  réduit  en  e(clavage;  il  faloit  préalablement  que 
le  demandeur  y  en  fuivant  les  routes  marquées  par  la  loi ,  démonr 
trât  la  faufleté  de  l'ade  en  litige.  Si  ce  dernier  fucomboit  dans 
rinftance ,  foit  parceque  la  pièce  de  Tafranchi  étoit  avouée  de 
celui  à  qui  il  en  étoit  redevable ,  foit  parceque  les  témoins  y 
reconnoiffoienc  leurs  fignes,  foit  prceque  les  écritures  duch^n^ 
celier  comparées  fe  trouvoient  conformes;  racu(kceur  perdoit  (k 
caufè-,  &  en  outre  étoit  condamné  à^ payer  (i  )  Tamende,  portée 
par  Taâe  de  manumiffion.  Charles  le  Chauve  (^)  confirma  cette   (b)  JUi.  |.  caph. 
loi  dan^  toutes  (es  panîes.  Son  aïeul ,  comme  on  vient  de  le  ^'* 
dire  y  n'obligeoitpas  (t:)  celui  qui  produisit  une  pièce,  à  prou*    (c)Iiid.p.  647. 
ver  qu'elle  étoit  vraie.  Mais  il  chargeoit  celui  qui  la  comba^ 
loit  de  prouver  qu'elle  étoit  faafle. 

VIL  Charlemagne  n'étoit  pas  pour  cela  plus  Éivorable  aux     ^caution  <I« 
fauflalres.  Quelque  eftime  qu*il  fît  des  lettres  &  des  lettrés,  jc'varacfridc* 
il  n'auroit  pas  moins  exclu  de  fon  amitié  la  plus  intime,  un  chtméri^egai»- 
homme  convaincu  de  faux,  que  celui  qui  auroît  voulu  aten-  ^^^ 
ter  à  (a  vie.  On  lui  fait  cependant  tenir  une  conduite  toute 

(i)  En  g^éral  les  aniemles  pre(crites 
par  jes  chartes  contre  ceux  qui  o(eroienc 
les  Tiokr,  ou  les  acufer  de  faux^  étoienc 
ibrt  confidérables ,  comme  de  cent  livres 
d'or ,  ou  de  la  perte  de  leur  liberté.  Du 
Cangc  en  cite  ua  exemple  tirAles^archlyes. 

1 


de  S.  Ambroi(c  de  Bourges^  Heftpris  d'une 
charte  du  tcms  du  roi  Robert  :  Si  quu 
autem  homo  feu,  ftmna  kanc  cartamfalfi^ 
r*  voluerit ,  componat  centum  Vibras  aurh 
autfcipfum  eidtfH  reddat  tecUJfa  ad/trv^ 
le  opus  ptragindiuiU 


^i4o  NOUVEAUTRAITÉ 

^SSSSSSSSSP  opofée  avec  Paul ,  fils  de  Wamefride,  écrivain  célèbre  da  vixi* 
VII.  PARTIE,  fiecle,  Se  moine  du  Monc-Caflin.  Alais  ceux  qui  acufeiit  cec 
"^'*  ^  auteur  du  crime  de  lefe-'majefté ,  ou  de  celui  de  faux^  pa« 
*  roifTenc  avoir  également  domié  dans  la  chimère.  Si  nous  pre^ 
nons  ici  fa  défenfe,  ce  n'eft  pas  que  Ton  apologie  nous  inté-. 
reffe  particulièrement.  En  le  fupofant  fauflfaire  6c  criminel  de 
lefe-majefté ,  il  ne  l'auroit  été  de  l'aveu  de  fes  propres  acufa- 
teurs ,  que  comme  diacre  de  Téglife  d'Aqiiilée ,  &  comme  fe- 
crétaire  du  roi  des  Lombards.  Il  ne  fe  fit  Béaédiâin  dans  la 
fuite  9  (èlon  eux ,  que  pour  faire  pénitence  des  fautes  qu'il  au- 
roit  icommifes  en  qualité  d'eccléfîaftique  &c  de  courtif^p.  Il 
n'auroit  pas  même  fabriqué,  ni  falfifié  un  diplôme }  mais  con- 
trefait une  lettre  de  Charlemagne ,  pour  procurer  la  liberté  à 
Ton  ancien  maître  &  (buverain.  Quoique  pareille  fupercherie 
ne  parût  pas  fans  doute  infiniment  odieu(e  ^  elle  (eroit  cou* 
jours  condamnable;  puifqu'il  n'eft  pas  même  permis-^  pour 
iine  bonne  fin ,  de  recourir  à  de  mauvaifes  voies.  Mais  dans 
cette  hypothèfe,  fa  punition  continueroic  de  vérifier^  que  les 
fauflfaires  mêmes  les  moins  coupables  «  n'échapent  guère  à  la 
vengeance  des  hommes. 

Au  rcfte  le  non»  de  Paul  de  Wamefrideg  doit  plutôt  entrer 
dans  le  catalogue  des  {xerfones  injuftemenc  acufées  de  fau^^ , 
que  dans  celui  des  fauUaires.  Ne  peut-on  pas  même  révoquer 
ien  douce ,  qu'il  ait  été  acufé  du  crio^e  de  faux  avant  Tan  1744? 
Car  nous  n'avons  pour  garant  de  cette  acufation  ^  que  M.  iJen* 
glec^  qui  n'étoit  pas  tout  à  fait  heureux  (i)  ea  anecdotes  fur 
cette  matière.  Nous  n'avons  pu,  ni  découvrir,  ni  de^er  oà 
cet  autçur  a  pris ,  que  {i)  Paul  diacre  d'AquiUc  . .  ^  •  fait 


(i)  On  peac  cd  voir  on  bel  ezeiofle 
Jans  la  Diftnft  dts  titrts  &  ^ts  droits  de 
Vabbaye  de  S.  Ouen^  pag.  jxj,  339^  ' 

(1)  On  fapofe  ici  qu'il  a  cficâÎTeiiicnc 
frouvé  quelque  parc  cçae  acttfation  dç 
faux ,  intcncéc  c«Qcrc  Paul.  Car  en  fupo- 
fant qu'il  auroic  pris  un  fait  pour  on  au* 
ne»  on  ne  feroit  pas  cmbaraileà  décou- 
Trir  la  fource  oii  il  auroic  puifé.  Léon 
{d)  plus  connu  fous  le  nom  de 
nu'aprcsja 
prife  de  Pavie,  Paul  diacre  dAqui^ée, 
ayant  été  acu(!  par  quclqi^^  envieux ,  d*a- 
yoir  vouli^  tuer  Cbarlenuigne ,  pour  ven- 
ger Didier,  doac  il  4(oic  chancelier  »  ou 


rnr  la  lourcc  ou  u  auroic  puii 
u\  rUrM^}^  r^  Marfican  ,  {d)  plus  connu  fous  le 
{z)  Chrome,  çs^  ^^^  ^.^^.^  V^adcn ,  raporte  qu 


fecrétaire,  dit  artcé,  préfoicé  au  roi  de 
France ,  ^  interrogé  fur  ja  vérité  de  faca- 
fation ,  éc  que  racofô  répondit ,  qu'il 
avoit  toujours  été ,  Sp  qu'il  tocoit  toujouf» 
fidçle  à  D^er  fpn  maître.  Charjemagne» 
continue  Lépn ,  dans  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colère ,  commanda  de  hu  cou- 
per  les  main$.  M.  de  Lenglet  de  /à  pro- 
pre autorité ,  reftreinc  cet  ordre  à  la  main 
droite.  Léon  ajoute ,  que  le  roi  rentrant 
auffitot  en  lui-mémp,  dit  ;  fi  nous  liii 
coupons  les  mains ,  od  trouver  un  iitear 
fi  élégant  ?  &  comme  on  lui  confetlloit  de 
lui  faire  aracher  les  yeux ,  il  répondit  en- 
core :  maisyù  uouvcron$-nous  un  fi  lu- 

prifonnicr 


T 
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pri/cnnier  (a)  avetlXâiery  roi  des  Lombards,  dont  il  étoit  ^SSSSSSSf 
(ccritairt. .  • .  fut  acufé  d'avoir  contrefait  V écriture  deCharle^  ^'I-  P^  ï^Ti  E, 
magne  pour jaciluer  l  evafion  de  Didier.  On  pouroit ,  i  ®  •  mettre    /  x  ^  ./^ 
en  problème,  fi Chatlemagne  favoit  feulement  écrire,  lorfqifil  wLx%ûruf% 
paua  pour  la  première  fois  en  Italie.  Eginhard  fon  fecrétairc&*  io#r  idu*  \. 
6>n  hiflorien ,  ne  le  réfoudrait  pas ,  ce  me  femble ,  d'une  manière 
Êivorabie  à  Tacufation ,  quand  il  nous  aprend  que  ce  prince  ne 
S^apliqua^u'aflez  tard  à  l'ëcritore,  &  <iue  par  cette  raifon  il  n'y 
réuflic  jamais  parfaitement.  i°.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  fur  le 
prétendu  fauflaire,  c'eft  qu'il  étoit  extrêmement  chéri ,  pour  ne 
pas  dire  refpeûé  de  Charlemagne  ;  &  qu'après  qu'il  eut  quitté  la 
France  pour  fe  renfermer  dans  l'abbaye  du  Mont-Caffih ,  ce 
grand  monarque  «e  dédaigiioit  pas  [b)  de  lui  adreffer  des  vers   (}j)CkronîcXaf- 
pleins  de  tendrefle,d'eftinve  &de  vénération.  Eft-ceainfi  qu'il -^'*-  ^'  '•  ^•'^• 
en  auroit  lïfé  avec  un  vieux  fauflaire,  ou  même  avec  un  homme  ^Annll  Bé^d. 
qui  avoir  entrepris  de  le  faire  périr  ?  3°.  Le  long  féjour  que  Paul  ^  i/^.  *«o.  ^lu 
fit  en  France ,  immédiatement  avant  fa  retraite ,  ne  s'aconde  pas 
mieux  avec  fon  exH  dans  l'ifle  (i)  de  Capraire,  qu'avec  fa  fuite 
àBénévent,  &:  par  conféquent  avec  la  caufe  qui  lui  auroit  atiré 
ces  diigraces.- C'eft  donc  à  tort  qu'on  auroit  acufé  de  faux  ce 
grand  homme.  Mais  peut-être  n'eft-<:e  pas  moins  à  tort  qu'on 
avance  qu'il  en  a  été  acufé. 

^  L'auteur  des  livres  Carolins  (c)  prévenu  contre  les  ^ftes  du    ^^^^^i^f"^'^* 
H.  concile  de  Nicée ,  qu^'il  entreprit  de  réfuter ,  voulut  répandre  pag.  ^^J!  '  ''  ^'' 
de  violens  foupçons  de  faux  contre  une  lettre  de  S.  Silhéon  Sty- 
lite  le  Thaumaftorité ,  adreflîée  à  l'empereur  Juftin ,  ou ,  félon 


hik  hiftoriographe  &  im  fi  bon  po'éce  ?  Il 

5 rit  donc  le  parti ,  félon  le  même  aateur , 
c  Texiler  dans  une  des  ides  de  Dioméde  , 
ifion  apelloit  alors  Trcmici.  Le  P.  Ma- 
biUon  (d)  ne  balance  point  à  traiter  toute 
cette  hifloire  de  fable  y  qu'il  fufît  d'expo- 
fer  pour  la  réfuter.  Cafîmtr  Oudin  (e)  dé- 
clame vivement  contre  Cave ,  parceqa'il 
ayoit  adopté  ce  conte.  Il  foutient  <]ue 
Paul  ne  fut  point  pris  avec  le  roi  Didier, 
mais  apellé^n  France  »  comme  dit  (/}  Si- 

5;ebert  de  Gcmbiours  à  caufe  de  fa  gran- 
e  réputation  de  favoir  Se  d'érudition^ 
qa'il  r^t  fut  jamais  ,  ni  diacre  d'Aquilée , 
ni fecrétaire  de  Didier 3  qutl  fit  un  long 
féjour  en  France  ;  &  que  delà  il  fe  retira  au 
Mont-Cadin.  Il  eft  conforme  fut  les  deux 
derniers  points  à  D.  MabillonJ*^ 

Tome  FL  ; 


(i)  l'anonyme  de  Salerne  le  fait  relé- 
guer dans  une  ifle ,  qu'il  ne  défigne.  point. 
M.  -Lenglet  l'exile  dans  i*iJU  Capraire. 
Mais  L&n   Marfican  dit  pofitivement, 
jqu'il  fut  banni  dans  l'ifle  de  Dioméde^  &    (i) Annal Bened. 
comme  il  y  a  plufieurs  ifles  voifines  de  et  lîh.  14.  ;?.  73. 
nom  dans  la  mer  Adriatique,  il  fixe  le      (e)  Commentar. 
lieu  de  l'exil  dans  rifle  Trémiti ,   qu'on  tom.i.coL  1^14. 
nomme  S.  Maria  di  Trémiti ,  d'où  toutes  ^ftq. 
les  ifles  de  Dioméde    ont   emprunté   le 
nom  qu'elles  portent  maintenant.  Ce  n'c-      (()  De  fcript. 
toit  donc  pas  l'ifle  Caprara ,  que  Léon  eccltfiajt.  cap.  80. 
avoit  en  vue ,  comme  M.  Lenglet  le  fait 
«ntendrc.  On  croit  que  l'ifle  que  les  an* 
ciens  nommoient  Capraria^  efl  une  des 
ifles  Canaries ,  nommée  Palma ,  ou  il  y 
a  en  éfet  une  montagne  qu'on  apcUe  ù 
montagne  des  chèvres. 

Hh 


14*  NOUVEAU  traite: 

^  d*autres,  à  Juftinien  fon  fucceffeur.  A  entendre  cet  écrîv^îh  du 
VII.  PARTIE,  viii*.  ficelé,  qui  parlcit  au  nom  du  roi  de  France;  on  devoit  rc- 
^**  V      '     garder  les  dérenfeurs  des  faintes  Images,  comme  ayant  fupoféi 
cette  pièce  pour  écayer  leurs  nouvelles  opinions.  Mais  avec  queU 
..  que  véhémence  qu'il  s'élève  cootre  les  prétendus  fabricateurs^. 
le  Pape  Adrien  ne  balança  pas  à  prendre  ta  défenfe  de  la  lettre 
ataquée.  En  éFet  les  objeûions  mêmes  du  cenfeur  fe  ^mrnenc 
<a)  De  Sym9on.  otï  preuves  de  fa  vérité.  Aufli  (a)  AUatius  &  D.  Mabillon  {6) 
^fb)D'  ^l'^i      ^^^'^^^  f^i^  fentir  la  foibleflfe  de  cette  critique  y.  quoique  mon» 
pag.  151!  ''^'"  tée  fur  le  plus  haut  ton.  Nous  renvoyons  à  ces  favans^  &  fur- 
tout  au  premier. 

Nous  avons  déjà  vu  Charles  le  Chauve  en  France  prendre  vux 

(cl  Baïui.  cf/M-  jufte  tempérament,  pour  empêcher  quelles  chartes  faufTes  (c)' 

€PA  yVi^'"'  '•      ne  fuflent  admifes  comme  vraies ,  A  que  les  véritables  ne  fuC- 

fènt  rejecées  comme  f^ulfes.  En  Italie  on  fuivit  à  peu  près  les 

mêmes  principes* 

Manière  it  rf-       VUL  Le  concile  de  Pavie  voulant  remettre  en  vigueur  des 

tabiiitcr  des  char-  chartes  mal-à-ptopos  fufpeâées  de  faux ,  ordonna  que  pour  leur 

Moyens  de  prou-  ^^^^^  ^^^  première. autorité ,  on  fe  çontenteroit  du  ferment!  dvk 

ver  rinjuftkc  de    notaire  &  des  témoins;  &e  qu'au  défaut  de  ceux-ci,  douze  {dy 

ccrtaincs^acufa-    perfonues  autotiferoient  par  leur  ferment  celuir  de  l'écrivain  de 

lions  de  Faux,  ti-   J        .v  *^ 

z^es  des  variations:  *^  piCCC. 

dans  Jcs  formaK-      Quoi^tfô  Léon  le  fage  fit  dépendre  Tautenticité  d'un  tefta- 
crues  pa^feslai^^  ment  dcs  formes  judiciaires  dont  il  étoit  revêtu,  il  n^exigea  néaû>- 
(d)  Capitulât,    moins  cnwgueur  qïie  lune  de  ces  formalités  ordinaires  :  c'eft* 
tom.  1.  col.  i;oi    à-dîre ,  qu'il  fut  fcellé  ou  figné ,  ou  fait  en  préfence  de  témoins. 
On  remarque  dans  les  conlUtutions  de  ce  prince  plufieurs  loix^ 
qui  non-feulement  expliquent  &  modifient  celles  de  (qs  pré- 
déceflfeurs  ;  mais  qui  ferment  îa  porte  à  diverfes  acufations  de 
faux ,  eu  faisant  voir  que  certains  ufages  regardés  comme  illi^ 
•    cites  étoient  permis,  &  que  Fomiffion  de  certaines  formalités^ 
qu'on  voudroit  donner  pour  inviolables,  n'était  pas  toujours 
défendue.  Conformément  à  ce  principe ,  il  obferve  dans  fa  40^. 
conftitution  ^  que  les  loix  romaines  laiffoient  la  liberté  de  faire 
fceller ,  ou  (igner  les  teftamens  devant  ou  par  un  moindre^ombre 
de  témoins  qu'elles  ne  prefcrivoîent ,  lorfqu'on  n*én  pouvoir  trou- 
ver un  nombre  fufîfànt  ^parceque  la  nécefGté  éft  au  deffiis  des  loix^ 
De-là  cette  maxime  dans  la  conftitution  fuivante«  Cum  nam^ 
queftrîlfo  jure  uti  non  datur,  quemque  quomodo  potejt ^  uti  ne^ 
.cejjeeji.  En  conféquence  ^  il  réduit  à  trois  k  nombre  dies  témoins 


! 
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abfolafneQt  néceflaires  pour  la  validité  des  teftamens  dreffés  '^ 

dans  les  campagnes.  ^^c^^^ïu^' 

Sa  41*^.  confticucion  porte  »  qu'avant  lui  ceux  qui  avoienc  "^'' 
réglé  la  forme  des  teftamens  en  diftinguoienc  d'écrits  &  de  non 
écrits;  que  pour  la  perfeâion  des  premiers,  ils  demandoienc 
qu'ils  fuflenc  foufcrits  par  les  témoins,  &  fcellés  du  vivant  du 
ceftateur  )  Se  que  pour  celles  des  féconds  il  eût  déclaré  (es  der- 
nières volontés  en  préfence  de  cinq  témoins.  Léon  prononce 
q^e  quand  les  teftamens  écries  ne  (èront,  ni  (ignés,  ni  fcellés,' 
ils  ne  laiiïerone  pas  à  l'avenir  d'être  valides ,  pourvu  que  les  té- 
moins en  reconnoiftent  la  vérité. 

La4}^  conftitution  du  même  légiflateur  permet  de  prendre 
pour  témoins  des  reftamens ,  ceux  mêmes  qui  ne  fa  vent  pas  écrire. 
*11  ordonne  par  la  44^.  que  les  teftamens  fcellés  du  fceau  d'un 
magiftrat  feront  valides,  &  défend  aux  femmes  par  la  48^.  de 
ièrvir  de  témoins.  La  71^.  eft  contre  les  contraâans ,  qui  ne  fe 
croyoient  point  obligés  de  tenir  les  traités  dans  lefquds  on  n'au« 
coic  pas  ftipulé  des  peines  contre  ceux  qui  voudroient  y  contre-- 
venir,  ouïes  réfoudre;  comme  s'il  ne  fufifoit  pas  qu'ils  euftent 
été  fignés  du  figne  de  la  (r)  croix,  &  qu'on  y  eue  invoqué  le 
faioc nom  de  Dieu,  ou  de  l'adorable  Trinité ,  pour  qu'il  ne  fut 
plus  permis  d'y  donner  ateinte.  Parla  8^^  conftitution  les  figna- 
tures  fupléent  au  défaut  du  fceau ,  foit  que  les  teftamens  aienc 
été  ouverts ,  ou  qu'ils  n'aient  point  été  fcellés ,  foit  que  le  fceau 
foit  péri  par  le  laps  du  tems. 

IX.  Les  acufations  de  faux  étoient  en  France ,  en  Allemagne,     Dad  &  autres 


en  Angleterre ,  en  Italie  purgées  par  le  ferment.  Mais  au  x*^.  fiècle  épreuves  «n- 
les  empereurs  Othon  i.  6c  Othon  11.  ordonnèrent  (a)  que  fi  SK^Klt 


il  s'in(crivoit  en  faux.  Les  épreuves  écoient  alors  fon  à  la  mode ,  ^^fi-  ^onft.  imper. 
Se  commuèrent  de  l'être  pendant  le  ficelé  fuivant.  On  yavoic  '^'«•î-^3ïo- 
recours  pour'la  vérification  des  chartes,  Se  pour  des  caufês  en- 
core plus  légères.  On  commença  néanmoins  à  fentir  dès  le  xi^. 
fiècle 9  ou  que  cette  Voie,  quoique  autorifée,  n'écoit  pas  trop 
légitime ,  ou  que  du  moins  il  n'y  avoit  pas  aflez  de  charité  à 
expofer  la  vie  ou  la  (anté  d'une  ou  de  plufîeurs  perfones ,  pour 

(i)On  regardoit  alors  cette  croiicom-  |  Caoge  ùu  le  mot  juran  ^  jfacramtmarii 
jac  égnîralcnte  à  oa  fcimcrat.  Voyez  da  1  • 

H  h  il 
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^  des  intërccs  purement  temporels.  Auflî  plutôt  que  d'en  venir  à 

^^c  ^^^7J^'  cette  fâcheufe  extrémité,  fouvent  voyoit-oa des  eccléfiaftiqucs., 
^^^'  '  des  moines  &  quelquefois  des  laïques  mêmes  fe  relâcher' de 
leurs  prétentions,  &  terminer  les  afairesàTamiablev  Ces  chan- 
gemens  fubits,  après  de  longues  akercations^.ari voient  fiir-touc 
lorfqu'une  partie  pleine  de  confiance  dans  lajuftîce  deià  cauifè, 
déclacoit  à  l'autre,  en  préfence  de  Tes  juges  ^  la  réiblution  finale 
où  elle  étoit  de  vuider  Ton  diférend  par  elle-même ,  ou  par  un 
champion  prêt  à  combattre.  Le  quatrième  volume  des^  AnnalQ» 
Bénédiâines  fournit  plus  d'un  exemple  de  ces.  fortes  dfacammo^ 
démens ,  ou  de  défiftemens  dans  cette  conjondure  critique.* 
(a)  SacuL  4.    Contentous-nous  de  citer  un  trait  de  ce  genre ,  tiré  desaûes  (a) 

gari,  i.p,  76s.     ^^5  Saints  du  même  ordre.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  combat  fin- 
gulier ,  mais  de  l'épreuve  du  fer  cliaud,  qui  n'étoic  guère  moins  ' 
en  ufagp. 

Les  Bénédidins  de  Marmeutier  étoient  inquiétés  depuis  long^ 
tems ,  au  fujet  d'une  donation  qui  leur  avoic  été  faite.  Apres^ 
avoir  efluyé  bien  des  chicanes ,  il  fut  queftion  de  terminer l'ataire 
aux  plaids  de  la  Ferté (i)  Nabert,  autrement  laFerté  S.  Aubin 
en  Sologne.  Les  religieux;  y  plaidèrent  leur  caufe.,  produifirenr 
le  titre  de  donation,  dont  on  conteftoit  la.  vérité.^  Et  pnceque, 
ni  la  loi ,  ni  la  coutume  ne  leur  impofoit  point  la.  nécefÇté  de^ 
décider  leurs  procès  par  l'odieufe  voie  du  duel,. (z)  ibpréfetttc- 
rent  un.de  leurs  vaflaux,  déterminé  à  prouver  la  vérité  de  leur 
charte  par  l'épreuve  du  fer  ardent.  Alors  les  parties,  adverfes  cé^ 
dèrent  à  une  réfolution  infpirée  par  le  bon  droit,  dont  les  re- 
mords de  leur  confcience  ne  leur  permettoient  pas  d'atendre- 
le  fuccès..  Elles  ratifiècent  la  charte,  &  la  couchèrent  enfigne 
d'aprobation  :  Manuum  quoque.  taBu  roboravcrunty  &  fe  réduis 
firent  à  demander  une.fomme  modique  :  ce  qui  leur  fcit  acordé 
pour  le  bien  de  la  paix«.  C'eft  ce  que  porte  la  notice  fignée  par 
les  perfones  mêmes  qui  foutenoient  ce  procèsxontre  Marmoutier^ 

iwiîbn  clerc,  Juf-       X*.Un  clerc  nommé  Milon,  fut  acufé  d'avoir  fabriqué  une 

tifié  par  Aicxan-  buUc  d'Alexandre  II I.  adreflféç  à  Henri ,  archevêque  de  Reims* 

drc  lu.  Etienne  "  -       .         •  .      .        ..     .^ 


^vc^  aTdcTournai  Les  acufateurs  foutinrent,  avfic  autant  de  hardiefle  que  d'opi* 
ipii^cmem  acufé  niâtreté,  que  jamais  la<  bulle,  n'avoir  été^dreifée  à  lu  chanceU 


(i)  On  dîfoit  alors  Nerbtn.  1  femmes  &  les  enfans,  ne  fubifloienc  j^s. 

(i)  Lorfque  là  difpuc^  ne  rouloit  que  j  hs  épreuves  par  eux-mêmes  s  mais  par 
fm  des.  biens  temporels,  les  ccdéfialtin  1  qael4u*ua<lç  leurs  gen$  qui  les  reprûfentoiu 
^ues ,  les  religieux  ^  les  vieillards  ,   ks.  J 
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lerîeromîàîne.  Mrlon  pour  fé  juftifierfut  obliger  d'aller  à  Rome    - 

vers  l*an  1 169.  Le  Pape  reconnut  dans  la  bulle  arguée  de  faux  ^"v  ^^^  . . 
le  ftyle  &  la  forme  des  refcrits  du  $.  Siège,  la  déclara  exemtc     ^"^''  ^"' 
de  tout  foupçon  de  faufleté,  &  pourvut  à  Thonneur  de  Facufé :  SS^uî^  de 
Modum  {ay&  Jfylum  fcribendi  romanœ  ecdefijt  cbgnofcentes  y  PhUippc  /uguftc. 
ipfas  (liaeras)  veras  ejffe  &  omni fufpicione  fatjitatis  carere  tuce    W^'^*^«^-  '^/» 
jfoUicitudini  denunciamuSy  &  pradiclum  Milonerriy  qui  à  nobis  ^^'^'  '^^* 
cas  litteras  impetravit;  nulla  volumus  propter  hoc  nota  vel  im* 
properii  macula  denigrari. 

En  fait  d'in;uftes  acufations  de  faux,  ri  feroit  difîcife  d'allé- 
guer rien  de  plus-  célèbre  que  celle  qui  fut  intentée  contré  un 
évcque  par  les  bourgeois  de  Tournai.  Etienne  abbé  de  fainte 
Geneviève  à  voit  été  apeMé  à  la  dignité  épifcopale  de  cette  ville  (  i  ) 
en  1150.  "  Les  prévôts,  (h)  jurés  &  échevinsde  Tournai  refu-    Ih'Hifi.JeTour^ 
»fant  de  faire  ferment  de  fidélité  &  fureté  à  f'évêdue,  le  roi  '^^'^P'^'^-^'^nCQu- 
»  PbiJippe  leur  commanda  de  garder  l'ancienne  coutume  &  faire  ^"^  *^"^^** 
»  ledit  ferment,  *-  I4s  ne  fe  rendirent  pas  à  des  ordres  (î*  précis^ 
Us  oferenc  mcnie  (c)  s^nfcrire  en  faux  contre  les  lettres  de  Phi-    (c)  Stepkan.Tor^ 
lippe  Augufte ,  foutenant  qu'elles  rr'étoicnt  pas  dans  la  forme  "^f'  '^'^^  ^^^^ 
convenable  aux  ordonnances'  du  roi ,  ni  fcellées  dé  fon  fceau.         ^^^^^' 
Cette  acufation  retomboit  à  plein  fur  leur  évcque,  qui  lès  pro- 
dmifoit,  Etienne  s'en  plaignit,  &  les  bourgeois  furent  obligés 
enfin  de  reconnokre  la  vérité  de  ces  lettres  &  d^y  déférer. 

XL  Quelque  extraordinaire  qu'ait  été  le  zèle  dlnnocent  iii^  innocentait,:  jûc: 
pour  punir  les  fauflaires  &  détruire  leurs  produirons,  if  n'en^  '*^^  ie^  pcrfoncs. 
fut  pas  moins  atentif  à  ne  poirit  confondre  tes  innocens  avec  ftcl"/fl^^^^^ 
les  coupables,  &  les  pièces  vraies  avec  les  fauffês.  Il  ifàuroit  ^5^  "°"^s  ^p^    ' 
pas  été  fort  étonant  quun  Pape,  dont  les  lumières  égalaient' gSiV  masinfa-- 
l'équité ,  eût  rendu  juftiee  à  des  perfones  acufées  de  faux.  Sa:    *** 
pénétration  &  fa  droiture  dévoient  encore  le  conduire  à  pro- 
noncer auffi  furement  en  faveur  des  refcrits  irrépréhenfibles 
qu'à  réprouver  ceux  qui  portoient  des  caraftèces  certains  de  fau(^' 
fêté..  Mais  on.  ne  peut  s'empêcjier  d'adminer  cette  fagacité  & 
cette  juftefled'efprit  fingulières ,  avec  Icfquellesil  favoit  abfoudre 


(i.)  Le  P.  Pagi  parle  de  (a  pronotion  à: 
répifcopat  fous  Tan  zi^o.  &  reprend  le 
y,  du  Molioec  ,  de  ce  que  fans  être  apuyé 
d-tacSine  aasorité,  il  l\sivoic  fijrëe  dé  £oa 
chef  à  Tan  i  i^i.  «Mais  il  ne  £iut  pas  doo- 
ter  que  Tédiceur  des  lettres  d*£tienne  de 
Totirjuî,.  n'eût  emprunté' cerrc  date  de* 


tanteor  de  lliiftoirc  de  M  méipe  ville 
QUI,  comme  il  le  déclare  lui-même  expref- 
fémcnt,  lavoitpuifée  dans  Içs  chartçs  de 
fon  ^gltfc.  Cependant  tes  auteurs  da  nou- 
veau GalDa  Ckrifliana ,  ne  font  monter- 
Etienne  fur  le  ficgc  de  Tournai-,  que- 
l'anni?!.  .       a.    . 
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?  ou  çandafnaer  ceux  qui  de  bonne  pu  de  mauvaife  foi  uibiênc 

VIL  PARTIE,  de  bulles  fqppféesj  rejeter  ou  admettre  des  pièces  viciées  paç 
des  défauts  inexcufables ,  ou  plus  fpécieux  qu'eflentiels.  Jufti- 
fions  ces  éloges  par  des  faits. 

Un  prêtre  député  à  Rome  par  l'arçhiprétre  Se  les  clercs  de 
Cafal-Nupvo ,  pour  obtenir  juftice  contre  Tarchevêque  de  Si- 
ponte,  au  royaume  de  Napks,  fut  vifité.  dans  une  maladie  par 
un  eccléfiaflique^  qui  fe  chargea  de  folliciter  àcs  bulles  en  fa  far 
veur.  Il  n'oublia  pas  de  fe  faire  remettre  l'argent  nécelTaire  pour 
leur  expédition.  Mais  au  lieu  de  s'en  faire  délivrer  de  véritables , 
il  en  forgea ,  dont  la  Ê^u^fTeté  manifefte  obligea  le  Pape  à  f\xC- 
pendre  le  prêtre,  qui  s'en  étoit  fervi,  des  fondions  de  foa  orr 
dre  &c  de  Çqa  bénénce,  en  atisndauc  qu'il  fe  préfentâc  devant  lui 
pour  fubîr  une  punition  proportionnée  à  fa  faute.  Le  prêtre 
rafTuré  paç  la  (implicite  de  fa  conduite,  ne  balança  pas  à  corn- 
paroître  au  tribunal  d'un  pontife  fi  clairvoyant.  L'innocence  s'y 
fit  jour ,  &c  le  Pape  ordonna  qu'il  feroit  rétabli  dans  cous  fes. 
,  honneurs  &c  pipérogatives.  Rien  de  plus  équitable  que  le  motif 
.  de  ce  jugement. Comme,  dft-il,  il  eft  de  la  juftice  de  corriger 
les  excès ,  il  y  auroit  une  injuftice  marquée,  fi  h  rigueur  des  loix 
àlloit  jufqu'à  fcvir  contre  des  innocens^  Mais  pour  éviter  toute 
furprifç ,  le  Pape  exigea  deux  conditions  avant  que  de  laver  to- 
talement ce  prêtre  de  la  tâcbç  dont  il  paroiiToit  qoté.  La  pre- 
mjèrç,  que  fes  faufles  lettres  fe  trouyaflent  dans  une  forme  fim- 
pie  ,^  où  il  n'étoit  pas  naturel  de  préfumer  de  la  fraude  j  parce- 
qu'on  pouvoir  aifément  obcenir  des  bulles  de  cette  efpèce.  La 
{2)EpiJl.tom.u  féconde,  qu'il  fe  purgeât  canoniquçment  (a)  de  la  parc  qu'on 

pjg.  id«.  pouroic  croire  qu'il  auroit  eue  dans  la  fupoûtion  de  ces  fauf- 

Çqs^  lettres ,  ou  du  crime  d'en  avoir  fait  ufage ,  après  avoir  connu 
leur  fauflecé. 

Dès  la  première  année  du  pontificat  du  même  Pape ,  Tabbé 
de  S.  Benoît  de  Siponto  avoit  été  acufé  auprès  de  luÂ  par  trois 
eccléfiaftiques ,  4^  prodigalité  ,  d'adultère ,  de  patjure*^  de 
faux.  Ils  ajoutoient  même  qu'il  en  avoit  été  convaincu  au  tri- 
bunal de  fon  archevêque.  Sur  cela  le  Pape  envoya  une  com- 
miflion  à  l'arçhiprétre  &  au  primicier  de  cette  ville,  pour  exa- 
miner l'afaire.  Les  commiffaires  reconnurent  bientôt  la  calom- 
nie des  a*cufateurs ,  &c  l'innocence  de  l'acufé.  11  eft  vrai  nétn-* 
moins  qu'il  avoit  reçu  du  fiège  apoftolique  des  lettres  faufles; 
mais  il  en  avoit  depuis  reconnu  loi-mçn;^  l^fa^flejcé ,  ôc  les  avoic 
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raportécf  à  fon  archevêque.  CehiUci  n'avoit  pas  hiffé  {a)  de  le  y 

fnfpendre  des  fondions  de  fa  charge,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fâc  juf-  vu. partie. 
«fié  au  tribunal  d'Innocent  ili.  Et  c'eft  ce  qui  avoit  fervi  de     Chap.  ni. 
prétexte  aux  acofations  intentées  par  les  trois  eccléfiaftiques.    (*}^*'^F-3o** 
C'abbé  fe  défendit  en  Cour  de  Rome  d'une  manière  dont  on 
fut  content*  Il  protefta  que  d'abord  la  faufTeté  de  ces  lettres  lui 
avoit  été  totalement  inconnue;  qu'enfuite  il  s'en  étoit  défait 
auffitôt  qu'il  avoit  aperçu  l'impofture.  G'eft  pourquoi  le  Pape 
enjoignit  à  Tarchevique  de  Siponto ,  qu'après,  que  l'abbé  affifté 
de  deux  autres  auroit  ateflé  par  ferment ,  qu'il  ignoroit  la  fauf^ 
fêté  de  ces  lettres ,  il  le  déclarât  purgé  de  cette  infemie ,  le  ré-»- 
tablkdans  les  fonâions^de  ià  dignité  ,  &c  forças  fes  acufàceurs, 
fous  peine  de  cenfures ,  à  fe  défifter  de  leurs  pourfitite^. 

Innocent  ut.  après  ayoir  mis  à  couvert  hon-feulement  ceu^ 
qu'on  acufoit  injuftement  &  contre  toute  aparence  ;  mais  ceux 
encore  qui  avoient  en  éfet  obtenu  des  bulles  faufTes  y  ou  qui  en 
avaient  fait  ufage  par  pure  furprife  &  ùtm  malice ,  voulut  auffi 
arêter  le  cours  des  chicanes  qu'on  pouroit  employer  contré  des 
pièces ,  même  convaincues  de  défaut  réels ,  quoique  très-com* 
patibles  avec  leur  fincérité.  Pour  n^  pas  trop  nous  étendre  fur 
cet  article ,  nous  nous  contenterons  d'un  trait  pris  du  recueil 
des  décrétâtes  (6)  de  Grégoire  ix.  Un  plaideur  s'étoit  engage;  (b)LiB.f.tit.i^. 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  ^  à  prouver  qu^une  buUe  produite  ^^p*  ix.  '  * 
parifa  partie  étoii  fauffe.  Afin  d'avoir  (iir  cela  un  pleitv  éclair-^ 
ciflement ,  le  juge  renvoya  ce*  lettres  au  Pape.  Innocent  iir. 
après  les  avoir  examinées  avec  beaucoup  de  foin  &  d'atention,  ' 
n'y  trouva  aucun  figne ,  ni  de  faux ,  ni  de  fofpicion  ;'fi  ce  h'eft  des 
ratures,  ou  racluses  de  qoelques  lettres.  M4is  c^  défaut ,  félon 
lui ,  ne  devoit  pas  jeter  dans  le  .doute  un  efprit  fage.  Ainfî  il 
conclut  à  faire  perdre  là  caufe  à  l'acufateui». 

De  cette  décrétale  l'auteur- dd  la  Glofe  tire  ^es  maximes  r 
1^.  que  la  rafclure  de  qa?elq«çs  letcres ,  à  moin» que  ce  ne  foie 
dans  un  efidroit  fufpeà,  ne  doit  point  faire  pafTer  une  bulle 
pour  fauflfe.  iP.  Qu'un  léger  foupçon  ne  doit  pas  y  donner  acein- 
te.  3^.  Qu'il  ne  doit  point  faire  héfiter  un  homme  fage  fur  la 
vérité  de  cette  bulle.  L«  première  maxime  eft  fi  rebatue  par  tous 
les  canonises  ;  le  compilateur  [c)  même  àùB  Mémoires  du  Clergé  (c)  Mém.  du 
Ta^opte  fi  hautement ,  qu'on  pouroit  être  mftement  indigné  de  ^^'^^^*  '^'"-  ^ 
lavoir  tourner  en  ridicule  par  un  certam  anonyme^  dilciple  du 
P.  GeftnoD  Jéfuite.^   .  . 
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—      XII.  Innocent  iv.  ne  mohcta  pas  moins  de  zèle  cencœ  ces 

VIL  PARTIE,  nialins  cenfeurs ,  qui  exercent  une  critique  iniufte  fur  des  bulles 

^  véritables .  que  contre  ceux  qui  en  fabriquent  de  taufles.  ou  aui 

Innocent  IV.  me-  ^  ^^         ^         a  ^     .        j      i  /  •    /     ji  i     •    •     v 

•uacc  de  punir  en  en  tont  ufage ,  lans  ctrc  certains  de  leur  vérité.  Il  écrivit  a  ce 

toute  rigueur  les  fujet  une  letcre  circulaire,  inférée  parmi  les  additions  du  ûxiètûc 

5uTSron!'°in-  ^^^^^  ^^  ^^  Diplomatique.  Après  y  avoir  parlé  des  précautions 

juftemenidc  faux  ^u'il  faut  prendre  pour  s'afliirer  de  la  fincéirité  des  bulles^  avant 

des  perfones,  ®j^^.que  de  les  expofer  en  public ,  il  menace  {a)  de  punir ,  avec  la 

écamLf^ue^ufé^^  rigueur ,  <:es  critiques  qui  par  une  méchanceté  borri- 

d'en  avoir  faififié.blc,  abufapt  des  ticmèdes  établis  pour  arêter  le  crime  de  faux, 

^il)Der€dipiom  ^^^  changent  en  poifon ,  par  les  araires  odieufes  qu'ils  fufcitent 

M  1.  ctf/7.  14.  *  à  des  perfones  innocentes,  &  par  les  mauvaifes  chicanes  dont 

^fium.  .14.  JI5  s'éfopcent  d'embrouiller  les  chofes  les  plus  fimples  &  les  plus 

claires.  Caveant  autem  fin^lif  ne  quod  ad  medelam  <ogitavi- 

mus  in  hac  parte ^  per  ahufum  cendat  ad  noxam  :  quia  fi  nohis 

obviantibus  fi:eleri  falfitatis ,  aliq'ui  e»  hoc  materiam  fumpferint 

in  perfonas  vel  negotia,  malig^andi^  hanc  gravent  malitia  cuL 

pàTUy  quce  facile  potfirltdfiprçhmdi^rion  dimitt^i  apofiçliçd  dif- 

ciplince  J^ey^ritas]  impunit^tn^ 

De  fi  redoutables  menaces  auroîent  dû  tarir  ipdur  toujours  la 
fource  des  injuftès  acufations.  Mais  le  crime  de  faux  feroit  peut- 
être  plu$  aifémcnt  banni  du  monde,  que  celui  de  l'imputer  à  é^s 
,    .    '  înnoçens.  On  a  donexontinué  4e  calomnier  (bus  les  prétextes 
les  plus  frivolçç.  Dans  le  xni^.  fiècle  Bcunet  Latin,  autreoMnt 
Brunettél^atini^  au  milieu  des  troubles  caufés  par  les  faâions  des 
{h)  Hiji.de  VA"  Guelphçs  &  des  Gibelins  «  ranima  (i)  le  goût  à^s  lettres  :  ora- 
cad.  des  infcript.  ^  (puj- ^  pocte,  hiftôtien,  philofophe  &  théologien,  il  forma  une 
%tt\  Hou!^*  ^^^  '  ^  école  dre  laquelle  fortirent  GuidoCavalcanti  &  le  fameux  Dan- 
V  ti . . .  fecrétair^ de  la  république  (de  Florence)  :  il  eut  une  très- 
M  grande  part  au  gouvernement.,  &  fut  chargé  dç  pUifigurs  am-. 
w  baflfades,  «  Obligé  <l*abandoaner  fa  patrie  avec  tous  les  Guel- 
phes,  il  y  retn^ra  au  bout  de  quelques  années. ">>  Dante  fon  difciple, 
w  charte  à  fon  tour  de  Flarencç  par  les  Guelphes ,  exhala  Csl  bile 
«  contre  fon  maître  même.,  en  le  plaçant  dans  fon  enfer.  Lan- 
wdin  fon  commentateur^  traite  encore  ce-fava»t  de-fauffaire; 
3*  ce  qui  n'eft  fondé  fur  aucune  preuve.  •*  Voilà  donc  des  hom* 
râes  d'un  mérite  extraordinaire ,  i«juftement  chargés  en  matière 
<le  faux.  Mais  voici  quelque  chofe  de  bien  plus  étonant  dalhs 
le  même  genre. 
Qu'un  concile,' reconnu  pour  écuméniquedans  fçs premières^ 

feflions 


T>t    DIPLOÏ^àTIQUË:  i^f 

^ffiotK  pat  le  Pape  même  y  ait  altéré  &  mutilé  les  ades  d'un  autre 
eoncile  (  i  )  général;  c'eft  une  acufation  dont  on  ne  croîroit  pas  ca-  Vii.  partie. 
pable  un  homme  fage  &  d'ailleurs  habile*  Cependant  fur  la  fin  du     ^  "  ^  '*  ^^* 
dernier  fiècle  le  fameux  Scheleftrate  ofa  la  former  {a)  contre  les  {•)V'.Unouve!U 
Pères  du  concile  de  Bafle.  La  réfutation  qu'en  ont  fait  plufîeurs  f3l'^^^[^  %?i^^^ 
grands  hommes  du  même  tems ,  nous  difpenfe  d'encrer  fur  cela  ration  de  raffcm- 
dans  aucune  difcuffion.  w  Vers  le  milieu  du  fiècle  paffé  {b)  le  S.  car-  ^'^  ^'^  ^^^''^^^ 
»•  dinal  de  la  Rochefoucault  fut  acufé  d'êcre  un  fauflaire. . .  Son  Bofu!f/tam.  û 
»  éminence  n'eut  pas  de  peine  à  fe  purger,  en  produifant  les  préface  p.  v. 
>•  originaux  des  aéles  qu'on  Tacufoit  fi  injuftement  d'avoir  fal-  ^i^^^^^j  ^//'* 
ï3  fifiés.  L^ auteur  d'une Ji  étrange  calomnie  refta  chargé  de  toutes  teaux^  pag.  iZ4^ 
»  les  cenfures  eccléfiaftiques  que  méritent  les  fauflaires  &  ca-  ^fi^y* 
^  locnniateurs,  jufqul  ce  que  fon  procès  fut  fait  &c  parfait. 

XIII.  François  !•  en  1 5 5 y .  &;  Henri  m.  en  1 58;.  ne  permi-  Précautions em- 
rent  pas  d'acufer  des  pièces  produites  en  juftice,  fans  s'infcrire  roîs^^dcpob'^d^^^^ 
en  faux  {c)  contr*elles  en  pecfone  y  ou  par  procureur  (x)  fpécia-  fiècies  pour  répn- 
lement  fondé.  Cette  infcription  faite  au  greffe,  l'acufateur  étoît  "*^'  ^^*  îojaftcs 
obligé,  comme  il  Teft  encore,  de  fournir  dans  trois  jours  fes  fau]^"°"^ 
moyens  de  faux,  fur  lefquels  il  ne  pouvoit  informer,  s'ils  n'é-  (c;  v.  cQd.Utm 
toient  jugés  admiffibles.  l%%rJoTn^lJi: 

Sur  quoi  Faber  {d)  remarque,  en  fon  code ,  qu'il  n'y  auroit  plus  rnineL  de  Louis 
de  moyen  fur  pour  prouver  la  vérité,  s'il  étoit  permis  à  chaque  V/'r^î^'^^^'^^ 
particulier  de  donner  ateinte  à  la  foi  des  aûes  publics.  Incon-  tuKi.dcf.  1/* 
vénîent  qui  ne  (eroit  que  trop  commun  y  fi  les  calomniateurs  &. 
les  chicaneurs  n'étoient  arctés  par  les  ri(ques  d'une  infcription 
«n  faux. 

Par  l'article  v.  de  Tordonnance  {e)  crimineUe  d#  Louis  xiv.   fe)  BomUr  cét^ 
le  demandeur  en  infcription  de  faux  eft  tenu  de  configner  dans  fi^*  ^^  ordonn. 
les  Cours  fupérieures,  lafomme  de  cent  livres ,  qui,  en  cas  qu'il  ^^P^^'^^^'  ^' 
fucombe,  feront  apliquées  en  amende,  n  C'eft  afin ,  ditBornier, 
»  qu'on  ne  s'engage  pas  témérairement  dans  une  infcription  en 
»  faux.  Car  l'expérience  des  fiècles  paffés  a  fait  voir  que  les 
>»  infcriptions  en  faux  étoient  fi  fréquentes  &  fe  faifoient  fi  lé- 
M  gérement ,  qu'on  s'en  fervoit  comme  d'un  moyen  pour  chi* 
)s  caaer  &  prolonger  le  jugement  du  procès,  ou  pour  éviter  le 
t>  paiement ,  morandce  folutionis  gratia  :  fi  bien  que  cet  abus  fe 
>»  trouve  corrigé  par  la  néceffité  de  cette  confignation ,  qui  d'ail» 
«leurs  fait  apréhender,  à  ceux  qui  s'infcrivent  en  faux,  une 

(i)  Le  concile  de  Conftancc.  ■  criée  dans   Tordonnance    ctimincUe    de 

(t)  La  même  formalité  (e  tfoiive  prcf*  «  Louis  ici?*  cit.  ^.  «rc.  4. 
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^SSSSSSSSS?  „  peine  plus'  griève,  dont  ils  font  menacés,  en  cas  qu'ils  viena 
tu.  PARTIE.  „  nenc  à  fucomber.  «  Mais  comme  cette  loi  ne  s'étend  pas  aux 
^"^''     '    critiques,  ils  ont  (buvent  pris  la  place  de  chicaneurs,. 

L'infcription  faite  au  greflfe,  avant  que  de  pafler  outre,  le 

{9)ttidm,p.î9.  juge  (û  y  prononce,  7?  les  moyens  de  faux  font  pertinens  ou 

admifjibles.  L'auteur  qu'on  vient  de  citer ,  obferve  que  »  fi  le 

33  juge  voit  que  les  moyens  de  faux  ne  font  pas  recevables,  il 

»  doit  condamner  celui  qui  a  maintenu  la  pièce  fauffe  aux  dé^ 

»  pens ,  dommages  &  intérêts ,  &  en  quelque  peine  ou  amende.  « 

Mais  fi  Tafaire  eft  portée  jufqu'à  jugement  définitif,.»»  le  de- 

Xb)  Ordonn.tri-  '*  mandeur  {b)  en  faux,  qui  fucombera  fera  condamné  en  trois 

min,  de  Louis     „  cens  livrcs  d'amende,  ^c.  ••  Telle  eft  la  peine  impofëe  à  ceux 

Vuij!'  ^*        qui  s'infcrivent  en  faux  mal-à-propos  contre  une  pièce,  quol^ 

qu  ils  le  fa  fient  de  bonne  foi.  Mais  lorfqu'il  y  a  de  la  mauvaifè 

foi  dans  lacufacion ,  l'amende  peut  être  augmentée,  -n  Pouronc 

>i  les  juges,  continue  l'ordonnance,  condamner  en  plus  grande 

»  amende ,  s'il  y  échet.  « 

L'ordonnance  de  1757.  concernant  le  faux  principal  &  le 
•    ^^yjtrt.  r;     ^^^^  incident ,  oblige  le  demandeur  en  certains  cas  de  (c)  con- 
figner  la  femme  de  ^00.  livres,  même  plus  grande  fomme  y  fi  les 
jugeas  eftiment  a  propqs  de  V ordonner.  L'article  49.  confirme 
l'amende  décernée  par  l'ordonnance  de  Louis  xiv.  contre  le  de- 
mandeur en  faux ,  &  permet  ertcore  plus  clairement  a  tous  juges 
d'augmenter  ladite  amende  ,  ainfi  qu'ils  l'efiimeront  à  propos  , 
fuîvant  r exigence  du  cas.  Mais  elle  ne  fait  jamais  mieux  lentir 
l'odieux  de  l'infcription  en  faux,  que  parle  yo.  article  énoncé 
en  ces  ternies  :  ^  La  condamnation  d'amende  aura  lieu  toutes 
»  les  fois  que  l'infcription  en  faux  ayant  écé  faite  au  greffe ,  le 
93  demandeur  s'en  fera  défifié  volontairement,  ou  aura  mcombé, 
/  33  ou  que  les  parties  auront  été  mifes  hors  de  cour ,  foit  par  le 

93  défaut  de  moyens  où  de  preuves  fufifantes ,  foit  faute  d'avois 
»»  fatisfait  de  la  part  du  demandeur ,  aux  diligences  &c  formali- 
33  tés  ci-^lefiiis  prefcrites  ;  ce  qui  aura  lieu  en  quelques  termes 
»3  que  la  prononciation  foit  conçue,  &  encore  que  le  jugement 
>»  ne  portât  pas  expreffément  la  condamnation  d'amende;  le  tout 
»»  quand  même  te  demandeur  ofriroit  de  pourfuivre  le  faux 
••  comme  faux  principal.  •• 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  beaucoup  nous  étendre  fur  ies 
loix.&  les  traits  hiftoriques,  qui  prouvent  combien  il  étoit  né- 
cefiaire  de  mettre  un  frein  à  la  licence  avec  laquelle  on  auroit. 
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en  toute  reijcontre,  hafardé  les  acuTacions  de  faux  les  plus  fri-  ^ 

voles,  fi  elles  étoîent  demeurées  impunies.  Comme  la  critique  Vii. parti Ei 
&e  Ce  croit  pas  fujete  à  ces  loix,  dans  quelques  excès  qu'elle  fe 
précipite  ;  nous  ne  prétendons  nous  en  fervir  contr'etle  que  com* 
me  de  préjugés  légitimes.  Les  acufations  de  faux  avancées  plus 
légèrement  dans  les  livres  qiie  dans  les  fatums ,  font  afTez  corn* 
prendre  que  la  critique,  dont  nous  allons  foutenirlesafTauts^ne 
doit  pas  être  diftinguée  de  la  chicane.  Ses  entreprifes  &  Tes 
mauvais  procédés  font  réprimés  au  Palais  par  de  fages  ordon* 
nances.  La  République  des  lettres  n'emploie  point  d'autres  ar- 
mes contr'eUe  que  celles  de  la  raifbn.  Elle  opofe  à  la  fauffe  cri- 
tique, ou  à  la  véritable  chicane  une  critique  judicieufe,  qui 
fait  tenir  le  milieu  entre  la  foible  crédulité  &  le  penchant  trop 
ftiarqué  à  douter  de  tout.  Ce  fera  fous  les  aufpices  de  cette  cri- 
tique que  nous  examinerons  quelques  monumens ,  dont  on  abufe 
tous  les  jours ,  pour  décrier  les  archives  monaftiques. 


CH  A  PI  TRE    IV. 

Pxamen  de  la  célèbre  dicrétale  Incer  dileâos^  relative' 
ment  à  la  Diplomatique  :  Vaines  décantations  de 
Charles  Dumoulin  &  des  critiques  modernes ,  contre 
les  anciens  titres  des  monaftèreSy  à  locajîon  du  ju- 
gement  reruîu  par  le  Pape  Innocent  m.  entre  Var" 
chevêque  de  Milan  &  l abbé  de  Sco:(ula  :  Eft-il  cer- 
tain que  le  titre  produit  par  ce  dernier  ^^fut  Jitpofi  ^ 
&  que  lefieau  en  eut  été  faljifié? 

1. 1  ^E  toutes  les  acufations  de  faux  que  les  ennemis  des  ar-  xbas  ^e  Oa< 
f  3  chives  monaftiques  ont  imaginées  pour  les  décrier ,  il  moulin  &  ie$  cri- 
n'en  eft  point  qu'ils  aient  rebatu  plus  fouvcnt,  fait  valoir  avec  on"?airde^h°dé- 
plus  de  complaifance  &:  donné  conune  \ine  pièce  plus  triom>  crétaie,//ucri&'. 
phante ,  que  le  jugement  rendu  par  Innocent  m.  entre  l'arche-  '**"• 
vêque  de  Milan  &  l'abbé  de  Scozula.  Leurs  fa£lums  &:  leurs  li- 
belles ne  retentirent  que  de  ladécrécale,  lnter{z)  diUcios.  Ils  Ui)LH.i.deefet: 
femblent  même  vouloir  en  inférer,  qu'il  n'eft  aucune  de  leurs  *^J^n^  *'*^* 
imputations  téméraires  contre  les  titres  des  monallères  que  cec  '      '    ' 
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^  unique  traie  ne  juftiiîe  pleinement;  comme  fi  un  fait  partielle 

yii,  PARTIE,  lier,  arivé  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans,, &  qui  ne  regarde. qu'une 
Chap.  IV.    ç^^^Q  maifon.j.ae voit  retomber,  &  fut  les  abbayes  du  monda 
entier, .&  fur  tous  les  .membres,  dont  elles  furent  compofëes. 

Voilà  pourtant  fur  quoi  fondé  le  fameux  Charles  Dumoulin^. 

en  commentant  la  même  décrétale,. s'écrie  avec  indignation: 

(a)  C.  c.  th.  it  ]Sn  (^),artes,  monachorum  ad.canfingendumjîbi  titulos  vetufios^ 

fide  înfirum.        qfiibus  nuTtquam  fere  eurent  y  ego  fœpe  eorum  impojiuras.  ù  faU 

\?'^!^cdu!Vll^^*  J^^^  ^x/atf  hijtoriœ  detexL  La  chofè  valoit  bien  la  peine  qu'il 
cicâc  quelque  exemple  de  ces  impoftures ,  &  qu'il  conftatât  pac 
de  bonnes  preuves  fes  prérendues  découvertes.  S'ilcomtoit  aflez 
fur  fon  (  I  y  mérite,  &  s'il  étoit  aflfcz  perfuadé  de  l'eftime  où 
l'avoit  mis.fa,réDutation,  pour  fe  flater  d'être  cru  fur  fa  parole 
par  raport  aux.  faits  qu'il  avançoit;  il  ne  de  voit  pas  fe  figurer 
qu'on  le  jugeroit  à-  l'abri  de  toute  méprife.  Etoit-il  même  à  Té^ 
preuve  de  ces  illufions  que  fon  penchant  pour  la  nouveauté  pou^ 
voit^ire  à  fon  jugement  ?  Ses  plus  grands  admirateurs  auroient- 
ils;  regardé:  comme  impoffible  que  là  prébcupatibn  ne  lui  eue 
fait  eftimer  faux  ce  que  des  yeux  moins  prévenus  auroient  jugé, 
autentique  ?  Sesiliaifons  avec  les  Religionaires ,  ennemis  juré^ 
de  l'état  monadique,  encore  plus  qi;ie  des  moines,  ne  font  que 
trop  connues.  £lles  exigeoient  qu'il  ne  laiilat  échaper  aucune 


(  i  )l>àmouirn  avoit  de  Con  vi  vantméme, 

«ne  grande  répatacion  de  Tavoir ,  &  il  ia  ' 

iB^itoic  fans  douce.  Mais  £\  la  vanicé  eft , 

•comme  on  ne  fauroic  ea  difcoa venir ,  ufie 

marque  de  peticcfTe  J'e(prif  >  on  fera  forcé 

idé  rabacre  un  peuxlé  la  haute  opinion  que 

ce  jurifconfulcc  avoir  conçue  de  (k  capa-* 

cicé.  Que  diroic-on  d  un  homme  ,  qui  ne 

bàlapceror(  pas  à  parler  ainfi  defoi-mé*- 

hie?  Moi/qui  n*£a  ccde  à.  perfone,  & 

Qui  ne  puis  rien  aprendre  de  qui  que  ce 

loit.  Ego  qui  neminï  cedê  ^  b  qui  à  nemi- 

nf  pojfum  dûcepi.  Or  c'ctbir  là  Je  langage 

{\>\Vîtaôperibuf  familier  (^)  de  Dumoulin.  Telles  étoicnr 

iJMsprafixa,  ^^*  cxpreflions  dont  il  relevoic  la  fupério- 

rité  de  Ces  calens.  G'eft  ainfi  qu*il  s  cp  ex-. 

pliquoit  dans  plufieurs;  de  fes  Coafuhes , 

{  \  Tt    i    des  ^^  ^^^^^^  ^^  ràuteûr  même  de  fa  vie  ,  plà- 

ûf    €  V  GlolT.     ^^^  ^  '*  ^*"  ^^  ^*  œuvres.- Son  hiftoricn 

fiefs.  ^.    '^JJ'     otti  lyi  £j|jf  yn  mérite  de  ces  louanges  dér 

,  placées ,  n  a  pu  s  aveugler  neanmoms  jul- 

Pixmcn  .  ^^.^  ^^  p^^  avouer  qu'elles  enflent  été  la 

preuve  de  la  plas  infîgne  fatuité,  (i  la 

ckofç  doat  il  k  vantok  n'eut  pas  é(é  vraie. 


Mais  lefut-elle encore  ccntioispliis  :  pous. 
fe  prodiguer  de  pareils  éldges;  ne  fàloit- 
il  pas  que  les  fumées  de  la  vanité  lui  enflent 
monté  au  cerveau  dune  manière  bica- 
étrange ,  ou  qu!il  n'eût,  pas  tout  le  juge- 
ment qu'on  auroit  pu  lui  fouhaiter?  Il(è 
glorifioit«  encore  y  avec  une  égaie  modef- 
tie  9  modeftt ,  (  c  eft  toujours  fon  éditeur 
qui  parle)  de  ce  que  plufieurs  préfidems des- 
provinces  ,  ne  s'ccartoient  prefque  jamais 
de  Tes  avis  dans  leurs  aréts.  Enfin  il  s*a- 
plaudiflbit  »  gloriahatur ,  ou  (!  Ton  a  peine 
à  s*-acoutumer'à  ce  terme,  iravertiflcic 
charitablement  le  public ,  que  Tes  ouvra- 
ges étoient  pour  le  chancelier  Poyet,  un 
grand  fiijet  d'admiration  :  Commtntatio* 
nés  meas  magnopere  admirahatur.  Il  fauc 
croire  que  quand  ce  célèbre  avocat  reviac 
à  1»  Religion  catholique ,  il  envifagea 
d'un  autre  ail  ces  écasts^  tant  de  maxi- 
mes'dangercu  fes  répandues  dans  fes  li-r 
vres,  parmi  bèancoup  d^ctcellens  princi- 
pes &  de  décifions  folides  ,  dont  nous  n'a^. 
YOAS  garde  de  vouloir  diminuer  le  prisu . 
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Scafîon  dlnveûiver  concre  ces  derniers.  On  auroit  tort  de  lui  ^ 

reprocher  d'avoir  manqué  à  remplir  toute  l'écendue  de  ce  mal-  vn.  partie, 
Êeureux  engagement.  A  voit-il  ocafîon  de  parler  d'eux  ?  Il  n'étoit       "  ^  '*     ' 
plus  maître  de  Tes  tranrporcs..De*là  ces  frivoles  déclamations 
contre  leur  idolâtrie.  De- là  ces  acufations  de  faux ,  tantôt  con- 
tre les  moines  en  général,  tantôt  contre  Tordre  de  S.  Augut 
tin  en  particulièrv  A  Tentendre  ces  religieux  avoient  fabriqué , 
fous  le  nom  de  leur  S.  Patron  plus  de  cinq  cens  ans  après  fa 
mort,  des  capitules  :  Capitula  Jalf a  (a) . . .  quœ  fint  plus  joo.    fa)  Comment.  U 
artnis  vofi  obitum^  Augufiini  jubricata  per  jlipatos  monachos.  ^-  A/^'«.  /'^.  i. 
Mais  aes  preuves  de  ces  odieufes  imputations ,  il' n'en  donne  ihi'màkzvit.^£^^ 
pas  plus  qu'il  n'avoit  fait  de  ces  merveilleufes  découvertes ,  qu'il  4^-  <^«.  Parij^ 
prétendoit  avoir  faites,  &:  qvii  lui  avoient  fourni  prétexte  à  '^'** 
tonner  avec  tant  de  fracas  contre  les  moines.  Auroic-ir  ^ntî 
qu'il  n'étoit  pas*  de  fon  honneur  d*expofer  Ces  découvertes  au 
jjigemenc  du  public  î 

Combien  parmi  ceux  quitrouvent  un  goût  Cngulîer  à  tout  ce  < 

qui  peut  contribuer  à  faire  tomber  les  religieux  dans  l'avilif. 
fement,  feroient  inconfolables  de  la  retenue  de  Dumoulin,  fï 
tant  d'autres  héritiers  de  fes  préventions  n'avoient  franchi  lés 
barières,  en  publiant  fans  doute  les  mêmes  découvertes  que  leur 
fiéros  avoir  prudemment  renfermées  *fous  un  filence  qui  ne  lai(^ 
foie  prefqpe  aucune  reflburc^à  la' réplique  ?  C'êft  ici  que  bril- 
lent les  Naudè,  les  Simon,  les  Thiers  Ib]  &  tant  d'autres.  Tous^ ..  f>)*  ^M  A 
vont  puifer  dans  les  mêmes  fources.  Quelqu'un  de  la  troupe  ^^^  -  Ixn.Th^ 
croit-îi  avoir  aperçu  le  moindre  trait  tendant  au  déshonneur  dès*  mâimparu^L  u 
moines  ?  Ce  ne  font  plus  quecris  de  joie  &  que  chants  de  viàoire.  ^^:  ^^-  P^f-  y  ^^ 
Us  fe  communiquent  cette  belle  découverte ,.  &:  la  tran{înettent  reZnils.  fom.  t. 
à  la  poftérité  comme'un  dépôt  précieux.  Kéfutez-là  cent  fois,  p^  ^«i.  fr/wV. 
cent  fois  ils  la  réproduiront.  Par  exemple,  pôuriez-vous  citer  ^'^^^*  *'^ 
quelqu'un  de  cesMeffieiirs  qui  ne  répète  le  paflage  de  Dumou- 
lin ,  ou  qui  n'en  fafle  grand  bruit ,  ou  qui  ne  l'embelifle  dé  nou- 
velles couleurs  ?  C'eft  ainfi  que  MM.  Ménage  &:  Thiers,  pour 
n'en  pas  citer  d'autres ,  lui  font  dite  en  interprétant  ks  paroles. 
Que  les  moines  ne  manquent  prefque  jamais  de  fe  forger  des 
titres  anciens  :  tandis  que  Doumoulin  s'étoit  contenté  d'avan- 
cer, qu'ils  ne  manquent  prefque  jamais  dé  vieux  titres  :  7Yra- 
los  vetujlosy  quibus  nunquam  fere  curent.  Traduire  les  textes- 
fans  lès  entendre ,  ou  même  les  falfifier  en  les  expliquant  5  tout* 
n'eft-il  pas  permis ,  pourvu  qu'on  répande  fur  les  moines  utf* 
vernis  de  fauflaires  U  de  titriers^: 
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^      Mais  puifqu'on  rebat  fans  cefle  le  jugement  dlrinocent  iir; 
^  c  ^^^Jy^*  examinons  une  bonne  fois  ce  qu'on  peut  en  conclure;  afin  de 
dégoûter  pour  toujours  d'y  revenir  ceux  qui  ne  font  pas  aveu- 
glés par  la  paflion  de  trouver  des  coupables  parmi  les  perfones 
particulièrement  confacrées  à  Dieu  par  la  proreflion  monaftique. 
Examen  des        H.  Du  côcé  du  jugement  du  Pape ,  les  moines  n'ont  rien  à 
moyens  propoCs  craindre  pour  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Leurs  adverfaires 
*'hcv*^ur/e'^M^  ^^  peuvent  mettre  leur  confiance  que  dans  les  allégations  du 
îsml«)ntrciafin-  ptocureur  de  Tarchevêque  de  Milan.  Mais  la  fciencedela  di- 
ccritc  des  titres  de  plomatîque ,  plus  couuue  aujoutdui  qu'alors  •  fufira  pour  les  faire 

Tabbaic  de  Seoztt-  ^j-^vi-n.  i 

J^*  aprécier  a  leur  jufte  valeur. 

Par  le  premier  moyen  de  faux ,  il  acufoit  le  titre  primordial 
de  paroîcre  endommagé  à  l'endroit  où  la  faufleté  auroit  pu  fe 
découvrir  à  la  faveur  de  l'indidion.  Le  faux  n'étoit  donc  pas 
découvert.  Ce  moyen  tomboit  donc  de  lui-même.  Mais  étoit- 
il  fort  étonnant  qu'une  charte  très-ancienne  vctuftiffima  fut 
ufce  dans  fes  extrémités ,  où  l'indiûion  devoit  être  placée?  L'in- 
diaion  étoit-elle  efTentielle  à  tous  les  diplômes  ?  Eft-il  fur  qu'elle 
eût  été,  ou  qu'elle  dût  être  marquée  à  celui-ci  ?  Combien  de 
titres  crès-bons  &  crès-autenciques,  qui  n'ont  pas  même  de  da- 
tes ?  Il  en  efl:  du  fîècle,  dont  il  s'agit,  d'inconteftables ,  de  tirés 
fur  les  originaux ,  de  fignés  par  un  grand  nombre  de  témoins , 
&  qui  cependant  n'ont  point  d'indiûion.  A  la  bonne  heure  que 
i'indiftion  fut  néceflaire  au  tems  d'Innocent  m.  en  certains 
pays ,  &  par  raport  à  certains  aâes^  tels  que  les  donations.  Mais 
ces  loix  &  ces  ufages  devoient-ils  indifpenfablement  avoir  un 
ëfet  rétroaûif ,  jufqu'à  convaincre  de  faux ,  ou  du  moins  inva^ 
lider  des  pièces  plus  anciennes  de  5  50.  ans  ?  A  ce  compte  pref- 
<a)  De  n  di-  quc  tous  les  diplomcs  {a)  des  rois  de  France  avant  le  ix^.  fiècle 
fl0m.f.  1^0.  n.  r,  fecoient  fupofés.  Et  depuis  cette  époque  jufqu'au  titre  contefté , 
il  faudroit  réprouver  la  plupart  des  chartes  des  évêques ,  des 
feigneurs.  Se  même  qaelques-unes  de  celles  de  nos  rois. 

Le  fécond  moyen  portoit  que  le  parchemin  étoit  plus  vieux 
que  l'écriture  de  la  charte.  'En  rigueur  la  chofe  pouvôit-elle 
être  autrement  ?  Mais  fous  quelque  face  qu'on  l'envifage,  ne 
feroit-il  pas  permis  de  douter  s'il  y  avoir  alors  d'aflez  habiles 
connoiffeurs  y  en  fait  d'écritures  anciennes ,  pour  en  afligner 
^  l'âge ,  fur  leur  feule  infpeftion  ?  Du  refte ,  une  partie  adverfe  efl: 

trop  intéreffée,  pour  qu'on  doive  s'en  fier  à  fes  yeux. 

Le  troifième  moyen  rouloit  uniquement  fur  le  fceau  de  la 
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même  pièce.  Le  procureur  de  Tarchevcque  le  foupçonnoît  cî*avoir  sy 

été  tranfporté  d'un, autre  diplôme  fur  celui-ci.  La  crofle  &  la  Vii.  partir 
micre,  conformes  fans  douce  à  celles  du  ix^.  fiècle,  ne  lui  pa-     ^*^^'  ^Y» 
roiffoienc  pas  reflembler  affez  aux  crofles  &  aux  mitres  du  xii*^. 
Mais  leur  forme  avoir  pu  changer,  &  elle  avoir  changé  réelle* 
mène ,  comme  il  eft  encore  arivé  jufqu'à  notre  tems  depuis  In- 
nocent III.  Sur  la  moicié  du  fceau  la  face  de  i'évêque  de  Pavie 
écoic  jepréfentée  de  profil ,  comme  s'il  eût  voulu  regarder  quel- 
qu'un placé  dans  l'autre  moitié  ;  &  toutefois  Ton  n'y  voyoit  per- 
fone.  On  avoue  pourtant  auflfitôt  qu'il  y  paroiffoit  des  traces 
d'une  image  éfacée.  Le  procureur  préfumoit/^r^/Ti^^a/i/r^  quç 
c'écoit  le  fceau  d'un  empereur  avec  fon  image  &:  celle  de  fon 
époufe  y  ou  de  fon  fils.  Mais  it  eft  facile  de  donner  carière  à  fon 
efpric  fur  ce  que  peut  repréfenter  un  fceau  à  demi  éfacé.  Com- 
bien les  favans  ne  varient-ils  pas  dans  leurs  interprétations  des    . 
médailles  fruftes ,  &  des  infcriptions  qui  ont  confidérablement 
foufert  de  l'injure  des  tems  ?  D'ailleurs  que  ne  pouvoir  pas  en- 
fanter rimagination  d'un  plaideur  intéreffé  par  plus  d'un  en- 
droit à  faire  éclater  la  fubtilité  de  fon  génie  6c  la  fécondité  de 
fes  refifources  dans  le  plus  grand  théâtre ,  ou  pour  mieux  dire, 
au  milieu  du  plus  majeftueux  fénat  qui  fut  au  monde  ?  L'obfcu- 
fité  du  fu|et  n'étoit  propre  qui  lui  faire  prendre  un  nouvel  et- 
for  y  Tans  craindre  d  être  arête  dans  fa  courfe.  Les  préte3(tes  d'un 
autre  coté  ne  manquoient  pas.  Le  fceau  du  titre  primordial 
étoit ,  ou  brifé  (  i  ) ,  ou  rongé  dans  fon  contour  /comme  il  n'arivc 
que  trop  fouvent  aux  anciens  fceaux.  Il  y  avoit  même  quel- 
ques lettres  (2)  éfacées  du  nom  de  Liutard ,  qui ,  félon  Ughelli , 
monta  fur  le  fiège  de  Pavie  en  8fo.  L'efpace  demeuré  vuide 
entre  les  lettres  qui  fubfiftoient  paroififoit  trop  grand,  ou  trop 
petit,  pour  recevoir  celles  qui  manquoient.  Le  procureur  de 
Milan  ignoroit  fans  doute  qu'au  ix^.  fiècle  on  lioit  fouvent  les 


(  I  )  Ceft  ce  que  donnent  à  pcnfer  cet 
mots  :  Quadam  imaga  videàatur  est  ta. 
fuijji  dtUtA ,  quiA  cera  in  ta  partt  »  ntc 
in  colort ,  ntc  in  planitit  reliques  parti 
fimiiis  apparthat.  ,  .  .  In  ipfo  figiilo  nulia 
ûÛA  iiittra  appareiant,  nifi  quét  nomen 
proprium  cum  hac  adjeâiottt ,  Dci  gtatia^ 
defignahant. 

(1)  Cétoient  les  lettres  V.  I.  &  D.  de 
Luitardus  ,  oa  plutôt  Liutardus;  le  pro- 
cureur chicane  ici  de  fon  mieux ,  fur  ce 
^a'il  n'y  avoir  fas  aiTez  d*e(pacc  dans  le 


premier  endroit  vuide ,  pour  mettre  leé 
deux  lettres  V  I.  &  dans^  le  fécond ,  pou» 
en  placer  une  audi  grofle  que  le  D.  Mais  it 
foutient  lui-même  un  peu  plus  bat ,  qu'il 
en  failoit  fort  peu  pour  un  L  Ainfi  fl.  fie 
rv.  quand  ils  auroientété  (2parés,  n^a 
dévoient  ocuper  guère  davantage  que  Vu. 
qu'il  prétend  leur  fiibftituer.  Quant  a» 
D.  qu'il  veut  remplacer  par  vn  I.  il  n  étoicr 
as  rare  qu'il  fut  alors  aifez  rétréci ,  pou£^ 
tre  renfermé  dans  un  efpace  très-étroite 
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^  lettres  majufcules ,  de  façon  que  deux  tfavoient  pas  plus  d'étenr 
Vn.  P^Aî^y  E.  due  qu^une  feule. 

"  ^  '•    M         ^^5  ^  qmj j  ^çy^  ç^jjç  jç  minuties  ?  Quel  motif  engage  le  pro- 
cureur de  TArchevêque  de  Milan  à  fubftituer  YO  &  11  aux 
lettres  éfiicées  de  Luitardus  /  C*eft  qu*il  fe  propofe  de  prouver 
la  tranfpofîtion  du  fceau  d'un  diplôme  de  l'empereur  Lothaire 
fur  la  charte  de  l-évêque  Liutard.  Pourvu  qu'on  le  prête  à  fes 
idées  y  il  fe  fait  fort  de  montrer  qu'au  lieu  de  Lidiardus^  il  y  a 
fur  le  fceau  Lotarius.  Hé  !  pourquoi  pas  Lotharius  /  C'eft  que 
malheureufement  pour  cette  belle  imagination ,  il  n'a ,  ni  trou- 
vé ,  ni  réfervé  d'efpace  où  l'on  puifle  placer  -la  lettre  H,  quoi- 
qu'au  ix^.  fiècle  elle  ne  manquât  jamais  à  ce  nom.  Il  n'en  raloic 
pas  davantage  pour  déconcerter  toute  l'éradition  litigieufe  de 
notre  procureur.  Mais  venons  au  fort  de  la  dificulté. 
Ignorance  Ja       IH*  L^  cire  du  fceau  plaqué  fur  l'intérieur  du  titre  confticti- 
;procurcar  dc.rar-  fif  paroiifoit  trcs-vieiUe ,  tandis  que  celle  qui  fe  voyoit  à  l'ex-» 
kiffurUmanf^c  ^^^ieur,  fervant  à  la confervacion  du  fceau,  étoit  moUe&ré- 
d*apiiquçr  .iç$      cente.  Jufques-là  tout  alloit  bien ,  bc  le  procureur  pointilleux 
rceâox.  ne  remarquoit  rien  qui  pût  fournir  matière  à  la  critique.  Mais 

à  force  de  chercher ,  il  crut  enfin  avoir  fait  une  grande  décou^ 
verte;  parcequ'il  reconnut  tres-çertainement  que  la  charte 
avoit  été  percée  fous  Je  fceau ,  &  qu'iLétoit  uni  à  la  charte  par 
le  moyen  de  la  nouvelle  cire.  Voilà  un  grief  terrible.  Mais  an 
ix^  fiècle,  où  l'on  ne  pendoit  pas  les  fceaux  aux  chartes  com- 
me du  tems  d'Innocent  m.  i'ufage  vouloit  qu'on  fît  une  petite 
inciiion  cruciale  à  l'endroit  du  parchemin ,  où  le  fceau  aevoit 
MDeaeiiipiom.  être  {a)  apliqué,  &  qu'on  en  repliât  un  peu  les  quatre  coins, 
^tf^.  ii^.«.i*  pour  y  faire  mieux  tenir  la  cire.  Ainû  tiéceflairement  en  paC- 
fpic-il  une  partie  par  cette  ouverture.. 

Malgré  cette  précaution  les  fceaux  nelaiffoient  pas  de  (è  dé- 
tacher a  k  longue,  il  étoit  encore  plus  ordinaire  qu'ils  s'ufaf- 
fent  infenfiblement.  Pour  remédier  à  l'un  &  à  l'autre  inconvé- 
nient, on  s'avifa  de  les  couvrir  de  cire  nouvelle.  Perfone  en- 
core une  fois  ji'y  trouvoit  à  redire.  Auffi  l'adverfaire  de  J'abbé 
de  Scozula  ne  vit-il  rien  de  repréhenfible  à  cette  pratique.  Mais 
fattte  de  favoir  l'ancien  ufaM ,  il  crut  qu'on  avoit  percé  après 
coup  le  parchemin ,  pour  y  faire  tenir,  par  le  moyen  dç  ]ia  cire 
nouvelle ,  un  fceau  détache  d'ailleurs  ^  6c  apliqué  fur  la  charte 
de  I^iutard.  Son  ignorance^  jointe  à  la  bizare  idée  d'un  fceau 
:4e  i'empereur  Lothaire  ^tranfpprcé  fur  le  diplôme  de  réyêque 

de 
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d»  Pavîe,  le  déceri&kioic  à*fe  faire  un  monftre  d'un  ufage  autre-  ■   — 

fois  trcs-comûiun.  Voilà  comment  la  chofe  du  monde  la  plus  vn.  partib. 
innocente  &  k  plus  aatorifée,  quelques  fîècles  auparavant,  lui     ^^^^'  ^' 
fournit  rocafîon  de  s'armer  d'une  infcripcion  en  faux.  Le  même 
préjugé  le  porta  à  ne  pas  traiter  diféremmçnt  tous  les  autres 
diplômes  des  empereurs  qui  avoient  régné  avant  le  xi^.  fiècle. 
L'ufagede  percer  les  chartes  fous  le  fceau  étoit  trop  bien  éta- 
bli de  leur  tems ,  pour  qu'il  y  eut  fur  cela  quelque  diverfîté. 
Tous  ces  diplômes  furent  donc  encore  ateints  &:  convaincus  de 
faux,  fuivant  les  idées  de  notre  procureur  chanoine.  Reftoit  un 
privilège  de  l'empereur  Henri.  Comme  il  étoit  poftérieur  au 
commencement  du  xi^.  (iècle,  le  (beau  fe  trouva  pendant,  6c 
par  confëquent  à  couvert  du  même  reproche.  EfFedtivemenc 
il  iae  fut  pas  acufé  d'être  falfifié ,  mais  de  manquer  d'autenticité. 
:    IV.  Enfin  la  (entence ,  par  laquelle  un  archevêque  de  Milan  ju-     V»m»  Aîcâ- 
geoit  en  faveur  de  l^abbaye  deScozula,  étoit  fufpeûeau  procureur  ^  ^utrc  ^oroàSt 
d'un  de  Ç^  fucceffeurs,  i^.  patcequ'il  y  paroifloit  quelques  mots  parFabbédeSco:: 
éfàcés  \  1?.  parceque  la  fou(cripciondu  notaire  fembloit  être  d'une  ^^^ 
autre  main  que  l'écriture  de  la  pièce;  5^.  parcequ'il  (embloic 
.  que  les  lettres  étoient  plus  récentes  que  le  parchemin ,  &  qu'on 
avoic  jette  de  l'eau  fur  l'encre  pour  la  faire  paroître  plus  an-^ 
Cienne.  Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  toutes  ces  aparences  (bnc 
les  fruits  des  méditations  d'un  procureur  partie.  Quand  au  refte 
on  les  fupoieroit  fondées ,  fufifoient-^elles  pour  &ire  fufpeâer 
un  titre?  i^.  Il  pouvoir  avoir  contraâé  de  Thumidité.  C'efl:  un 
accident,  dont  il  efl  dificile  de  garantir  des  pièces  pendant 
nne  longue  fuite  d'années.  L'humidité  crès-po(Gble  &  la  vé- 
cufté  très-certaine ,  répondent  prefque  à  toutes  les  objeâions. 
On  n'a  pas  befoin  de  chercher  d'autres  caufes  de  ces  mots  éfa^ 
ces  ^  &  de  cette  eau  répandue  fur  l'encre.  Par  -  là  l'écriture  en  .i^' 

quelque  forte  renouvellée ,  devoir  paroître  plus  récente  que  le 
parchemin,  &  pouvoit  néanmoins  infpirer  de  la  défiance  à  quel- 
que efprit  ombrageux  :  comme  fi ,  fans  pouvoir  réuIGr ,  on  avoir 
tenté  de  donner  un  air  d'antiquité  à  cette  écriture.  A  l'égard 
des  éfaçures  ou  ratures,  elles  ne  dévoient  pas  faire  une  difi- 
ci:dté  fblide  dans  un  tems,  où  Tufage  n 'étoit  pas  encore  intro- 
duit ,  qu'elles  fuifent  aprouvées  par  les  notaires,  x^.  Sans  nous 
étendre  fur  les  divers  accidens  qui  auroient  pu  caufer  quelque 
Aiférence  réelle  encre  l'écriture  du  corps  de  là  pièce  &  la  fbuf- 
crlption  ;  rien  de  plus  commun  encore  aujourdui  que  des  figna^ 
TomcVI.  Kk 
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^  tures  qui  paroiflent  pqz  fpt^ormfis  à  J'éçflifuf^  pré^Metttir'^ 
^^Ch  ap^Îy.^'  (quoique  de  Ja  mcrajî  roa^n.  Ç'^ft  qg  qui  «arrive  piôe^^iw^  à  cous 
ceux  .qui  forment  leurs  ^gnacures  ^o  (Cacadères  oblpngs»  $^.  Oa 
ne  dit  point  combien  ricrijtjuxe  p^rpi^pii:  plus  xéçmt^  ^e  lé 
parchemvi.  Il  icoic  n4auaioi^  imf  pq^bc  4e  $^9.xplîfiuer  Ià-dei& 
fus.  Car  û  rinceryalle  «du  tem$  n'd^:  C9n|idérah^>  Targuoem; 
qu'on  en  tire  oe  méri^  pas  q^^'on  s'y  nf^îfi  yfi  meSBent. 
les  titres  de      V.  Npus  n'avons  né;gligé  aucun  des  w^ycns  de  £mx  «w  dd 
fabbaye  de  sco-  fufpicion  allégués  par  le  prpjcpreur  de  Milan»  Tou$  les  a»»:^ 
Wco^nvÏÏncu^     ^^  tendoicnt  cpi'à  prouver^  que  qugnd  l4  pièçw  <k  Tabbaye 
faux,  ni  jug^    de  Sçozula  aurolent  ité  vraies >  ^i}çs  é^QÎê&t  mCvA&Kl»  pour 
tels  par  le  Pape  j^  f^j-ç  rentrer  en  pofTeffiop  de  biens»  4opt  elle  n«  letiifloic 
plus  depuis  long-cexns.  Par  ç^  iqpyens  U  f^ves ,  qM  1»^  liMtii: 
pas  déduits  dans  la  bulk,  m^  qu'elle  19^  laîA^e  pas  dçjrapeller 
en  termes  généraux  hif  &  aliis  modif;  \p  pcQpufj^f  fe  fiacoic 
4'avoir  repouffé  avec  fùccès  Taûion  incçiitée  ^vç  l'abbé*  Car  ^ 
4iroir-il ,  fui  vaut  le  droit  ^iyîl  >  1^  demandeur  ne  prpuvant  pas» 
le  défendeur  gagnera  fa  ça^fe  »  quand  ménie  (1^  Â  n'aurpic  pas 
fattsfait  ou  répondp.  Mais  il  comptpiç  (i  pe9  avoir  çonyaincti 
de  faux  les  titres  de  Scozqta»  que  noA  contei^e  de  leur  avoir 
opofé  diverfes  exceptions,  qui  en  fuporoient  la  v^ité,  ti  eoc 
ne  plus  recours  à  la  preuve  par  témoin» ,  p9ur  Rurotrer  qiia 
l'archevêque  de  Milan  étoit  çn  f leîn^  porTèffion  ^çfms  60.  aos. 
Qr  quelle  néceiCté  d'employer^îçi  k  preiicription ,  fi  les  tlcires 
^tpient  reconus  pour  faux  ?  La  poiTeilipn  fes^agénaire  fiit  pou&» 
tant  piife  en  opuvre  par  le  procureur ,  ôc  a^aquée  par  l'abbl^  Ce 
dernier  découvrit  une  interruption ,  &  fit  voir  qu'un  coa^m 
4léiégué  de  l'empereur  Frédéric  Barberou^e ,  avoic  condamné 
l'archevêque  par  contppiace.  Mais  le  procureur  répondit  qu'un 
lé^at  du  S.  Siège  avoit  cafTé  tous  les  ^^^  (^f^  3tf  tu>m  de  ce 
prince  y  &:  que  cetre  feqtenc^  avoit  ét^  ço^firis^e  par  AlcxaA* 
dre  III.  Permis  encore  à  Tabbé  de  lepliquer»  ftc  fa  réponle  fuc 
que  la  prefcription  n'en  avoir  pas  moins  été  interrompue  »  de 
quelque  nature  que  fut  cette  interruption.  £n  un  mot  on  plal«% 
oa  long-tems  dimius  en  préfence  du  p^pe  ^  des  cardinaux  ;.  fie 
cela  depuis  l'infcription  en  fau3(  y  fputeniie  de  tous  les  moyens 
qu'on  2^voit  pu  imaginer.  Or  fi  elle  avoit  été  démontrée  cette 

(i)  Ces  trois  mots  :  EifimhilpraJUtent^  1  loi-inênie  ^e  de  bonne  forte  4sfU  la  ^Mif 
ièmblent  Ëiire  entendre  que  le  pjocareur  1  ditédc(cSBioyçn»dciaU3U 
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Infcription  en  faux ,  le  P^pe  auroît-^il  laiffë  èoncinuer  les  plai- 

doiries?  Ennemi  jurd  des  fau/Taires,  âurok-îl  fait  grâce  à  ceux 

de  Scozula?  Auroit-il  du  moins  épargné  leurs  cicres?  Auroic- 

il  enfin  pu  ft  di^penfer  de  les  condamner  au  feu ,  &  de  faire 

nencion  de  leur  flécriâure  dans  le  prononcé  de  (a  bulle  ?  Ce- 

pendam  il  ne  fis  nen  de  coût  cela.  Il  écoic  trop  éclairé  pour 

le  laiffer  éblouir  par  des  aeufacions  captieufes  &  des  raifone- 

mens  à  perte  de  vue.  Qu'il  en  (entit  la  foiblefTe  ;  ùl  conduire  en 

eft  la  preuve,  &  foa  jugement  définitif  ne  permet  pas  d'en  dou-* 

0en  Ce  qui  réfulta  des  allégations  du  procureur  encaâëes  les 

voies  fur  les  autres,  6c  des  moyens  nôn-feulemenr  de  faux, 

ttiais  de  toute  autre  efpèce  aci^mulés  ;  ce  fut  tout  au  plus  de 

fâpandre  quelque  o^curicé  fur  une  partie  des  droits  de  Tabbé^ 

cJycura.  Il  ne  paroit  pas  même  que  ces  motifs  eufTent  fait 

pencher  la  balance,  fi  la  po/Teffion  ne  s'étoit  (i)  trouvée  da 

c^'é  de  Tarchevéque.  Tant  ii  eft  vrai  que  la  faufiêté  des  titres^ 

de  Scozula  ne  fut  pas^priemvée  i  Poiez  ici  ta  c<Hivi£Koti:  de  faux, 

cous  les  autres-  moyens  étoienr  fuperflus.  Le  Pape  n'auroit  pas 

tgâiTé  tcainer  en  longueur  les  plaidoides.  La  caùfe  n'auroit  rien 

ea  d'embaraflant.  Les  droits  des  parties  n'auroienc  paru  ni  dou« 

teœc  ni  obfcurs^,  (iir^tout  à  un  auffi  grand  génie  qulnnocènt  iri. 

àœi^Poïkîfe  consommé  dansla^fcience  de  Tun  &  de  Pautre  droit. 

VI.  L'auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Cfergé,  {t)  pour 

fl^uyer  la  fauiTeté  des  titres  de-  Scosula ,  cite  un  paflfage  de  la 

vie  de  ce  Pape.  H  porte  qu'après  avoir  long-tems  plaidé  devant 

divers  jages  ^  en  préfence  defquels  les  titres  avoient  été  pro- 


VII,  PARTIE. 

C  N  A  p.   IV, 


^t)  ta  pteaTC  aac  icr  moines  étoieat 
Itoiyables,  c*eft,  dk-oa,  qa*ils  pedirent 
kar  prooèt.  Paxlons  plus  ymc  :  ils  le  pe^- 
dïient  en  partie  »  &  le  gagnèrent  en  par- 
eîe«  Soas  cela»  oue  figai&roîent  ces  ter- 
mes <b prononcé  de  l^c  pontifical?  Sur- 
fer manfo  vero  it  curu  Bavtni  ^uod  ab 
OMt  diâo  cpifcopo  Vtronrr^  fiùt  ipfi  mo- 
Mt^Urùrvtr  dtfinitionis  calculaminpqffif' 
foriûjudicia  attributum ,  nos  ipfiim  voml^ 
ne  iuo  &  MedioUuunfis  eccUfix  in  peiitorio 
jmSkiù  au&wkaii  judiciaria  eôndirmu^ 
mm  :  cum  nqjxiM^m-  fié  ppohMum  quod 
diSum  monaftirium  manfum  ipfum  hngifi- 
mo  temport  auiete  poffidh.^  in  toque  pane 
f€fp€tuumjàiJifentittmimponeni9S.  Telle 
cflr  la  (cconde  partie  Jk  difpofitîf  de  là 
bulle.  Ici  Icstioxs  ayoienc  prouvé  claire* 


ment  Squido  /mais  tout  ce  qu'ils  n'avoient 
^ptouYé  par  raport  aux  autres  chefs» 
ecoic  demeuré  dans  robfcucicé ,  otfiufs. 
L'abbé  gagna  donc  fur  un  point  »  parce- 
qu'il  étoit  clair,  &  l'arcberéqUe  fur  un  au»* 
tre ,  parcequ'il  étotc  obGnir.  Voilà  tout  k 
réfiilcai  du  procès. 

(x)il  die  d'après  MRi.  Pithou,  qu'on 
croit  la  letne  £bmocciic  iis.  fiii:  Scoiolà 
de  l'année  i  xoS.  Mais  il  ed  plus  nacucel 
de  la  croire  de  r  159.  puirqu'clle  eft  ren- 
fennée  parmi  les  décrecales  de  cette  an- 
née,, & qttck jpur  mâmrduniais  qiadre 
(ans  peine  avec  les  dates  des  autres  bulles 
qui  la  précédent  de  qiii  la  fuiveot  s  outre 
que  la  vie  d'Innocent  m.  la  plaça  aucom*- 
mcncement  de  fbn  pontificat* 

Kkij 


ObjeéUon  de 
l'auteur  des  nou^ 
veaux  Mémoirca 
du  Clei-gé,  tirée 
de  la  rie  du  Pape 
Innocent  m. 
A-t-elle  été  écrite 
par  un  auteur  con« 
temporain  I 


(a)  DitritaL 
Ub.  t.  lit.  a&« 
cap.  4^ 
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^  duics ,  Innocent  uu  terniiaa  l'afaire  d'ane  façon  tonte  mer- 
yii.  PARTIE,  veilleufcj  mirabiliter.  Voici  comment  fonhiftorien  s*eft  fignré 
H  A  p.     .     ^^,^^  ^»^  ^^-^  ^^^^  ^  réufTir.  II  commença  par  concevoir  des 
foupçoQS  contre  les  pièces  exhibées^  iùr  les  mêmes  prétextes 9- 
dont  on  a  nK)ntré  plus  haut  yinfufifance.  Pour  vérifier  Tes  pré^ 
tendus  foupçons,  il  ordona  qu'en  préfènce  des  parties,  des 
avocats  &:  des  cardinaux ,  les  fceaux  fufTent  ron^s*  Supofé 
qu'ils  fufTent  trouvés  vrais  ^  il  comptoit  révalider  les  titres^  par 
une  bulle.  C'eft-à-dire ,  que  toutes  les  autres  allégations  dut 
procureur  de  Milan  ne  les  auroient  pas  laiâés  chargés  du  pkis 
léger  foupçon.  Mais  au  raport  du  même  auteur,  au  cas  qu'elle 
fut  par  ce  moyen  manifeftée  y  le  Pape  vouloir ,  fuivant  le  texte 
{^)Tm.6.coL  cité  dans. les  nouveaux  Mémoires  {a)  du  Clergé,  que  la  fauf* 
f »7-  ieté  prévalût  fur  la  vérité.  Volcbat  {i)qued prœvaUrct  fartas 

veritati.  Les  fceaux  rompus  ,  on  reconut  très-certainement  que 
la  charte  avoit  été  percée  fous  k  fceau*  Un  antiquaire  n'aurotc 
pas  eu  befoin  de  cette  opération ,  pour  réfoudre  k  problème*. 
Il  ne  faut  pas  demander  ii  l'on  reconut  auifi  que  le  fceau  te^: 
noit  au  parchemin  à  l'aide  de  k  cire  plus  récente.  Mais  dès 
qu'il  écoit  permis  de  fe  ièrvir  de  cette  cire  pour  conierver  k 
u:eau,  comment  pouvoit-il  être  défendu  de  l'employer  pour 
le  maintenir  à  fa  place  l  Ajoutez  qu'on  dit  bien  qw^  k  icesm^ 
tenoic  par  le  nsoyen  de  ta  nouvelle  cire  :  mais  on  ne  dit  pas 
.    qu'il  ne  tint  que  par  elk.  Aufit  quand  on  examinera  la  bulle. 
en  elle-même  /  on  n'y  apercevra  pas  que  le  Pape  ait  été  fore 
ébranlé  de  cette  belle  découverte  ;  on  n^y  verra  pas  même  qu'il  y 
ait  eu  la  moindre  part.  Cependant  fi  l'on  ajoutoit  foi  à  l'an* 
teur  de  fa  vie,  on  fe  perfuaderoit  qu'il  n'en  falut  pas  davan- 
tage à  Innocent  m.  pour  prononcer  la  fentence  contre  k  mo** 
naflère.  Fait  démenti  dans  toutes  fes  circonflances ,  par  le  con-- 
tenu  de  la  Décrétale  :  on  l'a  déjà  vu^  &  bientôt  on  en  don« 
nerades  preuves  encoreplusconvaincantes.  Mais  l'hiftorien  pour* 
fuivant  toujours  fa  pointe  ^  repréfente  (2)  les  afiftans  dans  k  plus 
grande  admiration  de  ce  que  la  fraude  avoit  étédécouverte  par  k 
Pape  d'une  manière  fi  merveilleufe.  U  ne  faloit  certainement 
pas  être  Innocent  m.  pour  opérer  pareil  miracle.  Mais  pour- 
quoi fe  tiouve^t41  fuprimé  dans  fa  bulle  f  Si  l'humilité  du  Pon* 

(x)  U  hnt  <£re  tout  ît  conttaice  en  ti^  f  nafteriumjinuntiam  fTomutjgavït  omniSus 
(b)  Geft.  Inn.  fant  avec  (i)  M.  Bâluze ,  ne/ri^tt.  Xadmibantibus^^   quoi  MiRAMiiim 

}.  t.  I.  p,  ij.  &      (i)  EtJiçfaiJ!fa$g  camptna^  cgmrsnw^  j  tsm  dtgrtlwidatit  vîwtmfilfiiatU^ 

.1         - 
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tî&  Tempêchoic  <l'y  rapeller  cecte  circonftance,  poovoic-U  fe  9 

taire  fur  la  rupture  même  des  fceaux}  Y  avoic-il  rien  de  plus  vn.  partie» 
déciûf?  Et  néanmoins  il  tfen  dit  pas  un  mot,  pas  même  eh  ^"^''  *Y* 
réfutnant  les  raifons  de  la  partie  advèrfe.  Quant  à  l'ouverture 
&  à  l'adhérence  du  fceau  ]>ar  le  moyen  de  la  cire  nouvelle , 
il  {iififbit  au  procureur  de  Milan  de  faire  lever  cette  cire ,  pour 
découvrir  Tune  &  Taurre.  C'eft  aufli  tout  ce  qui  peut  téfultec 
de  Tes  allégations  renfermées  dans  la  bulle.  Rien  donc  de  moins 
d'acord  que  cette  pièce  &  la  vie  d'Innocent  m.  compofée  par 
un  anonyme. 

Si  né^mmoins  celui-ci  étoit  comemporain,  oh  ne  pouroic 
nies  %ue  ce  ne  fut  l'objeâion  la  plus  fpécieuie  qu'on  put  faire 
contre  la  vérité  des  titres  de  Scbzala.  Cependant  un  hiftoriea 
du  tems  peut  fè  tromper.  Il  peut  avoir  eu  de  mauvais  mémoi^ 
xes,  en  avoir  pris  de  bons  de  travers.  En  un  au>t  il  peut  man-^ 
quer  de  jugement.  Or  il  eft  vifible  qu(B  tous  ces  caraûères  eocH 
viendroienc  à  l'auceus  des  Geftes  d'Innocent  m.  s%  avoit  été 
du  même  tems  que  ce  Pontife.  Mak  eft-il  bien  iur-  qu'il  foie 
fou  contempor^ûa  ?  Tous  les  écrivains  modernes  ravancenCy. 
&  perfbne  ne  le  prouve.  Ced  fur  la  fei  du  premier  éditeur: 


\ 


toute  cette  hifîoire  un  feul  trait  ^  d'où  l'on  puiiTe  Conclure  qjue* 

{on  auteur  vivoit  du  tem^  d^Innocenc  m.  ou  feulement  dans 

le  même  fiècle.  Nous  ne  difGmulerons  pas  néanmoins  que  nous 

nous  étions  d'abord  rendus  à  l'opinion  commune.  Voici  ce  qui 

nous  avoit  fait  illufion ,  &  ce  qui  peut-être  ^  en  a  iimpofià  plu^ 

fieurs  autres.  Uanonyme  voulant  {a}  montrer  aVec  quet  zèle      <«J  ^pyi.  i^ 

ce  Pape  s  ^ 

lient  &  d'i 


premiers 

encore  exercée  fur  les  féconds.  Après  quoi  H  ajoute  toac'de 
fuite  :  Sed  quanta  longdnimius  adkuc  toletat,  iànto  firfanjc;^] 
Ycrius  vindicahit.  II  étoit  naturel  d'infèrer  delà  que  raureu&i  ' 
ctoïc  donc  contemporain.  Mais  bientôt  après  nous  arons  re«j 
conu  que  c'étoient  les  propres  paroles  de  la  lettre  75.  du  livre  hJ 
du  Regiftre  d'Innocent  m.  Ici  fon  hiftorien  le  copie  mot'pour 
mot,  comme  il  fait  d'ordinaire.  Seulement  il  a  eu  f aten^tioni; 
de  changer  exerçait  de  la  phrafé  ^i;éçédeacefia  cgçivu€riiii>!ei§ 


vu.  PARTIE. 
Chak  IV* 

L'auteur  de  la 
vied'Innocenciii. 
peu  digne  de  foi  : 
il  n'entend  pas  la 
Décrécalc  Inter 
diUcios,    ou  il 
Tencend  autre- 
ment que  les  ca- 
Aoniftes. 


(a)  L  1.  tit.  *iî 
cap.  <•  Inur  dk 
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il  ^fià&èt  qu'il  n^écrivoic  pas  du  rems  de  ce  Paf>e.  Au  relie 
en  le  fupofanc  contemporoîa^  il  n'en  fera  pas  moins  facile  de 
le  réiucer  falidement. 

VIL  Pour  rabai£er  Ton  aucoricé^  nous  ne  nous  étendrons 
pas  beaucoup  à  prouver,  qu'il  donnoit  d'une  manfêre  puérile 
dans  le  merveilleux ,  (ï)  qu'il  en  trouvoic  dam  les  évéMmens 
les  plus  communs ,  qu'il  ne  paroffibie  pas  éloigné  d'en  admet:* 
cre  lur  des  bruics  incertains ,  (i  même  il  n'en  créok  pas  quel* 

?[uefois ,  pour  orner  fa  matière.  Quelque  hypothèfe  qu^on  çuifife 
aire  en  fa  faveur,  quelque  poids  qu'on  donne  à  fbn  témoigna- 
ge ,  il  faut  qu'il  demèur$  acablé  fous  les  vérité»  foivantes.  i  ^.  Le 
compilateur  des  Décrétâtes^  «pioique  Virement  contemporain 
d'Innocent  m.  ne  crue  point  que  les  pièces^  dolit  il  eft  parlé 
dans  cette  bulle,  euâent  été  convaincues  <k  faux.  %^.  Uzb-- 
ceur  de  la  vie  dé  ce  Pape,  loin  d'avoir  été  témoin  oculaiftf 
de  fioa  jugemettc,  lohi'  d'âfvoir  eu  des  connoifTances  pkis  afca*^ 
plés,:Iourdbs^  rclatioas  pilns  détiilléès  que  la  bulle  mâEne,  ne 
paiilpoinr  dam  d^kutre<^  Méî^  ^^.  Il  n'entendir  pdinc  cette 
Décràcale ji  fl&  s'il  l'entendit,  ou  il  en  £ilkimlâ  fe  difpofitif , 
ou  il  a'en^fiir  aucun- ufage.  4^.  Il  prît  une  allégation  d^ane  par^ 
cie  pour  bleiiience  du  Pape.  y^.  Il  contredit  fa  buHeen  plu* 
fiôuw/pioiïîètbsvn  .'     I  .     ■  '^  •     ■       ■  *    ^  .•  * 

•:  i\  Qaii^dik:mkMn<^ entendre  té  tesrte  dé  fcëtte  baHe,  que 
te'  (tf X  cdmfùktieiir  di»  £>éecétates ,  qui  travailla  foas  les^  ordres 
ck  Orégoite^  r»;  peud^an^ès  après  k  mott  d^^Innocent  m? 
Or  qurj^étend^^ii  conclure  de  celle^i^  Que  des  titres  qui  ne 
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cdit^J^^'*  1< 


{\>)Gefiahno^    ,(^)SjJ4rt(ftWfc  |orfy>Bcftaw  W-:  [ 
..     «      . .  Az^jj î\IimQ<%  III.  ij parut  ui^^rodigc  , 
\fâ  dfardt.^Qfn  ihx  thltt  trois  colbm- 
^^jiàhitiiMiM^^  to  oàrdinaw  âjolent 
^  aâèn^l^Sj^  Utcft  y  fai^Vlçi'iic  pr^yioftoc  < 
''  TOxoc' leurs  fufraejes.  Mais  apces  qu'ils  fe 
W^t  i^téhfffcn  hr^iir  de  Lotham .  ^àér- 
tiÂ^leipim  d'liifi0ccot  «ivast.qyi'iLm  élcv 
v^u  ponç.fcat ,.  1 1^1  plus^laachcdtt  trois. 
vihiK  reWiâc  à  Ci  droite:  Il  euttui-iii^iiîe 

uunquàm.^nfum  ttt.  Beaucoup  4'autrfs 
H^fitAôàl  'iûtttii  hk^  €tk  jfôir  (iijtr  z 
4Mif^9Mfyj7e%kB&i^  â&mjmiu  H^t^ 
Lfipnf^.  V^9MCtnt'  d^c^vant  ua,  cpoibac 
^xneîtt^priDcéi  Italiens»  V}^4cpate/ 


X^tbH.f.  14^ 


{loàmmcukaifemeiic  pi^c<dé  d^unc  eronc . 
d'or  CfCS-i)riU^te  :  KtdebMtLcnmpUtiftf 
crucem  Aurtani ffUnJldiJfimMm  antt  Canà" 
tkni  miré$ulofe^  itftfru   Son  hiftoire  cfl: 
rj^npl^a  dtfMend'aaéMSt^cniics  de  tcegen- 
rt.  Sans  voufolc  doiniicr  atekite  aux  Trais 
rakaciety  m  atnt  rétébtioûs  éprouvées, 
.it  feioide  qa'ott  dtoit  âoe  uapcai  ea  gardl^ 
coi^V;e'.aa  biftdfi^i^  ^  rttacmitre.^parr;^ 
toujt*  da  merveilleux  Tur  fS^P  cfacoâixi ,  Ac 
^BÎ!  tie  vfea^  jafifiais  la  moiodre  petite' pour  ; 
1^  icdnflatçir-   Auf.ocôaf  pe  doit^Do:  fs»^ 
èxxt  fort  écqné  de  voir  we  notre  auGe\u:^ 
en  ait'iperçu,  dans  ta  décidon  d'un  prcK 
ii^  dd  «ooc  aauc  «A  pett  îttdkieflK  âr' 
iiioio&  éprît  daText^MunaiMi  n'aucok: 
nen  tiouT^quedetrès-oatureL    , 


D:E    DIÏPLOTlATlQtrE.  À^ 

(ont  point  'dfcfTés  ipar  une  peribne  revécue  é^  Vsàcoèké  publia-  ^ 


que,  donc  les  cacaûèces  du  fceau  ibat  éÊicés  )afqu'à;  rfêt»  ^'^-  partie, 
plus  Uiibles,  dont  le  foeau  xncme  a  foufiêrc  une  fraâure  énor» 
me,  ne  font  point  preuve,  twn probai.  Posrauoi ne  dit- il  pas 
oue  ces  pièces  ibnt  fupolëes  ?  Pour(|uoi  tteiait^il  pas  qu'ellef 
(ont  ÊthriquéeS:?  Pourquoi  dû  moins  ne  dit^  pas  au'elies  ibn^ 
Êtuâês,  0  celles  qui  ièrveik  d*apui  à  fa  cnaxime  lavoienc  été 
déclarées  i  Loin  d'apercevoir  dans  Its  titres  deScozuIa  cette  kon^ 
teufe  fiétri£rure,  il  n'y  voit  que  des  piècto  infufifànces^  pour 
évincer  qu(:lqu'un  4e  fa  poflTeffion.  Mais  autre  cho(è  eft  de  ne 
pas  prouver  aflez  pour  opérer  le  gain  d*un  pcocès;  autre  chofe 
d'être  convaincu  de  £uix«'  La  décrétale  dlnnocenrin.  eft  noyée 
dans  une  mer  de  glofés,  de  notes  &  de  conlmefitaires^  Uni 
fbnle  de  canoniftes  fe  fane  apliqués  à  l'onvi  à  i'éckiipcir  :  6cce>^ 
pendant  il  n'eft  échapé  à  nul  d'encr'eux ,  d'avancer  que  rimppf- 
ture ,  ou  la  falH^acion  des  titres  de  Scozula  y  eût  écé  reconnue^r 
A vaAt  PumouUn ,  peut-*eece  ne  trouveroit-^oo  p^  un  (eul  auceor 
qui  leur  eut  reproché  l'un  ou  l'autre  de  ces  vices ,  il  Ton  en  ex- 
cepte rhiftoriea  d'Innocent  \iu  ^ 
x^«  Le  nieme  auteur  n'a  jpoint  été  témoin  oculaire  du  Juge^ 
ment  de  ce  Pape*  Un  pareil  témoin»  pour  peu  qu'il  eue  eu  de 
mémoke ,  auroit  fu  ce  qui  avoit  été  )ugé,  &  les  motiÊ  public^ 
du  jugement.  Or  Thiftorien  n'a  pas  fu  ce  qu'avoir  décidé  le  Pape| 
puiCqu'il  le  fait  uniquement  prononcer  contre  le  monaftère  de 
Scozula ,  au  lieu  que  ta  ièntence  lui  fut  partie  favorable  &  par^ 
rie  contraire.  II  n'a  pas  fu  les  motifs  ciu  jugement  ;  pùifqu'it 
en  prête  au  Pape  de  tout  diférens  de  ceux  fur  lefquels  Inno- 
cent m.  mocive  fa  fentence.  Si  l'on  prérend  qu'il  a  eu  des 
connoiifances  fur  la  bulle,  qui  n'y  font  pas  énoncées,  nous  ne 
nous  amu(èrons  pas  à  le  contefter.  Mais  nous  ne  craindrons 
pas  d'avancer  dans  cette  fupoficion,  qu'elles  n^Qnt  écé  fondée^ 
que  fur  des  contes  ou  des.  mat-entendus»  Les  fautes  interpré- 
tations qu^il  donne  à  cette  Décrétale,  prouvent  affez,  qu'au 
cas  que  toutes  (es  recbercbes  fur  l'article,  ne  fe  bornadent  pas 
à  (on  (eut  texte,  il  n'a  pu  écrire  que  fur  des  bruits  vagues  fie 
des  oui-dire  altérés.  Mais  on  a  tout  fujet  de  croire,  qu'il  n'a 
point  eu  d'autres  lumières ,  que  celles  qu'il  y  avoit  pui(âes.  £a 

Général  les  mémoires  qui  ont  (ervi  à*  la  compofition  de  la  vie 
'Innocent  m.  peuvent  fe  réduire  à  (on  Regiftre  originaire^ 
ment  compofë  de  (es  lettres,  de  ceUes  qui  lui  étoienc  écrkes 


i«4 
^  des 
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relations  ^^i  lui  écoiecc  adcefTées.  La  vie' de  "ce  Paptf 
vu.  PARTIS,  nidl:  <)u'uQ  ciiTu  de  toutes  ces  pièces.  Quand  rauceoc  les  place 
c«A#.  Vf.  immédiatement  aptes  fes  analyfes^  il  abrège  beaucoup  les  der- 
nières. Quand  il  enu(e  autrement  ^  il  étend  davantage  (es  ex- 
traits. Tel  cik  celui  de  la  bulle  d  Innocent  m.  Il  fufic  de  lecom* 
parer  avec  elle«  pour  recono2tre  la  (burce  où  il  a  puifë.  Oefk 
delà  qu*il  tire  mot  (i)  pour  mot  les  acu(àtù>ns  da  procureuc 
de  Farchevéque  de  Milan  y  qu'il  pread  pour  le  réfultat  dé  la 
fentence  du  Pape.  S'il  ajoute  quelque  chofe  qui  paroifie  dV 
bord  de  fou  cru  *,  quand  on  l'examine  de  plus  pi^ ,  on  en  dé- 
couvre bientôt  les  prétextes  dans  (l)  la  buÛe.. 

3^.  Que  r^iAorien  d'Innocent  ut.  n'ait  point  .entendu  la 
bulle;  c'eft  un  fait  réCukant  de  toùtçs  les  obferyatiozts  précé-^ 
4entes.  Peut-^tce  même  ne  ccavailla^-il  l'article  de  Scozula; 


il)  Voici  Jes propre»  cormes  ie  Tsanfsaz 
lie  la  vie  d'Innocent  m.  Cum  cera/igiUi 
lé  JÙtUiiori  pane  ^  quafi  ad  conf§rvaU<h 
paaJigiUi  nctns  trat.d  j^ilis. .  •  •  Qupd 
atnifaâum  fuijfet  i  ccno  certitu  efi  corn- 
pertum  quod  fii  vttufia  figilio  cartafuerat 
ptrfbratd  &  ptr  glut'timm  nova  qtra^  qua 
ptfitafutraî  txurius  quafi  ad  confcrvatio^ 
rump$iUit  yuioft  filtrat  ipfi  CArtm  con- 
jmiSum.  Or  ce  font  là  les  paroles  mêmes 
de  la  bulle,  prifes  deTeaporé  qu'elle  fait 
âçs  nioyens  de  la  partie  de  TabD^^Ie  Sco- 
zala.  Veuc-on  voir  à  qaoî  (è  rédnifent  les 
diférences  qui  (è  .^emais^acnt  de  part  & 
4*au^  ?  I^  balle  ;iu  lieu  .4^  ffiSum  »  ^r^ 
diligenier  infefiigatum  :  an  liea  Atpofita 
fuérat  :  fiterat  poRta  :  an  iliea  de  utiofe 
fkerai  :  vitUfê  fuit.  O41  f 'aperçoit  corn- 
^bien  ces  variantes  (bat  .de  ^a  de  conlé- 
ottence.  U  n'y  en  a  pourtant  pas  ^'autres  5 
Mme  l'auteur  a  puife  dan»  la  bulle. 

,(&}  X®.  Le  commenceinent  49  récit  ^e 
l'auteur  fe  ^econoit  tout  d'^n  coup  dans  le 
commencement  de  la  bulle.  Il  cil  mi  que 
fdès  cette  entr^  Tes  idées  fe  boouillent. 
Le  pape  avoit  fort  bien  diftingiié  Baveno 
de  tes  dépendances.  L'hiftorien  au  contrai- 
re en  fait  autant  d'anîcles  ifolés  &  indé- 
M&daps.  ;l*.  (1  dit  queiei^  parties  avbiqit 
iQi^-tems  plkidé  devant  diycrs  ju^es  délé- 
gués. Or  cesjuges  foiit  gommés  en  difi- 
^éps  endroitt  cfe'la  buU^   )?•  Lorsqu'il 
ajoute  qu'on  plaida  long-tems  devant  eux , 
11  fait  une  allufion  évidente  à  ces  ezpref* 
-»^&wisdaçQm«ucngancnr,dujliffO(fitif;  Cum 


çu^m  foftr  his*. ,  fidffu  dîutias  iifiga* 
tum.  Mais  il  confond  les  plaidoiries  ea 
pré(cnce  du  pape ,  avec  celles  qui  avoîeac 
été  faites  lone  tems  auparavant.  4*.  Xes 
foupjons  qu'il  acribt^e  au  pape  font  évi- 
demment tondes  <mr  ces  paroles  :  Qaod 
cum  dHigauer  invcfiigatum  fidjpn  ^  etrtù 
çtrtius  efi  comptrtum*  En  quoi  l'hiftoriea 
a  coufendu  rexamea  fait  par  le  procu- 
reur de  Milan  avec  cduidu  pape,  ou  da 
moins  \c%  moyciis  de  celui-là  *  avec  la  dé- 
cifion  de  celui-ci.  La  Glôfe  des  jDéçrécalcs 
n'a  pas  ainfi  pris  fe  change.  5^.  Ceft.en* 
core  du  même  texte  qu'il  a  conclu  naal 
à  propos ,  la  prétendue  rupture  des  fceaus  , 
.or4onnée  par  le  pape.  i^.  La  promeflc  de 
révalider  les  pièces  par  une  bulle ,  if  en  cft 
vifibkment  qu'une  féconde  conî^qucnce. 
7^.  La  i^éfepce  des  cardinaux  eft  ra^ar^uée 
dans  Ja  bulle  comme  dans  Thiftoire  \  9c 
quoique  dans  la  première  ii  ne  (bit  point 
parlé  d'avocats,  les  longues  plaidoiriea 
quelle  atefte ,  fcmblent  (upofer  (cor  pré- 
sence ,  fur-tout  pour  iin  komixie  »  qui  &• 
Ion  U%  aparences ,  ^env.oit  pluficuss  fié- 
des  après  Innocent  ixi.  L'admtratîpn  qui 
fuivit  la  prétendue  découvene  delà  f;|ilafi- 
ca^on  ces  fceaux ,  part  ic  Thabitude 
qu'f vojt  prife  j'bidoneo  de  trouvcr^Mif- 
tout  du  merveilleux ,  &  de  ce  qa*tl  ne  dif- 
tinguoît  pas  les  moyens  des  parties ,  da 
jugement  d^  pape.  L'auteur  s'en  dit  paa 
davantage.  La  onilc  a  donc  été  l'unique 
fond  fur  lequel  il  a  bâti  fon  (Vftcmc.  Oc 
il  eft  iur  qu'il  nei'a  pas  catcadue. 

4quc« 
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^e  fur  des  extraies  tirés  de  la  Décrétale  par  des  perfbnes  igno-  ^ 

rantes  ou  intéreffécs.  On  a  du  moins  tout  lieu  de  penfer ,  que  ^'i*  ^ ^R^^E. 
ce  qu'il  en  cite,  n'aura  été  emprunté,  que  de  la  compilation  ^^''  ' 
^s  Décrétales  de  Grégoire  ix.  La  bulle  fur  l'abbaye  de  Sco- 
zula ,  n'y  eft  pas  entière.  La  féconde  partie  du  prononoé  de 
la  fentence  en  eft  retranchée  ^  parcequ'elle  étoit  étrangère  au 
fujec  qu'on  s'y  propofoit.  Elle  ne  l'étoit  pas  à  l'hiftoire  de  la 
décifion  du  procès.  Et  cependant  l'auteur  paroît  n'en  avoir  eu 
nulle  conoiflance,  non  plus  que  du  diTpofitif  entier  de  la  bulle. 
Autrement  il  faudroit  dire  qu'il  n'auroit  pas  été  à  l'abri  d'une 
dif&mulation  honteufe,  ou  d'une  inatention  tout*à*fait  inexcu- 
iable^ 

S'il  n*avoit  pas  prétendu  expofer  aux  yeux  du  public  le  juge- 
ment d'Innocent  III.  fans  s'être  mis  au  fait  de  la  queftion  ;  rien 
ne  lui  auroit  été  plus  préfent  que  le  prononcé,  de  la  fentence 
pontificale.  Ce  devoit  être  là  le  précis  d»  tout  ce  qu'il  avoit  à 
dite.  Ccft  à  quoi  il  devoit  fe  réduire  en  dernière  analyfe.  Et 
toutefois,  excepté  la  préfence  des  cardinaux  &c  la  longueur 
des  plaidoiries ,  il  n'a  pas  lâché  un  feul  mot,  qui  ait  trait  à 
ce  difpofîtif.  Une  pareille  faute  peut-elle  jamais  te  couvrir  ? 

4^.  L'hiftorien  prend  une  allégation  de  la  partie  adverfè  pour 
k  décifion  du  Pape.  Il  feroit  inutile  d'infifter  fur  cet  argument. 
Il  fufit  de  rapeller  qu'Innocent  m.  après  avoir  expofé  en  peu 
de  mots  l'état  de  la  queftion ,  réfuttie  toutes  les  raifons  apor- 
cées  de  part  &c  d'autre ,  qu'il  les  fait  valoir  avec  autant  de  force 
Se  peut-être  davantage,  que  n'auroient  pu  faire  les  parties. 
Mais  qui  s'eft  jamais  avifé  de  chercher  la  fentence  d'un  juge 
dans  l'énoncé,  fans  avoir  aucun  égard  au  prononcé  de  L'arêt? 
Ici  le  difpofîtif  eft  éloigné  de  plus  de  deu^  colonnes  in-folio^ 
de  l'endroit  où  l'auteur  a  cru  trouver  le  jugement  du  Pape. 
£toit-ce  donc  dans  le  précis  du  premier  plaidoyer  du  procu- 
reur de  Milan,  qu'il  faloit  prendre  cette  décifion?  Apres  une 
bévue  û  énorme ,  quel  cas  pouroit-on  fake  de  l'autorité  de  cet 
écrivain ,  quand  même  on  n'auroit  pu  lui  çontefter  la  qualité 
de  contemporain  de  fon  héros  > 

VIII.  Mais  rien  ne  fait  fentir  fes  mécomptes  avec  plus  d'é-  i'*'"ftoricndiû- 
vidence,  que  fes  monftrueufes  contradiûions  avec  la  bulle.  "rcdhk'wcSal 
1^.  Quoi  de  plus  contradidoire  avec  elle ,  que  de  la  faire  unifie  de  ce  pomife: 
quement  décider  en  faveur  de  l'archevêque  de  Milan  j  tan- {^^'jj^  J^^^^ 
dis  que  le  Pabê  adjuge  à  fa  partie  ni)  domaine  avec  huit  jcerres  buion,  fufit  poar 
JhmcFL  Ll 
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^""^"^"^  qui  en  d^pendcsc  ?  Ce  qui  fut  acordë  à  rarchevéque,  û% 
VII.  PARTIE,  ^^j^  peut-être  pas  auffi  cbAfidérablc.  Un  hifl-orien  impartial  &; 
Chap.  IV.     i;>ien  au  fair,  fe  feroit-il  atiré  un  reproche  fi  acablanc?  2.®.  La. 
réprimer  les  crUî-  contradidion  Veft-elle  pas  caradkérifée  ,  lorfqu'il  nous  donna» 
Sent'  ^^  ^^  *   *  pour  la  (entence  d'Innocent  m.  un  jugement ,  qui  nU  pas  le: 
plus  léger  raport  avet  celui  que  la  bulle  même  nou»  met  entre 
les  mains?  3^.  Peut-on  la  combatse  plus  ouvertement^  tjue 
d'atribuer  à  ce  Pape  des  motifs  de  fa  ientence,  dé(avoués  par 
tous  ceux  (lir  le(quels  il  déclara  hautement  qu'il  Ta  pnxioncéei: 
Ceft  néanmoins  ce  que  Êiic  notre  auteur.  4^»  A  renceodie,. 
dès  que  les  (beaux  furent  rompus  ^  rimpoftuœ  fut  a^vérée,  le 
jugement  porté,  la  caufe  finie.  Selon  la  bulle,  après  rex|mea 
des  (ceaux ,  les  plaidoiries  continuèrent  encore  long-oems  \  oa 
eut  recours  à  la  prodàâion  des  témoini.  pour  confhcer  le  poif- 
fefToire  ;  la  prefcription  fiit  employée  &  cooibatue  tour  à  toUr  ;. 
on  répondit  à  Tataque;  on  répliqua  \  la  réponfe.  Ou  tcotiva-* 
t-on  jamais  une  contradiûion  plui  marquée?  y^«  DÈmandons^ 
à  Tàuteur  de  la  vie  d^Innocent  m.  pourquoi  celui-ci iiefirftar 
reftituer  à  Tabbaye  de  Scozbia  le  porc  de  ce  nqm  avec  &  cbir 
tellënie,  &c?  C'eft,  dit-il,  parcequece  Pape  découvrit  par  la^ 
rupture  des  fceaux ,  qu'ils  avoient  été  falfifiés.  Au  contraire  ^ 
c'eft ,  dit  Innocent  lui-même ,  parcequ'il  n'étok  pas  praavé  lé- 
gitimement, c'èft4*<lire,  conformément  aux  loix,  que  les- 
biens,  dont  on  redemahdott  la  reilitutibn,  apartinflent  a£btd- 
lement  au  fnonaAère.  £t  d^où  vient  <{ue  kl  preuve  n'en  parut 
pas  complète  \  £(l-ce  que  les  titres  de  l'abbé  s'étoienc  trouvés^ 
faux  ?  £ft<e  qu'ils  n'avoient  fait  aucune  impreflion  en  fa  fik- 
veur.fut  l'efprit  du  Pape  &  de  fes  confeiller»,  malgré  la  pof» 
{èflîon  conftante  de  Tarchevêque  ?  Oui^  ils  en  avoient  fim  de 
Taveu  du  (avant  pohtife ,  }ufqu'au  peint  de  rendre  ohftur  oa 
douteux ,  à  qui  apartenoietft  les  biens  coat^és^  Car  ôce£  à 
Fabbë  î^s  titrée,  ou  qui  pis^eft  encore,  âdtes4es  déclarer  faux  % 
il  ne  lui  reftoit  plUs  Itien  qui  put  répandre  le  moindre  douce 
fiir  les  droits  de  (on  compétiteur»  Mais  après  tout ,  aunme 
ces  titres  n-étoient  pas  fufifans  peur  j»<0uver  Tufi^rpation,  l'a^ 
faire reftoic  dans  un  état  de  doute  &  d'obfburité.  CM:,  nous  dit 
ce  grand  Pape ,  en  matière  dé  jurisprudence ,  nous  avons^^  pour 
maxinie ,  .que  quand  ks  droits  des  parties  font  obfcurs^  on  9uge 
cbmmtmément  contre  Te  demandeur  r  Cum  0Meura  fiau^jura 
panmm^  çonfucvh  contra  cum  ^i  pctitor  ejljudican.  Par-^ 
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âinfi,  n'eft-ce  pas  fupofèr  manifdlemenc ,  ^ue  les  droits ,  & 
rarchevéque^  &:  de  Tabbé  n'écoienc  pas  clairs  ?  Qu'on  nous 


1er 

de  rarchevcque,  &:  de  fabbé  n*étoienc  pas  clafrs  ?  Qu'on  nous  vn.  partib 
réponde  maintenant,  comment  iï  étoit  pofiîble  que  les  titres     ^"^^'  ^^• 
de  Tabbé,  convaincus  de  faux,  eulTenc  obfcurci  les  droits  de 
Tarchevêque  de  Mîlan ,  foutenus  d'une  pofTeflion  immémoria- 
le :  comment  le  Pape  pou  voit  donner,  pour  motifs  de  fdn  arét, 
des  raifons  qui  n'avoient  aucun  trait  à  la  fâufleté  des  pièces , 
qu'on  fupofe  publiquement  reconue  :  comment  enfin  il  fe  vit 
forcé,  dans  l'incertitude  où. le  jetoient  les  titres,  de  recourir 
à  àLÇ,%  principes  généraux  de  droit,  fondés  fur  ce  que  la  préfomp- 
cion  eft  toujours  en  faveur  dû  pofTeiTeur.  Dans  les  alàires  pure- 
ment civiles,    on  n*a  recours  aux  préfomptions ,  .que  quand 
les  preuves  littérales  ou  tefttmoniales  viennent  à  manauer. 
Mais  fi  les  titres  de  Tabbé  dé  Scozula  étoient  reconus  pour  faux , 
outre  que  les  preuves  dépofbient  en  faveur  de  l'archevêque,  les 
titres  de  Tabfaé,  loin  de  les  contre*balancer,  ne  fe  tournoient- 
ils  pas  contre  Iuî-même>  Non  ergo  falfa^  conclut  (a)  D,  Mar    (tt)Dêr^d^hm; 
billon  ,  Jid  tantum  obfcura  jura  monaehorum  exifUmavit pru-  /•}.*.  5.  n.x. 
é^ntijjimus  Pontifex  :  fed  quia  plus  adpetiùànis  vigorem  quam  *   • 

ud  defsnfionem  requiriturj  caait pcdtiont  monajierium  :  at  vel 
inde  fuum  hahet  contra  conviciatores  patrocinium.  , 

Rien  au  mon^e  n*efl:  donc  plus  foible  &  plus  chancelant, 
que  les  indu£^ions  tirées  de  la  Décrétale  Inter  dîleSos^  pour  - 
montrer  que  les  anciens  moines  fabriquaient  des  titres.  Si  leurs 
âdverfaires  avoient  feulement  jeté  les  yeux  fur  Tendroit  de  la 
Diplomatique,  où  D.  Mabillon  fait  ranalyfb  de  la  Décrétale 
qu'ils  leur  objeâent ,  auroient-ils  eu  le  courage  d'avancer  que 
Vss  moines  de  Scozula  perdirent  leur  procès,  parcequ'il  fut  prouvé 
que  leurs  titres  primordiaux  étoient  faux  ?  Supofë ,  comme  ils 
le  puUiént,  qiie  le  titre  conftitutif  eût  été  folennellement  con- 
vaincu en  préfënce  du  Pape  &  du  facré  Collège ,  d'être  une 
pièce  fupofëe  &  fa&riquèe  par  les  moines;  (eroit^l  poffible  qu'on 
nVn  trouvât  pas  le  moindre  veftige  dans  le  prononcé  de  la  fen- 
tence  du  Pape,  &  que  ce  ne  fât  que  dans  le  plaidoyer  du  pro-* 
cureur  de  AlUan ,  qu'on  en  dicouvriroit  quelque  trace  ?  Mais 
depuis  quand  les  allégations  d'une  partie  adverfé  £c  intérefléc  ^ 
onc-elles  acquis  la  force  de  preuve  &  de  coovidlion  i  . 

Llij 
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CHAPITRE     V. 

Moines  d'Eîi  en  Angleterre  vengés  des  acufitions  & 
fiupçons  de  faux  formés  contre  eux  par  Seiden^ 
Henri  Whanon  &  Richard  Simon ,  &c 

<t  /quelques  auteurs  proteftans ,  comme  Selden ,  Wharton ,  & 
ii^Ea^rJn^P-  V  Z_  d'aprcs  cc  dernier,  Richard  Simon,  copié  par  quelques 
fend.  nov.  tdxt.  modernes  j  fufpeâenc ,  ou  acufenc  de  Ùlvx  cour  a  un  rems  &  (ans 
^ÀnÊ%la\]u  ^^  ^^^^^  ^  plufieurs  fois ,  deux  bulles  de  Pafcal  ii.  un  diplôme 
p.%\.  Bibiiotk.  de  Henri  i,  roi  d'Anglererre,  la  continuation  de  Thiftoire  d'Eli 
choifie,  tom.  i.  ^  j^  relation  de  fon  éreâion  d'abbaye  en  évêché^  compo(ie 
pag.  100.  loi.  p^^  Richard,  moine  &  prieur  de  cette  cathédrale. 
L'h'ft  i  n  Ead-  ^*  ^^^  ^^  paflage  de  M.  Simon  pris  de  travers ,  des  cridh 
jiicr^ii'a^ jamais  qucs  Ont  avancé,  que  fi  Wharton  a  montré,  que  les  moines 
rcproaiéaaxmoi-  d*  EU  forgèrent  de  faujfes  pièces  fous  Le  nom  du  roi  &  du  pape; 
dralt^d^Eina  fa-  ^^  ^  produit  les  propres  paroles  d^Eadmer,  moine  BénediSin. 
bricatioa  d'aocon  Or  quelle  idée  peut  donner. un  pareil  difcours ,  finoa  que  ces 
pièc.es  furent  fabriquées  par  les  moines  d'Eli  ;  qqe  ce  fait  e(t 
atefté  par  £admer  hiftorien  exad,  ami  fidèle  &  compagnon  in- 
réparable  des  travaux.  &  des  perfécutions  de  S.  Antelme;  que 
la  vérité  feule  a  paaracher  de  la  bouche  d'un  Bénédiâin  cette 
étrange  difamation  de  fes  propres  confrères }  qu'une  acufation 
fi  grave  eft.  confignée  en  propres  termes  dans  fes  écrits ,  &:  qu<5 
c'efi  delà  que  \(^harton  l'a  fait  paffer  dans  (es  notes ,  fans  rien 
changer  aux  exprelfîons  de  ce  pieux  auteur  î  Qui  pouroit  douter 
après  le  témoignage  d'un  hiftorien  du  tems.d'un  fi  grand  poids, 
que  les  moines  d'Eli  n'aient  été  des  faufiaires,  que  nulle  apo- 
logie ne  fauroit  laver? 

Néanmoins ,  dans  la  plus  exaâe  vérité ,  jamtds  Eadmer  ne  leur 
reprocha  la  fabrication  d'aucunes  pièces  \  jamais  il  ne  lui  échapa 
un  feul  mot ,  ni  en  bien  „  ni. en  mal  de  celles  d'Eli«  Difons  plus, 
qpoique  Wharton  &  Simon  s'infbrivent  en  faux  contr'elles;  ja- 
mais ils  n'ont  allégué  les  propres  paroles  d^Eadmer ,  comme 
*  énonçant  rimpofture  des  Moines.  Si  V^^harton  ar  prétendu  s!âi)f- 
torifer  du  fufrage  de  cet  aj^teur,  c'efi:  par  des  conféquences  ti- 
rées d'extrêmement  loin.  Lx  fauffeté  des  monumens  contefté» 
doit  réfuiter,.  félon  lui^  de  leur  comparaifoa  avec  la  narratioD 


(a)    BiUiot. 
tom.  1.^. 
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i3e  ce  témoin  (i)  oculaire.  Ce  n'eftdonc  pas  fur  ks propres  pa^  •==• 
rôles  y  que  Wharton  apuie  fon  infcripcion  en  faux  :  mais  il  en  vn.  P/RTiEr 
CONCLUT ,  dit  (a)  M.  Simon ,  que  pour  ériger  l'abbaye  i'Eli  en     ^  "  ^  ^-  '^• 
ivêché^  le  Pape  ne  s* en  mêla  point  (première  conféquence>  6r  ^hoiV^ 
qu' AINSI  la  bulle  produite  par  les  moines  efiabfolumentfaufjkï  lou 
féconde  çonféquence ,  qui  coule  direâemenc  de  la  première , 
&:  non  pas  des  paroles  d'Eadmer.  Wharton  n'avoir  garde  de 
citer  cet  hiftorien;»  comme  acufanc  de  faux  les  pièces  concer* 
nant  Téreûion  de  révêché  d*Eli ,  lui  qui  les  atribue  à  un  auteur    ^ 
qui  vivoit  plus  de  loo  ans  après  fa  mort. 

IL  M.  Simon  a  pouffé  les  chofes  à  de  fi  grands  excès ,  que  les  Anachronifmc 
proteftans  ,  les  plus  -en»êrais  des  moines,,  paroiffent  rap-  ^^  dc°^prouvcr 
dérés ,  en  comparaifoh  de  ce  critique.  Sur  la  garantie  de  fon  que  les  moines 


Vhartony  auteur  bien  digne  de  fes:  éloges,  il  débite  que  ks  Jjj^j^^^f®^^^^^ 
moines  d'Eli  ))  forgèrent  de  fauffes  pièces  fous  le  nom  du  roi  &  tesacuféess  il  al- 
3>  du  pape ,  pour  montrer  qu'après  Hervé  Tabbaye  d'Eli  ne  fut  ^^«  ^^^  raifons 
«  point  érigée  en  évêché,:fans  lettres  rpyau*  &  fans  bulle  du  J^ôir  ^ill^)^^ 
»  pape  :  Diplomaia  regia  &  pontificia  çonfinxerunt^  Ce  qu'il  gcr  :  mais  rien  de 
»  convainc  de  faux,  ajpute-t-il,  par  la  relation  d*Eadmer,  qui  ^^^l^l^^ 
»  fut  préfent  à  cette  afaite.  «  C'eft-à-dire ,  par  des' conféquences     ^ 
tirées  de  la  diverfité  de  fa  relation  d'avec  celle  de  l'hiftotien 
d'Eli.  Simon  &  "V^harton  n'en  demandent  pas  davantage,  fie 
c*en  eft  furcment  trop»  ,  i  , 

Mais  i^.  a»  lieu  de  préfenter  au  public  des  extraits  fidèles.  ♦ 
de  Whartpn;  dès  le  premier  pas  que  fait  notre  bibliothécaire, 
critique,  ir commence  par  s'écarter  de  fon  guide,  pour  don- 
Bcr  dans  un  anaçhronifme  groffier.  U  dit  c^aprh  Hervé ^  l'ab- 
baye d'Eli  fot  érigée  en  évcché  j  &  c'cft  juftement  Hervé  qui 
en  fot  1^  premier  évêque,  félon  Wharton  lui-même  &  tous- 
les  hiftoriens  Anglôis. 

x.^.  Quel  intérêt  a  voient  le?  moines  à  forger  cette  hiftoire? 
Etoit-ce  pour  nous*  aprendre- que  l'éreftiori  de  leur  abbaye  en 
évéché ,  avoir  été  réfolue  fans  les  confulter  &  fans  qu'ils  en- 
{ufTent  n^n^.  Monaçhis  {b)  omnino  ineonfultis ^  EcdeJia^filiU,    (h)  fok. SeUen 
fir    imorantibus.    Aiijil  jçur  biftorien  s'en  expliquQ-t-il.  Ce"*,^/^''"-  ''^'^ 
neft  pas>néarimioips  que  leur  abbé  ne  les  eut  prévenus  fur  lon.edh.  s.  An/Umî, 
daâibm^(  Ce  !n'eft  jpas<inon  plus  qu'il  n*eût  obtenu  de  vive,  voix  f'^^- '3  *• 
Tew:  :  agrément , .  doipt:  il  '  fut  fans  doute  dfeiTé  des  a£tqs  autheâ* , 

(  i)  FalfaàAC  eJfeconfiabu^t,Â\i  Whar-  1  Eadmeri  ,  qui  rébus  ûgtfuUs  interfidf  ,  nr* 
«on  ^  cité  par  M;  Simon ,  fi  cum  vcrijpma  Ij/^/i^/if  cot^rautur^ 
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^  tiques^  avant  rentière  conclufîon  de  cette afFaite»  Ce  n^eft pas 

y^J^;^^^*"^' enfin  que  Téreûion  leur  portât  préjudice.  Ils  dévoient  relier 

^/     '    paifîbles  pofTefTéurs  de  leur  églife  fur  le  même  pied,  que  tant 

d'autres  fiénédiûins ,  qui  ocupoient  un  grand  nombre  des  égli« 

.  .  Tes  cathédrales  d'Angleterre.  Mais  il  fembloit  qu'on  ne  dévoie 

pas  difpofer  de  leur  état  ic  de  leur  abbaye  »  qu'ils.  n'eulTent 

donné  leur  confentement  folennel  avec  toutes  les  formalités 

ulitées  en  pareilles  conjonûureSé  Voilà  ce  qui  ocafiona  les  plain- 

^  tes  de  rhiftorien.  Si»  fans*  avoir  égard  à  la  vérité  des  faits»  il 

avoir  forgé  une  hiftoire  à  plaifir  &  félon  fon  goût  »  y  auroif> 

il  fait  entrer  des  traits  de  cette  nature  ? 

3^.  Ces  pièces»  dit  KÏ.  Simon»  furent  forgées»  pour  prou« 
ver  que  Téieâion  de  révcché  d'Eli  ne  (è  ât  point  /ans  leures 
royaux.  Ne  fèmbleroit*il  pas  que  notre  critique  auroit  eu  par-- 
devers  lui  quelque  auteur  contemporain»  où  il  auroit  lu»  que 
le  roi  négligea  ou  refufa  même  d'en  acorder  pour  cette  fois  ? 
'Cependant»  ni  Simon»  ni  ^harton  n'ont  fur  cela  aucun  texte 
fbripreL  Ils  font  même  dépourvus  de  toute  autorité ,  d*où  ils 
puiilent  conclure^  qu'aucunes  lettres  du  prince  ne  ^Kent  ex« 
pédiées  pour  confirmer  la  nouvelle  ireâiion.  C'eft  trop  peu 
dire  :  Tufagé  confiant  de  ces  fiècles  en  Angleterre»  réclame 
odvertçment  contre  leur  fyfième. 

(a)  Bihl  ehol-      4^.  Lcs  moines  »  au  jugement  de  [a)  M.  Simon»  auront  forgé 
jfie^tom.x.p.ioo.i^^  buUcs  du  Pape,  pour,  faire  acroire  qu'il  ne  fe  faifoit  rien 

d'important  dans  Us  afaircj  eccléfiafiiques  y  qu^on  ii^éût  con^ 
fuite  auparar^ant  le  Pape.  Mais  fans  être  obligés  d'alL&r  cher- 
cher bien  loin  de&  autorités  qui  démontrent  la  réalité  de  cet 
ufage  au  xii^.  fiècle  »  n'efl-il  pas  fufifàment  prouvé  par  la  let- 
tre de  S.  Anfelme  à  Pafcal  n.  en  c  faveur  de  l'évêché  d'EIi, 
dont  on  pourfuivoit  Téreûion  ?  Les  partifans  dé  Simon  ofêrbient- 
lis  récujfer  le  témoignage  de  Si  Anfelme  »  auflUbieà  ^lîë  celui 
d^Ëadjëér)  Les  Protefians  mêmes»  dont  ils  s'autorif^nt »  ref^ 
peûeht  l\in  &  l'autre  :  leur  fiéroit41  de  les  méprifcr?  Or  peuc- 
cn  atefter  cet  ufagê  en  termes  plus  clairs  &  plus  précis  »  que 
l6  fait  le iaint  prélat  darïs  fa  lèttrô  au  Pape?  Es^mer  de^foh 
côté  (ï)  ne  déclarè-t-il  pas ,  qu'on  ne  pou  voit  ériger  de  nou- 
-  v^l  évécbé»  fân^  raurorité  du  Pontife  romaine  Les  mokiés 
dlBli  ne  fupofièrent  donc  pas  deux  bulles^  à  JPafcal  ii.  pàrde- 

(b)  ^i/for.  no*    'fi>  ^frmrr  canfenfim  (b)  6^  Romani  1  tum  nuf^uëm  riû  infituiptjffi. 
tor.L^*p>79%      Pont'^cu  autoritaum  navwn  Epi/bopa^  \* 
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qu'ils  itoientdans  ccttfi.^enfée  (a)qu*oane  pouvoir  rien:  faire  ^SSSSSSSSS!!^ 
d^ important  dans  les  afaires  eccU^aJliques  y  fans  confuïter  \iu-^  VU.  partie. 
paravant  le  Pape  y  &/parcequ'ils  voyoienc,  que  cel  étoic  /*«-.  ^^\buà.  lii.  p. 
fage  des  fècles  fiiivans  y  où  ils  wiyoïQUt.  too.  lot.' 

m.  N9û-feulemcnt,rufage  du  3f:ii^,  ^tojic  dexecourir  an  faint.  Oh  Âe  fauroit 
ficge ,  pour  des  ujouvclles  éredions  d'évccMsi  xnais  les  ProceC-Pfj"^^'^.!*^*"^^" 
taos  eiKHucmes  font  forcés  4e  reconoîcre,  qu^on  y  eut  éfeâii-  ccrnannSaîon 
vemenc  recours  pour  celle-ci.  Ils  (è  trouvent  fi  preâfés  par  la  ddévéché  d*£ii; 
lettre  (i)  de  S.  Anfelme  &  iê  témoignage  de  fon  hiftorien,  SfS^^^^^^^ 

y.t     r  /J*       vr  I         Jir-  ••  »  mention  du  con- 

qu  ilis  tei|t  réduits  a  le  retraççber^dans  le  refus  xmagmaire  que  fenccmenc  du 
fit  VfkÇcsAn^  d'y  confei]jtir,,^i  Ton  endroit  ^faarcon,  E^d^ncr  ^*P«\^^°  ^^/^^» 
pàriaM^e  la  confomœajian  de  cette  af^ire,.  donne  à  entendre,  Simèredc'^Siiar. 
imutif^  qiteiVobft^cle  .qui  l'avoic  retardée,  n'é;ottt  autre  que  le  ton ,  n'a  nui  ton- 
défaut  de  permiflion  de  k  part  du  Pape.  Mais' fi  cet  auteur  eft  J^»«ot  dans  Ead- 
fort  fujet  à  fe  tromper^  lor/qu'il-a  les  chofes  fous  les  yeux,  °**^ 
coDEime  on  le  Terra di^ns  la  fuke,/  c'eft  l^ien. pis  lorfqu'il  veuç 
dévider.  Pouvoii:41  difoonvciûr  que  cette  éreftioa  n'eût  été  fo-^ 
licitée  à  Rome  plus  d*un  an  ayant  rintromfation  de  révêqufr 
défigné,  &  que  lé  roi,  le  primat ^  cous  les  prélats  &  les  grands 
dà    royaume  ne  fe  foifent  réunis  dans  la  même  demande  l 
Quelle  caifon ,  quel  intérêt  pouvoir  avoir  le  Pape  à  (ê  refofer 
a  des  vœux ,  fie  fr^mpreffôs ,  &  fî  unanimes  ?  La  demande  étoic 
afTnrément  trop  jufle  &  trop  avantageuse  à  l'églife,  pour  fou^ 
frit  de  dificulté  de  la  part  4u  Pape.  La  vaile  étendue  du  dio- 
cèfo  dé  Lincoln  mettoit  (q%  évêques  hors  d^état  de  fufire  aux 
befoins  des  peuples  qui  leur  étoient  confiés;  faloit-il  une  rai^, 
fon  plus  canonique,  pour  autorifor  Téreâion  d'un  nouveau  dio* 
cèfo  ?  Quand  on  voit  cette  afaire  terminée  environ  un  ftn  après^ 
que  les  oreilles  du  Pape  en  forent  frapées;  n'art-oii  pas  fojet  de 
s'étoner,  que  dÊs  auteurs  ofont  foûtenir,  fans  aucune  preuve 
de  fait ,  que  le  Pape  ayant  refofé  fon  confontement^on  ne  laiiTa 
pas  de  pafler  outre?  Telle  eft  pourtant  la  prétention  de  Wliar«: 
ton  &  de  Simon. 

(z)  »  Dans  le  même  tems,.  die  M«  Flcn- 
«»  ri  ,  (>)  on  parla  d'ériger  un  noirrcl  évé- 
»  ché  au  diocèfe  de  Lincoln  ,  qui  étoic 
>9  trop  étendu  ;  &  le  roi  »  Tarchevéque  & 
^^  les  feigneurs  jugèrent  à  propos  d*en 
9»  mettre  lie  fiège  dans  Tabbaye  d'£lî.  Mais 
»  Anfelme  fâchant,  dit  Edmer ,  qu'on  oe 
M  peut  ériger  un  nouvel  évéché  fans  l'au- 
»  toxîté  du  pape  »  en  écrivit  à  Pafsal  iw 


»  lui  marquant  les  raifons  de  cette  ércc« 
»tioa,  le  coQ&atcment  du  roi ,  desévé* 
M  aoes  &  d<s  Seigneurs ,  &  en  particulier 
»  de  l'évêque  de  Lincoln,  à  qui  on  don- 
M  noit  un  dédotr.magement  convenable* 
»  Le  pape  acorda  cette  éreûio^;  mais  elle 
»  ne  rat  exécutée  qu'après  la  mon  d'An«r 
»  felme*  ce 


(h)HtJl.Eceléf; 
tom.  14./?.  xi^. 


27i  NOUVEAU    TRAITÉT 

^s^ssss^     Mais,  réplique  le  favant  Anglais ,  le  confenitementàa Pape 

vn.  PARTIE. fm^  pg^  donné,  qu'en  iiiy,  Pafcal  ii.  fe plaint  amèremenc 

'    *     ^  Henri  i.  dans  une  lettre  raportée  par  (a)  Eadmer,  de  ce  que 

'.  5.?.  «f '  ''^^^^  ^^^  ^^  confulter ,  il  terminoit  des  caufes  majeures ,  &  préfu- 

ihoit  de  faire  des  tranflations  d'évêques.  Hé  !  quel  raport  oac 

ces  reproches  avec  Téreûion  d'un  nouvel  évcché  ?  Le  Pape  au- 

roît-il  atendu  à  s'en  plaindre  ûx  ou  (êpt  aps  après  que  cette 

àfaire  étoit  terminée  ?  Supofé  qu'il  eût  atendu  fi  long-tems  à 

témoigner  Ton  mécontentement  de  ce  qu  on  n'auroit  eu  aucun 

égard  à  Ton  refus  ^  la  feule  lèvre  de  S.  Anfelme ,  dont  l'authen-» 

.  cicicé  eft  sénéralemetit  reconue ,  lui  laiflfoit-dle  le  moindre 

prétexte  de  dire  qu'on  ne  l'aveit  pas  confulté,  inconfulus 

nobis  F  N'eft-il  pas  vîfible  qu'il  ne  parle  que  de  tranflations  (i) 

d'évêques  d'un  u^e  à  un  autre ,  laites  lans  fa  participation  > 

Si  \rharton  s'étoit  donné  la*  peine  de  lire  quelques  lignes  plus 

baut  \  il  auroit  vu  que  le  fujet  des  plaintes  du  Pape  venok 

de  la  tranflation  ^de  l'évéque  de  Rochefter  à  rarchevêché  de 

Cantorbery.  C'eft  ce^que  porte  en  termes  exprès  une  lettte  dû 

Pape  aux  moines  de  f  égiife  primatiale. 

<^uand  donc  Eadmer  parle  de  quelques  dificultés  que  le 
prélat,  promoteur  de  Téreâion,  eut  à emiyer,  cela  dt)it  s'enr 
tendre  aes  mouvemens  qjLi'i^l  {i)  crut  devoir  fe  donner,  des 
voyages  qu'il  falut  entreprendre,  des  traités  qu^il  eut  à  con- 
clure avec  les  évêques  de  Lincoln  &:  de  Norvic  ;  parcêque  c'é- 
tait du  démembrement  de  leurs  diocèfes,  que  le  firâ  devoit 
être  formé.  Ajoutez  encore  les  dificulés  qu^il  eue  <5>  à  fur- 
monter ,  pour  amener  à  fon  but  les  mobes  d'Eli.  C'efl:  fans 
doute  de  la  réunion  de  tous  ces  embaras ,  qu'Eadmer  a  dit  : 
Vix-poft  obitum  fèrehuijjimi  Patris  Anfelmi  obdnerc  potUfuic. 
Mais  il  ne  fait  entendre,  ni  de  près,  w,  de  loin,  que  le  retar- 
dement vînt  de  la  part  d<i  Pape.  li  y  a  plus  :  zélé  comme  ii 
étoit  pour  les  intérêts  du  fiège  apoftollque  t£  pour  la  gloire 
de  S.  Anfelme,  auroit-il  manqué  de  fe  plaindre  qu\)n  eût  aban* 


,  W  ^'i*-  ^^^-  (r)  Rapin  Thoyras  {h)  a  m  peu  moins 
V^\  ^*  £•/'  '  **»*  entendu  ces  deux  mots  de  la  brfic  de 
E^dm.htft.navor.  p^j-^j  „  Epifiopçrum  mutationes  j  lorf- 

l'^'  wl'j  ri        ^^'^^  *  ^^^  ^^^  ^c  P^Pc  fc  plaignoic  qu  on 
(c)  Il>id.lié.  4.  ^^j  transféré,  fans  fon  agrément,  quel- 

pag.  •  î  •  ques  ficgcsipifcopaux  d'une  ville  dans  une 

ji)Rfar       \^^^^» 

c /^*  '— '       (^)  ^''''^  (^)  P^^^^*  muais  mulearam 
£^dL  i  T  wtfwi/>row/^o;ii*w,  multorumquc oficia- 


rum  exhibitionlbus, 

(})  Cepit  (d)  pauUiim  quihufdém  cir^ 
cumiocutionihus  .  . .  fratriim  antmos  éU^ 
temptare  .«  b  muUa  jpconda  pnmittere  ^ 
fi  Abhaûam  in  Epîfcopatum  pramavert  & 
feipfum  vilUnt  in  Epifcêpum  fiifclfi^t^ 
ai  quod  efieiendumfuum  quoqut  êis  prOf- 
tmjfi  aumlium. 

dorme 


DE    lyiPLOMATIQU^.:  v^y. 

àaàné  (es  frincipes  auflitôc  après  fk  mort,  fi.  Toti  $*cn  étoit  ^îfiSSass!^' 
écarté  ijuTqu'à  confomnier  Téreâion  projetée  ^  nulgré  Jle  refus  VIL  paXtib.v 
qa'auroic  fait  le.  Pape/  d'y  donner  un  c€m£enéemexic<  dont  6a 
avoir  reconu  la  aéceiTicé  d'une  manière  (î  folennelle  ?  Loin  dfinC; 
que  lefitence  d*'£admer  favorife  les:  idées  d0S(  Simoos^^^s     :: 
"Wliartons,  il  efl:  abfblamenr  décifif  conôr-eux.  Loin  tjué  ks 
paiHiges  d'Eadmer  donoent.le  moindre  déné  de  vraifemblan- 
ce  au  prétendu  refus  .œ  Pafcal  ii;  ils  ne  fervent  qd'à  prouver 
la  fbcoe  de  ^imagination  de  celui  quis'âi  pcét^ut  Êin$»ft)n<^. 
dément.  A. des  cMcanes  débitées  avec  une. confiance  infime, 
quoique  fufifamment  réfutées  par  eUes-mcmes»  opo0>os  un. 
texte  formol  en  faveur  du  conlèntement  du  Pape  ^  po/itive- 
ment  acordé  pour  l'éreûion  de  l'éveché  d'Eli  :  Anno  i  io8«  •  •  ' 
Aibatia  (z)  ÈUenfis  mutata  cji  in  EpijcQpatum  per^  Papam      (t)  ir^.  Att- 
PAsçHALEM&Regem  Angiite  H^nricum.pjimum.  G-dft  »^^^^f^^:  {l'JSS'' 
que  d'un  feul  trait  »  la  Chronique  dé  Péterhoitrou^. tranche  1711/^^.^^ 
toute  dificulté.  En  cas  de  befoin ,  D.  Msibillon  (^)  pouK»t     ('>)  ^^^^^^  Be- 
nous  cautionner  le  même  fait.  Il  n*y  a  pas  jufqu'à  Flapin  Tboy-  "^f  m'J'A^i. 
ns,  (|ai  ne  dife  exprelTément,  qu'en  1108.  fous  le  règne  de  10m.  1./^.  155. 
Henri  i.  le  monaftere  d'Eli  fut  changé  en  év«ché  >  aveci  i'a- 
probation  du  Pape.    .  ..:... 

Nous  ne.  nous  aréterons  pas  à  faire  obibrver^  avec  quelle 
exagération  M.  Simon ,  enchériiTaht  fur  \çs  expre^ions  outrées 
de  ion  incomparable  Wharton,  prononce  que  la  relation  d'Ead- 
mer  convaipc  de  faux  les  monumens  concernant  l'éreâion  de 
l^évéché  d'Eli.  Qapeut  en  juger  par  l'examen  que  nous  venons 
de  faire  de  la  plus  fof  te  preuve  y  qui  Toit  particulière  à  l'éditeur 
Anglois  (jue  nous  avons  à  combatte.  Il  eft  tems  de^pafler  â. 
la  réfutation  des  objeâions  de  Selden.  Wharton  les  fait  valoir 
de  fon  mieux  ^  fans  y  rien  ajourer  du  fien  qui  foie  de  quelque 
xonféquence.  Au  refte  le  premier  -de  ces  deux  Prôteftans  y  plus 
judicieux  &  moins  prévenu  ^  fe  contente  de  douter ,  fi  les  piè^ 
ces  en  quedion  ne  font  pas  fupofées.  Mais*  Wharton^  qui ^ 
quoi  qu'en  difent  certains  écrivains  ^  ne  fe  montra  jam^js ,  ni 
un  Anglican  tresynbdété ,  ni  un  auteur  très-exaciy  décide 
d'un  ton  &  avec  àcs  termes  qui  caraâérifent  l'animoficé  des 
Proteftans  contre  Tétat  religieux ,  que  les  écrits  dont  nous  pre- 
nons la  défenfe ,  font  des  ouvrages  d'impofture ,  &c  qu'il  n'en 
faut  pas  chercher  ailleurs  l'auteur ,  que  dans  le  Chapitre  des^ 
moines  d'Eli.  Peu  s'en  faut  qu'il  ne  le  nomme  par  nom  U  par 

TomcVL  Mm 


*r%' 


N30UV  t  AU  r^TR  îACl  TÉ 


son. 


^asss^SS^  faraom.  Du  niôiàs  \c  d)éfigne-4:4l  aflez  clairement ,  f  odr  i{n*^o» 

vn.  P  A  R  T I E.  nQ  pttiflb  s'f  niépreiicbB.  On  c<mç6ic  fiuas  peine  qu*il  a  çà  voef^ 

^^'^    '      Rkhtird^  pcieuri^xîscee  é^ïo ,  qui  iFivdcdur:.la  fin  du  xiv-w 

Ereâion  de  l'E-  :  :lV;  PottTtcéfioitttre  pltts  folicfeaieBC  &  phis  neàement  ao  vio^ 
ponéc  fommalrc-  ^'^^  fe£^i«  y  i  la  iiwdâtaciondaquel  cenatns  critiques  ne  laiilenr 
ment.  Divers  mé-  pos  de  téùân  homœage  ;  il  ùuc  -bien  éttblir  les  Êdts  hiftorL-- 
comptçide whar^  qucs  quj.  èûmmc  Cctvit  de  bafe  à  la.  di^ffion  des  pièces  con?- 
^"  tre  lefqtielles  HC'C^fuforwf  fasibupfon&iie  Seiden  en:aacanc 

d'accifâfcio&s  de  fkuxr^  qu'il  voadcon:  inéme.  âdbe  pafler  poar  des* 
démon^ations  complètes.  '       •    -^ 

£n  1 107.  Hervé  evêque  dé  Ksingor  an  paya  de  GgUés,  feloxi» 
les  uns  obligé  de  s'eniuir  de  (on  dioccfe^  où  ùl  vie  n'écoic  pas 
eh'fiireti  9  ^&  félon  d'autres  atiré.  exi  Angleterre  par  refpétance 
;./  d'Une  pttis^  btiÉlaiice^foitunc,  iuc  pourvu  de  r^abbayed'EU ,  va* 
cante  par  \k'  maft  de  RicHard  (  t)  Ton  dernier  abbé.  Auflîtôt  iti 
&¥ma  ter  dd&in  d'iériger  fbn  abbaye  en  ércché.  Pour  en  apla« 
nir  les^  v^oies  ^  il  s'apliquar  d'abord  à  faire  goûter,  foo  projet  à  fesi 
celigiem  v  enfuite  y  a(>rès  s'être  aiTuré  de  L'agrément  du  roi  &:  de 
RoKtt  évqque  dé  Lincolft,  ii  porta  Fafaixe  4iu  concile  (a)  de 
Londres  de  Tan  1108.  Il  y  fut  réfolu  d'une,  voix  unsmime  de 
détiiembret\iaft  potion,  du  diocèfe  de  tincoki  ^  pouf  en  forther 
«n -nouveau  ,  dont  Tabbaye  dËli  ferait  de  iiège.  Mais  S.  An-» 
felme  fâchant /dit  ion  hiilorien,  qaSbn.ne  jpouvoit  rézuUère* 
mètut  établir  un^  nouvel  évéché ,  (ans  la  participacioa  Sx  Poiv^ 
sife  romain^  lui  ett  écrivit  uœ  ieçtre  fi  refpeâueufeSc  il  prei^ 
ûtme'y  <]u'oii  ne  iè  per(uader&  jam^ûS)  que  Pafcal  u^  b'ait  pas- 
daigné  fépondfe  à  un Mélat  ^  qu'ilbonoinoic  d^uneeiilime  8c  d;uae 
àttiîtié  tùute  patticiiliere.  En  râéme*retns  le  roi  fîr  partir  une  am^ 
bailkde  à  Rome ,  pour  apuyer  la  lettre  de  notre  Saint.  Quoique 
Eadmet  ne  le-dife  pas  tg^jtprdTénfent;  il:  le  Èdt.afTez  enrendre , . 
j^fqu'il  rapone  ^ine  lettre  de  Tbdmas  ^  élu  anshe^qiie  dTork , 
écrite  vers  le  mois  d'aoik  de  Tan  1 10S.  On  y  voit  que  ie  loi* 
d.voit  envoyé  depuis  peu  k^  ambaâadeuis^w  Pape*.  Il'  y  a  tour 


(I)  Cck  i  iti  que  ftk  mOmm:  di 

Thomas  d*£li  :  ce^Me  de  Richard ,  moine 
&  ôHeur  du  mînie  mohaftèrCy  commcit* 
^  à  (on  Vadsfedcttr  Hctrl  en  1 107^     > 

i^  U  fut  «ctfbiié  k  xf.  de Riai ,  jpnt  de 
1^  Pentecôte.  Eadmerquile  dit  pofitiVe- 
msxtt ,  Vota  eh  tft  ûa  gataoït  At,  la  ptr- 


fa^re  onnloniik^  Jêoetce  dat^afoc  cette  dhn» 
diplôme  royal  acufé  de  faux  »  e/l  un  facu- 
iftûK.  ftijagé  en  fa  i^aTenr.  VRiartoti  s*cft~' 
.^ac  vâSUeittent  tron^,  ^te  d'avoir^ 
^éateMÎf  à  dosicxtefrii  fbrtnels,  lorCu'îL 
a  dif2tt  la  tenue  de  ce^coocilc  ^,rè$  laPtn<« 
ttturc*- 


iteu  4e  ccQttê  qvCHnvé  filtre  ce  i^aa4>ie^ i<xh4ffié  deia^ieccre  ^■a 

alU  en  Italie  ioUiciter  fa  ctanûation  &  réreûion  projetée  j  qu*ar-  ^*  ^'^  *^^»' 
xlvé  à  Bsome,  il  obtinc  uiCémçMjcs  deoundes,  &:  qu'il  en  ra- 
porta  des  lettres  du  pape  au  roi,  au  primat  d'Àn^ecetre  &  au3ç 
^utre^p^^csdu  r^iy^ume^  par  leCquelles  ils  éi|oteo€  aucorif^s  à 
^iWil'^zive  de  Téreûion.  L^  lettre  du  pape  ;»q  toi  eÛ:  fi^èe;du 
>i.  myenibre.  ^in£l\i^Iurton,)a  tx>r^^ 
cpnfirfaa  point  ^'éred'ion  dui^ 

puifqu'il  confentis  à  cet  établiiTement  plus  d'un. mois  avant  la 
£n  de  Tannée  no  g.  même  félon  nôtre  manière  (i)  de  compter^ 
Heçyé  de  retour,  rendit  à  S.  Anfçlme  8c  au  roi  les  l^çtres  de 
iPafcal  11^  dont  il  étoit  porteur.  }i$  y  aquiefccrqm:  volontiers  ^ 
iù  dèshlprf  (i)  on  piu^  re^^eq  Uéreâum  die  Tévectié  d'Eli,  çom^ 
me.  chof^^r^téç.d^^CjQf^ue;;  Çepen4^^^  ^^P:  n'én.fvlnc  à^'exér 
cution  que  pWfieurs  mois  après  la  mort  (3)  ^e  S*  Ànielme.  L'âb- 
lênce  du  roi^  &  peut-être  quelques  dificultés  qui  reAoienr  à  le* 
^^r^  purent  reculer  Tiintraïufation  d'Hervé  jufqu'envitçn  lami^ 
pâobre.  Henri  i.  aypÂç  paiTé;  rhyvet  en  Normandie ,  &:  il  nç 
^uç à  Lofidr^qu'à  la  Penfiecôte*  Il  y  tiot ^riê^e  la  coui^  ce 
jourrlà<  Mais  une  afair^pîp5iQtére(t^te  ^quePér^ioud'un  nou^ 
vel  évecbé,  renoit  lesefpri^i  en  fufpens.  Tout  le  royaume  étoic 
dans  Tatente  fur  le  parti  que  prendroit  ie  roi ,  au  fujet  du  grand 
tdlfërçnd  qui  partageoit  les  églifes  d'York  &c  de  Cantorberi 
^Ic^s  dottïe  évêques  ^'étant  déclarés  hautement  contre  l'entre^ 
fffiiè  c^Li  chapicre  dTprk  8c  en  £iveur  des  dernières  volontés  dç 
^,  ^nfelmç}  le  prince:  apjuya  leur,  réfolution  de  fon  autorité^ 
fç  Thomas  11.  fut  obligé  de  iê  Soumettre.  Parmi  pluileurs  évê* 

3ues  aflemblés  dans  l'églife  de  5.  Paul  de  Londres  pourle  facre 
e  cet  archevêque ,  Ea^ner  compte  Hervé  de  Ban^pr^  qui  4>aè 
cenfèquent  ne  pprtoit  pas  encore  le  ititfe  d'évêque  d'ÉlL  îyf  aif 
f>en  après  il  ajoute  ^q  l'^^^re  de  rintronifation  de  ce  prélat  fu^ 
terminée ,  £ins  marquer  prébifément  en  quelle  ocafion.  On  |>eut 


(f  }£âdaierU)  parl«ac<fo}cAiie4esQMr 

fefioc  ia  4*.  mot»,  c^ft-à-^e  du  iDois  <lc 
pàBL.  Ce  ffOi  fWXrt  ifa^tm  ^cMMc^Ç^it 
«bé  en  Aâgkmrc  yonUriKtk,m^i$:i^ 
mais.  NfNit  téfoia'eMt  flciaarqiic ,  pa^ 
«ifw  des  (mftm  voèê-^anÊêHU  onp  f as^ 
chancclan»  ùu  çttuàdc»  .    2 


(i)  J^C^n  ii)  Sf  arehiepificpu/A  aJiu,      (a)  Hijl.  nofoK 
Uiuras  (Mindù  ^  ^fftnfMm  f^imp  oitintd^  lib.  4.  p.  79. 

( 3 ) Vwinoa cftu ^u txaâ. , i^'jX  lau      (b)  An^,  facra 
moarijr  S. 4a(clqic  ^s le mpis^.d^ nvu*  Û  tam.  i,p.6to,  ' 
avait  iiéaiiiiioias  Tous  les  yeux  (c}  up  ^aîit    (c  £adm.  hifion 
ifkadmçr ^  ^oi  fixe  la  nort  <le  oct  aiccbçp  novor.  L  4.  p.  Zx. 
▼é<)ue,aii  mercredi  Cdnt:  xi .  avril  i x*^.  jj^  ^ 

I^VfMJ^AtoiçgM^Hqifii.   .         _. 
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i7f  KÔIÛfVBÀU    ¥5RAlt*i 

feuletncht  concliirçquc  îcëttè  îî^rémohie  {lit  célébrée  entré- le 
z8.  jain,  jour  de  la  conféçration  éé  Thomas  ii.  &  le  mois  tfe 
(décembre ,  aaquel  Ëadmer  paflfe  tout  de  fuite.  Or  nous  aprenon» 
de  la  (i)  charte  de  Henri  i.  que  la  concliifioû  totale  de  Térec-  ^ 
tion  eft  due  au  concile  de  Nocingharoé 

Vi  Jufqu'ici  Fon  n'aperçoit  rien  dans  toute  cette  narration 
:  fondée  fur    q^{  s'écattc  dc  la  vérité ,  &  qui  ne  quadre  exa£Bsment  avec  tous 
SvSfbk      I"  hiftorrens.  Mais  Richard,  hiftoripgtaphe  d'Eli  &  compila- 
teur des  pièces  de  fon  érèftiôn  en  évêcbë ,  efl?  tombé  dahs  une 
ou  deux  fautes  de  chronologie,  qui  ont  fêrvi  de  prétexte  aux 
infcriptions  en  6iiux ,  auxquelles  nous  avons  à  répondre.  Il  a  mis 
dan?  fon  hiftoire  Paraiée  1108.  pour  1 109 ^  trompé  quil  a  été 
par  la.  charre  de  Henri  i.' où  il  aura  lu  mcviii.  pour  Mcvinf, 
Cette  erreur  eft  très-^ordinaire  à;  la  plupart- des  fcopiftes.  Vécxi^ 
V9in  même  de  ïa  chaire  âùroit  jni'feire  cette  feùte  pttr  mégàrtfiî- 
on  en  a  des  exemples.  Il  paroît  néanmoins  plus  vràifèmblable'; 
pour  ne  pas  dire  prefque  certain ,  que  Richard  n'aura  pas  re- 
marqué qu*un  ou  deux  caraftères  des  dates  auront  été  éfàcés ,  ou  * 
emportés  .yar  une  fuite  néceffake  du  mauvais  état^ù  fe  trou^ 
voit  de  fon  tems  ce  diplôme.  En  éfet'  l'atiitée;  de  Firtdiftioh*  ^i  - 
iVétoit  éloignée;  que  d'un  mot  dé  celle  de  J.  C  jvfôvmr.  nèpt» 
mifToit  déjà  plus  du  tems  de  Riehaj^ ,  comme  on  en  peut  iugër 
par  les  diférens  tnfC.  de  cet  auceufqui  ont  été  vus  parSeldén»^ 
Dodfworch ,  Dugdale  &  Wharton.  Car  dans  toutes  leurs  écfr* 
rions  il  y  a  conftamment  une  lacune  à  Tannée  del'indiâion.  Si 
Richard  d'EH  avoir  fabriqué  le  diplôme  &  les  bulles,  comme 
il  ep  eft  acufé.par  Wharton;  que  tui  awoit-i!  cot!tc  d%  marquer 
Tannée^  dt  Tindiâion ,  au  Heu  de  la  laifler  en  blanc  >  Quoi  de 
plus  facile  à  qui  a  la  moindre  teinture  de  ehronologie  ? 

Mais  il  travailloir  fur  une  charte  de  préside  j 00.  ans.  Cèft 
plus  qu^il  n'en  falott  pour  que  l'injure  du  tern^  y  eût  caOië 
quelque  dommage.  Ce  fait  n^eft  pas  feulement  pTobablés  il  doit 


m  La  date  de  ce  diplôme  eft  du  14. 
•âobre ,  félon  Selden  ,.da  1 1 .  félon  Vhar- 
ton^  &  dki  19;  du  inéme  mois  ,  félon  les 
auteurs  du  Mànafikon  Anglicanum.  Tous 
ces  Angtoisont  uifôré dans kurs  compila- 
tioos  lar  cti'dnéde  Henri  z.  mais^  les  der*- 
-niers  le  font  fculsfur  Toriginal.  Un  écri- 
vain auffi  îTArtf ^  que  \fbar;on ,  ncft  pas 
cxciifable,  de  n'avoir  pas  adopté  la  date 
Al  ij(.  d'oAobjDc  «.4c  de  n'avoii  pas  ioâm 


conAilté  les  auteurs  ou  elle  fe  trouve.  Sa 
eonfornitté,  avec  la  Tranfiation  de  fiune 
Bthelfede ,  jotir  aii^e>la«hartê  Six  ca^ 
diée,  prouve  la  véinië  de  la  date  do  Afo* 
nafiicon  AngËcan^  A  la^fàaffiHé  de  celles 
de  Vhaiteh  Se  d«  Scldca;  On  pardona 
{fas  dificileoitnt  d^partiUci  bévues  à  dés 
critiques;»  qui  traitent  de'fauflatres  lesan» 
teucs»  àqai.il.«0i(cluipeiicmoiosiAtolé3P 
laUcSf . 


I 
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^core  ptfler  pour  conftânc:  Les  auceiirs  du  MonajEcon  Angli-  '   sy 

canum^  qui  déciàrent  avoir  eu  comœuDicacipn  de  roriginal  vn,  partis. 
.d'où  ils  onr  emprunté  le«  figrïacures^  dont  les  autres  éditions     ^**^'*  ^* 
font  dellttuées  ^  robci  tfonivé  tel  que  i'àvdit  repréfenté  le  prient        * 
d'Eli^  &  n'ont  pu  rétablir  l'année  de  Tiiidiâion.  Ce  qui  jufti^ 
£e  parÊiicemeût'fomiâion  que  cet  auteur  en  avoir  faite ,  auOli- 
bien  que  fa.  bonne  foi.  Il  y  a  plus,  Texiftence  aâuelle  de  To- 
ciginal  démontre  PinjufticeL  &  la  témériré  de  Tinfcription  en 
£iux.' Richard  d'Eli  eft  acufé  d'être  le  fabricateur  du  diplôme 
de  Henri  i.  Mais  eft*il  croyable  que  des  honimes  aufli  verfés 
dans  la  connoiilance  des  chartes,  que  les  Dodfxrorths  &  les 
Dugdales  aient  pris  une  pièce  forgée  fur  la  fia  du  xiv^.  fîècle 
pour  un  original ,  un  diplôme  authentique  &  d|^  commence-- 
ment  du  xii^  \  Ce  titre  a  d'ailleurs  toute  \k  folennité  qu'exi>» 
^em:  les  critiques  les  plus  dificulcueux.  On  y  compte  jttTqu'à  22* 
noms  ou  fignatures  de.pecfonages  les  plus  diftingués  de  l'égli»' 
fe    &  de  l'état.  Et  après  cela ,  Ton  o(era  bâtir  les  acufàtions 
de  faux  les  plus  criantes ,  fur  une  ou  deux  dates  d'une  char- 
te .  évidemment  endomagée ,  dans  l'endroit  même  où  elles  fc 
trouvent  1  Et-  Ton  apuiera  fur  le  vice  de  ces  <{aces ,  comme  iâ 
^lles  4iroient  être  mifes  en  ligne  de  conipee ,  après  la  certK 
cudê  qu'on  à  du  dé^ériffement  de  l'original  d'où  elles  /onc  ti* 
xé^s\  Quoi  de  plus  naturel  &  de  plus  ordinaire  que  la  méprii 
fe  dii  prieur  d'Éli  !  Il  lit  Mcviii.  pour  Mcviiii.  Une  lettre  éfa^ 
cée  ou  totalement  détruite  avec  une  parcelle  de  k  charte  par 
l'humidité  ^  nelaiiTe  vok  à  fes  ybux»q<ie  i^cviii.  Peut-être  ne 
(canoiflbit-il  point  d'autre  manière  de  repvéfenter  le  nombre  9. 
.que  celui-ci  ix.  Dans  ce  cas  %  fbil  erreur  étoit  pour  ainfi  dire 
invincible.  Doic-on  s'étoner  qu'en  copféquence  d'une  méprife 
ik  naturelle,  il  ait  'fixé  Féreûion  de  l'évêché  d'Eli  en  1108. 
/éppque  qui  ne  laiflCe.  pas  d'avoir  d^ailleurs  quelque  fondement 
dans  rhiftoirè  fi^  dans  les  chraniqacs^^comihè  nous  le  ver- 
xons  bientôt  î  11  n'aura  donc  pas  tait  dificulté  de/s'écatterde 
l'époque  de  .1 109.  donnée  par  Eadmer,  Florent  de  Worche^ 
ter  &  Mathic^  Paris,  cous  auteurs  Bénédiâins,  dont  les  ou- 
vrages étoient  encre  les  ,mains  de  tout  Je  monde ,  ou  du  moins 
fort  communs  dan&  les  Bionaftères.  Un^fauflaire  auroit^l  afec» 
té  de  les  contredire  >  Ne  fe  feroitril  pas  feit  au  contaiire  une 
.loi  de  ne  pas.fe  déparçifld^un  fentiment.communétnenc  reçuV 
de  pair  que  cette  contrasiété  d'opinions  ne  fît  naître  des  fou£^ 
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''^ssssssssf  çons  contre  lui }  Mais  un  homme  droit  &  fioccre ,  &e  d'aile 

^  c*  ^^^^J^'  leurs  judicîeuK ,  procède  tout  autremeDt,  U  croit  ayec  raiibn 

^^^'    '    ^voicpréfércr  un  monument  déciûf  à  la  fouie  des  biftorîens. 

*        <7eft  le  parti  que  pru:'Richtfd«  Son  principe  étoîc  fiir;  il  nts 

pécha  que  dans  raplication  qu'il  en  fit. 

seidea  &  vhar-      VL  Les  préventions  de  Wharton  ne  Tont  point  aveuglé  ja£- 

ton  réfutés  furuQ  qu'à  ne  pas  fentir ,  qu'on  pouvoât  aifôment  céToudre  la  ptinci- 

S'^dfp^ot^d;  P*^^  ^  Scldcn,  en  rétabliflant  dan^  le  diplomcr, 

Henri  X.  toi  d'An- -^1109.  au  lleu  de  ifo8»  Pour  remédiera  cet  inconvénient,  il 

gictcrre.  £g^^  ^^  nouvcUe  inâancc  d'après  le  même  Selden;  comme  ii 

ia  folution  précédente  ne  pouvoir  p2K  être  en^loyèe  avec  «un 

igal  fuccès ,  par  raport  à  la  dificulœ  qu'il  va  propofer  &  que 

voici.  Le  diplôme  du  roi  d'Angleterre  porte  la  x^.  année  de 

Henri  i.  &  la  x^..  de  Pafcal  11.  br  la  x*.  année  de  ce  Pape 

£nit  le  f4.  d'août  1 10^.  ^  la  x^.  du  roi  Hendt  ne  cotàmen*- 

ce  que  le  t.  d'août  de  cette  même  année»  Donc  fa  date  eft 

âuffe-}  donc  le  diplôme  eft  faux  :  donc  les  deux  bulles, de  Paf- 

cal  font  faufles.  Cav  quoiqu'on  n'y  trouve  rien  à  reidire  ;  il 

faut ,  ûiivant  le  principe  favori  de  nos  mauvais  critiques ,  qu'elles 

(oient  condamnées,  à  caufe  de  la  mauvai/i  compagnie  oà  elles 

ont  le  malheur  de  (e  tencontren  h||         ^ 

*  liffl^fS  i^.  Seldén  &:  Whartou  ignorent  la  date  du  concile  de 

Noungham  ^  où  Téreâion  du  fiège  d'Eli  fut  çnfin  réglée  pour 

toujours.  Ainfi  nous  n^avons  qu'à  f^cer  la  tenue  de  ce  con* 

ette  entre  le  x.  6c  lo  14.  d'août  de  l'an  1109.  &  voilà  teur 

lAificuké  téfblae.  Car  il  dl  clair  par  leur  objeûion  même,  que 

durant  ces  douie  lotirs,  la  x^.  année  du  Pape  6c  la  x^  année 

du  roi  concouroient  enfemble.  Ii  Êmdra  dire  dans  ce  cas  à  la 

"vërité  )  que  la  charte  de  Henri  ne  fut  expédiée  que  plus  de 

deux  mois  après  le  concile.  Mats  cela  n'eft  pas  fans  exemples. 

{^)Dertiiphm.  h^  Diplomatique  du  R  Mabillon  {a)  feule  en  feumtt  phifieocs* 

P.II4.&C4         .'j  2:0,  £11  accédant  quâ  le  roi  aura  donné  fà  charte  dans  le 

ebncile  métne  de  Notingham  ;  tena  le  ipv  d*o&obre  de  l'an 

X\Ô9^  on  ne  nous  conttffteta  pas  qu'on  ne  fut  alws  dans  la 

x^.  année  du  règne  de  Henri.  Ainfi  ia  charte  ^  irrépréhenfi- 

ble  à  cet  égard.  Mais  qnand  le  prince  y  parle  de  ia  x*.  année 

de  Pafcàl  il.  ii  entend  que  le  •confeocement  'de  ce  Pape  8c 

toutes  lit  expédicions  de  Rome  )  pottcîent  cette  date.  Aufli 

tb)  Hifi.  iAngi.  Êiut»il  diftinguer  dMX  énoques  de  l'éficâîon  de  révêcfaé  d'ËU« 

um.x.p.i^s*    On  peut  fixer  la  premiete  à  Tanaée  xxo8.  avec  (i)  Rapin 
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Thôyras  \  parceque  cette  ércftion  y  fut  réfoloe  dahi  Iff  conciic  y 

de  Loodres,  autorifée  par  les  huUes  du  Pape,  conclue  par  le  vn.  partis. 
toi  &  le  primat  dlAnglecerre.  La  (tçor\àù  époque  eft  celte  d«  Cha».  v- 
concile  de  Notiogham ,  dans-  lequel  cecre  afaire  fuc  totale^ 
ment  con(ommé^  par  les  lecctes-pacemes  du  r^i ,  figaées  des 
évéques  &  des  feizneurs  qui  aâiftèrenc  à  ce  concile.  La  diA 
tinâion  de  ces  époques  eft  poficiveoieac  marqua  dans  la 
Chronique  {t)  de  PéKrsbouroughv 

3^.  A  ces  deux  ibrudons  déjft  plus  qi»  Tuâfances  pour  la 
fuftificaûon  des  pièces  8c  des  perîbnes  calomniées ,  nous  en 
ajouceroas  une  troifième,  quii*ne  mérite  pas  moins  d'acencion* 
Il  eft  crès-probable  que  Richard  auta  ki  la  x^.  au  Jlieu  de  It 
xi^.  année  de  Pafcal  11.  Cette  méprife  a  toute  la  vraiiemblaii- 
ce  poflible ,  après  la  certitude  que  nous  avons  du  déplorable 
état  où  fè  trouvoit  cette  charte  à  l'endroit  des  dates.  Tous  les 
éditeurs  qui  ont  publié  ee  diplôme.  Tout  tiré  desMfT.  deThif» 
coire  de  Richard ,  fans  en  excepter  les  auteurs  du  Monafiicom 
Angliç^  Ceux-ci  ne  s'apuient  fur  l'autographe  »  que  par  ra^ 
port  aux  Signatures.  S'ils  en  avoient  pu  lire  le  commeacemeni:^. 
où  les  dates  conteftées*  étoient  écrites  \  auroient*ils  dpnné  cettç: 
pièce ,  partie  fur  les  copies  de  Richard  ,  partie  fur  te  titre  prl^ 
mitif  ?  £ft-il  naturel  de  publier  quelque  meaument  fur  une 
copie,  quand  on  a  entre  les  mains  rorigioal,  à  moins  qu'il  n«' 
Ibit  plusliiîble} 

VIL  Selden  forme  une  tiouyelle  dificulté  Cof  le  terme  Duci^  JSntt  ta  Franee 
iiis^  dofK  fc  fert  le  roi  Henrî  dians  fa  charte,  en  parkuK  du  ^  ^'*.  Angleterre. 
çonfcntemeat  cfes  grands  du  royaume.  11  n'y  awit  point  alors  yl^t^Tonfon^' 
4e  ducs  en  Angleterre.  Os^  n'eu  vit  pa6  même  <qui  fOfXAStoi  avec  celui  decom* 
ce  nom  depuis  la  conquête  des^  Norœans  jurqu'au  cems  *^* 
il*£douai!d  i. 

Mais  il  n^  avoir  poiat  neo  phi^  de  (èignwrs  qui  ^^riâl^ 
le  fiom  ou  le  titre  de  farinées.  Cependant  îe  roi  fe  fert  non^ 
ibttlenienc  de  ce  nom^  avec  celui  de  comtes^  f  out  £^iiier  Jes 
grands  de  Tes  états  ;  mais  c'eft  le  feul  dont  i.  An(èlme  faHe 
u(^  dans  fit  lettie«au  Pape ,  pour  délignei;  les  mêmes  perio-- 
aesi  Le  teeme  ducUnu  dans  le  diplôme  de  Hearr^  a»  donc  la 


tes. 


(x)  Anna  xsoS. . . .  Mh^àm  UelUn^ 
fs  mutoia  tfi  in  Epifcopatum  per  Papam 
FûfchaUm  &  Regem  Anglia  Henricum 
pnmmMmiù>%....lUxAtkëiia'Ht^ 


Epifcopurn  Htrvmun  Wàn^frienfem  çonjf' 
thuk.  Chtotâeon  S.  Pétri  Bvg.  Inc«rc«p^ 
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"**™^  même  étendue  que  principibus  ;  Se  Tun  &  l*autre  ne  veulent 
.PARTIE*  rien  dire  de  plus  que  proceribus  ou  baronibus  ^  plus  commûf*^ 
.HA*.  V,  némenc  employés  d^QS  les  chartes.  Si  toutefois  on  aime  mieux 
lui  donner  une  fignification  particulière  ,  nous  ne  nous  y  opo-^ 
ferons  pas,  pourvu  qu'on  n'entende  par  ce  mot,  que  des  gé^ 
néraux  d'armée ,  &  non  pas  des  feîgneurs  qui  poifèdafTent  àts. 
terres  décorées  du  titre  de  duchés. 

Il  y  avoir  une  autre  forte  de  ducs  connus  dans  Thiftoire 
Romaine  du  bas  Empire.  Ils  ont  fubfifté  en  France  Jufqu'au  x*^. 
ficelé ,  &  plufieurs  d^entr'eux  fe  font  érigés  en  fouverains.  Telle 
eft  l'origine  des  anciens  ducs  de  «Bourgogne,  d'Aquitaine,  &c. 
Leur  nombre  étoit  confîdérable  en  Angleterre ,  où  ils  fe  font 
fourbus  à  peu  près  fur  Tancien  pied,  même  au-delà  du  mi- 
lieu  du  onzième  (iècle.  Dans  Tinfcription  mife  au-deffus  de 
Harold  dans  la  tapifferie  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  on  lie 
CCS  mots  :  Harold.  Dvx  Anglorum  :  ce  qu'il  ne  faut 
<4i)  Monum.  dt  P^5  prendre  à  la  rigueur,  dit  le  P.  de  (a)  MonfauCon ,  com-' 
himonarck.Fran-  xxit  une  qualité  permanente.  Ces  ducs  avoient  parmi  les  Fran- 
f*'/^*  M. p.  574.  ÇQJ5^  ^ng  autorité  fupérîeure  à  celle  de  comtes.    Chez  les 
Anglois ,  il  femble  qu'on  confondoit  c^i  titres ,  &  que  les 
mêmes,  qui  prenoient  quelquefois  la  qualité  de  comtes,  fe 
donnoient  plus  communément  celie  de  ducs.  La  plupart  des 
diplômes  des  rois  Anglois  ^  avant  la  conquête  des  Normans^ 
font  pleins  de  foufcriptions  de  leurs  ducs.  Le  Monafticon  An^ 
glicanum  en  fournit  une  infinité  d'exemples.  Au  tems  où  les 
Normans  s'emparèrent  de  TAngleterre,  fes  principaux  feigneurs 
n'avt)ient  pas  encore  varié  dans  Tufâge  de  fe  qualifier  ducs. 
~  Parmi  un  grand  nombre  de  monumens  que  nous  pourions  en 
citer,  nous  nous  bornerons  à  deux  chartes  du  roi  Edouard; 
Tune,  de  Tan  loiîy.  l'autre  de  1066.  c'eft-à^ire,  de  Tannée 
même  de  la  conquête.  Elles  font  chacune  en  particulier  ibuf- 
(b)  Uonujt.  an^  crites  [b)  par  quatre  ducs.  'Nous  ne  voyons  plus,  à  la  vérité, 
iUc.t.t.pag.si.  ces  dénominatimis  dans  les  fignatures  poftérieures  à  la  con- 
^i.xZi.&c.        quête.  Auffi  n'en  trouve-t-on  pas  non  plus  dans  la  charte  fut 
peûée.  Mais  (ien  n'empêche  qu'environ  quarante  ans  après, 
le  fils  du  conquérant  afeâe ,  dans  le  corps  d'un  diplôme ,  de 
donner  un  titre  aux  Anglois ,  qui  leur  étoit  plus  agréable  que 
celui  de  comtes.  S'il  ne  laifle  pas  d'employer  auffi  ce  dernier , 
c'eft  à  caufe  des  feigneurs  Normans  acoutuniés  à  fe  coatemer 
de  cette  qualité.  Ajoutez  que  le  fecrécaire  auroic  pu  dreâfer 

fon 
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fott  aâre  fiir  une  formule  plus  ancienne  que  la  conquête.  Enfin.  ^ 

les  noms  de  comtes  &  de.  ducs  fe  prenoient  indiféremmenc  les  ^ij^  î^artib. 
uns  pour  les  autres^rn  Angleterre  comme  en  France.  Souvent  * 
les  ducs  de  Normandie  &  de  Bretagng  ne  s'atribupient  que  la 
qualité  de  comtes.  Quantité  d'ades  en  font  foi.  Nous  voyons 
une  charte  (^z)  du  roi  Henri  de  Tan  i  loi.  fignée  par  les  comtes    (a)  nuem  1. 1. 
de  Bretagne,  de  Ponthieu ,  de  Boulogne,  de  Poitiers,  &:c.  P^i-^^^- 
Seroit-il  forf  furprenant  que  de  tels  vaflaux  fuflent  qualifiés  de 
ducs  par  le  Monarque  angloiS  ? 

Les  autres  objections  de  Selden  ^  qui  ne  font  fondées  que  fur 
icsje  ne  fais  quoi,  ne  méritent  pas  qu'on  s*y  arête.  Ainfi  s'éva- 
nouiffent  toutes  les  prétendues  démonftrations  de  la  fauffeté  des 
pièces  &  de  Timpofture  des  moines  d'EU.  Combien  de  pareilles 
acu(ations,  dont  on  a  fait  beaucoup  de  bruit,  ne  font  pas  plus 
folides  ?  Il  fufit  prefque  toujours  d'y  porter  le  flambeau  d'une . 
fage  critique ,  pour  les  faire  difparoître.  Le  grand  nombre  des 
favans  du  xvii.  &  xviii^.  fiècle  qui  ont  mis  fur],e  compte  des 
moines  la  fabrication  des  titres ,  ne  peut  jamais  prefcrire  con-     ^  «  ^^^ 

tre  la  vérité*:  VeRITÂTI  [h)  NEMO  PR^SCRWERS  POTEST^  de  veùmdU  virg. 
NOir    SPATIUM    TEMPORUMy  JVOi^  PATROCINIA   PERSO-  ^V- *• 
NARUM. 


Tome  VI.  *  Nn 
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HUITIEME   PARTIE. 

MÉTHODE    DE   DIPLOMATIQUE, 

Ou  Règles  générales  Ô  particulières  y  pour  difctrner 
les  vrais  &  faux  titres. 

\  Diplomatique  de  D.  Mabîlloo  ofrç  ua  fyftèœe 
fjpur  le  dlfcernement  des  titres  vrais  de  faux ,  par-* 
iaicemenc  lié  dans  toutes  Tes  parties^  Mais  coin« 
me  il  n'eft  point  repréfencé  fous  un  feul  point 
de  vue ,  ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  cet  au- 
teur, ou  n'ont  point  compris  renchamement  de 
fes  principes,  ou  Tonr  entièrement  diflîmulé.  Pour  éviter  cet 
inconvénient ,  nous  allons  déveloper  les  nôtres ,  &  les  confé- 
quences  les  plus  important^es- qu'on  en  peut  tirer.  Car  il  n'eft  pas 
•  poflible  de  prévoir  tous  les  cas  particuliers,  &c  il  feroit  ennuyeux 
d'expofer  en  détail  toutes  les  règles  qni  réfultenf  des  principes 
que  nous  établifTohs  ^  ou  qui  font  répandu»  dans  le  corps  de 
notre  ouvrage.  Nous  fuprimons  donc  beaucoup  de  règles  apli* 
cables  à  des  faits  finguhers;  d'autant  plus  que  les  perfbnes  ju- 
dicieufes,  qui  ont  quelque  connoiflTance  des  archives  &c  des  fon- 
démens  dela<B>iplomatique,  pùuront  y  fupléer  aifément.  Nous 
nous  reflferrons  fur-tout  au  fujet  des  faufles  règles;  parceque  ie 
nombre  peut -en  être  multiplié  à  Tinfini.  Celles  de  Papebrok  ne 
doivent  pas  beaucoup  nous  ocuper,  après  que  ce  favanf  Jéfuite 
les  a  retracées ,  Se  que  le  P.  Mabillon  &  D.  Jofepli  Perez  eC- 
pagnol ,  en  ont  fait  voir  la  faufleté.  Ainfî  nous  ne  nous  are- 
terons  ordinairement  qu'à  une  partie  de  celles  qui  ont  été  hazar* 
dées  par  divers  critiques.  Les  défauts  que  nous  y  ferons  remar- 
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quer  ferviroot  4  découvrir  ceux  des  règles  de  cette  cfpècaqu^oa   ' ^ — ; — ;!• 

jKMiroit  invcûfer  dans  la  fuite ,  ou  que  nou5  «'aurions  pas  corn-  ^°*  partie. 
oacues. 

Quand  nous  propoTons  nos  règles  fur  les  pièces  vraies,  fauiTet 
êc  ftifpQdLts ,  nous  n*aYons  garde  de  vouloir  prefcrire  des  k>ix  aux 
ittagiftracs  &  aiix  jurifcônfultes.  C*efl:  à  eiix  de  juger  de  la  bonté 
de  ces  règles.  Noos  n'y  compterons  nous-mêmes  qu'autant  qu'ils 
les  honoreront  de  leur  aprobation  ;  quoique  quelques-unes ,  qui 
ne  conviendroient  peut-être  pas  au  Palais,  ne  fufTent  pas  in- 
dxféreotes  à  l'hiftoire  &;  à  la  critique.  * 
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SECTION  PREMIÈRE. 

Notions  &  principes  univerfels  relatifs  à  la  Diplomû' 
tique  :' règles  générales  de  vérité i- de  fauffeté  &  dé 
fufpicion:  règles  faujjès  ou  infufifantes  :  règles  Jur 
t autorité  des  diplômes ,  Jiir  les  archives ,  les  orig- 
naux y  les  copies,  fur  la  matière  des  diplômes,  Jur 
leur  fy  le  &  leurs  formules  ,fur  les  dates,  les  figna» 
tures  &  les  fceaux  :  règles  générales  du  P.  Mobil-' 
Ion  expliquées  &  défendues  contre  Hickes  :  règles 
particulières  fur  les  diplômes  <§  les  autres  âSes  des 
laïques  &  des  eccUfiafliques: 


CHAPITRE    I. 

Définitions ,    axiomes ,  principes  &  'Jîtpofitions  qui 
fervent  de  fondement  aux  règles  de  Diplomatique. 

oéfînicions  des  I.T  L  en  eft  de  la  Diplomatique  comme  des  autres  fciences, 
aiftrcntesefpèces  ■  ^^j  ^^j^^  incapables.de  la ceccicude  identique" des  démonf- 
fufp?cion,dêpr^  tracjons  de  Géométrie.  La  certitude  qui  lui  eft  propre, 

fomptioB,deprea.  eft  fufceptible  de  dégrés  qui  l'augmentent  ou  la  diminuent, 
drfaaxîcaraaL  ^  proppttion  dcs  motifs  qu'on  a  de  fufpicion  ou  de  créance 
les  de  vérité  &  de  &  de  probalité. 
fâttffet^.  I .  La  cçrtitùde  phyfique  eft  un  ferme  aquiefcement  de  l'eC 

prit  à  une  vérité  conftanie ,  connue  par  l'expérience  ou  le  ra- 

port  des  (ens. 

z.  La  certitude  morale  eft  une  forte  adhéHon  de  refprtt  a 

une  vérité  fondée  fur  la  réunion  des  témoignages  ou  des  ca- 

radères  incrinfèques ,  ou  même  fur  un  feul ,  équivalent  à  leur 
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réunion ,  par  rimpoflSbilicé  maniféfte  que  la  chofe  foie  autre-  - 

ment.  Ainfi  la  certitude  phyfico-morale  eft  fondée,  partie  fur  vni. partie 
l'expérience  &  les  fens,  partie  fur  rimpolTibilité  morale  qu'une    ^x,Ja»!  i,^ 
chofe  foie  vraie  ou  faufle  en  telles  circonftances. 

3.  La  coDJeûure  eft  un  jugement  probable^  ou  une  opinion 
fondée  fur  des  apatences,  touchant  une  chofe  incertaine,  un 
raifonnement  apuyé  fur  des  indices ,  &:  qui  laiffe  toujours  quel- 
que lieu  au  doute. 

Obfervation.  Oh  peut  définir  à  peu  près  de  même  la  vrai- 
femblance  ,  Topinion ,  les  aparences  &c  les  fimples  préfomp- 
tions.  Le  foupçon  même  n'eft  qu'une  efpcce  de  conjeûurc. 
Mais  il  démande  une  difcuffion  plus  particulière»  Dans  lesata- 
ques  qu'on  peut  livrer  à  une  charte  ou  à  tout  autre  titre,  nous 
diftinguons  dahs  les  foupçpns  trois  principaux  dégrés,  entre 
iefquels  on  en  conçoit  une  infiniré  d'autres.  Ces  trois  dégrés 
font  le  fimple. foupçon ,  le  foupçon  légitime,  le  foupçon  violent. 

4.  En  général ,  le  foupçon  en  matière  de  Diplomatique ,  eft 
xin  jugement  désavantageux ,  acompagné  de  quelque  doute  au 
fujet  de  la  vérité  d'un  fait  ou  d'une  pièce.     '  \ 

y.  Le  fimple  foupçon  eft  une  opinion  défavantageufe ,  £oth 
dée  fuci  de  pures  poflibilités  métaphyfîques. 

6..  Par,  foupçon  légitime,  nous  entendons  celui,  qui  {ans 
mettre  tout-à-fait  l'elprir  en  fufpens,  &  fans  le  porter  à  pen- 
cher  davantage  pour  la  faufleté  que  pour  la  vérité  d'un  fait 
ou  d'un  ticre,  ne  laifie  pas  de  faire  naître  quelque  fcrupule 
ratfonable,  plus  ou  nibins  fort  fur  Tun  ic  l'autre.  Il  eft  ordi- 
nairement fondé  fur  i'inobferv^tion  d'ufages  conftans  au*  fiècle 
donc  il  s'agit  ;  mais  ufages  ,  qui  ayant  varié  dans  Jes  fièçles 
voifins ,  font  préfumés  n'être  pas  fans  excepKon  dans  celui-- 
ci ,  quoique  de  faic  les  preuves  en  foient  iàcoimes  ;  ou  bien 
il  s'enfuit  tle  ce  que  la  poffibilité  morale  de  la  vérité  d'un  ori- 
.ginal ,  n'eft  pas  démoflftrativement  prouvée* 

y.  Le  violer^  foupçon  eft  celui  qui  fait  pencher  l'efprît, 
autahc  ou  plus  pour  la  fauffeté  d'un  fait  ou  d'un  titre  ^  que 
{tout  fa  vérité.  Il  réfulce,  i^.  de  Tinobfervatil^  d'un  ou  de 
plufîeurs  ufages  préfumés  invariables  dans  tel  cems;  parceque 
lesiîècles  voifins  ne  fourniftent  à  cet  égard  nulle  efceprion^ 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  moraleipenc  impoffible  :  i^.  de  la  con- 
trariété, du  moins  aparente,  avec  des  hiftoires  contemporai- 
nes^ doQt  Tantorité  feroit  fi  grande^  qu'elle  ne  pouroic  être  - 
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— >  •  '   -  ^  balancée  par  un  titre  du  même  âge  :  3^.  de  la  réunion  d'ua 
VIII.  PARTJB.  grand  nombre  de  foupçons  légitimes,  qu'on  ne  détruiroit  point; 

^  CkaV^^l  4^*  vis-à-vis  des  pièces  revêtues  des  marques  ordinaires  d'au- 
thenticité, ce  foupçon  naît  de  ce  qu'étant  ataquées  par  4^$ 
moyens  de  faux,  qui  paroiflent  convaincans,  ceuit-ci  ne  font 
repouifôs  que  par  des  réponfes ,  qui  les  infirment  plutôt  qu'ils 
•ne  les  détruifent.  Ainfi  le  foupçon  violent,  &  à  plus  forte  rai* 
Ifon  le  foupçon  légitime  contte  les  originaux  authentiques  en 
aparence ,  &  les  faits  fufifamment  prouvés ,  demeurent  fans 
éfèt ,  à  inoins  que  les  réppnfes  aux  aculàtions  de  fauic^  apuyées 
fur  des  faits ,  aient  peu  ou  point  de  vraifemblance. 

S.  Le  motif  de  fufpicion  eft  la  preuve  fur  laquelle  le  foup- 
çon eft  apuyé«I.e  foupçon  demeurant  unique,  fès  moti&'peu^ 
vent^  fe  multiplier.  Au  contraire,  lés  foupçons  peuvent  au* 
gmenter ,  quoique  chaque  fbupçon  ne  foit  fondé  que  fur  un 
ieul  motif. 

9.  Le  moyen  fu&fant  de  ^ux  eft  une  preuve  de  £uix  con- 
:vaincanre,  fondée  fur  l'impoilibilité  morale,  qu'une  pièce  fiit 
ce  qu'elle  eft ,  û  elle  étoit  vraie.  Ce  moyen  eft  aplicable  aux 
-originaux  comme  aux  copies.    < 

10.  La  (Impie  préfompcion  n'eft  apuyée  que  fur  des  princi- 
pes incertains ,  ou  déduite  par  des  confëqueaces  peu  fîires  de 
principes  inconteftables. 

IX.  La  forte  préfoœption  £c  tire  par  une  conféquence  né- 
ceffaire  d'un  principe  fur. 

Ohjirvctian^  )»  Quand  ces  fortes  de  préfomptions  font  fi 

(a)Tom.i.//V.3.  ^  f«tes ,  dit  (a)  l'auteur  des  Loix  civiles  dans  leur  ordre  nor 

tit.  6.p.}so.fc'  uturtl^  qu'on  petu:  en  conclure  la  certitude  du  fait  qu'il  faut 

çondi  édit.        .^  prouver ,  fans  laifler  aucun  lieu  de  doute-,  on  leur  donne  le 

»>  nom  de  prpivcs ,  parcequ'elles  en  ont  VéSec ,  ôc  qu'elles  éca- 

ubliffent  la  cecticude  du  fait  qui  étoit  contsfté.: .  •  C'efta 

93  çaufe  de  la  diférence  entre  ces  deux  fortes  de  préfomptions, 

»  que  les  loix  en  ont  établi  quelqucs^-unes  en  rorce  de  peu-* 

u  ves ,  &  qu'elles  n'ont  pas  latiTé  aux  juges  la  liberté  œ  ae 

^  M  les  cooiidékr  que  comme  de  (impies  conjeûures  ;  parceqn'ati 

M  éfet  ces  fortes  de  préfomptions  tont  telles ,  qu'on  y  voit  une 

»  liai^Mi  déceÛaire  de  la  vérité  du  fait  qu'il  faut  prouver  W€C 

*•»  la  certitude  dts  faits  d'oà  elles  fuivenc  «<  Le  même  auseac 

*  traite  à  fond  cette  matière  dans  la  ly^.  feâion  àia  même  titre. 

**   ^  Mais  il  ne  faut  Jamais  oobliâr,  que  i^vaac  les  loix ,  il  iaêt 
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^ueées  prëfompûons^ofrent  des  indices  plus  clairs  que. le  jour,  ^ 

fuF-touc  larfqu'on  intente  une  acufacion  en  crinM  :  Inftruda  viiL  partie. 

apenijfimzs  âocumentis  vel  indiciis  ai  probationem  indubita^      ChaI.  i."* 

tis  &  luce  darioribus.  «  Il  arive  fouvenc ,  continue  {a)  M.  Do-    (n)  /i,v.^,  jg^. 

m  mat ,  non-feulement  dans  les  matières  civiles ,  mais  auffi  dans 

wfes  matières  criminelles,  qu*on  peut  avoir  4es  preuves  cer- 

«)  taines  fans  écrit  6c  fans  témoins ,  par  la  force  des  préfomp- 

f  tions ,  qaand  elles  font  telles ,  que  fur  des  faits  certains  Se 

M  connus ,  on  peut  fonder  des  conféquences  nécefTaires  de  la 

w  vérité  de  ceux  qii^  faut  prouver.  .  .  Quand  {b)  il  s'agit  de    (\>]Pag.i%^. 

**  l'égard  qu'on,  doit  avoir  aux  préfomptions  ^  il  faut  diilinguer 

»deux  fortes  de  faits.  Quelques-uns. font  tels,  qu'ils  font  tou-^ 

w  jours  réputés  pour  vrais,  jufqu*à  ce  que  le  contraire  ait  été 

»  prouvé  ;  &  il  y  en  a  d'autres  qui  font  toujours  réputés  con^ 

.ntrairç»  à  la  vérité^  fi  on  ne  les  prouve. ^inii  tout  ce  qui 

native  naturellement  &:  communément ,  ft  terni  pour  vrai, 

)>  comme  au  contraire,  ce  qui  n'eft,  ni  ordinaire,  ni. naturel ^ 

<ï  ne  paifera  pas  pour  vrai ,  s'il  n'eft  prouvé.  ^ .  On  ne  doic 

»  jamais  juger  fans  preuves,  ni  préfumer . .  ^  •  qu'un  homme 

»  (âge  ait  rait  une  aâion  indigne  de  (à  conduite  ordinaire,  ni  * 

M  qu'une  perfone  ait  manqué  à  quelque  devoir.  «<  Ces  dernières 

préfomptions  ne  (ont  pas  to^ijours  du  genre  de  celles  qui  (e 

tirent  de  principes  certains  par  des  conféquences  néceHaires. 

II.  M  On  apelle  (c)  preuves  en  juftice,  les  manières  sëglées     {c)lUd.  3;i. 
»  par  les  loix,  pour  découvrir  &  pour  établir  avec  certitude 
»  la  vérité  d'un  fak  contefté.  « 

Obfcrvation.  »•  Il  y  a  deux  fortes  de  prcttites;  c^s  que  les 
nloix  veulent  qu'on  tienne  pour  fures,  &  celles  donc  elle» 
n  laiflent  Té&t  à  la  prudence  des  juges.  Ainiî  les  loix  veulent 
V9  qu'an  prenne  pour  une  preuve  fure  d'un  crime  ou  d'ua  au« 
»  tre  fait ,  les  déportions  confirmées  des  témoins  non  repro- 
M  chés ,  &  qui  ibient  au  nombre  qu'elles  ont  réglé.  Ainâ  etief 
«établilTent  pour  une  preuve  certaine  d'une  convention,  fi  le 
n  contrat  {d)  efl  fîgné  par  les  parties,  ou  lorfque  les  parties  n^onc  (d)  ttii*  i>»» 
«  pu^figner ,  ou  ne  l'ont  pas  fu ,  s'il  eft  figné  par  un  notaire  &  . 
»  deux  témoins ,  ou  par  deux  notaites  fans  témoins,  iêlMi  les 
Mdiférens  ufages  des  lieux.  Mais  lorfc^'il  n'a  que  des  préfomp*^ 
»tions,  des  indices,  des  conje^hires,  des  ténîoignages  impar*» 
y^  faits ,  ou  d'autres  fortes  de  preuves  ,  que  les  loix  n'ont  pas 
*•  oidooé  qu'on  tint  pour  fitrs  ^  eUes  laiâenc  à  la  prudence  des 
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^     ^  w  juçes  de  difcerner  ce  qui  peut  tenir  lieu  de  preuves ,  &c  ce 

V^Si^^ioN^  **  ^^^  ^^  ^^^^  P^^  ^^^^^  ^^^  ^'^^^^  L'ufage  des  preuves  ne  regar- 
Chap.  I.  *   »  de  pas  les  faits  qui  font  naturellement  certains^  &c  donc  la 
93  vérité  efl:  toujours  préfumée  y  fi  le  contraire  n'eft  prouvé  : 
»  mais  il  regarde  feulement  les  faits  incertains ,  Se  dont  la  vé« 
M  ricé  n*eft  pas  préfumée ,  fi  elle  n*eft  prouvée.  * 

(a)  Ihid^  "  La  force  {a)  des  preuves  par  écrit  confifte  en  ce  que  les 

^  hommes  font  convenus  de  conferver  par  récriture  le  fouve- 
^9  i^r  des  chofes  qui  font  paffées ,  èc  dont  ils  ont  voulu  faire 
93  fubfifter  la  mémoire,  foit  pour  s*en  faic^ des  règles ,  ou  pour 
M  y  avoir  une  preuve  perpétuelle  de  la  vérité  de  ce  qu'on  écrit. 
3>  Un  contrat  écrit  fert  de  preuve  contre  lescontraâans,  con- 
»  tre  leurs  héritiers ,  6c  contre  tous  ceux  qui  les  repréfentent 

V  6c  qui  fuccèdent  à  leurs  engagemens.  Il  ne  peut  y  avoir  de 
>»  meilleure  preuv^(  des  teftamens  èc  des  autres  aâes  de  toute 
w  nature ,  )  puifqtR  l'écrit  conferve  invariablement  ce  qu'on  y 

lb)iyid.p.is9.  v^  confié,  6c  {A)  qu'il  exprime  l'intention  des  perfones  par 
w  leur  propre  témoignage.  Mais  comme  toutes  les  perfones 
»  n'ont  pas  Tufage  de  l'écriture  ^  on  a  établi  pour  ceux  qui 

V  l'ignorent,  des.  oficiers  publics,  qui  font  les  notaires,  dont 
M  la  fonâion  efl  telle,  que  les  a£tes  fignés,  ou  de  deux  notais 
"  res,  ou  d'un  notaire  &  des  térçoins,* félon  les  diférens  ufâ- 
33  ges  des  lieux ,  font  une  prduve  légitime  de  ce  qui  eft  ^cric 
33  entre  les  perfones  qui  ne  fa  vent ,  ni  écrire ,  ni  lire.  Et  pour 
3)  ce  qui  efl;  des  perfones  qui  favent  écrire  »  leur  feing  fans  no- 
»  taire  fait  aufli  une  preuve  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  écrie  ;  mais 
»  avec  cett|  diférfence  entre  les  a£bes  écrits  fans  notaires ,  qu'on 
3)  apelle  écritures  privées,  6Cr  ceux  qui  font  fignés  pafdes  no- 
33  taires ,  que  ceux-ci  font  preuve  en  juftice.  •  •  •  L'autorité  de 
w  cette  preuve  eft  fondée  lur  la  fonction  publique  des  notai- 
33  res  établis  pour  cet  ufage,  de  rendre  authentiques  les  aûes 

(c)  fiid.p'  s6i^  ^  qu'ils  fignent. .  .  .  Les  aûes  (c)  écrits  n'ont  la  force  dç  prcu- 
»  ves,  que  lorfqu'ils  font  dans  les  forme^que  les  loix  prefcri- 
(i)UUp.}64.  **  vent.  ,  . .  La  vérité  (d)  des  aâtes  écrits  s'établit  par  les  aûes 
»  mêmes.  «*  *  % 

1 3^  La  pièce  faufie-  eft  celle  qu'on  a  fupofée  ou  contre^te  y 
ou  bien  dans  laquelle  on  a  inféré ,  altéré ,  ou  fuprimé  fraudu- 
leufèment  quelque  chofe  d'efientiel. 

1 4.  L'aâe  fufpeû pu  fufpeâé  lé^itimetnent ,  eft  celui  contre  le* 
quel  s'élève  quoique  Coupçon  légitime  qu'on  ne*faurait  détruire. 

^  ij.La 
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:   ly.  La  pièce  très*fufpeâe  cft  celle  qui  eft  ataqûée  par  iinpù  *'*'*^*"*^ 
plofiéucs  violens  foupçons^  qon  détruits ,  mais  qui  n'eft  pas  ^"^^^,oiiïf  * 
toutefois  convaincue  de  faux  $  quoique  ia  vérité  (oit  au  moins      Chap.  I;  * 
incertaine  St  douteufe. 

.16.  Les  caraAàres  extrinsèques  des  anciens  aâes^  confiftent 
dans  la  matière,  l'encre/ l'écriture ^  les  fceaux  6c  autres  qua- 
lités,  donc  quelqués-uqes  ne  peuvent  fe  communiquer  aux^ 
copies. 

ij.  Les  caraûères  incriafèques  fe  rédui(ent  au  ftyle,  aux 
formules,  aux  dates  &  aux  faits  hiftoriques ,  qui  conviennent 
également  aux  originaux  cofbme  aux  copies. 

Obfervation.  Les  formules  peuvent  être  confidérées  fous  deux 
raports  diférens,  ou  comme  modèles  ou  protocbles  d'aftes, 
ou  feulement  comme  ceruines  expreffions  confacrées  dans  la 
fufcription ,  la  conclufion ,  les  dates  Se  les  fignatures.  Ceft  pres- 
que toujours  dans  le  dernier  fens  que  nous  entendons  ce  terme. 

i8.  Les  caraftères  de  vérité  d'un  titre  ne  font  autres  que 
les  raporcs  hypothétiquement  néceflfaires  qu'il  a  avec  le  (iècle , 
auquel  fa  date  ou  (ts  circonftances  hiftoriques  le  fixent;  Ces 
princioaux  râpons  fe  tirent  de  la  qualité  du  parchemin ,  de 
Tencre ,  de  l'écriture ,  des  fceaux ,  des  foufcriptions ,  des  dates , 
du  ftyle,  &  généralement  de  toutes  les  formules,  des  ufages 
ic  des  traits  hiftoriques. 

19.  Les  car^âères  de  fauflfeté  font  ceux  oui  contredifent  les 
raporcs  hypothétiquement  néceffaires ,  que  doit  avoir  un  diplô- 
me avec  le  iiècle  auquel  il  a  été  fait ,  &  les  perfbnes  qui  en 
font  les  auteurs  &  le  fujes. 

10.  Le  titre  authentique  doit  être  muni  de  l'autorité  publi- 
que, &  renfermer  toute  la  folennlté  convenable  à  fa  nature,- 
conformîément  aux  ufages  dû  tems  auquel  il  a  été  dreffé. 

zi«  Nous  entendons  par  formules  hiftoriques ,  celles  qui  ren- 
ferment les  dates  du  pontificat,  du  règne,  de  llncarnation, 
ou  quelque  événement  ou  point  dliifloire. 

IX.  Nous  apellons  moralement  poffible  ou  impoffible ,  ce 
qui  efl  tel  dans  telles  circonftances,  quoique  le  contraire  foit 
Don-fèulement  poffible ,  mais  réel  dans  d'autres  conjonâures. 
Par  exemple,  il  eft  moralement  impoffible  qu'on  ait  daté  les 
bulles  des  Papes  du  Poftconfulat  des  empereurs  au  xni^.  fîè- 
de  ;  mais  c'étoit  un  ufage  ordinaire  au  ix^. 

X  5 .  Par  dates  générales^  nous  entendons  celles  qui  n'anoncene 
Tome  VI.  O  o 
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que  la  vie -de  quelque  perfone  Conoue,  comme  le  règne  de  tel 
i^SECT^igif'  Fi^ce,  le  pontificat  de  tel  pape,  Tépifoopat  de  tel  évêque^ 
Chat., h      làns  en  (pécifier  Tannée. 

Z4.  Par  dates  Tpécifiques  ^  nous  avons  en  vue  celles  qui  mar^ 
quent  précifément  I9  Ueu,  k  jour,  le  mois,  TindiâîoQ,  Tàn-^ 
née  de  J.  C.  du  ponti&CAi: ,  du  règne  ;  foie  que  ces>  dace»fbîenr 
unies  enfemble  en  tQuc  ou  ^a  partie ,.  foie  qu'elles  (bienc  fé^ 
parées  les  unes  des  autres, 

zj.  Les  dates  uniques  ne  fane  icompagnéeis.  d'aucohe  ancre 
dans  la  même  charte. 

z6.  La  roufcripuon ,  le  feiog  Ou  la  fignatine ,  font  des  for- 
malitésK,  qui  ceftifient,  confirment  ou  valident  un  aâe,  par 
rapofition  du  non»  ou  de  la.  marque  db  la  maia  de  celui  quà 
con(eotà  l'exécutioi^  de  Tade  ,  ou  de  la  perfone  prépoiëe  poop 
le  drefTer  y  ou  pour  y  rendre  témoignage. 

.  zy.  Une  bulle  eft  une  Iwrc  du  PapCj  ei^diée  en  porche^ 
min  y  ù  fctlUù  en  plomb.  Cette  dénnition  tirée  du  Diâûon- 
noire  de  l'Académie,  comprend  généralement  toutes  les  bulles  ;, 
celles  qui  (ont  coafiftoriales,  fignées,,  revécues  de  monognuiK 
mes  ,  datées  de  rincarnatiftfi  ^  de  l'indiâion,  du  pontificat,  fie 
celles  qui  font  ^pourvues  de  tous ,  ou  de  b  j^part  âe  ce& 
caradères,  telles  que'font  les  petites,  balles  d'Alexandre  m* 

z8.  Les  diplômes  généralement  pris,,  fonc  les  lettres^pacea*^ 
t^s  des  emperepi^ >  (Xts  rois,  des  princes,,  des  Républiques,, 
des  grands  feigoeurs  &  des  prélats.  Le  tkre  fe  prend  pour  rââe 
ou  pièce  authentique ,  qui  (èrt  à  établir  un  droit  ou  une  qualités 
axiomes  relatifs  IL  Après  ces  définicions,  il  fautiake  fiiivre  le&  axiomes^ 
àiaDijpiomatiiiae.  qui  font  k  ba£è*des  pri2Kipe&  généraux  de  la  icience  àss  di- 
plômes. 

I.  Une  chofe  ne  peut  être  &  n'être  pas  tout  à  k  fob.. 

%.  L'eireiU:e  des  cbofes  eft  immuable. 

3 .  Du  feulerai  l'on  œ  conclut  pai  au  fiiux ,  m  du  faux  au  vrai; 

4.  Du  fait  on  conclut  au  poffiblej  mais  du  poflible  on  ne 
conclut  pas  au  fait  ;  ou  bien ,  on  prouve  qu'une  cbofe  a  pu  /e 
faire ,  parcequ'elle  s'eft  faite.  On  ne  prouve  pas  quelle  s'êft 

<^)jifôii.A/y-  f^te,  parcequ'elle  a  pu  le  faire  ;  c'èfl>à-dire,  que  la  i?^  pofft^ 
"l^ii^iX^^^^         i/'ww  chofe  ne  fufit  pas  pour  en  ttablir  l'exiftence. 

f .  De  rimpofiible,  on  conclut  à  la  non  exiftence  du  Ëiit;  de 
la  non  exiftence  du  i&it ,  on  ne  conchit  pas  à  Timpofltbte  :  ou^ 
bien,  on  prouve  qu'une  chofi:  ne  s^  pas  fiûte^  parcequ'elle  s'a 
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patc&Êie  ;  on  ne  prouve  pas  qu'dle  n'a  pu  fe  faire  y  parccqu'elle  "^^ 


ja'cft'pasfake.  viii.partie, 

•    6.  De  rimpoffihiHcé de  la  non  exiftence  du  feît ,  on  conclut  ^' q^ IW' 
à  Ton  exiftence;  mais  (a)  de  la  poffibilicé  de  la  non  exillehce   ^^^J^^  de  Tri- 
du  fait  y  on  ne  conclut  pas  à  (a  non  exiftence  i  ou  bien-,  parce-  vouxjmv.  lymf. 
i{a'one  choie  n'a  ptt'lieie  pas  fiiixe  y  on  prouve  quelle  s'eft  faite  ;  P^i*  '^« 
iBuûs  pn ne  prouve  pas  qu'elle  ne  s'eft  pas  faite,  pareequ'elle  a 
fiu  ne  fè  pas  faire  :  de  rnètac  de  ce  qu'une  cho(^  ne  peut  n*écre 
pas  9  on  conclut  qu'elle  eft;  mais  on  ne  conclut  pai  qu'elle  eft 
de  ce  qu'elle  peut. n'écce  pas. 

7.  Du  non  impoffible,  on  conclut  au  poflSible^  &  du  pofGble, 
mi  non  impbffible«  '^ 

A.  De  l'incertain,  on  ne  conclut  pas  au  ctftpin,  m  qui  plus 
eft ,  au  néceflaire.    " 

5.  Du  par^culier,  on  ne  doit  pas  conclure  au  général. 

10.  On  ne  prefcrit  jamaia  contre  la  mérité  :  ou  bien ,  fi  l'on 
s*eft  écarté  dû  vrai ,  il  eft  toujoùrsr  tems-d'y  revenir.         - 

Corollaire.  On  peut  découvrir  avec  le  tems  des  fauces,  dés 
erreurs,  des  faufTetés  qu'on  n'avoic  pas  d'abord  aperçues. 
.    il.  On  ne  démontre  point  la  vérj^c^  des  pâqcipes. 

11.  Le  probable  eft  (nfceptibieuk  plus  Se  de  n^oihs^  '^  ^ 
1  ) .  Le  plus  probable  doit  Teinporfer  ^'ie  nM$ns  probc^le. 
14.  On  ne  préfume  point  la  fauffecé.  '     c  ^- 

ili.  Voici  maintenant  nos  principes  généraux  pour  le  difdeN    Priodpes  ^oé- 
tnement  dei  titres.  •  .  Sm^JÎ^cÏ^": 

I.  Une  charte  doit  pafTer  pour  vraie,  lorlqall  eft  morale^  acs. 
jnenr  impoffibie  f|u'eile  (bit  feuife.     .^ 

i.^  Une  pièce  doit  paffer  po|ir£Eui(re^  lorsqu'il  eft  fl|oi;alei)fei9: 
impoffible  quMle  foit  vraie.  *  "        "  '    "    --• 

^ .  Un  iëtti  défaut  eflentid  y  ou  qui  «oiolement  parlant  n'a 
pn  fe  glilTer  dans  un  aûe  vrai  ^  prouvé  la  faulfeeé  de  Ja  pikçé\ 
^nslaqueUç  il  ie  meuv^.  ..      ^  .  ^a 

Cor^ire  /;  Un  on  plnfieurs  çaHa^ènes  dvidemmbar  iqctMii^.Vi^  ^  '  :. 
patibles  avec  les  tems ,  les  lieux  ;  les  peyfones  auflc^iieltf  unfe 
^arte bnginâle  fe raporce,1â eonvàinquenc de  i^UY. -  '     /' 

CcToUnire  il.  Tome  faute  groffièce  qui  n'a  pit  venir  dans  1^ 
piât ,  91  édf^aper  par  maoentioa  à  celui  qui  a  àfdSé  uiq  ôriginai, 
quelque  ignorant ,  ou  quelque  ^Arftttait  qu^n  ie>fup(}fe  >  démoi^ 
-aeia*^fiqu(flC«é-  de  i^-'pieqft.        -  ->  --  ^  {  -  -  -   -'-  •  ■   'y  •'«* 
y^cuxàbârc  iit.îiî^  erseturs  capicaies  c^tiiiielfhii^ 

O^b  i|'        j 
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•  i:hronologie  confiante  &  indubitaUe ,  fi  elles  ne  peuvent  être 
^l  sr^T^bN^  rpi^t^eSj  ni  fur  quelque  événement, ou  quelque ufage  parcicu- 


chap.  L  lier  3  m  lùr  une  manijere  de  compter  plus  ou  moins  fiiivie,  ni 
fur  rinadvertance,  la  flaterie ,  ou  l'ignorance;  elles  opèrent  une 
conviâion  manifefte  de  faux. 

.  Corollaire  jf:  Une  feule  formule,  un  foA  fait  qui  ne  peut 
certainement  s*àltier  avec  tel  iiècle,  telles  circonftances ,  telles 
perfbnes,  auxquelles  fe  raporte  un  aâe,  fiific  pour  le  convain* 
cre  de  faux.    :  *^ 

4.  Une  charte  ne  fauroit  être  démontrée  faufle ,  quand  il  eft 
moralemeût  poifiblc  qu'elle  foit  vraie. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  réprouver ,  ni  même  fufpeâer 
un  titre^  parcequ'il  a  des  caraûères  communs  à  des  pièces  vraies 
éc  faufles. 

j.  Uoe  pièce  ne  fauroit  .être  démontrée  vraie,  quand  il  eft 
jmoralement  poOSblê  qu.'elle  foit  fetuATe. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  fupofer  vraies  des  chartes  qui 
portjsnt  cèrtaiSQemeht<}uelque  caraâère  qui  n'apartient  qu'à  une 
piècç  fauffe»    ' 

Obferyfition.  Ces  cinq  principes  ne  ibnt  que  des  corollaires 

évidenç  dû  premier  principe. uni verfel. 

.'  '  ^»  Confé^^emdienc  au  troifième  axiome  ,^  on  ne  doit,  point 

fufpeâer,  ou  fupofer  faulTe  une  charte,.  parcequ!elle  renferme 

,:/'    jdes  ôira^ères  propres  d'une  pièce  véritable.  C'eft  ce  qui  cft 

:        arivé  à  cerrains  écrivains ,  au  fujet  d'une  charte  de  Guillaume  le 

:.  .  Conquémiiit;£f  d'une, biille  du  Pape  Alexiaiidre  III.  . 

7.  Les  titres  &  les  aâes  font  aies  pour  prouver ,  iL  lion  pas^ 
pour  êtri^  iH:^i»^ës<;  c'eft-à-dirè,  qu'ils  prouvent  par  :eux-mêmes 
&  de  leur  propre  fonds. 

Cort>l/aire  i.  On  dcît  préfumer  en  faveur  de  là  vérité  d'uA 

diplôme ,  même  non  authentique  &  original ,. tant  que  fà  faufleté 

n'eft  point  manifeftée  par  des  moyens  conviincaos  ,*ou  du  moin^ 

i^yCcd.  1 4.  tit.  S^ict  probables ,  JSi  Êms  réplique.  Prœfumitur  (aj  pro  inftrumeïi- 

^f.adUgmih  ^^^  fiiji  contrarium  probetur^  !  , 

Corollaire  ii,  On  ne  doit  pas  fimplement  préHnner  de  la  vé-  . 
vsk  d'un: titre authefntique&  original;  il  doit  pafler  pour  conf- 
iant ,.  jufqu'à  ce  quefa:  raiifferé  foit  démontrée ,  ou  qu'bn  prouve 
4a  ny)ins  qu'il  doit  paflec  pour  fui^â»., 

8.  On  ne  commet  point  de  crime  qui  expc^  à  des  peines  rW 
itosQreiifes  ;  buÀ  uae^ai»ifiifl|Ëimie  ^.  iaos  pj:étendf e^u:  UMr.queU 
que  uti^téw 
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9.  On  dok  regarder  un  fait  comme  moralement  poflible; 


lorfque  Tufage,  dont  il  eft  une  fuite,  fubfifte  adueÙement,  viii  partie. 
quoique  dans  des  circonftances  diférentes,  ou  lorfqu'on  en  voit      c  h  a  p.*  l 
des  exemples  dans  des  tems  &c  des  pays  voifins.  •       -  • 

Obfervation.  Dans  les  fîècles  &  dans  les  pays  où  les  princes 
ont  été  y  ou  bien  fe  font  qualifiés ,  fécond  ,  troifième ,  quatriè- 
me ^  &c.  du  nom  y  Ton  ne  doit  pas  regarder  comme  morale- 
ment impofTible ,  que  quelqu'un  fe  foit  dit  premier  du  nom. 
Voyez  notre  4^.  tome,  page  yzp.  &c  fuivantes. 

lo.  1»  Il  ne  faut  jamais  établir  des  faits  ftir  tle  fimples  con-    Mém.  de  pa- 
^  jeftures.  c%  ^^^*^«-  ^"  ^''Z^''' 

Ohfervadon.  Ceft  une  conféquence  tirée  par  M.  fe  baron  ^'"' '^'''^-^^ 
de  la  fiailie,  de  quelques  méprifes  de  M.  du  Cange.  Juger 
fans  certitude,  c'eft  juger  témérairement.  Quand  on  n a  pour 
règle  de  fes  jugemens  que  les  conjectures,  les  foupçons,  les  pré- 
jugés ^  les  pèffibilités;  on  n'eft  jamais  (ur  d'avoir  renccmtré  . 
jufte ,  ifL  Ton  s'expofe  à  prendre  le  faux  pour  le  vrai» 

X I  •  Des  carKkères ,  qui  du  premier  coup  d'œil  préfentent 
quelque  chofe  de  choquant ,  non  par  un  excès  d'ienorance 
xraïfe ,  mais  par  un  excès  de  fingularité ,  ne  font  point  des  fîgnes 
de  faux ,  mais  de  vérité. 

jExpoJînon.  Qu'un  fauilaire  fit  figner  plufieurs  évéques  du 
même  fiège  dans  un  même  a£fce;  parceque  n'en  fâchant  que 
les  noms^  il  auroit  ignoré  qu'ils  fe  fuilent  (uccédés;  L'ignà-^ 
rance  de  l'antiquité  a  pu  lui  en  impofer  :  mais  que  les  recon- 
norffant  pour  évéques  d'un  même  fiège,  &  leur  en  donnant  le 
titre,  il  les  ait  fait  figner  enfemble&  en^même-tems;  c'eft  une 
fingularité  qu'un  affaire;,  toujours  fur  la  défiance ,  auroit  évir 
tée ,  pourvue  pas  donner  de  foupçons  contre  lui. 


Il  elt  pas  le  leul  qui  ait  établi  ce  prmcipe  :  ceux  qui 

plus  outré  les  chofes,  en  font  convenus*  Voyez  la  pré&ce  de 

notre  j*^.  tome ,  page  xiv. 

13.  Toutes  chofes  d'ailleurs  égales,  il  eft  abfurde  d'admeo* 
tre  pour  vrais  &  authentiques  les  diplômes  moios  folennels^ 
au  préjudice  de  ceux  qui  le  font  davantage. 

14.  On  ne  doit  prononcer  contre  la  fincérité  des  ades ,  que 
quand  on  y  teconnok  des  vices  intolérables ,  qu'on  ne  peut 
mettre  fur  le  compte  des  copiftes» 
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^      Obfervation.  Notts  empruntons  ce  principe  ou  règle  gêné- 

^i^s^^^i^"'  raie  de  U  diflemcion  de  M.  Muracori^  fur  les  diplômes.  «  Il 

cha  p.  I.      **  ^9  dic-il)  des  chartes,  qui  font  revécues  <ks  aparences  d*aa- 

,  ^  ,   .    .      "  cogi:aphes  »  i|uoiqu'eUes  ne  foienc  lien  autre  choie  que  des 

tom.T.diffi^^^^^    •'  copies ,  qui  imitent  parfaitement  la  forme  des  originaux*  Or 

coLyi  '  ^  '  ^'  ^y  perfone  nlgnoie  combien  les  copiftes  font  fujeti  à  £die  des 

M  fautes.  C'cfl:  pourquoi  Ton  ne  doit  paflfer  condamnation  (or 

M  leî  diplômes ,  que  cpiand  on  y  voit.concourir  pluCeurs  vices 

»»  intolérables ,  qui  les  ataquent  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  eT* 

»  iêfltieU  Autxement  il  faut  incliner  pour  le  parti  le  pl«s  doux , 

)3  ou  du  moins  fûfpendre  fon  jugement.  ^  ïtaque  tumc  folwn 

adverfus  dipiomatum  Jidem  imminee  advcrfa  fentenda  ,  quodes 

pUifU  £aque  intoUranda  vida  in  ipforum  caput  concurruM. 

Alioquin  incUnandum  eft  in  mitiortni  panent  y  OMufaium  con- 

tmendum  judiçiunu  « 

if«  U  ^  d^un,  critiqiK  qui  a  la  fagetfe  &  la  politeâe  en . 
partage ,  de  ne  pas  imputer  auxdxactes,  ni  à  ceux  qui  les  pof 
fèdent ,  le  crime  de  faux ,  lorfqu'il  peut  les  en  garantir  par  quel- 
que interprécatixxi  ûvorable. 
Ihid.  col  75    «     Oi/irvadon.  Cette  maxime  eft  tirée  deM«  Munurori,  dooc 
voici  les  propres  termes  ;  EJi  cntici  prudenns  ac  kx)ncftiy  cri- 
men  hoc  amovert^  dum  commoda  huerpretatLo  fuccurrat. 
'   j6.  Une  charte  fabriquée  ne  doit  écœ  déclarée  telle  que 
Su  Ms  preuves  d'une  évidence ,  à  laquelle  il  foit  impoffiUe  de 
iè  œfuier. 

Ohfervation.  Si  les  conjeâutes ,  û  les  foupçons  U  la  pté- 
mention,  fi  les  doutes  tiennent  Jseu  de  règles  dans  l'examen  des 
•aâeS)  fi  Ton  s'en  conteace  fMmr  former  fim  jugemenc,  s'ik 
tiennent  lieu  du  certain  dans  les  tribunaux  de  U  .juftice  ;  la 
mrité  eft  confondue  ^  âc  la  fociété  humaine  eft  renverfée.  Nijî 
^irt[  diffiri.^  ^^<^^  tntridiana  clarius ,  dit  un  habile  Diplomatîfte  Eipa- 
tcciéf,p.x.6i^  gool,  iifqtft  argumtntis  ,  .queis  opcurn  nuUa  mi^Q  poj^  ^  de 
nlicujus  prwilegii  falfittue  amfikerit  y  id  re&uen  &  improhart 
jufas  ^J^o^  Quijkcus  faxit  ^  is  facer  &  imcpMhiUs  j  ut  pukliat 
trarùjuillitatis  ô  quieds  hofiis  y  iuÈtftiniqtut  ô  pttmaofijfind 
-btlli  fax  &  incenior,  cfio. 

17.  Une  pièce  comeftée  en  juftiœ ,  doit  pa(£er  pour  ivûe  ^ 
jufqu  a  ce  qu'elle  ait  été  infbrice ,  6c  jundiquement  xioavaîi^Qiie 
4e  &ax. 
:    ^bpDnmion.  Cette  maxime  du  êûm  fe  oouye  dans  une 
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lettre  de  M.  Bouhier  de  Verfalieux ,  préfident  au  parlement  ^ 

de  Dijon ,  à  Dom  Jean  Mabillon.  «  Nos  règles ,  dit  ce  favant  (a)  ^["^^  J^^^'J  ]^ 
n  Magiftrat ,  veulent  que  nous  ne  nous  arctions  pas  aux  con-    ^^j  ^^^     \ 
ntredits  donnés  contre  la  véricé  des  a£te$  produits ,  unt  qu'il' Mi/m.  dtMju. 
»  n'y  a  point  d'infcription  en  faux.  «   *  ^-  '•^-  s^^- 

IV.  Ajoutons  à  ces  principes  les  (ix  rupoficions  ou  deman-  supofitioas,  oa 

des  fuivantes.  demandes. 

I.  Quand  on  parle  de  poflîbilitë,  d'impoffibîlîtë ,  de  nc- 
cefficé  en  fait  de  titres,  ot  entend  toujours  néceffité,  poflî- 
bilité,  impoffibilité  morale  ou  hypothétique;  c'cft-à-dire,  qui 
fupofe  les  râpons  6c  les  circonftances  dans  lefquels  fe  trouve 
k  diplôme  dont  il  s'agir. 

t.  On  fupofe  qu'on  puifie  juger  de  la  vérité  ou  de  la  fau(^ 
fêté  des  titres. 

3 .  Quer  ce  jugement  foie  apuyé  fur  leurs  caraftcres ,  tanr 
intrinfèques  qu'extrinfèques» 

4^Que  les  fens  puiflent  faire  connokre,  &  l'expérience  diA 
tinguer  l'écriture,  l'encre,  ta  matière,  les  fceaux  qui  con* 
viennent  à  chaque  fiècle. 

5.  Qu'on  puiffe  fixer  l'âge  des  diplômes.  Se  fur-tout  dti 
véritables,  par  leur«araûères non-(euIement intrinsèques,  mais 
encore  extrinfèques. 

6.  £u  éj^ard  à  la  totalité  des  aâes  dreffés  nu  îes  Latins, 
4u'on  puifle  fupofer  que  chaque  fiècle  en  a  proauit  un  nombre 
à  peu  près  égal ,  en  admettant  néanmoins  toutes  les  déduAions 
raifbnables  qu'en  jugera  néceffaires^ 

CHAPITRE     II. 

RègUs  géneralâs  Jûr  la  vériri  &  lafaujfcté  des  d'iph- 
nui  &  des  autres  aaes. 


AR.TICLE     PREMIER. 

Règles  générales  de  vérité. 

I.T  L  n'eft  point  de  chartes  dtont  on  ^uifTe  démontrer  la  vé- 
X  nté  avec  une  certitude  métaphyfîque. 
Obfervaùon.  Abfolument  paxlanc,  il  eft  poflible  que  tellp 
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^  charte  ait  été  forgée  par  un  fauflaire;  pourvu  quV>n  fupofe 

vin.  PARTIE,  ijj  j>^jç  fabriquée  dans  le  tems  même  auquel  elle  fe  raporce. 
Chap.  II.  Dans  ce  cas  il  peut  avoir  oblervc  tous  les  caractères,  tant  in- 
A  R  T.  I.  trinfèques ,  qu'extrkifèques.  Ce  qui  ne  lui  auroit  pas  été  pof- 
fible ,  s'il  n'eût  vécu  dans  le  ficelé  dont  la  pièce  s*anonce.  Il  eft 
vrai  qu*il  fe  trouve  des  diplomes'tels ,  qu'on  ne  voit  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  un  fauUaire  les  auroit  fupofés.  D  où  l'on  peut 
conclure  qu'il  eft  moralement  impoflible  qu'ils  le  foient.  Car 
de  dire  qu'un  fauflaire  auroit  pu  les^^briquer  par  badinerie  ^  ou 
feulement  pour  s'exercer  j  que  ces  pièces  en  rigueur  auroient 
pu  d'abord  fe  conferver  par  pure  curiofité ,  &  dans  la  fuite  par 
quelque  accident  qui  ne  lupoferoit  même  aucune  mauvaife  foi , 
paiïer  dans  un  dépôt  public,  ou  particulier  :  ce  font  là  des  pof- 
libilités  métaphyfiques ,  qui  n'empêchent  pas  que  la  chofe  ne 
foit  moralement  impoflible ,  comme  nous  le  prouvons  ailleurs» 
Audi  n'y  auroit-il  pas  moins  d'extravagance  a  regarder  toutes 
les  pièces  antiques  comme  faufles ,  ou  fufpedes  i  parceque ,  mé* 
taphyfiquement  parlant,  il  n'eft  point  de  charte  qui  n'aft  pu 
être  contrefaite  par  un  habile  fauflaire  ;  qu'il  y  auroit  d'injuftice 
&  de  malignité  à  traiter  tous  les  hommes  d'incrédules,  d'im- 
pies &c  de  icélérats;  parcéqu'il  n'en  eft  poimqui  ne  le  puiflent 
ctre,^  Ainfi  quoiqu'il  ne  foit  pas  poflible  de*émontrer  la  vérité, 
d'un  feul  diplôme  avec  une  certitude  métaphyfique;  il  n'en  eft 

{^as  moins  moralement  impoflible  qu'une  charte  revêtue  de  tous 
es  caraâères  de  vérité  foit  faufle. 

II.  Il  eft  moralement  impoflible  qu'une  charte  foit  faufle ,  lorf^ 
qu  elle  eft  revêtue  de  tous  les  çara£kèrçs  4?  vérité  qui  lui  font 
propres.  • 

Démonfiraiion.  Si  Ton  peut  juçer  de  U  vérité  d'un  titre ,  & 
fi  ce  jugement  eft  apuyé  fur  ks  propres  caractères  de  vérité  î 
celui  qui  les  réunit  tous  en  fa  faveur  ne  faùroit  être  faux.  Car  ^ 
s'il  pouvoir  Têtre ,  il  ferpit  impoflible  de  juger  de  la  vérité  d'une 
pièce  ;  puifqu'on  n'en  peut  juger  que  par  fes  caradères ,  &:  qu'on 
les  fupefe  tous  réunis  pour  en  conftater  la  vérité.  Or  on  con- 
vient par  la  j*^.  ^  la  5^.  fupofijion ,  qu'on  peut  juger  de  la  vériti 
d'un  titre  par  fes  caraftères  de  vérité ,  comme  on  peut  juger  de 
fa  faufleté  par  fes  caraCbères  de  faufleté.  Donc  il  eft  morale- 
Rtflex,  far  les  n^cnt  impoflîble  qu'une  charte  foit  faufle,  &  néanmoins  revêtue 
r>^csjfi'ufageéi€  j^  COUS  les  caraûères  de  vérité  qui  lui  font  propres.  ^  Quand 
i^/^'AT/^TixV  «  il  eft  queftioa  d'examiner  une  charte ,  on  n'a  qu'à  confidérer 

»  atentivement 
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n  acencivement  fî  elle  porte  les  caraÛères  ordinaires  des  titres  ^ 

>9  authentiques  ;  car  £  on  les  y  remarque ,  on  peut  être  sûr  que  la  Y,™'  ^  ^  ^^  ^  i  e. 
»>  pièce  eft  bonne  &  inconteitable;  mais  s  il  manque  a  cette     chap.  il 
>i  charte ,  une  ou  plufîeurs  de  ces  Qualités ,  on  peut  foutenir ,  fans      a  r  t.  l 
I  >»  fe  tromper,  que  la  pièce  eft  tlxaffcy  ou  au  moins  douteufe 

I  »  Ôc  incertaine.  On  ne  trouvera  donc  jamais  qu'un  titre  légi- 

p  u  time  ait  piufîeurs  défauts  eiTentiels  par  raport  au  ftyle,  aux 

i  »  fceaux  y  aux  foufcriptions ,  à  la  date ,  &:c.  qu'on  découvre  dans 

M  les  chartes  Êiufifes  ou  douteufes.  ^ 

m.  Pour  qu'une  charte  foit  revêtue  de  tous  les  cara£tères  de 
vérité,  il  faut  qu'elle  n'en  renferme  aucun  qui  ne  puifle  fe  ra- 
percer  au  (iècle  auquel  elle  doit  apartenir,  &  aux  perfones  qui 
doîvtnt  l'avoir  dreuée«  * 

Démonfiration^  Par  la  i  ;^.  définition,  il  eft  de  l'eflence  des* 
caradères  de  vérité  propres  des  chartes ,  qu'ils  conviennent  aux 
iiècles  auxquels  elles  apartiennent ,  &  aux  perfones  qu'elles  con- 
cernent. Or  fi  un  ièul  des  caraâères  de  vérité  d'une  pièce ,  fans 
ce/fer  de  l'être,  ne  pouvoir  s'ajufter  avec  ces  fîècles,  avec  (es 
perfones  s  il  ne  feroit  plus  de  l'e^Tence  à^s  caraâères  de  vérité 
qu'ils  convinflenc  aux  fiècles  &  aux  perfi)n/ss  auxquels  ces  titres . 
fe  raportent,  contre  le  iecond  principe  univerfeL  Donc  pour: 
^  qu'une  pièce  foit  revêtue,  &c.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous 
ne  panions  qu'hypochétiquement  de  l'eftènce  des  caraâères  de 
vérité  propres  des  chattes* 

Corollaire  i.  Une  pièce  à  laquelle  il  ne  manque  aucun  des 
caradères  du  fiècle  auquel  elle  eft  atribuée,  doit  pafter  pour 
véritable. 

Corollaire  ii.  Les  titres  revêtus  de  tous  les  caraâèresles  plus^ 
ufités  au  ()ècle  dont  ils  s'anoncent ,  tirent  delà  de  nouveaux 
moyens  pour  écarter  les  fbupçons  qu'on  pouroit  former  contre 
Içur  vérité*  .  • 

Obfervation.  Autant  qu'un  diplôme  ofre  de  caraâères  du 
fiècle  auquel  il  répond;  autant  ajoute-t-il  de  nouvelles  preuves 
de  (a  vérité  à  celles  qu'il  puife  dans  fon  propre  fond».  Car  pour 
quu'un  aâte  ne  (bit  pas  fufpeâ,  il  fufit  qu'il  n'ait  pas  des  carie* 
teres  étrangers  au  fiècle  auquel  il  fe  rapoFce.  Mais  il  n'eft  pat 
néceifaire  qu'il  réunifie  ceux  qui  font  d'un  ufage  {dus  général. 
CoroUaire  m.  Les  chartes  qui  ne  renferment  que  les  carac- 
tères les  moins  ufités  du  fiècle  auquel  elles  iè  raportent,  oéîrenc 
par  cet  endroit  la  preuve  la  plus  évidente  de  leur  vérité.         *^ 
TomcVL  Pp 
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^sssssss»      Obfervation.  Les  priccipes  qui  milkenc  cd  faveur  d^un  tkie  l 
\"^s^^^^^**  dont  cous  les  caraâères  font  conformes  à  la  prati^e  la  plus  or- 
c  H  A  F.  «r     dinaire  d'un  ficelé ,  feront  encore  plus  décifirs  par  raport  à  ceuic 
▲  & T.  L      qai  quadrent  parfaitement  avec  des  u^iges  certains,  mais  beau* 
coup  plus  rares;  parcequ'il  eft  bien  plus  naturel  qu'un  fauffaire 
fè  foit  ataché  aux  coutumes  les  plus  ufîtées ,  qu'à  celles  qui 
récoient  moins,  &  qu'il  fera  plus  aifément  tombé  fiir  des  mo- 
dèles de  la  première  efpèce  que  de  la  (econde. 

IV.  Des  çaraâères  compatibles  ei^emble  &  avec  la  charte 
où  ils  fe  rencontrent ,  prouvent  fa  vérité. 

Dimonjiration.  Par  le  premier  corollaire  du  3^^  principe 
général,]  des  caraûères  incompatibles  avec  les  rems,  les  lieux ^ 
les  perfones  auxquels  une  pièce  fe  rapofte,  la  convainquext  de 
faux.  Donc  par  la  raifon  des  contraires ,  fi.  les.  caraâères  Çoot 
conGtpatibles  enfemUe  &:  avec  k  pièce,,  ils  en  prouveront  la 
vérité. 

CoroUxure.  Contre  une  charte  qui  ne^peclie,.  ni  du  câté  de 
rhiftoire ,  ni  du  coté  des  cara£lères  extrinfèques  ^  on  ne  tire  ja« 
mais  de  moyens  fufifans  de  faux  du  ftyle  &  des  formules  y  à 
moins  que  ces  cara&cres  intrinfèques  n'impliquent  coatradic^ 
tion ,  ou  qu'ils  ne  (oient  incompatibles  entr'eux  ou  a;vec  ce 
titre* 

V.  Une  pièce  antique ,  qui  moralement  parlant ,  a  pu  le^ 
cevoir  tous  les  caTa£lèf es  dont  elle  eft  Kvêtue ,  de  la  parc  de 
ceux  à  qui  elle  eft  arribuée ,  ne  fauroic  être  convaincue  d'im* 
pofture. 

Démonjlranon.  1®.  Pour  convaincre  de  faux  «ne  pièce  an-^ 
tique ^  on  doit  prouver  qu'il  a'eft  pas  moraleoient.poffible  qu'elle 
foit  vraie;  car  s'il  eft  moralement  poffible  qu'elle ibit  vraie ^ 
on  n'a  nulle  certitude  de  fa  Êiuifeté.  Or  il  eft  évidemmenc 
poflible  qu'une  pièce  (bit  vrrfe,  quand  jnoralement. parlant, 
elle  a  pu  recevoir  de  ceux  à  qui  elle  eft  arribuée ,.  tous  les  car 
raâères  dont  elle  eft  revêtue»  Donc^  &c.  En  éfet,  iln'eftpa^ 
poflible  qu'un  titre  foit  vrai  &  faux  tout  à  la  fois.  Un  titre  qui 
n'eft  pas  vrai  eft  faux ,  &  un  titre  qui  n'eft  pas  faux  eft  vrai» 
Un  titre  èft  faux ,  s'il  a  un.  feul  caraâère  inaliable  avec  (a  vé- 
rité ;  vrai ,  s'il  ne  renferme  pas  un  cara&cre  d'où  s'enfuive  la; 
fàufleté.  Or,  s'il  a  du  recevoir  tous  les  caraâères  dont  il  e(t 
revêtif  de  la  part  de  ceux  à  qui  il  eft  atribué ,  (a  i&u(fècé  ne 
s'enfiiit  d'aucun  de  fes  caraâères  f  donc  il  ne  fiuiroit  être  con^ 
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^âiaca  de  faux.  t^.  Pa|ile  4*.  principe  ^  une  pièce  ne  doit  ja-  '^ 

«lais  pafler  pour  Êuifle,  quand  il  <A  moraiemenc poflible  qu'elle  viiL p a rtie. 
ibic  vcate .:  or  quand  une  pièce  eft  revêtue  de  cous  les  caraâères     q^^I  '  J"' 
qui  pouroient  convenir  à\:elle  qui  ne  feroic  pas  faufle,  il  eft      Art.  l  * 
moralement  poi&ble  qu'elle  (bit  vraie.  Mais  un  titre  ^*  qui  mo- 
xalemenc  parlant ,  {Kmroic  être  vrai,  ne  doit  jamais  pafler  pour 
£nix«  Donc  une  pièce  ne  doit,  &c.  5^.  De  plus,  Suivant  le 
M.  corollaire  du  7^.  principe  général ,  on  doit  préTumer  en  fa« 
vcor  de  la  vérité  d'un  titre,  dont  la  faufleté  ne  fauroic  être 
démontrée  ;  6c  elle  ne  le  fauroit  être,  s'il  eft  moralement pof- 
£l>le  qu'il  (oie  vrai.  En  éfec  »  dès  qu'il  eft  pofllble  qu'elle  foie 
revécue  de  tous  lesr  cataftères  qu'elle  porte,  il  eft  clair  qu'ils 
ac  (ont  incompatibles,  ni  entr'eux,  ni  avec  elle.  Or,  par 
la.  règle  précédente,  de  tels  caraâères  ne  (ont  pas  de  nature 
à  prouver  la  Êiuflèoé  d'une  pièce. 

VI.  Tout  moyen  de  pure.poflîbilité,  pourvu  qu'elle  foit  mo- 
rale ,  6c  qu'elle  s'étende  à  tous  les  caraâères  d'une  pièce ,  la 
îuftifie  de  toute  acufktion  de  faux. 

Dhnonjbration^  i^.  Pat  la  règle  précédente ,  une  pièce  ne 
daic  jamais  palTer  pour  ^uâe^  quand  il  eft  poffible  qu'elle  foie 
revêtue  de  tous  les  caraûères  qui  s'y  font  remarquer  :  dooe 
tout  moyen  de  pure  po(fibilicé,  &c.  a**.  Par  le  7*.  axiome,  le 
moyen  de  pure  poUibilité  morale  s^étend  à  tous  les  caraâèrês 
d'une  pièce ,  quand  il  n'eft  pas  impoflible  qu'elle  foit  revêtue 
de  tous  les  cara£tèics  qu'elle  renferme.  Par  la  2.^.  &  j*^.  règles, 
qaand  il  n'eft  pas  impoiTible  qu'une  <:harte  foit  revêtue  de  coiii 
les  caraâères  <au'eUe  renéêrmb,  elle  eft  juftifiée  de  toute  acu- 
ûtion  de  fiiux.  Donc  touc  moyen,  &c.  3^.  Sùivadt  le  1.  004-  ^ 

f(41air€  du  7^.  principe ,  on  doit  préfumer  en  faveur  de  lave* 
rite  d'un  diplôme ,  tant  que  fa  fauflfecé  n'eft  point  manifeftéé 
par d/^s  moyens  convaincans ,  ou  du  moins  fort  probables.  Or, 
pair  k  4^.  règle.,  la-fauffecé  d'un  diplôme  n^'eft  poinrmanrfe(l 
tée  par  ces  moyens,  lôrfqu'il  eft  prouvé  qu'il  n'eft ' aucun  dei 
caraètères  dont  cexte  pièce  eft  revécue,  qui  ne  puiSe  lui  con- 
«tenir.  On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  véricé  d'un  diplôme/ 
dans  ces  circonftances.  Donc  couc  moyen  de  polfibilicé  mo- 
rale 5  pourvu  qu'on  retende  à  tous  les  caraftèrcsii'une  pièce; 
la  jufttfie  de  totitè  actifàtioa  de  faux.  Mais  une  juftification 
motivée  fur  une  po(fibilité  morale ,  ne  ya  pas  Jufq^'à  diffiper 
les  fattpçons  qui  féfokent  de  toute  acufation  de  feux  contre 

Ppij 
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^  des  chartes  qui  ne  font  pas  origki;^  ;  parcecfue  lès  copies 
viii.  PARTIE,  jj^  fufifcnt  pas  tau  jours,  pour  faire  ioger  des  orinoaux;  en,^ 
Chap.  il     core  moins  lorfque  les  premières  nonc  point  d autre  apui  que 
Ati  T.  I.      des  poffibilités  morales.  • 

Corollaire  i.  Une  pièce  revêtue  de  tous  les  caraâdres  efv. 
fentiels  de  vérité  qui  lui  conviennent ,  ûelle  eft  combatue  par 
des  inconvéniens  y  par  des  contrariétés  aparentes  avec  d'autres 
chartes ,  avec  des  hiftoriens  contemporains  ;  eft  fufifammenc 
j^ftifiée  y  quant  à  racuf^tiofi  de  faux ,  par  des  folucions  moi»- 
lement  poÂIbles  ou  vraifemblables. 

Corollaire  il.  Pour  qu'un  diploo^  (bit  cenfé  véritable ,  il 
fufit  que  tous  (es  caraderes  apartiennenfc  au  tems  dont  il  sV 
j^once ,  foit  qu'ils  y  foient  ordinaires ,  (bit  qu'ils  y  (bient  plus 
pu  moins  rares.  Qu'ils  foient  donc  ufîcés,  ou  du  moins  qu'ilk 
ne  foient  point  contraires  à  L'ufage  du  tems^  on.  nfbn  doit  pas 
demander  davantage. 

.  VIL  £tant  prouvé  qu'il  eft  raoraTement  pofliblte  que  tel  cav 
raâére  convienne  à  une  charte,  on  la  lave  de  toute  zcafztioa 
de  faux  intentée  au  fu  jet  de  ce  caraâère  ;  mais  on  ne  EL  mec 
pas  à  couvert  des  autres  objeâions  qu'on  pouroit  former 
contr'elle. 

.  Démonjlration.  De  même  que  par  le  4^.  principe  »  une  pièce 
ne  fauroit  être  démontrée  fau(re»  ^and  il  eft  moialemenc 
pofllble  qu'elle  foit  vraie  \  un  caraâère  qpi  convient  à  quelque 
diplôme  ,.  ne  faui^oit  être  regardé  comme  lyi  raoyea  de  faux, 
quand  il  (e  trouve  moralement  poffible ,  qu'il  foie  un  nx>yçn 
oe  vrai  :  or  >  un  moyen  de  vrai  ne  fauroit  fournir ,  fans  chaii- 
%  ger  de  ciiconftances ,  un  moyen  de  faux.  Ddnc  étant  prott^. 

yé ,  &c.  £n  éfet,  fui  vaut  le  9^.  principe  unLverfet  de  la  côn^- 
«renance  de  tel  caraûère  avec  tel  (iècle ,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
tous  les  autres  caraâères  s'y  raportent  également* 

Vin.  D'un  ufage  non  certainement  connu  pour  invariable-j; 
pn  ne  peut  tirer  aucun  moyea  de  faux. 

Dimonfiratioa.  Par  la  8^.  définitioa>  le  moyen  de  aux  eft 
apuyé  fur  TimpolTibilité  qu'une  chane  fut  telle  qu'elle. eft,  fi 
elle  étoit  yéricable.  Or,  cette  impo/fibilité^fuivantle  8^ prin- 
cipe univerfel,  ne  réfulre  que  d'un  u(àge.  non  certainement 
connu  pour  invariable*  Oa  n'ea  peut  doac  tirer  un  moyen  de 
faux. 
'   Corollaire  t..  Un  titre  qui  contient  des  di(pofiuons.incofK 
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unes  ou  rares  dans  le  £ècle  auquel  on  L'ttribue ,  a'eft  pas  £àùx  y 

daos  le  premier  cas,  jaî  fufpeâ:  dans  le  fécond.;  '  viir.  partie. 

Corollaire  ri.  Un  diplôme/ diférent  de  quekpies  autres  pièces  ^'cH^r/u^' 
vraies ,  peut  n'écee  pas  faux.  a  k  v.  r/ 

IX.  Toute  pièce  qu'on  ne  fauroit  ataquer  que  par  des  pof^  y^ye^  notre  x. 
libilités  »  des  préfiMaptions  y  des  conjeâures  »  des  vraifemblan»  ^^'^  ^^p*  ^^»*4- 
ces»,.doi%  être  déchargée  de  Tacufation  de  faux,  '"^^  t*»  ♦^ 

.  Démonjlradon.  Par  k  i.  coroilaite  du  7e.  principe ,  les  pré^ 
fbmptions  font  pour  le  diplôme,  &  non  pas  contre.  Les  vrai» 
femblances ,  les  probabilités  mêmes  les  plus  £9fces  parlent  en  fa 
faveur.  Il  faut  donc  lui  opo£er  des  preuves  convaincantes,  pour 
en  démontrer  la  ÊtuiTeté ,  ou  du  moins  des  probabilités  fi  platt* 
fibles  &  fi  peu  combacues ,  fupofê  qu*on  fe  bornât  à  des  fbup- 
f ons ,  .qu'elles  puiiTenc  contre-balancer  les  avantages  qu'il  a 
d'être  fait  pour  ptouver ,.  &c  non  pa^  pour  être  prouvé.  QueW 
que  fpécieufes  même  que  (oient  ces  probabilités ,  elles  doivent 
être  comptées  pour  rien ,  félon  les  règles  précédentes  v  fi  elles 
font  détruites  par  d'autres  probabilités  du  même  genre ,  &  dans 
les  mêmes  circonftam:es.  Il  en  eft  ici  comme  d'un  homme  acufé 
de  crime.  Si  l'on  n'allègue  contre  lui  que  des  poflibilités,  des 
vraifemblances,  des.  probabilités,  des  préemptions  ;  fuÎKrant 
toutes  lesr^les  de  la  jurifprudence  U  de  l'équité  namrelle,  il 
iera  renvoyé  abfbus.  Il  (era  du  moins  mis  en  liberté,  fupofé  que 
lies  préfomptions  non  détruites  foient  affez  fones  pour,  faire  doi^ 
rer  de  (on  innocence ,  quoiqu'elles  foient  in(ufifantes  pour  Sox^ 
oier  ce.  qu'on  apelle  une  demi-preuve^ 

.   Corollaire  I.  Quand  un  fait ,  dit  l'Auteur  de  VArt  de, percer ^  l*  P*  Bonorédr 
cité  par. un  habile  critique,  m  quand  un  fait,  qlii  eft  d'^iUeuts  l^^'jîjj^^^^^^ 
^  fufifamment  atêfté,  eft  combatu  par  des  inconvéniens  Scdcs  iuL  '^cmiq^u^i 
>>  contcariétés  aparentes  avec  d'autres  hiftoires  ;  alors  il  (iifii^ue  f^^^  '7&- 
V  les  folutionsi  qu'on  laporce  des  contrariétés  (oient  po(fibl7fie 
»>  vraifemblable$  ;  &  c'eft  agir  contre  la  raifon,  que  de  demaa- 
^  der  des  preuves  pofitives,  parceepe  le  fait  en  foi  étant  fufifam- 
^  ment  prouvé»  il  n'eft  pas  jufte  de  demander  quron  en  prouve 
M  de  la  même  forte  toutes  les  circonftances..i» 

Corollaire  it.  On  ne  peut  «•  raifonnablement  atac^er  par  de  ^^^^  ^^  Tré- 
»  fimples  conjeûures  des  faits  bien  prouvés.  -  Vmg.'u^^ '^^^ 

Corollaire  m.  »•  Le  défaut  de  vraifémblance  eft  ua  moyea 
>*^  trop^foible ,  pour  détruire  des  faits  acrédités. 

Afrcs*4tvoir  employé'  des  preuves  très^fortes  pour  montrer 


tonu 


^5'^' 
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'sssssss^  combien  peu  .vzaiïbmbUfole  cft  la  présetncicm  de  Titelive ,  ^ai 

^l"s^^^^^^'  ^^^^^^  ^^  fac  de  Rome  par  les  Gaulois  fucfuivi  d'une  défaite  ii 

ç  H  n.'  tu     complète  de  leur  artnée  ^  qu'il  n'en  récilSipa  pas  un  Teul  homme  ; 

A  &  7.  i.      M.  Meloc  dans  fa  belle  diUercacioA  Tue  la  priiè  de  Rome  par  les 

Gaulois  )  prévient  l'abus^  qu'on  pooroic  faire  de  fes  principes. 

Mim.  de  VAca-  >>  Je  nUgnore  pas  ^  dit-il  \  que  le  défaut  de  vraifemblance  eft  uiii 

dém.  ides  infcript.  ^  moycn  ttop  toible  pour  détruire  des  faits  acrédicés;  mais  outre 

»3  le  défaut  que  je  viens  de  relever  dans  le  récit  de  Titelive ,  on 

n  y  trouve  encore  une  fàulleté  hiftoric^ue.  « 

Corollaire  /r»  On  ne  doit  point  »  s'embarafler  d'une  objec« 
»  tion ,  qui  n'eft  apuyée  que  fur  im  peut-être.  « 
-  Corollaire  v.  «#  Des  préfompcions*,  quelque  violentes  qu'elles 
M  foient ,  ne  peuvent  jamais  former  une  pleine  conviâion ,  tell6 
I)  qu'il  la  faut  pour  prononcer  fans  retour  sur  quelque  afairb 
n  QUE  CE  soit  ,  principalement  quand  la  condamnation  des 
n  chofês  doit  ^  comnid^ici ,  retomber  fut  les  perfones.  »  Il  auroie 
été  à  fouhaiter  que  M.  Simon  eut  raifonné  plus  con(ëquem«> 
ment  à  cette  maxime ,  lorfqu'il  écrivoit  fur  les^hartes. 

Ccroliairt  vu  «  On  ne  doit  point  opo(er  des  raifons  de  pure 
»  critique  à  des  aâes  anciens  ic  fe4^us  de  tout  le  monde;  « 

Oêrùllnire  v^u.  Pour  détruire  un  fait  fondé  fur  des  titres ,  il 
Eut  d'autres  titves, d'^u très  auroricésfi  prenantes  &  fi- précî(è$; 


Leheuf^  diffirt. 
tom*  i.p.  138. 

Richard  Simon , 
Biblioth.  critiq, 
tom,  1.  p,  70. 


Ihid.i.  3./^.  131. 
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pag.  307.       «    qu'elles  pui(!ent  anéahtir  ou  balancer  les  titres  &  les  autorités 
contraires. 

>  Cwoliaire  vin.  Un  fait  coiîftaté  par  des  titres  ne  fàuroic 
être  détruit  que  par  des  titres  Contraires,  ou  par  une  démonftra* 
tion  de  i'impoïHbîUté,  ^e  ce  fak ,  ou  ces  tirses  foiont  ?é- 
fîtabks. 

Corollaire  IX.  Une  chatte  n'eft  pas  convaincue  de  faux  par 

ranfiment  négatif  ^  ou  par  le  filence  d'un  ^  ou  de  plufiears  jMiteurs, 

à  xHoins  qu'il  ne  fut  impoffible  qu'ils  n'en  enflent  pas  parlé ,  fi 

elle  étoit  vétfcaMe.  « 

r.  définition  s.      X.  Une  pièce  ne  doit  point  être  acufée  de  faaic^  <ra  (  r)  d'in- 

règle  t.  terpolatioti)  q[ue  Tua,  ou  l'autre  fait  ne  foit  conftaté  par  une 

preuve  très-certaine ,  ou  par  le  témoignage  iiififant  d'im  an- 
cien auteur. 


Germon  de  ¥€-        (0  MeminWe  deUnt  huu  effe  Jlatw 
i<r.  hmree.  pag.     mn  regultm,  firmtfqut  argumentts  fiahiU 


tam  ^  tune  quis  liter  imerpoiatus ëicatur , 
n{fi  de  iiUerpoUùone  vel  cerû$ma  ratione 
ebnftet ,   vel  de  iJbneo  mntiqui  fùriptoris 


teftimonio.  ^i  ces  raifons  (ont  oéceilàtres 
ipottr  aeufcr  if  interpolttioii  ;  ctles  ne  le 
leroQC  fis  moiot  pour,  acafer  de  Ims. 
Elles  ne  ièrooc  pas  non  plus  moins  éficaces 
eb  fiivcur  des  diplômes  qoe  dàs  iiyjDps. 


VIII.  partie: 

I.  Siction) 

Chap. 

II.' 

Art. 

I. 
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XI.  Un  endroit  non  fufpeâ  raclé  ne  rend  pas  une  pièce  faufle , 
ai  <»vicieQ(è.  »    '  .  >   ^ 

OifervatioM.  Cette  règle  eft  tirée  du  droit  canon.  Rieo  n'em- 
pêche qu'on  ne  Taplique  à  d'autres  diplômes,  que  des  buUe&r 

•  XII.  Les  chartes  raturées  ne  font  point  fufpcûcs ,  lorfque  les    y  ^^^^^^  ^^^ 
ratures  font  aprouvées.  Les  éfaçures  involontaires  n'empêchent  p.  45^.  &fuiv. 
point  que  les  endroits  [a)  où  elles  fe  trouvent  i^e  faflent  foi  en    -^-  *^-  ^^^'^''-  ^''' 
luftice,  fi  elles  font  lifihles;  mais  ils  doivent  âtce  comptés  pour  ^^!nof^4^'<"»^ 
rien ,  ii  les. éÊàçures font  aprouvées,  ou  fi  elles  (osec  volontaires,  p^  4^9.  ^fuiv. 

XIII.  C'eft  une  illufion  d'acufer  des  chartes  de  faux  ^ fous  pré-  }^\^if^^  f  "  ^"• 
texte  qu'elles  font  dreffées  par  des  notaires  avant  leur  éta-* 
bliflement. 

Ohfcrva$ion.  On  ne  fauroit  produire  4^  charte  fi.  ancienne^ 
qu'elle  ne  foit  de  beaucoup  poftéricure  à  rétabliifemeftt  des  no- 
uirel  On  peut  voir  l'opinion  contraire,  folidement  refutée  dans 
la  Diplomatique  {b)  de  D.  MabiUoh  fc  dans  la  (c)  nôtre.  Nous    (^)^«*-  *•  ^-  M- 
convenons  néanmoins  qu'ils  ont  été  fur  un  autre  pié  qu'ils  ne  l^l^^*^'^^^^* 
ibnc  depuis  le  xii^.  fiècle. 

•  XIV.  Quand  on  connoit  le  ftyle  &  les  formula  propres  de^ 
chaque  fiècle  &  de  chaque  pays  ;  on^a  certitude  morale  que  les^ 
chartes  dà  cescara^ères  fe  rencontctnt ,  apartiennent  à  tel  fiècliq 
fie  à  tel  pays. 

Dim^nfiratiam^  La  oortiaide  morale  eft  apuyée  fur  la  réunion* 
des  témoignages,  ou  des  caradères  intrinfèques  par  la  1^.  défi^ 
nition.  Or  par  la  définition  ly.  &!la  5^  demande,  leftydè  âc 
les  formules,  autrement  les  caraâères  intrinieques,  font  con^ 
noitre  le  fiècle  &  le  pays  auqujel  apartienc  chaque  pièce.  Donc^ 
h  cenitude  morale  fait  connoitre  le  fiècle  &  le  pays  auquel' 
apartient  chaque  pièce.  Ainfi  quand  oa  conndk  le  ftyle.  6cc^ 

Carollaire^  On  peut  Juger,  par  te  ftyieâc  les  formules  du  fiècle^ 
auquel  fe  raportent  les  copies^  les  anciennes  pièces  faufies  ori^* 

£'nale%,  qui  fe  feroMnc  confervées.  Mais  on  juge  encom  mieux 
^s  dernières  par  leurs  cat!i£kères  extrinfèque^.    ^ 
XV.  Quand  on  connoit  l'écriture,  l'encre ,  k  matière ,  les 
feeaux ,  qui  conviennent  aux  diplômes  de  chaque  fiècle  &:  de 
chaque  pays,  on  a  certitude  phyfique  que  telle  pièce  originale^ 
apartient  à  tel  fiècle  &  àf  tel  pays. 

Démonjlrmon.  La  certitude  phyfique  eft  fondée  fur  Texpé*- 
rience  &  le  rapôrt  des  fens  par  la  i^.  définition.  Or  lesfensâe: 
Fexpérience  font  connoitre  les  caraûères  extrinfôques  ^  qui. 
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^"'^^""'^  convienneot  aux  diplômes  de  chaque  ûècle^  de  chaque  pays  par 
^r"c?'^im^  la  3*#  demande.  On  a  donc  une  certitude  phyfique  que  coUe 

I.  Section»       .^-'.  .         .         .^^   %       \      \  y^    '    ^        \  ^ 

Cm  a  p.  il  pièce  aparneat  a  tel  fiecie  ^  a  tel  pays  ;  quand  on  connoit  par  fa 
À  A  X.  L  propre  expérience  les  caraâères  extrinfeques ,  dont  elle  doit  êtœ 
revêtue.  Il  en  eft  ici  comme  d'un  homme  qui  poiliède  un  fyftê* 
me  de  botanique.  Souvent  il  vous  dira  dans  quelle  ^lafTe  &  dans^ 
quel  genre  une  plante  doit  être  rangée ,  quoiqu'il  ne  l'eut  jamais 
vue  auparavant.  L'examen  qu'il  en  £ut^  joint  aux  principes  de 
ion  art,  lui  donne  même  une  certitude  phyfique  du  nom  de 
la  plante. 

Corollaire.  Uiie  charte  qui  fe  dit  d'un  autre  dècle ,  ou  d'ua> 
autre  pays  ^  que  celui  auquel  (es  caraâères  extrinfèques  la  fixent , 
eft  fupolée  »  &  l'aàtiquaire  en  a  une  certitude  phyiique. 

X  VI.  On  peut  ibuvent  prononcer  avec  une  certitude  morale 
£ur  la  vérité  des  diplômes. 
'  -  Dimonjlratwru  Suivant  les  règles  i^  &  3.  &  leurs  corollai- 

res, on  juge  par  la  céunion  des  x:araâères  qu'il  eft  irapoflible 
que  certaines  pièces  foient  fauftes.  Or  l'impQf&biUcé  qu'une  pièce 
fi)k  faufle  emporte  au  moins  certitude  morale  de  fa  vérité.  On 
peut  donc  prononcer^  ^veccenitude  morale^  (ur  la  vérité  des  di- 
plômes^ ;par  la  réuirîon  4e  Itfurs  caraâères  de;vécité.  Or  rien  de 
plus  ordinaire  que  cette  réunion ,  comme  les  faits  rateftent;^ 
Donc  on  peut  (buvent  jugèr^  avec  une  certitude  morale,  Qit  la 
vérité  des  diplômes. 

XVII.  Peu  d'anciens  difilomes  qu'on  pniiTe  convaincre  de 
&ux;  moins  encore ,  lorrqu'iuixx:araâèresd'ociginaux  ils  joignent 
ceux  de  titres  authentiques. 

Obfervuîion.  Cette  propofition  (e  prouve  mieux  par  les  faits 
que  par  les  raifonnemens.  Quand  coûtes  les  chartes  antiques^ 
contre  lefquelles  on  ^'eft  infcrit  «n  faux ,  en  feroiont  demeuré 
convaincues  9  le  nombre  en  feroit  encore  trc&^tit.  Mais  il  s'ea 
faut  bien  Cjpt  les  acufacions  intentées  contre  la  plupar^d'en*» 
tr'elles ,  aient  été  portées  lu(qu'à  la  cdnviûion.  Au  contraire ,  il 
en  éft  très-peu  qui  n'aient  été ,  ou  jdlîfiées  »  eu  du  moins.,  .û  bien 
défendues^  que  les  acufacions  de  faux  n'aieot  été  céduites  à 
des  foupçons >  coût  au  plus  légitimes.  Qr,:fi  l!on  a  fi  vivemenc 
ataqué  celles  dont  on  ne  pouvoit  démontrer  la  faufTei^^  eft-U 
probable  que  les*  critiques  eufTent  épargné  beaucoup  de  cell^ 
qu'ils  en  auroient  pu  convaincre  airec  plus  de  fuccès^  ou  donc 
la  fuppûtion  auroic>été  manifeftei  C'eft  donc  un  grand  préjugé 

en 
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en  fiiiiear'dtme  mulcitiKi^  de  charcesr épargnées,  quoique  -expo-  ^ 

jKcs:  depuis  Jong-tems  à.  la  cenfure  publique.  •    •  ^  viii.  partir 

XVIII.  Il^ft  des  chartes  vraies,  qui  contiennent  de  faux     c  h  a  p..  il  '• 
cxpofés,  6c  de  fauflfes,  qui  en  contiennent  de  véritaMes.    ^         Akt.  i. 

,  Oifervaeiûfi,  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  la  Diplomati«p 

que  (a)  de  Dom  Mabillôn.  Il  cite  aufli  les  BoUandiftes,  tome  t.     (^^  p^^  ^^,^ 

pag.  3  3  i  »  du  mois  de  mar«.  La  même  règle  fuit  évidemment  des  %%i. 

faits  qu'ils  établiflent.  Petfone  n'ignore  que  dans  les  lettres  d^crec- 

tion  &  dans  les  proviiions  l'énoncé  eft  fouvent  trcs*faux.  Elles  {è)     (b)  Pîktspour 

«neorcuvent  autre  choie,  fi  ce  n'efl-  que  ceux  à  qui  elles  ont  f  ^^f'^'J^ l^""' 

11  Ji  ^lA    *  Il  *  11  y     Ion  dt  BoutUon^ 

M  été  acoroées  pollédoient  telles  terres,  ou  ont  été  pourvus  de  p.  j^ 
»  tels  goavernemens  6c  de  telle  charte.  En  éfet ,  lorfqùe  l'on 
»  ÊÛ£  dreâfer  ces  fortes  de  lettres,  on  fournit  des  mémoires,  6c  * 
))  celui  qui  drefle  les  lettres ,  les  emploie ,  6c  en  fait  l'ufage  que 
»  l'oa  veut,  fans  les  examiner.  Si  perfone  ne  s'opofe  aux  quali- 
»tés,  elles  pa{fent,&  au  bureau,  &  à  la  chancellerie;  &  cela 
»  fe.  pratique  nop«-feulement pour  les  brevets,  ou  les  provifions 
»  de  charge,  mais  dans  des  chofes  importantes ^  6c  aune  plus 
»  grandie  a>niëquence.  «  Voyez  le  chap.  3.  num.  4.  page  ^6. 
U  f  7.  de  notre  premier  tome. 

XIX.  Des  càraâères  rares  dans  un  ficelé,  mais  néanmoins 
conftans ,  loin,  d'être  contre  la  charte ,  qui  les  renferme  ,  des 
moyens  de  faux,  ou  de  (àfpicion,  ibnt  des  preuves  prefque  in« 
£ûUibles  de  fa  vérité. 

Oifervatitm.  Un  fauflaire  qui  cherchera  à  contrefaire  des 
chartes  d'un  certain  fiècle ,  tombera  plutôt  iîir  des  pièces  d'un 
ftyle  ordinaire  ^  que  d'un  ftyle  bizarre  6c  (îngulier.  S'il  avoit  mê^ 
me  i:encontré  quelque  charte  revêtue  de  formules  peu  com« 
munes;  il  n'auroit  eu  garde  de  la  prendre  pour  modèle.  Tout 
eft  (ufpeâ,  tout  infpire  de  la  défiance  &  de  la  crainte  à  un 
homme  qui  ne  va  pas  droit* 

XX.  Ni  les  caraûères  propres  des  chartes ,  ni  en  général 
les  chartes  elles-mêmes  originales  ou  copies ,  ne  peuvent  être 
des  ouvrages  d'impofteurs. 

Preuve.  Les  caraAcres  des  diplômes  6c  les  diplômes  eux- 
mêmes  en  général,  foit  imprimés  ou  non ,  ne  faiiroient  être 
cenfés  des  ouvrages  d*împofture ,  fans  fupofer  qu'une  infinité 
de  fauifaires  ou  de  compilateurs  de  tout  pays,  au  moins  de- 
puis deux  cens  ans,  fe  feroient  concertés  pour  donner  à  leurs 
prétendues  chartes  ^  cette  uniformité  &  cettç  diverfité^de  ca^ 
Tome  VL  Q  q 
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raâères  ou  de  formules^  qui  diftinigaeiic  tes  pîèees  de  dba^oe 
VIII.  PARTIE,  fiède,  ou  qa'iQdépendammenf  de  couc  concerc,  des  nq)on3  fi 
^*  c  H  A  "  nr*  ^^^^  marqués  pouroienc  (è  rencoocrer  dam  unefbuk iiinombnd>ie 
ÀKT.h      de  pièces  fautes.  Or,  Tua  ôc  Taucreeft  impoffible.  Sans  non» 
ybyn  cUdiJfus^  arécer  à  Texcravagance  imaginacion  d'une  inteikède*  faaflakcf  ^ 
m^  ^^9*  qui  auroienc  infeâé  toutes  les  archives,  ricapofBbilicé  db  lent 

concert  efl:  quelque  chofe  de  iî  clair  ^  qu'à  peine  daignons^ 
sous  en  faire  la  preuve.  Des  fauflàires  aucoient-ils  pu  y  après 
avoir  formé  emr'eux  une  fociété ,  qui  fe  feroit  emparée  de 
toutes  les  archives,  qui  ks  auroic  taivagées  pour  les  toonder 
enfuite  d'une  infinité  de  faux  titres,  exercer  inyunémcnt  leius 
impoftures,.  pendant  une  longue  fuite  de  (iècles,,  fans  c|Lie  T^ 
gUfe  s'y  fut  opofée ,  fans  que  les  Magiftrats  ou  les  Souverains 
y  euifent  aporté  nul  remède ,  (ans  qae  perfone s'en  fiit  aperçait 
L'impolfibilité  n'eft  pas  moins  grande  que  les  Êuiflaires,^  ùns^ 
aucun  concert  entr'eux ,.  fe  fultent  acordés  à  caraûériéèr  les 
diplômes  par  des  raports  fi  juftes  &  fi  bien  pro^rtiomiés  à  leur 
âge.  Comment  en  éfet  des  isapofteuts  aui:oieflC-i&  pu  leur 
donner  des  caraûères  afibrtis.  avec  tant  cfe  précifioo  à  chaque 
fiècle ,.  fi  ces  caractères  n'avoient  pas  été  }ulhu*à  i»  certain 
point  fixes  &  conftansl  Or^  (bit  que  les  &uâaires  toSEéat  mi 
ne  fufïent  pas  contemporains;  iln  ne  potivoient  connoirie  ces* 
caraâères  y  que  parceque  de  leur  tems  on  étoit  en  ufiigede  les^ 
employer  ^  ou  parcequ'ils  avoient  fait  une  étude  exa&e  diss 
monumens  de  chaque  fiècte.  Qt  Tun  &  Fautre  cas  &pofe 
Texiftence  d'un  très-grand  nombre  de  chartes,  nen-ieufemenc 
vraies,  mais  encore  revêtues  de  caraâcres  certains.  Voilà  donc 
wi  nombre  prodigieux  de  chartes  vraies  qui  ont  exifté ,.  9c 
dont  la  plupart  ne  doivent  pas  être  péries,  à  moins  qu'on  ne 
'  nous  ramené  à  ta  chimère  d'une  cabale  d'impofleurs ,  qui  peiw 
dant  une  longue  fuite  de  fiècles,  maitreife  des  archives ,,  tanr 
publicpies  que  particulières^  auroit  pris  à  tache,  oa  ne  fidc 
pourquoi,  d'externiiner  toutes  les  chartes  vraies,  à  deflein  d'ea 
fiibftituer  de  fauil^s».  Si  l'oa  ne  fupofe  pas  un  paseii  complot  ^ 
il  ne  (èroit  pas  même  pofiible  qu'il  (e  trouvât  aucune  unifiir^ 
mité,  aucun  progrès  de  variations  dans  les  càraâèresdesefaar^ 
tes  fabriquées»  Car  fi  des  impofteurs  ifi>lés  avoient  tîté  de  leur: 
propre  tête  le  ftyJe  &  les  formules  dont  iJfe  ufoient  ^  tout  yr 
fieroic  arbitraire  ;  les  relations  auxdivecs  fiècless'éiftaneukoienr  ;; 
Itt  caraâcres  les  plus  iacoBoyatibks  fcroicnr  cwafemfas».  Dons: 
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H  rfy  aoraic  miUe  unîlbmicé  dans  les  caraâères  des  diplômes  "^ 

de  chaque  ficdc,  s'ils  étoieoc  l'ouvrage  des  fauflair es.  Donc  il  ^/"sfc^VoÎt!' 
cxîlle  une  mulcimde  innombrable  de  chaoces  vraies,  revécues    chap.  il  ' 
de  caraâères  fixes  Se  conftans.  Donc  on  auroic  tort  de  metrre     a&t.  l 
les  unes  8c  les  ancres  au  raïig  des  produdions  des*  faufTaires. 
-  XXL  11  n*eft  pas  croyable  qu'on  aie  aucrefois  £U)riqué  des 
tiroea  y  fans  prétendte  en  rirer  nul  avancage. 

Dimanflration^  La  fabricacion  des  clercs  a  coujours  été  re-* 
gardée  comme  un  crime ,  qui  expofoic  à  des  peines  rrès-rigou- 
seu/cs  &  à  une  grande  infamie.  Ceft  uit  faic  conftacé  dans  la 
yji^  parcîe  de  cec ouvrage.  Or,  fuivanc  le  8^.  principe  général, 
îl.eft  incroyable  qu'on  te  foir  expofë  à  une  grande  mfamie,  &: 
à  des  punirions  cres-févcres^  fans  aucnne  ocilicé  réelle,  ou  apa- 
lience.  Il  eft  donc  incroyable  qu'on  aie  aucrefois  fabriqué  aes 
titres ,  fans  prétendre  en  tirer  aucun  avanrage. 

XXIL  Si  Ton  a.  prétendu  tirer  avantage  des  pièces  nouvel-* 
lement.  fabriquées;  on  a  compté  s*en  fervir,  ou  peu  après  leur 
£d>ricacion,  ou  du  vivant  de  ceux  qui  les  avoienc  fupofées,  ou 

r*  écoiene  complices  de  ces  impofteurs.  Sans  cela  les  auceurs 
la  fourberie  ne  fe  feroienc  pas  propofë  d'en  rirer  eux-mêmes 
qudque  utilicé  contre  le  %^.  principe  &  la  règle  précédente. 

XXUL  Quand  les  caraâères ,  tant  incrinfèques  qu'excrin* 
Êques  des  diplômes ,  ne  fourniroienc  à  la  cricique  nulle  re(^ 
fourcc  concre  de  (aux  titres  drelTés  par  d'habiles  mains,  dans 
te  rems  &  le  lieu  de  leur  date  ;  parceque  de  tels  aâes  pou*» 
soient  réunir  toutes  les  circonftances ,  dont  le  défauc  décou- 
vriroit  rimpofture  ;  on  ne  manqueroic  pas  de  moyens  pour  prou« 
ver  que  la  confervation  de  ces  aâes,  depuis  bien  des  iiècles^ 
feroic  finoo  impoffible,  du  moins  improbable. 

Obfervaûon.  Ces  crois  dernières  règles  fe  trouvenc  prou^ 
vées  dans  les  chapitres  i.  a.  &  5.  de  la  vii<^.  parcie  de  ce 
Traité. 

XXIV.  Selon  coures  les  aparences ,  il  ne  refte  plus  dans  les 
archives  des  chanoines  &  des  moines,  de  ËiulTes  charces,  dont 
l'ancîqnicé  de  l'écrimce  égale  celle  <le  la  date. 

Dinwnftratum.  Par  le  principe  &  les  règles  précédentes ,  les 
£»x  diplômes  compofês  au  cems  de  leur  date ,  l'onc  écé  pouc 
quelque  avauage  ;^el  ou  prochain.  On  en  a  donc  faic  ufa- 
ge  concre  les  poflêiZeurs  légicimes ,  auflicôc  ou  quelques  années 
après  leur  fabûcacioiu  Or  il  n'eà  pas  naturel  de  penfec  que^ 

Qqij 
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^™*****^^  ceux-ci  fe  foienc  laiffé  dépouiller  de  leurs  bièni  6ù  dd  fears^ 
^i"si^^^^^'  ^^^^^^  ^^  réclamation  quelconque.  Il  a  donc  falu  produire 
CHikP.  Il/  en  juftice  ces  titres  inconnus  jufqu'alors.  Or  fans  infifter  fur  la 
A»T.  I.  défiance  û  ordinaire  à  des  parties  intérefiées,  ôc  les  retour-» 
ces  de  toute  efpèce  qui  en  font  la  fuite  ^  fans  nous  rapelter  Ix 
fagacité  des  juges,  à  qui  il  eft  (I  rare  6c  fi  dificile  d'^n  impo^ 
fer  y  fur-tout  quand  ils  font  mis  fur  leurs  gardes ,  par  la  nou^ 
veauté  d'une  pièce  qui  devoit  paroitre  d'autant  plus  étrange, 
qu'on  s'y  atendoit  moins ,  fans  faire  valoir  tous  ces  motifs  Ac 
bien  d'autres  encore  ;  la  faufTeté  des  titres  en  queftion  a  dû 
être  aufii  facilement  manifeftée,  que  le  feroit  de  nos  jours 
celle  d'un  aâe  foi-difant  paffé  devant  notaire ,  en  préfence  d'un 
grand  nombre  de  témoins  nommés  ou  fouflignés.  Or  quêtera- 
baras  peut-on  trouver  à  manifefter  la  faufleté:  d'un  pareil  aûe  ^ 
Dès  les  premiers  tems  de  la  monarchie  françoife,  les  loix 
prefcrivoient  que  les  chartes  de  donations,  fiaffent  dreflées  eti 
préfçnce  d'un  nombre  de  témoins  plus  ou  moins  grand,  foi- 
vaut  l'importance  du  fujet.  Si  les  témoins  étoient  chimériques,: 
c'en  étoit  fait  de  la  pièce.  Supofons-les  réels ,  ils  étoienr ,  oci 
véridiques ,  ou  apoftés.  Dans  le  premier  cas ,  ils  auroient  dépofé 
contre  le  titre  faux,  &  en  faveur  du  vrai.  Dans  le  fécond  cas, 
ed-il  croyable  que  tous  ces  témoins  fe  fuffeht  foutenus  jufqu'au 
bouc ,  &  même  à  l'article  de  la  mort  ?  Eft«*il  croyable  que  les 
luges ,  ou  les  parties  intéreffées  n'euflent  pai  trouvé  Quelque 
moyen  pour  les  faire  coup^ ,  ou  les  mettre  en  contraai£fcion  l 
Mais  quand  tout  cela  ne  feroit  pas  tout-à-feit  incroyable ,  par- 
cequ'il  n'eft  pas  abiblumentimpoâible;  voici  quelque  chbfede 
bien  preffant. 

Il  talloit  autrefois  que  celui  qui  faifoit  ufage  d'un  diplôme 
non-feulement  produisît  des  témoins  qui  dépofa(fent  en  fa  fa- 
veur ;  mais  qu'ils  fuflent  toujours  prêts  à  jurer  avec  lui,  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  fur  les  évangiles  &  les  reliques  des 
faints,  que  la  pièce  étbit  véritable.  Ni  lui,  ni  (es  témoins  n'en 
étoient  pas  encore  quites  pour  cela  :  s'ils  étoient  acufés*  de  faux 
ferment ,  il  falloit.  qu'ils  fuffent  réfolus  à  expofer  leur  vie  par 
le  duel,  pour  atefter  la  vérité  du  titre  en  contjeftation.  Telles 
étoient  les  loix  des  Francs  &  autres  peuples  Germains ,  comme 
l'on  peut  s'en  convaincre  par  beaucoup  de  textes  recueillis  dans 
les  capitulaires  de  nos  rois.  Le  fauffaire  &  fes  témoins  dévoient 
donc  s'atendre  aux  plus  fôchcufes  extrémités.  Or  y.  a-c^il  moyea 
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Jié  piéfcMev  ifit  t^tiî  âe  pcrfones,  ordinaiFetnânc  de  la  pre-  Sf 

jnière  clittînâion,  fuflfent  dîfpofées  à  répandre  leur  fang  pour  viiî.  partie. 
un  aâe,  donc  la  fauffeté  leur  écok  partakcmént  connue  ?  Se'  VHA^Jir 
figurer  ^ue  le  nombre  de  ces  déterminés  eût  été  fort  grand,  quoi^      a  r  t.  h  * 
de  pli»  abfbrde  ;  Qu'ils  eufTenc  rechapé  avec  leurs  produâions 
tf riûHf nelles  à  la  vengeance  de  Dieu  &  des  hoAmes  ^  quoi  de 
{>las  extraordinaire? 

Mais  qu'il  y  eût  beaucoup  de  pareils  monftres  dans  les  afyles 
de  la  faînteté^  c'éft  une  idée  ridicule,  &  qui  choque  également 
la  piété  de  la  raifon.  Après,  l'exemple  d'un  Judas  parmi  les  Apô- 
tres,  nous  ferions  nous-mêmes  déraifonnables;  fi  nous  penfions 
qu'il  n'ait  pu ,  Se  qu'il  ne  puifle  encore  fe  rencontrer  des  ecclé- 
fiàftiques  &  des  religieux  capables  des  plus  grands  crimes.  Mais 
qu'ils  eufienc  pour  complices  leurs  communautés ,  c'eft  ce  qui 
peut  paflfer  pour  être  d'une  impoffibilité  morale.  Tout  ce  qui 
cpnpernoic  le&  fonds  d'un  mpnaftère,  ou  d'une  compagnie.de 
chanoines ,  faifoit  le  fujet  des  délibérations  du  chapitre.  On  ne 
potivoit  aquérir  j  recevoir  ^  ou  tranfigner  que  de  fon  aveu.  Quel- 
que doîiarf oa  étoit*elle  faite  en  faveur  d'un  monaftère  j  le  di^ 
plome  en  étoic  adrefTé  à  l'abbé  auffî-bien  qu'à  Tes  moines,  ou  à 
ceux-ci  feulement.  Enfuite  il  étoit  ordinairement  dépofé  fur 
l'autel  par  le  donateur,  en  préfence  de  toute  la  communauté. 
Au  milieu  d'une  fblienniré  pareille ,  pouvoit-il  y  avoir  lieu  à  la 
fraude  &  à  l'ufurpation  >  A-t-on  jamaisdélibéré  dans  des  afTem- 
èléescapitulàires  fi  l'on  fbrgeroit,  ou  feroit  forger  des  titres  ^ 
û  l'on  emploiroit  les  témoins  fubornés  Se  les  faux  fermens;  fi 
l'on  expoferoit  la  vie  de  plufieurs  perfones  pour  envahir  le  bien    / 
d'autmi  ?  U  paroîc  donc  jufle  de  conclure  qu'en  fupoÊint  des  ti- 
tres faux>  âuffi  anciens  que  leurs  dates ,  ils  aûrgient  étéfupri- 
inés,,  ou  anéantis  aprèiuhe  révolution  de  tant  de  fiècïes,  Se  qu'il 
n'en  exifle  plus  de  ce  genre  dans  les  archives  des  communautés 
ecdéfiafUques  féculières  Se  r^ulièrês. 

-  On  repUquera  peut-être  que  s'il' efl  hors  de  vraifemblance 
^ue  des .  compagnies  entières,  d^eccléfiafliques ,  ou  de  moines 
^mt  Êibriqué ,  ou  fait  &briquèr  de  faux  titres  y  pour  ufurper  des 
biens  Se  des  droits  qui  né  leur  apartenoient  pas ,  ou  même  pour 
défendre  ceux  qui  leur  apartenoient;  on  ne  peut  pas  juger  aufE 
favorablement  de  leurs  agens ,  ou  procureurs. . 

Mais,  1°.  on  ne  doit  donc  plus  crier  contre  des  compagnies 
innocentes,  t^.  Autrefois  les  moines  n'avoient  point  de  procureurs 
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^  de  lair  corpSk  Leucs  a£us«s  écoienc  poucfiiivies  par  cle>«voeact^ 

VIII. PARTIE*  Q^  ^  avoués  laï<»ies.  Si  ceux-ci  de  leur  cbef  &  à  finfçu  des 

'*Ch  AP.^iii'   moioes^  avoieoc  forgé  de  faux  titres  i  les  mooaftères  n'eu  fe- 

A&  T.  L      roieiic  pas  refpouiàbles.  Il  (eroic  d*aucatic  plus  in;ufte  de  les  ea 

rendre  garans,  que  ces  avocats ^  ou  défenfeurs  travaincMieQt  ibo- 

venc  bien  plus  pour  eux-mêmes ,  que  pour  les  abbayes  donc  il 

ne  leur  étoit  que  trop  ordinaire  de  s'aproprier  les  fonds.  Les 

Êiux  titres  leur  (ëioient  donc  demeurés.  5^.  Après  tout  »  quelles 

preuves  peut-on  produire  que  ces  avoués  aient  fupofé  des  titres  i 

Aucunes.  Selon  toutes  les  aparences  ^  il  ne  refte  donc  plus  de 

ÊiuiTes  chartes  originales  des  premiers  cems  dans  les  archives 

des  chapitres  y  ni  des  monaftères. 

XXV.  S'il  eft  poffible,  il  n'eft  pas  probable  que  quelque  ti^ 
cre  faux  ^  compofé  par  fimple  amufement  »  ou  par  pure  plaiiài»» 
série,  6c  reçu  fans  malice  èc  fans  précaution  dans  des  archives 
publiques,  ou  particulières,  fut  parvenu  jufqu'à  nous  depuis 
une  longue  fuite  de  fiècles. 

Obfcr¥anon.  On  fupoferoit,  i^.  que  ce  titre  aaroic  pu  être 
d*abord  mis  au  rebut,  &  par-là  fouftniit  aux  examens  des  ji^es 
iL  des  archiviftes.  x^.  Qu'il  n*auroic  jamais  para  en  juftice, 
parce^uc  les  biens  qu'il  concernoit ,  n'auroient  jamais  été  mis 
en  linge. 

PrcMve  de  /a règle,  i^.  Il  n*eft  pas  probable qa'onreçoive  vat 
titre  dans  des  archives ,  pour  être  relégué  fur  le  diamp  par-* 
mi  des  pièces  de  lebut.  l^.  L'aâe  âbriqué  par  fimple  amu(e^ 
ment ,  ou  par  plai&nterie ,  a  du  être  au£Btot  reconnu  pour  ce  qu'il 
étoit.  S'il  ne  Ta  pas  été,  il  eft  contre  toute  vtaiièmblance  que 
£bn  auteur  ait  pouâ*é  la  plaifiuiterie  ju(qu*à  n'en  avertir  jamais 
ceux  de  la  fimplidté  defapiels  il  s'étott  joué.  ;*.  Si  cette  pièce 
ne  donnoit  aucun  nouveau  droit  ;  il  eft  abflirde  de  croire  qu'on 
eut  la  (implicite  de  l'admettre  dans  les  archives  d'une  conuiu* 
nauté  où  tout  le  monde  n'eft  pas  également  fimple.  Si  ce  titre 
acordok  un  droit  inconnu ,  fans  qu'on  en  conçue  aucune  dé- 
fiance; on  n'aurcât  donc  pas: manqué,  pour  fiûre  valoir  de  nou* 
velles  prétentions,  de  le  produire  en  juftice,  oà  l'on  ne  pla^ 
(ante  point  de  la.  forte.  L'auteur  &  feroio-il  cfamc  expofè  gra-^ 
cuitemenc  aux  ôcheufes  faites  (fxc  pouvok  ku  actter  une  plaU 
fanterie  fi  déplacée  ^ 
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ARTiCLEIL  LSicTioN. 


Rè£^  générales  dcfûtiffeti, 

LTL  eft  âanlemeni:  itnpoffible  qa\in  afte,  qui  porte  cou» 

X^  csm&eies  de  fauflFecé,  foie  vrai» 

\U  Une  charte  potée  tous  les  caraâères  de  fauflecé^  c^and 
elle  n'en  ofre  aucun,  qui  puifle convenir  ait  fiède  0e  aux  per- 
ionnes  dont  elle  s^annonce»  / 

Obfervaiian.  Ces  deux  règles  s^enfuiveût  du  premier  priftci-- 
pe  unîver^  y  du  fécond  pincipe  générât ,  de  h  t6^.  définition  , 
9c  des  démooftrations  oes  règles  gé&érales  de  vérité  z.  &  3» 
Elles  frapenc  d'ailleurs  affex  par  leuj:  propre  évidence,  pour 
écre  érigées  en  principes» 

IIL  Une  pièce  eft  ÊiulTe,  qitand  en  h  fapoiant  vraie,  il 
ft'eft  pas  pof{H>le  qu'elle  (bit  revêtue  d^unou  de  pluûeortdes 
caraâères  qu'efle  porte» 

J^émonftfatian.  Par  le  3^  princq^e  général,  un  fetd  vice  e£r 
lenciel  prouve  la  â-ulFeté  de  Taâe  où  il  fe  trouve.  Donc  il  ne 
ièra  pas  nx>ins  faux,  s'il  eft  infeâé  de  plu£^uts  vices  fembla-' 
blesj  ou»  ce  qui  revient  au  même,  s'il  a  des  caraûères  qu'il 
foie  impoflible  d'aju(^r  avec  la  vérité  de  cet  a£ke. 

Corollaire  i.  Des  caraâères  incompatibles  entr'eux,  ou  avect 
la  pièce  dans  laquelle  Es  concourent,  en  prouvent  la  Êtulleté» 

Corollaire  11.  La  (upofition  d'une  pièce  eft  prouvée  par  Par- 
gument  négatif  ^  lorfqu'il  n'eft  pas  poffible  qu'on  n'en  eût  pas 
parlé»  û  elle  eût  exifté. 

IV.  Il  eft  des  caraâères  de  vérité  dans  un  fiècle,  tefq^els 
dans  un  autre ,  font  des  preuves  évidentes  de  faufteté. 

Démonfiratum.  Q»  peitf  fupofer  des  bévues  fi  grofïîêres,; 
qu'un  homme  placé  dans  un  certain  fiècle ,  n'en  eft  pas  capa- 
ble; quoiqu'il  (oit  très-poflible  qu'un  homme  d'un  autre  fiècle 
j  eût  donné,  fansjpécber  contre  la  bonne  foi;  &  que  par  ra- 
porr  à  ua  troifième,.  la  même  chofè  eût  été  uncaraâère  dé 
vérité.  Par  exemple,  un  prétendu  tkre  original  du  XII^  fiècle  ^ 
d'une  écriture  du  xv^.  feroit  évidemment  &ux.  La  même  écri-> 
ture  auroit  été  pour  cette  pièce  un  caraâère  avantageux,  il 
elle  s'étoit  dite  duxv«.  fiècle.  Si  un  diplôme  daté  d'un  fiècle  anté-- 
lieur  au  xiv^.  donnoit  au  roi  de  France  ou  à  fon  fils  aîné  ^  le 


c«Af.  n. 


!^  titre  de  dauphin  ;  fi  une  bulle  du  xiic.  fiçcle  jpoxtoitJa^JaJUt 

Viji. PARTIE,  du'cohfulac  OU  même  du  poftconfulat^d*un  enipereur;  û  une 

^Cif"p.  n.**'    ^^^^^  ^^^^  duxni«.  r^uniflbic"  les  Ueux  formula  ycWpw,  &c. 

A  HT.  IL*     6c  data^  il  n'en  faudroic  pas  davantage,  pour  convaincre  ces 

pièces  de  faux.  Car  il  feroit  impoflible  qu'on  eût  pu  tomber, 

par  pure  bévue ,  dansées  fautçj  fi  palp;^bles,  jfn  M<:Sp%zdt  dc$ 

formules  inouies ,  des  çaraûères  fi^rannées  ^  àsis  tr^iit^  abiCola-» 

ment  hors  4'u^gç-  Cependant  M  n'ço  e(^  aucun  qui  nçfîkua 

carad'ère  de  vérité  pour  certains  ficelés,  Pqric^  &ç. 

¥•  Ôh  ^peut  quelquefois  prononcer  avec  unç  certitude  mor 
raie,  fur  la  fauUeté  des;dblomes  fiîpofés,     ^  ; 

Démçnjlration.  Par  les  règles  précédentes ,  on  jug^.  quelque» 
fois  avec  r^i£bii ,  qu'il  ei^  impo^ible  qup  certaines  piçcès  ibienc 
vraies.  Or  Juger  qu'il  eft  impo/jible  que  certaines  pièces  foieoi; 
vraies  V  c'efl  au  mioins  juger  qu'il  efl:  moralement  fuiç  qu'ell((^ 
ibnt  faufies.  ponc  ^n  peut  quelquefois  [Prononcer  avep  une 
fjprtitif4e  morale 'f^tt^.^  fauJÛS^téoe^;^^^  fqpofés,^  Or  le. 

cas  h^efl:  pas  métapHydque  à  l'égard  des  chartes  éfpctivemeiiç 
faufles.  Car  paf  lf|  3^  principe  général,  il  ne  faut  qu'un-ii^ul 
vice  effentiel,  pô^ir.les  convaincre  d'iqppllure*  Or  il  n'efl: 
pas  rare  de  trouver  pareils  défauts  dans  Iqs  chartçs.  fauffes; 
patçeque  leurs  auteurs  étant  poftérieurs  pour  la  plupart; aux 
dates  de  ces. pièces,  Joe  pouvoiont  être  aaez  au  &it  dç  l*hi(^ 
toire  &  des  iifages  fuiyis  dans  des  ficelés  éloignés  d'eux,  pour 
ne  pas  tomber  comn^unétnent  dans  quelque  faute  grofilère. 
Donc  on  peut  fouvent  prononcer  ayec  certitude  morale,  fur 
U  fupofition  des  diplômes  faux. 

VI.  Les  pièces  fauflcs  font  ordinairenient  aifées  à  reçonnoître» 

Preuve.  Pour  vérifier  cette  règle ,  qi}î  dépend  plus  des  faits 
que  des  raifonnemens }  on  doit  iè  contenter  de  l'autorité  de 
M.  Simon.  Il  étoit  fi  dificjultuçux ,  &  même  fi  outré  dans  fes 
jugemens  contre  les  chartes  &  la  Diplomatique ,  qu'on  n'a 
pas  fujet  dç  craindre  qu'il  ait  excédé  en  leur  faveur.  Voici  donc 

(a)  Mf/f.  A/*o-  comment  il  s'explique  fur  le  fujet  que  nous  traitons,  w  Ceux  {ft) 
^^^'ufA  ^^^^66  **^^^^  ont.igiWé  îa^diverfîté  de  ces  ufages^  (  obferv^s  dans  la 
^   •  -^'^      >  ;^  çonfc(^ion  dçs  titres,  )  fijqt  tombés  dans. des  fautes  fi  grof. 

w  fières ,  que  la  fauffecé  des  »£les  qu'ils  ont  fupofts ,  s^j/te  aux 
»•  YEUX,  »  Or  de  l'aveu  du  même  critique ,   c'efl:  ce  qui  eft. 

(b)  IhiLf.  i^j.  arivé  à  la  plupart  des  faufiaires.  )^  Ils  if))  ont  fuivi  le  plus  sou* 

•  VENT  ce  qui  étoit,  en  ufage  de  leur  tejoxs  .  • . .  C'eft  ce  qui; 
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•  lèrenooûcreoRDiNAiRBMENT  dans  les  privilèges  anciens  (  £i-  'ssssss^- 
M  briqués;  )  pârceque  ceux  qui  les  ont  CupoCés.  Ce  font  réglés  viii  partie.- 
^  fur  leur  tems,  èc  non  fur  celui  des  Papes^  donc  iliemprun-    cha».  il 
MCoîencles  noms.  c«  £c  plus  hauc.  »  Il  arive  peu  souvent  que     art.  ii. 
^«»  ceux  qui  fonc  de  faux  titres ,  imitent  aflez  exaâement  ces 
M  caractères  (de  récriture ,  )  foit  parcequ'ils  les  écrivent  avec 
»  trop  de  précipitation,  ou  qu'ils  Ce  contentent  de  faire  quel- 
M  que  chofe  qui  en  aproche  y  mais  qui  n'eft  pas  tout-à-£iit  fem- 
u  blable.  ^  Il  s'enfuir  delà,  que  pour  qui  s'y  connoit  paifable- 
menc  ,  6c  qui  efl;  un  peu  au  fait  de  Thiftoire  &  des  ufages  de 
chaque  ficelé  ^  la  découverte  des  faufles  chanes  n'eft  pas  cbo- 
fe  fort  dificile. 

VII.  Il  eft  impoflible  qu'une  charte  même  originale,  foit^ 
vraie  ;  i^.  loi;fque  fon  ftyle  6c  fes  formules  font  incompati*, 
blés  avec  ceux  des  pièces  du  même  ou  de  tout  autre  genre, 
de  la  même  ou  de  toute  autre  nation  limitrofe ,  du  même 
ou  de  tout  autre  fiècle  voifin  :  z^.  lor(qu'elle  contredit  dea 
Êiirs  d'une  certitude  inébranlable ,  fondée  non-foulemenc  fur 
Taurorité  des  hiftoriens  contemporains ,  mais  des  monumens  du 
tems  les  plus  authentiques  :  5^.  lorfque  fon  écriture,  fon  en^ 
ae  6c  autres  caraâères  extrinfeques  ne  peuvent  s'adorder  avec 
fes  dates  indubitables. 

Oifervation.  Cette  règle  n'eft  qu'un  corollaire  des  trois  pre- 
mières règles  précédentes.  Il  eft  de  la  plus  parfaite  évidence, 
qu'une  pièce  originale ,  convaincue  par  la  réunion  de  tous  ces 
moyens,  ne  peut  jamais  fe  foutenir.  Chacun,  même  en  par- 
ticulier ,  doit  fufire  pour  la  réprouver ,  quand  ils  ne  font  point 
en  contradiâion  entr'eux ,  6c  que  les  formules  de  cette  pièce 
font  véritablement  incompatibles  avec  celles  du  fiècle.  Mais 
fi  ces  moyens,  plus  aparens  que  réels,  ne  font  pas  d'acord; 
le  3^^  doit  communément  l'emporter.  S'il  dépofo  évidemment 
contre  la  charte ,  elle  doit  être  réputée  fauffe.  S'il  eft  évidem- 
ment pour  elle ,  6c  qu'il  ne  foit  combat^  que  par  des  formu- 
les non  abfokiment  incompatibles  avec  tel  fiècle ,  mais  qui  n'ont 
nul  raport  avciç  celles  dont  on  a  connoiffance  \  le  titre  ne  doit 
pas  être  tenu  pour  faux.  Comme  perfone  n'a  vu  tous  les  titres 
te  tous  les  aûes  de  chaque  fiècle ,  perfone  ne  peut  dire  avec 
une  pleine  alTurance  :  il  n'en  eft  point  de  revécu  de  tels  6c  tels 
caratikères,  lorfque  leur  incompatibilité  n'eft  pas  mantfefte. 
Le  titre  pe  fera ,  ni  Êiux,  ni  fufpeâ^  fi  les  faits  hiftoriques,. 
Tome  FI.  R^ 
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qu'il  opofe  au  corrent  des  aucètirs^  fooc  mieux  dëtaHIés,  imea« 


;  antiques  nouvellement  découverts  ^  de  perfeâic 
toire.  Mais  fi  la  charte  contredit  des.  faits  qu'aucun  monument 
ne  fauroit  ébranler  y  ni  rendre  douteux  j  pourvu  qu'il  ne  s'agiile 
pas  de  faits  anciens  ou  éloignés ,  par  caport  aux  auteurs  di» 
diplôme ,  mais  de  faits  qu'ils  ont  du  avoir  fous  les  yeux ,  elle 
doit  être  cenfée  faufle.  Tel  feroit/par  exemple^  un  prétendu  dir 
plome  de  Henri  ii.  roi  d'Angleterre,  portant  tout  à  la  fpis  u» 
iceau  en  placard ,  un  monogramme,  une  formule  de  dates  ainfv 
conçue  :  Datum  pndie  nonas  decembris  anrw  X.  Hcnrici 
gloriofiffîmi  régis ^  indiitione  viil.  Acbun  apud  Rotomagum. 
Odo  cornes .  ambafciavit.  Outre  que  l'incompatibilité  feroit  évi- 
dente du  coté  de  quelques  formules  ;  quel  eft  l'antiquaire  quf 
ne  reconût  auffitât,  que  l'impofteur  auroit  pris.fon  thçme  (ur 
un  diplôme  du  ix^.  fiècle  ?  A  combien  plus  forte  ratfon  ta  fraude 
feroit-elle  manifefte,  fi  l'encre,  récriture,  le  parchemin,  ne 
pouvoient  convenir  qu'au  xiii^.  ou  xiv^.  fiècle  i  II  y  auroit  alors* 
furabondance  de  preuves.  Car  par  le  }«.  principe  général ,  la 
dernière  formule  fufiroit  (eule  pour  ccmvaincre  de  nux  ua  di-^ 
plome  (bi-difant  du  xii^  fiècle. 

VIII.  Oa  efl  moralement  certain  de  ta  fauflecé  d'un  dipIo« 
me ,  qui  contredit  fes  caraâères  intriniequespar  une  date,  fur 
la  certitude  de  laquelle  on  ne  fauroit  former  aucun  doute  lai» 
fonnable. 

Démonfiration.  Les  formules ,  les  uiages ,  le  ftyle ,  les  fiurs- 
hiftoriques  renfermés  dans  une  charte^  font  autant  de  témoin» 
gnages  qui  dépofent  fizr  fon  âge.  Si  donc  fa  date  indubitable 
les  contredit,  la  pièce  dépofe  contre  (à  propre  vérité*  Or  par 
le  premier  principe  univerfol ,  il  e(fc  impof^ble  qu'une  pièce 
foit  fincère  &  fupofée  tout  à  la  fois  ;  ce  qu'elle  foroit  néaiv* 
moins  y  fi  elle  dépofoit  contre  fa  propre  vérité.  Donc ,  &c» 
Mais  la  règle  n'auroit  pas  lieu,  fi  la  faute  venoitde  finaten- 
tion  du  notaire  ;  ce  qui  n'eft  pas  dificile  à  fecoqjnoicre. 
(a)  V.  notre  i.  IX.  Un  diplôme  difërent  de  quelques  pièces  Êuiffes,  peut  {a) 
t^mt.f.^}.  n'être  pas  vrai,  comme  un  diplôme  diférent  de  quelques  piè- 
ces vraies,  peut  n'être  pas  faux. 

.  Ohfervation.  La  preuve  de  cette  règle  fo  tire  de  ce  que  les 
titres  vrais  U  £iux  foni;  pleins  de  variété»  infinies. 
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*  X.  Le  moyeo  de  faux  eft  fimplemenc  détruit,  lorfqu'on 
prouve  que  les  caradères  ne  font  pas  incompatibles  avec  la 
pièce  acufôe,  quand  même  elle  en  auroic  un  ou  plufieurs, 
âonc  on  ne  trouveroic  aucun  exemple, 

.  Dimonjirazion.  Par  les  règles  générales  de  vérité  f .  6.  &  7. 
Je  moyen  de  faux  eft  fimplement  détruit ,  lorfqu'on  prouve 
qu'il  eft  moralement  poffible ,  qu'une  pièce  fut  ce  qu  elle  eft , 
fi  elle  étoit  vraie.  Or  il  eft  moralement  poftibie  qu'une  pièce 
fuc  ce  qu'elle  eft ,  û  elle  étoit  vraie ,  lorique  k%  caraâcres  ne 
ibnt  pas  moralement  incompatibles  avec  elle,  quand  même 
on  n'en  aurait  trouvé  nul  exemple.  Car  fuivant  la  1^.  &  3^.  de- 
mande ,  on  juge  des  titres  par  leurs  caraâères  ;  &  félon  U  4^. 
^gle  générale  de  vérité ,  ils  ne  prouvent  point  la  fauffccé  d'une 
pièce  avec  laquelle  ils  font  compatibles.  11  fufit  donc  que  celle* 
ci  ne  renferme  point  de  caradères  incompatibles,  pour  que 
fa  vérité  foit  moralement  poffible.  Or  dès  que  fa  vérité  eft  mo* 
ralement  poflible ,  les  preuves  de  fa  fauffeté  tombent  :  c'eft  le 
4«.  principe  général.  Donc  le  moyen  de  faux  eft  (implemenc 
détruit ,  lorfqu'on  prouve  »  &c.  Nous  di(bns  que  le  moyen  de 
iaux  eft  fimplement ,  &  non  totalement  détruit  ;  parceou'en 
ceflant  d'être ,  il  laifte  (ubfifter  dans  toute  leur  force ,  les  loup- 
ions légitimes  &  violens,  contre  les  pièces  qui  ne  feroieat  pas 
authentiques. 

XÏ.  Un  .moyen  de  faux  légitime  &  fufifànt,  du  moins  en 
^parence ,  ne  fauroit  être  totalement  détruit ,  jufqu'à  lever  touc 
ibupçon  légitime ,  que  par  des  faits  contraires ,  auÂHbrmels  que 
conftans ,  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  d'une  pièce  authentique. . 

Dimonftration.  Un  moyen  de  faux  légitime  doit,  par  (a 
définition ,  démontrer  qu'en  telles  circonftances ,  il  eft  impof- 
fible  que  telle  pièce  ne  foit  pas  faufte  ;  &  le  démontrer,  non 
par  des  raifonnemens  arbitraires ,  mais  par  des  faits  pofitifs 
cirés  de  cette  même  pièce ,  &  comparés  avec  les  u(àges  du  tems 
auquel  elle  fe  raporte.  Donc  pour  détruire  entièrement  ce  movea 
de  faux ,  on  doit  prouver  malgré  ces  /aits ,  ou  par  des  faits 
encore  plus  pofitifs  que  la  pièce  eft  vraie.  Or  par  le  6^.  prin- 
cipe univetfel,  faire  voir  qu'aune  pièce  peut  n'être  pas  faufte, 
qu'il  eft  plus  ou  moins  probable  qu'elle  ne  le  foit  pas ,  ce  n'eft 
nullement  prouver  qu'elle  ne  le  foit  point.  C'eft  feulemenc 
£ûrevoir  par  la  5^.  &  6*.  règle  de  vérité,  que  fa  fauffeté  ne 
iàuroit  être  démontrée ,  que  vk  fiacérité  eft  plus  ou  moins  vrai* 

.    Rrij 
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=*  femWable.  En  éfet,  par  le  i.  principe  univerfel,  de  ce  qu*îl 


VIII. PARTIE,  n'y  a  nulle  répugnance  à  la  fincéricé  d'une  pièce  du  côté  des 
^•stcrxov.   circonftances  où  elle  fe  trouve,  on  conclut  bien  la  poffibilité 

•  arV.  II.'  morale  de  fa  vérité.  On  conclut  même  à  jufte  titre  défaits  êc 
d'ufages,  pareils  à  la  plupart  de  ceux  qu'on  lui  reproche,  fou 
plus  ou  moins  de  probabilité  ou  de  vraifemblance.  Mais  fi  pw 
des  faits  non  équivoques,  tous  Tes  caraâères  ne  (ont  démena 
crés  aplicables  aux  perfones ,  aux  circonftances ,  aux  tems  aux- 
quels ils  fe  raportent ,  on  prouve  tout  au  plus  que  la  faufTeté 
de  la  pièce,  non  authentique  Se  originale,  eft  douteufe;  on  ne 
prouve  pas  que  fa  vérité  eft  certaine.  Si  donc  une  pièce  eft 
taxée  de  faux ,  conféquemmenc  à  des  ufa^es ,  à  des  formules , 
à  des  traits  hiftori^ues ,  fupofés  incompatibles  avec  elle  ;  pour 
la  juftifier  pleinement ,  il  ne  fufit  pas  de  vérifier  leur  incom*- 
patibilicé  par  des  tiatfons  qui  conftatent  qu'il  n'eft  pas  impof- 
iible ,  qu'il  eft  même  probaUe  que  ces  caradères  lui  conviens 
nciit;  il  faut  de  plus  démontrer  par  des  faits  conftans  &  pré> 
cis,  qu'ils  s'ajuftent  parfaitement -avec  elle.  Donc  à  Tégard 
d'une  pièce  non  authentique,  pour  détruire  totalement  un 
moyen  de  faux ,  jufqu'à  éfacer  rout  foupçon  légitime ,  on  doit 
lui  opo(er  des  faits  auffi  formels  qu^inconteftables.  Il  ne  fufic 
donc  pas  de  rép(Midre  alors  que  telle  pièce  en  général  pouroit 
être  vraie ,  ni  qu'il  n'y  a  nulle  répugnance  à  (à  fincérité  da 
coté  des  circonftances ,  ni  qu'il  eft  des  faits  femblables^  en  d'au- 
tres genres  du  même  tems.  Ces  réponfes  font  fufifantes  pouf 
prouver  que  la  faufteté  de  la  pièce  non  authentique  n'eft  pas 
conftante.  Elles  juftifieront  même  qu'elle  eft  moins  vraifem- 
blable  ;  mais  il  faut  quelque  chofe  de  plus  fort  pour  anéantir 
tout  d'un  coup  jufqu'au  plus  léger  foupçon  légitime ,  que  pou- 
roit traîner  après  lui  un  moyen  de  faux.  Il  eft  donc  nécefiairc, 
pour  démontrer  la  vérité  d'une  pièce  non  originale  acufée  de 
faux ,  d'articuler  des  faits  qui  détruifènt  les  nits,  ou  qui  les 
refierrent  dans  leurs  juftes  bornes. 

XIL  Une  pièce  ne  doit  pas  toujours  pafler  pour  faufle ,  par» 
cequ'elle  eft  ainfî  traitée  dans  des  monumens  anciens. 

Ubfervunon.  En  fupofant  ces  'monumens  dignes  de  (6ï  ^  ilt 
U)  y^^l  ^^  déclarent  quelquefois  \a)  fauftes  des  chartes  qm  font  véritable^ 

5<.  tomt^  f.  %7}.  ment  des  auteurs  &  des  notaires  dont  elles  portent  le  nom ,  Se 

^^  ^'  dans  lefquelles  on  n'a  gliffè  nulle  falfification  ;  mais  qui  ren^ 

ferment  des  difpofiti<»s  faufife$ ,  ou  qui  onc  été  obtenues  fuc  des^ 
expofés  déguifés  ovkfaox. 
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XIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  pièces  ^ 

/upofées ,  parcequ*clle  contient  des  chofes  faufles  &  fabuleufes.  VUL^^^^^^* 

Obfervadon.  M.  Muratori  admet  fans  dificulté  (a)  des  char-     ChaI\u^* 
tes  ^  où  il  y  a  des  erreurs  grQfficres ,  entr'autres  le  teftament  du      ^  ^  t.  il 
marquis  Alméric  de  Tan  538.  dans  lequel  il  eft  dit  que  Hugue   (^)^ntifun.itai. 
toi  dltalie  poiTédoit  alors  Tempire  romain  ;  ce  qui  eft  très-faux,  î^'"'  ?•  «<^.  75«« 
Aitamerty  dit  le  doâe  Italien,  impofiurœ  non  tftfiatim  dam^ 
nànda  papyrus.  Neqttt  tnim  novimus  univerfos  tabellionum  & 
vulgi  erroreSy  &  prafertim  indocUffimo  faculo  decimo.  Les  mo- 
numens  les  plus  autentiques  ne  (ont  pas  exemts  de  faufletés; 
témoin  Tare  de  triomphe  de  Titus.  L'infcription  qu'on  y  mec 
pour  relever  la' conquête  de  JéruCalem ,  porte  qu'avant  ce  prince 
perfbne  rfavoitpris  cette  ville,  ni  même  oféTafliéger.  C^en- 
dant  fans  parler  des  prifes  de  cette  ville,  marquées  par  rEcrt- 
ture-fainte,  peu  connue  des  Romains,  Cicéron  dans  Tes  lettres 
à  Atticus  apelle  Pompée  notre  Jérofolimaire  :  Hic  nofier  Hie^ 
fofolymarius  traduHorad  plebem;  parceque  perfone  n'ignoroit 
à  Rome  que  Jérufalem  écoit  une  des  conquêtes  de  Pompée. 
Xout  le  monde  connoit  la  médaille  du  prince  d'Orange ,  fur 
laquelle  on  lit  cette  infcription  :  Portus  gratije  exustus 

J^    EVERSUS    BOMBARDIS    ANGLO-BATÂVIS    MDCXCIII. 

Mais  (i  le  bombardement  du  Havre  eft  un  fait  vrai ,  la  ruine  da 
Havre  eft  un  fait  très-faux.  On  atribua  à  Louis  xiv.  dans  une 
de  fes  médailles  une  vidoire  complette  fur  mer ,  en  une  ocafîon 
pu  fês  armes  n'avoient  pas  été  heureufes.  Ce  prince  en  fut  in« 
digne,  &  fit  fuprimer  la  médaille.  Perfone  ne  conteftera  la  vé- 
rité de  ces  monumens ,  où  Ton  a  configné  des  EàufTetés.  Celles 
qu'on  rencontre  quelquefois  dans  les  anciennes  chartes  ne  doi- 
vent point  non  plus  faire  douter  de  leurautenticitc,  quand  elles 
font  d'ailleurs  à  l'abri  de  tout  autre  reproche. 

Les  meilleurs  critiques  conviennent  qu'il  y  a  des  titres  donc 
le  fond  eft  véritable ,  quoique  les  circonftances  en  foient  faufles ,  • 
ou  fabuleufes.  Telle  eft  la  charte  de  [b)  fondation  de  l'abbaye    {\>)SammMhan. 
de  Roncerai  à  Angers,  datée  de  Tan  ioz8.  &  dans  laquelle  il  f^^-  chrifiiana, 
eft  fait  mention  d'une  eulogie,  changée  en  hydre  dans  le  fcin      '  *'  p^79^ 
de  celui  qui  l'avoit  laifTée  tomber  par  un  zèle  exceffif  d'abfti- 
neoce.  Le  voyage  fabukux  de  S.  Charlemagne  à  la  Terre-fainte, 
pour  la  délivrer  des  Sarrafins,  eft  configné  dans  une  (c)  ordon-     (c)  Smuffi  or- 
nance  du  roi  Charle  v.  confirmée  par  Charle  vi.  La  (i)  donation  f^*"'  !*'*'•  ^*^'^ 

(2)  Cette  prétendre  doaatioA  de  CooftantÎA  fe  trooye  aa  8*.  fetiUkt  du  mC  dW 


j 
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^  taice  à^réglife  romaine  par  l'empereur  Conftantio ,  eft  rapelée 


,  viii.  PARTIE.  4ans  une  (a)  leccre  du  Pape  Adrien  à  Charlemagne  :  Temparihas 

^CHA^nr*   beadSilvefiri Romani Pontifiçis^  à fanSœ recorcUdonis piiffîmo 

A  K  T.  IL      Conjlanùno  magno  imperatore,  per  ejus  largitatem  fanSa  Dd 

{9L)Bouqu€t,i.$.  catholica  &  apofiolica  Romana  ecclefia  elevata  atquc  exaltata 

p^8^  /i^*  ejl,  &c.  Or  couc  le  monde  convieuc  que  cecce  donation  a  été 

fabriquée  par  un  impofteur.  Mais  la  lettre  d'Adrien  n'en  eft  pas 

moins  autentique.  On  ne  doit  donc  pas  déclarer  faux  les  anciens 

aftes,  pour  cela  feul  qu'ils  contiennent  des  (i)  faulTetés  fie  des 

fables. 

XIV.  On  ne  doit  pas  rejeter  deJ  diplômes ,  pour  cela  (eul 
qu'ils  énoncent  des  faits  uniques ,  ou  extraordinaires. 

Obfervation.  Il  n'eu:  pas  permis  de  oier  des  faits ,  fous  pré- 
texte qu'ils  font  ou  uniques  ou  extraordinaires ,  &  encore  moins 
d'en  conclure  que  les  pièces  où  ils  fe  trouvent  font  fupofôes. 
Qu'un  aveugle  ait  foufcrit  un  a£be  ;  c'eft  une  choie  extraordi- 
naire, &(,  dont  les  exemples  font  très-rares*  Loin  d'en  concluse 
que  lade ,  où  fe  trouve  une  pareille  fignature  ,  eft  faux  ;  roue 
Jiomme  fenfé  en  inférera  qu'un  impofteur  n'auroit  eu  garde 
d'imaginer  une  foufcription ,  qui  s'éloigne  des  ufages  ic  des 


(b)  Doublet, 
pag.  657. 


roî  1777-  ^crir  partie  aa  vni*.  Se  partie 
aa  ix*«  fièdc.  L'empereur  y  qualifie  S.  SiU 
vditc  fummus  Pontifex  &  univcrfalis  Papa. 
II  commence  par  une  expofition  île  la  fain- 
tc  Trinité  ,  oii  Très  unumfunt ,  n'eft  pas 
iNiblié.  Il  parle  da  fiœe  de  CP.  comme 
d'un  des  quatre  granc»  fièges.  II  donne 
Home,  l'Italie  &  fOcçidenc  an  Pape. 
Après  les  imprécations  de  Tenfier ,  il  die 
avoir  mis  la  charte  de  fa  donation  fur  le 
cotps  des  Apotrcs  S.  Pierre  &  S.  Paul.  La 
foufcription  c^  :  Divinitas  vos  confervet 
fer  muifos  annos  fanâfffimi  ac  beat^pmi 
Jpatres.  AButn  Rom4  fuk  die  tenio  kaien- 
'darum  apriliarum  Domino  neftro  Flavio 
Çoafiantino  Augufto  quater  &  Galligano 
viris  el4rijfmis  confulibus  :  ce  qui  revient 
à  Tan  515.  &  3 17.  Mais  cette  fauITe  pièce 
ne  paroïc  pas  plus  ancienne  que  le  vii^. 
fiécie. 

(  I  )  Ne  poaroit-on  pas  mettre  dans  cette 
clafTe  la  ramcufc  charte  de  droit  d'afyle 
Itcordée  à  S.  Deiiys  pai'  Daeobert ,  vers  laa 
^j6  Ml  y  eft  (i)  parlé  de  la  donation  de 
Coaftantin  ,  &  de  la  délivrance  fabuleufe 
d'an  Cerf,  par  llnterceflion  des  faints 
marsyn.  Nous  avons  vu  rprigioal  ^^  qui 


eft  eq  papier  d'Emte.  La  foufcription  : 
Dagoienus  Rex  Franeorum  vir  inhifitr  « 
e(l  en  caraâéres  plus  graflds  ^ue  le  texte* 
Cette  charte  a  été  fcellée;  mais  le  fccaa 
s'cft  perdu ,  à  caufe  de  la  fragilité  de  la  ma- 
tière fur  laquelle  il  étoic  apliqué.  On  y 
écrit  aecclefiae  pour  eccUfiéi.  Il  y  a  beau- 
coup de  lettres  &  de  mots  emportés.  On 
ne  voit  tout  au  plus  de  Landtricus  obtalii  » 
que  us  oh  :  preique  aucune  fignatare  n'cft 
liiihle.  On  trouve  à  la  vérité  In  xpL  nom» 
Eiig.  en  caradères  romains  maju(calcss 
mais  ce  fera  la  fignatnre  de  S*  Eloi  faite 
après  coup  comme  tant  d'autres»  Noos 
n'avons  pu  découvrir  Dodo  epifçopus  Ro* 
tomagtnps  ecçUfia,  S'il  y  eft  ,  il  en  fera 
comme  de  S.  £loi  &  de  quelques  autces» 
Le  mépris  des  fa  vans  pour  cette  pièce  qu'ils 
n'ont  vue  que  dans  Doublet,  eic  peut^rrc 
la  ratfon  pour  kquelle  D.  Mabillon  Se 
D.  Féiibicn  n'en  ont  pas  dit  un  (èul  mot* 
Doublet  qe  l'a  pas  publiée  fur  Toriginai. 
L'orthographe  du  tcm$  n'eft  pas  oblcrvée 
dans  fon  exemplaire ,  oii  il  y  a  des  intcr- 
,poIations  &  des  omiflions  Comment  au- 
roit-il  pu  lire  des  figoaturcs  qui  ne  font 
pas  ^(ibles  ? 
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iomides  <Mrdîiuûreft*  Le  P»  le  Ceînce  maljgré  b  £oï  d*uA  sombre      -J*  ^ 

d'aacîens  monumens^  a  nié  que  S.  Boni  face  aie  (acre  &  cou-  viii.partib. 

ronnc  Pépin  LSoifïbnSy&  que  le  Patpe  aie  autoriréJ'abdicacion   'ch'a  f/?l ' 

je Childeric  roi  légitime.  La  plus  forte  de  Ces  raifons eft qu'ils      Art.  il ' 

fturoienc  fait  une  grande  injuftice ,  &  fe  feroîent  rendu  complices 

de  parjure.  N'eft-il  pas  admirable  de  voir  un  célèbre  critique 

}uger  de  ce  que  les  hommes  ont  fait,  par  ce  qu'ils  auroient  dû 

faire  î  II  ne  paroifToit  nullement  vraifemblable  au  Doâeur  Lau- 

noi  que  le  Pape  Alexandre  m.  eut  prêché  dan»  la  prairie  voi* 

fine  de  Tabbaye  de  S.  Germain  devant  tout  le  peuple  de  Paris  ; 

&  c'écoit  un  des  motifs  qu'il  aUéguoit  pour  rejeter  l'aâe ,  où  ce 

fait  eft  marqué.  Notre  fameux  critique  ne  (avoir  donc  pas  que 

le  Pape  Urbain  ix.  fit  un  fermon  fur  les  bords  de  la  Loire  le 

fécond  dimanche  de,  Carême  de  Tan  109  5.  Mais  quand  le  fait 

d'Alexandre  m.  auroit  été  unique  »  étoit-ce  un  motif  de  rejeter 

l'ade  qui  l'acefle  ?  On  ne  finiroit  pas  ;û  l'on  vouloir  raporter  en 

détail  les  mauvais  raifonnemeos  employés  par  les  critiques  »  pour 

décrier  les  chartes ,  (fànc  s'acordotent  point  avec  leurs  idées, 

XV.  Il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  ancien  aûe  (bit  ixaXy  de  ce 
qu'on  ne  fauroit  rendre  raifon  d'un ,  ou  de  plufieurs  faits  qu'il 
contient. 

Objcrvation^  Des  faits  (i  éloignés  de  nous  peuvent  avoir  eu     ^/-  «^^^A 
des  raifons  qui  (ont  demeurées  cachées ,  •»  &  il  feroit  bien  dan^  **""'  '^'''  ^*^' 
»  gereux ,  dit  M.  de  Tillemont^  de  prétendre  qu'une  chofe  eft 
»  ^ufTe  y  parceque  nous  n'en  pouvons  pas  rendre  la  raifon.  «• 

XVL  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  niux  des  diplômes,  par^ 
cequ'ils  acordent  de  grands  privilèges ,  ou  quelques  droits  ata^ 
chés  à  la  fouveraineté. 

Obfcrvanon.  i^.  On  a  été  long-tems  fans  convenir  des  droits 
inaliénables  de  la  couronne*  x^.  U  y  a  eu  des  rems  où  les  églifes 
comme  les  feigneurs  ont  )oui  de  beaucoup  de  privilèges  (a)  U    (a)  F.  notre  ^\ 
droits  aujourd'hui  réfervés  aux  fouverains..  3®.  Il  y  a  même  en«  ^^^*  P^^-  ^^^ 
core  des  églifes  qui  jouiffent  de  quelques-uns  de  ces  droits.       ^  ^'^    ^^  ^' 

XVIL  Toute  règle  qui  envelope  les  vraies  chartes  dans  la  con- 
damnation des  fauffes  doit  être  réprouvée  ;  U  toute  règle  qui 
fait  grâce  aux  faux  titres  eft  fauflfe  elle-même. 

X Vin.  Pour  déclarer  juridiquement  des  pièces  fauffes  ^  il  faut 
des  preuves  autentiques  de  trois  fortes ,  preuves  littérales ,  preu- 
ves teftimoniales  »  preuves  fondées  fur  aes  indices  indubitables^ 
&:  plus  clairs  que  le  jour. 
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VIII.  PARTIE. 

tsBCT.o,..  CHAPITRE     III. 

Règles  générales  dejujpiclon,  &  rè^es  générales  faujfes 

ou  injufifantes, 

■        Il  '  I      .         r  I        .  I         I  II  , 

ARTICLE     PREMIER, 

Règles  de  fufpidon. 

Es  règles  ont  pour  bafe  les  propofîcions^  ou  leomies  fuivans, 

I  Si  Xqvl  ne  s'amufe  pas  à  prouver  en  détail  ces  propoficions; 

ce  n'eft  pas  qu'on  ne  pue  aifémenc  les  démontrer.  Mais  outre 

qu'elles  ont  prefque  la  clarté  des  axiomes ,  nous  croyons  qu'il 

mfit  d'indiquer  en  marge^  les  principes  fur  lefquels  elles  font 

apuvées.  Ces  indications,  dont  nous  ferons  (buvent  ufage  pour 

abréger,  font  dans  le  fond  équivalentai  à  des  démonftrations. 

Dimontrieparù      !•  La  coujcâure  eft  fufceptible  de  plus  ou  de  moins  de  vrai- 

définition i.&i'a-  (èmblances  &  de  probabilités,  fuivant  que  fès  motifs  font  plus 

xiomeit.  ^^  moins  nombreux,  plus  ou  moins  folides. 

Par  /4  j  «.  dêfim.      t .  Le  (oupçoH  cft  furccptible  d'une  infinité  de  dégrés ^  comme 

&la  propofii.  I.    1^  conjeaure  dont  il  eft  une  efpèce. 

Par  r  axiome  i^.       3.  La  conjeâure  doit  balancer  l'autorité ,  lorfque  celle-là  eft 

^ériîi  ^^  ^^^  ^  trcs-force  &  très-probable ,  &  celle*ci  peu  vraifemblable  &  chan« 

celante ,  foit  parceque  l'auteur  n'eft  pas  digne  àt  foi ,  foit  parce- 

Sù'il  n'eft ,  ni  contemporain ,  ni  prefque  contemporain ,  èc  que 
'ailleurs  il  n'a  pas  eu  des  mémoires  (urs. 
Honoré  de  Sain-      4.  n  Mais  quand  il  arive  qu'un  fait  eft  fufifamment  acefté  par 
fuHeTrl'uJ^tlà  ^  '^  témoignage  d'un  auteur  qui  a  quelque  autorité ,  qui  s'ex* 
critiq.uHp.  t^%.  »  plîque  clairement ....  qui  n'eft  point  contredit  par  d'autres 
Par  c  axiome  r  j.  „  écrivaius ,  &  qu'on  ne  peut  convaincre  de  s'être  trompé  ;  pour 
iédenu.       ^  "  »»  lors  l'autorité  doit  l'emporter  fur  la  conjeûure,  ^ 

Taries  dêfinu.       5'  ^"  ^^^^  devient  douteux ,  quand  il  eft  combatu  par  des 
f.&it.  conjeftures  extrêmement  fortes,  qui  ne  peuvent  être,  ni  dé- 

truites, ni  afoiblies. 
Mim^deVAca-      6.  »  Uu  fait  écabU  pat  un  auteur  prefque  contemporain,  ne 
4im.  des  infcript.  ,,  fautoit  être  détruit  par  le  filence  des  autres.  Il  faudroit^  con- 
$om.  n. p.  110.    ^^  iij^yj^Q  i^^  le  Baron  de  la  Baftie,  en  trouver  quelqu'un,  ou  an- 
^9  têrieur ,  ou  du  même  tems,  qui  dit  précifément  le  contraire.  «« 

7-C'cft 
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7i  Ceft  un  excès  delà  cricique 4e traiter  de  faux  un  fait  qui  y 

tfeft  que  douteux ,  ou  de  donner  pour  {upofé  un  diplôme  dont  ''^™-  partie. 
la  foi  eft,  Amplement  fufpefte.  ^  ^ci  a"  în^ 

ÔbfervjBLtion.  Un  académicien  célèbre  nous  ofre  des  réflc-       a  a  t.  1/ 
xions  gui  peuvent  ici  rroaver  leur  place ,  auoique  faites  fur  un 
^/et iort  diférent.  «La  communication,  dit-il,  del'Orinoque 
»  &:  de  TAmazone  récenmient  avérée ,  peut  d'autant  plus  paner    RtUui^n  abrigit 
>*  pour  une  découverte  en^éo^rraphie,  que  quoique  la  jonélion  jf^^/:^^^'  ^fy 

\  I  Q  r  *  1      r  1       '  /**  intérieur  de  l  ^* 

1*  de  ces  deux  fleuves  loit  marquée  lans  aucune  équivoque  fur  mériquemérîd.par 

u  les  anciennes  cartes,  tous  les  géographes  modernes  Tavoient  ^:  ^*  ^  Conda^ 

m  fuprimée  dans  les  nouvelles  comme  de  concert ,  &c  qu'elle  étoit  ^'^^* 

3»  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui  fembloient  devoir  être 

«  mieux  informés  de  fa  réalité.  Ce  n'eft  pas. probablement  la 

•«  première  fois  q[ue  les  vraifemblances  &  les  conjedures  pure* 

93  ment  plaufibles  Tout  emporté  fur  des  faits  ateftés  par  des  re^ 

«  lations  de  voyages ,  &  que  Icfprit  de  critique  pouflé  trop  loin, 

»i>a.£ait  nier  déofivement  ce  dont  il  étoit  feulement  permis 

«  de  douter,  f* 

CohoUaire  i.  Un  £iit  vrai  eft  quelquefois  regardé  comme 
£iux  par  ceux  qui  devroient  en  être  les  mieux  inftruirs. 

ConiIair€  II.  Les  conjedures  même  .  plaufibles  ne  doivent 
point  remporter  fur  des  faits  ateftés. 

8.  En  matière  de  faits,  toutes  chofes  égales,  Tauteur  conna 
4ott  être  préféré  à  l'anonyme ,  Teccléfiaftique  ou  le  religieux  au 
laïque,  l'homme  en  place  au  fimple  particulier,  le  contem^ 
porain  à  celui  qui  n'a  vécu  qu'après  les  événemens  qu'il  t^ 
porte* 

Règles,  l.  Il  ne  faut  fufpeûer^ucun  livre ,  ou  œanufcrit  de     p^  /^^  j^^^ 

fqpofition  ou  d'impoffure ,  fi  Ton  n'eft  apuyé  fur  un  témoignage  nons  4.  €.io.is 

irrépréhenfible,  ou  fur  une  raifon légitime..  .1  'l^JH^^u'"^'^' 

Preuve.  Ceft  une  vérité  reconnue  &  confirmée  par  le  P.  Gei>  u  l\^^  '  ^'  ^ 

mon  (i)  lui-même. 

Corollaire  u  On  ne  doit  pas  non  plus  fufpe£let  un  fait  con^ 
tenu  dans  les  chartes,  ni  les  chartes  elles-mêmes ,  fans. une  au^ 
torité,  ou  une  raifon  légidipe. 

Corollaire  11.  Les  fimples  foupçons  n'ont  aucune  force  conrre 


( i)  Ùemonfiravimus  nulli lïhroaut  (extui 
htUBtandtm  effe  accufàttomm  fûlfi^  aut 


Graviter  quoque  peccat  qui  receptum  à 

^^^. ^ ^^  ,  majoniu4  tanqudmgenuinumopusaliquod^ 

'e^ûm'fûfpicionem  afpergimdamfiM  Ûoneo     aut  fine-  idorua  pro&atione  ^cc^Jat  falfi^ 
Ufic  oHt  Iwtima  ratîone.  De  vctcr.  hacrct,     aut  fine  légitima  çaufa  fufpeâum  kabet. 

TomeVL  S£ 
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les  chartes  »  ni  contré  les  faits  qu'elles  renferment. 


TiiL PARTIE.      XI.  Le  témoignage  d'un  homme  digne  de  fi>i,  déCntéreilSj; 

^'c  h\^»!  'niT'  ^  d'ailleurs  contemporain ,  qui  aflureroit  <^u'un  livre ,  ou  qu'un 
A  A  X.  L  titre  auroit  été  corompu  ou  fupofé ,  rendroit  ce  livre ,  ou  ce  ti* 
tre  très-fufpeû;  mais  U  ne  le  convaincroit  pas  toujours  de  faux; 
Preuve,  £n  matière  de  fait ,  tout  homme  peut  &  tromper. 
Ainfî  le  feul  témoignage  d'un  homme  n!eft  pas  abfolumenc 
décifif ,  à  moins  qu'il  ne  prouve  ce  c|u'il  avance ,  ou  que  le 
fait  ne  foit  de  telle  nature ,  qu'il  n'ait  pu  s'y  tromper  ;  qu'il 
n'ait  eu  nul  intérêt  de  tromper,  ou  que  malgré  cet  intérêt» 
il  ne  foit  pas  rufpeâ:  de  l'avoir  voulu.  L'autorité  d'un  tel  hom- 
me fufiroit  néanmoins,  car  la  5^*  propoGtion,  |>our  rendre 
un  livre  ou  un  titre  tiès^iufpefl ,  fi  l'on  n'y  opofoit  des  coo* 
tredits  très-forts,  apuyés  fur  dc^  &its  capable  de  lever  muc 
foupçon. 

'Z>tmontrtipêrU     III.  On  a  beau  multiplier  les  fimptes  fbopçons  contre  u» 

^fôlSlU'ifu    ^"^^  ^"  "^  ^^^^  ^^"  atefté;.  ils  ne  doivent  réjiandre  aucu» 
y  4^        *  '    doute  contre  la  certitude  de  ce  titre  ou  de  ce  fait. 

Preuve.  Il  n'eft  point  de  vérité,  en  fittt  d'biftoire  &  de  mo» 
numens ,  qu'on  ne  puifTe  ataquer  par  des  poffibilités  méuph^ 
fiques  fans  nombre.  Sur  cela,  l'efprit  de  l'homme  eft  intanf^ 
fable.  Elles  ne  peuvent  donc  fèrvir  au  difcemement  du  vrai 
&  du  faux.  Elles  doivent  donc  être  comptées  pour  rien,  aufli- 
bien  que  tout  >ugement  qui  n'a  pas  d'autre  apui..  H  y  a  plus , 
des  poflibilités  toutes  pures ,  font  ou  peuvent  toujoui»  etrecom» 
batues  par  des  pofObilités  contraires.  Elles  font  donc  inutiles^ 
puiiqu'elles  font  toujours  détruites ,  ou  qu'elles  le  peuvent  êtres 
Si  elles  ne  le  font  pas ,  ce  n'eft  jamais  par  impoflibiHtê  du  c6t4 
de  la  chofe  f  mais  parcequ'on  les  méprife ,  ou  qufon  néglige 
de  les  combatte,  ou  ^'on  manque  de  fécondités d'efprit  pont 
k  faire. 

Corollaire.  Tout  argument  de  pure  pofCbilité  contre  la  vé» 

mé  des  titres,  doit  être  rejette  comme  abfiirde,  &  tendanc 

au  renverfement  de  la  fociété  humaine. 

F«r  &j>i^-      IV.  Le  moyen  de  faux  prouvé.,  Sait  cendiamner  lar  pièce  Sa 

^^^-itt^Ld^  fbn  auteur.  Le  foupçon  violent  invalide  la  première ,  te  rend 

Jij^^g.'Jf"  nulte  la  preuve  qu'on  en  tire.  Le  foupçon  légitime  donne 

ateinteà  ceUe^là,  ôc  rend  incomplète  celle-ci,  fupofé  néan^ 

moins  que  ces  moyens  ne  fbient  pas  détroits. 

Preuve.  Le  moyeu  de  £u)x  juttifié  ^  entndne  évidemment 
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k  condamnacioa  de  la  pièce.  Le  (bopçon  Tiolenc  non  décniic^  y 

n'eft  pas  moins  éficace  pottr  rinvaitder.  Car  fl  fàic  voir,  fui-  vni.PARTix« 
vaacia  défimdon,  qu'il  eft  plus  probable ,  ou  du  moins  aufli   '^Ja"  ra!*" 
probable,  qu'une  pièce  {bittaufTe  que  Traie.  Or,  dès  qu'il  eft       aut.  L* 
également  douteux,  fi  une  pièce  eft  fâufle  ou  vraie ,  elle  ne 
doit  conftammenc  plus  faire  preuve.  EHe  devient  donc  inu- 
tile ,  égale  à  zéro ,  Se  conféquemment  invalide  &  nulle.  Le 
ibupçon  légitime  fur  la  vérité  d'une  pièce ,  prouve  qu'il  eft 
mocalement  poilible  qu'elle  foit  faulTe ,  quoiqu'il  demeure  plus 
probable  qu'elle  foit  vraie.  Ainfi ,  bien  qu'il  n'anéantifle  pas 
la  preuve  qu'on  en  tire  ^  il  ne  laiiTe  pas  de  l'infirmer.  Mats 
il  â'apartient  tout  au  plus  qu'au  foupçon  violent  de  dépouiller 
un  titre  de  l'autorité  atachée  à  fa  nature ,  &  qu'au  moyen  de 
Bmx  de  la  dégrader  comme  ÊtuiTe ,  Se  de  pétrir  (on  auteur. 

Coro/hUre  i.  Une  pièce  légitimement ,  teais  non  violen» 
■lent  fiifpeâée,  ne  perd  point  toute  fi>n  autorité. 

Corolûdrè  ii.  On  peut  tirer  des  argumens  probables  d'un 
diplôme,  contre  lequdi  il  y  auroit  pilleurs  (bupçons  qui  n'i- 
roienc  pas  jufqa'à  le  rendre  douteux. 

Corollaire  ///.  Une  pièce  qui  ibufriroit  des  dîficulcés ,  a)ou« 
cée  à  àt%  pièces,  ou  à  des  raifi>ns  inconteftables,  dans  Téga» 
iité  de  preuves ,  pouroit  faire  pencher  la  balance. 

Corollaire  ir.  Comme  dans  les  àfaires  purement  civiles  ; 
au  défaut  de  preuves  évidentes ,  on  s'en  tient  fouvent  à  la  plus 


mais  qui  cependant  ne  pouroient  pas  être  détruits. 

V.  De  nouvelles  preuves  peuvent  élever  le  fimple  foupçou 
^  rétat  de  foupçon  légitime,  le  légitime  à  celui  de  violent. 
Se  et  dernier  )i(j^u'au  moyen  de  faux. 


iar  de  pures  pcffibiticés ,  deviendra  légitime ,  lorfqu'on  poura 
l'apuyer  fur  Tinobiervation  d'ufages  conftans  aux  termes  de  la 
<«.  définition.  Il  fera  violent,  lorfqu'il  ira  Jufqu'à  rendre  une 
pièce  plus  ou  moins  douteufe ,  fuivant  la  7^.  définition.  Il  atein- 
dot  jufqu'au  moyen  de  faux ,  lorfque  fuivant  la  définition  S. 
ilco&vaincraune  charte  de  fispofition,  par  rimpoflibilité. morale 

Sfij 
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qu'elle  foie  vraie  dans  les  circonftances  où  elle  (ê  troftve^ 


Vlu-PARTIE.      VI.  Le  moyen  de  faux  peuc,^  par  de  bonnes réponfiâ^^  être 
CHAf.^UL    réduit  an  foupçon  violent  y  le  violent  au  légitime ,  le  légisi^ 
A  11  T.  i.      me  au  (Impie  foupçon ,  c'eft-à-dire  ^  à  rien^ 

Obfervation.  Cette  règle  n'eft  que  Tinverfe  de  la  précé% 
dente.  On  fupofe  que  le  moyen  de  faux  n'eft  tout  au  plus  dé^ 
montré  qu'en  aparence  y  6c  non  pas  réellement»  Il  en  eft  de 
même  des  foupçons^  félon  leurs  diférens  dégrés. 

VIL  Plufîeùrs  foupçons  légitimes  fe  réuniflfant  contre  une 
gièce  y  forment  quelquefois  un  ibupf on  extrêmement  fort  ^ 
qui  lui  fait  perdre  toute  autorité* 

.  Démonftration.  Le  foupçon  violent  rend  ^  iêlon  la  4^.  tè^^ 
un  titre  invalide  &  de  nul  ufage.  U  lui  fait  donc  perdre  toute 
fon  autorité.  Or  ^  fuivant  Hz  5^.  règle  >  un  foupçon  légitime 
peut  devenir  violent;  &  il  le  devient  aufli*bien  par  la  réunioa 
des  foupçons  légitimes  y  concourant  à  un  même  but^  que  par 
de  nouveaux  çiotifs  de  fufpicion  ^  enchériflant  fur  les  pr^é- 
dens.  On  conçoit  que  plufieurs  (bupçons  légitimes  doivent  pro» 
duire  plus  d'éfet  qu'un  (èul  qui  leur  feroit  égal.  Us  peuvent 
donc  être  portés  à  un  degré  fufifant  ^  pour  rendre  la.  vérité  d'une 
pièce  abfdument  incertaine;  c*eft-à-dire ,,  qu'ils  (broot  tranlV 
formés  en  foupçon  violent.  Donc  phifieurs  y  &c..  Néanmoins^ 
comme  un  motif  de  fufpicion^  ajouté  i  ua  autre  ^  ne  rend  .pas 
toujours  une  pièce  dbuteufe  ;  de  même  un  nouveau  foupçon 
légitime  y  ajouté  à  ua  pareil  foupçon^  ne  la  rend  pas  toujours 
invalide. 

Corollaire.  Pour  que  le  ibupçpn  légitime  (bit  traœfbrmé 
en  foupçon  violent ,  il  faut  ou  que  (es  motii^  fe  fortifient  te 
deviennent  plus  predans  y  ou  que  de  nouveaux  (bupçons  légi- 
times, acumulés  les  uns  fur  les  autres,  produifentte  mémcérctL' 

VIII.  Le  (bupçon  légitime  ne  fauroit  étr^ détruit  y  û  Toa 
ne  peut  montrer  d'exception  formelle  y  Se  dans  Tefpace  d'envi^ 
ron  ua  fiècle,  à  Tufage  fut  lequel  ce  foupçon  eft  fondé ,  ois 
û  Ton  ne  prouve  pas  démonftrativement  vis-à-vi$  d^une  pièce 
originale  &  authentique  k  podibilité  morale  de  cette  ex- 
ception» 

.  mmonjiration.  Le  foupçon  légitime  par  là  définition  6^  eCb 
fondé  fur  rinob(èrvation  au(ages  conftans  ^  ou  s'il  s'agit  d'oti^ 
ginaux-,  fur  ce  que  la.  poifibilité  morale  de  la:  vérité,  de  ces 
pièces^  n'eft  pas  évidemmeiK  prouvée»  Donc  k  ibupfpja  Id^- 


plùmP  ivbfifteçft^  fi  Ton  n^fwit  a|K>;t<r4'i9X<tqKioi|ifôriaéIlè  ' 

«f  cootemporaine  à  cesufages^  ou  fi^  quand  il  êft  queftion  de  viaPARTiE. 
titres  aachentiqvçs  y  on  ne  fauroit  montrer  d'une  manière  ed-   ^ch^^^f/iil* 
tièremenc  convaincante  la  poflihtUté  mordlp.  des  o(àges  ou  des      a  a  t»  L  * 
faits conteftés^  ^.  -i,,  rr  .'.:•:,  :.;;'l  f  "   .  /:   i'  f         '\ 

IX.  Le^rpupçon  viQktntffubGfte i. j& :par ;de9^ CiitSLoafdes. n£^ 
ges  ieipblâble».,  au  mçlaof  iksi  fiècle»  v^îitns^  on  ne.iàurok 
prouver  que  «el  fait  y  tel  'ui^e  n'étoit  point  invariable  au  tems 
auquel  il  ierapocte»  ou  s'il  regarda:  un  original ,  quand  on 
ne  juflifie  que^^foiblçmens  fa  vraifenblaiice  ou  fa  poi&bilité 
morale»,^  -m.     -  t-' >  ^j  ^^i,-       ..;.;. 

Démon/iration.  Le  fbnpçon  violent,  par  la  7V. définition^ 
eft  apuyé  Qàt  d^^  ufages  préfum^  invariables  >  on  à  l'égard  d'un 
original  authentique  ^  fur  ce  que  fa  poffibilîté  :nÉmcale  h'èft  que 
foiblement  juftifiéer  Le  foupçon  violent  re;jfnaiociendra  donc 
dans  toute  fa  ibrce,  fi  par  des  faits  ou  desuiâges^  &c. 

^.  Le  foupçon  i^^itimeeft  détruit.,,  dès  q^'oa*prouve ,  par 
des  faits  conceinporams  y  qqe  Tufiifge  iur  lequel  on  le  fbnd<utv 
n'étfbic  pas  fi  confiant ,.  <|u'il  ne  fut  remmène,  fuj^t  à  des  ex* 
ceptions. 

Démonfiraiiott^  Par  la  6^.  définition,  le  foupçon  légitime 
efl:  £i>ndé  fiir  un  ufi^e  confiant,  mais  qu'on  préfume  n%tre 
pas  f^lns  exception;  quoii^'on  ne  £bit  pas- en. état  d'en  don- 
ner des.  preuves*  Sitôt  donc  qu'on  fournit  la  preuve,  de  cette 
exception,  on  ruine  le  fiondemètu:  du  foupçon  légitime.  Donc 
le  foupçon ,.  &c. 

XI«.  Un  foupçon  légitime  contre  une  pièce,  même  origi-- 
nale,  ne  peut  fe  détmire  que  par  des  faits ,  non  fimplemqiK: 
polfibles  en  eux-rmêmes ,;  mais  moiaJbmènc  poflUsles  ;  c'eft-àr 
dire  ^  dans  les  circonflances  dont  il  efl  queftion.  * 

Dimonfiration.  Ua  foupçon  légitime  eft  fondé, fur  Tlnobr 
lêrvation  certaine  d'ufages  conftans.  Il  faudroit  donc  quelque 
preuve  certaine  pour  le  balancer,  fi  toutes  chofesétoient  éga- 
les. Mais/conimô  il  s'agit  ici  de  diplômes  même  originaux,^ 
qui  par  le  7^^  principe. général,  fe  prouvent  eux-mêmes,  ^ 
qu'ils  ne  font  combatus  que  par  des  toupçens  qui ,.  quoique  lé^ 
gitintes,  ne  s'élèvent  point  au-deffus  du  probable  ;  ielon  le  pre- 
mier corollaire  delà  8^.  règle  générale  de  vérité,  il»  font  lufi- 
&mment  réfolus  par  des  folutions  vraifembkbles ,  ou  poffibles 
dans  le£  circonflances  où  fè  trouve  le  diplôme.  Au  contraire^ 
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AftT.  L  préoédence,  les  (impies  poflibilicés  9e  prouvent  rien  contre  les 
faits.  Or  c'eft  un  fait  certain,  du  moins  négatif^  queTinobfer- 
yation  de  tels  ûfages  conftsttis.  Dotic  les  fimples  poffibilirés  ne 
prouveront  rien  contre  le  fait  de  cette  inobibrvacion.  Donc 
les  (bttpçons  légitimes  ne  feront  pas  détruits.  Donc  unfbupçoti 
légitime  contre  une  pièce  même  originale  ne  peut  (e  détruire  que 
par  des  faits  non  amplement  poflibles  en  eux-mêmes ,  mais  mo- 
ralement poflibles  ^  c'eft*à-dire  ^  dans  tes  circouftanccs*  dont  il 
tSt  qveftion^ 

XII.  Le  (bupçon  lëgirime  non  détruit ,  ne  déviait  pas  pour 
cela  violent,  ni  le  violent,  moyen  de  faux» 

Preuve.  Les  moyens  de  faux ,  les  foupçons  violens  &  légi« 
times  doivent  être  apuyés  fur  leurs  propres  motifs  par  les  défi« 
nitioûs  6p  7.  Ur%.  S'ils<ne  peuvent  donc  être  déquitsni  infui- 
xniés,  ils  demeurent  ce  qu'ils  (ont  &  rien  de  plus. 

XIII.  Les  moti&  fur  lefquels  (bntapuyés  les  foupçons  Vio- 
lens ,  ou  pluiieurs  foupçons  violens  réunis  forment  quelquefois 
un  moyen  de  faux  ^  ou  une  preuve  complète  de  fupofition. 

Preuve.  Plofieurs  foupçons  violens  fntaifés  les  uns  fur  les 
autres ,  v^  fauroîent  par  eux-mêmes  former  contre  uiie  charte  » . 
féparément  les  uns  des  autres ,  une  pceuve  complète  de  €iux. 
C^^uq  foupçon  violent  en  particulier  laide  toujours  quelque 
reàburce  au  doute  fur  la  fauueté  de  la  pièce.  Mais  les  motiâ 
fur  lefquels  fojot  apuyés  ces  foupçons ,  ou  ces  (bupçons  eux- 
flilêmes  réunis ,  peuvent  être  de  nature  à  produire  une  preuve 
de  faux ,  à  laquelle  rien  ne  manque.  La  raifon  en  eft  claire.  La 
réunion  de  pluiieurs  paraâères  défavantageux  de  telle  &  telle 
efpèce ,  eft  quelquefois  moralement  impoffible ,  en  fupofant  la 
vérité  de  la  pièce.  Or  dès  lors  la  preuve  de  faux  (e  trouve  faite» 
Mais  (î  les  foupçons  &  motifs  de  (bupçons  multipliés  ne  prouf 
vent  point  par  leur  incompatibilicé  rimpoflibiiité  de  leur  réoi- 
nion,  il  n'y  a  point  de' démonftration  de  fauK- 

XIV.  yn  original  ^xemt  de  tout  défaut  du  câté  des  carac- 
tères extrinsèques ,  ne  doit  pas  perdre  fon  autorité ,  quoiqu'il 
put  fournir  matière  à  des  (bupçons  très-forcs  en  aparence  du 
côré  à^%  caraûères  intrinfeques,  mais  non  moralement  incom- 
patibles avec,  la  vérité  de  la  pièce. 
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liimonJb'aiioniVick  original  prouve  «le- lâiwojénaé  par  îc  7*^* 


eft  la  date.  La  réunion  de  toutes  ces  preuve^  doit  donc  Tem-r 
porter  fur  une  ou  plufieurs  fortes  preuves,  qu'on  puiferok  dans 
rinobfèrvacion  dé  quelques  formules  propres  de  ttl  fiècle,  for- 
mules qui  d'ailleurs  ne  feroieht  pas  incompatibles'.  Car  ces  prçu- 
ves  font  plus  que  fufifamment  balancées. par  lés'ëâraâère^  ex« 
trinfeques ,  dont  k  force  eft  fiipérieure  à  celte  de  tous  les  autres* 
Ec  de  plus  le  diplôme  met  le  comble  à  tous  ces  avantages  par 
l'autorité  qu^il  tire  de  (on  propre  fonds  ^  &  de  tous  les  carà^r» 
tén:s  d'authenticité  &^e  folenntté,  dbnt  il  eft  rèvétu.  Un  ori- 
ginal exbme  dé  tout  dëfeuc'dft  <^é  des  car^ères  èxtrinfèques^ 
ne  doit  donc  pai,  Ht. 

XV.  Le  foupçon  violent  eft  fimplement  détruit ,  quaiiîd<»i 
montre  quelque  exception  dans  \ti  fîècles  voifins  à  l'ufage  qu'on 
préfumeroit  învambler 

Démonjframni  Seîen  la  7^.  définition  tel  u(âge  n'ell  pré(u« 

mé  invariable  dans  tel  téms'que  parceque  les  fiècfes  W  plû^  vbii 

lins  n'en  fournirent  aucun  exemple.  Car  s'ils  enfbumiifbient  j^ 

l'ufage  pafleroit  à  la  vérité  pour  conAanc  par  la  ^.  définition  ^ 

mais^  il  tt  feroit  pas  préfumé  invariable.  Doncli  fon  mOfttrt 

dans  les  fièctei  voîfins  quelque  exception  à  l'ufage  jufqû'alott 

préfumé  invariable, cette  préibm|ikion  n'aura  pftii;  lieu.  P^r  cMh 

fëquent  fe  violent  foupçon  fera*  ûihptemieiii  détroitVqtabidoa 

montrera  dans  les  fîècles  voifins  quelque  exception  à  l'ulàse 

qu'on  préfumoit  n'en  pourvoir  admettre.  Nous  difoi:»^!!^^ 

mtnt  détruit.  En  éfec,  pour  c|u'iMte  fut  étatiertîment ,  jufqu'à 

éfacer  tout  foupçon.  légkime ,  il  faudtoit  faftifier  pat  des  lait» 

du  tçms  même  que  mage  h'étoit  pàsTans  exception* 

Corollaire.  Des  qu^un  uftge  eft  préfûmé  véritable,  le  ^up^ 
çon  violent  fait  place  au  (bupçon  légitime. 

XVI.  Le  (bupçon  violent  ne  ÊHiroir  être  totaîemènt  détroit^, 
[ue  par  des  exceptions  pofitives  /fék  \  tel  ufagé  en  partîcu^ 
ler,  (bit  à  <ies  ufages  paraU^s  dli  réême  tems.  ^ 

Preuve..  Le  violent  fdupçon ,  fiiivanrl!»  définition  7*.  etf  fon- 
dé (ur  rinobfervation  d'ufages  préfuméf  invariables  1  parceque 
ni  le  fiècle  dont  il  s'agit,  ni  les  fiècles  voifins,  ne  fourmÛenc 
aucun  exemplie  connu  du  contraire.  H  /ufiroit  dooc,  pour  \g^ 


i 


>' 
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y  décruii'e  (în^plenxeQt,  de  montra  daos  içf  iiède^  yoifins  qael* 

ym. PARTIE.  Qqe.eXGCpçioïi,  qui  pcouvâc  que  tel  ufaes  ne  doit  point  être 

Chap.  III*    prélumé  invariable  dans  le  tems  précis  dont  il  s  agit.  Mais 

A  s  T.  I.      pour  anéantir  tout-à*fait  le  foupçtfn  viol,ent ,  jùfqu'à  ne  pas 

biflfer  lieif  au  foupçon  légitime  ». il  faut  prouver  p^rdej^exenvr 

pies  forjDiels  dç  tçl  pontificat  s  dp  tçl  règne ,  ou^du  moins  de 

tel  fiècle^:  q^e  cet  ufage  ii'écoit  j^a^  aipr«  fans,  e^cceptiop.  Car 

ù  l'oa  n'allegu^.  que  des  faits  cirés  des  teofis  ou*  des  Hècles  voir 

fin; ,  le  yio|çnc  foupçpn  fera  fimplemenç  réduit  au  (bupçon 

légitime.  Le  fonpçon  violent  ne  fauroit  don^  être  totalement 

détruit  :,  que.  j^ar.  d^f».  exceptions  pofiçives ,  (oit  4  tel  çufagç;  cm 

particuliç?: «  io^t  à  des  uf^i^  paraliè^  «du  ts^èmç^  cein^ 

(iftefja;  (i  fslpp  la.  d^.nition;^.  i(pef^cmuÏ9i40>  charte  n'eft 
apuyée  de  nul  exemple ,  ni  du  tems  auquel  la  pièce  fe  rapor* 
(e  /  ni  <ies  fiècles.les  plus  voilons.  ^  fbupçon  violent  détrait, 
Ift^  iÇlB^pçpn  (légitime  j^.  fe  i^aiiyçair,  çopfQrméçnept.  à  ^ 
démbnftration  de  la  règle  précédente.  Donc  ».  Ace.  '  :::^  >;  :  ; 
.  'XyHl.:iLe':ft>qpç<H^,;Jégitj!^  le^.fo^pçon.  violent 

tt^k^  *^  l^f9^p$pI>  -yiolept.  ruiner»  Je^im^yen  de  faux  n'ieft  plus. 

Pémçn^r4fi(^9' y^^^.M  8^  r^gle  générale  de  fauflfeté ,  te. 
moyen  de  fa^ixiefl;  d^ruit  ^  jorfqu'il  eft  prouvé  que  tel  ulage 
r^pwé^  pq^  étj/s^Qioraleimerit  impoifible»  ne  Teft  ppio^*  Par 
Ja,!i.î^.;riègl^pîéqé4^Bie^:le(Q^  eft  détruit,  quan4 

^n-Mê^i^llSi^'i^tiery^^  préfi^mé^ihy^^^)  i^e.doit  pas  rétre. 
.P^iJJiaf  19^.  ;?ègl^fpçéç?4ipte.i;  ^  légitime  eft  détruit^ 

^uand  00  -fai^  yoÎT  cq^e  l^fagô  qui  pafTpit  pour  conftant  Se 
xômftu9»;Q^tQij::>t9u.te^foiS;,paS'fans  exception.  Or  quand  on 
43ir^uvè |far.di^if«i5fcdfl|tefp?^i<|p-uo,ufa^^^  pas  fans  excep- 
tion i:.à  pl^s^fy(tiirif^îÇfHiiA^  qp'il  ne  doit  pas  être 
préfumé.  À»V(>rî^ljP^^:^.qulLn'eft  pas  pro^^  qu'il  le  fpiuç. 
jQu.and[qa:confta,t<  q^'il  ne  doit  rpas  être  préfqmé  invariable , 
à  plus  forte  raifon^ip(3t-on  en  évidence  qu'il  n'eft  pas  mpra- 
lemeQt  iinpo/fible>.:  lia^  mineure  ,n'eft  diailleurs  qu'upe  apÙcâ- 
.tiofi  naturelle  d»  4^  gx^ome..  PpIk  Iq:  foupçon  légitime,  ôcç. 

Corollaire^  h9t,ia^if9n:dç  h^x^  dé  fufpicion  véji^cnte  éc 
4égitJ«ie5déç€*it ^îlâ  piè(^  céifcid^êcre  (iiCfçùû^     j  . 
'  .  XJX>  Un^  pièce ;^  tout^  les  aparçnces  de  faux,  (ans  en 
avodU  :  Ift^réalijté  »  quand  elle  .eft  fplceptible  des  plus  violens.  (bup* 
^çons^qupiqn.'îl  ne.  ^it  j>â$  iQpi:aJijS[Qiefit.imp.Q/fiblic  qu'elle  foie  vraie. 

Preuve. 
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Preuve.  Les  plus  violeos  foupcons  téfulcenc  des  apatences 


OU  probabilités  qu'une  pièce  foie  îauffe*  On  peut  voir' dans  la  ^L^sîc^,oi?' 

7^.  définicion  en  quoi  elles  confident.  Une  charte  qui  porte     c  h  a  p.  iil 

toutes  les  aparences  de  faux,  (ans  «i  avoir  la  réalité ,  n'a  con-      ^ *^-  '• 

tr'eile  que  la  conjeâuœ ,  qui  n'eft  fondée  elle-même  que  fut 

des  vraiièmblances  par  la  3^.  définition.  Donc  par  la  même  dé^ 

finition ,  cette  conjeâure  laiflTe  toujours  quelque  lieu  au  doute. 

La  faoffeté  des  diplômes ,  quoique  plu$  probable  que  leur  vé« 

rité^  n'efl:  donc  pas  certaine.  Les  violens  foupcons  ne  peuvent 

<lonc  par  eux-mêmes ,  &  indépendamment  de  toutes  les  cir- 

conftances,  relies  que  iètoient  leur  incompatibilité  6c  llmpof-» 

iibilité  de  leur  réunion ,  opérer  cette  certitude.  Car  quoique 

chacun  en  particulier  ajoute  à  la  vraifemblance  de  la  fauâfeté  de 

la  pièce ,  comme  par  la  5^.  propofition  les  (bupçons  font  fuf* 

ceptibles  de  dégrés  à  Tinfini  ;  il  n'en  eft  point  qui  joint  aux 

autres,  conftate  enfin  rimpofture  de  ce  titre.  Cela  eft  clair  par 

la  preuve  de  la  i  ^^.  règle.  Ce  qui  n^empcche  pas  que  la  réu« 

nion  de  tous  les  foupcons,  ou  des  motifs  fur  lefquels  ils  (ont 

fi>ndés,  ne  prouve  quelquefois  qu'il  eft  moralement  impoffible 

que  la  pièce  foit  vraie.  Mais  malgré  Içs  plus  grands  foupçohî 

confidérés  féparément ,  malgré  les  plus  fpécieufes  aparences  de 

faux;  il  n'eft  pas  roujours  moralement  impoflible  qu'une  pièce 

foitfincère,  parcequ'il  fe  peut  faire  que  toutes  {ts  qualités  foienc 

d'un  goût  fingulier  par  afeâation ,  ou  par  hafard.  Il  y  a  des 

exemples  formels  de  ûngularité  Se  de  bifareries  pareilles ,  même 

en  fait  de  diplômes. 

XX.  Une  pièce  qui  porte  toutes  les  apareucesr  de  faux ,  ne 
doit  point  faire  foi,  jufqu'àce  quelle  foit  juftifiée. 

-  Preuve.  Si  par  la  4^.  règle  un  titre  violemment  fufpeâ:  de* 
vient  incertain  &  inutile  ;  à  plus  forte  raifon  celui  qui  e(l  (nù 
ptGt  au  fuprême  degré.  Or  celui  qui  a  toutes  les  aparences  de 
faux  eft  fufpeft  au  fuprême  degré.  Les  intérêts,  ni  de  la  vérité^ 
ni  des  particuliers  ne  doivent  pas  dépendre  d'une  pièce  pour  Je 
moins  très*équivoque.  Mais  tout  ce  qu'on  en  beut  tiret  doit 
être  regardé  comme  extrêmement  douteux  &  ae  nul  ufagé;  à 
moins  qu'on  ne  réuffiffe  à  difHper  toutes  ces  aparences  de  faux 
à  la  lumière  des  faits  &  des  ufages  du  tems. 

XXI.  Quelque  fauffe  que  paroiffe  une  pièce  du  côté  de  Tim- 
poffibilité  morale;  quelque  Tufpeûe  qu'elle  foit  par  un  ou  plu- 
fieurs  caraftèresdéfavantageux;  fi  Ton  vient  à  prouver  par  des 

Tome  VI.  T  t 
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"  faits  conftans  que  rimpoflîbilité  n'eft  pas  «écUe ,  qtfU  7  a*  lieu 

^L  SEcfi^if'  ^  Tcxcepcion,  eu  égard  aux  tems,  aux  perfones^  auxorccnl^ 
Cm  A  p.  UL  taoces  ;  la  pièce  eft  pleineosent  juftLfiée.  Il  faudroic  même  regai> 
der  comme  défeéhkufe  en  cela,  &  par  fa  trop  grande  généiai^ 
licé  coure  règle  qui  la  flérriroit ,  U  qui  fufiroic  d'aijleurs  poox 
prouver  rinvalidicé  d'une  pièce ,  ou  même  (a  âiiflecé  dans  d'aii^ 
très  conjonâures» 

Preuve.  La  raifbn  eft  que  cous  les  jours  oa  fait  de  nouvelles* 
découvertes  dans  Thiftoire ,  dans  la  connoiiTance  des  ufages ,  des- 
formules,  du  ftyle  de  Tantiquité,  comme  dans  les  autres  fcien*^ 
ces.  Un  feul  homme  âe  fait  pas  tout ,  n'a  pas  tout  vu ,  n'a  pas- 
fait  routes  les  réflexions  &:  les  remarques  poffibles.  Quand  done^ 
on  opofera  à  nos^  règles  des  rai(bns  déterminantes,  fondées  noa 
fur  de  pures  poflibilités,  mais  fur  des  faits  conftans^  il  {ct%. 
)ufte  non-feulement  de  n'avoir  point  d'égard  aux  plus,  violens- 
(bupcons ,  ni  à  une  prétendue  impoffibilité  morale ,  mais-  mê^ 
me  de  révocpier ,  ou  nx>difier  certaines^  règles  c^'on.  auxott  cra 
ifu&fances ,  pour  décider  du  fort  des  anciens,  titres^. 

Quand  une  finguiarité  pour  laquelle  une  chatte  eft  devenue 
plus  ou  moins  fuipeâe^  (e  trouve  dans  ua  nombre  de  chaites^ 
du  même  (iècle  y  foit  qu'elles  foient  originales,,  ou  qu'dtes  aieos: 
été  tirées  fur  des  originaux,  ou  des  copies,  qu'on  ne  peut  rai^ 
fbnnablement  rejeter  \  cette  pièce  doit  çtre  lavée  de  tout  foupçoû«. 

A  R  T  I  C  L  E    I L 

Règles  générales  fauffes you  infuffanter^ 

\  I^Rétendre  que  toutes  les  anciennes  chartes  font  kiceruî- 

X    ncs>  &  ne  méritent  guères  laconâance  du  public. 

Obfervatwn.  Le  motif  ^'on  allègue  d'une  préoeocioa  fi  étran*^ 

ge,  c'eft  que  tous  les  caraâères  des  anciens  aâes  ont  pu  être 

contrefaits.  Ils  l'ont  pu  fans  doute  dans  h  rigueur  métaphyfi-r 

que.  Mais  l'om-ils  été  réellement,  &  Tcmt-ils  été  fi  bien  que 

toutes^les  lumières  de  l'antiquité  ne  puiflent  difliper  le  prefti^î 

Quand  un  impofteur  feroit  parvenu  à  repréfenter  parraitemene 

une  portion  des  caraâères  de  l'antiquité,  réu(fîroit-il  à  ne  fe  dé* 

mentir  eh  rien  fur  les  autres  ?  Le  langage  duvIl^fiècleeft-il,.par 

exemple ,  familier  à  un  homme  du  jcv^  >  Ëft.il  au  fait  de  toutes 

'  les  formules  ufitées  fous  ks  œgney  des.  œh  mérovingiens  2 
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L'hHèoire  de  ce  rems  lui  eft«^lle  exaûemenc  connue  ;  tandis  que   ^     '  '        sy 
nos  antiquaires  les  plusfavans  ont  tant  de  peine  à  débrouiller  viii. partie. 
lecahos  de  ces  fîècles  ténébreux  ?  Comment  veut-on  donc  que    CHA^p^în  ^* 
le  menfonge  ait  û  bien  emprunté  toutes  les  aparences  de  la  vé«      a  r  t.  il 
fité,  qu'il  ne  puilTe  être  diftingué  d'avec  elle  ?  Cela  ne  feroit 
guères  moins  merveilleux,  que  de  voir  naître  les  œuvres  de 
Cicéron  de  quelques  muids  de  blé  répandus  par  terre  à  grands 
flots.  Vouloir  faire  douter  de  la  vérité  de  toutes  les  anciennes 
chartes;  c'eft  ramener  tout  au  doute  abfolu,  &  fe  livrer  à  cette 
philofophie  dangereufe ,  dont  Tunique  but  eil  de  tout  détruire , 
uns  jamais  rien  établir. 

IL  Sufpeâer  d'autant  plus  les  originaux  qu'ils  font  plus  anciens. 

Ohfervation.  La  ^ulfeté  de  cette  règle  eft  démontrée  par 
la  7^.  définition )  les  règles  de  fufpicion  i.  3*  ^  7*  &  de  plus 
par  le  chapitre  x.  numéro  v.  &  vi.  de  la  première  feûion^  tome 
I.  de  ce  traité. 

^  III«  Faire  dépendre  la  vérité  des  diplômes  anciens  d'une  con* 
fôrmité  rigoureufè  avec  les  modèles  propofés  par  D«  Mabillon 
dans  fa  Diplomatique. 

Oifirvéuictt.  Le  vice  de  cette  règle  eft  démontré  par  la  dé- 
inition  15.  parles  règles  de  vérité  x.tc  3.  &  par  le  chapitre  xw 
de  la  première  feâion  de  notre  premier  volume.  A  la  vérité^ 
le  P«  Mabillon  à  la  tête  de  fon  Suplément  apelle  fes  modèles 
archetypa  pro  regulis  propofita.  Ces  modèles  font  des  règles 
pour  les  diplômes  du  même  genre  6c  du  même  âge;  en  forte 
que:  ceux  du  même  tems,  qui  leur  reflemblent,  doivent  être 
admis  fans  dificulté.  Mais  ces  modèles  ne  font  pas  des  règles 
par  ràport  aux  pièces  d'Italie  &  d'Angleterre,  par  raport  aux  diplô- 
mes des  Rois  de  France  poftérieurs  à  S.  Louis ,  &  par  raport  aux 
iaâes  privés,  raportés  dans  les  anciennes  formules,. &  même 
pat  raport  aux  diplômes  royaux  d'une  autre  efpèce.  En  un  mot 
ce  ne  font  que  des  règles  d'écriture  &  de  formules  particulier 
tts ,  &  qu'on  ne  peut  étendre  à  toute  la  Diplomatique.  C'eft 
en  cefens  que  nous  avons  dit  (a)  que  D.  Mabillon  n'avoit  ja*  {iL)Tom.i.p.^€. 
tuais  penfê  à  donner  fes  modèles  pour  des  règles. 
"  IV.  Prétendre  que  des  diplômes  poftérieurs  ô^  contjradiftoi- 
res  prouvent  la  fauJSeté  des  pièces  plus  anciennes. 
"   Y.  Conclure  de  l'ufage  d'un  tems  à  l'ufage  d'un  autre  tems 

*  Ohfervation.  C  eft  tout  confondre ,  que  de  comparer  lesiiiages  pag.  uu 

Ttij 
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^^^""^"""^  d'aa  fiècle  du  moyen  âge  avec  ceux  des  ûcdes  antérîeuis 
TsïcrVo'u:  on  vo&édcms. 
Chap.  m/       VI.  Supofer  que  des  archives  peuvenc  devenir  trés^fiifpec^» 
A  *  T.  II.      £^  par  les  précencions  de  ceux  à  qui  elles  aparciennent. 

Oèfervanon.  Cette  fupofition  hafardée  par  le  compilateur 
des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé ,  eft  détruite  dans  le  8% 
chapitre,  n.  vi.  de  la  i«.  feâion  de  notre  i.  tome* 
Jufiïfc.duMi'      VII.  w  Toute  charte  qui  porte  des  caraâères  vifibles^  de  fu-p  • 
moire  de  TMédt  m  pofition,  foît  pat  le  défaut  des  dates  6c  des  fignatures^;  foie 
^tf^'fu  "'^*''*'  «  parceque  les  tems ,  les  circonftances  &  les  perfonages^  qui 
''^  '    *  »  paroiflent  comme  témoins,  ne  quadrent  pas  enfemble;  foie 

M  parceque  le  contenu  fe  trouve  démenti  par  des  faits  certains 
u.  &  inconteftables,  doit  être  rejettée  comme  une  pièce  fàufTe, 
»>  en  quelques  archives  qu'elle  fe  trouve,  cv 

Objcrvation.  Le  pins  léger  reproche  qu'on  puî^n^  faire  à  cette 

règle ,  c'eft  qu'elle  eft  très-équivoque.  On  donne  pour  carac-* 

tères  vifibles  de  fupofition ,  le  défaut  des  dates  &  des  Jigna» 

tares  :  comme  fi  toutes  fortes' de  déÊims  de  dates  &:  de  fîgna* 

tures  étoient  des  preuves  manifeftes  de  la  faufleté  d'une  pièce. 

Si  par  le  défaut  des  dates  &  des  fignatures ,  on  a  voulu  parler 

de  leur  omiffioa;  il  eft  certain  qu'il  exifte  une  multirade  de 

chartes  y  même  dans  les  dépôts  publics ,  deftituées  des  unes  SC 

des  autres,  6c  fur-tout  des  dernières.  Si  l'on  a  eu  en  vue^' 

comme  il  pardit  plus  namrel ,  non  l'omiflion  des  dates  6c  des 

iignatures,  mais  les  dé&uts  dont  êUes  feroient  défigurées*;  ii 

faloit  énoncer  en  quoi  confiftoient  tes  défauts,  où  Von  pré<* 

tendoic  trouver  des  caraclères  vifibles  de  fupofition.  Car  en 

fait  de  datés  6c  de  fignamres ,  il  eft  nombre  de  défauts  qui 

paroifTent  fort  confidérables ,  pour  lef^uels  néanmoins  on  au« 

roit  grand  tort  de  rejetter  des  pièces  comme  fauifes.  C'eft 

fans  doute  un  défaut  important  dans  les  dates  y  d'y  marquer 

isne  année  au  lieu  d'une  autre. 'Cependant  on  peut  citer  bien 

des  exemples  de  ce  défaut,  qui  ne fauroient donner  nulle  ateinte 

à  la  vérité  des  pièces  dans  lefquelles  il  fe  manifi^e.  Nous 

Tom.  4.».  €S€.  "^^  contenterons  de  renvoyés  ici  le  le£bur  aux.  endroits  de 

ùfuiv\p4ig.€Z%\  cet  cmvryige  cités  en  marge.  A  Tégard  des  fi^natures,  on  re- 

Tom.  s.pag.%%%.  garderoit  aparemment  comme  tm  vice  eflentiel,  que  des  di- 

707!  jilùfuh.  pîomes  fuflent  foufcrits  par  des  abfens ,  ou  même  par  des  Ubm« 

Tm.  ;./•*•  *  mes  qui  n'étoient  pas  encore  au  monde.  Nous  avons  toutefois 

V^^'   .    •  .     démontré  que  cet  ulâge  a  eu  lieu  dans  prefque  tous  les  tem& 
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VIIL  Toucçj  règlft  qui  réprouveroic  oju  fuCpef^eroic  un  très-  ■'  -^ 

grand  nombre  d'originaux  cirés  de  diférenres  archives'    doit  XJ"*^^^^^^ 

9  ^^  c    ïT  I.  Section, 

être  regardée  comme  raufle.  Cm  a  p.  iil 

Démonfiration.  Par  le  6^,  principe ,  on  ne  doit  pas  rufpec-  a  a  t.  n. 
ter  ou  fuppier  iâuiTe  une  charte  y  parcequ'elle  renferme  des 
carai^ères  propres  d'une  pièce  véritable.  Or  fi  par  une  feule  te 
même  règle  on  réprouvoïc  ou  fufpeâoit  un  grand  nombre  d'o- 
riginaux ,  on  le  feroit^  parcequ'ils  renfermeroient  des  carac* 
rères  propres  aux  pièces  véritables.  £n  éfet ,  fi  ce  n'étoit  pas 
par  cette  raifon  qu'ils  feroient  ainfi  traités;  ce  ne  feroit  que 
parcequ'ils  renfermeroient  des  caractères  propres  aux  pièces 
.  faufles.  Or  pour  s'affurer  qu'ils  renfermeroient  ces  caractères  ^ 
il  faudroit  que  des  monumens  antiques  ^  des  hifloires  contem- 
poraines ,  dépofafient  contre  la  vérité  ou  les  fbrmuTes ,  quoi- 
aue  uniformes  de  ces  originaux ,  ou  que  des  fauffaires  eafleni; 
fabriqué  tous  ceux  qui  porteroient  les  caradères  fur  lefquels 
en  fonderoit  leur  réprobation.  Car  s'ils  n'avoient  fprgé  qu'une  •  » 
partie  de  ces  pièces^;  celles  qui  ne  feroient  point  de  ce  nom*  ; 
bre,  &  qui  leur  reffembleroient  néanovoins,  ne  laifferoienc 
pas  Jd'être  revêtues  des  caraûères ,  qu'on  feroit  fervir  de  mo- 
tif à  la  condamnation  des  unes  &:  des  autres.  Donc  les  vraies 
&L  les  fauiTes  feroient  également  dégradées ,  parcequ'elles  ren- 
ferm^pîeut  les  caractères  des  pièces  véritables.  Or  il  efl;  (ur 
que^  ni  les  monumens  antiques^  ni  les  hifloriens  contempor 
rains^  ne  dépofent,  ni  contre  k  vérité,  ni  contre  les  formu- 
les uniformes  d'un  grand  nombre  d'originaux ,  qu'un  vice  .c6m« 
mun  enyeloperoit  fous  la  même  flétriffure  ;  ce  qui  toutefois 
ièroit  néceuaire ,  pour  qu'ils  fuffent  tous  réprouvés  par  une 
feule  &:  mépe  rèsle.  D'ailleurs  il  feroit  s^bfiirde'  d'avancer 
qu'une  multitude  de  fauÛaires  de  diférens  rems  .&:  de  !diver$ 
pays  »  euffent  fabriqué  ou  corompu  toutes,  les  chartes  mar*^ 

3uées  aux  mêmes  caraûères  ;  comme  fi  Citv^  concert  en  tant; 
e  lieux  &  de  pays  diférens^  ils  avoient  pu  (e  rencontrer  dans 
jles  mémc;s  caractères ,  ou  comme  fi,  fans  que pérfbne  s'en  fut 
aperçue^  ils  avoient  pu  fe  donner  le  nipt,,pour  les  enreyêcirj|, 
ou  qu'il  n'eue  pas  été  clair  que  c'étoit  fournir  un  moyen  très- 
facile  de  diflinçuer  leurs  pièces  fupofées  des  véritables,  que 
de  leur  prêter  des  caractères  uniformes,  qui  ne  leur  àaroient 
pûinc  été  communs  avec  ceux  des  titres  fincères.  Donc  £  par 
une  feule  règle  on  rejetoic  comme  Êiux,  ou  fufpeâis  un  grandi 


.   ^  nômbfe  d'otiginauri;  on  le  feroît ,  patcéq&UIs  reofermèrofénc 
^i"^^e^t\^^^'  des  cara£lcrcs  propres  aux  pièces  véritables.  Donc  touce  rc- 
cmak  m."   gle,  &c.  .       :  . 

Akr.  If.  Corollaire.  Telle  feroic  la  règle  qui  établiroic  que  les  aaa- 

thêmes  &  les  malédiftions  rendent  fufpeâes  les  chartes  qui  les 
contiennent. 

Obfervation.  Cette  règle  flétrirbît  un  trôs-sgrand  nombre  de 
chartes  antérieures  au  xiv^.  fîècle,  dans  lêfquelles  lesimpréca-* 
tions ,  les  malédidions,  les  anathémes  fe  reprodui(ent  (ans  cefle, 
fous  une  infinité  de  formes. 

IXji  Rejeter  comme  faux  ou  fufpeds  les  aftes  oU  diplômes, 
fous  prétextfc  i{\x'ï\s  renfermeroiènt  des  abus ,  s'ils  écoienc  véri- 
tables ;  c'eft  un  excès  manifefte. 
rr    .    t  s  OA/ervatlon.  Cette  règle  eft  fuivie  au  moins  en  pratique ,  pat 

§\  notre  4  •  tame^  t       1     -      •  •  /i  •  ••is  Jt** 

pag.  st-j.  les  écrivams  qui  ont  ataqué  les  anciens  privilèges  6c  les  exempt 

Tomt  ;,  p.  707.  tions ,  Sc  pat  bien  d'autres  auteurs.  Nous  pourions  en  nommer 

fiul^pfg.  U4.&  ^^^  multitude;  mais 'le  feul  P'.  Papebrok  nous  tiendra^  lieu  de 

fidv.p.  \%\.  5S1.  beaucoup  d'autres,  flrefufe  de  reconnoître  pour  fîncères  les  aûes 

d'un  cohcile  tenu  en  (i)  Allemagne  Tan  742.  parceqùe  Carlo^ 

man  prince  dès  Frâjiçôis  y  déclare  avoir  convoqué  les  évéquei 

tz  les  prêtres  de  fon  royaume ,  &  s'atribue  l'honneur  d'avoir 

établi  des  ëvêquôs.  dans  \^%  villes,  &  S.  Boniface  pour  leurar* 

Chfevêquè  ;  encore  quil  reconnoifle  que  c'a  été  du  confencement 

5^  ^u  çonÇeil  des  ferviteurs  de  Dieu,  des  prélats  &  des  grands! 

fropyi.  amiquar.  Sèd  cum  kac  otrmidj  reprend  lé  P.  Pàpebiiok ,  excédant  potef* 

apriL  pag.  vu.  tatc^Th  féculdrcm ,  Qf  prinapem  laiatm  jaciunt  converaui  eccle* 

«•  !«•  ^^fi}^^  prœfidèrey  ea^ue  ordinare,  quce  difciplinam  &  correction 

hein  clerl  aù,mormchatus  CQncemunt^.Q.bfit  ut  ea  haheamus  pro 

gehuinis^  Il  i'èjété  eiticrbrepluSt  fôrtem'ebt  les  aâes  du  concile  de 

5oiflonS  de  .Tân  ^7^4.  parcèque  Pépin  |itince  des  François  s'y 

arôjeè  ïes  mêmes  préro^anves  fuVdés  matières  eceléfiàftiques* 

Çièpendant  Baromiis*,  qui  n'étoir  pas  trop  patient  fur  l^rticle, 

h%  point  jugé  les  aâfesxlu  concile  de  74X.  indignes  d'orner  fes 

annales,  loin, de  les  donner  pour  fufpeftes.  Trois-  chroniques 

fcitéès  dans  le  Inôuveaa.recuéjldfei  écrivains  firanÇois,  ateftentlà 

vérité  ;d<î  ce  concise. 'Ôjçhlbo;  auteur  d'tme' vie  1  dé  Si  Botaiface 

de  Mayence  âuxi^  OècléVen avoirvulèsaâfces,  N'infiftdns point 

......  .    ,  j   *.      • 

(i}'La  plupart 'des  auteurs  le  qnalifiene  1  le  fat  àAtcisbaBc  H  £ùede  pfats  laendon 
£nilét»éne  cbnciie  leaa  cn(  AUcinagiie.  Sa-  I  d\u  manuTcrû  du  Vatkan ,  (joi  coiicbc  par 
Ido  le  P^  JLabbe ,  il  'eft  plus  probable  qu'il  |  fon  antiquité ,  au  tems  Méoie  de  ce  conolé. 
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fer'  icé  qne  ces  aôcs  dRirenc  relus  &  confirmée  ^  cdncile:  de  ■:«■■  ^      'W 
Lepcinesde  743.  Ce  n*eft  pas  un  foible  préjugé' en  leur  faveur ^  v^ir.  partie. 
que  les  PP.  Sirmond  &  Labbe  les  aient  fait  entrer  dans  leurs    c H*"/nr 
conciles  comme  inconteftables ,  loio  de  les  npoer  d'aucuqe  cen-      a  a  t.  ik  * 
fure;  qaoi(|^'aa  jugement  du  P.  Paipebrqk  ces  forces  de  collée*     Pro^yL  md^ 
dons  renfenneoc  beaucoup  de  pièces  iupoiies:.  Mais  ce^qui  coupe  ?*  >^' 
ta  dificttlcé  par  la  racine,  c'eft  qqe  S. fidnifaice  éuivaot  au  P^^ 
Zacharie^  loi  annonce  la  prochaine  tenue  de  ce  concile,  lui  RerumGaiiic.^& 
donne  avis  que  les  évéchés  étoient  depuis  long-tems  entre  les  Grande.  feripL 
mains  des  laiques ,  &  que  pour  faciliter  les  poyeiff  de  remédier  ^^"*  ^^'  ^^' 
ï  cet  abus  fie  à  boen  d'autres  y  il.  étoit  nécdTaire  de  diifimuler  la 
pan  que  le  prince  voulbk^  prendre  au  récabliflemem  du.  boâ 
ordre*  .  \  /     *  •:    :  v..  /      .'....-- 

Les  aûes  du  concile  de  Soiflbns  de  744.  ne  font  pas  moins- 
autorifés.  Outre  que  les  PP.  Sirmond  &  Labbe  n'y  trouvenc 
rien  à  redire  s  on  n'y  remarque  rien  qui  ne  foit  aiTorti  au  vin^^  • 

iiècle  i.  &c  à  la  fituatioa  ou  la  France  écoit  siats.  Le  fàmieux 
afobé  de  Longuerue  leur  rend  tébioighage.  par  rufageîqu'ileii  , 
fait  dans  Ces  Annales,  des  Fraidçoîii.  Enfin  s'il  faloit  relier  md^K^^p^'tQj^ 
parmi  les £iux  conciles,  tous  ceux  où  les  princes  &  les  grands 
feigneurs  ont  aflifté&  concouru^  combiwn'én  faudroit-il  pas 
rayer  des  Capitulaires  de  nos  rois  2  quels  retranchemens  ne 
faudroit-il  pas  faire  dans  le»  conciles  nationaux  âc  provinciaux "î 
Du  rdle  comme  tes  loix  eccléfiaftiqués  &  civiles  qu'on  y  dref* 
foit^.étoienc  rangées  tout  de  ftiite;  n'arivoit-il  poiiu:  qu'op 
les  atribuât  à  toute  raffembl^  ^  quoique  certains  points  euffent 
été  réglés  par  quelques-uns  de  fes  membres  à  Texclufîon  des 
autres  ^  ainû  qu'il  fe  prâtiquoit  dans  les  états  du  royaume  ?  Au 
furplus ,  quand  les  laïques  auroient  excédé  y  en  fe  mêlant  des 
afaires  ecdéâaftiques  s  n'a-^t*on  jamais  vu  d'abus  eii  ce  genjne]^; 
Il  ne  faut  donc  pas  ;  pour  cette  rakbn^  traiter  d^  faux  les  md^ 
numens  qui  confiatent  ces  faits.  .    .  ! 

X.  Taxer  irae  pièce  de  faux  y  parcequ'elle  eo  cite^  ou  qu'elle 
s'autorife  d'une  autre  évidemment  faufle.  '  .     t 

Ohfirvadon.  Cçft  un^excscs  démontré  pliis  Kaùt  par  la  15^1 
règle  de  ^iffeté.  Le  Pape  Adrien  écrivant  à  Charlemagne  y 
cite  la  fameufè  donation  de  Conftantîn;  &  le  roi  Robert  eii 
&it  ufage  dans  un  diplôme  de  Tan  998».  Cette  prétendue  do» 
nation  étant  beaucoup  plus  ancienne ,  on  ne  doit  pas  s'éton*^ 
s&er  qu'elle  foit  citée  dans  4esj)ièces  du  ix^.  2^  ;x^.  iîède;    ^^ 
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]5S  NOUVEAU    T  RAI  TÉi 

'  ^  XÏ.  Une  tèglé  {af^jfetuièlle,  efl  d'examiner  la  doit  ou  là  vknh 

nologie  des  actes  ou  des  lettres. 

Oafervation.  Cecce  règle  eft  fauffe,  ou  du  moins  équivo^ 
que  &  inrufifance.  i^.  De  Taveu  des  plus  habiles  Diploma-* 
tiftes ,  il  y  a  beaucoup  de  loix.  6c  d'ades  vériubles ,  dont  les 
d^ces  font  faucives.  Le  vice  des  dates  neft  donc  pas  tou|ours 
ton  défaut  elTenciel  à  la  vérité  des  chartes,  i?.  U  ea^ft  un 
très-grand  nombre  d'inconceftabies  ^  qui  ne  font  point  datées  ^ 
bu  qui  ne  le  font  qu'imparfaitement  ;  c'eft^-à-^lire  ^  du  jour, 
du  mois  feulement  >  (ans  fpécifîer  l'année,  &c.  Pour  bien  ju« 
ger  des  titres ,  il  ne  faut  donc  pas  avoir  égard  à.  la  feule  date, 
mais  à  tous  leurs  caraûères,  tant  intrinfeques  qu'extrinfeques* 
Neque  ex  unofolo  charaHerifmo  ^fed  ex  omnibus  fimul  dt  ve^ 
tUftis  chartis  pronunçiundum.  ' 

^li.  »  Quant  aux  années  de  J.  C.  elles  n'ont  été  en  ufâge 
i*^:poar  les  chartes  &  les  dif^mes ,  que  dans  l'onzième  fiècle.  «i 
;c  rX^^n^air/a/z;  Nous»  av^ns  prouvé  iafauâeté  de  cette  règle 
^  de  pldfieors  auqres,  dans  la  f>réface  du  fécond  tome  de  cet 
xûivrage.  i^dur  le  rems  où  la  d^e  des  années  de  J.  C.  îm  inf 
troduice  dans  les  aftes  publics ,  nous  avons  fait  voir  qu'elle 
étoit  en  lifage  dès  Its  vu®,  viii^.  &  ix?.  fiècles. 

XIII.  Réprouver  une  charte  à  caufe  d'une  date  fautive,  où, 
d'^n  trait'  hiftorique  faux  ou  peu  exaâ»     ' 
-i  Ohfervation.  Nous  citons  eh  divers  endroits  de  cet  ouvra* 
ge,  des* chartes:. vraies  &  authentiques,  cù  l'on  remarque  des 
erreurs  (i)  dans  les  dates,  foit  bévue  des  notaires,  foit  faux 


Tom  I7'p.'  t«i< 
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(i)  Les  Mémoires  de  l'Académie  tbyàlç 
its  lafcripciâas  &:  Bfclles-lectres  ^  en  fauf- 
il ^a  exemple  /iiag|i^iier.  Ceft  ua  xrair 
$é  qui  regarde  la  fucceflîoo  de  fa  Navarre , 
àe  la  C-hampagne '6c  de  la  BrieV  11  fttt  çôn^ 
c(a.  çnrre  Pfcilip{»e  ie'long  i^'vÇades-çiiicidc 
Bourgogne  »  le  .17.  de  mars  1 3 17.  &  con- 
fir^ele  même  jour,  par  un  autre  aâc ,  que 
fon  PCttC  voir  dans  les'fireuvcs  de  l'hiftoi* 
re  d*Évreux.  L*analyfe  de  ce  ^içaité  \  faite 
p^r  M.  Secoure  ^  c()b  acompagnée  de  la 
notefulTante.!  '      -'    .   '    ' 

.  jo  La  hiéit,  de  fafte  ^i^t  je  y\tt}^  de 
99;:endcje  compte ,.  renfe^rme  u;ie  fijagtiU- 
M  ricé  peijr-ccre  unique  dans  fon  efpéce ,  & 
"toqui  peui'fervir  à  fatce  xonnoitre  avec 
«quelle  Tcnipulettre  critique  il  £iut  exami- 
»»  ncr ,  Aon-ienlemenc  les  hiftoriens  »  tant 
M  modernes  qu'anciens ,  mais  même  les  û^ 


sa  très  les  plus  authentiques.  Cel«i-ci  tiré 
»  dtt'créfor  des  chartes,  écrit  cercaimBcac 
M  dans  Je  tems  09  Tade  qu'il  comicnr  a  ét^ 
>9  pa(Iey.&  auquel  pend  encore  le  fceau  royal 
»  Èxicier  k,  bien  con(èrvé ,  a  cependant  aoe 
,»  èzxt  yifiUjeinentfiiiiflie,&  contient  encore 
»  (inc  falfification  dans  fon  contexte.  Voici 
»le  fait.  Ce  titre  n'eft  pas  l'original  du 
»  traité  fait  entre  Philippe  le  long  &  le  duc 
»  de  StoafgQgne  :  ce  n'en  eft.  oa'nnc  co- 
»pie  inférée  dans  des  lettres  de  Charles 
Mie  bel.  Danscetems-là,  lorfqn'on  vou- 
»  loit  faire,  une  copie  authentiqac  d*oa 
^  ade,  on  ne  fç  contentoit  pas  de  faire 
>»  mettre'  au  bas  de  la  copie  ces  mots  : 
M  CoUationné  à  toriginal^  avec  la  figoatii- 
»  re  d*un  oficier  public ,  comme  cela  Ce 
M  fait  aujourdui  i  mais  l'on  failbit  un  non- 
»  vel  aâe ,  dans  lequel  00  inféroit  l'a 


principes 
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principes  de  chronologie,  dont  leur  efprit  écoîc  ociipé.  Il  y  a  des  s* 

chartes  datées  de  deux- ou  erois  ans  éloignés  de  leur  véritable  viii.  parti  El 
date.  M.  Murarori  (a)  les  juftifie  furies  feules  variatiops  dans   ^^hW/iii 
le  comput.  Il  n'y  a  que  les  {i)  anaclironifmes  énormes  qui  faf-      a  ht.  il 
fent  faifpe£ler  de  faux  les  anciennes  pièces.  L'ignorance  des  {t)AntiquU.itaL 
notaires  au  fujet  de  faits ,  qu'ils  n'avoient  pas  fous  les  yeux ,  '•  J-  ^^^'  5«-  5^- 
les  a  également  induits  en  erreur  fur  des  traits  hiftoriques,   li\yay,notr€i. 
fondés  dans  des  traditions  populaires  ,  ou  tlans  des  hiftoires  tomty  pag.  S9.& 
apocryphes.  Il  eft  clair  que  ces  défauts  ne  doivent  point  re-  ♦*•  ^^^*P'^^^' 
tomber  fur  4a  certitude  de  la  charte ,  ni  rendre  fufpefte  la  bonne 
foi  y  avec  laquelle  elle  aura  été  drèfTée.  Autrement  il  faudroit 
rejeter  ^rand  nombre  d&  monumens  reipeâables ,  où  quelques 


»  en  entier  ;  &  ce  nouvel  aâe  écoit  conçu  ' 
«  à  peu  prés  en  ces  termes  :  Savoir  fai- 
nfons ,  qui  nous  avons  vu  dis  iiiins  con*^ 
M  tinant  la  forme  qui  s'enfuit.  On  copioit 
m  énfuice  l'ancien  aéte ,  après  la  fin  du- 
»  quel  on  mettoit  :  En  témoin  de  laquelle 
m  Yifion  ,  nous  avons  faà  mettre  notre 
^fcelj  Sec,  cnforte  que  cela  formoit  deux 
9»aâes  diftin^y  qm  avoienc  deux  dates 
«difércntes. 

»  Dans  notre  titre ,  la  fin  des  lettres  de 
«•'Philippe  le  long,  dans  laquelle  devroit 
n  icre  la  date  »  n'y  eft  point;  &  il  y  a.fca* 
Mlemenc^  En  témoin  de  laquelle  vifion  ^ 
9»  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  en  ces 
i»  lettres  données  à  Paris  le  17,  de  mars 
«I3I7- 

»  Charles  le  bel  n'cfl  devenu  roi  qu'en 
»  i5ii«  &  par  coniîfqaent  il  n'a  pas  pu 
•»en  15 17*  confirmer,  en  ooalité  de  xoi, 
»  des  lettres  de  Ton  prÀléceflèur ,  qui  étoit 
»  alors  encore  vivaiit.  Voilà  donc  des  Ict- 
»tres  du  roi  Charles  le  bel,  (cellto  de 
M  ion  (ceau  royal,  aatérieoxts  de  quatre 
a>  ans  au  commencement  de  Ton  règne. 

»>  M .  Lancelot ,  en  examinant  cet  aâc 
M  avec  moi ,  Vaperçut  que  dans  la  ligae 
3>  où  font  écrits  CCS  mots  :  En  témoin  de  la- 
n  quelle  vifion  ,  le  pnrcliemin  a  été  gratë  ^ 
»  &  l'endroit  ou  m  ce  mot  vifion  ,  qui  a 
M  été  fubftitué  à  la  place  d'un  autre  qui 
»a  été  éfacé.  Cette  découverte  nous  fit 
3»  imaginer  une  manière  d'expliquer  com- 
M  ment  ce  titre ,  qui  eft  vrai  en  lui-même , 
»  peut  cependant  porter  de  fi  fortes  apa- 
9>rences  de  faufTcté.  Anciennement  on 
»  écrivoit  les  lettres  des  aâcs  originaux  (iir 

TonuVL 


ndcs  morceaux  de  parchemin  que  l*oa 
»  rouloic  \  àc  par  cette  raifoa ,  on  n'écri- 
V  voit  que  fur  le  reSo ,  6c  pzcfquc  jamais 
»  fur  le  verfo.   . 

M  On  peut  fupoiêr  q^ie  le  fêcrétaire  dm 
»3  toi  ou  le  commis  oui  fut  chargé  d'écrire 
»  les  lettres ,  par  leiquellef  Charles  le  bel 
»  vidimoit  celles  de  Philippe  le  long ,  prie 
t9un  morceau  de- parchemin,  qu'il  jugea 
M  d'une  grandeur  fufi&nte  pour  contenic 
M  ces  deux  lettres  :  mais  il  le  trompa  s  6c 
»  le  commencement  des  lettres  de  Charles . 
S)  le  bel ,  avec  celles  ëe  Philippe  le  long  , 
»  en  remplirent  le  reHo  en  entier.  Il  auroic 
93  eu  encore  bcfoin  d'un  efpace  de  quatre 
>»  ou  cin<»  lignes ,  pour  mettre  la  fin  des 
m  lettres  de  Charles  le  bel  i  mais  foicqu'oa 
»  le  predàt  de  rendre  ces  lettres  ,  Ibic  par 
99  parcfTc ,  pour  n  être  pas  obligé  de  les  re- 
M  copier ,  il  (ùprima  la  fin  desr  lettres  de 
.  9>  Chaxles  le  bel,  6c  ne  laiflk  pas  4c  faîce 
''  99  fceller  1  a^e  du  fceau  de  ce  roi.  Cepea- 
99  dant  pour  faire  enforte  que  la  fin  de  cet 
«  aûe  répondit  au  commencement ,  od  il 
a  y  avoit.  Savoir  faifons  ,  que  nous  avons 
99Vtt  Us  leures  ^  &c,  i^ÊÊf^^^  ^^  endroit 
«9  de  la  fin  des  lettres  de  rnilippe le  long, 
a»  où  il  y  avoit ,  En  témoin  de  laquelle  chor 
»fe  M  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ; 
n  6e  ayant  ^acé  le  mot  chofe  ,  il  mit  en  la 
9» place  celui  de  vifion;  6c  moyennant 
99  cette  altération ,  on  pouvoit  aifémenc 
09  prendre  ce  titre  pour  de  véritables  lettres 
«  de  yidimus  ,  données  par  Charles  le 
n  bel  :  fupofé  qu'on  ne  fit  pas  d'atention  à 
M  la  date.  <c 

Vv 
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^  traits  biftoriqties  faux  a'empeclient  pas  qu'il»  ne  faibut  t^emif^ 

V^sTcAoN^  ^"^  P^^^  vrais,  &  trcs-uciks  à  bifia  d'autres-  égards.  On  doi( 

Chap.  III.    porter  le.  même  jugement  des  méprifes  des  aocaires^  quelle 

Akt.ii.      que  foit  l'ocafion  qui  les  ait  Êiit  nakre.  Dansâtes  lettres  d» 

Ordonn. des  rois  ^î  Jeau  en  date  de  1)61.  Philippe  de  Valois  fan  pçre  eft 

di France,  t.  j,  apellé  fon  aïcul.  M-  Secouiïe  n'a  eu  g^rde  d'eu  conclure  à  1^ 

fréf.f.vixi..     £^^{f^^^  4g  ja  pièce.  U  met  cette  œéprife  unk^menr  fur  le 

compte  du  notaire,  &  remontant  à  la  fource  de  (on  erreuj?^ 

il  fait  voir  qpe  le  roi  Jean  étant  dé  retour  d'Angleterre ,  les 

pièces  pafTées  fous  le  nooi:  du  dauphin  ^  6i  qjk  n'avoienc  pas^ 

encore  été  au:  fceau ,  furent  récrites^  &c  intitulées  du  nom  d» 

roi  Jean  ;  mais  que  le  notaire  oublia  dà  changer  le  mot  avi^ 

qui  convenoit  au  dauphin,  en  parlant  de  Philippe  de.  Valois,, 

en  celui  àt.patris^  qui  devoit  être  mis  dans  la  boi^he  duf 

roi  Jean. 

^v  Mtm.  de  At.    *  XIV..  >9  Quand,  on  trouve  dans  tme  (eule  pièce ,  qui  n^eftr 

Languet.Mque   „  foutcnue  que  par  des  gens  qui.  ont  intérêt  de  la  défendre*. 

de  Soijfons^ contre         ,    ^  *  *      «^,       .        *"  •  i     *'     i         r  r     cl         iiw   j    •         /f 

Vahù.  de  Com^   »  plufieuts  traus  reums  ,.qui  la* rendent  luibeâse's  ellfe  doit  pafler 
fèegne^p.  i;7.     »  ouipour  fau{&,  OU  au  moins  pour  trcs^uilpeûe.  •-Cette  rcgte 
Tome^.piiox}.  f^  montre  aufli  dans  l'Encyclopédie,  où  l'on,  recoanok  de  vrak» 
cùL  !..  aûes,  dès  <^t  tintirit  tLy  ejl  pas  mtlL 

(Wye/v<ï/za/2^  Nous  avons  déjà  prouvé  le  ridicule  d'une  pa-r 
ireille  règle  dans  la  préface  de  notre  fécond-  v^kune.  E'intétér 
que  l'on  a  de  foutenir  une  pièce ,  ne  doit  contribuer  en  rien^ 
à  la^  rendre  fufpeâeu  Ce  feroit  le  (brt  de  prefqpe  tous^^  les  ori- 
ginaux, aux<]ttels  il  eft  rare  que  perfone  ne  s'intéreffe.  Gon« 
dure  de.  plufîeurs  traits  réunis  qui  rendent  une  pièce  fufpeâe,, 
^'elle  doit  pa(Iér  pour  fauflfe  oupour trèsfrdouteu^;  c'eftpai^ 
ter  la^  conclufion  au-delà  de  ce  que  renferment,  les  prémiflfes. 


«» 
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^     TT       a       «N     -r     .^     n      T.         w  ,,  VIH.PARTIE. 

CHAPITRE     IV.  I.  s.cTioH. 

Règles  générales  Jùr  les  archives ,  /iir  leur  conferva- 
tioriy  fur  Cujage  de  la  Diplomatique  &  V autorité 
des  diplômes. 

«  ■  ^         ■■ 

ARTICLE    PREMIER. 

Règles  fur  Us  archives  &  leur  confervanon. 

NOs  règles  fonc  apuyées  fur  les  propoficions  fuivantes ,  donc 
les  preuves  fonc  indiquées  à  la  marge.  Prouvée  ^tom.!! 

i.^On  a  dû  conferver  les  anciens  diplômes.  fiâv.^^^^  ^* 

z.  On  a  pu  les  conferver  du  moins  aufli  aifémenc  que  les 
manufcrics.  Uid.ck.7. 

3.  Les  archives  eccléfiaftiques  Temporcefic  par  leur  «nciquicé  .'*'^-  ^^  ^-  «•  »• 
fur  coures  les  aurres.  ^' 

4.  Elles  onc ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  égalé  ea  aucoricé  lUd.  n.  4. 
les  dcpôcs  publics. 

y.  A  peme  y  a-c-il  deux  cens  ans,  que  des  jurifconfulres 
Calviniftes  commencèienc  à  concéder  aux  pièces  cirées  des  ar- 
chives eccléfiaftiques  le  droic  de  faire  foi.  nu  k 

6.  Quoique  non  revécues  des  formes  juridiques,  elles  ^^  fag.^^^i^fûivT 
laifToienc  pas  alors  d'ccre  admifès  en  juftice. 

7.  On  peuc  fupofer  des  charcriers  fufpeâs  :  on  n'en  connoic 
|)oim  ,  donc  on  aie  prouvé  qu'ils  le  devoienc  écre. 

8.  Les  eccléfiaftiques  féculiers  &  réguliers  n'onc  pu,  fans 
ecre  munis  de  cicres  inconceflables ,  encrer  en  poflfeflion  des 
domaines  donc  ils  jouifTenc. 

9.  Ils  n'avoienc  pas  befoih  de  faux  cicres,  pour^e  maince- 
oir  dans  leur  pofTeilion. 

10.  *»  L'ancienne  nobleiTe  ne  fe  prouve  que  par  les  éharces 
«cirées  du  créfor  èit%  anciennes  abbayes.** 

Obfervation.  Ce  fonc  les  propres  paroles  des  auceurs du  Die-  idiTdtrjxiV^ 
cionnaire  Univerfèl.  On  faic  que  plufieurs  d'encr'eux  n'écoienc 
rien  moins  que  favorables  aux  archive*  des  abbayes.  Cepen* 
danc  ils  donnenccecce  maxime,  ou,  fi  l'onveuc,  ce  faic  pour 
fi  conftanc,  qu'ils  ne  croienc  pas  devoir  l-apuyer  d'aucune  aur- 

Vvij 
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-  torit^,  ni  en  fournir  d'autres  preuves  que  d'eux-mêmes.  Mais 

Vs^^^*""^^*  c'eft  un  fait  qu'aucun  favan|L  ne  leuc  concède.. 

chap.  iv/       Reqles^.  I.  Toute  picce  tirée  des  dépôts  publics,  ne  dok 

A  *  T.  !..      point  être  déclarée  vraie  &  authentique ,  indépendamment  de 

tous  Tes  caraâères  de  vérité  &:  d'authencicicé ,  Toit  extrinio- 

ques^,  foie  intrinfeques. 

Preuve.  Si  uniquement  parcecju^une  pièce  auroit  été  prife 
dans  quelque  dépôt  public,  eHe  devok  être  déclarée  vraie  Se 
authentique  ;  il  taudroit  (upofèr  de  deux  chofes  Tune ,  ou  qu'il 
n'ed  point  de  formules  fi  infolites ,  point  de  ftyle  (1  étranger 
au  tems  de  l'ade ,  point  d'écriture  fi  récente^  concourant  avec 
une  date  foi-difant  très-àntiqûe ,  point  de  défauts  fi  grofiiers 
dans  le  fceau ,  les  notes,  chronologiques ,,  les  perfonages ,  les 
fignatures ,  en  un  mot  point  de^  concradiâions  fi  manifeftes 
avec  rhiftoice ,,  qui  ne  fuflent  couverts  &  canonifés  en  vertu 
du  féjeur  de.  cette  pièce  dans  un  dépôt  public  \  ou  qu'il  feroic 
également  impoflible  qu'un  titre  vicieux  y  eût  pénétré,  ou  en 
fut  fôrti.  Qr  on  ne  fauioit  foutenir  des  alTections  fi  bi/àrres, 
fans  d'une  part  révolter  la  raifon ,  &  de  Tautre  combatte  Vexr-^ 
.V  .1  périence.  On  a  vu  des  tribunaux  fupérieurs  en  condamner  d'in* 

férieurs ,  foit  pour  des  malverfations  de  ce  genre ,  foit  pour 
4ei  crinies  fi  énormes ,  qu'il  n'eft  pas  douteux  que  celui-ci  ne 
Leur  eût  rien  coûté ,  s'il  eût  été  néceflaire  à  l'exécution  de  leurs, 
noirs  complots.  On  en  peut  dire  autant  de  quelques  perfones 
diargées  de  la  garde  des  archives  publiques.  Du  moins  ne  faur 
roit-on  nier  que  la  corruption  de  quelques-unes  d'entr'elles  ne 
foit  pltf s  que  poflible,  Ainfi  les  dépôts  publics  n'ont  d'avanta- 
ge fur  les  archives  eccléfiadiques  ,  qu'autant  que  les  premiers 
ont  é^é  formés  d!abord  avec  une  critique  &  des  précautions 
infinies,  qu'ils  ont  été  gardés  avec,  un  foin  extrême,  &  con- 
fiés à  des  hommes  d'une  probité  à  toute  épreuve.  Tout  g|t 
doilc  ici  en  pures,  préfomptions ,  raifonabfes  à  la.  vérité.,  mais 
qui  n'opèrent  pas  une  certitude  abfolue,  ni  morale.  Or,  qiii 
30US  empêchera  de  préfumer  aufli  favorablement  des  eccléfia/^ 
tiques  féculiers  &  réguliers  ?  Sont*ils  moins  éclairés  que  les  laï- 
ques ?  Ont-ils  «moins  de  probité  ?.  Qncrik  plus  d'intérêt  à  forger  des 
titres  faux  ;  Ne  rifquent-ils  rienen  fe  laiflant  eorompre  >  ou  en  falr 
^fiant  les  chartes  commifes  à  leur  garde?  Pourquoi  donc  le  préjugé 
«e  feroit-il  pas  également  enfaveur  des  archives  eccléfiaftiques  > 
Pourquoi djestitres. évidemment corompus  ferotent-ils  épargnés. 
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uniquement ,  parcequ'ils  auroient  féjourné  un  tems  dans  quelque  ^■-  -^ 

dépôt  public,  tandis  qu'on  fufpeâeroit  ceux  des  cathédrales  &  VIII.partte. 
des  abbayes ,  feulement  parcequ'ils  auroient  été  pris  dans  leuts     c  h\"  \w^' 
archives  ?  Donc  les  pièces  cirées  des  dépôts  publics  ne  doivent       a^r  ri.  h  * 
pas  plus  être  déclarées  vraies  &  authentiques  que  celles  des 
chartriers  de  régUfe ,  indépendamment  de  tous  leurs,  caraâères 
de  vérité  &:  d'authenticité.. 

II.  Il  eft  jufte  que  des  pièces  tirées  des  dépots  publics ,  quoi- 
que non  revêtues  des  fornies  juridiques ,  pourvu  qu'elles  foient 
cxemces  de  vices  eHenciels ,  faffent  toi  en  juâice. 

Ob/ervatiorii  Cefi  une  maxime  du  droite  laquelle  par  con<- 
féquent  n'a  pas  befon.  d'être  prouvée; 

IIL  II  tt'eft  pas  moins  juïle  qu'aux  mêmes  cendkions  &  dans    y      ^^^^^  ^ 
les  mêmes  circonftances ,  les  archives  eccléfiaftiques  confervent  ch.  e.  n.  i.p.  ^i^ 
le  même  privilège  ;  furrout  par  raport  aux  cliartes  anciennes.  ^y«">- 

IV.  Il  eft  ablurde  de  fupofer  toutes  les  chartes  antiques, 
faufTes  ou  fufpeâes» 

JDémonJlration.  Suf ofé  que  toutes  les  chartes  antiques  fnP- 
fenc  fauffes^  ou  fufpeâes,  on  ne  pouroit  afllgner  les  caradères 
propres  de  chaque  fiècle,  û  ce  n'eft  péuc-être  des  derniers.  Car 
du  faux  on  ne  tire  pas  le  vrai,  par  l'axiome  }.  ni  le  certain  de 
Vincertaiii  par  le  8.  Or  par  la  vt^.  défiaition,  les  chartes  fort 
fufpeâes  font  au  moins- incertaine» &  douceufes.  Ainii  les  char* 
Ks  amplement  fufpeâes  doivent  participer,  à  quelques  égards, 
à  cette  incertitude.  Donc  (i  toute»  les  chartes  antiques  étoient 
faufles  ou  fufpeûes ,  on  ne  pouroit  aflîgner  avec  ^ùraiice  les 
caraûères  propres  de  chaque  fîècle,,fi  ee  n'eft  peut-être  des  des- 
niers.  Or' il  eil  acordé  par  les  demandes  4;  &^^.  qu'on  peut 
aligner  ces  caraâères.  C'eft  d'ailleurs  un  fait  dont  tout  le  monde 
convient.  Supofer  toutes  les  anciennes  chartes  fauiTes  ou.fîif- 
peûes  ;  ce  feroit  jetter  les  fondemens  d'un  pyrrhonifme  univer- 
{eX.  Cette  fupoûtion  feroit  donc  le  comble  de  L'abfurdité.  Enfin  ^ 

comment  fixer  l'époque  où  les  foupçons  devroieat  ce^fei  ?  Sûre- 
ment on  ne  s'^  tireroit  jamais-,  qu'en  s'apuyant  fur  des  prin* 
cipes  plus  abfurdes  les  uns  que  les  autres. 

V%  On  ne  doit  pas  non  plus  fupofer  fauffesv  ou  très-fùfpedes 
coûtes  les  chartes  d'un  ou  de  plufieuis  (iècles  en  particulier.. 
.  Démonftration.  Pour  fupofer  avec  fondement  faufles,  ou  très^ 
fiifpedes  les  chartes  d'un ,  ou  de  plufieurs  fiècle$  en  particuliesj 
iltaut  du  moins  gar  lesdéfimiions  i  j.  &  16  n  connoicre.  1^$* 
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^  caraâères  des  chartes  de  ces  fîècles,  puisqu'on  ne  fimiotc  jager 
Yiii. PARTIE,  Je  ces  pièces  que  par  leurs  auraûères.  Or  on  ne  faurok  con«- 
^gVa^p^  'iy^'   noîcre  les  caraûères  des  chartes  d*un  ou  de  plufieurs  ficelés,  dont 
A  &  T.  L       toutes  les  chartes  font  faulTes ,  ou  très-furpeûes.  Il  eft  de  Eût 
qu'on  ne  conncrît  les  caraûères  des  chartes  d'un  fiècle ,  que  par 
les  chartes  mêmes  de  ce  fiècle.  Car  les  caraâères  propres  des 
chartes  d'un  fiècle  ne  font  pas  ceux  des  pièces  ÊiuâTes,  mais  des 
pièces  vraies.  Sont-elles  toutes  Êiufles  i  Les  vrais  caraûères  des 
pièces  de  ce  fiècle  demeurent  abfi^lument  inconnus.  Sont-elles 
pour  le  moins  très-fiifpeûes  ?  Leurs  vrais  caraûères  doivent  au 
moins  être  regardés  comme  incertains  &  douteux*  Donc  on  ne 
fauroit  fiirement  connoîtte  les  caraûères  des  chartes  d'un  ou 
de  plufieurs  fiècles ,  dont  toutes  les  chartes  font  fauflès ,  ou  très- 
iufpeûes.  Or  on  ne  doit  point  lesfiipofer  telles ,  fans  connottre 
leurs  caraûères;  à  moins  qu'il  ne  foît  permis  de  juger  (ans  con^ 
noitre.  En  éfet  -que  tels  caraûères  fiaient  véritablement  ceux 
des  chartes  de  tel  fiècle  j  on  ne  fauroit  en  être  plus  certain  que 
-de  la  vérité  des  chartes  de  ce  fiècle^  Or  dans  rhypothèfe,  leur 
vérité  eft  ttès-^incertaine^  puifque  tout  au  moins  on  les  donne 
pour&rt  fntpeûes.  Donc  on  ne  peut,  ni  connaître,  ni  fixer  les 
xaraûètes  quelles  doivent  avoir,  ni  prouver  par  conféquenc 
qu'elles  ne  les  ont  pas^  fi  Ton  n'en  indique  de  véritables,  iûr 
lerquelles  on  puiâie  fe  régler.  Mais  dès  qu'on  fiipofe  toutes  les 
chartes  de  quelques  fiècles  fauiles,  ou  très^fiifpeûes ,  on  ft^pofe 
que  leurs  oaraûères  font  également  i&ux,  ou  crès-fiifpeûs.  CHi 
ne  peut  donc  en  fixer  les  véritables  caraûères.  On  n*a  donc  poiiît 
de  motifs. pour  profcrire,  ou  fiifpeûer  les  diplômes  de  ces  fiè- 
cles^ On  ne4oit  donc  pas  les  fiipofitr  faux ,  ni  très-fufpeûs.  C'eft 
^onc  ici  une  nécefficé  d'en  revenir  aux  principes,  qui  obligent 
l^lfy^:[/^7^/r/;l.  de> préfumer  en  Jf^V4^  de  txmt  titre,  dont  k  ^uffeté  ne  fauroit 
^ip^^^^'^i^  ^fi^'éttc  prouvée  par  d% argnmens  (ans  réplique^ ou très*pfobables., 
fi9ro   infs.         ^  ^  tenir  pour  vrai  tout  original ,  dont  la  fupofitiob  ou  la  coc* 
ruption  ne  fauroit  être  démontrée. 

YL  'On^difting^  les  titres  authentiques  «te  ceux  qui  ne 
le  font  pas  par  leurs -cataûèfcs. 

I))fmortj^aHùu.  Selon  k  déânitton  i^.  le  titre  auchontiqae 
eft  celui  cm  renferme  route  Iji  folennité  convenable  au  tems 
àuqdtthil  mxâtièffé.  Le  titre  non  authentique  ^ft  oelui  qui 
•tft i^ouNU  de  la  fdlennicé  pcopte  <le  Tâge  auquel  il  répond. 
'Or^tfn  CMMipaiàUit  k»  câriûèrds  de  ces  pièces  avec  ceux  de  loat 
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y  iûivaiic  k  lf^  &  i6\  définidan,  on  diftiague  les  ca^ 


saâcces  c|ui  convienDem  àccl  fiècle,  de  ceux  <|iii  a'y  convicn-^^'-^^^^'^'^* 
mnt  pas.  Oa  dîftbgue  donc  les  ricre»  auchenc^ues,  de  ceux    ch'a  Pt7v!' 
^i  ne  le  (bot  pas ,  par  leurs  caraûères.  a  &  r.  l 

VII«  Les  archives  des  eccléffalliques  flc  des  religieux ,  ne 
seo^rment:  ptéfenteoienc  qi^e  peo  oa  point  de  fimiles  chanes 
ocieinales^ 

Preuve.  Les  faux,  diplômes  n'ont  été  fupofés  que  pour  étro 
produits  en  jufticCr  £a  vain  fans,  cek  lesi  auEoit-raa  fahrignés. 
S'ils  ont  été  produits  au  cems  de  leur  date,  ils  ont  dû  être  te* 
jetés  comme  Ùlvlx^  Les  fceaux,  les  notaires,  les  témoins ,  tout 
dévoie  déppfer  contr'eux.  Il»  ne  pouvoienc  doo/c  manquer  d'e^ 
tre  pro(crics  &c  fuprimés  par  les  juge;s.  S'ils  ont  été  produits^ 
tong-tems  après*  leur  date  \  ils  ont  dû  être  rejetés  comme  inu»^ 
niés  ,  &  à  ce  titre  détruics  par  les  patries  eltes^nemes  ;  pui(^ 
que  les  droits^  qu'ils  revendiq^oient ,  étoient  chimériques^  ou- 
proscrits*  Donc  lesarchrve»  eccléfiaftiques  ne  renferment  que 
peu  ou  point  de  fauâês  pièces  ori^inale^.. 

VIltL  9)  S'il  le  trouve  quelque»  pièces  fau(Iês«  dans  lés  aa*i^  Tufiific.duhKm. 
yy  ciennes  archivésv  il  ^  cercain  .^ ..  .^  qu'it  sîen  trouve^ne  in-'  ^'^'^^^f •^•^'^- 
n  finitd  qui  portent  les*  caractères  duae  amheaticieécertauie). 
D  &  qu'on  ne  pouroit  ataquer  ^.  faos  renoncer  à-  txiutes  les^  lu^^ 
n  mières'du^bon  fens^Sr  de  la  raifon.  ^^ 

Obfervniion.  \ï  i^ed  paS'  itî  fîmpiement  quo^ion-  des^  archi*  . 
Tes  eccléfiaitiques ,  maîs'  de-  toutes  le»  archives'  en  général.  Si 
cette  règle  regarde  plus-  particulièrement  les^  premières,  ce 
n'eft  que  paccemi'dles  fixic  plus  anciennes.  Ces*  pièces  fauâes, 
dont  parle  la  règle,  (ont  apavemment  pluiôc  des^  copies. que 
des*  originaux^  Maisqnaodi  elle  devroit  s^encendte  tft  ceux-^ 
ci ,  elle  révoque:  en  doute ,.  s'il  e»fte  dM»  1^  archives  des 
pièces  faufles  de^  ce  génie;  au  lieu  qu'elle  dédiKe  poficivemenc 
qu'il  s'en^  trouve  une  ia&ité ,.  dont  VaatheMicité  eft  certaine., 
Mw  l'abbé  de  S^  Viâor  n^'aprouve  donc  pas  l'idée  d'un  fumeux 
agrefleur  de  la  Diplomatique ,  qui  comparok  1^^  archives»  ^ 
des  hâpîtaux  d'enfan^^trouvés.  Poutoit-on  douter  de  là  vérité 
de  cette  infinité  de  pièces ,  qui  portent  les»  caraûères  d-une^ 
authenticité:  certaine ,,  comme:  ouv  pourok  dbtiter  de  la*  légiti^ 
«ité-de*  ces  enfans ,  jufqu'à  ce  qu'elle  furju(Hfiée  par  des  preu^ 
Tes^  qui  ne  (ont  pas  publiques ,  comme  celles  de  ces  chartes?? 

Sk.  Les  archives  œonaftiques»,.  déac  lai  fincécké  a.  écé^ 


O! 
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s?  acaquéè  avec  plus  d  acharnement ,  .ont  été  reconues,  oli  pour 

V"i- PARTIE.  1^5  tréfots  de  chartes  les  plus  authentiques  &  les  plus  facrés , 

ChaV/iv?    O.U  du  moins  pour  des  dépôts  publics.  P^.  notre  t.  i.feS.  i.c.  6. 

X.  On  ne  doit  pas  (ufpeder  la  foi  des  chartes,  unique- 

«lent  parcequ'ellès  ne  fe  trouvent  plus  dans  aucunes  archives. 

Objeryation.  .Cette  règle  eft  prouvée  par  le  (avant  P.  Her- 

gott,  dans  fa  Généalogie  diplomatique  de  la  maifon  d'Haf- 

feourg. 

ARTICLE       IL 

Règles  générales  fur  Vufage  de  la  Diplofnati(jue  &  l* autorité 

des  diplômes. 

.N  peut  juger  de  lage  &  4e  la  vérité ,  ou  de  la  fauflc- 
^é  des  titres  par  leurs  caraûères^ 
Dprr^onjlration.  S^îon  les  définitions  ly.  8c  i6.  les  originaux 
&  les  copies  ont  dès  ç^raâeres  qui  conviennent  à  chaque  fié- 
cje.  Qt  fuivant  la  z^.  M  3^.  demande ,  An  peut  juger  de  Vâge , 
delavé{itié&  d^  U  fau/Tété  des  titres,  foit  originaux,  foie 
copies  par  les  oar^tâère^^  qui  rjépondent  à  chaque  (lècle.  Donc 
on  peut  juger  de  1  âge ,  de  U  vériti  fie  de  la  fau;frecé  des  titres 
pfir  leurs  caraûèrcs. 
y. noirci. tome»  W-  ^  n'çft  pas  in^ojRibje  de  /trouver  dé  bons  antiquaires, 
jpa^.  xj.note  16.  cap3:blçji  de  jttgipj:  de.  l>ntiquité ,  de  la  vérité  &  de  la  fauffe- 
X^  des  diplômes/  :   :..    ; 

Démonfiratio^^  Les  bons  antiquaires  en  fait  de  Diplomati- 

Sue ,  font  ceux  qui  connoifTeot  les  caraûères  propres  des  aâes 
e  chaque  fiècle,  iSc  quî  Caveat  ^en  juger.  Or  par  la  règle  pré- 
cédente, 90.  peut  juger  de  Tantiquité,  de  la  vérité  «d  de  la 
i^àuflieté  de$c^al1t^^9  à^a.  favçut:  des  cara^èies  qui  leur  font 
propres.  Done  il.^n^fl;  pas  impo(riWe,.&c. 
ihii.  p.  40. 4î.      JIL  II  n'apartiept  qu'aux  antiquaires  de  pronoiftcer  en  expeits 
pm.x.f.  fsj.  ^Xur  les  caraûcres  extrinfeques  des  diplômes. 
^"^"  DémfinflratiçM*  0\y  ne  fauroic  prononcer  e»  experts  fîir  les 

earadèçe^,  jextrinfçqtie^  des  dipl<xnie;&,  fans  les  iîen  connoître. 
Oti  ne  les  jçcMi.noît'  bjfcn  que  par  l'expérience,  fiiivant  la  4*. 
demande»  Avoir  cette  pxpériençe ,  c'eft  être  antiquaire.  Ne 
point  ravoir ,  e'eift;  nç  l'être  pas.  On  peut  fupofer  un  maître 
écrivain  bien  «ufaij:  des  écritures. /de  fon  tems.,  mais  nidle- 

ment 
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mfcac  des  fiècles  les  plus  recolés ,  s'il  n'cft  rien  de  plus.  >^ 

IV.  II  eft  moralement  impoflîble  de  fabriquer  après  coup  viii.  par^tie. 

arc ,  un  prétendu  origmal  ancien ,  qu  il  ne  puifle     c  h  a  p.  iv. 
écre  découvert,  pour  ce  qu'il  efl,  par  de  bons  antiquaires.  Art.  ii. 

Dimànjlration.  Suivant  la  i^.  règle  &  les  définitions  ly.  &    v. notre  i.tomi, 
16.  les  fiécles  ont  des  caraôères  qui  leur  font  propres.  Le  par-  S**/-  ''7/*  ^T; 
chemm,  1  écriture  &  les  Iceaux  en  ront  une  portion  conhdé-  du  i^p.xiv. 
rable.  Le  ftyle  &  les  formules  en  font  une  autre.  Mais  quand 
ils  ne  feroicnt  diftingués  que  par  récriture,  nous  avons  prouvé  ^^J^:  *  ^  ^^^ 
qu'il  eft  moralement  impoflîble  de  l'imiter  parfaitement ,  quel- 
ques  fiècles  après.  A  plus  forte  raifon  un  impofteur  n'auroit- 
il  pu  exprimer  toutes  les  qualités  d'une  ancienne  charte ,  juf- 
qu'à  faire  illuûon  aux  antiquaires  les  plus  habiles.  Il  eft  donc 
moralement  impoffible  d'en  fabriquer  quelqu'une  avçc  tant 
d'art,  qu'elle  ne  puifle  être  découverte  par  de  bons  antiquaires. 

V.  Pour  peu  de  faits  hiftoriques  finguliers  que  renferme  une   Dimontrie parie 
charte  prétendue  ancienne ,  il  eft  prefque  impoftible  qu'un  ^pri^ipc^'è^uïrï- 
fauflaire  ait  pu  la  conftruire  avec  afTez  d'habileté ,  pour  ne  gUs  '4.  &  y.  de 
laiffer  aucune  prife  aux  meilleurs  antiquaires,  quana  même  ^^''•, '^^  '• 
la  pièce  ne  leur  feroit  pas  préfentée  en  original.  y«  .  i.c  .3.».». 

VI.  La  Diplomatique  trouve  en  elle-même  unç  certitude  ^^^J^^  ^igUs  de 
fupérieurc  à  celle  de  tous  les  monumens  hiftoriques.  ^A!\.n!'i.i/^' 

VII.  L'antiquaire  peut  quelquefois  avoir  une  certitude  phy-  Parles  mêmes  rh 
fico-morale  de  la  vérité  des  diplômes;  mais  à  l'égard  de  leur  ff^^^"  définit. 
âge  &  de  leur  faufleté ,  elle  peut  devenir  phyfique. 

Vin.  Il  peut  communiquer  aux  autres  une  certitude  morale  l^^^^^^^}^-^}^' 
(ùr  cous  ces  points. 

IX.  L'art  de  la  Diplomatique  eft  quelquefois  réduit  à  de  fim*  '^**  '•/'-v-  45. 
pies  conjcfbures. 

X.  Les  diplômes  folennels  ont  une  autorité  fupérieure  à  celle  '^^-P^i^  ^J- 
de  toutes  les  autres  preuves  judiciaires. 

XI.  L'autorité  des  diplômes  eft  fupérieure  à  celle  des  monu-  ^'d.  pag.  4t.  & 
mens  profanes.  Dert  diplom.  pag.  241.  241  •  n.  vi.  ^*^* 

Corollaire.  Les  infcriptions ,  médailles  &  autres  monumens 
contemporains  ne  prouvent  pas  toujours  la  fauflecé  des  diplô- 
mes qui  les  contredifent.  ^ 

XII.  L'autorité  d'une  charte  y  toutes  chofes  égales ,  doit  Tem-  nîd.pûg  jx.fr 
porter  fur  celle  d'un  hiftorien  du  tems.'  ■^''^• 

Obfervation.  Le  favant  Dom  Jofeph. Ferez  profefleur  dans     D^ffm.  eccUf 
rUniverfité  de  Salamanque«  confirme  cette  règle  importante '''*•*  ^7. 
TomcVI.  Xx 
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^^SSSSSSSSSF  en  ces  termes  :  No  a  divhmata  itdhifiorias  (  nifi  atiaquin  ejup 
^l^^iicT^oN^  ^^^^^  ^^  ^«iitf^  aubiiare  nortliceat)  exigi^ftd  nœ  contra 

Chap.  IV,     debcant  &  foleant  ad  illa  ;  n^c  injuria  quando  multo  facilius 
A  K  T.  II.      ^ji  privatumfcnptorcm  alicubi  labi  ,  qjuam  puiliaim  infiniment 
tum  mentiri. 
y  ;,o/rf  1  tomt      ^^^^  •  L'autorité  de  rhiftoire  eft  quelquefois  préférable  à  celle 
^  s6.  $ffùiv.    '  d'une  charte. 

XIV.  Ce  n'eft  point  un  moyen  fufifanc  de  feux  ou  de  fu{pi- 
cion,  d'opofer  à  une  charte  d'ailleurs  exemte  de  tout  vice^  de 
n'êcrç  pas  d'acord  avec  un,  ou  plufieurs  hiftoriens,  fuflTent-ils^ 
contemporains^. 

Preuve.  La  charte; eft  un  monument  authentique  &  public,, 
où  î'on  n'énonce  que  des  fiits  préfi^ïs ,  &  qui  fe  paflent  fous  les 
yeux  die  ceux  qui  les  rédigent,  ou  qui  les  autorifent.  Si  Ton  y 
rapelloic  des  points  d'hiûoire  d'un  tems  fort  reculé  ;  alors  ils  ne 
prouveroient  rien ,  ni  pour,  ni  contre  la  vérité  du  titre  ;  parce- 
qu'elle  ne  dépend  pas  des  bons  ou  ihau  vais  mémoires ,  des  vraies 
ou  feuifes  traditions ,  que  les  auteurs  de  ce  diplôme  auroient  lui- 
vis^  Ce  feroit  uniquement  aux  critiques;  d'examiner  jufqu'à  quel 
point  on  pouroic  compter  fur  des  faits  qui  n'auroienc  pas  de 
meilleurs  garans.  Si  donc  ces  faits  écoienc  contredus  par  des 
hiftoriens  contemporains^  la  charte  à  cet  égard  ne  balanceroic 
pas  leur  autorité  par  la  fienhe.  Mais  ii  elle  ne  combatoit  que  des 
hiftoriens  du  tèms  même  auquel  elle  auroit  été  dreffée  ;  pourquoi 
ne  mériceroit-elle  pa^  plus  de  créance  ?  i^.  Un  hiftorien,  quel- 
que exaâ:  &  judicieux  qu'on  le  fupofe ,  n'eft-41  pas  fouvent  obli* 
gé  de  s'en  raporter  à  des  oui-dire ,  à  des  bruits  publics ,  qu'il' 
n'eft  pas  toujours  en  fon  pouvoir  d'aprofondir  ?  Se  bornât-il  à. 
rhiftoire  d'une  province ,  il  n'eft  pas  poffible  qu'il  ne  fe  trompât 
jamais,  ni  quant  au  fondy  ni  quant  aux  circonftances.  i^.  Com- 
munément on  n'a  pas  les  originaux  mêmes  des  hiftoriens.  Ce 
ne  font  prefque  toujours  que  des  copies ,  où  il  a  pu  fe  glifler 
bien  des  fautes.  Xe&  copies  faites  pour  l'impreftion  les  ont  mul- 
tipliées. L'impreffion  en  a  ajouté  2c  nouvelles.  Les  chartes  ori- 
ginales ne  font  point  fujetes  à  tou^^ces  inconvéniens.  Elles  font 
Voy.MenuTtdt  donc  préférables  à  l'hiftoire.  3®.  Le  témoignage  d'un  hiftorîen 
Fr.deijiy.pag,  fuivi  dfe  pluiîêurs  autres,  n'en  dévient  pas  plus  confidérable^ 
3 007.  ô  fuh.  <fu  qy^j^  j  ceux-ci  ne  font  que  fescopîftes.  La  charte  l'emportera  donc 

notre  tome  i.pag.    *  ^       »   n    j  *    •  /•  rr  •     J     r     -. 

jj.  &fuiv.         encore  fur  eux.  Ce  n  eft  donc  pomt  un  moyen  funfant  de  taux,, 
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iXL  de  iiifpicioti)  d'opû&rà  onc  charce  d'ailleurs  exetntâ  <k  tout  ^ssssssasp 
vice  y  de  n'être  pas  d'acord  avec  an  ou  plufieurs  hiftoriens  du  Viii,  partie, 
tems.  C'eft  fans  douce  fur  ce  principe  que  le  favant  M.  Lance-    \  ^ \"  ^y^ 
lot  dans  la  i^.  partie  de  fon  3^.  ^nuémoire  pour  (drvir  à  rhifloire      art.  il/ 
de  Robert  d'Artois^  réfute  pre{<|ue  contimiellement  Froiflard,  -■  Mém.  dei'aca^ 
auteur  contemporain,  par  lesaâesdii  tem$-  HifiorM  ex  diplo-  ^^'  '"  '«A''^ 
matis,  non  diplamcaa  ex  hifioriis  plerumque  corrigenda,  dit  un  *^,y  *  ^'  ^^^* 
(avant  Efpagnol.  Ptrtx  dijfcn,  w- 

XV.  Un  diplôme,  ou  quelqu'un  prend  des  qualités  qui  ne  ^'p^^*^^/^/;/^ 
loi  apartiennent  pas,  ne  doit  point  pour  cela  être  regardé  com-  nouj'Zfup.sj. 
me  fttfpeû  de  fupofition.  dtnouti.tomu 

XVL  ïyts  fautes  évidentes  contre  l'hiftoire  ne  prouvent  point 
la  faufTeté  de  la  pièce,  où  elles  (è  rencontrent  ;  <(i  elles  (e  ra-* 
portent  à  un  tems  antérieur;  (I  elles  énoncent  un  fait  arivé  de* 
puis  peu  dans  un  pays  éloigné  ;  fi  elles  font  fufpeâes  de  flaterie; 
£  elles  peuvent  être  excufées  par  quelque  événement  fingulier; 
fi  elles  doivent  être  imputées  à  l'ignorance,  ou  à  Tinatention 
du  notaire. 

Dimottjiration.  Par  le  4^.  principe  général  une  pièce  ntf  fau- 
roitétre  convaincue  de  faux,  quand  il  eft  moralement  poffible 
qu'elle  foit  vraie.  Or  par  Tinverfe  du  3*.  corollaire  du  3®.  prin- 
cipe général ,  il  eflr  moralement  poiTible  qu'une  pièce  renfer^ 
ffiant  quelques-uns  des  défauts expofés ,  foit  véritable.  Des  fautes 
évidentes  contre  rhiftoire  ne  prouvent  donc  point  la  fauffeéé 
d^e  charte  dans  les  cas  fpécifiés. 

Pour  plus  ample  explication  >  on  comprend  que  des  notaires 
Ce  autres  oficiers  publics  peuvent,  fur-tout  dans  des  tems  d'igno« 
rance,  avoir  été  fort  peu  au  fait  de  ce  c^i  s'écoit  pafie  daris  d^ 
fièdes ,  ou  des  pays  (brt  éloignés  d'eux*  De  tùm  tems  ri^téréc 
&  la  flaterie  refpeAent  peu  la  v4'ité.  On  a  cent  ejtefnptes  d|à 
bévueis ,  commiîes  dans  les  ââes^|)ubtics  par  rinaeention,  ou 
rîgnorance  àes  i^otaires.  Enfin  il  en  eft  des  chartes  .comme  dQS 
infcriptions  &  des  médailles.  On  en  connoÎDqiii  renferment  dés 
fautes  e(rénf:fellês  contre  Thiftoife  3  fl£  qui  rotHefdis  ne  iVillent 
pas  d^è  véritables.  Telte  ^ft  l^fameufe  infi:;ifci^  En  l'hOnX 
ncor  de  fempereurTice.  (Sonire  la  véricé-^  Ptwfteife;  elte  j)Oreè  ,^  ^_     ,   . 

Su'avan:  ce  ptince  pétfontf'n^awk?  etocorîT-pm  JërufalertV:  Uf^  ^  ^*      '  f^  . 
gtn  Hiérofalymam  omnibus  artèe  fifflu(ùifUSy*^igi^M'^  gémièuf^ 
que  aut  frufira  aut  omnino  intentatam  delevit.  Telle  eft  la  m^ 
daille  pour  le  facre  de  Louis  xiv.  dans  la  date  de  laquelle  fe 

X  X  i j 
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■  ^  trouve  une  erreur  ;  parceque  le  facre  fiic  diféré  de  que^aes  jouxs^ 

^l'V^^^^^'  On  pouroic  citer  bien  d'autres  exemples  d*infcriptions  &c  de  me- 

Cha"\v?     dail'cs  fautives,  quoique  contemporaines.  Apres  cela  feroit-il 

A  K  T.  lï.      jufte  de  réprouver  des  chartes ,  p^rcequ'il  s*y  feroit  gliffé  de  pa- 

liîfi.  des  revenus  reiUes  fautes  ?  Oui,  dit  M.  Simon:  »  Il  faui^  rejeteç  entièrement 

,êeeiéf.e.  x.p.  171.  »3  ces  fortes  d'ades,  pour  la  moindre  faufleté  qui  s'y  rencontre, 

)3  parcequ'on  ne  doit  jamais  favorifçr  les  faufTaires.  Le  motif  eft 

excellent  fans  doute.  Mais  laqueftiôn  eft  de  favoirii  toutes  les 

fautes ,  de  quekjuc  nature  qu^elles  foient ,  font  la  preuve  d'une 

.  impofture.  Nous  avons  démontré  le  contraire.  Or  (i  les  origi-- 

naux  ne  doivent  pas  être  rejetés  pour  des  fautes  réelles,  à  plus 

forte  raifon  des  copies ,  des  extraits ,  des  abrégés.  A  plus  forte 
raifon  encore ,  quand  ces  fautes  n'ont  de  réalité  que  dans  rima« 
gination  d'un  critique ,  tel  que  M.  Simon ,  qui  prend  ppur  des 
Fautes  énormes  y  les  chofes  les  plus  innocentes  ^  comme  on  Je 
peut  voir  fur  l'article  des  cartuîaices. 
Tom.  i.p.  is^.  XVII.  Un  diplôme  contraire  à  tous  les  hiftoriens  &  aux 
•^^'  ufages  des  tems  8c  des  lieux ,  feroit  juftement  acufë  de  faux. 

.  ijéferyation.  La  règle  eft  fans  doute  inconteftable.  Mais 
pour  prévenir  l'abus  qu*on  en  pouroit  faire  ^  il  ne  fera  pas  inu* 
lût  d'y  mettre  quelques  reftriâions.  Il  faut,  1^.  que  Ihiftoire 
.&  Içs  ufages  (oient  certains,  t^.  Que  la  contradiâ ton  du  di* 
plome  avec  eux  ne  puifle  raifonablement  être  révoquée  iea 
douce.  3^.  Que  la  certitude  de  Tbidoire  &  des  ufages  ne  (bit 
pas  apuyée  au  préjudice  d'une  charte  originale  ou  d*une  co» 
pie  authentique ,  fur  un  feul  hiftorien  ou  pluGeurs ,  qui  fe 
leroient  copiés  les  uns  les  autres.  Car  il  eft  bien  plus  facile 
qil'un  hiftorien ,  quoique  du  tems ,  (è  (bit  trompé  fur  un  faic^ 
en  quoi  con(îfterait  le  fond  U  re(rence  d'un  diplôme ,  que  non 
pas  les  auteurs  &  les  foufcrtpteurs  de  ce  diplôme»  La  4^.  & 
dernière  reftridion  demande-  qu'il  foit  invinciblement  prouvé 
que^les  ufage^  dont  il  eft  queftion,  étoienc  pour  lors  unifor- 
mes &  invariables. 

XVIII.  Les  papiers  terriers ,  les  livres  de  cens»  Sec.  prou- 
vent toujours  de  feigneur  à  va(ral ,  SC  de  feigheur  à  ieigneur, 
Rivant  l'ufage  des  lieux  ^  q/uoiqu  ils.  ne  foient  point  revêtus 
fmvf  '''  ^  ^^^  formes  juridiques ,  ni  tirés  des  dépôts  publics  2  mais  ils 
doivent  être  plus  «çLciens  que  le  débat  lur  lequel  ils  font  pro« 
duîcSà 
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VIIf.PARTlE. 

C  H  A  P  I  T  R  E    V.  1.S.CT.0M. 

Règles  générales  fur  les  originaux  &  leur  autorité  ^ 
pour  les  difcerner  des  copies  anciennes ,  &  pour  juger 
des  autographes  par  les  copies. 


ARTICLE     PREMIER. 

Règles  fur  Us    originaux    &    leur  autorité. 

I.TP  Oùc  cicre  revêtu  de  fceau  &  de  fignatures,  &  dont  Té- 
X  cricure  eft  d'acord  avec  fa  date  primitive ,  a  les  carao 
cères  d'original  &  d'auchencique^  &c  dote  palTer  pour  tel  ^  juf- 
qu'à  ce  que  fa  fautTeté  foit  évidemmmenc  ou  très- probable 
ment  démontrée  :  Statur  fcripturjt  &  inftrumtnto  y  niji  conr  Cûd.l.t.M.fti 
trarium  probetur.  Mltg.i^. 

Démonfiration.  Par  la  1 2*.  définition ,  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  eft  muai  de  l'autorité  fmblique  &  de  toutes  (es 
formes.  Le  titre  original  eft  conftamment  celui  qui  n'eft  co- 
pié fur  aucun  modèle.  Or  tout  diplôme  revêtu  de  (ceau  &  de 
fignatûres  ^  &c  dont  la  date  primitive  efl:  d'acord  avec  Técritu- 
re,  fe  trouve  muni  de  Tautorité  publique  &  de  toutes  fes  for« 
mes  y  du  moins  des  principales  »  &  d'ailleurs  n^eft  copié  fut 
aucun  modèle.  En  éfet ,  tout  diplôme  original  &l  authentique , 
n'eft  pas  revêtu  de  fceau  ou  de  fignatûres  ;  mais  il  n'en  eft  point 
de  revêtu  de  fi:eau  ou  de  foufcri prions,  &c  dont  la  date  pri\ 
mitive  quadre  avec  l'écriture ,  qui  ne  porte  les  caraâères  d'o- 
rieinal  &  d'authentique  :  caraûères  qui  dans  leur  réunion ,  nç 
lui  font  communs  avec  nulle  autre  efpèce  d'aâe.  Donc  tout 
titre  revêtu  de  (beau  ou  de  foufcriptions ,  &  dont  l'écriture 
dk  d'acord  avec  fa  date  primitive  y  a  les  principaux  caraâères 
d'original  &  d'authentique ,  &  doit  pafller  pour  tel ,  )ufqu'à 
ce  que  fa  faùfTeté  foit  évidemment ,  ou  très-probablement  dé- 
montrée. Car  (i  aux  termes  du  i.  corollaire  du  7^.  principe,- 
on  doit  préfumer  en  faveur  deja  vérité  d'un  diplôme,  même 
non  authentique ,  tant  que  fa  fau(reté  n'eft  nullement  prou'*» 
vées  on  doit  encore  plus  ptéfumer  en  faveur  d'une  charte  i^ 


tit.  %x.  cap,  !• 
Uiiem, 
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'     '  ^^  qui  porte  les  caraûères  les  plus  manques  d'original  &  d'autheti- 

•^i™s^^^^^^'  tique,  jufqu'à  ce  qu'on  ait,  par  de  bonnes  preuves,  fait  voie 
Chap.'v;*   fafauffecé.    . 

Art.  I.  Corollaire.  Les  chartes  où  ces  condirions  fe  trouvent  ob(er« 

KU  Mercure  du  vées ,  ne  font  pas  moins  authentiques  en  elles-mêmes,  que 

r^t' ô'^^^^^^     *^^  ^^^  ^^^  notaire?  de  nos  jours. 

notre i.tome.pag.      IL  Une  picce  dreflfée  par  un  particulier,  en  préfènce  de 

so.&fuîv.         trois  témoins ,  eft  authentique  au  jugement  de  l'auteur  de  la 

L^h.  X.  décret.    Qofe  fur  les  Décrétales. 

IIL  Dans  le  pays  de  droit  écrit ,  une  pièce  efl:  authentique  » 
lorfqu'elle  eft  dreifée  par  un  homme  revêtu  de  l'autorité  pu- 
blique, ou  par  un  juge  avec  la  foufcription^  ou  le  témoigna* 
CE  au  moins  de  deux  témoins. 

IV,  Les  chartes  originales  &  authentiques ,  juftifient  elles- 
-mêmes leur  propre  vérité. 

Dimonftration.  Des  aûes  qui  font  faits  pour  prouver ,  8c 
Aùh  pas  pour  être  prouvés,  juftifient  eux-mêmes  leur  propre 
vérité.  Comnotent  en  éfet  pouroient-ils  prouver  quelque  cho(è, 
fi  leur  vérité  n'étoit  pas  confiante?  Or  les  chartes  originales 
&  aochentiqQes  font  des  âÛes  faits ,  fuivant  le  7^.  principe, 
pour  prouver ,  &  non  p^  pour  être  prouvés.  Donc  les  char- 
ces  originales  &  aatheaciques  juftifient  elles-oiêmes  leur  propre 
.vérité. 

V.  On  ne  doit  pas  plus  exiger  qu'on  prouve  la  vérité  des 
titres  authentiques,  reconus  pour  tels,  que  celle  des  principes. 

V. notre x.tomt^      Démonfirottoa.  Suivant:  le  II^  axiome,  on  û'eft  pas  obli- 
fff-  )9*  gé  de  prcNsver  la  vériré  des  principes^  parceque  les  principes 

le  prouvent  par  eux-mêmes  U  de  leur  propre  fonds.  Or  fui- 
vant le  7^.  prindpe  général ,  tes  titres  authentiques  fe  proa- 
véot  aiifil  par  eux-mêmes  &  de  leur  propre  fonds.  Donc  on 
fic  doic  pas  plus  exiger  qu'on  prouve  la  vérké  <]es  uns  que 
£dte  des  autres. 

,  VL  On  prouve  ibfifamment  la  vérité  de  fouc  diptoœe  au- 
tl>entiqoe ,  quand  on  répond  folidement  »xx  objoàiûos  fos* 
.«lées  coûtr'elle. 

-  DémonffruÈwn.  'Par  ki  règle.  :  précédente^,  ^on  doit  juger  des 
ckres  authentiques  cotnme  «tes  principes.  Or  la  t^érité  d^s  pdflQk 
cipes  eft  ftrfifamment  prouvée, par  de  folides  réponfes  aux  «b- 
jeûions.  Ainfi  les  ob)eâ:ions  réfokies,  les  diplômes  con^venc 
l'autorké^qtt*ils  estant  de  leur  propre  naoïre.  Or  l'aiicorit^  qu^ik 


DE    Dl!>LOMATIQUE.  jyî 

drent  cTéux-mêmes  cft  fi  grande ,  que  par  le  corollaire  du  7*^.  =r 

principe  ,  ils  ne  doivent  pas  fimplemenc  être  préfumes  vérîta-  viii. partie, 
blés;  mais  leur  vérité  doit  pafler  pour  confiante  &  indubita-    ^cVap/v.**' 
ble ,  tant  que  leur  faufleté  n*eft  pas  juftifiée  par  des  preuves       a  k  t.  1/ 
d'une  certitude  morale^  qu'on  ne  fauroit  détruire ,  ni  infirmer. 
Donc  la  vérité  des  diplômes  authentiques  eft  rufifammenc 
prouvée,  quand  on  les  lave  des  acufations  de  faux  qu'on  in- 
tente contr'eux. 

VIL  On  répond  folidement  aux  objeûions  formées  contre 
la  vérité  de  tout  diplôme  authentique  ,  lorfqu'on  fait  voir 
qu'elle  efl:  moralement  potfible  dans  les  circonftances  où  il  fe 
trouve,,  malgré  les  inconvéniens  &:  les  contrariétés  hiftori- 
ques ,  qui  fervent  de  bafe  à  ces  objeâions, 

Démonjlratzon.  Il  en  eft  de  la  vérité  d'un  diplôme ,  comme 
d'un  fait  fufifamment  atefté.  Car  par  la  4^.  règle  précédente , 
fe  diplôme  original  &  authentique,  juftifie  fa  propre  vérité; 
U  par  la  5«.  règle,  on  ne  doit  pas  plus  exiger  qu'on  prouve 
la  vérité  d'un  diplôme  authentique  que  celle  d*un  prmcipe. 
Le  diplôme  authentique  &  le  fait  fufifamment  atefté  portent 
donc  également  leur  preuve  avec  eux.  Or,  on  répond  folide- 
ment aux objeûions  contre  un  fait  fufifamment  atefté,  lorfqu'on 
montre  qu'il  eft  moralement  poffible ,  dans  les  circonftances  où 
il  fe  trouve ,  malgré  les  inconvéniens  &  les  contrariétés  qui  le 
combatent  ;  puifque  prouver  qu'un  fait  eft  moralement  poffible , 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouve ,.  c'eft  )uftifier  qu'il  eft 
probable,  ou  vraifemblable.  Or  par  le  i.  corollaire  de  la  p^.  rè- 
gle générale  de  vérité  on  n'a^befom  que  de  vraifemblances,  pour 
refondre  les  objeftions  employées  contre  un  fait  atefté  fufifam- 
ment ,  de  quelques  inconvéniens  &  de  quelques  contrariétés 
avec  rhiftoire  qu'il  foit  conibatu.  On  répond  donc  folidement 
aux  objedions  fèrmées  contre  la  vérité  de  tout  diplôme  authen- 
tique ;  lorfqu^on  fait  voir  qu'elle  eft  moralement  poffible  dans 
les  circonftances  où  il  fé  trouve,  malgré  les  inconvéniens  &  les 
contrariétés  hiftoriques  qui  fervent  de  bafe  à  ces  objections. 

VIIL  La  vérité  d'un  diplôme  authentique  eft  prouvée,  quand 
©n  juftifie  que  malgré  les  objeÛions,  elle  eft  moralement  pot 
fible  dans  telles  circonftances. 

Démonfiradon.  Parla  6^  règlfe  précédente,  on  prouve  la  vé- 


rité 
aux 


de  tout  diplôme  authentique ,  quand  on  répond  folidement 
dificultés  qu'on  lui  opofe.  Or  par  la  7^.  règle  ^  on  répond 
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■^-    .     ,  ^  folidement  aux  dificukés  contre  la  vérité  d'un  diplôme  au- 

VIII. P ART lE.  j-i^ençique^  quand  on  démontre  qu'elle  eft  moralement  pcA 

^ch^^af-^v^   ^^^^^  ^^"^  té\!L^s  circonftances.    Donc  malgré  les  objeûions , 

A  E  T.  I.       la  vérité  d'un  diplôme  authentique  eft   prouvée ,  quand  on 

démontre   qu'elle  eft   moralement   pofCble  dans    telles   cir-> 

conftances. 

Lemme.  Le  moins  probable  peut  détruire  le  plus  probable , 
pourvu  que  le  moins  probable  foit  d'ailleurs  apuyé  du  certain. 
Démonjlration.  Toutes   chofes  égales  de  part  &  d'autre, 
le  plus  probable  ne  peut  jamais  être  détruit  par  le  moins  pro- 
bable :  c'eft  le  ii^.  axiome.   Vis-à-vis  d'une  folution  moins 
probable ,  Tobjedion  plus  probable  touchant  quelque  circotif- 
tance  d'une  chofe  ,  répandroit  des  foupçons  fur  le  fond  même 
de  cette  chofe ,  s'il  n'écoit  d'ailleurs  certain.  Mais  fl  le  moins 
probable  eft  fous  un  autre  raport  fondé  fur  la  certitude,  tan« 
dis  que  le  plus  probable  en  eft  dépourvu  :  il  eft  clair  que  le 
xpoins  probable  ,  apuyé  du  certain  ,  doit  l'emporter  fur  le  plu? 
probable ,  ou  que  l'objection  la  plus  probable  fera  réfolue  par 
une  folution  en  foi  moins  probable.  Les  contrariétés  avec  l'hif- 
toire  font  cenfées  plus  probables  que  de  (impies  poflibilités 
ou  des  vraifemblances.  Cependant  par  la  7^.  règle,  lorfque  le 
fait  eft  d'ailleurs  certain ,  ces  poffibilicés  ou  vraifemblances  dé- 
(ruifent  les  contrariétés  mêmes  avec  Thiftoire  ^  auffubien  que 
les  préfomptions.  Donc  le  moips  probable  peut  détruire  le 
plus  probable  ^  qu^nd  Iç  moins  probable  eft  d'ailleurs  apuyé 
du  certain^ 

IX.  Quoique  les  foupçons  fondés  fiir  des  ufages  fupofës 
invariables ,  parceque  les  exceptions  en  font  inconues  ,  ne 
puiflfent  être  détruits  par  une  fimple  poflîbilité  morale  ,  defti- 
tuée  de  tout  autrp  apui  ;  ils  le  peuvent  &  le  doivent ,  lorf- 
qu'elle  eft  spuyée  fur  un  diplonoie  authentique  &  original. 

Dimonftration,  Quoique  le  plus  probable  ne  puifle  être  dé- 
fruit par  le  moins  probable ,  quand  celui-ci  n'eft  aidé  d'aucun 
autre  argument  ;  par  la  règle  4P.  &  le  lemme  précédens,  il  le  peut 
&  le  doit ,  fuppfé  que  le  moins  probable  foit  d'ailleurs  apuyé 
fur  un  moyen  certain ,  fur  un  titre  original  &:  authentique.  Or 
des  ufages  feulement  fupofés  invariables,  (ans  l'être  certaine- 
ment ,  doivent  tout  au  plus  pafler  pour  être  plus  probablement 
invariables  que  variables.  Ainfi  quoique  ces  ufages  ne  puiffent 

être 
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écce  décruics  par  une  iimple  po/Iibilicé  morale ,  defticuée  de 
tout  autre  apuij  ils  le  peuvent  6c  le  doivent,  lorfqu-ils  font  ^"sect^oI." 
confiâtes  par  un  diplôme  authentique.  CHxr.  Y. 

Corollaire  /.L'original irrépréhenfible  du  côté  de  Thiftoire,  art.  l 
ddscaraâères  extrinfèques  &  des  formules  incompatibles,  n'a 
befbin  que  d*étre  préfenté ,  pour  détruire  tout  foupçon ,  foit 
violent ,  foit  légitime ,  fondé  fur  des  ufitges  ordinaires ,  ou 
même  fupofes  invariables  i  pourvu  qu'on  montre  que  l'excep- 
tion n'eft  pas  moralement  impolfible. 

Corollaire  II.  La  polTibilité  morale  fufit  pour  détruire  tout 
ibupçon  contre  un  original  préfent,  lorfqu-il  efl:  authentique. 

Corollaire  iir.  La  même  folution ,  qui  détruit  pleinement 
le  moyen  de  faux^,  diffipe  tous  les  foupçons^  dos  qu'on  exhi- 
hc  un  original  authentique. 

Corollaire  rv.  Lorfqu'aprcs  des  réponfes  infufifantes ,  pour  dé- 
truire entièrement  des  moyens  de  faux ,  il  refte  des  doutes  plus  ou 
moins  forts ,  favoir  (i  certaines  formules  ont  pu  fe  rencontrer 
dans  telles  &c  telles  circonftances  ;  les  foupçons légitimes  ou  vio- 
Icns  peuvent  (e  maintenir  contre  des  chartes  originales  préfentes.  ^ 

Corollaire  v.  Les  foupçons  violens  ou  légitimes  contre  des 
originaux ,  dont  on  fait  l'exhibition ,  fe  tirent  moins  des  for* 
mules  que  de  rhidoire  &  des  caradères  extrinfèques. 

X.  On  peut  prouver  la  vérité  des  titres  authentiques.  * 
jD4monfiration.  Quoiqu'on  ne  foit  pas  obligé  de  prouver 

ht  vérité  des  principes  \  on  peut  fouvent  néanmoins  le  faire 
par  des  principes  encore  plus  généraux ,  ou  des  notions  plus 
étendues.  Puis  donc  que,  fuivant  les  règles  précédentes  i.  z. 
hL  3.  les  titres  authentiques  oht  le  privilège  des  principes^ 
lien  n'empêche  que  leur  vérité  ne  (oit  également  prouvée , 
quoiqu'elle  n'ait  pas  befoin  de  l'être. 

XI.  On  prouve  la  vérité  des  titres  authentiques,  en  les  dif- 
tinguant  dç  <:eux  qui  ne  le  font  pas. 

jDimonJlration.  Tout  titre  original  vrai  n'eft  pas  authenti» 

Sue  ;  mais  tout  titre  opiginal  authentique  eft  vraiJ  Car  qui 
it  authentique  (i)  en  fait  de  diplômes ,  dit  une  ou  plufieurs 
pièces,  munies  de  4'autorité  publique.  Or  une  ou  plufieurs* 
pièces  munies  de  l'autorité   publique,  ne   peuvent  pas  plus 
être  fauâes ,  que  la  monoie  firapée  par  la  même  autorité.  Or 

(i)  Noos  dilbns  titre  ori^naL  II  eft^s  1  Traies  ;  mais  «Rtifont  da  moins  vraies 
••pies  aatfaentiqacs ,    qui   ac  foat  pas  1  en  tant  qae  copies  ^  quoique  ces  pièces  en 

TorneVl.  Y  y 


vm 
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la  moQoîe  frapce  par  Tautorké  publique ,  qjuelque  alUage  qpfoa 

m  PARTIE,  y  fafle  encrer ,  quelques  mécaux  qu*oa  y  mette  en  uUge,  ne 

ChIV.V!    P^^^  jamais  être  fauUe.  Donc  un  ài^omt  muni  de  rautorkd 

Ajlx.  h      publique  ne  le  fera  pas  non  plus.  Il  fiifit  donc  de  diftingver 

le  titre  authentique  de  celui  qui  ne  Têft  pas  pour  conftacec 

,  la  vérité  du  premier, 

XIL  Les  diplômes  authentiques  &  originaux  ont  des  ca^ 
caûères  qui  conviennent  à  chaque  fiècle. 

Dimonjlration,  i^.  Si  les  diplômes  n'avoient  pa;  des  carac- 
tères fpéciiîques  &L  Convenables  à  chaque  fîècle  \  perfone  ne 
pouroit  fixer  y  ni  de  près,  ni  de  loin,  Tâge  d'aucun  originaL 
Ôr  <|u*bn  puifTe  fixer  cet  âge^  c'eft  un  fait  conftant  dans  la 
fbciété  civile,  &  que  nos  demandes  i.  3.  4.  &  j.  fupolênc^ 
Donc  les  diplômes  ont  des  caradères  fpécifiques  convenables- 
à  (Thaque  fiècle.  1^.  Il  (eroit  moralement  impoîTible  qu'un  nom- 
bie  infini  d'originaux  euflent  entr'eux  des  raports  manifeftef^ 
d'uni£>rœké ,  (oit  du  coté  de  l'écriture ,  feit  du  coté  des  for« 
mules,  fiiivant  les  fîècles  auxquels  ils  apartiennent ;  fi  chacun^ 
de  ces  fiècles  n'avoir  des  caraâères  qui  lui  fuflent  propres.  Or 
.  ces  Raports  d^uniformité  &  de  reAemblance^  avec  loutes  leurs^ 
gradations  &  dégradations,  fi  Ton  peut  aiafi  s'exprimer,  font 
manifefles.  G'eft  une  chofe  connue  de  quiconque  'a  la*  plus  Je)* 
gère  Ircincure  des  chartes.  Diohc  les  diplômes  authentiques  Se 
originaux  ont  des  caraûères ,  qui  répondent  à  chaque  uède. 
V,  Mtrt  tomt.      XIII..  La  multiplicité  des  originaux  d'une  même  pièce,  ne 
j.  ch,f.  n.  i.p.  Joît;  point  la  rendre  fuipeûe,  ni  leur  porter  préjudice. 
^^lèid/^^és.  6      XI Vt. Toute  diférence  entre  plufieurs  originaux  d'une  mémcr 
fuiv.  &  chap.  io||ûèce ,.  ne  fitfit  pas  pour  en  faire  rejeter  quelqu'une.^ 
"  jliJemi  '  ^^*  ^^  originaux  peuvent  renfecmer  des  fautes ,  momc: 

dans  lés  dates  ^fanç  mériter  d'être  tenus  pour  fufpeûs. 
XVI*  Dans  les  autographes ,  les  apoftilk^^,  les  interlignes^ 
Khotre^rtom.  la  taturc  OU  canccUatiou. ne  font  fufpeûesde  faux,  que  dan^ 
f-  45  î-  fi'/«iv.     les  endroits  importaas. 

UiJ.p.^4%.  b  .  XVII.  Une  charte  originale  à  demi  éfacée,  pourie  par  vé^ 
449-      *         tttftér^  ou  rongée  par  les  rats ,  ne  lai  fie  pas^de  faipe  foi  ;  pourvu^ 
qu'elle  foit  lifible  dans  les^endroits  eflenciels. 


eUcs^mémes  foîe&t  fauiles.  Il  y  s  une  as- 
tre efpjce  d*auchenttcité ,  qai.oc  gatantic 
ppw  ia  véctté^ec  moDameiB  aus^ds  elJc 
cft.acâsd^c  TcUc«ftramhcaticité«  4oAr 


ftirent  rcv^cnes  lét  (au/Ics^décrftalt»»  lorC^ 
aa'ellesfiireiK  reçues- par  Faucoricé  caclé^ 
uaftûjue  »  comme  du  régies  901  .^evoianr^ 
.  v{Qix  Soiçz  de  loi  dans  Jci  jHgOBcas^ 
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Obfcrvaticn.  AioiT  l'a  jugé  le  Parlemenc  de  Grenoble ,  par 


arrêt  du  t.  mars  1 54^.  ^i^'sVi?^^' 

XVIIL  Les  notices  publiqaes  ou  paflfées  devant  les  juges,    cha"'v!*^ 
ou  (èulement  devant  un  nombre  compétent  de  témoins ,  àou 
vent  être  reçues  comme  authentiques.  v.  notre  i,  tome, 

A   R    T  I   G   L   E      I  I. 
'  Règles  générales  pour  difcemer  les  originaux  des  copies. 

I.T   £s  originaux  fe  diftinguent  principalement  des  anciennes    Tom.  t.  p.  173; 

li  copies  par  les  (ignatures  réelles  &  par  les  fceaux,  foit*-^**^* 
qu'Us  fubfîflenc  en  nature ,  ou  qu'il  en  refte  ieulement  qnel^ 
que  trace. 

IL  Toute  pièce  fcellée  efl  originale.  Tout  titre  fcellé  ne 
peut  donc  jamais  erre  regardé  comme  une  fîmple  copie. 

III.  Une  pièce  qui  fe  dit  fcellée ,  &  qui  ne  montre  nul  lUdem; 
vcftige  de  fceau,  n'eft  ordinairement  qu'une  copie. 

Oa/ervation.  Dans  les  anciennes  chartes  il  ne  refls  (buvent 
4)ue  la  place  du  (beau ,  lorfqu'i!  a  été  apliqué ,  &  les  lemnifques , 
ou  même  feulement  les  ouvertures  auxquelles  il  a  été  ataché« 
Mais  le  fceau  n'a  pas  toujours  été  imprimé  en  cire  ^  ou  en  quel- 
que autre  matière  équivalente.  On  a  furtout  en  Normandie  des 
exemples  du  xi^.  (iècle,  où  des  chartes  qui  s'anoncent  revêtues 
de  l'anneau  du  prince^  ne  font  marquées  que  d'une  figure  for-  v* notre ^^.tome^ 
méc  avec  de  l'encre.  Il  paroît  que  c'eft  l'empreinte  de  l'anneau.  ^'  7*^*  7*'' 

IV.  Un  diplôme  original  peut  faire  mention  du  monogram-   d^  ^e  dîpiom. 
me  du  prince' ou  du  fceau,  quoiqu'il  n'y  ait  point  été  apofé.    pag.  no. 

Ohfervation.  Gela  arive  lorfque  l'écrivam  prend  pour  modèle 
d'anciens  diplômes ,  ou  qu'une  pièce  eft  devenue  invalide  &  im- 
pat&ite ,  parcequ'on  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main.  Dans  ce  cas 
eUe  n'eft ,  ni  fignée  y  ni  fcellée.  Mais  fi  elle  porte ,  ou  fceau ,  ou 
fignatuse  telle  que  le  monogramme  >  la  pièce  peut  être  égale- 
ment valide  &  originale. 

V.  Quoique  la  dare  &  les  fignamres  manquent  à  des  diplo-  m^m. 
mes  fcellés,  ils  n'en  font  pas  moins  autographes. 

VL  Toute  pièce  fignée  par  de  vraies  foufcriptions  ne  doic 
point  être  regardée  comme  copie. 

,  VIL  Les  copies  peuvent  être  diftinguées  des  originaux ,  pour 
peu  qu'elles  (bieac  plus  récentes  :  i^.  par  l'écriture ,  t^.  par  la 

Yyij 
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^  date,  3:^,  par  les  faits  hiftoriques,  4®,.  en  comparant  les  copies 
Tiîi. PARTIE,  ^vec  les  originaux,  quand  on  peut  les  recoavrer. 

J.  Section.  xTnr    tt  •  *         /:        jt  ^  i  i       /• 

CHA.F4  V.  VilL  Une  copie  peut  être  fagurée ,  même  dans  les  fignatu- 

-A KT.  IL       res ,  (ans  nulle  fufpicion  de  faux. 

Obfervation,  Un  propriétaire  ayant  un  original  ne  peur  pu 
étrerufpeû  de.faux,.parcequ'il  tire  »  ou  fait  tirer  une  copie. aufli 
ferablable  qu'il  fe  puiffe  à  L'original  j.  fur-tout  quand  cette  ref- 
femblance  ne  s'étend  pas  jufqu'au  fceau.  Il  le  peut  faire  par  pure 
curiofité^  il  le  peut  faire  pour  ménager  davantage  Foriginalyte 
ne  le  produire  que  dans  des  cas  indifpenfables.  £n  tout  cela, 
on  ne  voit  pas  de  raifon  légitime  de  fufpicion.de.  faux.. 

IX.  Une  copie  figurée  couchant  au  tems  de  l'original  ^^qui 
ne  fubfifte  plus,  fi  elle  eft  d'un  fîècle  où  l'on  ne  fcelloit  pas  ré-^ 
gulicrement  toutes  les  chartes ,  &  où  l'on  ne  les  fîgnoit  pas  exac^ 
tement,  même  avec  des  croix;  fi  le  fceau  &c  les  fignatures  ne 
font  point  annonces ,  il  eft  très^dificile  dedifcerner  une  pareille 

.    ,       copie  de  l'original. 

Obfervation.  Maisauffi  eft*il  forrrare  que*  toutes»  ces  cic# 
confiances  concourent  à  la  fois. 

X.  Les  fautes  d'une  copie ,  même  authehtique,  la  reodroienc 
fufpeâe,  s'il  y  paroifibit  du  defiein. 

Obfervation  fur  Us  corollaires  fuiv ans. 

Nous  comptions  nous  borner  à. ces  règles  fur  les  copies;  tna» 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1744*  nous  en  ofrent  aenouveU 
les,  qu'il  ne  (era  pas  inutile  de  raporter.  Leur  u(àge  peut  s'éten- 
dre non-feulement  aux  diplômes,, mais  encore  aux  livres^  foie 
manufcrits ,  folt  imprimés.. 

Les  principes  qui^juftifient  qu'on  ne  peut  raifonnablemenr 
acufer  de  fupofîtion^  les  livres  faints  ,  doivent  être  fi  (urs  &  fi 
inconteflableS)  qu'on  ne.  hafarde  rien  à  les  apliquer  à  tous  les> 
autres  monumens  de  rantiquité.  Si ,  pour  conftater  que  l'Ecri* 
ture  eft  exemte.de  toute  falfification,  on  employait  des  preuves» 
qui,  apfiquées  àd'^itres^fujets,  fetrouvafienrfaufibs;  ceferoic 
trahir  la  caufë  des  divins  oracles.  Ceft.ce  qu'on  ne  dira  pas-fânsc 
pf  ^^i7!i  '^'**'  doute  des  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux.  Or  voici  comment 
il»  prouvent  d'après  un  ouvrage ,  dont  ils  rendent  compte ,  qu'ont 
ne  peut,  à jufte  titre,  acufer  les  livres facrés  de.fupofition^  ou 
de  falfîfication.  »)  Les  obje£tions  des  incrédules-  fe  réduifènt  a. 
»•  montrer  qu'il  y  a  diverfes  particularités  dans  lé  Pentateuqae, 
»  que  Moïfe  ne  (auroit  avoir  écrites.  Si  cela  fufifibirpoai:  ruinée 
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f^rauthencicicé  des  livres  de  Moife  5  prefque  tous  les  ancien^  ■f^— rT*y 
w  livres  n'apartiendroienc  pas  aux  auteurs ,  donc  ils  portent  les  ^^^-PARTII. 
»  noms.  Car  il  n'y  en  a  guère  où  Ton  ne^  trouve  quelque  alcéi-   ^'ch"/^v*' 
•    »»  ration  dans  quelques  mots, ou  dans  quQlques  circonflaQces ^      Art..». 
».  ajoutées  ou  retranchées.  Il  y  a  ^  difent  les  incrédules,. dans  les 
»  livres  de  Moïfe  diverfes  chofes ,  qui  ne  font  arivées  qu'après 
»  fàmort.  ««Si  »  ce  font  des  particularités  hifforiques . . , .  alors 
>»  il. faut  en  examiner  la  nature.  A-t-on  inféré  dans  le  Pentateu- 
>3.que  quelque  point  capital,  qui  n'y  fût  pas  originairement  ? 
M  Rien  moins.  C'eft  le  nom  d'une  ville  qyi  a  été  changé ,  8f 
)3-qu'on  a  reûiiié  :  c'eft  une  date  qu'otxa  préiiendu  marquer,  plus 
>9  exaûement  :  c'eft  une  circonftance  hiftorique ,  qui;  rend  la  nar«- 
>9  ration*  plus  complète  .vce  font  quelques  notes  Ci  anciennes, 
'»  qu'on  les  voit  dans  l'exemplaire  Samaritain ,  &  même  dani 
>>  l'exemplaire  hébreu  ;  ou  bien  ce  font  des  additions  &  des  cor; 
»  reâions  très4égères,.dont  dh  eft  redevable' à. Efdras^  fi£  qui 
)>  ne  tombent  que  fax  peu  de  paffages.  Y«a^t-il  là  dequoi  tdat 
»  crier  ?  Peut-on  conclure  de^là  la  fupofition^  de  ces,  livres  fi.  an*^ 
>«  ciens  &  ù  révérés  ?  »  Expofbns  .tout  de  fuite  les  confèqueoces 
néceffaireiigui  réfultent  de  ce  di(cours.  Elles  vont  à  prouver  que 
des  pièces,  où  fe  rencontreroient  tops  les  défauts  prétendus 5 
dont  on  a  fait  l'énumérarion  ^  ne  ieroienc  ^  ni  fupofées ,  ni  falfi-^ 
fié^s^^.  ni  fufpeâes. 

Corollaires^ 
1.  n  n'y  a  guère  d'auteurs,  où  l'on  ne  trouve  quelques  alté** 
rations. 

A .  Quand  elles  ne.  cpnfiftenr  que  dans  des  ;  mçts  peu  çffçn-    '^r^  «wr^  3  •• 
tiels-,  ce  n'eft  pis.  une  preuve  de  falfificatioa,  ,    w«r,iw/#,^.^j^ 

3.  Certaines  particularités ,  que  l'autçiu:  de  l'original  ne. fau* 
roic  avoir  écrites^,  ne  font  pas  des  marques  dç.  la  fupofi^on 
d'une  copie. 

4«  Quelques  orconftances  ajoutées  ne  démontteac  pas  qi^i'ija. 
aâe  foit  fupofé.  -  .  , 

Oifervation.  Elles  prouvent  feulement  qu'il' eft  interpplé,». 
(bavent  même  fans  mauyaife  intention  y  fut-ce  un  pngioal;, 
pourvu  qu'on  n'ait  pas  vifiblement  afeâé  d'en  contrefaire  l'é- 
criture, ou  que  les  additions  ne  roulent  pas  fur  des- articles i 
fufpeâs  par  leur  importance. 

5.  Quelques  circonftances  retranchées  n'en  prouvent  pasuon^ 
plus  la  fupofition..  j 


n«  KJOVVtAV    TRAITF 

f.     Oé/ervatwn.  Ces  recranchemens'  ^najles  copies^  peuvent 

vm. PARTIE.  Y^rtif  de  l'inacetition  du  copifte,  ou  de  ce  que  Torigmal  a  foa- 

Vh^Î.'v!*"   fe^«  ^«  injures  du  tems. 

AEr«iL  t.  L'addition  de  quelque  point  capital  dans  une  pièce, 

eft  uA  moyen  de  faux  ^  s'il  n'eft  pas  capital^  le  moyen  eft  nuh 

7r  Le  nom  d'un  lieu  changé  n'eft  pas  une  preuve  de  faux. 

8.  Le  nom  d'un  lieu  reâifié  ne  l'eft  pas  non  plus. 
Obfervatiàn,  Ces  deux  corollaires  s'expliquent  l'un  l'autre. 

Au  pis  aller  le.7.  prouveroit  l'inCufirance  &:  la  témérité  du  co- 
pi{):e,  lorfque  le  changement  e(%  certain. 

9.  Une  èi^te.^  qu'on  a  prétendu  marquer  plus  exaûemenr, 
ne  prouve  pas  qu'une  pièce  foit  fupofée. 

10.  On  ne  doit  pas  reieter  une  pièce,  parcequ'on  y  aura 
infëré  quelque  circonftânce  hifiorique ,  qui  rend  la  narration 
plus  complète. 

Oèfervatian.  On  a  |itt  favoir  d^ailleuft  cette  circotîftance.  On 
Pâutâ  probablement  cfrée  d'autres  monumens.  Mais  quand  elle 
tl6  dbtroit  pas  être  ^dmife  ;  elle  ne  prouverbit  que  l'ignoran^ 
ce  du  la  ctédulité  du  copifte. 

ir.  Des  notés  anciennes  inférées  dans  le  texce^ne  prou- 
vèftit  pas  quil  foit  falfifîé. 

'  •  Ùh/irvûdiofté  CtSr  mdcs  auront  pu  fe  trouver  à  là  marge  d'un 
carmlaire  plus  ancien  ;  celui  qui  l'aura  trahicrk  Taut a  ptb , 
comme  il  arive  fouvent,  pour  une  omifllion  aperçue  après  coup 
par  le  ftemiet  coptfte.  Ainfi  il  l'aura  infëvée  dans  le  cexte  de 
la  meiÛeute  foi  du  monde, 
•'  ;  -'  ^'^l  tii  Des  additions  &  des  eorreftions  t rès-légères ,  qui  ne 
tombent  que  fur  peu  d'etidroits  d'une  co^ie ,  ne  jfont  pas  un 
ipàveti  dé  &UX  ùxfiCznt. 

*  Ç^ifffvation*  Prefque  tous  ces  corollaires  ne  ibnc  aplicables 
qu'aux  feules  copies  un  peu  anciennes.  Quand  donc  les  char- 
tes interpolées  (erMeut  incomparablemefic  plus  comoiunes 
qu'elles  ne  font  ;  les  favans  &  les  juges  mêmes  ne  laideroienc 
pas  d'en  tirer  de  grandes  lumières ,  pourvi^  qu'ils  pudênt  diC- 
ft!tûctlçi  additions  du  texte  driginaL 
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ARTICLE     IIL  ^  sicTion. 


RègUs  pour  jugtr  des  originiiux  par  les  copies. 


ÇHAf.  y. 


par  leur  ceffemblance  encr'çlles;  fi  elia$  o'onc  pas  écé  prifes  les 
unes  furies  autres,  mais  cirées,  ou  fur  Toriginal  même,  ou  fur 
des  copies  authentiques ,  ou  certainement  e^ aâes. 

IlL  Quand  les  prétendus  défauts ,  qu'on  impute  aux  copies^ 
8^  conféquemment  auv  cbartes  originales,  (è  trouvent  daj^s 
une  infinité  de  pièces  du  même  genre  &  du  même  tems^  les> 
unes  &  leS:  autres  doivent  être  déchargées  de  tout  Ibûpçon,. 
&  reconues  à  cet  égard  pour  trcs-fiiKcres.  " 

Corolluire.  On  n^a.  pas  befbin  de  recourir  aux  titres  origi- 
naux,, pour  s'affurer  qii'en  tel  f^  celiièclej  tels 6c  tels  diplômes^ 
écoienc  revêtus  de  certaines  formalités,  lorfqu'elles  fe  trouvent 
4'un  uiàge  commun  dans  toutes  ou  la  plupart  de  leurs  copier. 

IV.  On  ne  doit  point  6iire  rejaillir  fiir  l'original  ïês  fautes    iUd.p.r€, 
des  copies. 

V.  Uaoriginal  non  re:préfenté ,  peut  erre  convaincu  de  &ux 
Air  le  feul  vu  des^ copies  authentiques,  ou  certainement  tran(^ 
erices  avec  exaâitude  fur  cet  original  \  pourvu  néanmoins  que 
fes  mêmes  copies  renferment  des  carafleres  hiftoriqiues  ij[ui  np 
puiflent  s'ajufter  avec  cet  original,  &  qu'on  ne  puiffe  raifooa- 
Wemenc  mettre  fur  Ife  compte  des  copiftes. 

VI.  Une  copie  authentique  pleine  de  fautes  importantes  cou- 
tre  rhiftoire  &  les  ulâges^  du  cems ,  rendroit  fuQ)eâ:  un  origi-r 
nal ,  qu'on  ne  fauroit,  ni  repréfenter,  ni  juftifier  pair  rd'autres 
eopies  authentiques  ou  pliis  exades. 

VIL  Sur  des  copies  récentes  non  authentiques^,  ou  mêmç 
anciennes,  dont  Texaâitude  n'efl:  pas  certaine,,  on  ne  peut  dé* 
dder  de  là  vérité  des  originaux. 

VIIL  Oh  ne  peut  quelquefois  juridiquement  convaincre  une 
pièce  originale  de  faux,  fur  la  feule  in^rpeûion  d'une  copie 
non  authentique. 

IX.  Une  copie  ne  prouve  rien  contre  un.orîgî«al,  s'iln'çlt 
fiir.  qu'elle  lui  (bit  conforme.- 
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.  .  ?    "  X.'Unë  copie  ne  prouvé  ni  pour,  ni  contre  un  ofîgînâl., 

ï"*E^c^^Il!'  ™^"  feulement  .contre  eUe-.mcmei  s'iï  pafoîc.  qu'elle  nait  pas 
<iHkT.  v/   été  tirée. de  bonne  foi. 

A*T,  iiL  Ohfervaticn.  La  plupart  des  pièces f^uiOfes,  donc  on  »fait  tant 

4e  bruit,  ne  font  que  des  copies  non  authentiques.  .On  a  mê^ 
me  fujet  de  penfer  que  les  originaux  de  beaucoup  d'eôtr'cjles 
*n*exifterent  jamais.  Dje tellespicces  ne  prouvent  4oncque con- 
lït  elles-mêmes. 

XI;  De  quelques  défauts  qae'les.copies  fbient  ateintes ,  ces 

^défauts  ne  prouvent  rien  contre  un  original  qui  en  eft  exemc. 

XII.  Quelque  authentique  que  fpit  une  copie  contre  Jaquelle 

on  allègue  des  foppçons  légitimes  ;  elle  ne  doit  pas  ôterla  liberté 

d^avoir  recouti.à  Tofiginal,  s'il  eft  fubfiftant. 

XUI*  II  ne  fufit  pas  d'afeûer  des  doutes  contre  à/ts  copies 
authentiques;  bn^  ne  .peut  exiger  la  repréfentation  des  origi^ 
paux  que  dans  le  cas  de  droit,  ou  qu'on  n'ait  fourqi  contr*ciix , 
,ou  contre  elles  des  moyens  valides  de  firfpicion. 

Pbfervc{tio7i.  Cos  trois  règles  font  d'une  évidence  qui  n'a  pas 
befpîn  de  preuves ,  &  d'un  ufage  qui  en  difpenfe» 

XlVifcSi  l'on  n'eft  point  aflïiré  que  les  copies  ont  été  tirées 
•     ^  Immédiatement  &  fans  mauvâife  foi  fur  l'otigifiài  j  on  ne  peut 

rien  conclure  de  leurs  fautes  à  fon  défavantage. 

Obfervation,  Ce  n'eft  cju'un  corollaire  de  la  fepcième  règle 
précédente. 

-Xy.  On  peut^^au  moyen  deplufieurs  copies,  pourvu  qû'in- 
tbntcHablenient  elles  aient  été  prifes  de  bonne  foi  fur  l'origi- 
hâl,  porter  un  jugement  certain  au  fujet  de  qet  original,  lort 
qu'elles  /ont  toutes  d'accord. 

Preuve.  De  t^elles  copies  ne  peuvent  fe  rcfflfemtder  parfaire* 
ment ,  que  parc.equ  elles  feffemblent  à  l'original.  Donc  on  peut 
porter  de  celiii-ci  un  jugemept  certain  &  afluré. 

Xyi.  On  nç  peut. juger  avec  certitude  de  l'original  par  les 
copies ,  quand  il  n'eft  pas  fur  qu'elles. aient  été  fépatément  prifès 
fur  l'original. 

Preuve.  Il  fufit  d'être  au  fait  des  copies,  pour  convenir  qu'il 
en  eft  peu  qui  ne  foient  ternies  par  quelque  défaut ,  dont  l'ori- 
ginal eft  cxemt.  Ainfi  dans  les  dificultés  qui  fe  préfentent,  îl 
eft  jufte  d'avoir  recours  à  l'original.  Néanmoins  les  copies  de 
grands  privilèges  doivent  communément  fufire,  lorfqu'elles  font 
authentiques. 

XVII.  Une 
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-XV4ti  Une  Lupie  iutmeaarfaeOTqng^iffgtTTèïifc^ 
iicurs  fautes,  fans  t|u^lIe^ou[roiî)ongi^l  ffiff^t  fupofés.  Vtn  ç^RitiH 

XVIIL  On  ne'aoic  point  tenir  pour  fufpcû  Toriginal , dont     Cha)^}^!^^ 
la  cqpte  a  été  vtdinoée  .p^  de.  tems  âptès  qti'il  a  été  dtçffé.  a  x  t.  iil 

XIX.  On  peut  plutôt  juger  à  l'avantage  c[u'^u  défavantage 
dtte  ôrijginaux  fur  le  vu  ^s  copies:-*'  \^  •-  -'    •  "  ,  \  •'  .        ; 

XaÇ»  Le^  vidinms  ;^*aàtrés  fedtfics'juridtque$VT^uvënt  fcr^r   ^.  ,^^,  /  ,,.*  * 

a  démontrer  la  vérité  des  originaux.        .  .        ;  r,    -       -    p.iy%.&/uiv. 

.  XXÎ.  Toute  copie  ^uî  tie  {«éfentè  que  âes'faùtei  lëgêi;es  •  fi    ^^^  ^    ,^^^ 
d'ailleurs  Tes  formules  6c  les  faits  htft6ri'<|ues.coriviçnnent  à  l'or 
lîginal  ^  ilS'^ouTent^n  fa  faveur  ^  Se  doivent  faire  préfumer  de 
£i: vérité.-  -      •  '.'  \     -  '^*    '  ''  " 

'XXII.<  Si  à  ces  avantages  fe  joittt  raïAheîiticrté  de  la  copie, 
ejlé^oitj^annir  tout  (bupçon  contre  Ibci  original. 

XXIII.  Lorfque-riautograplie-tie  (ubfîfté  plus  ;  on  peut  juger 
de  fa  vérité  fur '<le$  copiel,  mêniè  non  authentiques,  pourvu, 
quelles  foient  remplies  de  faits hiftoriques,  &  qu'elles  foient 
da  moitis^  aiicienâés  de  idctn  ïiècles; 

Obfirvadon.  Cette  règle  n'eft  pas  contraires  la  xi^'dè  J'iu- 
t«iiîdesJ[oix  civilei,^iîc.  GeHe-ci  iWAéTajbûrç  qiielqtié  ctiôfe.     Uk  j,  tU.  c 
n.  Si,  dit-il  ,V6ûpÂik  <î'uh'iaè'eft  perdu-,  ^f^         s'il  çft  péiîV'*  *• 
>3  par  un  incendie,  ou  autre  içctdènt;  on  petireh  ce  cas  prouver 

îà  teneur  de  l'a^e,  ou  par  des  copies  diiement  coflationnées. 


XXlV.P-our  véeifierlà  plupart  des  câi^à£tètei,qHitt'^^  p.  115.  «•A'V. 

à  chaque  fiècle^on  n'a  ëefoin^edes^eulèstbpîcs  imprimées.* 
Preuve.  Tout  homme  qui  aura  aflez  de  patience  &^dç  (a-* 
gacKé  poUp^tiidîér&'Ctotofiaré^  lés  ahcîëni  wjJIdniçs.i  yteftiûr- . 
qûeiaidetf'fdiiriiules  propres  3e^ chaque  4îècle ^  unifertnês  en* 
gros ,  diyerfifiées-  ttt^ détîaîl V  ftîàîi-' ^i^ue  jamâi*  * tëHëriîënt  ^li-  * 
rtéës^^qu^une  fofte  tfUriilbiiriité'pkTS  ëit  moins  étfendqè,^  nefe 
mont^  dans  celle!;  ^isi  ajiàttïenfient  au  même  tènrs^,'  &*qtii  font 
de-  k  ^néme  èfpcce;'  Cleft  ftt  quoi  nous  fômmes  obligés 
d^Bf>apèller  à  îexpëtienée ,  &  dé  renvoyer  aux  piartîc$  v\  &  Vi^;^ 
do«|tiduvtaige;  Or  tes'foAiîîles/conllira       la  pljlpart  ftèsca-^ 
raâièt^  {ir«pres  dfe  irtfliqtrè  fiècteV&'  lei  feuitt  ^fctS^s' les  fôntf^ 
connoître  iuàfammént.  'DôMpourvétifier  la-plûtrâtt,  &c.     '  ^^ 


v.^ 


VlILPARTIif.      •  ^     ^   :^'\    ^    .«     ^       ^„  .     . 

I.  Section.  :         A    R    T   I    C    E    E      I V.       '  / 

Ghap*  V..       .  w  *,  /  ;  .    ,  :     .  '     ""  -• 

RègUs  fur  les  tOnuiairM  ».  les,  copies  .&  le»  autonti^ 

r.nœni.iQm,  ^'T    ^^  cartulaites y  qui  ne  ^nt.autrjt  chpfè  quçi.des  œcuelA 
f 4f .  1 84,        '     XmJ  ào.  pièces,  originales  ^  méï'wçM  îa. xncme  créance  ^e  les* 
\ titres  originaux..     '  .    .  :        '. 

Frettvei  La  propejCtio»  eft  évi4ènr#  t  puifqne  ces  pièces  réu- 
nies dans  un  même^regiOxe,  ne  p^euvçnt  gvpic  moins  diaucDci*» 
té,  que.  û.  elles  écoienc  féparées.  les  uqe^  .des .autres^  V.  la»  bi^ 
bliochèque  des  miT  d'Ânglecerre  y.  dans  laquelle  il  efL  fôuvenn 
pa^léd^  ces  forces,  de;  :recndi|s..:Il:^'çorCroiAV^  plufieurs.  daûs  les 
(fliis  célèbres  bibliotbèqui^s«deiC^riQyaunw.  Les  diplomes^qu'oiu 
y .vojf  j^Toar  fouvent.n1nnis.4e. lews  r^ 
Ûidimé  IL  Les  cartulaires  coUacioni)^  jlk:  l'aucoricé  publique  fur 

lés.  originaux^  doivent  faire  foi  cofnme  eux»  . 

IIL  Les  copies  auchenciqyes,o^|ivjdi^e6)ég^eQt  eaauto^ 
litjé  les  originaux.      |      :    r    •  j  .  . 

:  .•  ,tent  de  ces  x^atièr^.^  Voyjez.fur^t^ijç,  jç  j$^;  yolutne  dbs»  tiou« 
veaux  Mémoires,  du  Clergé )CX>iv.iGt8:C^^^  içjii.  ioS}> 

Corollaire.  Les  titres  &;  les  pfivilègp$  rçpom^diés  par  tesi 

guiflances ,.  cieiment  lieu  d^origipaux.  ,  .;    :  ^     •  .      ; 

nu:&.t^..ts.&      I.V.  Lés  copies  i^  les  cart|}laire$^çieASr.0n&  une:aut:oricé: 

fuiv.  ihdépçnd^iwe.de  liaur  autbenticité^^    •    ,.  ^  -  j  .   \  ' 

*'  T      ,  ,  /  ,  .  ^-  U.né  cixpie  non/  autbentiqjie./  mai*  ancienne:,,  hfr  drfir 

point  être  répétée  çpnune.£UûJ&éei  ou*  £mS^  ^  (ans  des  preuves*^ 

formelles  de  £d(îfication  ou  de  fupp^icion^..,  . 

yL  Des.catcukire^^.  ^npiens  v,  dont  on  Gcppm^k.rauteur  poii^ 
iiQiC^pabie,d'in^poftuters  ne  doivent  p^s  «cr^  f^fpQiftSji  q|!>oi<]p'ilSi 
ne  foient  points .  revêtu^,  c^,  l'ai^torité.'  puUiqjti^.;^^  •  v 

jyPreuv£i. .  L'antiquité,  niérice  tou>0iur^  nosF  refpei^iSf ^,. à)  ^moiite 
qu'on  .niai&des.taiioas,  très-graves  pour  l4sJui.re&fi^<  Q^iaotiLi 
on  n'en  a.poi^t;,,  oa  doit  recevoir  avca  v^,éi^on,lesr«n«(nii^i 
mpps , qp'ellçr  nous tranfmet.. Plusoa^ar Atjji^:ae'])^eJ3fiiV!ora^> 
blèmeoD  des.çe^fones  de  q^i^iyms  tQ«oî9s>ç^«t9Qnttmenf),:plasl> 
n^trç  yitn^raao|i  ^  notrer  confiancei  doivent  nsd^Mi^bsci  Qùm^ 
ment . donc j)e.f^(pe£ler<Ht^  p;^  nces  béauic  q9iculair^i,.rédi^î 
gés  par  le^  foins  '2c  fous  les  yeux  d'auiJd  faints  perfonages  que: 


^t 


D:E  IJIPXOMATIQUE;  ^tfj 

les  Oâûns ,  les  Odilôns ,  tes  Hugues ,  abbés  de  Oloni ,  «f  tant  - 

d'aacœs  grands  iiommes,  modèles  achevés  de  la  probité  l^^/^j^^^,"^ 
fihis  exaâe  &  la  if^us  fcrupoleofe  ?  Refafera-t^oa  d'ajouter  for    cr  a p/ vf* 
a  de  pareils  moxmiDens;  .  parceque  l\iÊige  n'étoit  pas  encore     a  &  t.  iv« 
établi  de  faire  vérifier  ces  oafctuiaices  par  l'autorité  publique  ^    v.notntometi 
Les  loix  auroient-elles  ici  un  éfcc  rétroalQàf  ?  On  ne  doit  donc  J;  '/4;*  ^^^^yî; 
tout  au  plus  exiger  que.des  cartulaires  poftérieurs  à  ces  loix.  471.  49s.  499.^ 
les  fi>rmalités  rigoureufes ,  aujoardui  néceflaires  à  leur  authen**  f ^^'  i^i*  s^^ 
ticité.  Il  faut  être  de  bieh  mauvaife  humeur  contre  la  vertu , 

Eour  déférer  plus  à  la  foi  du  moindre  juge  y  d'une  perfone  p\i« 
lique  du  plus  bas  éca^e ,  qu'à  des  Saints ,  qui  loin  d*en  vou- 
loir aux  «droits  d'auttm,  renonçoieot  fi  génàreulement  à  tous 
les  biens  de  la  terre ,  qui  ne  confervoient  ceux  de  Téglife, 
que  comme  le  patrimoine  des  pauvres  /  qui  n'en  aimoient  que 
Tavanuge  de  pouvoir  les  faire  paifer  dans  les  tréfors  céleftes^ 
qui  n'en  ufoient  j)our  eux*mémes  que  comme  des  voyageurs^ 
ic  qui  ne  fbupiroient  qu'après  l'heureux  moment  où  ils  tes  quii 
ceroient ,  pour  être  mis  en  podèfion  d'un  héritage  plus  digne 
d'eux.  Ckeroit-*on  foapçonner  d'ufurpation  ^  de  fourberie  8e 
d'impofture  des  hommes  fi  parfaits? 

VIL  Les  cartulaires  en  forme  de  chroniiopibSi  méritent  au    r.notntamti: 
m«ns  la  même  créance  que  les  meilleurs  hîftorieins,  f*  <<;«  i^o.  107] 

VIIL  Indépendamment  des  fermes  juridiques,: les  cartulalr 
res  doivent  Êiire  preuve;  pourvu  qu'ils  feîent  antérieurs ^  foie 
aux  loix  ou  coutumes,  qui  ordonnent  de  les  coUationner  aux 
originaux ,  foit  aux  diférends ,  qui  obligent  de  les  produire^ 
.  Caroilaire.  Les  carmlaires,  ni  ori^naïux,  ni  audientiques, 
ni  fort  anàens,  ne  doivent  fos  être  rejetés  comme  indvtles  j  \^ 
fi  ce  xi'eft  t|u'ils  Kiffem  poftédmirt  au  lîcige,  au  fti|et  dât|uel 
ils  ièroient  confiikés.  .  .    .  .  ^  ;     ,  \i 

IX.  Quelque  diflemblance  entre  plulieurs  eartulaires  de  la    md,  p^g.  it^; 
mème*communauté ,  me  prouve  ordinairement,  nt  kur  fauf-*  ^^^'^' 
fccé  5  ni  leur  faifîfication.  "  ;  .       »  /  ..:j 

'X*  Les  cartulaires  ne  doivent  pas  étte  réprouvés' en  gros 
U  fans  aiacune  dîftinâicfn  >  quand  ils  renfetmetoieht^  ^elquei 
pièces  Êiufles.  -  *'  î*^'  "■ 

Preuvt.  Occte  règle  empruntée  d'un  favant  Efpagabl ,  èft'  in--   Pwç  difen.  rc- 
eonoeftablCé  Car  (ans  nulle  mài^aife  foi,  quelques  cartulaires  ^^/^^-  ^^- 
«uoietit  pu  kre  qpmpofôs  de  pièces  vraies  tt  tkuires.' ^tifufit 
pour  0^  qutt'leitts^  oompilattfurs,  gens  dépourws  dë^cjriticpiei 

Zzij 


^^SSSssasssT  &  petft-écreforc  îgtKrfans^  cufCbht  trouvé  cèUès^^cf  con^due^ 
YHï. PARTIE.  aVec  celles-là.  MatSj  ùm  exammec  fi  k  cas  n'eft  poioc  fore 
^Cnll^y^  tare  ,  &  en  le iupofent.  aufll  cointmin  qu'oa  voudra  ;  j3bfer- 
A  K  T.  IV*  voos  <iu'il  ne  feroic  pas  pliis:  joftc  de  pcaicri»-  «a  gros  ces  cari 
culaires  y  que  deconfomire  ides  iaooccns.âvec  ài^s  éoupables  ^ 
&  de  teur  faire  fubirles  mémisi  fup&ces./Une  conduite  fi  dé-^ 
raifonable  ne  pouroic  être  un  peu  [>alliée  j  que  par  une  im-> 
poffibilicé  manifefte  de  diftingoerdans  ces  carculaires  les  vraies 
&.faufle$  chartes.  Mais  n'a-c-ourpasJes  mêmes  moyens ,  pour 
p^venitià  ci^  difcernemenc  ^  que  poèr  éudé  cdui  des  vraies 
&  fauffes  copies?  Prétendroic-Qh  fl^crir  «îcore  cellesrci  fans 
exception^  (bus  prétexce :qu'il  s'cû sropve.  au/fi  parmi* elles  de 
fupoféeS?:  Qui  empêcheroit  de  faire  éprouver  un  rraicemenc 
p9.reil  ajjx  originaux^  Voilàdonc,  Tans  aucune  didinûion^  tous 
(es  citfes  profcrics»  En  avançant  oôoore  quelque^  pas.,,  la  verra 
(q  ver?qit  réduite  au  fort  du  cxime , .  parceque  le^  bons  font 
mêlés  àvê^  les  méchansv  Tous  [les  cémoios  ierôienc  préTumés 
laux  témoins  ;  païcequ'il  s'en  gliiTe  quelquefois  parmi  eux  de 
cette  cfpèce.  De  çels  principes  ^ont  au  renvccfement  toxal  de 
la  fociété.  L'équité  les  réprouve,  &  veut  que  la  réputation 
'.V*T.f  .  -  ^  tous  lés  homanes  demeure  intadlejufqu'à  c»  qu'il.fôit  pcou- 
•X  ': .-.:./  .  vé  que  quelque^iuns  méritent. de  la  perdre,.  Elle  dé/àjMrcnxYC 
qU't)()  faite  rejaillir  fur  les  uns  la  flécrilTure  des  autres^  fi  Ton 
0!y  eft  forcé  par  des  motifs  invincibles.  Elle  exige  conféqueim 
ment  qu'on  foit  fondé  en  preuves,»  pour  xejeter  une  piède  ir- 
répréhenfible  en  elle-^même,  mais  renfermée  avec  une  autre 
reconue  pour  fauffe:  ou  fufpeâe..  Enfin  tout  titre  doit  jouir,  de 
l'avantage  d'être  fait  pour  pr ouyer«  .Car  en  vertu  cle  quoi  &% 
%<À%-fm  retomber  fur  un  diplômé  ittéprochabloi)  le  vice  d'un 
titre  fupofé  ?  N'y  auroTt-il  pas  autant  de  raifon  de  regarder 
comme  vrÂe  une  charte  faufie ,  parcequ'elle  feroit  en  la  corn* 
pagnie  de  pièces  véritables ,  quedela  regarder  comme  faufTe^ 
ouoique  vraie ,  parcequ'elle  feroit  eu  la  compagnie. dé  pièces 
l^uâesie  Uleft>loAc  abfolufflenc  néceâ^ire  d'ufer  dedifceriie- 
pent.  NejpA9:  tout  aprouver  ».  ni-  cçut.  Condamner,  diftingues 
le  vrai^  raux ,  le  jufte  de  l'injure  :  tel  efi  le  gr»d  objet  que 
les'  tribunaux  fe  prepofent  ;  leiir  étaUiiTeiiient  n'a  point  d*au- 
tre  but.  Le  n>érite  de  chaque  diplôme  eA  donc  i^épendaM 
de  cei^i.,des  âutcçs.  Qppique  eufemble,  ik  font  de  .difërens 
^ ^ms ^ .quc^qu«foJ» dedl^r»»^^ «mis  &  de.^£ércoft caî»£ktw. 


A.\ 


lue?Mcre  faux  apetçu'  4atos'  un  careulaircy  ne  donnerait  pqs =^ 

plus  aceince  à  h  vérité  de  fes  autres  pièces ,  qu'une  charte  faufTe  Viiï.PAilTif. 
découverte  dans ^un  dépôt  public  ,  en  donneroit  a  celles  qiii  y    ^'ch"p/ vf' 
feroienc  renfermées.  Des  pièces  vélritattes  dans  la  compagnie      a*x.  li\ 
dçsiaulTes,  ne  doivent  pas  plus  répondre  d'elles,  qu-ah  hoinine 
de  bîenfeTOijC  ôbtigé  de  répondre  d'un  frrpoo  trouvé  dans  te  ^ 

même  édifice >  La  compagnie  d^uh  fcélérat  ne  devietit'^angê- 
reufe  à  un  honnête  homme ,  que  quand  ce  dernier  a  le  malheut 
de  fe  rencontrer  avec  lui  dans  l'aftion  même  du  crime,    ' 

Co/T9//ai^.  Un  titre  faux  peut  donner  ocafion  d'en  fafpecf- 
ter  iin  autre  j  quand  ils  (ont  tellement  liés  ciifémble  par  des  cir- 
€»nftances  &  dcs^  objets  communs^,  qu^onVirn  fdjec  légitime 
de  préfutojsr  le  Inêmefalix  de  l'un  &  deTautre^  ' 

XI.  L'expérience  démontre  que  les  cartuîaires  font  ordinal^    v.  notre  tomti. 
iiement  fdri:  exaâs.  '  fag.xo%. 

^    XiL  La  pkîf>ârt'  des  tiriglrïaui  ont  été  tranfcrits  en  cntîet       . 
adnsies  cartnlaires.    •  •*.  '  ,  ^  •    -    * 

XlIL  Lés  mêrnes  pièces  dàti^  tes  cartuîaires  récens,  ne  fonc      i 
point  ptu^  étendues  que  dans  les  anciens;  pourvu  que  ceux-ci 
ne  fbient  point  des  cartuîaires  chroniques,  ou  des  abrégé»  de  - 
cartuîaires. 

Qbfervation.  Ces  propofitions  ne  fauroient  être  démontrées 
qvie  par  l'expériertce.  Voyex  au  furpîus  le  chapitre  x.  de  k  pre- 
mière feôion  de  notre  premier  tome.  ;  •* 

XIV,  Lés  copies  authentiques  peuvent  n*iavoir  pas  une  Fef-    nid.  p.  xoi,  & 
ibmblance  parfaite  &  rigoureufe  avec  les  originaux.  /*"^- 

XV.  Toute  copie  dreffée  par  l'autorité  publique,  eft  cenfée 
conforme  à  ^original  dans  tous  les  points  effentiels.  J^'^'  p^iop.  fir 

Obfervation,  Ceft  une  règle  univerfellemenc  reçue  dans  le 
bateau. 

.   XVL  II  n*eft  pas  rare  que  des  copies  authentiques  difèrent 
des  originaux  dans  des  chofès  moins  effentielles. 

Obferyation.  Ceft  un  fait  vérifié  plus  d'une  fois  par  raporcà 
êii^s  originaux  pleins  d'abréviations  dificiles  à  lire,  où  à  demi 
éfacées.  Quoique  nous  ne  parlions  pas  ici  de  ces  fautes  légères , 
qui  édiapent  auvent  à  Tacention  des  copiftes  ;  nous  neprétêH-* 
doiis  pas  néanmoins  qu'U  n'y  ait  encore  pkii  de  copies  authen- 
tiques, même  anciennes ,  exaftement  conft>rmes  aux  originau^r  Ihîd.paf,  ir^sfi» 

XVn.  Les  fautes  des  écrivains,  ou  des  copiftes  ne  (ont  pas  7^'^;  J^t;^^^ 
des.  motifs  fufifans  pour  faire  rejeter  les  ûrigtnMix  ou  les  copies^.  €6i.  &fuif^. 
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y      XVIII,  Il  n'eft  pas  fort  ^xtraorcUaafire  que  des  copies  (oient 

^'cJap.^v.^'       Corollaire  /;  On  ne  doit  pas  rejeter  les  chattes  publiées  par 
A  K  T.  ly.     divers  compilateurs^  à  caufe  des  feules  fautes  de  dates. 

Obfervcition*  Ce  corollaire  eft  tiré  du  fécond  mémoire  in-4^« 

de  M.  Languet,  contre  Texempcion  de  Compiegne.  -  Mais  à 

-  page  151.     j^  ^^^ç^  jç  ç^j  erreurs  manifeftes  dans  les  dates,  y  eft-il  die, 

j)  rejetera-t-ou  toutes  ces  chartes,  que  les  auteiKS  ont  raporcées? 

M  Non  ;  Cl  ces  chartes  ont  d'ailleurs  des  caraâères  qui  juftifienc 

u  leur  antiquité.  On  voit  bien  que  leurs  dates  ont  été  altérées, 

>»  ou  parTienorance^des  copiftes ,  ou  par  leur  trop  de  (crapule.  « 

Corollaire  il.  Une  copie  peut  avoir  des  dates  fitucives ,  fans 

ctrefauffe.  Voyez  notre tom.  3«P^*  S  2*4*  5^5'  tom«4.pag.^6x« 

&  fuijir.  pag.  666.  &  fuiv.  Les  copies  manufcrites  &  imprimées 

pèchent  fouvent  en  faifant  dunombre  romain  xi.  lechifre  arat>e  t. 

De  te  diptofiL  Se  du  chifire  arabe  t.  le  nombre  romain  xr.  La  raifon  en  eft, 

r  ^^i^  que  dans  récriture  le  chi&e  11.  reflemble  au  nombre  iz. 

%IX.  Les  cartulaires  hiftoriques  fubftitueoc  qadk|uefois  in- 

nocemix^nt  dçs  dates  plus  connues  à  celles  qui  le  font  moins. 

r.Mftt.tom:      XX.  Quelque  nombreufes  que  (oient  les  fautes  des  copii^ 

p.xi-j.&fiih.     tes;  elles  ne  font  prefque  jamais  des  preuves  de  /iipoiition, 

p^  de  £al(i6c^ion. 

X^XL  ^le$  ne  doivent  pas  piême  rendra  fufpedes  les  co« 
IKiem.  pies,  qui  en  feroient  remplies.. 

XXU.  La  corruption  des  copies  fie  doit  ordinairement  être 
Ibidem.  atribuée  qu'à  l'ign^H^nce  ,  à  la  négligence  ou  à  Tinadveitencc 

des  copiQ:es, 

XXIIL  Des  copie;  vicLeufçs  dan$  des  endroi»  importans^ 
Uïiim.         ft)qt.fufpeftçs  de  fififiçatic». 

Ohjervadon.  Les  accufations  de  faux  multipliées  depuis  en^ 
yirpn  deux  (lècles  contre  les  charte;  ^  ne  tmobenc  ordinaire- 
ment que  fur  des  copies« 
thiim.  XXIV,  On  peut  vérifier  les  défauts  de  ces  pièces,  iiir  de 

meilleur^  copies  ^  iorfqu'on  n'a  poipt  Toriginal* 

CoroU^if€.  L«  falfific^cion  des  copies  peut  fe  prouver  par 
^Qriginai  ou  p^r  de$  copies,  (bit  authentiques ,  foit  plus exaAes. 
XXV*  Plusieurs  fautes  groflières  ne  re&deot  p»  Cufpe£bes 
ikidim^  df  hw^  des  copies  non  authentiques ,  ni  fort  ancienne;. 

XXVL  Telle  faute ,  qui  fufiroit  pout  £iirê  condamner  un 
Qfigioêl»  t^Mi  pas  pour  faire  réprouver  une  copie. 
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Ohftr^tLUOn.  Il  èft  àes  fautes  fi  énormes,  qu^èlIes  rie  peu-  y 

v«ne  pas  s*cerd  gliflfées  dans  un  ticre  origitiil  véritaBle;  qu6i-  Vnu partie. 

iju'il  no  foie  pas  impôifible  qu'elles-  aient  pénétré  datls  fesco^  Lsicnon. 

pies,  même  fans  aucun  mauvais» deffein  de  là  part  de?  copif- 

ces»  SofiVetft  là  rêfpt^renrâttiên  de  ^original  ou  a^iine  meUleurs 

copie,  ferttttî difpâroîtte  la  dificuké; 
XXVIL  Les  fautes  des  copitfs  ne  prouverit  ordinàiitmeht,     ibii.f.  ng.  t^ 

ni  leur  fupofition^  ni  celle  dek-originau^^  A'v. 

XXVIIl;  w  Ce  font  (a)  des  maximes- Conftatiaînerit  reçues     {9)mft.fÀn^ 


i^foietic  r<*ivrage  des  fauflkires'^  tant  que  Von  n'eft  piasf  eW  étac  ^^*  *7^^. 

»de  d4ti¥onct«r  par  le  fonds  même  dcs^chofcs  que  le  tîrre'eff 

-fupofé::  1^.  que  lés  erreurs  de  faits',  qui  fe  trouvent  dans 

n  des  copies  d'aâes ,  dont  les  originaux  nTe^tiflent  ptbs ,  ne  font 

«9  p»s<  des  r&ifôns^  fûâfancei  pour  faife  perdre  tout  crédit  à  ces^ 

A  copies*;  quand  ces  erreurs  dé  feics^ne  i^onepasrà^  dêctuire^de^ 

t>que  efes  aôte  dèivertt  étabJir ,  cotfrme  leur  objet  principal , 

»  &  qui'nefj>feut 'être  détruit*  que  par  des  aâfes  contraires,  donif 

w  lauthencicité  foie  bicri  reconne;  ces- erreurs  de  feits' n'étane 

»le  plus  foû-venr  que  des  fautes  dé  copiftès,.  ainfî  qu'on  Ta; 

n  fait  Vbir  en  plufieurs  dccafiôns.  ce. 

lit.  I.    .  ■■.       ini  I  ■    ;,  Ji  jutuii'M.M  \\\^     "- 

C   U   K   P  F  T   R   Ë     Vr. 

Hègles^généraks  Jïir  fa  mUtièn^  V encrée  P écriture 

des  diplômes:  . 

ARTICLE     PREMIER. 
Rïgùs  fur  la  matiëtt-  dts  chartes  amiquer. 

iT^Es  diplômes,  dont  la  matière  pa0e  parmi  las  (àvans-,^ 
Ir  Jpotti:  avoir  cotaieméoc  ceiFé  d'être  eh  uiàige  environ  ua: 

£ècte.t|yftHi'CieUii  auquel  ils  aparnendear',  doivent,  être  regar» 

dis  comme  fufpeâ». 
J^cmonjiraùon.  Pat  la  définition  lo.uae^^èdeeft  TuTpeâe^ 
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rSSSSSSS?  lofrqu'il  s'ijcve  jcootr'ctle  un  fotipçp»  légiçime.ffA'ftO  oJîei'.tka- 
vni.PARTiE.  rqîtjdétxuire.  Or. par  la  définicîop.>éf«  il.s'élçVe  \jik  foupçoolé^ 
^cVa"^*^!*'   g^"^^  coatre  de;  diplômes,  dont  la  macière  paffe  parmi; les 
A  ht!  i/     fayans,  pour  avoir  tocalemeiu;  ceflé  d'être  en  ufage,  un  ûècle 
awnc  celui  auquel  ilsapartipnnenc^  $£  roafupqie.queicefoiip^ 
çon  ne  (auroit  être  détruit.  Donc  des  diplômés,  8fc. 
.         Obftrvation.  Il  ne  paraît  pas  moralement  imppfldble,,  que 
des  aâes  fufTent  écrits  fur  des  matièccfii  qui  amroiept  ceffé 
d'être  en  ufage,  pourvu  que  cet  u{age  n'eût  pas  été  aboli  par 
quelque  loi.  Quoique  le  tra)ii(port  de  certaines  marchandifes 
çefTe  par  l'interruption  du  comnferce^.ou:par  U  rtiine  de  la 
plupart  des  manuta£l:ures  ;  il  peut  en  reftçr,  &:  il  ^  tej^e  (ou^ 
vent  qui  fournifleiit^  à  certains  cantons.  Les  voj,çs  wdîreâes, 
&c.  produifent  le  même  éfec.  Les  contrées  où(  /:es  marchan* 
difes  avoient  cours  ^  peuvent  en  avoir  confervé  dans  quelques 
villes^  dans  quelques  magafins^  daqs  quelques  communautés , 
(;hez  quelques  particuliers  :  voUà  pourquoi  U  ne  ferpic  p^s.mo^ 
çale.ment  impafuble  y  qu'on  trouvât  des  aàes  pn  papier  d'£gyp;o 
ou  d'écorce^  ^ÇPH^^  qu'ils,  ont  ceiTé  d'être  i  an  xx^t^^  On  au* 
toit  .mem0  pu  au.  befoin  couper  une  feui^e  de  ^^s^  fortes  de 
papiers,  rçÂée  en  blanc  à  la  £n  d'un  livre  ou  d'un  rouleau ^ 
^  en  faire  une  charte.  Il  fs^ut  4onc  qu'il  f^  foit  p^ifé  plufieurs 
fiècles,  depuis  que  telles  oi^  ^telles  jniat^ères  1)9  Ççfii  piu$  içn 
ufage ,  pour  en  pouvoir  ptfhclure  à  la  fauileté  des  titres  où 
é^!^  font  employées,  lorfqulls  paroiflfent  autfienaquS. '^ar' 
pour  peu  qu'il,  foit  probable-  qu'ctn  s'en  foit  (ibovi  ;  ^a  fauffeté 
d'un  original  authentique  n'eft  point  démontrée.  Mais  Torigi* 
n^l  mpfne  demçur^çra  fufpjcâ ,  i'il  n'^  pas  authentique ,  &  fe 
raporte  à  un  fiècle ,  auquel  les  cônno^fleurs  n'ont  jamais  vu  » 
«i  lu^  ni  entjendu  dire  qu'il  exifiât  de^  chartes  écrites  fur  pa- 
reilles jnaticies  ^ .  fupofé.  néanmoins  xju'on  n#  ^puiflà  -prouver  k 
contraire.  ,  .         .  ,.       .,,,,., 

IL  Des  diplômes  écrits  fur  une  matière  quî'netoifc  pas  en» 
cote  en  ujfa^e,  au  tems  qu'ils  furent  expédia,  doivent pafler 
pour  très-fu(peâ:s,  &:  même  pour  faux,  (i  cette  matière  n'éioit 
pas,  inventée.    .  '.":.'•::'.:-  .1  ••  ;ii;  •'    • 

s  .Dimonjiratiœt.  rPar  k  11  *•  xJéfinitïon  ,  des  dîpiomçV^iiKit 
très-fufpeâs,  quand  ils  ontconti^eux^  de  yîoiens  foupçofts;  &: 
faux  par  la  définition  8.  ^uand  il  eft  impoflible  qu'ils  foîent 
Vf^is.  Oi:  par  la.  7^.  définition.,  det  diplômes  écrits  fur  one 

matière 


r 
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matière ,  qui  n'écotc  pas  eboore  en  ufage  au  cems  où  ils  furent  ^S==Sf 
écries,  ont  contr-eux  des  (bupçons  violens  ;  &  par  le  i.  axiome ,  vm.PARTiE. 
Û  cette  matière  n'étoit  pas  encore  inventée,  il  eftimpoflfble  'gVaVvi** 
qu'ils  fbient  vrais.  Donc  des  diplômes ,  &c.  Aet.  L  * 

Expojîfion.  Si  Ton  pouvoit  affigner  furement  le  tems ,  auquel 
on  aurait  employé  pour  la  première  fois  certaine  matière,  fans 
recourir  à  Tépoque  de  (on  invention  ;  on  pouroit  rejeter  corn» 
me  faux  tout  ntre,  qui  fe  diroit  plus  ancien  que  Tufage  de 
cette  matière.  Mais  les  points  précis ,  où  telles  &  telles  matiè- 
res ont  commencé  d'être  mifes  en  œuvre ,  font  demeurés  in» 
conus/Que  les  (kvans  ne  conoifTent  point  de  diplômes  de  telle 
matière  plus  anciens  que  tel  fiècle  ;  on  n'en  doit  pas  conclure 
qu'on  n*Bn  puifTe  trouver ,  &  qu'on  n'en  trouve  éfeâivement 
dans  la  (iiite.  On  a  cent  exemples  de  monumens  découverts 
après  coup  »  qui  renversent  des  hypothèfes  regardées  aupara^ 
vant  comme  fort  folides.  L'unique  moyen  de  remédier  à  cet 
inconvénient,  eft  de  prendre  des  diftances  aflez  grandes,  pour 
BC  pas  tomber  aifément  dans  des  méprifes  facheufes.  C'eft 
aufli  ce  que  nous  obTerverens  par  raport  aux  écritures  &  aux 
formules. 

IIL  Les  titres ,  dont  la  matîèçe  n'auroit  été  en  uûge  qu'an» 
térieurement  à  leur  date  ;  fi  cette  antériorité  eft  uniquement 
fondée  fur  ce  qu'on  ne  connoît  point  de  diplômes  de  telle  ma- 
tière, par  exemple  de  papier  d'écorçe,  aufli  récens  ;  ils  ne  doi- 
vent être  réputés  faux  qu'un  fiècle  au  moins ,  depuis  qu'on  ne 
trouve  plus  de  pièces  de  cette  matière ,  &  fulpeâs  qu'à  propor- 
tion qu'ils  fuivent  éc  près  ou  de  loin  le  terme  connu  de  leur 
non  ufage. 

IV.  Les  diplômes,  dont  U  matière,  par  exemple  de  papier 
de  coton ,  n'auroit  été  employée  que  poftérieuremènt  a  leur 
date;  fi  cette  poftériorité  n'eft  apuyée  que  fur  ce  qu'on  n'a  ja- 
mais vu  de  pareils  titres  aufTi  anciens  ;  ils  ne  doivent  pafier  pour 
£uix ,  que  quand  ils  fe  difent  de  plus  d'un  fiècle  avant  qu'on 
commence  à  trouver  des  pièces  de  cette  matière ,  &  fiifpeâs 

au'autant  qu'ils  précèdent  ae  plus ,  ou  moins  loin,  le  terme  connu 
u  commencement  de  leur  ufage.  , 

Obfervation,  Ces  deux  règles  réfultent  des  deux  précédentes, 
dont  elles  ne  font  que  des  corollaires.  Mais  elles  ne  font  pas 
apiicables  aux  titres  authentiques,  qui  n'auroient  pas  des  dé-* 
fauts  plus  inconteftables  ;  parceque  le  probable  ne  doit  jamais 
Ti^mcVI.  Aaa 
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remporter  (ur  le  ceruin.  La  fuivaace  au  contraire  tombe  égai^ 

mcheociques» 
l'une  charte^ 
parler  des  qoa^ 
lires  y  ou  caraâères  imrinfèques  de  la  pièce ,  rakérarion  du  par« 
chemin  au^i  bien  que  la  nouveauté  de  Tencre  ic  de  l'écriture, 
manifefterant  la  fraude. 

Digefi.  u  97-  tii.     VL  Les  cfaaites  rongées  par  les  rats,  gâtées  par  la  pouriture  ; 

^i.Uf.  z.  i.  1 1.  i^  vétufté  ^  ou  par  quelque  accident,  ne  laifleot  pu  de  Êûre  iok 
ep  juftice» 

thîd  Eb  is  th      ^^^'  ^^^  éfaçures  d'un  aâe  ne  donnent  point  ateinte  à  fa  vé- 

4«A^.  i.yriji.  rite ,  ni  à  Tautorité  des  cbofes  qui  ne  font  point  é&cées. 

^  VIII.  On  peut  reconnoîtfe  ia  fauffeté  des  pièces  modernes  à 
la  marque  du  roi^  ou  même  à  celle  du  papetier  ;  quand  il  €&  cer* 
tain  que  ces  marques  n'étoient  point  encore  en  ufage  au  teœf 
dont  ces  ades  font  datés»  Tel  fot  le  jugement  du  Parlemei^  de 
Patis.  V,  CujM ^ÎMfx/foJii.  nov.  44.  &  notre  1. 1.  p.  f  z8.  %%9. 
Règles  iiduffantts^  im  vicitufts.  1^.  Le  mauvais  état  d'une 
pièce ,  x^.  fairétufté  apareitte  »  3^«  ia  couleur  »  4^.  qudque  con- 
formité ^  ou  quelque  opofîtion  avec  des  chartes  du  même  (iècle: 
lignes  équivoques  de  vrai  ^  ou  de  faux ,  &:  même  d'antiqmté  > 
ou  de  nouveauté. 

E9q>ofiicn.  Le  dé&ut  des  xteis  {Mremîères  fcgles  senfoimée» 
dans  la  4^,  eft  aflez  dévelopé  en  divers  endroits  de  cet  ouvrage. 
La  ccmformité»  ou  l'opoficion  d'un  titre  avec  un  autre  du  me-» 
me  tems  ^uroit  en  impofor  ^  quand  on  n'y  ùm  pas  afler  d'acen- 
tion.  Mais  au  fond  eltes  ne  roulent  que  fur  un  fophifme,  la 
conclufion  du  particulier  au  général.  Or  jamais  elle  ne  fut  pkif 
fu>ette  à  erreur  qu'à  Tégard  des  di^loaîes.  Souvenc  ils  varient 
beaucoup*  non-foulement  dans  le  même  tems^  mais  entre  loi 
mains  des  mêmes  perfones.  C'^â  ce  qui  1k  vérifie  concnuieUe» 
ment  dans  cet  ouvrage. 

ARTICLE       IL 

Règles  ginirfdesfur  l^tncre  Sr  ficnturt  des  Sfhmes. 

L  T    A  principale  pœuve4e  Taotiquité ,  ou  de  la  nouveauté  ^l'uft 
jLj  diplôme ,  &  conféquemment  de  fa  véûté  pu  de  (a  fituflEcté^ 
doit  fe  cirer  de  la  qualifié  de  Tettcseic  de  Téaisuse» 
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Qbfervation.  Les  plus  violens  critiques  tombent  d'acord, 


qu'on  ne  doit  pas  fupofèr  une  érudition  diplomatique  fort  ex-  ^/"cg^^xo^^* 
traordinaire  dans  les  fabricateuts  de  titres.  Mais  leur  en  fupo-     ch  ap.  yl 
fôt-on  une  prodigieufe  ;  il  ne  s'enûiivroit  rien  autre  chofe,  finon      ^  ^  ^«  ^ 
qu'ils  auroient  alTez  bien  imité  les  formules  du  tems  y  dont  ils 
avoient  entrepris  de  contrefaire  les  chartes.  Au  contraire ,  s'ils 
étoient  éloignés  de  ce  tems  de  plufieurs  (îècles  \  Timiution  de 
(on  écriture  leur  étoit  impofllble,  comme  il  eft  démontré  dans 
le  8^.  chapitre  de  la  (econde  partie  de  cet  ouvrage  ^  tome  x. 
page  409.  &:  fuiv«  Donc  la  prmcipale,  &c. 

IL  Dts  diplômes  écrits  en  tout  ou  en  partie,  ou  feulement 
fignés  d'une,  ou  de  plufieurs  perfbnes  avec  de  l'encre  difércnte  ^^'  7* ^i*'*** 
de  la  nôtre,  en  lettres  d'or,  en  vermillon,  &c.  n^  doivent  point  v.Mtn^to^u 
communément  pafTer  pour  faux,  ou  fufpeâs.  Mais  s'ils  (ont  pof-  F*  ;44«  f^pàv^ 
cérieurs  au  xtx^.  fîècle,  fans  être  très-iolehnels,  ni  donnés  par 
de  grands  feigneurs ,.ni  en  leur  nom;  ils  ne  font  pas  exemts de 
tout  foupçon  légitime^ 

liL  Des  diplômes  fighés  en  cinabre,  s'ils  n'étoient  émanés,  AiVm; 
ni  des  empereurs,  fur-tout  de  ceux  de  CP.  ni  de  leurs  parens, 
(èroient  très«(ufpeâs  dans  l'étendue  de  l'empire  des  Grecs. 

IV.  Tout  diplôme  des  em[)ereurs  de  CP.  qui  ne  feroit  pas 
figné  en  cinabre  par  l'empereur,  foit  en  y  apofant  fon  nom ,  loit  IhUm: 
en  y  marquant  le  mois  &  l'indiâion,  devroic  être  réputé  faux, 

ou  du  moins  très-fu{pe£t. 

Ohfervation.  Il  ne  faut  étendre  ces  règles  aux  originaux  au- 
thentiques ,  qu'avec  la  même  précaution ,  dont  nous  avons  parlé, 
au  fujet  des  règles  fur  la  matière  des  diplômes. 

V.  Plus  récriture  des  titres  eft  ancienne,  plus  on  doit  préfu- 
tner  en  faveur  de  leur  vérité. 

Preuves.  1^.  Il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'un  titre ,  dont  l'é- 
criture remonte  conftamment  à  la  plus  haute  antiquité ,  ne  foit 
qu'un  vieux  monument  d'impofture.  S'il  l'étoit,  on  ne  l'auroit 
pas  cbnfervé  avec  tant  de  foin ,  pendant  une  longue  fôite  d'an« 
nées.  z^.  Ce  diplôme  a  dû  être  expofé  d'autant  plus  (buvent  à 
la  vue  des  magiftrats ,  qu'il  eft  plus  ancien.  Toujours  en  garde 
contre  la  frauoe,  pouvoient-ils  ne  la  pas  découvrir ,  ou  ne  la  pas 
confondre ,  après  lavoir  découverte  ?  Comment  donc  n'aurolent- 
ils  pas  fuprimé  la  pièce ,  où  elle  étoit  confignée  >  3^.  Les  moyens 
avec  lefquels  on  peut  ataquer  ces  chartes,  doivent  pour  la  plu- 
part être  regardés  comme  incertains ,  à  proportion  du  petit 

Aaaij 
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^^saassssss^  nombre  de  diplômes ,  qui  peuvent  fervir  de  pièces  de  cottÈfaL-- 
^i"si^t\oh*  '*^^^"-  Combien  d'ufages  &  de  faits  hiftoriques  enfeveïis  dans 
Chap.  vi/  Toubli,  dont  quelques  monumens  de  plus  auraient  confervé  la 
A  *  T.  IL  mémoire  ?  Combien  conféquemment  de  dificulcés  auroient  été 
aplanies  :  dificultés  qu'on  ne  fauroit  refondre  aujourdui  que  pat 
des  conj.eâures  ?  Il  eA  donc  de  Téquité  de  jpger  favorablemenc 
des  pièces  qui  nous  ont  été  tranfmifes  dppuis  tant  de  (îècles  ; 
lorfqu'elles  ne  portent  pas  des  marqués  certaines  de  fupercherie. 
4^.  Il  en  doit  être  des  titres  véritablement  anciens^  comme  de 
la  podèflion.  On  doit  juger  que  celui  qui  poiïede  aâuellement^ 
çft  le  poirefTeur  Léjgitime  ;  jufqu'à  ce  que  rufurparion  foit  dé« 
montrée.  De  même  on  doit  préfumer  de  la  vérité  d'un  titre, 
}uf(ni*à  ce  qu'on  en  ait  invincil)lement  prouvé  la  fupoiition. 
Cefl:  éfediveftient  une  maxime  de  l'un  &  de  l'autre  droit.  Aufli 
n'avons-nous  pas  balancé  à  l'établir  comme  un  principe  inconr 
teftable. 

VI.  On  ne  doip  pas  juger  fkuffé  une  pièce  originale  ^  parce- 
que  récriture  n'en  reflfemble  pas  affez  à  l'écriture,,  repréfentée 
dans  nos  modèles  &  dans  ceux  de  Dom  Mabillon ,.  ou  à  celte  de 
quelque  pièce  authentique  du  même  tems. 

Olrervation.  Nous  ne  donnons  cette  règle  que  d'après  ce  la- 
vant Bénédiâin..  Il  ne  veut  pa9  qu'on  décide  de  la  vérité,  oa 
de  la  fau(feté  des  chartes  fur  leur  feule  écriture ,  ou  fur  leur  car 
raftère;  maiis  (ùr'la  réunion  de  toutes  les  circonftances.  ««  £n 
^  éfet,  dit-il,  un  feul  &  même  genre  d'écriture  n'eft  pas  fuivi 
M  pendant  tout  le  cours  d^un  fiècle ,  &  dans  toute  l'étendue  d'une 
DtrêL^^m.   yy  province.  On  en  emploie  de  plufieurs  fartes,  comme  Texpé- 
f^x^x.  n,  i,        „  rience  le  prouve,  par  raport  à  notre  tems  :  &  d'ailleurs  toutes 
»•.  les  écritures  d'un  même  fiècle  ne  peuvent  pas  être  repréfeo- 
31»  tées  avec  la  dernière  exaâitude.  ««  C'eft  faire  entendre  aflez 
clairement  qu'on  ne  prétend  pas  avoir  épuifé  toutes  les  formes 
d'écritures. dans  \i%  modèles  qu'on  a.  publiés. 
^       V  >  ck  I        VIL  Le  recours  aux  antiquaires  eft  d'une  néo^ffité  indifpen* 
fuiv.fo9^rouvùsAwit  y  pout  prouoncer  fur  la  matière,  fur  1  encre, /ut  1  écriture 
dans  u  4.  &  ?*•  &  Tantiquité  dés  diplomesV 

^p.  di  n9Ui,  !..  Yjjj  Lçj  écritures  du  même  tems,  quoique  de  divers  peuples 
unis  par  une  langue  favante,  ont  entr'elles,  malgré  leurs  difè- 
Knces ,  de  grands  raports  dé  conformité. 

IX.  Les  écritures  de  diférentes  nations ,  quoique  dû  mênie:. 
fifims.  &  dtt  même  caraâère,  font  aifées  i  diftinguen. 
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X.  D'une  écriture  quelconque  reconnue  pour  fincère,  les 


connoifTeurs  peuvent  remonter  aux  écritures  des  cems  les  plus  VulpaiCtie. 
reculés ,  Se  defcendre  à  celles  des  derniers  ficelés.  'chWvi'*' 

XL  On  peut  communémenc  difcerner  l'écriture  de  fiède      a  jr  r;  11/ 
en  ficelé, 

Obfervation.  Le  favant  Chrïflophé  PfafffuJ  croit  qu'on  ne     Diffin.  in  epi^ 
peut  ufer  de  cette  règle  à  Tégard  des  mff.  anciens  de  plus  de  '<>«-./'!/^''-  -t^- 
mille  ans,  fi  ce  n'efi:  en  fubftituant  à  réteq4ue  d'un  fièclè., 
celle  de  quelques  fiècles.  Mais  on  peut  afTurer ,  finon  de  tous'^ 
du  moins  de  la  plupart  de  ces  mff.  qu'ils  font,  ou  plus  anciens,^    ^ 
ou  plus  récens  que  tel  &  tel  fiècle;  La  même  chofe  eft  encore     è^antretin 
ptus  praticable  à  Tégard  dès  diplômes.  Ceux-ci  portent  ordi-  ^^^-  ^'»^'^-  ^^/ 
nairement  dans  leurs  dates ^  ou  dans  les  faits  &  les  noms  dfes  ^'.  ^'  .^^^* 
jperfonages ,  qui  y  font  raportés ,.  les  marqjaes  du  .tems  auquel 
ils  apartiennent  \  au  lieu  que  la  feule  écriture  décide  de  Tâgp 
de  la  plupart  des  mC  Ainfi  quand  on  n'auroit  pas  des  règles 
certaines 3  pour  fixer  le  fiècle  des  mfL  de  pfus  de  mille  ans, 
on  pouroit  ea  avoir  pour  les  dipromes  qui  ne  pafferoient  pas 
mille  trois  cens  ans  :  terme  au-delà  duquel  on  ne  connoît  point 
d'originaux  en  ce  genre^ 

XIL  L'écriture  curfive  eft  tellement  propre  des  diplômes , 
qu'on  ne  fauroit  afiigner  aucun  tems ,  auquel  on  puiiie  prou^ 
ver  qu'elle  ne  fut  pomt  en  ufâge, 

XIII.  De  l'écriture  romaine  curfive  font  nées  les  écritures     v.  notre  t.  ^^^  ni 
gothiques,  mérovingiennes ,  fombardiques  &  fâxones.  15^.  6  fiàv.  ^ 

XI V^  if  eft  iïnpoflîble.  de  contrefaire  d'anciennes  écritures*,  ^iîl,  ''  ''  "" 
avec  toutes  les  circonftances  dont  elles  fônt  acompagnées^    Tom.i.p.^^^. 
plufieurs  fiècles  après  qu'elles  ont  ceffé  d'être  en  ufage.  &fuiv. 

XV,  A  Ta  feule  infpeâion  d^un  diplôme.,  les  antiquaires 
peuvent  toujours  prononcer  avec  certitude  fur  fon  antiquité*  ^     IUJ.p.$69.^ 
quand  on  la  renferme  dans  Tefpace  de  deux  fiècles.  /**>•  37^-^i«'W 

Dimonfiration.  Dès  qu'on  fait  à  quel  fiècle  apartient  l'écri- 
ture d'une  charte ,  on  connoit  l'antiquité  de  cette  pièce.  Or 
par  les  règtes  vu.  viii..  ix.  x,  &  xi^.  les  antiquaires  peuvent 
communément  difcerner  l'écriture  dé  fiècle  en  fiècle.  A  plus 
forte  raifon  de  deux  en  deux  cens  ans.  Donc  à  la  feulé,  &c. 
Of  fon  antiquité  connue,,  on  peut  furement  juger  par  la  règle 
précédente  que  ce  diplôme  a  été  fabriqué  après  coup  „  fi  cetce^ 
Ëibriôation  eft  poftérieure  de  plufieurs  fiècles. 

Corollaire.  ILn'eft  point  de  chartes  fabriquées  ua  tems. con^ 
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fidétable  depuis  leur  date,  qui  ne  puifleat  écre  convaincues dç 

VIII. PARTIE,  faux,  ou  légitimement  fufpeûées. 

^'gh*"*vi^*  Obftrvaùoh.  Ou  peut  comparer  l'écriture  à  la  peinture.  Il 
iix.  lï.  eft  vrai  que  la  compasaifon  des  écritures  des  particuliers  eft  fu- 
jette  à  bien  des  méprifes.  Aufli  regardons  nous ,  avec  un  célè- 
bre jurifconfulte,  comme  peu  certaine,  la  preuve  qu'on  en 
tire.  Nous  n'avons  donc  garde  de  penfer  qu'il  en  foit  de  deux 
écritures  de  deux  perfones,  comme  des  tableaux  de  deux  pein- 
tres }  parcequ'outre  qu'il  efl:  bien  plus  dificile  de  rendre  par- 
faitement un  tableau  que  quelques  lignes  d'écriture }  un  maî- 
tre écrivain  pris  pour  expert ,  n'aura  pas  acquis  une  auflfi  exaâe 
conoiflance  de  la  main  d'un  particulier,  que  le  conoiflTcur  en 
tableaux  de  la  manière  d'un  célèbre  peintre  y  manière  avec  lar 
quelle  il  s'eft  familiarifé  par  une  étude  de  plufîeurs  années. 
IVfais  le  parallèle  aura  une  jufte  aplication  par  raport  aux  anti- 
quaires ,  qui  fe  font  fait  une  étude  de  l'écriture  particulière  à 
chaque  fîècle  &  à  chaque  nation.  En  éfet ,  fi ,  comme  le  remar- 


aiîez  du  fien  pour  fe  déceler  :  <«  à  combien  plus  forte  raifbn 
le  faufTaire,  copifte  d'une  écriture  ancienne,  (e  trahira-t-il  pat 
dev  traits  propres  de  fon  fiècle  qui  lui  échaperont?  )>  La  main 
m  fe  laffe  de  copier  :  elle  ne  peut  perfévérer  Ipng-tems  dans  la 
9>  gêne  :  elle  fe  permet  des  traits  qui  lui  font  plus  familiers;  ic 
f>  ce  font  ces  derniers  traits  qui  trahiffent  l'imitateur,  &  font 
••  déSDUvrir  Timpollure.  Enfin  la  manière  de  deffîner  d'un  pein- 
wtre^  peut  fe  diftinguer,  comme  le  caradlère  de  l'écriture, 
•»  &  mieux  que  le  ftyle  d'un  auteur.  Or  on  fait  que  les  gens 
«> de  lettres,  qui  ont  le  taû  fin  &  le  goût  délicat,. s'y  trom- 
*•  peut  rarement.  «  On  reproche  à  M.  l'abbé  Dubos  d'avoir 
,  dit  que  »  l'art  de  deviner  Fauteur  d'un  tableau  en  reconoiA 
ft  faut  la  main  du  maître,  eft  le  plus  fautif  de  tous  les  arts,  ce 
hc  l'on  prétend  qu'il  n'étoit  pas  conoiffeur*  Mais  il  faudroic 
ïhxt  bien  peu  en  anciennes  écritures ,  pour  ne  pas  remarquer 
Jes  changemens  que  chaque  fîècle  y  aporte. 

XVL  Une  charte  même' authentique  en  aparence,  doot 
l'éctiturQ .  auflli-bien  que  celle  de  (t%  dates ,  leur  eft  poftéfieu- 
re  de  pluueurs  ficelés,  doit  être  réputée  faufte. 
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Démonfiratiûn.  Pour  qu'un  diplôme»  donc  coûte  récriture 


A  &  T.     II. 


cft  poilérreure  de  plufîeurs  ûèdes  à  Tes  da^cs  »  fiic  vrai,  il  fau-  VIII.P  artie. 
drott  non- feulement  que  récriture  de  la  charte,  &  celle  des  ^cVaV  vi*'* 
dates  fiiJÛGînc  du  même  cems  ;  mais  que  Tannc^aité  de  récriture  -  * 

fc  celle  que  les  dates  préfentent,  fudent  parfaitement  d'acord, 
Qu  que  récrivaip^  par  pure  mépcife,  eût  fubftitué  les  dates  U 
les  raits  d'uft  ^ucre  iiède  aux  dates  des  faits  de  cçlui  auquel  il 
vivoît  t  coûtes  (ùpofitions  impof&bles.  Un  écrivain  par  inad* 
yertence  ou  par  préocupation  d'eiprit ,  pegit  bien  in^rer  dans 
un  aûe  un  mot  pour  ua  autre  ^  mettre  *Un  nombre  »  une  date 
poar  une  avitr^ }  mais  il  ne  peut^  faijs  de/Tein  »  faire  la  même 
çhok  à  regard  de  plufieurs  dates  qui  (e  raportço^  toutes  ai> 
même  fiècle  »  au  même  but ,  moins  encore  XubAituçr  l&s  faits 
1^  ïet^  perfonages  d'un  (lècle  à  ceux  d'un  autre.  Or  dès  qu'il 
s'y  a  plus  lieu  à  )a  méprHè  »  des  écritures  U  ^t$  dates  ne  peu- 
vem  plus  fubfifter  «ofêmble  y  à  moins  que  ni  l'écriture  ne  con- 
trediie  ks  dates ,  lû  les  dates  l'éctiture.  Or  iâ  l'écriture  con-- 
tcecjUt  les  daces,  &  \c%  dates  contredirent  l'écriture;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  a'eft  pas  pofTible  que  l'écriture  foit  vraie ,  fi  elle  eft 
4u  teois  qu'anooce  la  date,  m  que  les  dates  foient  vraies,  (i 
elles  (ont  du  tems  qu'anonce  l'écriture.  Il  y  a  donc  ici  du  faux 
die  part  ou  d'autre ,  fait  dans  les  dates  »  (bit  dans  l'écriture. 
Or  Gl  l6s  dates  ou  récriture  font  fau(res ,  fans  que  leur  fatufleté 
^puîflTe  être  rejetée  fur  aucune  mépriie  y  c'eft  un^e  confëauence 
jnécelTaire  que  la  pièce  foit  réputée  faufle.  Cette  règle  eft  donc 
ibtuice  fur  l'imppflibilité  d'a>ufter  en(enible  des  faits  incompa- 
tibles &  contradiâoires.  £n  éfet,  par  la  xiv^.  règle  précé- 
dente ,  il  eft  impoflible  de  contcefàtre  p^faitement  une  ècri- 
titre  plufieurs  fiècles  après  qu'elle  a  ceffé  d  ecTe  en  ufage«  Or 
|>ar  les  règles  xi«  &  xxv.  on  reconoît  indubitablement  l'écri- 
-cur^e  propre  de  chaque  fiècle ,  auquel  elle  eft  atribuée.  Donc 
4e  diplôme  ou  l'aâe  qui  s'atribue  à  ce  (ièclp ,  énonce  le  faux» 
I>onc  il.  eft  fupofé. 

Du  refte ,  quand  on  donne  comme  une  règle  infaillible  4e 
fauffeicé ,  Topoiition  euicre  l'écriture  &  les  dates  ;  cela  doit  s'erf* 
tendre  égalemej;it  des  pièces  fans  dates ,  mais  dont  les  per(9- 
nages  dénommés  font  connus  d'ailleurs.  Il  faut  néanmoins  évi- 
ter toute  chicane ,  &  ne  pas  conclure  à  la  fupofitipn  d'un  titre , 
feus  prétexte  d'une  date plutqt  devinée  que  lue  dans  l'original^ 
fd'ttoedace  q^i  s'ieft.mal-à-.ptopos  gli^ée  dans  la  çqpie^aqtbçntique 
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'  "    -S^  ou  non;  enfin  d'une  féconde,  croificme ,  &c.  dates  fucceffives 

ViiL PARTIE.  ^(1^2  ordinaires  dans  les  pancartes  de  fondation,  fur-touc  au 

î.  Section.        -     «  •►    rN   i 

c.iiAp.  vi.     xi^*  &  xiiS  fiecles. 

Art.  n.  XVII.  Si  la  date  d'un  prétendu  diplôme  authentique  étbît 

antérieure  de  plufieurs  (iècles  à  fon  écriture ,  excepté  celle  de 
la  date ,  (jui  ^roic  ou  paroîtroit  du  tems  qu'elle  anonceroic  s 
cette  pièce  tfçn  devroit  pas  moins  paffer  pour  faufle. 

Démonfirauon.  Cette  règle  eft  démontrée  par  la  xvi*^.  dont 
çlle  ne  difère ,  que  parccqu'en  celle-ci  l'on  fupofe  l'écriture  de 
la  date  du  même  tems  que  cette  date  ;  au  lieu  qu'en  celle-là 
Ton  fupofoit  récriture  de  la  date  du  ©ême  tems  que  celle  de 
la  chatte.  Or  l'écriture  de  la  pièce  ne  fauroit  être  poftérieurc 
V celle  de  la  date,  &  à  la  date  même,  que  parcequ'on  fc 
((îroit  fervî,  pour  forger  une  faufle  charte, ^'une  feuille  qui 
jportoit  cette  date  en  blanc  depuis  plufieurs  uècles ,  ou  qu'on 
auroit  éfacé  l'ancienne  écriture  d'un  diplôme  ,  pour  en  fubfti- 
tuer  une  nouvelle ,  la  feule  date  exceptée  ou  réfervée ,  ou  qu'on 
auroit  aflfez  bien  contrefait  quelque  date  ancienne ,  quoiqu'on 
n'eût  pas  également  réufli  à  imiter  récriture  de  la  charte.  Or 
dans  tous  ces  cas ,  le  diplôme  auroit  évidemment  été  fabriqué. 
Ponc  il  doit  pafler  pour  faux. 

XVJII.  Toute  chatte  dont  l'écriture  (èroit  éloignée  d'un  ou 
de  plufieurs  fiêcles  de  fa  date ,  fi  l'écriture  de  la  date  ne  difé- 
roit  point  de  celle  de  la  pièce,  &  que  celle-ci  n'eut  point  d'au- 
tres défauts ,  elle  devrait  être  regardée  comme  vraie  ^  &  la 
faute  de  la  date  rejetée  fur  l'inadvertence  du  notaire  ou  de 
l'écrivain. 

Démon firation.  Un  afte  dont  toqte  l'écriture  eft  éloignée  de 
la  date  de  plpfieurs  fiècles ,  &  qui  n'a  point  d'autre  vice ,  ne 
fauroit  êtrç  fufpeâe  qu'^  raifon  de^  celui  de  fa  date.  Or  la  date 
^tant  (de  la  nj^ême  écriture  eue  le  refte  de  la  pièce,  apartient 
'  certainement  au  même  tems ,  tems  d'ailleurs  qu'il  eft  aifô  d'af- 
(igner  par  la  xi^.  règle.  Donc  la  charte  ne  fauroit  être  raifona* 
blement  donnée  pour  fufpeâe.  La  faute  de  la  date  n'eft  donc 
qu'une  pure  inadvertance.  Elle  ne  doit  point  invalider  un  titre ^ 
/î  Ton  ne  montre  qu'il  y  avoiç  alors  dans*  le  pays  où  la  charte 
a  été  faite  ^  quelque  loi  en  vigueur  qui  annulât  toutaâe  où  ces 
fortes  d'inadvertençes  aufoîent  été  commifes  t  cas  auquel  la 
pièce  pouroit  encore  fervir  de  monument  hiftorique  &  d'çn- 
feignemenr^  quoique  extrajudiciaire.  Il  ne  faut  pas  oubtiet 

qu'oa 
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xii^onfiipofc  uniqae  la  date  ou  le  fak  qui  marque  un  fîècle  ^SSSSSSS^ 
pour  un  aucœ,  &  qu*on  ne  œet  point  ici  «n  ligne  de  compte  ^l  srcr^o^f*^ 
la  date  du  jour  ou  du  mois ,  à  iKioins  qu'elle  ne  renfermât  queU     ç  h  a  v.  vi.  ', 
que  indicacioa  du  iiecle.  ,        .     A  e  t.  u.. 

XIX«  ^  récriture  &  la  date  d'une  diarte  étbienc  ancé-^ 
ncttces  d*un  ou.  de  pluiieurs  fiècles  à  récriture  de  (à  date  ;  on^ 
n'en  pourott.pas  conclure  que  la.  charte  fût  faufle  ;  mais  que 
la  date  auroic  été' ajoutée  après  coup,  foit  par  trop<le  précau- 
tion ,  Toit  par  .fimplicité. 

,  D.émûxytràtix>n.,  L'écriture  de  la  charte  eft  connue  par  la 
x^  règléy  ppiu:  aparœnir  a  tel  ou  xel  ûècle.  JELien  ne  décou-- 
vre  qu'elle  ait  été  contrefaite.  L'écriture  quadre  parfaitement: 
avec  là  date/  Il  n'y  à  donc  tien  à  tédise  jiifqu'ici.  Mais  l'écri- 
ture de  la  date  prouve  que  cette  4ace  eft  ajoutée  par  une  main' 
poftérieure.  La  charte  exiftoit  donc  avant  que  d'être  interpo- 
lée. Sa  vérité  |)cimitive  ne  fauroit  dépeodce  des  mauvais  trai- 
temiensqu'on  lui  a  fait  éprouver  dans  la  fuite,  quelqu'eupuifTé.' 
êtsé  le  motif.  Elle  doit  donc. reftér  tout  ce;  qu'elle  étoic,  avant  > 
que  cette  date  y  fut  ajoutée.  Il  ne  feroit  pas  de  Téquité  de  ia> 
rejeter  conime  nuDe  \  s'il  n^éboit  dafrque  faddition  auroit  été 
faite  à  def&in  d'en  impofen  Cat  conome  il  n'eft  jamais  rper«     - 
mis  de  foutenir  la.  vérité  par  le  ménCbhge;  ceux  .qui,  pour -la 
défendre yiie.  couvrent  des  armés  du  dernier,, méritent  de  per^i  \  . 

dre  la  proœâjion  de  Tune,  &:  ileiûbir  la  nçine;  due  à  l^utce«i 
La.cauiêde  la  vérité  doit  toujoùts cependant  ctre^diftinguée* 
dexeUel  du  coupable ,  qui  la  défimdroit  par  de'maavaifes  voies.  ; 
Tout,  ce' qu'on  vient  de  dire  aafujet  des  titres  dont  récriture  ' 
de  la  date  feroit  diférente  de  celle  du  oexco,.feut  égaéemeht^ 
s^liquer.aux  écritnrès^  fait,  des  ftufcriptions'^  ibit  de  quelwi 
(pie  aiitte  (pairie  des  diplômes;  qni;fcroienrdu  caraûèrê  d*un' 
ûèdé  dâféreiSt:  de  celui  de  i'aûe.  Hes  Icinq. règles  précédenœsL» 
font  aplicables  aux  diplômes  prétendus  authentiques  ^  comme 
à  «enx  qui  m'anifcftemenc  ne  lé  forft"  point,  ?  ^ 

!'^pC..  \Lcs  datçs  de  diploipeis  [plus  àiipiênnes  que  \t\^i,  écft-;: 
turer^  rendroient  ces^  diplômes  légitimement  ou .  violemmeoc 
fufpe^s,  à  proportion  que  lés  jdates  te  ks  écritures  feroient' 
plp$;Qu  moins  éloignées  le$  une^  des  autres.: 

Expàjzdon.  C^k  une  confequenee  des  règles  xvt.  &  xvin 
Au  lieu  dfe /2(^,tf5>j,  nous  traftfcherîtîSns  le  mot  dt  faux  ^  fil 
ne  le  pouvoit  pas  faire  que  quelque  maia^ûc. retenu  l'âncifta 
TomêVI.  Bbb 
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'^SSSSSSSP  fara^ère,  confervé  plus  Loag-tems  dans  certains  eancoof  ^  èiy 

Viii.  PARTIE,  par  certains  maîtres  écrivahis  qui  Fauroient  perpétué  dans  leur» 

Cm VpVvir    difciples.  Il  n'efl  pas  non  plus impofiible  que  quelqu'un  eut  (i). 

A  a  T.  II.*     formé  Ton  écriture  Êir  une  autre  plus  ancienne.  Cependant 

comme  c'eft  un  terrible  préjugé  contre  Texiftence  de  ces  fones 

d'éccitures  hétéroclites  aétre  kicqnmies  aux  plus  habiles;  nous» 

ne  balançons  pas  à  tenir  pour  rufpçâesle»  pièce^^  donc  l'écci* 

ture  s'écarte  confidérablement  des  termes  ^  où  les  antiquaires 

font  perfuadés  qu'elles  ont  cefTé  d'être  en  ufage. 

r.  natm.  tùmt,      XXI.  On  peut  fouvent  juger  de  la  vérité  ^  ou  de  là  fâufleté* 

F-  955*  H^*       des  chartes  par  les  petites  notices  de  divers  âges^  qu'elles  por* 

tent  fur  le  dos^ 

XXII.  La  dlverfité  d'écriture  dians  un  aâe  n'efl:  pas  ub  indice: 
certain  de  fa  faufTeté.  £n  éfèc,  il  n'eft  pas  impoflible  qu'un  aûe 
véritable  (bit  écrit  de  deux  mains^  * 
>  Règle  vicieufe.  Parmi  les  règles  données  par  le  fameux  Ri7 
cfaardSimon ,  &  depuis  adoptées; par  M,  Lengtety  &  introduite» 
dans  l'Encyclopédie;  en  voici  une  c^'ilsLaorcfcché d'àcréditet 
comme  infaillible.  '  • 

Xtvemu  eccUf.      Comparer  avec  d'autres;  pièces  dti.tems  ceBe  fbr  bcpielic  om 
Lx.pagi  lér-dr  eft  en  doute  >.&  la  rejeter  fijelfen'y  eft  pas  conforme^. 
^ai^l  ^h'^rk\i^     -  lExamen  de  ctU£  règle^Sl  f  on  prétendoit  borner  la  confi-on^* 

pour  tiua^  inijt.  ,  o  r  ..      x. 

fétg,  }U.  tation  de  ces  pièces  aux  formules  du  lAekse  tems,  la, règle  ne: 

ponroir  paflèr  que  pouit  Êuifle*.  Car  combien  de  fbrmuresdiSè-^ 
rentes  dans  les  mêmes  fièdesi  Cdl^fur  quoi  nous renvoyonsaux: 
parties  v«  &  vi.  de  cer oiivra^  Déterminée  aine caraâèresex^^ 
trinfeques  3  la  cè^ireroit  vraie.  Mais  elle  ne  fàuroit^  ebe  ré* 
duite  ea  pratique  que  par  des  hommes  au  fair  des  écritures  an*^ 
GÎénnes;  Ùniifitpple  écdivaia  expert ,  qui  voudra  juger  d^une^ 
vieille  charte  en  Hcige  ^iube  autre  iaconteftabîe,.y  trattvent 
^^.di£ëreûces$  parcequ'eUe(èrâd!iiiàe.aucréiiiaHi  ::&  ^landdle: 


(i)  S*iIitoit  qaeftiondc  Bunmrcricr,  if 
ftoi^otc  donner  à  cette  régie  beaucoup 
pTus  d'étendue.  Chez  Ict  Gréer,  pour  faire 
iïârlvrëd'ânciejiDes'4entares  qvixonuneti* 
çoûsat  à  s'éfacer  »  Se  peat-ctrc  auffi  pour 
aprêndre  à  écrire»  il  n'écoic  pa»  rare  de* 
xepaâèr  la  plume  fur  tous  Icg  cafiâcrts-iie 
€€rx9mp  raCOo  feac  que  c'itoic  li  -m* 
Jiioycn  alTez  nir  pour  sViproprier  tou«  le» 
tràitS;dli  caraâère  antique.  Cependant  la 
<tJitatticc  lU  f  f  ncrc  fàttmwxt  ùCstiiÈiytik$^ 


écricire»  tn-gexfiiQe»  loff  afcBtiirc»  Lem- 

lettrines  non  renouveUécs  lé  Ibnt  encore. 

plus  infailliblêinenr.  Mairricn  ji'cft*pfat> 

dédfif.qoe  les*  lettres  ott^^Jgnet^nopr.Be*' 

touchées.  On  voit  plofieurs  pages  de  cette.* 

forte  dans  fé  mf.  grec  ito.  de' la  biUidr 

thèque- CoillMie^„  mainrenanc 'de  S.  Gtr- 

.  mÙBf  des»  Pr^;  Il.hemoiM^  en  fiiloit  rar- 

moins  pour  vériîSer  une  obiicvation  écu»' 

péc  aox  pbis*li«bjlês  en  ce-genre» 

' '  'i.  ' t   »  j.  .    -j- *      '  *  I   ,  . 

te  *         *  '        - 
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iferoir  de  la  même ,  (  ce  qui  efi:  alTez  rare  »  )  la  diférence  de  1  âge ,  y 

des  faifonS)  de  Tencre  Se  des  plumes  font  naîcre  dans  les  écri«  vm.  partie. 
cures  des  diverficés  feofibles,  L'ufage  de  cette  règle  doit  donc   ^*  ^  «  «'«<>*• 
être  réfervé  aux  feuls  antiquaires.  Outre  qu'ils  fupofent  toutes 
ces  menues  difiirences;  cliezeux  le  premier  coup  d'œil  décide 
cde  quel  iîècle  e(l  récrkure^  de  la  même  manière  que  les  co&- 
noiflêurs  d'un  feul  regard  diftin^nt  parmi  les  écritures  de  no- 
tre fiècle,  l'italienne  )  la  françoife,  l'allemande»  &c.  C'efl:  aux 
antiquaires  à  qui  M.  Ruddiman  adreiTe  cette  règle  générale: 
NuUa;  re  certius  accuratiufque  diplomatum  fides  cxplorarivO"     Seua.  iîpianu 
tefty  quant  ^orum  aim  illisp  qud  manifejitefuntfinccntatispfacia  ^^^^'^  ^hefaur. 
€OMparatione.  r^f^^h^^ 

C  H  A  P  I  T  R  E     VIL 

Propcfiùons  &  régies  gùicrales  Jur  Us  formules  ^  &  U 
Jfyle  des  diplômes  &  des  aua-es  tiSes* 

Propositions. 

i./^N  ne  doit  s'acendre  à  tiouver  d'uniformicé  dans  les  fotv 

V^  mules  des  aâes  publics ,  qu'aucant  que  leur  ftyle  eft  M 
fax  les  loix,  ou  par  Tufage. 

Obfervatmm,  hz,  pto^oficion  eft  claire.  Remarquons  (êule- 
mène  qu'on  trouvera  peu ,  ou  point  d'anciennes  loix ,  qui  aient 
fixé  le  ftyle  &  le&fi>rmules  des  aâes  publics  ;  fî  ce  n'eft  lur  queU 
ques- points  particuliecs.  Quant  à  l'uniformicé,  qu'aUroic  pu  io*  . 
troduirs  la  coutume  ;  il  eft  des  fiècles  où  les  fi)rmules  de  cer-v 
tains  aâes  font  ai&z  ee&mblantes  ;  d'autres  ,  où  elles  le  (ont 
moins;  d'autres  enfin.,  où  à  peine  peut^n  4éoouvrir  quelques  • 
traits  de  conformité  entr'elles. 

1.  Très-rarement  une  formule  devient-elle  tout  d'un  coup 
générale;  lorfqu'elle  n'eft  prefcrite  pat  aucune  loi,  ou  que  la 
néceffité,  ou  quelque  utilité  manifefte,  cirée  des  conjonâuré^ 
dajtems,  i»*<^lige  Ms  de  l'adopcer. 

Obfirvation.  Il  nue  du  tems  pour  qu'une  formule,  introdatttf 
ptr  defimplesaotaifes,  puiflè  s'étendre  ic  devenir  coinmune& 
aulleu  qifisnçloi  ^trne  révolunon^nenouyelle  efpèce  d'ade  pe»* 
iiiuic  A^  ptoB^^oosQ^c^^^Me  ,^a|(i^  eQ  çQ^umé  <:ertalns^  uHiges^ 

3bbij 
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^  ^     j .  II  faut  quelquefois  plusieurs  fièclei  ^  p^ur  qu'un  b(agé  ^*it 

T'^Si^tM»^^^  ordinaire,  devienne  uniforme. 
Ch  A  f.  VIL  ObfiryatioH.  Telle  eft  par  exemple  la  formule  des  bulles  pon^ 
cificales ,  Strvusfcrvorum  Dei^  employée  au  vi^.  fiècle  ;  die  ne 
ctS^  depuis  jufqu'au  xii^.  xie  faire  de  nouveaux  progrès.  Elle 
devint  alors  d'un  ufage  univerfel ,  quoiqu'on  ne  puiile  pa»  afTu- 
rer  que  ce  fut  fans  exception;  (i  Ton  fait  difieultédé  dminguer 
dès  Ion  d'avec  les  bulles ,  certains  refcrits  apoftoliquës^  qui  lem- 
blent  avoir  donné  naifTance  aux  brefs. 

4.  Plus  les  (îècles  ont  été  ignoran$ ,  moins  on  doit  exiger  de 
pureté  de  ftyle  &  de  régularité  de  £»rmules  dans  les  aûes  publics. 
v.iaprffactît      Obfcrvatiùn.  Dans  les  premiers  ficelés  de  notre  nation  3^.  de* 
nmretonuyp^.vi..^nis  fou  étabUfTement  dans  tes  Gaules,  llgnorance  &  la  rufti- 
*  ^"*  ^  ^  .**•    cité  devint  fi  grande  parmi  les  notaires  les  plus  diftingués ,  qu'ils 
^  ^         n  écrivoient  pas  mieux  en  latm ,  que  pouroicnt.  faire  en  françois 

aujourdui  les  payfans  du  commun.  Cette  barbarie,  en  fait  de 
ilyle  fe  trouve  parfaitement  bien  prouvée  par  M.  Fontanini  d^ns 
f4g%tiu&feq.  fa  Défenfe  des  anciens  d!pl<>cnes.  Ce  favant  prélac  traite  ail- 
leurs (0  de  folie  la  première  difiertation  du  P.  Germon,  oà ce 
Jéfuice  compare  le  ftyle  de  nos  plus  anciens  diplômes  avec  celut 
des  lettres  Se  des  bulles  des  Papes,  &  conclut  de  ce  parallèle  que 
toutes  les  plus  vieilles,  chartes  des  laïques  &  des  eccléfiafilques 
fortt  faulTes. 

f .  Il  ne  faut  point  chercher  d'uniformité  de  ftyle  dans  les  an»- 

tiens  diplômes ,  p»  raport  à  l'ufage ,  ou  à  Tomiffioct  de  certains 

termes  dans  le  coips  acs  aftes. 

Kw^ntiiCoch.   '  Qifervution.  »»  S'il  Eilott,  dk  M.  Cockki,  rejettér  tous  les 

r.^.f.  &77*  &7^  n  titres  qui  ont  des  manières  de  parler  uniques*,  il  £iudroit.dé^ 

ngraderprefque  tous  les  chartrters.  u 

REGLES      GÉNÉRALES.  i 

Gramm.  Angio*     L  II  ne  fiiut  pas  tejetet  des  chartes ,  parcequ'elles  font  en  meilr 
fax^p.  137.13  a.  j^^^  ^.         ^  j^  comporte  le  fiècle  auquel  elles  anarciennept. 


Dé  antiquîu 
Hort^  Cûionia 
£trufc.p.}ji. 


ftyle  que  ne  le  comporte 

(0«  Çonftdto  ^,  4i&-U  9  dedimuS'  iUud 
(  Dccrttum  GelafioMributum  )  cum  nmvis 
&  mendis  fiiis  ,  quia  6r  lute  antiquitath 
fiadiofo  naa  iniuilia  ejffe  poierunt.  fnde 
tmm  Hifçu  jgm  tune  vuigarem  lineuam^ 
artis  grammatica  Joiùiam ,  obtinuijfi\  qua 
mdûêi  komines  utthantur:  qmmqUê  ferUe- 
héntur  non  faUm  quêitis  oiyia^  ftd  ipfa 
qi$0que  diplomata  ^  injirumenia  &  plera^iêh 
àS»^  publies  in  çuriis  prindpum  iatctrimt 


auquel  elles  aparciennept. 

&  nui  raro  etiâm  eccUfiaKtorum  :  ex  q^ 
apparu  ftube.  difaptare  &  de  kisju^M 
eos  qui  ad  exfuffidâda  antique  kuptfkodà 
utfirmunta  nijUU  divttfifaêem ,  4a  çç^tr 
runt  cum  bulUs&  epifioOsfummorumroiÈ^ 
iificum  €0  vhio  non  Uèbrantihas  :  quafifutc 
dtfcrlU  dtèft^Stm-Ungum  Ma  vulgarl^  nom 
idfina  i  qua  ro/nana  petUfia  fti^tper  ita/uit 
jfrùpria.^  ui  pro  cèndiïiàne  temporum^  in 
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Oiferyaiion.  Cette  rcgie  eftdu  favant  Anglois  George  Hickes, 


II  y  a  eu  daiis  tous  les  tcnis  dts  per{bi}nes  qui  écrivoicnt  plus  V'H- partie. 
purement  que  leurs  contemporains.  cuW.  Viil 

IL  Quand  un  fiècle  ne  Fournie  qu*un  feul  exemple  d'un  ufage 
devenu  peu  après  alTez  ordinaire  ;  il  ne  faudroit  pas  le  regarder 
comme  faux ,  ni  même  comme  fufpeâ ,  s'il  étoit  juftifié  par  une  y 

charte  originale >  ou  quelque  autre  preuve  équivalente. 

Démonjiraiion.  Quoique  la  ix^.  règle  fur  les  originaux  &  leur 
autorité  démontre  que  les  foupçons  mêmes  fondés  fur  des  ixCz^ 
ges  préfumés  invariables  ^  peuvent  être  détruits'  par  une  fimple 
poilibilité  morale  ^  lorfqu'elle  e(l  apuyée  d'un  diplôme  authen- 
tique ;  nous  aimons  mieux  jufttfier  notre  propofîtion  par  un  rai- 
fonnement  auiÏÏ  court  que  folide  du  célèbre  M.  Cochin.  »  Tous  <sWr.  tt>m.  #. 
w  les  ufàges^  dit-il,  doivent  avoir  un  commencement. ...  Ce  P^i^^s^- 
w  feroit  une  étrange  manière  de  raifonner ,  de  regarder  comme 
»  faux  Texerople qui  paroîtroît  îe  plus  ancien ,  fousprétexte  que 
>»  Ton  n'en  découvre  aucun  qui  Fait  précédé.  •<  Il  n*e(ik  pas  non 
plus  eflentiel  à  un  événement  Cngulier  ,lel  que  te  feroit  un  pri- 
vilège nouveau  )  djetre  auflTitôt  fuivi  d^un ,  ou  de  plufieurs  exem* 
pies  Semblables.  Plus  le  fait  ef{  au  defTus  de  Tufage  commun  y 
moins  on  doit  s'atendre  à  Te  voir  promptement  répété. 

ni.  Une  formule  unique ,  même  dans  des  pièces  non  authen- 
tiques &  originales^  n'efl  pas  toujours  fufpede.  Mais  elle  ne  te 
doit  jamais  être  >  quand  ta  fingularité  vient  de  la  nature  de  la 
pièce ,  ou  de  certaines  formalités  5,  qu'on  ne  doit  pas  s'atendre  à 
voir  renouveller  plufieurs  fois. 

Preuves,  i^.  Celui  qui  dans  quelque  aûe  introduit  une  noa- 
veaucé  y  peut-il  fe  fiater  qu'elle  paffera  dans  la  fuite  en  ufage  î 
n  l'a  hafàrdée,  (ans  pouvoir  répondre,  fi  quelqu'un  s'y  contor- 
xnera.  Comme  plufieurs  ont  des  imitateurs  ;  il  s'en  trouve  auflr  » 
qui  n'en  ont  point.  De-îà  les  formules  uniques,  z^.  It  ne  fufic 
pas  pour  établir  une  coutume  ,  que  quelques-uns  l'aient  fuivie. 
.3^.  Tous  les  aâres,  où  l'on  poûroit  voir  cette  fingularité  juftifîée 
par  des  exemples,  ne  font  point  parvenus  jufqu'à  nous.  4^.  Ils  n'ont 
pas  été  publiés;  quoiqu'ils  exiftent.  f^.  On  l'es  a  publiés;  mais 
ils  ne  font  pas  connus  de  ceux  qui  difputent  fur  leur  vérité.  6^,  lï 
eftdes  formalités  qui  ne  font  pas  de  nature  à  être  confirmées  par 
dJe  fréquens  exemples.  Un  duc  de  Normandie ,  après  avoir  fcélé 
un  diplo^me  ^y  fait  atacher  fon  foeau.  Cet  exemple  eft  trop  fin^ 
gMlîer  ,,pour  qu'ir  devienne  fort  commun.  S.  Grégoire  le  Gîznà 
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•2==^  date  de  Rome  une  manatniflion  fous  la  formvAc  Aclum ,  qui 

fin.  p  A  R  T I  £•  eft  unique  dans  fes  lettres.  La  date  du  lieu  ne  fut  introduite  &  ré- 

Cha"  Vn!'    gulicrement  obfervée  que  bien  des  (îècles  depuis.  Mais  ia  na« 

ture  de  Fade  doit  faire  pafler  fans  difîculté  fur  ces  formalités 

iingulières,  aulfi-bien  que  fur  les  foupçons^  que  Tufage  des  ûè« 

clés  poftérieurs  pouroic  caufer. 

IV«  Le  petit  nombre  ou  la  tareté  des  chattes  caraftérifêes 
-par  certaines  formules  ou  expreffions ,  ne  peut  convaincre  ces 
pièces  de  faux»  ni  les  rendre  fufpeâes. 

Démonfiradon.  Par  le  6^.  principe  général  &  le  corollaire 
de  la  8^«  règle  de  vérité  »  dès  qu'il  eft  certain  que  des  formu* 
les  ou  des  expreffions  déterminées  ont  été  en  u(âge  dorant 
tels  &  tels  (îècles,  on  ne  peut,  (but  prétexte  de  leur  rareté, 
acufèr  de  faux ,  ni  foupçonner  légitimement  les  chartes  qui  les 
Per£^diffin.  te-  renferment.  Par  exemple  9  les  termes  d'indiftion  &  d*incarDa« 
cU/ip.tiu&fif^  tion  ne  fe  trouvent  que  trcs-rarement  dans  les  diplômes  d*E(- 
pagne.  Or  cette  rareié  ne  peut  légitimement  rendre  fufpeâs 
ceux  qui  portent  ces  dates^.  Donc  le  petit  nombte ,  &c^ 

Conféquence  i.  Cette  règle  fait  tomber  tous  les  argumens  pat 
lefquels  on  ataque  la  féconde  charte  de  Doublet,  &  plufiems 
de  ceux  qu'on  forme  contre  une  bonne  partie  des  pièces  de 
la  même  coUeâion. 

Ccnfé^uence  11.  Les  (oupçons  contre  an  diplôme  ne  doi«> 
vent  j>omc  fe  fortifier  à  proportion  de  Tuiàge  plus  ou  moins 
fréquent  qu'on  a  fait  d'une  exprefllon  ou  d'une  formule  en  cer^ 
tain  fîède. 

V.  Un  feul  mot  fufit  quelqi'tefois  pour  tendre  très-fufpeâe 
la  chatce  où  il  fe  trouve ,  quand  il  eft  certain  quil  n'étoic 
pas  encore  en  ufage  ;  mais  quelques  mots  qu'on  conjeûute 
leulemenc  s'éloigner  du  génie  du  uècle  auquel  la  pièce  (è  n^ 
porte ,  ne  fufifent^as  pour  la  foupçonner  de  fupofition. 

Objervatïon.  Cette  règle  peut  être  prouvée  par  l'exemple 

fuivant  :  Le  mot  4iJJaJJinium  n'a  été  en  ufage  que  depuis  k 

Murawi  anti-  prifç  de  Jérafalcm  par  les  Chrétiens  en  ïojj.  n  fe  trouve 

fttir.  UaL  tom. }.  pourtant  dans  un  diplôme  atribué  à  Louis  le  débonaire.  Done 

*•'•  ^  *•  s'il  n'y  a  point  été  inieré  après  coup ,  cette  pièce  ne  peutfàireibi  > 

Kahuiui  M  4K-  9u  plutôt  elle  eft  évidemment  fauflc.  U  rfen  eft  pas  ainfi  d'un 

piom.  fundaiionU  OU  dcux  mots,  dont  l'époquo  eft  incertaine ,  ic  qui  femblent 

f'^S£^4^  s'éloigner  du  ftyle  diplomatique  du  fiècle  de  la  charte  où.  ils 

p^.}.  *^<î  trouvent.  JNon  affcntior  us,  dit  un  &vant  diplotaâdfle^ 
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qti  VML  Vil  altérât  in  diplomate  nptrta  voct ,  fum  fitculi  fui  ^S^SSSSf 
gehium  non  niolet ,  £3atona  fioiim  auHoritate  ioium  privilc^  vm.  partie. 
giumpr&falfo  Ù  fuppéjiiitio ,  &  à  cuculloià  confiBo  haheni  ^    Gk*a"  m* 
liçet  alia  fuppofui  partus^  indiàa  non  aceedûM. 

VI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  ou  fiifpeâs  les  ci^ 
cres  d'un  fiicle  £»rf  éloigné,  «aand  ils  porcehc  des  claufes ,  oo 
qu'il»  oièûc  de  formules  ou  de  termes  uniqpes  dans  ces  (otr* 
tes  de  dipbmes;  s'ilt^  écoienc  alor»  employés ,  foit  dans  d'au- 
tres ouvrages,,  fotc  dans  des  chartes  diférentes,  (bic  dans  de» 
pièces  du  même  genre  ^  chez  des  nations  voilines^ 

Preuve^  Il  eft  non*feulement  moralement  pof&ble ,  mais  de 
plas  crès^probible,  qu'on  s'eft  autFefot3  fervi  de  formules  con-r 
ttîiéii&^  lorfqu'on  les.  voie  mifes  en  ufage  dans  d'autres  char-' 
tes,  dans  des  moaumei)s>  du  Viètait  fiècle,  par  des  peuples  voi-^ 
fins.  Si  Ton  ne  les  retrouve  |4us  dans  les  aâes  de  même  na^^ 
sure  &  de  la  même  nation  ^  il  faut  s'en  prendre  au  petit  nom^ 
brc  d'ancien»  diplômes  qui  ie  font  confervés^  D'ailfeurs ,  pour 
convaincre  ces  titres  de  faux ,  ou  leur  faire  perdre  tout  cré- 
clic,  il!  lie  fufiroic  pas  qu'il  fût  ifficertaîn^,  fi  les  formules  e» 

Jueftion  auroienc  ^é  employées  dans  les  a€^  du  temss  il  fau^^ 
roit  qfi'on  ne  put  révoquer  en  doute  qp'ils  ne  l'euflent  pa9^ 
été;.  Sans  cetx  leur  fiipofition  ne  (eroic  point  démontrée ,  ni* 
leur  autorité  détraite.  D^s  notaire»  jpar  méprise  ocp  même  avec  \ 
réflexion,  n'auroor41s  pas.pt»  traniportet  des  formules  d'à» 
aûe  à  UO'  autre  diins  ces  ancienfe  eems  fur*t6at ,  oàiil»  n'étoieni; 
yftefque  |amai»  atteint»  à  des  formules  réglées  9 

Corollaire.  On^  auroic  tore  de  fulpeûer  de»  diplômes-,  donr 
que^ues  formules  ne  fe  trouvent  point  dans  des  chartes  di» 
tticme  temsviiorfqu'elftts  font  ttès-Comorane»  dan»  d'autres  piè^ 
ce»  du  même  ficcle«  .      • 

Vil.  (^and  le»  formule»  (tint  abandonnées  fu^  caprice  de» 
partkttliers ,  on  ne  peut  rien  conclure  à  icet  égard  au^  déTa^^ 
vantage  d'un  titre,  de  fa  diflemblance  avec  un  ou*  plufîèur» 
autres  aâ:es  du  ntéme  tttm  te  de  la  même  per(bne. 

Oéfervation.  La  règle  efl^  évidence.  Refte  à  (avoir  fi  lé  fàir 
té  vérifie  quelquefois..  Le»  patcier  y.  &  vi^  de  xiotre  Diplo^ 
siatîquc  en  fôurniflfent  d&  bonne»  preuve»; 

VIII.  Une  formule  finguliere  &  même  unique  pour  le  tem» 
^elle  paroit,  ne  doit  point  du  tout  être  (ufpede ,  fut-<:e  dan» 
ée$  pièces  non  authentiques,  quand  oq, la^  vçic  fouteaue  part 
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plufieuts  exemples  dan$  rincervalle  d'environ  un  fiècfe. 


VIH.PARTI£.      Preuve.  Quclquç  uoive.rfcl  que  foie  un  ufage,  s'il  a'a  élit 

CjjÂpJvîir  P^P^f^^^  ?}^  ^^^^^  ^^y  ^^  ocafiohné  par  •aucun  .événement  ex** 
craordinaire ,  il. a  di^  commencer  à  s'in£rodûire  par  un  faic  linf*.* 
gulîpr.  Que  çpt%ft  formule,  comme  il  arive  Souvent ,  n'aie  d'à- 
hoxd  été  Cujivie  que  dans  des  cas  rares ,  il  faudra  un  rems  coo^> 
ûàèt^iAç  pour  fournir  un  bon  nombre  d'exemples  de  fon  ob*- 
fervajtion.  La  fingularicé  d'ufie  formule  dans  un  incervalle  afre:;^ 
limité,  ne  doit  donc  pas  la  rendre  fufpeûe  ;  beaucoup  moins , 
quand  elle  fe  trouve  apuyéç  dç  pluiieurs  exemples  dans  le  cours 
d'un  dècle.   , 

IX.  Des  formules  Çngulières,  deflituées  cfe  tout  exemple; 
dans  Ji'e^ace  d'uo  fiècle,  dopt  il  exifteroit  un  nombre.de  ci* 
très  fort  coniîdérables  ^  paroitroienc  fufpeâes,  (i  trois  ouqiia» 
ttip  ficelés  plus  tard ,  elles  écoieot  devenues  d'un  ufs^e  ordinaire^ 

Okferyadon.  La  plupart  des  faufTaires  s'imaginent  que  les 
ui^gps  ont  toujours  écé  conformes  à  ceux  qu'ils  trouvent  établît* 
Ve^lent^^^ls  fabriquer  unç  fauITe  pi^ce  ;  ils  la  forgent  dans  le  goût 
4c  fuivant  les. formalités  de  leur  fièc^e.  Ceft  âinfi  qu'ils  (e  dé« 
c^lenf  eux-mêmes  aux  yeu¥  des  connoiâçurs.  Tel  eft  à  peu  près 
)e  principe  dont  /autorife  le  favant  académicien  M.  Lanceloc 
Him.deVAcA-^  d^ns  feç  Fiççherckef  fur  G^govia,  pour  rejeter  comme  faux  uo 
dém,  d€$infcnpu  t^re.4(^^'^^^y^  4c  ^^  André,  ordre  de  Prémontré,  pi^he  de: 
^^- w-  ^^^-  *  Qocsvfifki  ^n  Auvergne.  Il  ne  fait  pourtant  pas  valoir  les  for-r; 
mples.conf^crées  dans,  les  chartes  du.  tems,  mais  le  ftyle  &  les. 
expreilions ,  dont  on  ufe  dans  celle*ci^  Qr  afin  que  \s»  preuves  » 
qui  en  réfultent,  fuflei>t  décifiyes ,  il  auroit  falu  démontrer  que 
le  ftyle  de  cette  pièce  eft*abfolument  étranger  à  celui  4u  xi^^r 
fiççlee  ce  qui  nô,paroi|:*pa5  jufti^é,  Au/U  auriqnç-nous  eu  ife  la 
peine  y  non  à  fufpe£ler  cette  clv^rte ,  mais  à  la  tenir  pour  con- 
Y^ncue  de  .faux ,  fi  M.  "Saluée ,  qvi  aVok  vu  l'i^lriginal  &  l'avbic 
fait  voii:  ^  d'babiles  antiquaires ,  n'avoiq  readtt  témoignage  coo«; 
tre  fa  véritjé,  quelque  incérêt  qu'il  eut  à  la  défendre. 

X.  La  réuiuon  de  toutes ,  pu  d'un  grand  nombre  de  formu*-. 
les  inofitées  chacune  en  parciculier^  dans  l'efpaçe  de  deux  ^c- 
cks  ;  mais  4eyej[7ues  rrois  ou  quâcre  fi^çles  plus  icaïd ,  d'un  u/age 
univerfel ,  fi  la  nature  de  la  nièce  ne  (èmble  pas  >les  exiger  i  eliesr 
i;épandroJent  au  moins  fur  (a  vérité  des  foupçons  très-violens; 

Preuve.  Cette  règle  eft  motivée  fur  ce  qu'il  eft.peu  ou  point, 
vraîfemblable^  qu'un  grand  nombre,  de  for.moles  toutes  inufîtées, 

dans 
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Asm  ^ni^CpACt'X:(ilùiÊdéx^ï^^^  en  ufage^-blu*  ^ 

JÎPUfj  ^fCks  a(prè$;^fcraietac,pr^^  à  la.  fdi^à  rcfpric  du  Ysxc^ioL^' 
ppuire^c  qu'il  les  iiib  raogées  dans  lé  mâneordre  qu'elles  eureiic  chap^  vu. 
dans  la  fuite  >  &  qu'il  leur  aie  domjé  la  préférence  fur  coûtes 
çeUçs  dejfon  ûèçk,  quand  mime  alors  il  n'y  en  auroic  eu 
aucune  d'uo  ..uiage  conftânc.  Tout  celfi  néanmoins  n'eft  pa$ 
abft)lun|vent  impoifiblci  Biea  des  chofcs^ font  vraies, 'qui  ne 
i^pas.yjr^iifimblâbk^;.  Dans  des  iicclesV'Oiji  1^ notaires- h'^^ 
toient  aflujétis  à. nulle  formule. fixe,  il  auroit'pa  ariver  qu'ilk 
fe  feroienc  rencontrés  avec  ceux.jdes  fiècles  poftérieurs ,  fur 
rrpis  (jHi  qpatre'  £prm.t)les ,  qui  naiffoienc  du  tond  4^  TafFaire 
dont  il  s!agifloit,,Ilfpiouroit  tlonc  y  avoir  lieu  à  l'exception; 
^quoiqMe;  la  règle  çi>teadue  de>  \»  réunion,  des  formules  de  là 
fuÉcriptioij^  dçla.çQiiçluiiony  désjhtesTfic  ^esifignatùreSj  foîl 
fufifante,  finon  ^ppiv  convaincre  toujours*  de  faux ,  à^xi  mbitjs 
pour  invalider  un  aj^e.méme  original.  . 

.XI.  Pluûeurs ^défauts iconfidérables 'dans  les  formalités  im 
.ttinfèqucs  ^ne  ^prouvent,  pas   toujours  :  feuls  invinciblement  11        •  *    .  * 
fuppfîtion.d'juiiorigias^l,,  f^ui  ne.  p^cherbic|>ar  aucun  ^efes  ca^ 
JftÔèr^sçxcriftfèq^ies. ...  .  ,.:  7.-:/;;:^;^  Jj  û»  v-r'w     ;a./,  :•    ^j\:.i 
V    Mxpt>Jitior^.  ]X  «ft.  de$i  4éfw«  exijéttettrs.,  an  ^'én'  difcon<* 
Viendra  pas ,  qui  indépendamment  des  vices  internes ,  ièrofent 
capables  de^fl^rir  1«  ;piçae$  owgioaljesj'Un  feul'taênie.  de<:es 
vice?:  fcroit  ,f^^fanC,pQU|:^lM)déj^r^el:i>5'iLéroit;fligh>^ 
Je  iip^ix^i a'^Û£  ipuj  y.  rq^i^.,tnii.par  iurpriiè;,.  ni.por  iflftevie) 
ni  par  mégarde^n^.|ftriigfipni«çe^iMaift£lces:dé&ins  p^^ 
f4t(it  de  qudxi^ue-'^iDQe  de  Ces  caufes^ôa  xi'en  .pouta  pas  con- 
clure à  U  faufleté  :d!un  priginaU  r  .      •  ,     i 
::  XÏIk  I^es  ii^yi^ns  d«  fai2iX;0u  dejfufpiçion;)^^^^         ftyitt 
à^m\^^^<>S^^Afi9ff^W^  9yfi^  d'autres  oJbaçtes^de  là  mêEne.perà 
fône  qsiki4^  jd4«M)  rn^y  ^9S^  f»je<ls  ^rb»niiies  ;mépî(fesi'i'  > 

grieufSr^iétpieni;  fpHveni:  dr^lTés  par  des  écrivains: diférens', 
dontjes  119s  juvoienç' quelquefois  palfablemeniticultivé  les  belleS'- 
letcres^ ,  tandis  quj2i f ^s.  ^urr^s, ;ne  ^  fuiVoienc  que.ia^  barbarie  de 
i^;^£pl^rOQ(5s}ig^geqic  d^ipfptpcQlôs  iiiivânc  «la 'nadipevdes 
f^Stcs>5lu;ili,^'^gii^piç:5^  ireffet;,l5ft»KfiPt,opar  fapottau  mônift 


ra/w*  n. 


^  droit  être:  ût  a»  ec  ficck  ou  ssttxc  per(bi»  iittMîçnc  eu  ifnSt^ 
▼nLPARTiE,  que^gho/^  deJbt&dans  leutiftyby  La.coii&€itimi(^  ét^ 
Xft^rVn.  Kes  plus  r^tens /awc die  piu&  asicicos  modèles:  d^iftes^  ptotive 
que  les  nocaires  faiibienc.fbuvenr  ufagc  de  ce6  prococolês  «kuis. 
les  clurces  qu'ils  drefTokoi:..  Or  camme  ih  Soient  tirés^  de. 
pUifi^irs  recueils-,  Ôl  que  ces  recueibavotenr^  compotes  de 
pièces  de  divers  âges  &ù  db  dsférei»  auteurs;  le  Ay\c  du  corps^^ 
de,ce5  piDococoks  9  dévoie  néoeiIàireriienC¥artèr|,  A&  cotiiëquefiv- 
fXiQm  Les.  aâes  des  nocaires  qui^  les  copioîem. 

XUL  On  ne  peut  juger  des.  copie»  non  aâtheâciques  &  ré* 
centeS)  que  par  les  formulés |.  le.ilyle  âc  les»  faits  blftoriques. 

Ohftrvatian.  Cette  règle  a'a  pa»  be(c|iâ'  d'être  prouvée; 
.  :  XI V.  Si.  les  formules  d!uiie  charte  >éeaîefiC;(i  moHfltuasfesv 
qu'cU«^«  n'euâent  pas.  méitie  dé  (apot«iâtfed^  celles  dii  tiècle  au^ 
qUel  iar^çcc  ie  u^cnteroit^  ells'deyrtfît  palfei<  poiir /hpofêe. 

Qbfervation.  Cette  cègle  èfl:'  démontrée  patr  le  i.  corollaire 
du;  )*^.^  principe  ^énérah  Ainfi  l!abbé  Ëfnauk  dans  (a  Diâer* 
'f^gi  ^^s*  fatioo  fut  &8  Oififakîeûs ,  a  pat&ittii(ie»r  bieâ  côm:1u  si  la:  fo^ 
poiitioiL 'd'une  charte^da.viîf.-fiio^,c^Afic{i^*oa  y  donne  lé 
titre  de  confeilUrs  8c  de  docteurs,  en.  lun  &t autre  dtùk^  aul^ 
commiâaires  «du  .piince  ^  au9â|âds'.  d'aiileurs^  oâ  n^bue  dei. 
fiimofSHS*  ^'  ** 

.   XV..  ^'h.  fd  trouvôic  qu'en; eeriain  Qems,  eo^eercsttn  paj«v 
fe&fbrittalçss  d'uor  elpece  de  dipldnies-  étif&tit  été  uniébmie»'^ 
peufliiqiù  a^tie;9dn»etifc  à  <pet)ite.dâid^        qUji-néaâmokis  s'év 
taxnantm.At  ce$i«mulesy.fèwitfnç^fti(^eâ         /.         ;*  ^  ^ 
.:  Qbjjirvutian.  il  Êiudrqfç  les  d<èda»r  €içuc ,  sll  étoit^tbfo}<t^ 
ment  fur  que  ces  formules  euâetit  ité  invariables^  Mais  fi  l'o^ 
oiformité  parfaioe  peM  '  ^e  révoquée  en  àwxtt  ^  comme  il 
arMeicsdinaik-emeRO,  cetos  ittcettirade  ferâjlàiiieft^edeî^fcMpi^ 
ÇonVi^bnirc  les  chntess  dbfltîfoS'Ibrmules.M^éat  Vsfrîéi  •'  • 
.  ;XVL  Lck:  fpvmule^^  «o  yotiÀTtmarqiMtàk^  d6^  fti^A^^^qul 
^'aoroient  pas  encore  écè  ^ventés,,  ou  qui  ne  ^fei^oieiit  plU$ 
d^ufage^  méritepoîent  d'être  ré^t^o«i?ée»^  aïKfi'^  bien  que  !es. 
dbanes.dans^Ie(qQeUes  elles  fe'tiou«^o4ent/!         -^i 
.    Ohfejvnmrt:yMi9k  il  fttut  pofu^celk  ènencoftftàtër  Ik'cèiÇi^ 
»ioa  de  i'ufage^  »ptr:  cewitude  qu'il  A'étdk'^^invetitéj-'eu 
■   -■■'  ■.'.  '.''.'/'    :/    ici;  I  :  V'#i: .    «»m  ,;  jin:.!  .  I: 

(x)  Cme  comparaiion  (t  tnvi^^icç^l  AtBrcdft  &  autifcs^r^piçtfiici  pitf  KC  Bâ*^ 
A^ns:le  piurnus/àk  P..Gàrt)icn  On  ppu?  riîïze«^aTcc  pTufîéfirs  Jiplomet  Joniiés  foM» 
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6  Ê  î  ô  ppt  ôUÂ^i  <ï  û  e;         iî-/ 

qoîHr  éiaic  oroeiéremenc- afbcdi.  Car  s'il  sfttgic  ^  ptff  iéxemplôy  ""^^^ 

d'un  titre  cra  d'urne  dignité  qui  fubfiftâc,  quoiâu^on , n'eût  pas  vin.  partie. 

coutuzzic  alors  den  taire  mention,  on  aura  pu «n  uier  autre-    c^^f,  vii.' 

mcQC  dans  qt^ques  occafiotis  particuUères^    - 

.T  XYIL  C'eftufaeièglcfeu  fôW,  â'opofeta  liMcharte,  qtfelîe 

renfecoie  xles  Ifinguiarités,  dont  la  cautitàie  n'étdit  pas  ciîcore 

établie,  lotfqii^on  xïe  peutle  prouver  <|ue  par  des  orgumens 

négatifs.  ... 

.   Preuve  (rfemar^aes.  Par  la  démonftration  de  la  i^  règle 

pcécéde^e ,  les  faits  fin^uliers  préviennenc  €omraui>ément  tes 

t&geç.  li  n'eit'donc  pas  étonanc  «que  oeux-ci  (oient  anticipés 

par  des  exemples,  avant  que  la  coutume  en  foit  établie.  Au 

contraire  on  (peur  ordinairemrâr  conclure  4'une  coutumie  conf* 

tance  en  tel  fems,  que  dans  ceux  qui  Tont  précédée ,  on  l'auraf 

prévenue  par  des  fiits  iingaliers.  Comme  il  pouroit  néanmoins 

s'ea  rencpnibreccd^jncampavibles  avec  ce  qui  iè  pritiquolt  <a  vu 

ftècle  ;  ce  point  une  fois  démontré ,  la  fauffeté  de  la  pièce  ^qul 

réuniroit  des  chofes  (î  contradiâoires ,  ne  feroic  pasunproblêlne. 

XVIII.  Parceque  des  prélacs ,  des  princes  ^  ^s  i!èigoettrs£fc 
iouent«ux«niéâieS)  ou  (c  lailTent  ikmner  de  grands  éloges  <ians 
leurs  xliplomesj  on  n'en  doit  rien  coQdute  au  <ié(avantage  4$ 
ces  monumens. 

^  Oifetvatiam.  Les  preuves  de  cette  règle  ({^trouvent  4afis  la 
Diplomatique  du;  P.  MàbiUon ,  p.  8^.  4^3.  ^66.àMïi  la  nèttï^ 
tome  4-  p*  5  5  3  '  &  fuiv.;&  tome  ^ .  dans  utié  makitude  d'endroits. 

XIX*  Il  ne  faut  pas  fufpeâer  des  chartes ,  quoique  les  noms    ^i^res  di  Co^ 
des  raisin  desrekifes ,  dont  ellâs  patient ,  n*,y  foientpas  exprimési  ^*'^»^'  ^•i^^Tr- 

XXkOq  île  faurbic  fonder  uniUMyende  £tuX)  ni  niêiae  d$  ^^  * 
fiifpicion^C(tntre  des  diplômes ,  où  les  homs  proprei  des  i»énieft 
perfâifes;fei'dientdtfëremment  écries.  î 

Obfervamn.  Cette  règle  eft  démontrée  dans  le  4^.  tome  ètk 
cet  ouvrage  ^  p.  fofZrJ  û  foiv.  V.  aa(ti  M.  Lebeuf ,  Ùiffen.  r.  i  ; 

ij'f :  xfa.  Toffi^  upwjw  Gér/n\xn,  difcejpt.  i. p.jo\  -fi.Sjpi^ 
tiUg.  i,  9.  p.  jÎ45i  MAiiUon,  de  rc  diplam.pag.  €p^  ^5.  ^Cé 
Outre  pei^  citàtioiiis ,  noM  avons  prouvé  la  même  règle  dans 
notre  y^«  tome,  p«  1S4.  par  un  exemple  bien  déciiif,  en  par^ 
tant  d'Emeric ,  chancelier  des  Papes  Callixte  ^  Honoré ,  Innocent 
iecdtid  dti^ttom;'^^  r  -  -  .-  .  j  i  »  - .-  •  .     .'^:-  ■  > 

<    lJfXL^ti^^èil^pias4i&^it|ifai»>poui?formetdesl^^ 

C  c  c  i  j 
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^'™'''™'*'^^  la  vérité  d'une  lettre  ou  d'une  charte^  parceque  lés  noms  propres 

^j"s^^^^^^*  de  ceux  qui  les  adreflferoient ,  du  à  qui  elles  feroient  adreifées, 

Chap,  vjj.^  ûÇ  fç  trouveroienc  défignés  que  parieur  première  lettre.         > 

Obfervation.  Ou  trouve,  la  preuve  de.  cette  règle  dans  notre 

j«;  toiqe.,  p^*  5^6-  &:.fuiy.  V^  de  çïm J4nn(d^i/fened.i0ml  y. 

p. '674.  &j€q4  69h^  fcq-^Tjiefûur.  ^MCcdàt.  tokt;  i.  c^l.  354; 

3jo.'3îi.  366.373.  376.  383if59^-:357-  398.  401.  408.  41X. 

é^y^y,  447.451.  477.  494.  yyj.  y76.  y8y.  ^9'7.AmpliJf.  coU 

Ucl.X(fL  y,84,  *64o^j:642..  644!^  ôiyiSy^.  6Ç7.\65(r.  694.  705, 

7Q6>/7t7^*  7;i  I  é  7azc.';<^i  Ribl.iothcca  Cluniàci  1444'*  art:.  0;k9 

ir//«a  Norman.  Ji.^pane  2,tu  &c.BiSlioik.:Seiufianiiy.p.^9; 

5*^7-.  370.  578*  6c.  *.      .         -  <"  -' 

.>  XXII.  Enoncer  le  rang  que.cient  lin  pape^  up  évêque»  oa 

un  pdnce,  parmi  Tes  prédécefleurs  de  même  nom  »  foie  dans  le 

corps  du  diplôme,  (bit  dans  fes  dates >  ou  fes  iigQatures;;rien  dç 

touc  xreUiid'fo^rittc  contre  cette  piecer.un.niotif  Légitime  de 

fufpiçipri.î  ':.:  •■  /    •  ■•..•:'■  .-;  •.'•  ;: 

,    Qhfervmpn.  Les  preuves  de  cette  règle  ont  été  donnéesidaôs 

notreV- wme,  p.  529.  &  fuiv.  Les  compilations  des!  bulles  & 

des  chartes  font  pleines  d'exemples  qui:  confirment  U  même  rc« 

gle.  On  en  voit  un  très-grand  nombre  dansjes  parties  iv.  y.  6£ 

VI.  dé  cet  ouvrage.  -   ) 

/  :  XXIH.JU  n'dfl  pas 'rare  qu'on  croie  avoir  convaincu  dés  t»cres 

^  &UX  i  partequ'on  Jçs.acribue  à;  qui  ils  n'apartiennent:pai. 

.    Oèfervaticn.  On  aura  donné.une  bulle  pour  être  d'Innocent  iv; 

*    L'adverfè  partie  prouvera  démonftrativement  par  les  formules 

—  -'    &:  pat  les.  faits  hiftoriques  qui  s'y  trouvent  .expnmés;^  qu'elle  né 

'      pieut  çom^ênirit  cis  P^pe.  La  pièce  efl:--ellê(fauire?N<)ii,  èUeeft 

Çi]jKtiOQ^ûi  u.  elle  ena  tou&  les  paraûèreli  :  côi>Sile$  Êiicsis'y  ràr 

portent  avec  la  plus  grande  juftefle.  Mais  celui  qui  l'a^  produite^ 

H  qualifîpit  de  bulle  dlnnocent  iv.  Une  fauffë  étiquette ^  pofté- 

fieure  de  plufîeurs  fiècle^ à  rexpédttioi^ de  Ui pièce,  lui  en  avoic 

impoft.Ccpendantjni  lej^re^ni  laifpvfqlptionVni^^la  date,  « 

te  torps  de  la  bulle  .ne  mârquentpàsv  auquel  dei  Papes  de  ce  nom 

,  ç]te  doit  ptre  atribuëe.  Il  en  faloit  donc  jqge^  par  .les  circon/lances 

A:  par  les  formules ^  bu  par  l'écriture  du.tems,  s'il  étoit  queftion 

d'un  original.  D'Innocent  iii  à  Innocent  iv.  l'intervalle  eft  aflcz 

copfidérable,  &  la  diférçnce.de  r4çJ:itHtp  ^^t%  fenfibl0,  pour 

qu'un,  ou  plufîeurs  antiquaires  du  commun  pivi^feoF  afiebttr  fiû 

ff)»  VP  jugemêAc;irré&agabk><{(u6'!qn«r^^ 
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peut  s*dpHquër  également  aux  rois,  aux  prélacs,  'aux  princes   ■     ■  ^^ 

&  feigneurs  qui  porceuc  le  même  nom,  avec  les  mêmes  cicres.  vm.PARTi£, 
On  tient  poui  fufpeâ  un  prétendu  diplôme  de  Charlemagne.  .  '.  *^^'^*** 
:On  fupafe  le  faux  :  le  titre  eft  de  Charles  le  Chauve  ;  &  (o\xs 
ce  raport,  il  eft  impoûible  de  r^ntamjer. 

XXIV.  Des.  chartes  ne  doivent  pas  être  rejetées  comme  r. notre  ^^. tome 
ilulTes,  parcequ'on  a  biea  ou  mal  rempli  des  noms  ou  desf.  so^.Dercdi^ 
mots  qui  n'y  étoient  originairement  marqués  que  par  leur  pre-  ^^'^-P-  *^** 
inière  lettre. 

XXV.  Ni  la  confufîon  des  chartes  de  donation  &  de  tra^ 

dition,  ni  leur  diftindion,  ni  ta  diverfité  de  la  teneur  de  ces.  r.  notre  i.  tome 
pièces ,  quoiqu'elles  aient  le  même  objet ,  ne  doivent  les  faire  p.  îé^.&jùv. 
regarder  comme  faulTes, 

XX VL  Quoiqu'il  ne  foit point  fait  mention  de  Tabbé,  dans  Tom.  5. p. 4^ 3. 
les  chartes  de  donation  en  faveur  des  monaflères  ;  ces  pièces 
n'en  font  pas  moins  exemtes  de  fufpicion* 

XXVII.  L'expreflion  tune  ou  tune  temporis,  employée  en    Tome 4*/?.  575. 
parlant  d'une  perfone  préfence  &  concourante  aux  chartes^  ne  ^^^* 

doit  pas  les  faire  rejeter. 

XXVIII.  On  ne  doit  pas  prendre  les  diplômes  &  les  ades   Tome  s.  p.  %. 
les  plus  folennels,  pour  fervir  de  règle  &  de  modèle  à  tous 

les  autres,  &  prétendre  les  réduire  tous  à  Ijt  même  forme > 
fous  peine  d'être  déclarés  faux. 


CHAPITRE    VIII. 

Règles  généràlc&fur  les  dates  des  diplômes. 

£  défaut  total  ou  l'omiffion  entière  des  dates^  dans  les  dif  r.ttotrc4^.tâme; 
bmes.  n'eft  pas  ordinairement  un  moyen  de  faux^  niP-^s^'^A^^' 

1      r  c  '    *  '  De  re  diplom.  p* 


I.T  E 

JLpi 

même  de  lulpicion.  41^.  ^^/.  ^„ 

Preuve.  D.  Mabillon  déclare  avoir  troavé  bes^uçoup  de  chatr  m.  47 '• 
tes  en  France 9  &  particulièrement  en  Normandie,  faiis  au- 
cunes dates.  Il  ajoute  qu'une  infinité  d'exemples  font  foi  de 
cette  omiffion ,  infinita  exempla  ;  fur-tout  depuis  les  xi.  ^ 
xii*.  fiècles  jufqu'au  xiii*.  Non-feulement  il  en  raporte  du  ix*. 
&  des  fui  vans;,  il  apuie  encore  fon  témoignage  de  celui  de 
Pérard  &:  de  divers  auteurs.  Les  favans  font  demeurés  fi  con^ 
vaincus  de  cette  vérité ,  qu'ils  recherchoient  >  il  y  a  plus  de  qua- 
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^  jrante  ans ,  la  raifon  de  cec  ufiige.  Oir^iemaiida  donc  alors  dam 

^^^'^^^^^^'.àcs  écries  publics ^  pourauoi  Les  chartes  da  xu  &  xii^.  fiècJes 

c  H  A  pJ  VIII.   n'écoienc  pas  datées.  La  réponfe  parut  dans  Iç  Marcare  de  1 7^  5. 

S'il  n'avoir  pas  été  confiant  que  grand  nombre  de  chartes  des 

deux  fiècles  rpécifiés.y  étoienc  dépourvues  de  dates}  on  aurok 

pu  répondre  en  deux  mots^  qu'avant  que  de  demander  pour- 

2uoi  ces  dates  n'étoient  pas  marquées  dans  plufieurs  aAes  /fl 
iloit  s'alTurer  fi  véritablement  elles  y  avoient  jamais  été  on»î* 
Tes.  Au  contraire,  on  fe  contenta  d'obferver  qu'il  y  avoit  quaii- 
-cité  de  chartes  dù<:cs  fiècles  revécues  de  dates  j  ce  qui  n'em* 
péchoit  pas  qu'il  n'en  reftat  beaucoup  d'autres ,  d'où  elles -étoieflc 
.  baiûes.  Aufli  après  ^voir  mis  cette  exception  à  la  propofition, 
qui  fembloit  être  trop  générale,  pourfuic-on  en  ces  termes < 
»  Niais  pourquoi  trouve-t*on  des  chartes  du  même-tems,  qui 
^ ne  font  point  datées?  Ceft  qu'il  n^  avoit  pas  une  charte 
f  qui  n'eût  (i)  Ton  fceau^  £&  fur  le  fceau  la  figure  de  celui  q[m 
^sacordoit  la  charte;  &  lailate  uficée  de  ces  tems^là,  étoic 
«> cette  de  toute  la  vie  d'un  homme,  Se  fur-tout  d'un  feigneut 
M  diftingué  ,  les  gens  du  commun  ne  faiiànt  (  prefyue  )  poinc 
«>de  chartes.  On  marquoit  par  le  fceau  le  tems  de  la  vie  ^ 
45  comme  on  marque  aujourdui  par  la  dace  Tannée  du  ponci- 
t>  ficat  à  ftame ,  &  du  règne  -en  France.  «^ 
K  nôtre  4^  tome»      IL  Quoique  les  loix  romaines  n'aprouvaf&nt  pas  les  aâes 
jf.éyx.&fuiv.,    publics ,  où  le  jour  &  le  nom  du  conuil  ne  paroiuoient  poinc; 
il  y  auroit  de  grands  inconvéniens  d'exiger  cette  formalité 
des  fiècles,  où  Vop^  ne  fe  croyait  pas  dant  rd>tigatîon  de  l'ob- 
ferver. 
Di  re  dîpiùm.      Objkrvoùou.  Lcs  Àooics  dtt.  temt  9l  Jbss  coutumes  ont  force 
Hh.  &.  cap.  x8.    de  loi.  Ce  feroic  tout  confondre ,  d'exiger  que  les  aûes  pu- 
iiiUcs  du  moyen  âge  fulfent  ilrefTés  (ur  le  modèle  des  premiers 
£ècies  ou  du  nôtre. 

m .  Les  dates  générales  &  uniques  ^  ne  foornîfllênc  nul  noyeft 
dé  fufpicton,  nt  par  leut  généralité,  ni  par  leur  unité.  ^ 

PreKVûs.  Voyer  les  définitions  îo.  &  zi,  notre  4*.  'tome, 
|).  £70.  Dt  re  diplom.  p.  m.  Mercure *de  France  du  mois  de 
iuiliec  172.5.  p.  54 y-  &  fuivantes. 


-A*  4* 


V.  nôtre  4*.  fo*      (i)  Ceft  ttop  âivt  :  on  a  tur  grand  ndiii- 

I6id.  p.i6Z.  &  cle,  gui  n'ofront  ou|,veftigp  de  fceau.  Les  ^ 
fuiy»  Xtàgmtixts  pânicttlitrs  ht  (côUittencètenc  à 


V«a  TetwitffH  ÙkU  dédCn  dn  xt*.  fiède. 

liett  oa  fuivaiK. 
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Wi  UMAÎ^Kon  d'une  eu  plufîcurs  des  dates,  comme  du 


Jîieu ,  du  jour,  dii  mois,. de  Tannée,  ne  doit  pas  fiûre  rufpec^  VIII.partii, 
tct  cous  les  diplômes  càTon  trouve  ce  défaut.  Chap/viu* 

Preuve.  Lcs^  parties  v.  &  vi*.  de  cet  ouvrage ,  fburni/Tenc  itidem,  p.  ijo* 
beaucoup  d^exemplesi de  cette  omiffion..  )>  On  a  pu,  fans  con-  Z3i«  ^or. 
jiféquence,.  employer  don&les  chancelleries  de  nos  rois  ,  plus 
•roa  moin^  de  notes  chronologiques,  nian|uer  Tindi^bion  ou 
»  romectre,  ponser  la  précifion  juiqufà  dater  du  jour  &  da< 
jt^mois,  ou  s'en  pailer.  («^Ceci  eft  tiré  du  fécond  Mémoire  de 
M.  Languet,  évéque  deSoîâbns,  contre  l'exemption  de  Com^ 
piegrie,  p.  ^75-  «•4''- 

V«  Quoique  plufieurs  notices  foient  lAunies  de  dates ,  il 
Â'efi;  point  de  chartes  dont  on  en  doive  moins  exigée.  Voyez^ 
te  Mercure  cité  plus  hauc* 

.  VK  Les  notes  chronologiques  toutes  ifeules  ^  priiês  fëparé- 
ment  les  unes  des  autres,  ne  produi&oc  guère  de  moyen  it 
JS^\x%^  ni  même,  de  fuTpicion ,  fiic  la.  folidlté  duquel  on  puiffe' 
compter» 

:     Preuve.,  i^v  On  ne  peut  caifbnablemeht  reprocher  aux 
^arce»  leslvi«es'  des  daces,.  donc,  leurs  copies  (bac  afeâéet.   v.nùtri^'^.fmt^, 
JLa  général  coûtes  les  copies,  maïs- parciculièremenc  celles  qui  p^^^e.&fiùvi^  ' 
jmanquenc  d'authenticité ,  font  fujctes  à  de  grandes- &  fréquen- 
ms  erreurs'  dans  leurs  dates^i.  Xes  vrais  Encans  conviennent  qu'on 
ji'ea  petK  cien  joonclare  contre  la<  vérité  xles  pièces  qii'elles  dé- 
itqçurèm»'  ai^.Xes  dates  des  cnriginaux,  dont  l^authencicicé  n'eft   tud.  p.  661.  » 
^as  douGeutTayneifonc  point  dxeinptes  de  Emtes,  qu'on  dok  fi^^- 
atribuet  à  l'igporance,  à  Tinacencion  &  à  la  ppéocupationdes 
iMcair^w  Nous^en  donnons  ailleurs  de  bonnes  preuves.  5.^.  Les 
notes  chronologiques  jettent  dans  une  infinité  d^mbaras.  Les  m^^pag^  ^4^ 
âidiâions  vsdrient,  jufqiies'^là  qu'elles*  fepcennenc  du  i.  &  du  ^f^'^' 
^4^  (èpcembre,.  du  zj.  décembre  &c  du^i.  janvier  de  Pâque & 
4u  tf  de  mars.  Les  datas  du  règne  des  empereurs  &  de  tio% 
jois  fe  comptent  jdxivant  diférences  époqueSi  Les  unes  partent 
de  leur  aflbciation  à  l'empire  ou:  à  la  dignité  royale  ^  les  au^ 
cres  de  leur  couronnement ,  d'autres  du  tems  auquel  ils  ont: 
«egné  feuls,,  quelques-unes  de  leur  majorité,  plufieurs  dé  la^ 
conquête- ott  recouvrement  de  certaines  provinces-,  &c.  La    Hid:pMp6^^. 
date  de. l'incarnation  commence  ici  à  Pâques,. là  au«rf  mars;  ^fi^         ^ 
ici  au  2.  j.  décembre ,  là  au  i.  janvier.  £n  certainr  tems  &  en. 
certaip  lieux ,  relativement  à.  diverfes  manières*  de  compter 


:S9,z  NOU:VEAU    TRATTÉ   : 

^  rannée  de  rincarriatioh  ;c  on  ravance  ou  recule  y  tantôt  de  trois 

.Viir.PARTiE.  inois,  &  tancôt  de  neaf^  tantôt  d'unecannée,  tantôt  de  quinze 

^Ch1"\^U.  n^oîs,  &c.  On  difpute  fur  le  tems  où  Ton  a  commencé  à  fe 
fervir  de  Tcre  chrétienne  en  chaque  pays.  Plufieurs  confondent 
les  commencemens  de  cet  ufage  avec  le  tems  auquel  il  dé* 
vint  ordinaire.  Il  réfulte  de  coût  cela,  qu'on  ne  doit  p^s  àt^ 
fénxent  décider  du  fort  des  diplômes  fur  quelque»  fautes  de 
chronologie  réelles  ou  aparentes  dans  les  dates:,  non-feulemènc 
des  copies ,  mats  même  des  originaux,  Nous  ne  nions  pas  ce- 
pendant que  ces  fautes  ne  puifTent  être  de  quelque  ufage ,  & 
mêmes  décifives ,  lorfqu'elles  font  énormes ,  ou  ipultipliéos 
dans  un  original;  pourvu  qu'on  n'envifage  p^  comme  erreurs 
:4es  manières  plus  ou  moins  iingulières  £s  compter  ^  eu  égard 
aux  tems ,  aux  lieux  &  aux  perfones. 

VII.  Une  charte  (eroit  convaincue  de  faux  par  une^  date 
fingulière  ;  s'il  étoit  moralement  impoflible  que  l'écrivain  l'eut 
•i^mployée ,  ou  fi  les  dates  étoiçnt  alors  d'une  uniformité  in- 
violal)le. 

Ohfervation.  La  règle  eft  évidente  par  elle^mémëi  On  peut 
fupofer  bien  des  cas  ^  où  certaines  dates  porteraient  ^  convie^ 
tion  contre  la  pièce  où  elles  fe  montreroient.  Si  par  exen^le 

i  en  France  quelque  charte  du  ix^.  fiècle  étoit  datée  de  Tannée 

d'un  duc  de  Normandie,  il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour 
découvrir  i'impoftute.  Mais  s'il  étoit  feulement  quelbipn  de 

<   ;  .         \    i^uelques  formules  de. dates,  donc  enlfè  feroit  déjà-  (ôrvi-,  oè 

K     qu'on  auroit  employées  dans  le  cours  du  mévoe  fiècle  ${i  l|t 

manière  de  dater  étoit  abandonnée  au  gré  des  notaires;  alors 

ja  (ingiilarité  des  dates  ne  prouveroit  rien  contre  les  titres  qui 

les  auroieot  admifes. 

VIII  •  Les  dates  dqnt  les  formulés  n'ont  nul  raport  avec  celles 

qu'on  obfervoit  dans  Je  fiècle  auquel  le  privilège  qulieSitenfer- 

pe  fut  açordé,  le  tendent  très^fufpeft;furcout  lorfque  ce^  dates 

conviennent  parfaitement  à  un  fiècle  poftcrieur.  Mais  fi  Técrî- 

V.  cl'dcffus  la  ture  de  l'original  quadre  avec  ce  dernier  fiècle ,  &  non  pas  avefi 

}urifjntvt  ^^^^  ^?^^  ^^  ^^^"^  P^"^^  *^  ^™  î  i^  "^  ^^^^  P^5  douter  de  la 
criwê.  fupoficion  de  la  pièce.  ^  « 

Qbfcrvation.  M.  Simon  obferve  ici,  fort  à  propos;  que  Icj 

Hifl.dciriV4nus  fabricateurs  de  faux  titres  «»  ont  fuivi  le  plus  fouverit  ce  qui  étoic 

tçciif.  t.  t.p.x6s.  „  en  ufage  de  leur  tems  :  ^  &  M.  Lenglet  en  étendant  un  peu  l 

mêmjx 
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même  penféedic^  »  qu'up  fauflaire  plus  habile  Jans  les  coups   ■  »    l    "     sy 

••  de  main ,  que  dans  Thiftoire  des  princes fe  fert  ordinai-  Yin. partie. 

»  remenc  des  dates  reçues  de  fon  tems,  pour  marquer  des  fiècles    ch  af^vm/ 
n  antérieurs  au  Cen.  ••  Il  eft  donc  naturel  de  penfer  que  des     j^^^f^^^g  p^^r 

dates,  &C.  étud.rhift.tom.t: 

IX.  Oh  ne  peut  rien  conclure  des  dates  fautives  des  copies,  P^e*  3S>" 
contre  la  vérité  des  chartes. 

-preuve.  Nous  pourions  juftifier  cette  règle  par  plufieurs  de 
celles  que  nous  avons  établies  pour  juger  par  les  copies  des  ori- 
ginaux. Mais  nous  aimons  mieux  Tautori^r  d'un  (ufrage  qu'on 
ne  foupçonnera  pas  de  trop  d'indulgence  en  faveur  des  archives. 
Nous  voulons  parler  du  fécond  méiôoire  de  M.  Languet  évc-  .    ^^ 

que^e  Soiflons,  contre  l'exemption  de  Compiegne.  »*  Ces  au-      ^^•^47'"»-4  • 
-  ceurs,  y  eft-il  dit  au  fujet  des  diplômes  raportés  parDuchefne, 
»  Befly  éc  autres ,  ont  cru  ces  chartes  ftires  &c  antiques ,  St  elles 
M  peuvent  rêtre  en  éfet  ;  mais  ceux  qui  les  raportent  ne  les  ont 
rt  pas  copiées  fur  les  originaux  mêmes  :  ce  font  des  copies  tirées 
99  fur  des  cartulaires ,  ou  d'autres  copies.  Or  dans  les  copies  an-* 
^  ciennes  comme  les  cartulaires,  rien  n'eft  plus  commun  que 
^  ces  erreurs.  £lles  font  venues ,  (bit  par  la  négligence  des  co- 
^  piftes,  foit  même  par  leur  trop  de  fubtilité.  Voyant  que  ces 
y^  dates  nequadroient  point  avec  les  époques  qui  leur  étoienc 
tf.  connues,  ou  avec  le  calcul  fautif  «qu'ils  faifoient  de  Tindic- 
»  tion ,  ils  fe  font  donné  la  liberté  de  faire  ces  chadgemens  dans 
>>  les  copies.  <«  Il-eft  des  erreurs  de  ce  genre  beaucoup  plus  grof» 
ficres.  Telle  eft  par  exemple,  celle  que  l'abbé  Lenglet  a  remar- 
quée dans  la  colleûion  de  M.  Leibnitz.  Le  traité  entre  Philippe-  uu.  ^  *./».  171. 
toi  de  France  &  Baudouin  comte  de  Flandre,  s'y  trouve  daté  *7i. 
de  Tan  1099.  au  lieu  qu'il  devroit  l'être  de  Tan  1 199.  M.  Du-> 
Qiont  en  faifanc  réimprimer  le  même  traité  de  paix ,  a  paru  em* 
baraffé  de  cette  dificulté.  Un  autre  n'en  auroit  pas  demandé 
davantage  pour  le  rejeter  comme  faux.  Mais  quand  il  ne  s'agit 
pas  de  faits  obfcurs ,  ces  nuages  fe  diflipent  aifément  en  recou* 
f  ant  aux  fources  hiftoriques ,  quand  même  les  originaux  des  di* 
plomes  feroient  perdus, 

X.  Une  erreur  dans  la  date  des  originaux  n*eft  pas  une  rai- 
fon  fufifante,  pour  les  regarder  comme  fuipeûs.  V.  Mabillon^ 
J)e  rt  diplom.  p.  m.  le  6^.  tome  des  Œuvres  de  M,  Cochin, 
p.  i6i.  163.  Défenfe  des  droits  de  l'abbaye  de  S.  Ouen,  p.  173* 
Notre  4^.  tome,  p.  66i.  &  fuiv.  &L  tome  y.  p,  707.  &c. 
Tome  VI.  Ddd 
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s^       Ohfervation.  Un  écrivain  peut  ;Commectre  de  ces  forces  He 

vm. PARTIE,  fautes  par  inadverçarice ,  &  même  par  préocupation.  Nous  ea 

Ch  A  p.^Viii.    avons  cicé  nombre  d'exemples;  mais  rien  n*eft  au-deflTus  de  ce- 

V. notre  K^.tonu^  luiquc  fourniflent  les  originaux  des  bulles,  &  le  regiftre  même 

jr.  i8j,  i8^.      ^  d'Innocent  m.  fur  Tan  1107. 

,  «.    .  .^  XL  II  ne  s'enfuie  rien  contre  la  vérité  d'une  charte  de  lardate t 

jftiv.  XIL  Les  variations  dans  les  dates  du  règne  des  mêmes  princes ,; 

ne  prouvent  point  la  fauffeté  des  diplômes  où  elles  fe  trouvent*. 
Preuve.  De  tout  tems  les  époques  des  princes  ont  varié ,  (bic 
dans  le  m^me ,  Toit  en  diférens  pays.  Sous  les  empereurs  ro-^ 
mains ,  les  années  de  leur  règne  écoient  diverfement  comptées.. 
Au  lieu  qu'on  prenoit  ordinairement  ailleurs  ces.  années  du  jour 
qu'ils  étoient  parvenus  à  l'empire  j  on  les  comptoit  en  Egypte 
au  mois  Thot ,  qui  avoir  précédé  leur  proclamation.  C'eft  un 
fait  que  M.  le  Baron  de  la  Baftie  a  mis  en  évidence  par  une 
diflertation ,  (  i  )  inférée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres.  Ainû  dans  Tefpace  d'un  an  8c 
deux  jours  on  pouvoir  compter  la  rroifième  année  d'un  empe* 
reur.  M.  le  Baron  de  la  Baftie  apuie  fon  fentiment  de  celui  di» 
cardinal  Noris ,  du  P.  Pagi  &:  de  Ki.  de  la  Torre  évêque  d'Ha» 
dria.  Mais  il  ne  fe  borne  pas  à  faire  voir  que  les  Égyptiens 
comptoient  les  années  des  empereurs  romains  du  mois  Thot -»  11^ 
montre  encore  que  les  Juifs  commençoient  celles  de  leurs  rois 
au  mois  Nifan^  qui  avoir  précédé  leur  avènement  au  tr&ne^ 
&  celles  des  rois  étrangers  au  mois  Tifri.  Une  diflerration  de 
M.  de  la  Nauze,  donnée  par  extraie  dans  L'iiiftoire  de  Ta  même 
Académie,  prouve  qu'il  faut  diilinguer  deux  époques^u  règne 
de  Tibère.  M.  de  la  Barre  enchériffant  fur  (on  doâe  confrère^ 
dans  k^  remarques  fur  les  années  de  J.  C.  fourient  que  celles 
du  règne  de  Tibère  peuvent  fe  compter  de  trois  façons. 

Il  feroit  aifé  de  juftifier  ici  les  variations  dans  les  dates  des  au^ 
très  princes  par  des  milliers  d'exemples  ;  mais  cela  nous  meneroie 
trop  loin.  Nous  en  avons  aflezproduir  dons  la  fixième  partie  de 
cet  ouvrage.  On  ne  fauroit  donc  fe  difpenfer  de  recourir  à  la/ 
multiplicité  des  dates,  pour  ajufter  la  chronologie  des  règnes 
de  la  plupart  des  fouverains.  Ceft  un  dénouement  néceflaire  à 
une  infinité  de  dificultés ,  qui  aréteroient  à  chaque  pas  les  plu» 

(x)  M.  de  Boze  a  donné  un  favanc  cz-  1  aotcar^  jfôox  dtfendtt  (k  dSUèttatioBk. 
tsaix.  ixL MÛBoixc comgoCi {ax cet Uluftucl 
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grands  chronologiftes,  s'il  en  faifoient  moins  d'ufage,  ^SSSSSSSSSP 

Corollaire.  Le  fyftcme  des  variations  dans  les  époques  des  vn^- partir 

règnes ,  eft  le  feul  véritable.  V.  notre  4*.  tome ,  p.  707.  &  fuiv.   c  h  a  p.  vm. 
XIIL  Les  dates  du  règne  de  nos  rois  varient  fouvent  en* 

tr'elles. 

XIV.  Ceft  une  rcjjle  trcs-fujette  à  illufion  ,  que  de  tenir 
une  charte  pour  fàufle ,  fous  prétexte  que  fa  date  ne  quadre 
pas  avec  la  vfaie  époque  du  règne  d'un  roi  de  France. 

Preuve.  Ces  deux  règles  font  folidement  prouvées  par  le 
célèbre  M.  Cochin,  dans  fon  premier  Mémoire  pour  Texernp^  ^^P  *^^ 
tioQ  de  Compiegne.  Il  y  reconoit  que  la  difîculté  de  conci* 
lier  ces  fortes  de  dates  des  règnes ,  a  e^xercé  nos  plus  grands 
critiques.  »  Ils  conviennent  tous  ,  ajoute-t-il ,  que  ce  feroic 
>3  une  témérité  de  tirer  delà  un  moyen  de  faux.  Le  P.  Chi& 
1)  flet  Jéfuite ,  dans^  fon  hiftoire  de  Tournus ,  parle  en  ces  ter« 
>3  mes,  au  fujet  des  années  du  roi  Conrad  :  y*  Il  ny  a  bonne* 
>yment  aucun  des  anciens  rois  &  empereurs  ,  qui  nait  eu  plu* 
yyjîeurs  &  divers  commencemens  de  [es  règnes  ^  comme  favent 
t3  ceux  qui  font  verfis  dans  thijloire^  &  qyL^il  eji  très-nécejfai^ 
y^  rc  dy  prendre  garde,  pour  rendre  raijon  des' dates  apofies  1 
»  aux  chartes  par  les  notaires  &  chanceliers,  ô  les  ajufter  à  la 
»>  vraie  chronologie,  &c.  Le  P.  Papebrok  &  le  P.  Wikheim  Jéfui- 
i»  tes ,  établiffent  les  mêmes  principes.  On  peut  encore  confultër 
99 le  P.  Mabillon  à  la  page  2.01.  de  fa  Diplomatique,  &c.« 

XV.  On  tirera  un  moyen  légitime  de  fufpicion  de  la  va- 
riation du  règne  des  ^empereurs  &  des  rois  ;  quand  il  paHera 
pour  confiant  que  leurs  années  ne  furent  comptées  que  d'une 
leule  époque. 

Obfcrvation.  Nous  di(bns  de  fufpicion,  &  non  pas  de  faux. 
Car  de  ce  qu  on  n'a  obfervé  jufqulci ,  qu'une  manière  de  comp«> 
cet  les  années  d'un  prince ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y  en  aie 
eu  aucune  autre,  foit  générale,  foit  particulière  à  certaines 
provinces. 

XVL  Souvent  on  ne  fauroit  concilier  les  années  des  em« 
pereurs  &  des  rois  qu'en  comptant,  poirr  la  première  année  y^chronieonGot- 
de  leur  règne ,  celle  où  ils  ont  commencé  à  régner;  en  foroe  ^g^'/îg^'/'  ^^*' 
Que  l'entrée  de  Tannée  civile  faffe  le  commencement  de  leur 
ieconde  année  de  règne. 

Obfervation.  Suivant  cet»  règle  adoptée  par  les  (a vans,  un   v. notre ^^ tome; 
prince  qui  n'avoit  régné  qu'un  ou  deux  mois  d'une  année  ^  p^sn}^ 

D  d  d  i  j 
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^  ^y  cotnptoic  la  féconde  année  de  Ton  règne ,  après  le  comment 

VIII. PARTIE,  cernent  de  Tannée  fuivante. 
CHA^vm.       XVII.  Pour  concilier  les  dates  des  règnes,  il  faut  e%aml« 
F. noire i\ tome,  ^^^  ^  ^^^  anciens  parlent  d'une  année  commencée  &  incom* 
fag.^%^.         '  plete  ,  ou  d'une  année  complète  ou  achevée. 

Obfervation.  On  datoic  quelquefois  les  diplômes  de  Tannée 
d'un  règne  commencé  vers  la  fin  du  dernier  mois  de  cette 
même  année  ^  comme  fi  elle  ne  faifoit  que  commencer* 

XVIII.  Les  argumens  les  plus  forts  contre  la  vérité  d'une 
charte ,  tkés  de  ce  qu'il  Êiudroit  admettre  des  variations  dans 
les  dates  des  princes ,  ne  forment  ordinairement  qu'une  pro- 
babilité rrès-légère,  &  fouvent  même  nulle. 

Obfervation.  Cette  règle  n'eft  qu'un  corollaire  des  précé- 
dentes. Il  efl;  invincibhsment  prouvé  par  les  meilleurs  auteurs, 
que  le  règne  àcs  fouverains  étoit  compté  de  diférentes  épo^ 
ques.  Telles  étoient  leur  affociation  au  trône ,  leur  couronne- 
ment, la  mort  de  leurs  përes,  le  recouvrement  de  quelques 
provinces,  &c. 

XIX.  Il  ne  faut,  pas  faire  grand  fond  fur  les  fautes  àt^  da- 
r.noi^i.tome^iQ^^  foit  de  Tincarnation  ,  foir  de  Tindiftion,  foit  du  règne-, 

Jw^fi^iT"'^    lorfque  ces  erreurs  ne  font  que  d'un  ou  deux  ans,  félon  notre 
manière  de  compter. 

Preuve.  Par  la  7^.  règle  précédente,  on  ne  peut  prefque 
pas  compter  fur  les  notes  chronologiques  prifes  (eparément  ; 
parceque  les  années  de  Tincarnation ,  de  Tindiâion  &  des  rè- 
gnes ,  font  fujetes  à  des  variations  infinies ,  &  du  côté  de 
la  manière  de  les  compter  ^  6d  du  côté  du  point  où  il  les 
faloit  commencer.  Les  écrivains  &  notaires  qui  avoienrpeu 
inexpérience  ou  de  pratique ,  pouvoient  encore  aifémenc 
avancer  ou  reculerquelqùes  époques  des  princes  d'une  ou  deux 
années.  Ces  erreurs  de  mémoire  n'ont  rien  d'incroyable.  Mab 
fien  n'étoit  plus  facile  que  de  tomber  dans  des  mécomptes  au 
fujet  des  indiâions ,  dont  on  ne  pouvoit  s'aflurer  aflfez  foc»* 
yent,  qu'à  la  faveur  d- opérations  d'arithmétique.  Ajoutez  àxela 

2ue,  fuivant  la  x^.  règle,  on  connoit  des  méprifes  gro/fières 
ans  les  dares ,  même  des  originaux.  Or  fi  Ton  a  quelquefois 
donné  dans  des  bévues ,  que  la  moindre  atentipn  pouvoit  évi- 
ter, à  combien  phis  forte  raifon  n'aura-t-on  pas  toujours  éoé 
De  re  ifipiom.  i^^sàcce/fible  à  des  fautes ,  dont  il  étpit  plus  dificile  de  fe  garantir  ? 
féÊge  %%i.       '      XX^  On  ne  doit  pas  pofer  pour  principe  qu'il  y  aie  beaucoup 


DE^  DIPLOMATIQUE.  597 

de  chartes  fauffes ,  donc  les  notes  chronologiques  foient  vraies  :    ■    '  ^ 

il  fufit  de  dire  qu'il  fe  trouve  quelques  chartes  de  cette  efpcce.     v^i^-  partif. 

Obfervation.  Tous  lesfavans  conviennent  de  l'ignorance  des    cha^yiii! 
faufTaires.  Il  leur  étoic  donc  ordinaire  de  tomber  dans  des  bé- 
vues fur  les  dates.  L'auteur  ici  cité  par  D.  Mabillon ,  établie 
encore  la  règle  fui  vante,  qui  pèche  également  par  trop  d'éten- .  , 

due.  Ainû  en  la  reâifiant.  nous  dirons  : 

XXL  S'il  s'agit  dé  copies  &  fur-touc  d'iniprimés  ;  il  y  a  beaur 
coup  de  diplômes  vrais,  dont  les  notes  chronologiques  font 
faufles  ;  s'il  s'agit  d'originaux  y  on  ne  doit  pas  avancer  qu'il  y 
en  aie  beaucoup ,  mais  quelques-uns  feulementr  . 

Ohfervation.  .La  règle  porte  en  général  qu'il  y  a  beaucouJ> 
de  chartes  vraies ,  donc  les  notes  chronologiques  font  fauûfes. 
Quand  on  drefTe  une  v|raie  charte,  on  lé  fait  dans  le  remis- 
même  que  porte  la  date.  Il  n'eft  donc  prefque  pas  poffible  de 
s'y  tromper  autrement  que  par  inadvertance ,  ou  par  ignorance 
de  certains  calculs  ;  &  dès-Ia  les  exemples  de  ces  méprifês  doi* 
vent  être  rares.  Ce  feroit  un  autre  excès  de  a'en.reconoktje 
aucun.  M.  Baluze  en  remarque  plufieurs  dans  les  bulles  coi^- 
diloriales  d'Innocent  m.  pendant  une  année.  D.  Mabillon  en     De  u  iîplm. 
raporte  d'autres  exemples.  Nous  en  avons  encore  obfervé  dje^"^*'*^*'  ***r 
femblables  en  diférens  endroits  de  cet  ouvrage.  Mais  à  l'é-* 
gard  des  copies,  le  nombre  de  ces  fautes  eft  très-confidéra- 
ble  ;  quoiqu'il  y  en  ait  encore  davantage  qui  en  font  exemtes. 

XXIL  Les  additions  de  dates  vraies  ou  fauflès,  fur-touc 
lorfqu'elles  font  d'un  ufege  poftérieur,  non-feulemenc  faites* /^'î^'f^*'^ 

j      ^ ,  .  i<  I        \  •    •  J    •  /re  )  .  tome ,  p^. 

dans  les  copies^  mais  même  dans  les  origmaux,  ne  doivent  pas  ^47.  ^48.  Ency^ 
réduire  ces  pièces  au  rang  des  cliartes  Êuffes,  ou  fupofées.       ^^p^^-  """•  4* 

XXIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fuf-'^'  1019. co,%. 
peâe  ; parceque  la  date  en  ed:  citée  diféremment  par  deux  auteurs. 

Objervation.  Cette  diverfité  pewc  &  doit  rendre  fufpeâe  la 
citation;  (î  Ton  n'a  point  de  motif  pour  fe  déterminer  plutôt  en 
faveur  d'une  date  que  de  l'autre.  Mais  on  n'en  doit  rien  con- 
clure contre  là  charte.  Une  pièce  e(t*elle  refponfable  de  ce  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  citée  \       , 

^   XXIV.  Une  date  marquée  en  chifre  arabe  dans  les  impri- 
més, quoiau'on  ne  fe  fer  vît  que  des  chifres  romains,  lorujue  y^  notre  x^.to- 
la  pièce,  ou  elle  fe  trouve,  fut  dréffée,  ne  peut  lui  porter  pré-  m^,/.5j;,fr^v. 
jûdke  ;  à  moins  que  la  conformité  de  la  copie  avec  l'original  ne 
fok  indubiublc. 
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"     '  '  ^^    '  Obfefvatibn.  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir  des  impri« 

VIII.  PART  lE.  jneurs  &  des  copiftcs  changer  les  chifres  romains  en  arabes  pour 

L  Section.       ^    .  r^  a  a  jj  r*'*** 

Cmaf.  viiL    abréger.  Cda  ne  demande  pas  de  preuves. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  rejeter  des  chartes  pour  des  dates  incon- 
nues de  tems  éloignés. 
FittdicU  dîphm.  '    'Obfeiyution.  Cette  règle  effi  tirée  de  M.  Fontanini ,  qui  J*a- 

/•  ^4^'  ÉrAf'  puie  du  fufrage  du  favant  cardinal  Tomafi.  Il  fait  voir  par  une 
•date  du  concile  de  Trente ,  qui  a  jette  dans  Terreur  plufîeurs  fa- 
vans  ,  quoique  cette  date  ne  foit  pas  fort  éloignée  de  nous ,  qu'on 
doit  à  plus  forte  raifon  être  extrêmement  réfervé  à  prononcer 
contre  des  dates  de  tems  éloignés ,  &  dont  la  (ingularité  pou* 
*roit  plus  dificilemei^t  être  pénétrée  à  caufe  de  ieur  grand  éloi« 
•gnement  de  nous, 
r  Hotn  y«.  r<^•      XXVI.  Ôn^auroit  tort  de  $*infcrire  en  faux  contre  des  titres 

«^,/'.784.  ^^  même  lieu,  o\x  du  même  tems,  qui  varieroient  dans  leurs 
dates. 

Preuve.  On  ne  doit  pas  plus  s'infcrire  en  faux  contre  des  titres 
de  diférentes  dates ,  quoique  du  même  lieu  &  du  même  tems ,  que 
contre  les  médailles  frapées  dans  la  même  ville  &  fous  les  mê- 
'mes  règnes ,  fi  leurs  dates  ne  paroiflfent  point  d'acord.  Or  rien 
de  plus  commun  que  de  trouver  des  médailles  de  la  même  ville 
&  fous  le  même  prince,  datées  de  diférentes  ères.  Cette  pro^ 
Difert.  fur  une  pofition  va  être  prouvée  par  M.  l'abbé  de  Fontenu  :  «  Antioche 

médaiUt  it  Gor^  „  par  exemple ,  dit-il,  fe  fert  de  deux  ères  diférentes  fur  les  mé- 

iS^dc^M^.  "  <lailles,  qu'elle  date,  tantôt  de  Père  de  JuleCé(àr,  tantôt  de 
j>  celle  d^Augu^fte.  Tripoli  de  Syrie  prit  d'abord  fur  fes  monoies 
•»  rère  de  Pompée ,  &  revint  fous  Augufte  à  celle  des  Seleucides, 
u  (  qu'elle  avoit  quitée.  )  On  trouve  jufqu'à  quatre  ères  diféren- 
*5  tes'^fur  les  médailles  de  Seleucie  de  Syrie  ;  favoir  deux  du  tems 
))  que  cette  ville  étoit  fous  la  domination  des  rois  de  Syrie,  Se 
n  deux  autres ,  lorfqu'elle  étoit  fous  celle  des  Romains  ;  d  abord 
«  rère  de  Pompée,  enfuite  celle  d' Augufte.  Et  fans  parler  de 
»  plufîeurs  autres  villes ,  celle  de  Synope ,  dont  il  s'agit  ici ,  nous 
M  donne  trois  ères  diférentes  fur  fes  médailles.  ^  Voilà  donc  plu-- 
fieurs  ères  employées  par  la  même  ville,  fouvent  dans  des  rems 
peu  éloignés ,  quelquetbis  en  méme-tems.  Rien  n'empêche  qu'on 

}«.  Dtfcûttrsfur  ^'^"  ^^^  ^^^  ^^  même  par  raport  aux  chartes. 
la  ctmtadc  de         XXVII.  *^  Il  eft  Ordinaire  de  voir  de  légères  altérations  dans 
fkift.  de  Rome,    ^  j^^  monumeus  les.  plus  authentiques.  «  Nous  ne  balançons  pas 

dans  Us  Mtm.  dt  ^    ^  .  ni/  ••tn^^  i* 

VAcadém.         a  faire  une  règle  de  ce  prmcipe.  Le  P.  Germoa  conclue  au 
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contraire  de  Ces  légères  erreurs  de  dates,  qiï'çllcs  ne  peun^enc        "•  -        ^ 
venir  que  de  fau0aires  trop  habiles  pour  .tomber $i^9  des  fautes  viii.  partie. 
énormes.  &c  trop  peu  pour  ne  pas  fc  tromper  dans  leurs  fu-   l^*^^!,^,?' 
putacions.  

XXVIII.  Quand  on  trouve  une  oertai»e  dite  dans  un  fîècle, 
dans  un  royaume ,  on  eh  doft  conclure  qu'elle  y  étoit  admifc  ; 
mais  il  n*en  faut  pas  inféret  qu'elle  fut  alors  fèulê  eh  vogue.  '\. 

XXIX.  Si  des  témoignages  précis  d'auteurs  prouvent  qu'en 
certains  lieux  &  en  certains  tems ,  on  commençoit  Tannée  de 
rincarnation  de  telle  ou  telle  manière  \  <m~a'en-  peut  pas  tou** 
Jours  conclure  ^  qu'en  ces  lieux  &:  dans  ces  i^ms  tous  les  aâes 
eccléûaftiqaes  fid  civils,  de  quelque  efpèce  qu'ils  fuflent,  por* 
taffent  cette  date. 

Ohfervation.  Quelquefois  ce  commencement  d'année  n'in-^ 
fliie  nullement  fur  les  titres ,  mais  fur  le  calendrier  &  l'c^cè 
eccléfiaftiquc,  .^     i'       i 

,    XXX.  Les  dates  a«)no{içant  ài^%  époqoes  de  règne,  évidenr-  '  ']* 

xnent  contraires  à  l'hiftoire  conftante  du  tems,  doivent  être  rè^ 
jetées ,  ic  entraîner  lés  pièces  mêmes  dans  teur  difgrace» 

XXXI.  Si  les  dates  ne  contredifent  pas  formellement  l'hifl 
CD  ire  &c  les  monumens  indubitables  de  l'antiquité;  elles  doivent 
être  admifes ,  q^oiqu'inconnues. 

XXXII.  La  diférence  des  dates  du  règne  des  princes,  dani 
diférens  dîptomcs,  n'eft  pas  un  motif  fuèfant  pour  les  rendre 
fufpeftes.  ;    •  ' 

XXXIIL  Règle  fauffi.  L'erreur  des  dates  dans  une  charte  .  i#.  .  >' 
originale,  parpic  &  paroitra  toujours  une  preuve  cert>me  de  M.'^Lanj^uet,; , 

faufleté.  -  ,   -.J        !   .    I      -     .      CM/rr  /y^/B^/v 

XXXI\r»  Il  ne  faut  pas  toujours  regarder  des  chartes. comme  ^' ^  *"^^''«''*»F* 
^ipofées,  parcàque  leurs  dates  fembleiitfe  contredire,  &  être  K ^otn  f. /©* 
contraires  à  celles  de  quelque  auteur  contemporain.  .  "'^li'-i***/*'^, 

Ohfervation.  i^.  Le  favant  abbé  de  Gottwic  dans  fa  Chro- 
nique,  produit  des  chartes  authcnciqnet  i  précifémcnt.  fur  lé  ^^'**»*''f' **^* 
même  fujet,  dont  les  datés  font  diférentes.  de  quelques  an- 
Bces^;  parceque  ta  chofe  6jt  réfolue,  &  entièrement  confora-^ 
mée  dans  des  rems  diférerfsv  z°.  Il  dx>nne  des  moyens  de  coiv- 
ciHattt>n  de  diplômes  du  ^ji  Otton  ^  donr  les  uns  fupofent  une 
abbaye   bâtie  vingt  ans  avant  qu'il   (ê  propolat  de  la  bâtir  j  ^ 

parceqnavint  d abord  commencé  à  le  faire,  il  avoir  été  obfi^ 
gé  ,  par  diférentes  guerres,,  d'intertèmpre ^ ce  travail; „  ^u'il         '  ^* 


recommença'  tout  de  nouveau,  quand  il  eue  apaifé  les  troubles 


VULPARTIE,  jg  jionaté  fes  ^finemis. 

7.  StCXIOM. 
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,;//»      c'H  :À   PITRE     IX. 

Règles  générales  fur  les  Joufiriptlons  ou  Signatures  y  & 

Jiir  les  Jcçaux, 


jii  ■    Il    f      n    ■  1 1  ji 


ARTICLE     PREMIER. 

Règles  fur  les  Jîgnatures^ 

|.T    'Omiffion  des  fignatures  ne  peut  nuire,  ni  à  la  vérité; 
r.  notn  4*.  ^1—1  fïi  ^  l'authenticité  des  chartes,  même  originales;  prin^ 
um€\  f.  1)^,^  cipalement  c^ujm^  ellçs  fooç  ^teitées  pac un  nombre  de  témoins, 
/î">-  pji  fcellées.         ^  •  ^ 

'  Obfcrvadon.  M.  Çhantereau  le  Fôvre.confeiller  d'état^  dans 

fon  Traité  d^s  fiefs  &  de  leur  origine ,  raporte  plus  de  quatre 

cens  ejcemples  de  chartes ,  depuis  Tan  1091.  jufqu'en  1279. 

I  fur  lefquelles  on  n'en  trouve  que  deux,  qiii  préfentent  quel* 

ques  croix*  Lestéipoins  préfens^  &  enfuite  lesfceaux  tenoienc 

l^eu  4e  foufcriptionsç  On  a  vu  des  fiè^lçs,  où  les  rois  &  les 

Knotrttomttp  grands  nç  (avoient  pas  écrire.  Ils  n'avoient  donc  garde  d'apc» 

f.  4i9^&fuîv.     fer  leurs  noms  aux  diplômes  qu'ils  fàifoient  dreffer.  Mais  nous 

Birf.^.4jp.'jl^  avons  aflez  pjirlé  ailleurs  dçs  fignatures  onjifes,  poyr  ne  pas 

fiùi.  ,  ,  entrer  ici  fur  cela ,  dans  un  nouvel  examen. 

•  e  IL  Les  a£kes  publics   n'en  fonp  ni  moins  vrais,  ni  moins 
,    ,        ^       authentiques ,  pour  n'être  fignés  qu'avec  des  croix  par  un  ou 

i^w^p^^??}^*!^^-  P'^""^"^^  ^^^  témoins. 

i^/uiy.  Obférvation.  Cette  propofition  efl:  juftifiée,  &  par  les  loix, 

^  par  une  infinité  de  chartes.  Il  fufit  d'ouvrir  les  compila- 
tions de  c^s  fortes  d'aftes  pour  en  demeurer  convaincu.  La 

•  moindre  connoiflancç  des  archives  produira  encore  plus  fure- 
inçnt  le  même  éfet.  Nous  avons  tant  dit  de  çhofes  fur  ce  fujet 

D€r$  4tpiom.  dans  les  m.  v.  &  vi^,  parties  de  cç  traité  ,  qu'il  feroit  fort 

f.  16^.  &Jiiq*    inutile  d'en\donner  ici  oes  preuves.  On  peur  néanmoins  con- 

*^  Vi^^tf*    (^^^^^  ^^  Diplomatique  de  D.  Mabillon  &  fa  Défenfe  par 

%hm.p.  ui.    ii.  toat^mpi.  X)e  tout  tçms  les  croix  formées  de  1^  main  des 

'  *         .        ^  Chrétiens 
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Chtéciens^  tenoienc  lieuile  iignacures  à  ceux  qui  ne  (avoienc  *— *-—— ^"^ 
pas  écrire.  Plufieurs  même  dé  ceux  qui  le  fà voient^  ne  laif^  viii.  partie,' 
ibienc  pas  d'en  décorer  leurs  foufcriptions.  Au  refte  lesfcings,    'chaV^x^* 
qui  ne  confiftoienc  qu'en  des  aoix ,  écoienc  fbuvenc  mêlés      Aat.  l 
avec  les  fignacures  ordinaires. 

III.  Des  chartes  (Ignées  par  des  abTens  y  ne  font  pas  pour   ^*  ^otre  i^,par^ 
cela  fufpeûes.  tb%v.  ''  ^'^" 

Obfirvjcuîon.  Nous  avons  démontré  •qu'autrefois  il  n'étoic 
pas  rare  que  les  chartes  fufTent  foufcrites  après  coup  par  des 
abfens.  On  en  voit  àts  exemples  ,  non -feulement  <lans  les 
f:hartes  des  prélats ,  mais  encore  dans  les  diplômes  des  princes. 

IV.  On  ne  doit  pas  rejeter  \t%  titres  anciens,  pour  avoir  été  j^^^^-ptï.iu^ 
ibufcrits  par  des  perfocnes  qui  n'étoient  point  encore  au  monde  phm%?[^l.% 
lorsqu'ils  furent  expédiés.  ftq.  Annal.  Be- 

Obfervàdon.  L'ufage  de  faire  figncr  les  chartes  longtems  "^'^'  '*  ^'  ^'  ^^^^ 
aptes  qu'elles  avoient  été*  dreffées ,  tenoit  lieu  de  confirma-  ^^^* 
tioQ  ;  lots  fur-tout  que  les  foufcriptions  poftérieures  étoient 
de  la  main  des  fucceifeurs  de  ceux  qui  avoient  acordé  queU 
que  privilège. 

'  V;  Les 'diplômes  originaux,  qui  portent  les  fignatures  de 
perfbnës  certainement  décédées  au  tems  4e  leur  confeâion, 
doivent  être  regardés  comme  faux ,  ou  falfifiés.,  ou  interpolés. 

Observation.  Mais  il  eft  néceffaire  de  bien  prendre  garde 
de  (è  tromper  fur  la  réalité  de  la  mort  prétendue,  i  ^.  Un  hif^ 
torièn ,  un  faifeur  de  chronique 9  aura  dit  une  perfone  morte; 
parcequi'éfeaivemeot  le  bruit  de  fa  mort  s'étoit  répandu  de 
coûtes  parts«  Cependant  elle  aura  fait  des  châtres  depuis;  mais 
Terreur  des  hiftoires  ou  des  chroniques  n'aura  point  été  ré- 
formée. Auffi  avons-nous  ailleurs  remarqué  qu'alors  les  char-  ^'  ^^^^  '•  ^^^ 
ces  font  plus  croyables  que  les  hiftoires  &  les  chroniques.  1^.  Il       ^  ' 
faut  faire  grande  atention  aux  diverfes  manières  de  compter 
les  années  des  princes  &  des  prélacs.  Car  on  ne  fauroit  fi  peu 
s'y  méprendre,  qu'on  ne  coure  riique  de  donner  les  vivans 
pour  morts  ^  &  les  morts  oour  vivans*    3^.   Il  faut  obfèr- 
ver  fi  la  perfone  qu'on  fupofe  morte ,  ne  doit  pas  être  diftin* 
guée  d'une  autre  de  même  nom ,  &  peut-être  revêtue  de  la 
même  dignité.  4*^*  Si  ce  font  des  évêques,  des  abbès  &  non 
des  princes;  il  pouroit  (è  faire  que  ce  fut  une  découverte, 
&  qu'ils  n'auroient  point  été  référés  dans  les  catalogues  mo- 
iiernes  \  parcequ'ayant  poffédé  peu  de  tems  tel  évêché ,  telle 

TomiVJ.  Eee 
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'^ssssssssssF  abbaye ,  les  monumens  qui  ateftenc  le  Êiic  feroient  très-farès» 
Viii.PARTiE.  jo^  Si  la  charte  eft  originale^  H  fe  pouroic  faire  qu'une  main 
c  hVp!  ix!*'   poftérieure  auroit  ajouté  à  des  noms  véritables  des  titres  fau:c 
Art.  I.        par  une  préfomptueufe  ignorance*. 

r.  notre  tom.  i.       VL  II  eft  très-peu  de  fignatures  précédées  àcjignum^  donc 
p.  43  J-  ^  ^om.  4.  l'écriture  foit  de  la  main  de  celui  dont  eft  la  (îgnature. 
P/  774?  yj j^  Y^^  chartes  vraies  peuvent  énoncer  qu'elles  font  ra-^ 

tîfiées ,  aprouvées  6u  confirmées  de  la  maÎA  des-  iméreffës  ovk 
des  témoins ,  fans  qu  elles  renferment  aucunes  (ignatures  de 
leur  façoa  ou  de  qui  que  ce  foit. 
r.  iom,x.  pag^..      Obfervation..  Les  intéreffés  &  les  rémoins  levoicnt  la  main^ 
-iii«4î5-  &  touchoient  les  chartes  en  ligne  d'aprobation.  Cette  céré- 

monie &  la  nomination  des  témoins  ^  étoiénr  équivalences^  aux 
fignatures* 
•  V.tom.  A*  pag.      VllI.  Les  noms  des  perfones  préfentes  à  la  confeâion  des» 
784.  &/«/v.        chartes ,  tiennent  Ibuvent  lieu  de  fignatures depuis  le  vij^.  (iècle^ 
Obfervation.  Les  loix  ancieimes  ne  naetrent  nulle  diférenca 
V.ui.p.xzt.  entre  la  préfence  des  témoins  &  leur  fîgnature. 

IX.  Pendant  plufîeurs- (iècles ^  la  plupart  des  grands,  pour 
Di  re  dîplom.  né  tien  dire  des  eccléfiaftiques  S(  des  prélats,  ne  iavoient  point 

p.,i6i.& feq.no-  écrire;  ou  s'ils  le  favoient.  ils. ne  vouloienc  pas  fe  donner  la 

tte   1.   tom.  pag.        •  1      /*  r 

419.  &/uiv,        peine  de  figner. 

X.  Une  ngnature  a'eft  pas  toujours- faulfe ,.  pour  nfctre  point: 
y.  i.  4, p.  771.,  de  la  main  ae  celui  dont  elle  pone  le  nom. 

«'/«iv..  Obfervation.  Rien  de  plus  commun  dans- les  anciennes^ char* 

ces ,  que  ces  fbrtesNde  fignatures  faites  par  tes  notaires  oiv 
écrivains,  de  ces  pièces ,  tanc  pour  le  donateur  que  pour  les 
témoins.  Les  exemples  en  font  innombrables ,   fur*touc  au 
XI*  &  xii^  fiècle. 
Œuvres  de  Co-      XL  Les  chanceliers»  n'ont  pas  figné  tous  le>  diplômes  des 
1^4/  l%%.'notn  rois  de  France  de  \x  féconde  &  troiiîème  race. 
4 .  tom.  p,  71%.      Obfervation.  L'auteur  du  fameux  Mémoire  concre  Texemp- 
s^'  tom,  p.  71  u  çJqj^  ^g  Compiegne  foutenoit  le  contraire.  Entre  plufieurs  cli- 
plomes  royaux  ,  qu  on  lui  avoit  opotes,  on  avoir  inulré  princi- 
palement fur  un  autographe  cité  par  le  Pi  Chiflct  Jéfoite. 
1.  Mem.  pag.^  Mais  l'écrivain  de  M,  Languet ,  évoque  de  Soiflbns ,  répondit  y, 
143.  //1-4  •  q^,|j  ^^  fufifoit  pas  d'avancer  que  cette  pièce  avoir  toutes  le» 

marques  de  vérité.  «  Ainfi ,.  ajouta-t-ilj  quand  le  P.  Chiftec 
»  nous  cite  une  charte  où  cette  fignatirtre  (  du  chancelier  )  ne 
M^  (è  trouve  point  ^.  il  i^ut  qu'il  prouve  auparavant  que  cetta 


L 
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'•5  charte  eft  authentique,  w  Le  P.  CWflet  ne  dit-il  pas  que ^ 

c'cft  une  pièce  originale  j  qu'on  y  voit  encoie  le  fceau  royal  viii. partie, 
apliqué  fur  le  parchemin  ;  qu'elle  eft  munie  d'un  monogramme ,     q  h"p/  ix. 
&  qu'elle  fut  confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1 309  ?  Que  faut-       art.  i. 
il  de  plus  pour  en  prouver  lauthencicité ? 

XII.  On  ne  peut  légitimement  opofer  les  feings,  ou  mono-  i^otre  5^  tome; 
grammes  du  même  prince  les  uns  aux  autres ,  à  caufe  de  la  di-  f-  ^o-  77  i-  775- 
verficé  dans  leurs  figures ,  ou  dans  leurs  traits. 

Preuve.  Des  fignatures  ou  monogrammes  tracés  de  la  main 
de  diverfes  perfones ,  ne  doivent  pas  (e  reflembler.  Or  les  mo- 
nogrammes du  même  roi  étoient  tracés  de  la  main  de  Ces  chan-  j^/^.  pag.  14.  & 
celiers  ou  notaires ,  &  ces  oficiers  étoîent  en  aflez  grand  nom-  fi^v. 
bre.  Donc  les  monogrammes  royaux  ne  dévoient  pas  toujours 
fe  reflembler.  Donc  on  ne  peut,  &c.  Mais  quand  nos  rois  au- 
roient  formé  de  leur  propre  main  ces  monogrammes,  comme 
il  eft  certain  qu'en  ufoient  les  princes ,  de  qui  ils'  les  avoient   -,    ^     e ,  - 

.       ..^       ,  .  r-  I      /•     ^  1  riN  K  noire  t^,  tome, 

empruntés  ;  ils  ne  les  traçoient  qu  avec  le  lecours  de  caractères ,  pag.  43  x. 
ou  de  tablettes  percées ,  que  leurs  chanceliers ,  ou  fecrétaires 
avoient  foin  de  leur  préfenter.  Or  cqs  caraftères  fe  reflembloient     Fbyei  tome  s\ 
rarement  du  côcé  des  traits.  Du  côté  de  la  figure,  leur  confor-  P-'i^yih 
mité  n'étoit  pas  conftante.  Les  uns  étoient  en  croix  ou  en  lo- 
fanges,  &  les  autres  en  quarré.'Ainfi  les  monogrammes  ne  de- 
.  voient  prefque  jamais  fe  reflembler  parfaitement.  Ajoutez  que 
malgré  la  plus  exafte  reflcmblance  des  caradcres,  deftinés  à  la 
formation  des  monogrammes ,  les  tems,,  Tencre ,  les  plumes  y 
avoient  néceflairement  aporté  des  diférences  confîdérables.  Tout 
cela  réfulce  de  la  confrontation  des  monograinmes ,  qui  portent 
le  norii  des  mêmes  princes. 

XIII.  "Les  monogrammes  des  rois  &  des  empereurs  ne  font 
pas  faux ,  pour  h*être  point  faits  en  forme  de  croix. 

Obfervadon.  Quoique  la  forme  de  croix  foit  ordinaire  dans 
les  monogrammes  ;  nous  pourions  en  citer  grand  nombre  qui 
s'en  écartent;  par  exemple  un  de  Clotaire  ti,  de  Clovis  11.  ceux 
de  Louis  le  Débonnaire  &  une  infinité  d'autres, 

XIV.  Des  originaux  ne  font  pas  fupofés ,  parcequ'on  n'y  trouvfe  ^ 
pas  les  monogrammes  qu  ils  annoncent,  ou  femblent  annoncer.  rne\p,  ^^u^j^t.^. 

XV.  La  compariifon  des  fignatures  véritables  avec  celles 
qu'on  révoque  en  doute,  ne  peut,  par  raport  aux  anciens  di- 
plômes, opérer  un  moyen  de  faux,  ni  même  de  violente  {lif- 
picion.  ,         •        • 

£  e  e  i  j 
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^"  ^      Obfervûtion.  Tout  k  monde  fait  que  les  mêmes  per(biies  ea 

^L^^s^^^^'^'  divers  tems^  en  diverfes  circonftances ,  avec  des  plumes  difè- 

Qhav\x.^    rentes,  écrivent  quelquefois  d'une  manière  à  peine  reconnoiC- 

^  fable*  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  la 

fuiv.  Tom.i%ag.  ptemicre  &  féconde  partie  de  cet  ouvrage. 

44J*  ^fiùv,  XVI.  Les  mêmes  perfones  écrivent  quelquefois  diféremmenc 

leurs  noms  dans  leurs  fignatures.  V.  notre  y^.  tome,^  p.  z6^.  Se 

D.  Mabillon ,  De  re  diplom.  p.  154. 

XVIL  Souvent  les  mêmes  perfonages  ufent  de  diverfes-  for- 
mules en  foufcrivant.  De  re  diplom.  ibid. 
V  nom  ^  t(h      XVIIL  Les  fignatures  des  enfans  ne  rendent  nullement  fut 
«'.V740.741,   peûes  les  anciennes  chartes,  où  elles  fe  trouvent. 

XUC.  La  diverfité  des  mains ,  qui  ont  fait  les  fignatures  d'une 
charce  antique  dans  les  pays  où  le  droit  romain  étoit  en  vi- 
gueur ,  ne  prouve  pas  qu'elles  foient  des  mains  de  ceux  donc 
elles  porteilt  le  nom. 
'  XX.  La  diférence  des  écritures  dans  les  (bufcriptions  prouve 

ordinairement  depuis  le  ix^.  (iècle,  fur-tout  dans  les  pays  où 
Ton  ne  fuivoit  pas  le  droit  romain ,  qu'elles  font  véritablement 
de  la  main  des  (buffignés. 
r^r^^inî^m  «       XXL  Des  foufctiptions  vîcleufes  pat  dcs  additiotts ,  ou  exr- 
^J^v. notre ^^.to-  plicatious  mlérees  même  dans  les  ongmaux,  ne  doivent  pas 
mi,f.6^7.é^t.   les  faire  rejeter. 

ARTICLE      IL 

Règles  générales  fur  les  fceaux. 

Hcincecius  dt  LTPOut  fceau  d'une  forme  beaucoup  plus  récente  que  Ik 
viur.  figUiu  ^  J[    date  du  diplôme  ne  lé  comporte ,  doit  être  mis  au  nom* 

t'i^  »77.  ire  des  fceaux  Cipofés. 

Obfervation.  Par  exemple ,  fi  quelqu'un  atribuoit  à  Charle:- 
magne  un  fceau  o£togone,  parabolique,  aigu>  ou  triangulaire; 
la  (eule  forme  d'un  tel  fceau ,  abfolument  inconnue  alors ,  en 
jnanifeftetoit  la  faufleté. 
f:  notre- ^^.  tû-  U.  Un  diplôme  donné  par  un  de  nos  rois  de  îa  première  ou 
w,^*  51.  4,^.  féconde  race,  &  fcellé  avec  un  anneau,  repréfentant  la  tête  de 
Bacchus ,  de  Jupiter,  ou  de  quelque  autre  divinité  païenne,  ne 
doit  pas  pout  cela  devenir  fufpeft. 

Obfervation.  Les.  plus  habiles  antiquaires  conviennent  qu'ua 
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grand  nombre  de  pierres  gravées ,  &  d'anneaux  à  cacheter  à  -^ 

J'ufage  des  princes  païens,  ont  paATé  entre  les  mains  de  nos  an-  v^^^- ^artie. 

•      ^       •  •      >  r  •     j-r      liiri  •       «1       i.  Section. 

ciens  rois,  qui  nont  pas  taie  dinculte  de  le  les aproprier  &  de     chap.  ix. 
s'en  fervir  en  plufieurs  ocaûons.  ^  *  t-  ^^• 

111.  Les  images  des  fceaux,  lorfqu'cUes  s'éloignent  trop  de    ^^in^ccius^Uid. 
la  forme  de  celles  du  même  ordre  &:  du  même  tems.  Se  lorf-  '^^'  ^'^'' 
qu'elles  ont  trop  de  reflemblance  avec  de  plus  récentes ,  dôi« 
vent  paffer  pour  fufpeûes. 

Oofervatwn.  Si  un  anneau ,  ou  un  fceau  qui  repréfente  Louis 
.  le  Débonnaire  y  ne  le  repréfente  point  de  la  manière  que  le  font 
tous  les  empereurs  de  fon  tems ,  mais  à  la  moderne ,  en  forte 
qu'on  le  voie  ailis  fur  fon  trône,  portant  un  fceptre  de  la  main 
droite,  àc  de  la  gauche  un  globe  \  qui  voudra  reconnoître  un  tel 
fceau  pour  véritable  ? 

IV-  On  ne  doit  pas  traiter  u»  diplôme  de  faux  ;  parceqdte    .^'M  ^^.  ît. 
fon  fceau  repréfente  un  prince,  un  évêque,  un  grand  (ei-  "^•''•%'J'»^' 
gneur ,  d'une  autre  manière  qu'on  ne  le  trouve  dans  d'autres 
iceaux,  ou  médailles,  ou  monumens^  ou  parcequ'il  neparoît 
pas  reffemblant  au  portrait,  qu'en  aura  laiffé  quelque  auteur 
contemporain. 

Ohfervation.  Il  n'en  ed  pas  des  images  des  rois  &  autres  ^ 
grands  hommes,  qu'on  voit  fur  les  fceaux,  ou  fur  les  mé- 
dailles ,  depuis  la  ruine  de  l'empire  romain ,  comme  du  tems 
.qu'il  étoic  floriflant.  Au  feul  air  du  vifage,  les  antiquaires  re^ 
connoiffent  fouvent  les  médailles  des  empereurs ,  indépendant 
meut  de  leurs  légendes.  Mais  avant  le  rétabliflement  des  beaux 
arts ,  il  eft  rare  que  des  graveurs  aient  rendu  fidèlement  les 
traits  des  princes ,  qu'ils  avoient  entrepris  de  repréfenter.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'atendre  à  retrouver  dans  les  fcçaux  une 
exade  reifemblance  avec  les  portraits  dés  princes ,  que  Thif- 
toire  nous  auroit  confervés.  D'ailleurs  alors  même ,  à  quel- 
ques grands  traits  près ,  l'hiftorien  n'a  pu  peindre  fon  héros 
que  dans  un  feul  point  de  fa  vie.  Il  faudroit  donc  être  fur 
que  le  fceau  qu'on  y  opofe  a  été  gravé  dans  le  même  tena« 
&  par  un  très-habile  artifte.  La  multitude  des  médailles  qu'on 
a  cks  empereurs  romains,  met  aifénaent  en  état  de  fuivre  tous 
les  changemens  de  vifages  qu'ils  ont  éprouvés  ;  au  lieu  que 
quand  les  graveurs  des  fceaux  de  nos  rois  auroient  été  auflfi 
capables  qu'ils  l'étoient  peu,  il  ne  nous  refte  pas  aflez  de 
fceaux  de  chaque  prince ,.  pour  en.  faifîr  tous  les  rapoixs.  I^ 
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"  •  ■'  —  eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces  fceaux  font  Ci  peu  refiem- 
VIII. PARTIE,  bians ,  qu'on  auroic  peine  à  croire  qu*ils  repréfencaflenc  la  même 
ChapVix.  perfone.  Mais  fans  infifter  davantage  fur  la  malhabilecé  des 
A  R  T.  11.  graveurs  ,  les  princes  dévoient  nécefl'airement  changer  de  tems 
en  tenis  de  fceaux ,  s'ils  vouloient  être  repréfentés ,  autant 
qu'il  étoit  poffible ,  tels  qu'ils  étoient  en  dirérens  âges.  Voilà 
une  des  principales  raifons  de  la  diifemblance  du  vifage  du 
même  prince  fur  divers  fceaux.  On  ne  peut  gucres  douter  non 
plus  qu'ils  n'euflent  autant  de  fceaux  qu'ils  avoient  d'oficiers 
chargés  de  les  apèfer.  Or  il  eft  confiant  qu'ils  en  avoient  plu- 
fleurs.  Peut-être  fe  fervoient-ils  fans  façon  des  fceaux  du  même 
prince*,  gravés  en  divers  tems.  Que  les  mêmes  princes  en 
eufTent  plufieurs  à  la  fois;  c'eft  un  fait  (i)  confiant ^  dont  oti 
trouve  les  preuves  dans  notre  iv^.  tome.  Enfin  il  eft  fort  di- 
ficile  que  des  fceaux  très-anciens  n'aient  pas  éprouvé  quelque 
accident ,  qui  défigure  le  vifage  du  prince ,  qu'il  repréfente. 

V.  On  doit  tenir  pour  fufpeû  un  fceau,  dont  la  cire  eft 
d'une  couleur  3  qui  n'étoit  pas  en  ufage  au  tems  du  diplôme 
fcellé. 

Obfervation.  Par  exemple,  fl  parmi  les  diplômes  des  Chât- 
ies de  la  féconde  race  de  nos  rois  ou  des  empereurs  (axons 
ic  faliques,  on  en  trouvoit  de  fcellés  en  cire  verte;  ctti& 
couleur  décéleroit  la  fauffeté  du  fceau. 

VI.  Si  Ton  apercevoir  une  cire  onârueufe  &  tant  foit  peu 
duâile ,  mife  au  dos  d'un  ancien  fceau  ;  ce  feroit  une  preuve 
qu'on  Tauroit  détaché  d'un  diplôme  pour  le  faire  fervir  à  un 
autre. 

'  Obfervation.  La  cire  des  anciens  fceaux  eft,  parle  laps  de 
tems ,  devenue  feche  &  aride  ;  en  forte  qu'elle  reflemble  plus 
à  un  morceau  de  terre  cuite ,  qu'à  une  matière  gtafle  dans 
fon  principe. 

VIL  La  tranfpofîtion  d'un  fceau  d'une  charte  à  une  autre, 
eft  un  moyen  de  faux  légitime ,  nuis  dont  on  peut  s'afTurer 
avec  un  peu  d'atention. 


V,  notre  4*.  ro- 


Ibid.f.  40.'4I« 


tbid.pag,  5}. 


(i)  J*ai  aftteUciaent  ùyÊ%  les  yeux  trois 
exemplaires  originaux  d'uAc  même  charte 
Jacine  donnée  en  1164.  par  l'empereur 
fiaudouia  11.  Deux  fosc  munis  de  bulles 
de  plomb  attachées  avec  àt%  lacs  de  foie 
rouge,  &  oui  d*un  côcé.repréfeBtenc  ce 
prince  affis  (ur  ua  trône  ^  5c  revêtu  des  ha« 


bits  impériaux  )  le  de  Tautre  oftté  moa«S 
fur  un  chqvai.  Le  croificme  de  même  date 
eft  fcellé  d*un  fceau  de  cire  ronge  fans  con- 
crefcel  »  pendant  à  un  Icnmirque  de  par- 
chemin» ec  repréfciuani  fculcme&c  Bm- 
douin  fur  foi)  ccône^  avec  lt%  mêoios  oc* 
nemens  impériaux.- 
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Ohfirvation.  S'il  s'agit  d'un  fceau  de  plomb ,  quoi  de  plus  ■    ^ 

facile  à  découvrir î  Car  il  en  reftera  nécefTairemenc  quelque  vni. partie. 
trace  ,  ou  dans  le  plomb ,  ou  dans  les  fils  de  foie,  ou  les   ^'chkV.^x. 
cordelecces  de  clianvre.  Il  en  ira  de  même  des  fceaux  de  cire ,       art.  il  * 
^uand  ils  porteront  des  contrefcels.  Quand  ils  en  feront  dé* 
pourvus  ^  la  fraude  poura  n'être  pas  û  manifefte.  Il  dd  néan- 
snoias  affez.  dificile  de  retirer  les  lemnifques  ou  les  rubans  du 
milieu  d'un  iceàu  déjà  vieux ,  &  de  les  faire  repaifer  dans  le  "^^ 

même  fceau ,  fans  qu'on  s'en  aperçoive.  D'ailleurs  les  circonl- 
tances  du  teœs,  du  lieu,  des  formules,  &  fur*tout  de  Técri* 
cure,  ne  manquetonc  pas  de  mettre  rimpcfture  dans  la  plus 
grande  évidence;'  Aiob  l'habileté  extraordinaire  de  la  derooi-  VAd7\pamt^ 
fèlle  Divion  à  décacber  les  fceaux,  n'empêcha  pas  qu'on  ne  i^.fiedu 
découvrit  auifitot  l'impofture  \  quoique  la  cire  des  fceaux  fur 
laquelle  elle  cravailloit ,  file  trop  récente ,  pour  pouvoir  réfif- 
cer  à  i^  opérations» 

.  VIIL  Si  l'on  trouve  un  fceau  de  cire  pendant  à  une  charte^ 
dans  le  tems  que  l'ufage  de  fuipendre  cette  forte  de  iceaux 
n'étoit  pas  encore  reçu;  ou  £1  le  Iceau  eft apliqué  (ur  ta  charte,. 
k>rfque  l'ufage  d'apliquer  ainA  la  cire  étoit  aboli;  on  peut  af* 
furer  que  le  (beau  n'eft  point  du  tems  dont  la  charte  eft  datée, 

ÏX.  Un  fceau,  qui  fe  trouveroit  chargé  d'armoiries  avant    r.  notre 4,''. t»^ 
le  XI®.  fiècle,  porceroit  on  cara£kère  évident  de  fauffeté.  ^^^p-  179* 

Qbfervation.  Suivant  cette  règle  admi(è  par  nos  plus  habi« 
les  diplomatiftes ,  on  doit  regarder  comme  faux  les  fceaux  mé* 
sovingiens  &:  carlovingiens  (emés  de  fleurs  de  lis ,  que  le  fa« 
ineux  Rofieres ,  Coccius  Jéfuite ,  &  d'autres  écrivains  de  cette 
trempe  ont  fait  valoir.  On  peut  objeâer  que  nous  avons  cité 
un  titre  de  Tan  looo.  fcellc  de  fept  fceaux  pernlans ,,  avec  des  ^*''^^^'  ^*^* 
écus  armoriés*  Il  eft  vrai  que  ce  titre  parle  d'un  ccu  fur  le^* 
quel  on?  voyoit  gwvé  un  lévrier  ;  mais^  le  ftyle  &  les  formules 
trop  récentes ,  nou»  ont  convaincu  ^oe  cet  aâe  eft  pour  le 
moins  trcs-fufpeâ:.  - 

X.  Si  la  légende  d^un  fceau  antique  efl:  auffi  longue  &  dans 
le  mcm*  goût  de  celles  des  bas  fiècles;  fi  l'on  y  trouve  un  nom 
propre  qui  n'ait  pas  encore  été  en  ufage  ;  on  peut  avec  raifon 
douter  de  la  vérité  du-  fceauv 

XL  On  doit  tenir  pour  faux,  ou  du  moins  pour  trcs-fu(pe6l 
un  ancien  fceau ,  dans  l'infcription  duquel  (e  trouveroit  une  for-^ 
jsuile  récente.  Par  exemple  fi  un  évéq^ie  d^  xl^.  fiècle  s'y  difoic: 
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— — — "-SP  Evéqùc  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  fiège  apoftoiiquti  ie  {ceais 

VJiL PARTIE;  (eroic  vifiblemencfupofé-  •     '  '^ 

^Ch^p/ST       XII.  Pour  juger  de  Tâge  des  fceaux,  il  fauD  avoir  égardaur 

*  A  R  T.  U.      lettres  employées  dans  leurs  légendes.  Si  donc  l'on  remarquoîc 

dans  un  fceau  du  x^  ou  xi^;  ficelé  le  caraÛaère  godhique  mq* 

derne^  Qn  ne  balanceroit  pas  à  juger  ce  rceau;deË  baa  cems* 

Ibid,  p.  €^u         XIII.  Nulle  copie  non  authentique  ne  porte  de  fceau,  ou  des 

marques  de  fceau ,  fans  fe  rendre  fufpeéle  de  quelque  mau* 

yaife  foi.  -     .      

Uîd.  p.  41^.         XIV.  Beaucoup  de  chartes  véritables  &  autljentiqu»  ne  font 

41  s.  nulle  mention  àts  anneaux  &c  des  fceaux  dont  elles  foncfcellées^ 

y.  i&id.p.  4j«.  -    XV-  Les  fcçaux  perdus ,  brifés  &c  décruiw  en  «out  ou  en  par^ 

is^fuiv.  Jf/ja  pri-  tic,  foit  pat  vétufté,  foit.par  quelque  accident /no  fontipoini: 

fact  de  Mtrt  ^^  p^^.  ^^^^  perdre  aux  chartes  Ipur  autorité.  ^  Digefi.  lib.  57^ 

lit,  II,  L^g.  I.  §^  II.  • 

XVI.  Des  fceaux  contrefaits  convainquent  les  pièces  de  faux. 
Qbfervation.  La  propoûtion  n'a  nul  befoin  d'être  piDUvée^ 
jpiais  il  faut  prendre  garde  d'en  abuièr.  On  ne  doit  pas  toujours 
regarder  Comme  contrefaits  des  fceaux,,  qui  n'ont  que  peu  ou 
ppint  de  raport  avec  ceux  qu'on  fait  être  véritables.  Avant  le 
facre  dçs  papes  &  des  évêques ,  ils  avoient  un  fceau  diférent  d^ 
cplui  dont  ils  fç  fervirent  depuis.  Quoique  facrés  évêques ,  ils 
çmployoient  encore  en  certains  cas  les  fceaux ,  qui  leur  étoienc 
particuliers.  Ceux  de  leur  églife,  ceux  de  leur  dignité,  comme 
ceux  de  leur  famille ,  avoient  leur  ufage«  Depuis  qu'on  eut  in- 
troduit les  contrefcels ,  les  mêmes  perlbnes  ne  s'en  fcrvoient  pas 
conflamment.  Les  prélats ,  les  princes  &  les  feigneurs  avoienc 
quelquefois  plufieurs  fceaux.  Quelquefois  après  avoir  perdu  Je 
leur  )  ou  daijis  fon  abfençe,  ils  en  empruqtoient  d'autres.  Dans 
une  içême  famille  1^  ppre  &  la  mère  ^  les  frères  &c  les  Gxurs  avoienc 
des  fceaux  totalement  diférens  les  uns  des  autres.  Nous  avons 
jjuftifié  tou(  ces  faits  dans  la  v^.  feûion  de  la.  féconde  partie  de 
cet  ouvrage  5  tome  4. 
e  .  XVII.  Le  défaut  de  fcjsau  dans  les  anciens  titres,  même  non 

pag.  ^i.i.&'/uiv.  laukrits ,  ne  lune  pas  pour  infirmer  leur  autorité.         « 

Preuve.  Nous  n'avons  ppur  ajatorifer  cette  propofition  y  on 

Monaff  an  lie  ?^^^  montrer  au  moips  qu'elle  a  fait  règle  pendant  plufieurs  fie- 

i.  1./».  ^^|.    '  '  çies,  que  Tufage  desParlemens  &  de  l'Echiquier  de  Normandie, 

aprouvé  &  atefté  par  le  témoignage  de  deux  grands  rois. 

X  VUI.  Avant  Si  depuis  que  les  fceaux  furent  devenus  communs 

Si 
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ic  néceflaires ,  ils  ne  fupléerenr  pas  feulement  au  défaut  de  figna-  y 

cures ,  mais  ils  tinrent  encore  aflez  fouvent  lieu  de  témoins,  viii.partie. 
XIX.  Des  chartes  antiques  munies  de  fceaux,  mais  fans   ^'  ^  action. 
dates  &  fans  fignatures,  n'en  doivent  pas  moins  être  tenues  J^^^''^^*;^^^ 
pour  authentiques.  /.  417.  &fuiv. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^,^-^^_^^^^^^^^^^^^^^       V-  Mercure  dt 
^  ■!  France    1711. 

août,  p.  345.  & 


CHAPITRE     X.  fuiv. 

Règles  générales  de  Dam  MahlUon,  expliquées  & 
défendues  contre  le  doBeur  George  HickeSy  doyen 
de  Vorchefier. 

PArmi  les  favans  du  premier  ordre ,  il  ne  s*eft  trouvé  que 
George  Hickes,  qui^dans  fbn  Tréfor  des  langues  fepten^ 
irlonales  ,  ait  critiqué  les  règles  générales  du  P.  Mabillon  ; 
encore  ne  Ta-t-il  fait  qu'après  avoir  comblé  d'éloges  (i)  le 
favant  Bénédiftin  &  fa  Diplomatique.  Tout  efprit  droit  qui 
fuivra  k%  règles ,  fe  trompera  dificilement.  Le  doôe  Anglois 
en  convient  de  bonne  foi.  «  J'aprouve ,  dit-il,  &  j'adopte  (i) 
•*  toutes  les  règles  données 'par  Mabillon,  pour  le  difcerne- 
9)  ment  des  anciens  diplômes,  pourvu  qu'on  les  entende  bien. 
»  Je  m'en  fuis  fervi  moi-même  dans  l'examen  que  j'ai  fait 
w  de  nos  anciennes  chartes ,  dont  j'ai  rejette  quelques-unes,  a 
Cependant  Hickes  prétend  que  D.  Mabillon  n'a  pas  expliqué 
cts  mêmes  règles  affez  clairement ,  &  qifclles  font  par  con- 
féquent  fufceptibles  de  reftriftions.  Eft-ce  le  B^nédiûin  qui 
eft  en  faute,  ou  n'eft-ce  pas  plutôt  fon  cenfeur  qui  n'a  pas 
bien  pris  le  fens  des  règles  dont  il  s'agit  ?  Lorfque  nous  les 
aurons  expofées,  on  n'aura  pas  de  peine  à  décider  la  queftion. 

I.  >f  On  doit  être  perfuadé ,  dit  (a)  le  P.  Mabillon ,  que  je     (a)  De  re  di- 
••n'ai  lu,  ni  remarqué  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  14 P'^'»- f •  *4'* • 
»*  perfeÛion  de  mon  ouvrage  de  la  Diplomatique ,  &:  qu'au 

Cl)  Derâque  (c)  quoad  régulas ,  quas      f{,j    j^^A*^  /^ 
în  veurum  inpumentorum  cenfura  obfer--       f^^j^.^^     - 
vandaS  tradit  MabiUonius  ,  eus  rue  expU-  fcptcntr.    o    xx 
catas  comproèo  &  ample&or  omnes  ;  ut*  xxxv 
pote  quas  ipfe  in  examinandU  chartis  vête-      z^.  j-f. . 
ribus  noftris  ,  quarum  nonnutlas  damnavi  j  xxxvi 
operam  dedroifervare» 

Fff 


(i)  In  (b)  noflro  fymbolo  niSTEUQ 
fcribitur  Pjst£i/go  ,  qucmadmodum  & 
infpecimine  Franco-Gallici  codicis ,  qui 
çUm  fait  Dionyfiani  prope  Parifios  mo- 
nafttfii  ,  quod  exhibtt  D*  Joh*  Mash^ 
i.OS  y    Q,UEM  NOMIHARE  ,    MAXIME 

LAUDARE  EST.  Hickcs  TapcUc  vir  doc- 
iijimus  »  Galita  maximum  ornamentum, 

Tomt  VI. 


VIII.  PARTIE 

].  Section. 

Chaf.  X* 


410  NOUVEAU    TRAITÉ 

)>  contraire  bien  des  chofes  m'ont  échapé.  C'eft  pourquoi  je 
»  défire  &  prie  très-inftamment  qu'on  n'interprète  point  à  la 
>3  rigueur  les  règles ,  que  je  donne  ici  comme  plus  communes,  ce 
ôbfervation.  La  première  règle  eft  donc  de  ne  pas  pren- 
dre les  règles  de  D.  Mabillon  à  la  rigueur.  Hickes  ne  la  con* 
tefte  pas.  Le  favant  Muratori  la  fuivoit ,  puifqu  il  ne  veut  pas 
qu'on  foit  trop  dificile  dans  l'examen  des  chartes  antiques  : 
"Antiquit.  liai.  Nâçuc  profiSo ,  dît-il ,  ium  morofis  effe  noèis  Iket  i  ut  ob 

t.  j.coL  46.        i^^^^  quafque  cauffas  rigida  cenfura  agamus  in  antiquas  tabcU 
las  ;    eoque  diligentius  abfiintnium  ejl  à  quarcndis  nodis  iu 
Jcirpo. 
Dtrtdipiom.       II.  »  Pour  faire  un  jufte  difcernement  des  anciens  diplo- 

pag.  141.  „  nies ,  il  faut  beaucoup  de  prudence ,  d'érudition  &  de  mo- 

»  dération  ;  &  quiconque  a'efl:  pas  verfé  dans  l'étude  de  ces 
n  monumens ,  n'en  doit  pas  entreprendre  l'examen,  u 

Ob/ervaiion.  Comme  cette  règle  eft  fondée  fur  la  raifon 
&  le  bon  fens,  elle  n'eft  point  particulière  à  D.  Mabillon. 

Aniif.IiélJUd.  M.  Muratori  l'inculque  en  ces  termes  :  Critico  komini  pru^ 
dcntia  femper  cornes  ad  lotus  itura  efi ,  ne  prcttcr  f alfas  ac 
fuppojiticias  tabulas  configat  etiam  ac  damnct  vtras.  »  Je  coa« 
»  viens ,  dit  (i)  Hickes,  que  les  favans  doivent  ufer  de  beau- 
»  coup  de  prudence  &  de  modération  dans  l'examen  àts  ^ûy^ 
n  ciens  titres  ^  &  qu'un  homme  qui  n'a  qu'une  conoiflance 
93  telle  quelle  de  l'antiquité ,  ne  doit  pas  agir  témérairement 
»  en  pareille  ocafion.  ^  Voilà  la  propre  règle  du  P.  Mabillon. 
Son  cenfeur  en  fai»  à  la  fois  l'éloge  Se  la  critique.  »  Il  faut 
»  bien  prendre  g$rde,  (1)  dit-il,  que  fous  prétexte  de  pradeor 
»  ce ,  de  modération  &  d'équité ,.  on  ne  juftifie  des  titres  faux^ 
>>  corompus ,  &  qui  méritent  d^étte  réprouvés.  C'eft  un  écueil 
M  dans  lequel  le  P.  Mabillon  eft  tombé  lui-même^  livre  j. 
»^  chap.  1.  où  il  n'opofe  que  de  foibles  raifons  aux  argumens 
•  •)  les  plus  prefTans,  qu'on  avoir  employés  contre  le  diplôme  de 

^Dagobert^  touchant  L'inununité  de  L'abbaye  de  S.  Denys. 

Hickes  fretfaî.      (0  Primo  conctdo  magna  frudentia  & 


p,  XX XVI •  moderdtzont  opus  efft  doQU  viris,  qui  vt- 

tera  infirumtnta  légitime  examinare  voiunt , 
nec  cuivis  in  re  aruiquaria  ut  ut  erudito 
ttmere  tentandum, 
Uid,  (^)  Cavendum  eft  ne  da^ffimi  viri  exem- 

plum  fequentes  fib  prviicntix  y  moderacio* 
ois  6c  xquicacis  prétexta  instrumenta  falfa 
ata  carrupta  Hberemus  ^  qwt  merito  danuuL*  > 


ri  dehent  :  ftquentes ,  inquam ,  viri  doc* 
tijjjmd  exempài^f  qui  in  Ûh.  ni,  cap.  lin 
CBUtra  firtiffima  quïdem  argumenta  cmnt 
argumentorum  umbris ,  D-agoberu  de  iw%^ 
munitate  monajlerii  S*  Dionyjii  diplomatir 
Dubledanum  exemploTy  tanquam  verum  ^ 
genuinum ,  eequitatem  &  moderationem  #6^ 
tendens ,,  propupiau 
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•  Une  tient  pas  à  lui  que  ce  diplôme  raporté  par  Doublet,  ^S=3SE=sp 
»  ne  foit  reconu  pour  vrai  &  dncère.  w  En  lifant  ce  texte  de  ^l's^ct^,oÎi** 
Hickes ,  qui  ne  croiroit  que  D.  Mabillon ,  abufant  de  fa  règle ,     c  h  a  p.  x. 
a  voulu  juftifier  la  charte  de  Dagobert  i  La  vérité  eft  cepen- 
dant ^  que  le  favant  Bénédictin  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  pri- 
vilège dans  Tendroit  cité ,  &  qu'il  n'a  entrepris  nulle  part  de  le 
laver  des  taches  qu'on  lui  reproche.  Il  y  a  plus ,  D.  Mabillon 
déclare  expreflfément  que  fon  deflfein  n'eft  point  de  pronon^- 
cer  fur  Ton  authenticité  s  qu'il  lui  fufit  d'avoir  démontré  que 
lé  jugement  qu'en  a  porté  un  certain  cenfeur  (  M,  Pecic  )  en 
comparant  Ton  exemplaire  avec  un  autre ,  n'eft  nullement  dé- 
cifif,  »  Je  n'examine  point ,  dit  le  Bénédidin  ,  la-  chofe  en     ^^  '•'  diphm. 
>3  elle-même  i  je  ne  prérends  point  non  plus  juger  des  deux  ^^^'  ^^^' 
»  diplômes  mis  en  parallèle  :  j'infifte  feulement  fur  le  motif 
«>  &  le  fondement  de  la  cenfure.  ^  Puis  après  avoir  mûrement 
pefé  les  raifons  du  cenfeur,  il  ajoute  qu'il  n'examine  point  le 
tond  de  l'afaire,  mais  les  faufles  règles  que  M.  Petit  jugeoit 
mal  à  propos  devoir  erre  fuivies  dans  l'examen  des  anciens 
diplômes  :  At  in  rem  ipfam  nullatenus  inquiro ,  fed  in  falfas   IhU.  p.  %x^. 
régulas  ^  &c.  Ainfî  que  le  diplôme  de  Dagobert  foit  vrai  ou 
faux}  cet  exemple  ne  donne  nulle  ateinte  à  la  vérité  de  la 
règle  pofëe  par  le  P.  Mabillon.  C'eft  donc  à  tort  qu'on  pré- 
tendroit  qu'il  en  a  abufé  pour  autorifbr  un  titre,  qu'il  n'a  ja- 
mais entrepris  de  juftifier.  Il  auroit  pu  le  faire  fans  doute, 
pui(que  nous  l'avons  fait  dans  le  premier  tome  4e  ce  nouveau    ^^'  *^^'  ^^^' 
traité  de  Diplomatique.  '   . 

III.  )>  On  doit  toujours  juger  favorablement  des  chofeft, 
>*  lorfqu'elles  font  foutenues  d'une  longue  poflefCon,  comme 
M  Tordonnent  les  loix  civiles  &  canoniques,  u 

Obfervation.  Cette  règle  fèmble  trop  générale  à  Hickes, 
parceque  Tufàge  n'en  apartient  qu'aux  magiftrats.  Qu'elle  foit  PrAfat.f.xxxv}. 
toute  entière  du  reflfort  du  barreau^  on  en  convient.  Mais  *«**vv- 
eft-ce  un  motif  de  la  rejeter,  ou  du  moins  de  l'afoiblir?  Dic- 
tée par  la  raifon  même ,  elle  doit  être  admife  non-feulement 
par  les  juges  ;  mais  encore  par  tout  homme  de  bien ,  fage  & 
prudent.  D.  Mabillon  n'ignoroit  pas  la  diférence  qu'il  y  a 
entre.  les  profips ,  dont  la  décifion  apartient  aux  juges ,  &  les 
conteâations  littéraires.  Dan$  les  caufes  référées  à  la  juftice, 
il  eft  -de  droit  qu'après  la  révolution  d'un  certain  nombre 
4'années ,  il  n'y  ait  plus  lieu  d'apelier  aux  tribunaux  ;  mais 

Fffij 
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y  dans  les  difputes  littéraires,  fur-tout  dans  celles,  où  Ton  établir 
viiï. PARTIE,  des  règles  pour  difcerner  le  vrai  d*avec  le  ftux,  il  n*y  a  point 
I.  Section.  Jç  ^^p^j  limité  pout  s'élever  contre  la  fauflcté  des  monumens 
conteftési  parcequ'il  n'y  a  point  de  prefcription  contre  la  vérité. 
Ceft  un  principe  de  D.  Mabillon  :  Nulla  prafcrlpùo  falfitatis 
contra  veritatem.  On  ne  doit  donc  pas  croire  que  ce  grand 
homme  ait  penfé  qu*un  titre  faux  peut  prefcrire  contre  la  vé- 
rité. Il  a  rejeté  toutes  les  fauffes  chartes ,  &  veut  que  tout  le 
monde  les  rejeté  à  ce  titre ,  fans  en  épargner  aucune»  Il  n^eft 
donc  point  à  craindre  qu'on  abufe  de  fa  règle  par  une  faufie 
interprétation, 

IV.  »»  Pour  bien  juger  des  chartes  antiques ,  il  ne  faut  pas  {êu« 
»  lement  avoir  égard  à  l'écriture ,  ou  à  une  feule  marque  d'au* 
)3  thenticité ,  ou  de  non  authenticité ,  mais  à  la  réunion  de  tous 
»  les  caraâèrcs  de  ces  pièces,  u 

^  Ohfervation.  Hickes  ne  défaprouve  pas  cette  règle  ;  mais  il 
acufe.D.  Mabillon  de  s'en  être  écarté ,  lorfque  parlant  des  char- 
tes ,  raportées  par  Ingulfe  hiflorien  anglois ,  il  n'a  fait  mention 
que  d'une  feule  marque  de  faufleté ,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs. 
Hickes  prétend  même  que  le  P.  Mabillon  a  voulu  juftifier  ces 
chartes  :  il  s'efl:  contenté ,  dit-il ,  d'en  relever  un  fcul  défaut , 
qu'il  a  même  excufé.  Ce  reproche  eft  des  plus  mal  fondés.  D.  Ma- 
billon auroit  pu  défendre  légitimement  les  chartes  raportées  par 
Ingulfe;  mais  il  n'a  jamais  entrepris  de  les  juftifier.  S'il  en  a 
parlé  au  livre  i.  ch.  vu.  n.  9,  ce  n'a  été  que  pour  faire  remar- 
quer que  des  demi-favans  avoient  eu  la  témérité  d'y  ajouter 
ni^ri  dans  les  endroits ,  où  il  eft  parlé  des  moines.  L'bxpreffion 
Àt  Moines  noirs  ne  lui  paroiffoit  pas  du  tems  d'Ingulfe ,  parce- 
qu'il croyoit  que  nul  auteur  ne  s'en  étoit  fervi  jufqu'alors.  D'oè 
il  a  conclu  qu'elle  avoit  été  ajoutée  long-tems  après.  Or  il  ne 
s'agiffoit  point  là  de  conftater  la  vérité  ou  la  fauffeté  des  chartes 
d'Ingulfe.  Il  n'eft  donc  pas  furprenant  qu'il  ne  les  ait  point  exa- 
minées félon  les  règles  lévères  de  la  critique.  Cet  examen  étoic 
étranger  à  fon  fujet ,  &  ce  qu'il  a  dit  de  ces  chartes  étoit  fufi- 
fant  pour  la  queftion  qu'il  traitoit.  Au  refte  la  règle  du  P.  Ma- 
De  re  dîphm.  billon  cft  inconteftable.  Chacune  des  marques  ,  ou  caraâères 
fuppUm.p.  1.  ^ig^nx,  prifô  en*  particulier  &  comme  détachés  des  autres,  n'eft 
pas  fufifante  elle  feule ,  pour  découvrir  la  vérité ,  ou  la  fauffeté 
d'une* charte;  mais  quand  ces  marques  fe  trouvent  toutes  en- 
femble,  il  eft  moralement  impoflible  qu'on  s'y  trompe,  &  que 
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le  pliss  habile  fauffaire  l'aie  (î  bien  concrefaice,  qu'on  txc  puiiTe 
s'en  apercevoir. 

V.  w  Un  ou  deux  défauts ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  ef- 
li  fenciels,  ne  doivent  pas  porter  préjudice  aux  chartes  origi^ 
finales.  •« 

Obfervadon.  D»  Mabillon  aporte  en  preuve  deux  autogra- 
phes }  l'un  du  roi  Philippe  i.  ù  l'autre  de  Guillaume ,  arche- 
vêque de  Reims,  dont  les  dates  font  defeûueufes.  M.  Mura- 
cori  établit  la  même  règle ,  par  raport  à  ces  fortes  de  défauts. 

fuidtm  cenfeo ,  dit-il ,  mitius  agendum ,  crrorcmque  potius     Anùquh.  haU 
référendum  ad  fcribam  regii  cancellarii  ,  aut  ad  alias  cauf  '•  3»^o^'  ^j- 
,  propter  ijuas  intégra  ac  fincera  ejje  non  definum  antiqua 
diplomata.  Mais  quand  ces  défauts  font  eflenciels  ou  intolé* 
tables ,  le  do£ke  Italien  paffe  condamnation  contre  les  pièces 
où  ils  fe  trouvent»  On  doit ,  félon  lui ,  juger  favorablement , 
ou  du  moins  s'abftènir  de  décider,  il  les  défauts  ne  font  pas 
tels  :  Tuncfolum  adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa    ^*'^*  «/.?*• 
fententia  ,  quoties  plura  eaque  intoleranda  vitia  in  ipforum  ca* 
put  concurrunt.  Alioquin  inclinandum  eftin  midorem  partent  ^ 
autfaltem  continendum  judicium. 

«Le  fens  de  cette  règle,  dit  (i)  Hickes^  fera  certaine*^    Pr^fat.  pag. 
»  ment  un  peu  ambigu  &  douteux ,  jufqu'à  ce  que  le^  (avans  xxxnti. 
f>  dans  l'art  de  la  Diplomatique ,  foient  convenus  entr'eux  des 
13  défauts  effentiels  des  chartes  qui  caraâétifent  les  faufles. 
»  Plût  à  Dieu  que  ce  grand  homme  (  D.  Mabillon  )  eût  dé- 
y»  fini  lui-même  le  défaut  eflentiel  ou  capital,  qui  prouve  in- 
w  conteftablement  la  fupofition  d'une  charte  où  il  fe  trouve  t  ce 
Mais  ne  l'a-t-il  p^s  fait  dans  le  corps  de  fon  ouvrage  toutes 
les  fois  qu'il  a  été  queftion  d'admettre  ou  de  rejeter  quelque 
titre  ?  N'a-t-il  pas  dit ,  par  exemple ,  que  c^toit  un  défaut 
eflentiel,  fi  dans  un  diplôme  de  nos  rois  de  la  première  race^ 
il  y  avoir  dans  le  texte  le  terme  de  feudum^  ou  l'année  de  l'in*  |^ 
carnation  dans  la  date  ?  Si  dans  le  corps  des  diplômes  origi-. 
naux  on  trouvoit  les  noms  de  quelques  perfones  qui  n'auroient 
vécu  que  depuis  ^  &  dans  les  foufcriptions  le  nom  de  quelqu'un 


(i)  Hujus  ttïam  nguU  inctnus  utique 
ftnfus  tantifper  erît ,  dam  inur  ni  diplo" 
maticA  peritos  non-  convtMerii ,  quinam 
ckartarum  habtndlfunt  dtfcBus  eJftntiaUs, 
qui  v€ro  non.  Utinam  vir  tgrepus ,  fi  quîs 
unquam   àlius,  Nigrorum   AionacAorum 


dypeus  &  omamenmm  ,  cffentialem  dtfes'- 
tumfivt  letkali  vitium  ^  cum  quo  folo  di^ 
pioma  eonftare  mquit ,  definiendo  explk^ 
cuijfet  ;  ut  in  difceptando  de  veuritus  infi- 
trumentismorumque  fide ,  ipfefua  defitU" 
tionffoffit  effi  definitii** 
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^  qui  feroic  mort  long-tems  auparavant ,  Se  tant  d'autres  défauts 


^i"se^t^^^^'  également  intolérables,  donc  il  traite  en  cent  endroits? 
c  H  A  F.  X.  Mais ,  ajoute  Hickes ,  le  ?•  Mabillon  n'eft  pas  confiant  fur 
ces  caradères  de  fauffeté.  »  On  peut  s'en  convaincre  par  le 
»>  jugement  qu'il  porte  du  privilège  acordé  par  les  évêques  au 
yy  monaftère  de  Cujrbion  (  ou  de  S.  Lomer  du  moutier  )  pri-^ 
M  vilège  où  il  eft  dit^que  ce  monaflère  a  été  fondé  fous  le 
»  règne  de  Thierri;  quoique  de  l'aveu  de  D.  Mabillon  ^  cette 
yy  fondation  foit  du  tems  de  Chilpéric.  «< 

Il  faut  affurément  que  le  dofleur  Anglois  n'ait  pas  lu  l'en- 
droit où  le  Bénédi£bin  parle  de  ce  privilège ,  ou  qu'il  ne  l'aie 
pas  entendu.  Le  privilège  de  S.  Lomer  le  moutiçr,  cité  plu- 
sieurs fois  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  efl  du  règne 
de  Charles  le  Chauve  en  843.  Dans  le  préambule  le  notaire  dit 
que  le  monaflère  a  été  fondé  fous  le  roi  Thierri.  Le  favant  di- 
plomacifle ,  fur  Tautorité  de  la  vie  de  S.  Lomer,  croit  plus  pro« 
bable  que  cette  fondation  a  été  faite  fous  Chilpéric.  Comment 
peut-on  dire  que  D.  Mabillon  efl  ailé  contre  la  règle  qu'il  a 
établie  ?  Remarque-t-on  dans  le  priviljège  quelque  erreur  de  chro- 
nologie ?  Y  lit-on  les  noms  de  quelques  perfones  qui  fliffent  déjà 
mortes  en  843,  ou  qui  ne  vécurent  que  long-tems  après?  Non; 
mais  Tunique  fondement  de  la  cenfure  de  Hickes,  c'eflquelerét* 
daâreur  del'aâe,  ignorant  ce  qui  s'écoitlpaffé  deux  cens  ans  avant 
lui ,  a  dit  que  Thierri  regnoit  lorfque  le  monaflère  de  S.  Lomer*- 
le-Moucier  fut  fondé.  Or  une  pareille  erreur,  qui  retombe  fut 
le  notaire  &  non  fur  l'aâie  même ,  ne  fut  jamais  une  raifon  pour 
le  rejeter;  autrement  il  faudroit  taxer  de  faux  les  bulles  des  papes 
&  les  diplômes  des  princes,  où  l'on  réalife  la  prétendue  aona*- 
tion  de  l'empereur  Conflantin ,  &  d'autres  traits  fabuleux  de 
l'hifloire  :  conféquence  qui  ne  fera  jamais  admife  par  les  criti-^ 
y.  notre  i.  tome,  ques,  qui  fa  vent  que  les  monumens  les  plus  authentiques  con^- 

pag,  /S.       n  tiennent  quelquefois  des  fauffecés  &  des  fables. 

VI.  I*  Les  témoignages  des  hiflorieos  &  des  infcriptions  ne 

))  doivent  pas  être  préférés  à  l'autorité  des  chattes  véritables.  « 

De  re  diptom.       Obfervation.  D.  Mabillon  apuie  cette  règle  de  plufieurs  exem* 

pag.  x^i.  14*-     pjes  d'hiftoriens ,  même  contemporains,  oui  font  tombés  dans 

des  erreurs  confidérables,  Il  cite  la  médaille  qui  fut  frapée  pour 

le  facre  de  Louis  xiv.  où  le  jour  marqué  pour  cette  augufle  ce* 

i  ô  rémonie  n'eft  pas  le  véritable ,  parcequ'elle  fut  retardée  de  quatre 

/tt/v?    ^'  ^  '    ou  cinq  jours.  Nous  avons  aullî  montré  la  vérité  de  cette  règle, 
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Se  nos  meilleurs  hiftoriens  modernes  en  ont  faic  ufage ,  pour  ^****'***^^ 
corriger  les  anciens  par  les  charres  authentiques.  Hickes  ne  la  viii. partie. 
critique  que  parcequ*elle  lui  fembl^  trop  générale.  Il  voudroic     cuaf.  x. 
que  D.  Mabillon  eût  dit  que  le  témoignage  des  hiftoriens  &  des 
infcriptions  ne  doit  pas  toujours  être  préféré  à  l'autorité  des 
chartes  légitimes.  Mais  le  cotteàiffempcr  ne  fe  trouve-t-il  pas 
dans  Texplication  de  la  règle  ?  Elle  efl:  donc  très-exaâe.  Lors- 
qu'un titre  n'eft  pas  d'acord  avec  Thiftôire ,  on  ne  doit  pas  le 
condamner  fans  en  avoir  bien  conftaté  le  faux  ;  il  faut  être  en 
garde  &  l'examiner  avec  plus  d'atentibn.  Car  il  arive  fouvenc 
même  aux  plus  favans  que  ce  qu'ils  croient  vrai ,  fe  trouve  faux 
après  un  férieux  examen.  Hickes  lui-même  en  efl  un  exemple. 
Il  décide  que  les  ftatuts  de  Turketule  raportés  par  Ingulfe  ont 
écé  corompus ,  &  il  fe  fonde  fur  une  feule  raifon.  »  C'ell ,  dit-il  ^ 
w  qu'on  y  voit  le  terme  dc/empecla  abfolument  inconnu  aux  An- 
»  glofaxons,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  règle  monaftique^ 
)>  ni  dans  aucun  monument  avant  la  conquête ,  fans  en  excepter 
^y  les  écrits  d'Edgard  &  de  Dunftan^  contemporains  de  Turke- 
«  tule.  H  Cependant  le  mot  fempecia  ,  qui  fignifie  Sénieur ,  fe  lie    Dueange  têm.  €. 
dans  un  exemplaire  de  la  règle  de  S.  Benoit,  revu  par  Dunflao,  ^^  550. 
&:  cité  par  S.  Anfelme  >  qui  lui  fuccéda  dans  l'archevêché  de 
Cantorberi  le  fiècle  d'après. 

VII.  >»  Les  additions  de  Tlncarnation ,  de  Tindiâion ,  de  glo- 
y»  fes  &  d'autres  chofes  femblables ,  qui  fe  rencontrent,  fur-tout 
M  dans  les  copies,  n'empêchent  pas  que  les  chartes  ne  foient  vé* 
»  ritables.  •« 

Obftrvation.  On  trouve  l'équivalent  de  cette  bonne  règle    Tom.  4./.  ior>. 
dans  l'Encyclopédie.  >»  Il  eft  arivé  dans  la  fuite,  y  dit-on ,  qu'on  '^^'-  ^* 
>>  a  joint  des  notes  chronologiques,  qui  n'étoient  point  dans  les 
>3  originaux  :  c'efl:  ce  que  le  P.  Mabillon  remarque  à  Tocafion 
)3  d'une  lettre  du  Pape  Honorius,  datée  de  l'an  de  J.  C.  6^4.  Se 
w  raportée  pat  le  vénérable  Bede ,  qui  pairoît  y  avoir  lui-même 
w  ajouté  cette  date»<«  Cette  règle  prife  de  travers  par  Hickes^ 
lui  a  fourni  la  nvatière  d'une  déclamation  véhémente  contre 
tout  l'ouvrage  du  P.  Mabillon ,  dont  il  avoit  fait  l'éloge.  Se  qu'il 
avoit  pris  pour  guide.  Il  traite  la  règle  de  trompeufe  Se  d'iniï* 
d&eu(e.  Elle  n'a  écé  donnée,  félon  lui,  que  pour  faciliter  les  Prafauf.xxnht^ 
moyens  de  juftiiîer  toutes  les  chartes  fupofées ,  Se  pour  anéantir 
la  feule  re(&>urce  qui  reftoit  encore  dans  le  difcernement  des 
vraies  d'avec  les  fauifes^  La  précipitation  Se  le  peu  de  réflexion 
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*'*'*'*"^'^^  de  Hkkes  Font  égaré.  Car  pourquoi  cette  règle  lui  parcrfr«elle 
^Ls^c^^JL^'  feufle  &c  trompeufe?Ceft,  diwl,  i°.  que  D.  Mabillonyen- 
Ch  A  p.  X.  feigne  que  des  additions  de  date ,  d'indiâion ,  de  glo(ès  &  autres 
chofes  lemblabies  dans  un  diplôme ,  n'empêchent  point  qu'il  ne 
foit  vrai  ;  i°.  en  ce  qu'il  comprend  dans  fa  règle  les  copies, 
maxime  in  âpograpkis ;  ce  qui  femble  au  doâe  anglois  favori* 
fer  le  deifein  qu'il  impute  au  P.  Mabillon,  de  vouloir  juftifier 
quelque  fauffe  charte  de  donation  que  ce  foit ,  en  difant  que  cet 
ade  n'eft  qu'une  copie  vicieufe ,  qui  ne  peut  nuire  à  l'autogra- 
phe :  Dicendo  cum  Mabillonio  ifiui  effe  vitiofum  apograpkumf 
3^.  en  ce  que  D.  Mabillon  ne  dit  pas  ii  cette  règle  doit  s'enten- 
dre de  toutes  ces  additions  prifes  enfemble  :  ce  qui  femble  ré- 
fulter  de  cette  phrafe  ù  aliorum  Jimilium  ^  qui  peut  compren- 
dre tous  les  vices ,  dont  un  titre  peut  être  infeûé.  Telles  font 
les  objeâions  de  Hickes ,  auxquelles  il  eft  aifë  de  répondre ,  de 
manière  à  ne  laiffer  aucun  doute  fur  la  règle  de  D.  Mabillon. 

A-t-il  jamais  dit  qu'on  pât  transformer  à  fa  volonté  des  au- 
tographes en  apographes  ?  A-t-il  jamais  écrit  qu'un  titre  ori- 
ginal ,  qu'on  auroit  propotô  comme  tel ,  peut  être  excufé  de 
faux ,  en  difant  après  coup  que  ce  n'eft  qu'une  copie  î  Vouloir 
que  la  règle  du  P.  Mabillon  donae  la  liberté  de  changer  ainfi 
de  langage  pour  fauver  à  un  aâe  la  note  de  faux  ;  c'eft  en 
impofer  à  ce  grand  homme.  Quand  il  s'agit  de  prononcer  fur 
un  titre  ;  on  2oit  avant  toutes  chofes  s  aflurer  s'il  eft  ofeigi- 
nal ,  ou  s'il  n*eft  qu'une  copie.  Lorfqu'on  en  a  une  fois  porté 
un  jugement  fixe  ;  il  n'eft  plus  libre  de  changer  de  fentiment , 
ni  de  dire  que  la  pièce  qu'on  croyôit  originale ,  n'eft  qu'une 
copie.  11  y  a  des  règles  fures  pour  diftinguer  l'une  de  l'autre. 
On  doit  examiner  les  autographes  comme  autographes  :  ils 
ont  des  caraâères  diftinfttfs ,  qui  ne  conviennent  point  aux 
copies.  'Il  en  eft  de  même  des  copies  :  on  y  tolète  des  cho- 
fes, qu'on  ne  foufre  point  dans  les  originaux.  Ces  principes 
certains  détruifent  les  deux  premières  objeftions  de  Hickes. 

Il  eft  bien  étonnant  qu'un  auteur  (i  habile  ait  ignoré,  que 
des  mains  poftérieures  ont  quelquefois  ajouté  dans  Its  origï^ 
naux ,  une  ou  plufieurs  dates  &  quelques  mots ,  qui  ne  peuvent 
nuire  à  la  (încérité  de  cc%  monumens.  Ces  légères  additions, 
faites  hors  le  contexte,  infinuenr-élles  aucun  vice  dans  Tori- 
ginal  ?  Quoi  de  plus  facile  à  un  conoiffeur,  que  de  diftinguer 
dans  un  titre  ce^ui  eft  écrit  de  la.  première  main,  de  ce  qui 

ne 
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ne  Va  été  que  long-cems  après  i  l\  ne  balaQcera  donc  pas  à 


juger  le  titre  fincère,  en  rejetant  Taddition ,  û  ce  titre  n'a  viii.partif; 

-    *^  ^,   Sic  T  ION. 

Cr A r*  X«. 


point  d^autre  défaut.  '  '  '  i.  s.ction. 


Il  eft  vifible  que  Hickes  donne  un  fens  forcé  à  ces  paroles , 
&  aliorum  Jîmilium  y  6c  autres  chofes  femblables  y  auxquelles 
il  fait  fignifier  tous  les  vices  y  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans 
une  charte.  Je  fuis  furpris  qu'un  fî  favant  hemme ,  qui  un  peu 
auparavant  avoit  déclaré  qu'il  aprouvoit  toutes  les  règles  du 
P.  Mabillon  y  &  qu'il  s'en  étoit  fervi  avec  fuccès,  ait  donné 
à  la  dernière  un  (ens  (î  injufte ,  fi  contraire  au  tour  de  la  phrafe 
Se  à  Tintention  de  l'auteur.  Les  exemples  que  D.  Mabillon 
raporte  de  fiede*&  d'autres  anciens,  pour  l'explication  de  fa 
règle  ,  font  voir  que  ces  autres  additions,  &  aliorum  fimilium 
ne  doivent  s'entendre  que  d'un  ou  de  quelques  mots ,  qui  au- 
ront été  ajoutés  dans  des  copieis,  in  apo^ra^his  ^  pour  l'expli- 
cation d'un  nom ,  ou  d'uae  feule  lettre  initiale ,  ou  pour  mar- 
quer l'année  de  l'incarnation,  ou  quelque  chofe  femblable, 
qui  n'étoit  pas  écrit  dans  l'autographe.  Le  P.  Mabillon  étoit 
fi  éloigné  aexcufer  tous  les  vices  des  chartes ,  qu'il  déclare 
dans  fa  quatrième  règle  qu'il  y  a  des  défauts  fi  efientiels ,  que 
s'il  s'en  trouve  feulement  un  de  cette  efpèce  dans  un  titre, 
dès-là  il  doit  pafier  pour  faux  ;  mais  en  même-tems  le  judi- 
cieux critique  reconoît  qu'il  y  a  d'autres  défauts,  qui  font  tels, 
que  fi  un  ou  deux  fe  rencontrent  dans  des  pièces  véritables, 
elles  n'en  afoibliffent  point  l'autorité.  Ces  défauts  doivent  être 
légers  &  dfe  peu  de  conféquence ,  Uviores  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
les  apelle. 

Ces  principes  certains  une  fois  admis  ^  il  eft  facile  de  ré-' 
pondre  à  la  queftion;  favoir,  Ç\  toutes  ces  additions  que  Hickes 
étend  mal  à  propos  a  quelque  défaut  que  ce  foit ,  efientiel 
ou  léger ,  peuvent ,  fuivant  le  P.  Mabillon ,  (e  trouver  enfem- 
ble  oU  féparément  dans  une  charte ,  fans  porter  préjudice  à  (à 
iincérité.  Car  puifque  par  la  règle  de  D.  Mabillon ,  une  pièce 
qui  auroit  un  feul  défaut  efientiel ,  feroit  dès-là  réputée  faufie  ; 
&  que  d'ailleurs  un  ou  deux  défauts  légers  &:  de  peu  d'im-- 
portance,  peuvent  fe  trouver  dans  des  chartes  vraies  &:  fin- 
cères  ;  c'eft  inutilement  que  Hicxes  demande ,  fi  dans  le  fens  du 
P.  Mabillon  ,  lorfque  tous  les  défauts ,  dont  les  diplômes  font 
fufceptibles ,  fe  rencontrent  enfemble  ou  féparément  dans  ces  ti- 
tres ,  ils  ne  donnent  ateinte ,  ni  à  leur  vérité^  ni  à  leur  fincérité.^ 
Tome  FI.  Ggg 
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^SSSSSS»      Prétendre  après  cela,  camme  fait  le  critique  Angloîs  ,'  que 
^î"s^^^^^^*  le  P.  MabiUon  détruit  en  éfet  tout  ce  qu'il  avoit  enfeigné^ 
CvLAf.  X.     ^  q^^  ^on  grand  ouvrage  eft  compofé  de  façon  ,  qu'il  n'eft 
aucune  acufation  de  faux  intentée  contre  un  diplôme  (lipofé^ 
qu'on  ne  puiiTe  repoufTer  &  détruire  en  ufant  cks  artifices  de 
l'auteur  ;  c'eft  donner  aûe  au  public  qu'on  ne  l'a  jamais  con* 
nu  y  ni  entendu.  Cependant  le  doâe  Anglois  triomphe  en  ra- 
portant  tous  ces  prétendus  anifices ,  qu'il  s'imagine  que  D.  Ma- 
billon  a  employés  pour  juftifier  dans  quelque  titre  que  ce  foit,, 
tous  les  défauts  les  moins  colérables.  Si  l'écriture  d'un  diplô- 
me, dit  HlcKes,  démontre  qu'il  n'a  pas  été  écrit  dans  le  tems 
qu'il  anonce  ;  Mabillon  vous  répondra  qu'il  ne  faut  pas  juger 
des  anciennes  chartes  par  l'écriture  feule;  parceque  dans  un 
*    même  (îècle  &  dans  une  même  province  il  y  a  divers  genres^ 
d'écriture.  Si  les  hiftoriens  ou  les  infcriptions  ne  s'acordenc 
pas  avec  un  diplômée;  Mabillon  voifi  dira,  que  leur  autorité 
ne  doit  pas  lui  être  préférée ,  atendu  que  les  hiftoires  &  les* 
infcriptions  même  contemporaines ,.  ne  font  pas  toujours  exem- 
ces  de  fautes  grofficres.  Si  dans  un  titre  on  découvre  des  ter-^ 
mes  &  des.  phrafes  inufitées  y  ou  des  noms  de  perfones  qui 
ne  vivoient  pas  encore ,  lorfqu*!!  a  été  donné  ;  Mabillon  fou- 
tiendra  que  ce  n'eft  qu'une  copie,  dans  laquelle  on  a  altéré 
Foriginal ,  par  des  glofes  que  des  demi4avans  auront  ajoutées.. 
Si  la  date  eft  fauflfe ,  ou  û  les  années  font  défignées  par  celles^ 
de  l'incarnation  ou  toute  autre  époque ,  qui  n'étoic  point  en- 
core en  ufage  *,  il  dira  que  c'eft  un  changement  ou  une  addi- 
tion fai^e  par  un  fauxfavant^  pour  une  plus  grapde  explica- 
tion. En  un  mot ,  il  n'y  a  aucun  titre ,.  qu'un  antiquaire  de* 
venu  diiciple  de  Mabillon ,  ne  puiiTe  admettre  ;  nulle  faulTeté 
qu'on  ne  puiffe  foutenir  à  L'abri  de  iès  principes. 

Avant  que  de  répondre  à  des  imputations  fi  graves ,  rapel- 
lons-nous,  if.  que  Hicices,  qui  s'élève  ici  avec  tant  de  hau- 
teur contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  eft  le  panégy- 
rifte  de  ce  grand  ouvrage.  Il  convient  de  bonne  foi,  que 
k>rfqu'on  fait  bien  l'àplication  <les  règles  propofées  par  le  fa- 
vant  Bénédiâin^  elles  font  très-utiles.  Auffi  s'en  eft -il  fervi 
avantageufement  dans  l'examen  des  chartes  atiglo-faxones.  Il 
invite  même  cous  ceux  qui  voudront  {&  donner  à  ce  genre 
d'étude ,  d'y  avoir  recours ,  pour  juger  fiirement  dçs  anciens 
litres.  1^.  Qbfervons  qu'on  n'en  peut  j^ugjn:  furemenc>  iLToa 
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ù  contente  de  les  examiner  fur  une  ou  deux  règles;  mais  que  ^ 

cet  examen  doit  fe  faire  fur  plufieurs,  ou  même  fur  toutes ,.  ^j^^^'^^^^^^^ 
s'il  eft  néceflfaire.  5°.  Qu'il  y  a  une  grande  diférence  entre    chap.  x.  * 
les  originaux  &c  les  copies^  les  premiers  ayant  plus  d'autorité, 
&^  que  celles-ci  doivent  auflt  être  examinées  avec  plus  de  ri- 
gueur &  de  critique.  Suivons  maintenant  Hicxes  pied  à  pied. 
»>  Si  Ton  prouve ,  dit-il ,  par  Tinfpeûion  de  l'écriture ,  qu'un 
*»  diplôme  nh  pas  été  écrit  dans  le  tems  qu'on  lui  afiigne  ; 
••  alors  Mabillon  répliquera ,  que  ce  n'eft  point  par  l'écriture 
»  feule ,  qu'il  faut  juger  des  chartes  antiques  \  parceque  le 
»  genre  d'écriture  varie  dans  un.  même  fiède  &:  dans  une 
»3  même  province.  «  C'eft  en  impofer  ait  P.  Mabillon,  de  lui 
atribuer  d'avoir  en  feigne  qu'on  peut  excufer  de  faufleté  un 
diplôme,  qui  conftamment  n'auroit  point  été  écrit  dans  le 
tems^  dont  il  porte  la  date.  Il  n*efi:  pas  poffible  qu'une  perfone, 
pour  peu  qu'on  lui  fupofe  de  fens  commun ,  foit  capable  de 
penfer  d'une  manière  (i  extravagante.  D.  Mabillon  dit  bien , 
comme  le  raporte  Hicxes,  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  la  vé- 
rité d'un  diplôme  par  fa  feule  écriture;  mais  il  ajoute,  ce  que 
Hicxes  fuprime,  qu'on  doit  examiner  foigneufement  tous  les 
autres  caraâères  de  la  pièce ,  &c  que  ce  n'eft  que  d'après  cet 
examen  rigoureux,  qu'on  doit  prononcer  fur  fa  vérité  ou  (a 
faufTeté.  Pour  peu  qu'on,  foit  de  bonne-foi ,  &c  dégagé  de  tout 
efprit  de  parti  ;  on  fera  forcé  de  convenir  de  la  vérité  &  de 
la  certitude  de  la  règle  du  P.  Mabillon.  Car  enfin,  ou  l'éScri- 
tare  eft  vifiblement  vicieufe ,  ce  qui  eft  un  défaut  eftentiel 
&  intolérable  dans  une  charte ,  ou  elle  eft  (i  conforme  à  celle 
des  diplômes  ou  des  manufcrits  du  même  âge,  qu'elle  ne  peut 
ctre  révoquée  en  doute;  ou  enfin  cette  écriture  eft  fi  douteufe,' 
que  les  plus  habiles  antiquaires  font  embaraffés  dans  le  juge- 
ment  qu'ils  doivent  en  porter.  A  l'égard  de  la  première  &  de 
la  féconde  forte  d'écriture ,  la  règle  du  P.  Mabillon  eft  inu-  g 

tîle ,  parcequ'elles  ne  font  fufceptibles  d'aucune  dificulté.  Mais 
fi  récriture  eft  auffi  douteufe  qu'on  le  fupofe;  c'eft  alors  que 
la  règle  eft  d*ufage.  Il  ne  fufic  pas,  pour  juftifier  un  diplôme, 
de  répondre  qu'il  n'en  faut  point  juger  par  l'écriture  feule  ^ 
comme  Hicxes  le  fait  dire  à  D.  Mabillon  ;  mais  il  faut  exa* 
miner  toift  les  autres  caraûères ,  tant  extrinfcques  qu'intrin- 
feques  du  diplôme ,  &  n'en  juger  que  par  le  concours  de  tous 
enîemble  >  comme  il  eft  prefcrit  par  la  règle  ^  &  félon  que  le 

Gggij 
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^  die  ailleurs  D.  Mabillon  :  Neque  enîm  ex  fola  fcriptura  vel 

VIII.  PARTI  E.y^i//i  forma  ,  fed  ex  omnium  circumjiantiarum  complexu  ve- 

^  CHAp/xr    ^^^^  authcnticorum  diplomatum  dljudicanda  cjl.   Il  eft  donc 

Dt  re  diplonu  ^^^^^  ^"^  ^^  ''^S^^  ^'^^  ^*  M^^^^^^^^  ^^^  récriturc  dcs  chartes, 

fuppUm.  cap.  4.  eft  (i  certaine  &  (i  fage,  qu'un  aufli  habile  homme  que  George 

n.i.p.17.         Hickes  n*a  pu  la  combatte  fans  la  tronquer. 

La  féconde  dificulté  de  ce  favant  n'eft  pas  plus  dificile  à 
réfoudre.  *>  Si  les  témoignages  des  hiftoriens  éc  les  in(crip- 
w  tions  ,  dit-il ,  ne  s'acordent ,  ni  avec  le  tems ,  ni  avec  le 
M  lieu  où  le  diplôme  a  été  donné  ;  l'autorité  de  celui-ci  doit 
55  remporter  fur  ces  témoignages ,  quelque  authentiques  Se 
>'  contemporains  qu'ils  foient  ;  &  cela  par  la  raifon  qu'il  n'eft 
9'  pas  rare  de  voir  des  auteurs  tomber  dans  des  fautes  confia 
>5  dérables,  &c.  w  Cette  dificulté  n'auroit  point  arête  Hicxes, 
s'il  n'a  voit  pas  fuprimé  l'adverbe  y^/K/?tfr,  dont  il  convient  lui- 
même  que  D.  Mabillon  s'efl:  fervi  dans  l'explication  de  fa 
règle,  où  après  l'avoir  démoncrée  par  des  exemples,  il  con- 
clut que  Tautoricé  des  hiftoriens  &:  des  infcriptions  ne  doit 
pas  Toujours  prévaloir  fur  celle  des  diplômes  :  Non  ergo 
SEMPER  in  diplomatum  prœjudicium  citari  debent  hijiorici  & 
tituli.  Cette  règle  ainfi  expliquée  eft  très-exafte,  de  l'aveu 
même  de  Hiciçes.  Mais  en  quelles  circonftances  &  avec  quelles 
précautions  l'autorité  d'un  diplôme  doit-elle  être  préférée  à 
celle  des  hiftoriens  &  des  infcriptions  ?  C'eft  ce  qu'il  faut  voir 
au  Chapitre  m.  feûion  i.  de  la  première  partie  de  notre  nou« 
Tarn.  i.p.  ST.  veau  traité  de  Diplomatique. 

^'^^  Les  autres  dificultés  de  HicKes  ne  tombent  que  fur  les  co^ 

pies ,  &  ne  font  rien  contre  les  règles  établies  par  Dom  Mabil- 
lon pour  le  difcernement  des  originaux.  Il  eft  certain  que  les 
copies  ont  un  certain  degré  d'autorité ,  &  qu'elles  doivent  être 
admifes  ;  fi  leurs  défauts  ne  font  pas  eflentiels-,  comme  nous 
^  l'avons  dit  ailleurs.  £n  voilà  affez  pour  convaincre  les  partîfans 

du  favant  Anglois,  qu'il  n'a  pas  entendu,  ou  qu'il  n'a  pas  voulu 
entendre  les  règles  du  ?•  Mabillon.  Les  obfervations  dont  nous 
les  avons  accompagnées ,  font  pour  la  plupart  tirées  de  la  pré- 
face que  D.  Thierri  Ruinart  a  mife  à  la  tête  de  la  féconde  édi- 
tion des  fix  livres  de  re  diplomatica.  M.  Ruddiman ,  favant  Di- 
P  f    '  rua  P^^^^^ift^i  ^P^^5  avoir  lu  cette  préface,  juge  \i)  qtie  HicKes 

dipiom,  Scoti^  (,j  Jmprimis  ^  lep  mertntur ,  qua  ha-  I  nobïli  fup  nunquam  fatis  laudando  dt  rc 

Thefaurum ,  pag.  ^,  ^  ^g  aÙHpa^ ,  d.  AiatiUonius  in  pr^-  |  dipïomatica  cpef4  ,  prmciput  vtf^  lihn  /«r-. 
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a  pris  dans  un  fcns  forcé  &  contraire  à  Tintention  du  P.  Ma-  U 

biilon ,  les  règles  que  nous  yenons  d'expofer.  Il  nous  a  paru  né-  viii.  partie. 

ceflTaire  d'en  établir  la  certitude ,  &  d'anéantir  les  faufles  inter-    ^-  ^»ctioh. 

prétations  de  HicKes  ;  parce  que  c'eft  en  partie  fur  Tautorité  de  * 

se  dofteur  anglican  ,  que  l'auteur  de  l'article  Diplomatique  de 

l'Encyclopédie  fupofe  que  l'on  ne  peut  ^compter  avec  certitude 

fur  les  règles  que  D.Mabillon  a  propofées,  pour  difcerner  les 

véritables  diplômes ,  &  les  diftinguer  furement  de  ceux  qui  ont 

des  marques  de  fauflcté.  On  a  fait  voir  dans  le  premier  chapitre 

de  ce  nouveau  traité  de  Diplomatique  conibien  cette  fupofi-     Tom.  i.  p. 

tioneft  déraifonable.  ^-^^'^• 


Tome  4, 
zoix. 


c^l. 


II. 


C  H   A   P   I   T  R   E     XL 

Règles  particulières  Jïir  Us  originaux  ^  les  copies  ^  les 
diverfes  efpèces  de  chartes  ;Jur  la  matière  ^  L  encre  & 
récriture  des  mff.  &  des  diplômes. 

SI  par  impofllble  on  venoit  à  renverfer  toutes  nos  règles  gé- 
nérales ;  ce  feroit  inutilement ,  à  moins  qu'on  ne  détruisît 
encore  nos  règles  particulières.  Quelque  utilité  qu'on  tire  des 
premières ,  la  folidité  des  dernières  n'en  dépend  pas  tellement , 
qu'on  puifTe  faper  celles-ci  par  les  fondemens ,  en  renverfanc 
celles-là.  Indépendemment  de  tout  raifonement  métaphyfîque , 
un  fait  eft  toujours  un  fait  ;  &  fa  certitude  une  fois  conftatée , 
les  démonftrations  les  plus  fpécieufes  viendroienc  échouer  con- 
tre fa  folidité.  Aufli  nous  avons  moins  donné  nos  règles  géné- 
rales pour  un  fondement  inébranlable  de  nos  règles  particuliè- 
res,, que  pour  montrer  la  liaifon  &  les  raports,  qu'elles  ont  en- 
femble. 


tîi  cap.  1.1.  &  6. &fuppiementi,cap.  i.f. 
I .  Régulas  quidem  à  doBifimo  illo  viro , 
in  epiïogofui  operis  »  ideftprddiSo  illo  li» 
hro  5.  cap.  é.  &  ultimo  traditas  ^  ut  incer- 
tas  autfallaces  carpit  in  re  antiquaria  iti' 
dem  verfatijfimus  Georgiùs  Hickefius  in 
prafatione  ad  linguarum  feptentrionalium 


Tkefaurum,  p.  |^.  t^  fiqq»  At  eaSy  me 
jttdiee ,  egregie  vindicavit  Fr.  Theodericas 
Ruinart  s  in  prafatione  ad  fecundam  ope-» 
ris  Mabillonai  editionem  in  qua  Hickefium 
régulas  illas  maie  intclUxiJfe  ^  aut  in  alie^ 
num  ah  auéloris  mente  fenfum  deiorfjfe^ 
ut  mihi  quidem  videtur^  cficndit^ 
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\"'-f:^J^,^^/-  ARTICLE     PREMIER. 

I.  Section. 

Ch  A  p.  XI.     Règles  particulières  fur  les  originaux ,  les  copies  &  les  diverfes 

efpèces  de  chartes. 


V.  notre  i,tom.  I.    A    Ux  X.  &  xi^.  fièclcs  Ics  orîginaux  peuvent  quelquefois 
%  ilj.  iio!'"'  ^      •^TjL  être  difcernés  des  copies  par  des  couroies  nouées. 

Tom.  i.p.  174.       ^^'  ^^  ^^  ^^^  originaux,  furtout  depuis  le  milieu  du  xi.  ficelé 

175.  tom.  i,pag.  jufqu'au  milieu  du  xii.  deîtitués  de  couroies  &c  de  fceaux  ^  mais 

4j«.  45 X.  tom.  4.  munis  de  fignatures  réelles  ou  aparentes. 

p.  XI  .  117.  jjj^  jj^^  charte  de  grande  importance  antérieure  au  x^.  fié- 

Tom.  I.  îhid.    q\q  ^  Qu  poftérieure  au  milieu  du  xi.  fi  elle  eft  dépourvue  de 

fceau  \  de  nœuds  &:  de  coure  fignature ,  doit  pafTer  pour  une 

copie ,  ou  pour  un  fimple  projet  d'aûe. 

IV.  Avant  le  xiii^.  ficelé,  dans  le*afaires  de  moindre  con* 
4/.^84.  &fui%i  fêquence,  des  chartes  originales  peuvent  être  privées  de  fceaux, 
de  nœuds  &  de  fignatures  ;  mais  alors  la  nomination  des  té- 
moins tient  lieu  de  toutes  ces  marques. 
Tom.  x.jf.  177-      V.  Des  copies  renouvellées  en  France  par  l'autorité  royale ,  fe- 
roient  fiifpedes  avant  le  viii*.  fièele. 

VI.  Les  renouvellemens  de  titres  ne  peuvent  être  fuCpeûs 
fous  prétexte  de  trop  d'antiquité,  s'ils  ne  remontent  au-delà  du 
ficelé  de  Charlemagne. 
De  n  diplonu      Obfervation.  D.  Mabillon  produit  un  teftament  renouvelle 
'•  ^°^*  par  ce  Prince  ;  &  Ton  ne  peut  douter  qu'on  n'ait  dans  la  fiiite 

continué  de  faire  revivre  les  titres  de  la  même  manière ,  juC- 
qu'à  ce  que  Tufage  en  foit  devenu  tout  commun  ;  ce  qui  n'ar- 
riva qu'au  XI  r^.  fièele. 
V.  notre  i.  /oin.      VU.  Cc  fiîroit  un  moyen  de  fufpicion  contre  des  chartes  re- 
''  '^''  nouvcllées  par  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  ;  fi  depuis  le 

XIII**  ficelé  les  premiers  ne  commençoient  Je  corps  de  l'aâe  par 
Vldimus  y  &c  les  féconds  par  Infpeximus. 
liid.  p.  179.  VIII.  On  ne  doit  pas  ordinairement  fiifpedter  les  Vidimus, 

où  les  lettres  iie  font  pas  copiées  telles  qu  elles  font  dans  l'origi- 
nal ,  Se  donc  on  a  changé  le  (lyle.  ^ 

Obfervation.  Quand  on  tiroit  pluficurs  exen>plaircs  d*une 

Jhii.  pug.  i6s.  même  charte ,  on  ne  s'aftreignoit  pas  toujours  à  les  rendre  par- 

^70-  faitement  conformes.  Les  variétés  qu'on  y  rencontre  ne  nuifenc 

point  à  leur  vérité.  A  plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  fofpeûcr 

les  pièces  vidimées  qui  diférentde  leurs  originaux. 


• 
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IX.  Les  Vidimus  même  émanés  de  raucorité  fouveratne  ne  ^  "^ 
peuvent  pas  faire  qu'une  charte  fuppofée  foit  véritable.  vm.  partie. 

X.  Depuis  le  x^.  ficelé  des  lettres  ou  aûes  fous  le  nom  de   'ch"^*x^' 
fuggefiiones  f^fuggerendœ  ne  feroient  pas  à  couvert  de  légiti-       art.  i.  * 

mesfoupçons.  ^  Uid.  p.  izi. 

XL  Des  indicules  en  forme  de  lettres  poftérieurs  au  x^/Cc-  «^i- 
cle  feroient  fufpeâis.  Pag.  x6z. 

XIL  Les  pancartes  royales  qui  énbnceroient  en  détail  tous    ^^^-   170.  & 
ies  noms  des  lieux ,  dont  elles  confirment  la  poffeffion ,  feroient  •^''^' 
fufpeftes  avant  le  commencement  du  ix*^.  fiecle*  •      ^"^^  *^7' 

XIIL  On  ne  diftingue  point  furement  les  notices  des  autres   Pag.  197.  t^. 
chartes*,  parce  que  les  premières  commencent  ainfi  :  Notum  ^  ^  f*'^'^* 
novcritis ,  novcrint ,  nojfe  debetis  ,  &c. 

XIV,  Les  notices  des  x.  xi.  &  xn^.  fîècles  fe  diftinguent  or-  tti<L 
dinairement  des  autres  ades ,  parce  x^vlou  y  parle  à  la  troificme 
perfonne. 

XV.,  Une  marque  fure  pour  diftinguer  les  notices  des  vi.  vu.    Ridi 
Tiii.  &  ix^-  ficelés,  c'éft  lorfqu elles  commencent  par  iV^^rina 
^ualiter,  &c. 

XVL  Les  caradères  des  notices  &  des  chartes  fe  confon-   /j/^ 
dent  fur  la  fin  du  xi*^.  -ficelé.. 

Xyil.  Des  lettres  qui  depuis  le  xiii^  ficelé  porterotent  le  ti-  Pag.  15,.  & 
trede  (otméesformau ,  feroient  fufpedes.  Il  en  faut  dire  autant  /^'^-  *•  i43'  ♦ 
des  lettres  appellées  traSorU  ou  traBatoria^  ^  ^' 

Obfervation:  Ce  que  nous  difons  des  lettres  formées  ecclé- 
fiaftiqjaes  n'eft  point  aplicâble  aux  lettres  dès  princes  &  des  tri- 
bunaux. On  connoît  des  lettres  formées  de  ce  genre  du  xiv^. 
ficelé. 

XVIII.  Depuis  le  xm*.  ficelé  les  pièces  intitulées  Commo-   p^^  ^,^^  ^ 
nitorla  feroient  fufpedes.  fiàv. 

Ohfervadon.  Nous  ne  comprenons  pa»  dans  cette  règle  /«- 
terce  commonitoriœ.  *  • 

XIX.  Des  aûes  qui  réuniroient  l'anathème  avec  l'excom-  Pag.  i;i.  zji. 
municacion  non- feulement  comminatoire,  mais  déjà  lancée 

contre  des  perfonnes  défignées ,  devroient  être  rejetés  comme 
fiapofés ,  s'ils  n'étoient  poftérieurs  au  viii^.  ficelé. 

XX*  Avant  ce  tems  il  ne  faudroit  pas  regarder  comme  fuf-    Uidcm^ 
peâes  des  lettres  où  Ton  prononceroit  en  général  des  ana- 
tlicmes ,  des  excommunications ,  des  malédidions  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  eccléfiaftiques&  les  violateurs  des  privilcges% 
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^^      XXI.  Les  ftatucs  portant  excommunication  ipfofaclo  ne  font 

^i^sbct^ïon^  guères  plus  anciens  que  le  xiii*^.  ficelé. 
Ch  A  p.  XI.        XXII .  Des  lettres  d'interdit  fur  touc  un  royaume  avant  le  x^. 

Tom.  |.  p.  57J.  ficçle  feroient  fufpeftes  ;  mais  des  interdits  fur  des  églifcs  par- 

Tom.  I.  p.  iji.  ticulières  &  leurs  dépendances  ne  le  feroient  pas. 

iji.  XXIII.  En  matière  d'apel ,  des  lettres  antérieures  au  x^.  ficelé 

Ibid.  pag.  ijj-  fous  le  nom  à'apoftolos^  ou  qui  en  demanderoient ,  ne  feroient 

^^^'  pas  exemtes  de  fufpicion. 

Ibidem.  XXIV^  Des  lettres  qualifiées  patentes  au  xii^.  ficelé  ne  mé- 

riteroient  pas  d'être  fufpcftées. 

Ibidem,  p.  3^4-  XXV.  L'ufagc  dcs  chartes  parties  ou  divifées  ^zx  Cyrogra^ 
phum,  ou  par  quelques  autres  mots,  remonte  jufqrfau  Ix^ 
fiècle. 

Pag,  166.  &       XXVI.  Les  chartes  divifées  p»r  l'alphabet  &  par  des  figu- 

374.  res  ,  étoient  en  ufage  dc«  le  xi^.  fiècle. 

Pag.  166.  XX VIL  Une  endenture  ou  charte  dentelée,  portant  la  date 

du  x^.  fiècle  y  ne  devroit  pas  être  fufpedée. 

^tf^-  j^7-  XXVIII.  JL'ufage  àcs  chartes  divifées  a  duré  jufqu'à  notre 

fiècle. 

P^g'  373'  XXIX.  Les  chartes  parties  privées  deTceaux,  &  les  en- 

dentures  fans  cirographes ,  ne  doivent  pas  çtre  fufpeûes. 

Pag.  384:  XXX.  Les  chartes  de  manumilHon  ont  eu  cours  jufqu'au 

.  xvi^.  fipcle  iriclufivemçnt. 


ARTICLE    IL 

Règles  particulières  fur  la  matière  &  l'encre  des  diplômes. 

LT   Es  plus  anciens  aftes  confervés  jufquà  préfent,  font  fur 
M  i  le  marbre  ,  le  bronze  &  en  papier,  d'Egypte. 
IL -On  ne  connoît  point  de  diplojne  en  parchemia  anté- 
rieur au  vi^.  ficelé. 

III.  Une  charte  latine  en  papier  d'Egypte  ou  d'écorcc ,  pot 
térieure  au  xiii^.  fiècle,  poaroit  être  déclarée  fauife;  au  com- 
mencement du  xiii^.  tres-fufpefte  ;  pendant  le  ccmrs  du  xu^ 
le  foupçon  feroit  légitime  j  avant  ce  fiècle  il  perdroit  toute  ùl 
fbree. 

IV.  Une  charte  de  papier  de  coton ,  antérieure  au  ix^. 
fiècle  y  feroit  fufpeâe  à  jufle  titre  ;  plus  récente ,  le  foupçon 
n'auroit  pas  de  fondement,  par  raport  à  une  pièce  grecque. 

V.  Touc 
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V,  Tout  diplôme  de  papier  de  coton  expédié  en  France  ^  ' 
ifur-tout  dans  les  provinces  leptentrionales»  aufli-bien  que  dans  Viii.  partie. 

:  les  royaumes  du  Nord ,  excepté  la  RufTie^  feroit  fufpeft  ;  mais   ''ch"f/xk 
à  peine  le  feroic-il.dans  les  pays  qui  étolenc  en  commerce      A  a  t.  11/ 
Jivec  les  Grecs;  &  point  du  tout  en  Grèce ^  6c  même  en  Ita- 
lie, depuis  le  ^^.  ficelé, 

VI.  Les  foupçons,  qu'on  pouroit  former  contre  un  aâe  de 
43uelque  importance  fur  du  papier  de  chifies  depuis  le  com<-   »*         « 
mencement  du  xiii^.  uecle,  leroient  nuls  ;  durant  le  xii^.  ttè$^pdg.  ^^4. 
forts  ;  auparavant  ils  iroient  jufqu'à  conviûion  de  faux. 

Expojition.  Ces  quatre  dernières  règles  font  des  confé- 
quences  des  règles  générales  fur  la  matière  des  diplômes.  Elles 
font  de  plus  apuyées  fur  les  huit  premiers  chapitres  de  la  fe-  Tom.  x.  pag. 
conde  partie  de  ce  traité ,  &  fur  le  huitième  chapitre  du  pre-  441  •  ^fiùv. 
mier  livre  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Quant  à  la 
dernière  dé  ces  règles ,  après  le  témoignage  de  Pierre  le  vé« 
nérable,  il  n'efl:  prefque  pas  douteux  qu'au  xii^.  fiècle  le  pa- 
pier de  chiffes  ne  fut  en  ufage.  Mais  comme  il  ne  s'enluic 
pas  qu'il  ait  d'abord  été  employé  dans  des  aûes  de  quelque 
importance  ;  nous  ne  laifferions  pas  d'avoir ,  pour  très*fufpeâe , 
une  charte  du  xii^.  fiècle  écrire  fur  ce  papier.  Au  furplus, 
coûtes  ces  règles  fupofent  qu'il  ne  (eroit  pas  évident  par  l'é- 
criture àL  autres  marques  d'aùthenticicé ^  que  les  pièces,  aux- 
quelles on  les  apliqueroit^  feroient  du  fiècle  dont  elles  s'an- 
nonceroient.  Sans  cette  condition ,  il  faudroit  feulement  con- 
clure que  Tufage  de  telle  matière  auroit  commencé  plutôt, 
ou  continué  plus  tard  qu'on  n'avoir  penfé  jufqu'à  préfent. 

VIL  Le  papier  &  parchemin  timbrés  furent  établis  en  £f-  tUi.fag.s^ii 
pagne  &  en  Hollande  l'an  i^j.  à  Bruxelles  en  166%.  au 
plus  tard,  &  en  France  l'an  1675. 

VIIL  D'anciens  titres  en  parchemin,  après  cinq  &;  fix  cens    Pag.  $19; 
ans  &:  même  davantage^  peuvent  fe  trouver  &  fe  trouvent 
Jtn  éfet  prefque  au(fi  blancs  &  auflli  propres  que  s'ils  étoienc 
récens. 

IX.  La  couleur  enfumée  du  parchemin  efl:  un  argument  Pag.  510.  (t 
fort  incertain  pour  ou  contre  l'antiquité  àcs  chartes.  -^'^• 

X.  Le  vélin  des  manufcrits  &  des  diplômes  )u(qu'au  dé-  Tom.i.p.^so. 
clin  du  XI*.  fiècle,  eft  blanc  &  très-fin  j  enfortc  que  le  plus  441^"*'*  ^^^* 
mince  dénote  la  plus  grande  antiquité. 

XL  Depuis  Tan  mil  jufqu'à  l'an  1400.  le  parchemin  eft  plu$ 
Tomen.  .  Hhh 
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^*''*"*""*^  épais  &  d'un  blanc  (aie.  Dcpois  cette  dernière  époque,  (es 
^"jJ^^RTiE.  feuilles  font  d'une  épaifleur  exceffiye.  ^ 
Qha9.  XL         Obfervation.  Ces  deux  dernières  règles  exigienc  ^elques 

exceptions.  V.  notre  tome  3.  page  116. 
Tom.  i.f.^7j.      XIL  L'encre  avec  toutes  fcs  teintes  &  fe$  couleurs  n'eft^pts 
d'une  grande  reflfource  pour  la  vérification  des  mff.  ù,  des 
chartes. 
lUd.  pëg.  478.      XIIL  Juger.de  l'âge  de  ces  monumens  à  mefure  que  Tencie 
^^**  cft  plus  noire ,  plus  vive  &  plus  luftrée  \  c'eft  s'expofer  à  de 

grandes  méprifes. 

Obfcrvation.  La  diverfité  de  l'encre  peut  bien  (ervir  à  dé- 
couvrir les  additions  &  les  correckions  faites  dans  les  mflf.  &:  les 
diplômes  ;  mais  elle  ne  peut  fournir  un  moyen  fur  pour  fixer 
l'âge  des  écritures. 
Tom.  T.  J^  ;44.      XIV.  L'eucre  d'or  y  le  rouge  &c  le  cinabre  dans  les  diplômes^ 
^/uiv.  ne  les  rendent  point  fufpeûs. 

ARTICLE      I  I  L 

Règles  particulières  fur  lUcriture  des  manufcriis  &  des  diplômes^. 

Tarn.  t. p.  jaz.  I.TL  eft  très-peu  de  manufcrits  poftérieurs  au  vi^  ûèctey  qui 

Tom.  y.  p.  95.       X  foient  totalement  écrits  en  lettres  capitales. 

Tom.  x.p.  49^.      IL  Au  XK  on  trouve  quelques  chartes  entières  écrites  en  ce 

caraâère. 
'^'Pag^49S.        in.  Le  VII*.  fîècle  fournit  plufîeurs  diplômes  écrits  en  lettres 

ma^ufcules  onckles» 
Uii.pé^  p^        IV.  Cette  écriture  parok  dans  un  grand  nombre  de  manuf^ 

crits  depuis  le  iv*.  ficelé  jufqu'au  ix*.  inclufivement. 
Tom.  f.^.  104.      V.  La  demi-onciale  employée  dans  les  manufcrits  defcend 

^  peine  jufqu'au  ix*.'  fiècle. 

VL  Les  lignes  entières  écrites  fans  diftinflion  de  mots ,  ca- 

raâérifent  les  manufcrits  antérieurs  à  Charlemagne ,  &c  les  di* 

plomes  plus  anciens  que  Pépin  le  bref. 

Qhfervatian..  La  confufiorï  des  mots  n'eft  toutefois  pas  fi 

grande  &  fi  générale  dans  les  diplômes  des  premiers  tems^  que 

dans  les  manufcrits. 

VIL  L'écriture  mînufcule  en  ufage  chez  les  Romains ,  &  de- 

puis  chez  le^ peuples  barbares,  qui  démembrèrent Tempire^ for 

lenouveUée  fous  Charlem^ne. 
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Vin.  Des  diplômes  écries  en  ce  caraâère  aux  viii^»  &  ix«,  -■     ■  y 

fiècles  &  les  Tuivans ,  ne  daivenc  polnc  écre  rufpeûs.  viii.  p a rtil 

IX.  Des  diplômes^  dooc  fx)uta  au  feulement  une  partie  de  \]^"^xi* 
récrioiré  eSt  en  lettres  majufeules  ou  en  petit' romain  non  lié,      a&t.  lu.' 
ne  doivent  pas  être  fufpeâés  du  côté  du  caradère. 

OèjervMÎ^n.  Quoique  depuis  J.  C.  nous  ne  connoiflîons  au- 
cun tems ,  où  récriture  curfive  n'ait  pas  été  employée  ;  on  peuç 
pré(amer  néanmoins  qu'il  eft  peu  d'archives  anciennes ,  où  il 
ae  fe  trouve  quelque  pièce  en  lettres  majufcules  ou  en  petit  ca- 
saâère  romain.  Au  moins  pouvons -nous  aifurer  que  nous  en 
avons  trouvé ,  (ans  grandes  recherches ,  de  Tune  &l  de  l'autre 
losiiie. 

X.  Dès  les  premiers  tems  l'écriture  curfive  romaine  fut  en 
ufage ,  U  donna  naiffance  aux  écritures  nationales  du  même 
genre. 

XL  La  curfive  francogallique  ou  mérovingienne ,  plus  com« 
pliquée  8^  plus  obfi:ure  que  la  romaine,  fut  celle  des  diplômes 
4e  tous  nos  rois  de  la  première  race« 

XII.  Elle  va  toujours  en  (e  raprochant  de  la  minufcule  ro- 
maine non  liée ,  depuis  la  6sk  du  vtii^.  fiède  jufijuVui  commen* 
cernent  du  xii^. 

XIII.  Des  notes  de  Tiron  dans  les  diplômes  de  la  première' 
6c  (isconde  race  de  nos  rois  &  dans  ceux  des  premiers  empe*^ 
reuis  d'Allemagne ,  (èroient  des  caraâères  favorables. 

XIV.  La  fu^ription  pu  première  ligne  d!un  diplôme  des  rois 
de  France  de  la  première  ou  féconde  race  >  ou  des  premiers  em« 
pereurs  d'Allemagne^  ne  le  rendroit  pas  fufped,  pour  n'être 
pas  écrire  en  lettres  hautes  &  alongées. 

Obfervation.  Le  P.  PapebroK  prérendoit  que  la  première  ligne 
des  chanes  de  nos  rois  mérovingiens  ne  fut  jamais  écrite  en 

Grandes  lettres.  D.  Mabillon  a  combatu  cette  faufie  règle ,  fans 
onner  actei^ite  aux  diplômes  dont  la  première  ligne  eft  écrito 
en  lettres  égales  à  celles  du  texte. 

XV»  Quelques  rdftes  du  caradère  mérovingien  ou  caroUn 
fljenddent  fort  fiapeâs  des  diplômes  poftérieurs  au  commence^ 
ment  du  xii*.  fiècle. 

^VL  Les  manufcrtts  &;  les  chartes  des  ix.  &:  x^.  iièdesofrenc 
beaucoup  à^  veftiges  de  la  curfive  mérovingienne. 

XVII.  Au  xii^.  fiècle  l'écriture  vifigothique  ou  gothique  an- 
tenne ccfla  d^ècfe  d'tua  ufagie  coauAun  chez  les  Efpagnols. 

Hhhij 
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s^      XVIII.  Au  mcmp  fîècîe ,  le  caraâère  lombardique  dans  les^ 
Tiii.  PARTIE,  diplômes  d'Italie  ne  feroic  pas  un  moyen  de  fufpicion. 
^Ch^af/xl'       XIX.  L'Angleterre  abandonna  récriture  faxone,  Remploya 
Jix  T.  IIL     la  françoife  dans  les  chartes  &:  les  livres  fous  le  règne  de  GuU*^ 
laume  le  conquérant. 

XX.  Depuis  le  xii^.  fîècîe  y  plus  récriture  «aproche  du  xvi*. 
plus  elle  dépérit  &  devient  dificile  à  lire. 

Obfervation.  Il  faut  pourtant  admettre  fur  cela^  des  excep* 
tions.  Il  femblfe  qu'avant  le  milieu  du  xv^.  fiècle ,  récriture 
commença  à  fe  renouveller,  for-tout  en  Italie.  Ainfi  voyons* 
nous  récriture  du  décret  d'union  des  Latins  avec  les  Grecs  bien 
mieux  formée  &  plus  élégante  qu'elle  n'avoit  coutume  de  Tctre 
alors  ;  quoique  d'ailleurs  on  y  retrouve  tous  les  caraâères  «du 
temps. 

XXI.  Le  nouveau  caraâère  gothique  paroît  dans  les  manu{^ 
crits  &  les  chartes  dès  l'entrée  du  xiii^.  fiècle. 

XXII.  Dans  ce  même  fiècle  plus  qu'en  aucun  autre ,.  récriture 
de  la  chancellerie  varie  félon  la  diverllté  des  notaires  ou  fecré»* 
caires.  • 

XXIII.  Dans  les  chartes  du  xiii^.  fiècle  y  cinquante  ans  peu-* 
vent  opérer ,  par  raport  aux  écritures ,  le  même  éfet  qu'un  on 
deux^  cens  ans  dans  celles  des  autres  fiècles. 

XXIV.  Les  abréviations  devenant  plus  fréquentes  dans  les 
manufcrits  &  les  chartes  ,  marquent  une  moindre,  antiquité ,  à 
raifon  de  leur  augmentation. 

XXV.  La  multitude  exceflive  des  abréviations  caradérife  le» 
a£tes  &  les  manufcrits  des  xiii.  xiv.  &  xv^.  fiècles. 

XXVI.  Dans  les  mflf.  de  fix  à  fept  cens  ans  laconjonûion  efi 
fè  trouve  fouvent  marquée  par  une  ligne  courbe  ou  horifbnule 
entre  deux  points -f- 

XXVII.  Les  diplômes  où  les  noms  propres  font  marqués  pas 
les  feules  lettres  initiales ,  ne  doivent  point  pour  cela  deveoic 
fufpeâs ,  fur-toùt  depuis  le  ix*".  fiècle. 

Tom.  t.  gag.       XXVIII.  Dès  le  X?.  fiècle  dans  tes  diplômes  on  commença^ 
i«^.  iioé         à  mettre  des  accens  aigus, fur  les  dfeux  //  de  fuite.,  pour  les  àÎ£^ 
tinguer  de  Vu ,  canccllarii. 

XXIX.  Les  mff.  &  lés  diplbme^,  originaux  où  les  points  fi>nc 
régulièrement  placés  fur  les  i  avant  le  xiv^.  fiècle  y. doivent  (>a& 
fer  pour  fufpeûs. 

Ohfervation.  Si  je  point  fur  Vi  fe  montré  quelquefois  4«s  1^* 


Tome  %.p,  1X0. 
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xîT.  &  xiii^,  ficclcs  ;  c*eft  Téfet  du  hafard  &:  non  de  Tufage.  ■    ^^' 

XXX.  Les  accens  furent  en  ufage  dans  récriture  dèsJe  tems  V"^-  partii. 
d'Auffufte ,  &  dans  l'âge  d'or  de  la  latinité-  Vh  ^  ï.' xl 

Obfervation.  Les   favans  éditeurs  des  peintures  antiques      a  &  t.  iii. 
d*Herculanum  gravées  avec  Texplicarion  des  fujets,  raportent    Tomt  %.v.a19- 
une  fentence  grecque  en  écriture  curfive  fort  fenibiable  î  la  ^fi^^* 
nôtre  y  &  «chargée  d'efprits  &  d'accens.  Cette  fentence  avoit 
aparamment  quelque  antiquité ,  lorfque  la  ville  d'Herculanutn 
périt  en  79.  de  Tère  chrétienne. 

XXXI.  La  mode  de  aire  entrer  la  xronjonâion  &  dans  les 
mots  comme  dans  p&tite  y  ceffa  dans  le  xh^.  fiècle. 

XXXIL  On  ne  trouve  point  la  diphtongue  d ,  mais  un  (Im- 
pie e  dans  les  mfF.  &  ks  chartes  du  xnx*^  fiecle  &c  des  deux  fui* 
vans  y  quoiqu'elle  paroiffe  fouvent  fur  les  fceaux. 

XXXin.  Plus  on  remonte  au  vii^.  ficelé  &  plus  oïi  trouve 
de  barbarie  dans  les  figures,  dont  le^  manufcrits  font  ornés-    Tamn.p,  nj, 
Mais  leurs  lettres  hiftoriées- &:  leurs  miniatures  commencèrent  i^4« 
au  xv^.  fiècle  à  fe  réconcilier  avec  la  belte  nature. 

XXXIV.  Les  lettres  t  &  e  des  chartes  &  des  mflf.  ie  confbn*   liid.jfag.  xîo. 
dent  depuis  le  xtii^.  fiècle  par  une  trop  grande  reffemblance  de 

leurs  figures.  C'eft  un  des  moyens  que  David  Cafley  propofe 
pour  juger  de  Tâgedes  écritures.- 

XXXV.  Après  Te  commencement  du-  même  fiècle  les  figures'  /**^./'.  *•••«•  4* 
de  Vn  Se  de  Vu  ne  furent  plus  ordinairement  diftinguées lune  de 

Fautre  ;  mais  on  mit  fouvent  deux  accens  fur  Vu. 

XXX VL  Ve  fimple  eft  fréquemment  mis  pour  la  diphton^   Tome  j.  p.  ]€i: 
gue  d  dans  les  infcriptions  &  les  mflf.  les  plus  anciens.  Il  ne  faut 
donc  pas  donner  pour  fègte  que  les  fimples  c  caraÛérifent  les 
monumens  du  xn.  ou  xiii^.  fiècle. 

Ohfervation.  Toutes  ces  règles- &  beaucoup  d'autres^  fur  les- 
moyens  de  découvrir  Tâge  des  anciens  monumens ,  font  prou- 
vées dans  les  fedions  m.  &  iv.  de  k  féconde  partie  ik  ow 
ouvrage. 
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Ls.cTioM.  CHAPITRE     XII. 

ïiègles  particulières  fir  U  fyle  &  Us  formules  des  di- 
plômes &  des  autres  aSes,/ar  les  claufis  pénales  & 
les  annonces  des  précautions  prifes  pour  nmhertd-' 
quer  les  pièces, 

ARTICLE    PREMIER. 
Règles  fur  le  fiyU  des  aHes  eccléfiaJUques. 

Tom.  j.  p.  IJ4.  ItT^Ès  le  iv^  ficelé  les  Evêques  mirent  à  la  ccce  de  leurs  let- 

)^«.  3^8.  bc.  J^cres  &:  de  leurs  aâ^s,  dîverfès  inyocacioos  envelopées 
ibus  des  fyoaboles  tels  que  le  labarum »  la  croix,  Taipha  &  Fch 
méea ,  ou  exprimées  par  diféreaces  formules» 

.  ôkjtrviinùu.  Beaucoup  de  diplo^nes  Se  d'aâes  ecdéfiaftiqaes 
iùr^couc  des  bas  ûècWs  ne'  porceac  poiat  en  téce  rinvocatioa  difc 
aom  de  Dieu. 

IL  L^invocacion  s'eft  toujours  maintenue  en  plufieurs  aâes  ec- 
çléûaftiques  &  daas  ks  teftafaens ,  les  aûes  de  foi  &  d'hom* 
mage^&c/ 

Tom.  4.  p.  5IB.      III.  On  ne  doit  pas  accufer  de  fupoficion  les  diplômes  &  les 

^^^'  a£kes  les  plus  andques  %  pareeque  les-  prélats  s'y  difent  évéques 

'     ou  abbés  par  la  graçe  de  Dieu. 

Tom.  S'P'  J44.      IV<  Quoique  dès  le  xa^,  (iccle ,  quelques  prélats  aient  em* 
*  575-  pl^y^  Texpreflion  d'évêques  Parla  miférlcorde  ou  par  la  grâce 

Tom,  i.p.s9^'  du  (i)  S.  Siège.;  elle  «'a  paflfé  en  fer^nule  qu*ati  fiecle  &ii?âDt , 
&  fu0-cout  depuis  la  buUe  pu  laquelle  Qément  iv.  prétendic 
que  la  diCpcficioB  de  tous  les  bénéfices  apattenoit  au  pontifie 
romain. 

Tom.  5. p.} SI.  .V.  Dans  les  quatre  premiers  ficelés,  le  titre d'évêque  &  ce- 
lui de  prêtre  font  fouvent  confondus. 


(i)  Quelques  prélats  ajoatenc  à  Itiùr- 

mule  Par  la  grâce  de  Dieu  ces  mots  :  de 

l'églife  romaine  &  dufeigneur  roi  des  Fran- 

(a)  Duche/ne ,  t.  f ^"'  Tcllç  eft  la  fulcripiion  d'une  Icttrd 

4.  fcripi.  Franc.  ^  Pierre  Doyen  de  S.  Agnan  d*Orléans  au 

Vifl'  57.^. /7;.    P»pc  Alciaûdrc  m.  VenerabiU  (a)  Paui 


4^  Aomino  AUxandro  fianmê  &umverfaR> 
"Pomifici  j  P.  eadem  gratia  &  fanûee  ro» 
manm  ecclefia  ,  ac  Domini  regU  Francm^ 
rum ,  ecclefice  beati  A  niant  Duénns  ^r^ 
vicium  debitum  ac  divouem. 
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VL  Les  ^(ku  U  les  leccres ,  où  les  évcques  prennent  le  clcre 


de  prêtres  pendant  Içs  ficelés  xi.  xix.  &  xiii.  ne  doivent  point  v^"- partie^ 
paroîcre  fufpeas.  ^  CHÎ^iîi''' 

Vn.  Jufqu*au  milieu  du  viii*.  ficelé,  le  titre  de  pape  fut     Art.  i. 
donné  aux  évcques  -,  mais  dans  la  fiiite  il  ne  leur  fut  atribué  que    ^"^^  4-  r-  ^i;. 
rarement.  '        '-j-^joi. 

VIII.  Qn  aùroit  tort  de  tenir  pour  fiifpeûs  les  aûes  &  les  di-   î^.*  ^/'  ^'^'  - 
plomes  à^s  vi.  vir.  &  viii^,  ficelés ,  par  la  raifon  que  le  titre  151.   '''''  '^^" 
d^archevêque  y  eft  donné  à  itts  primats  ou  à  des  mécropolitains, 

&  même  à  certains  évcques. 

IX.  Depuis  le  iv^.  fîècle  jufqu'au  xni*.  les  titres  de  ferviteur 
de  J.  C.  de  pécheur,  ide  ferviteur  d*un  faint  titulaire ,  de  fervi- 
teur  des  fcrviteurs^aévêqi>e  humble  J^  indigne,  de  ferviteur 
du  troupeau  de  J*  C.  &c.  font  des  titres  favorables  à  la  fincéricé 
des  lettres  &  des  chartes  épîfcopales. 

X.  Pendant  le  x^.  {xqqIq  6c  les  deux  fuivans  plufîeurs  prélats 
fe  donnèrent  à  eux-mcmej  &  reçurent  des  titres  &  des  éloges 
magnifiques ,  fans  que  la  plupart  abandonnafrent  les  expreffions 
infpirées  par  rbumilité  chrétiennCr 

XI.  Les  rois  carlovingiens  traitoient  tes  abbés  6c  à  plus  forte 
raifon  les  évcques  iiillujires  6c  de  révérenJzJ/imes. 

XIL  Pendant  le  x*^.  ficelé  6c  les  deux  fuivans ,  les  titres  d*il-    Tom-  ;.  ^,  ^j^. 
luftres  ou  dlUuftriffîmes ,  de  révérends ,  de  révérendiflfîmes ,  de  */*'^-^-  foo. 
très-renpmmés ,  de  glorieux  ,  de  magnifiques  ^  de  nobles ,  de    Ckronie.  Goi^ 
grandeur^  d'altefle,  de  majefté,  &c.  étoient  déférés  aux  pré-  ^^^P'^g*  '*r- 
lats  non-feulement  par  les  notaires ,  mais  encore  par  des  per* 
fones  en  place» 

XIII.  Les  titres  de  prince ,  de  duc ,  de  ccttite ,  de  conful ,  pris   ''^'»-  s-  r-  so<k 
par  des  prélats  avant  le  xi^.  (îècle  feroient  fufpeûer  un  diplôme.  ^^''  *^' 

XIV.  Des  le  xi^.  Cède  pluGeurs  évcques  marquèrent  dans   Tom.  4.^.  ^x^, 
leurs  chartes  le  rang  qu'ils  tenoient  parmi  leurs  prédécefieurs  de 

même  ;iom. 

XV.  Depuis  le  ^.  ficelé  jufqu'au  xii«.  la  qualité  de  frère    Tom^s^p.  t^j. 
donnée  à  des  évcques  par  les  abifés  6c  les  moines  ,  ne  rendroit 

pas  un  aûe  fufpeft, 

XVI.  Anciennement  les  abbés  honorés  du  facerdpce  ne  re-  Uid.  pag.  ^^^ 
cevoient  &  ne  prenoiept  fouvenr  que  le  titre  de  prêtres* 

XVII.  Au  xiv^.  ficelé  &  dans  le  fuivant  quelques  évcques   '^^-p^ps^^ 
mirent  leurs  noms  &:  leurs  qualités  non  à  la  tête,  mais  au  bas 

de  leurs  lettres ,  contre  Tancien  ufage. 
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g^      XVIII.  Les  chartes  vidimées  commencèrent  au  plus  tard  au 
yni. PARTIE.  XI H*^.  ficelé  à  porter  cette  formule,  Hueras  non  canccUatas^ 

I.  Section/  /    /•  ,  •       ;•  r  '         *       •^' 

Cm  A  P.  xiL    ''^^  abolitas  y  nec  m  aliqua  Jui  parte  vuiatas. 
Tom.  4.  p.  4éf.  ' 

ARTICLE     IL 

Règles  particulières  fur  les  fufcriptions  &  lefiyle  des  diplômes 
donnés  par  les  princes. 

I.  T    Es  invocations  exprimées  par  des  fymboles  &  des  traits 
\  j  monogrammatiques ,  ou  exprûnëes  tout  au  long ,  furent 

employées  dans  les  diplômes  originaux ^es  rois  de  France  de  la 

pcemière  race.  *^  • 

IL  Les  empereurs  romains  &:  les  rois  \(^ifigots  6c  Anglo-fa* 

xons  des  vi.  vu.  &  viii^.  fiècle  commençoient  leurs  édits  Se 

Isnts  diplômes  pat  des  invocations  formelles. 

Obfervation.  Ces  deux  propofittons  font  prouvées  dans  ce 

traité  tom.  3.  p.  6z%é  6}j{4  6^y.  6jO.  i$i.  éjx.  6^j.  tom.  4* 

p.  6qz  6c  fdiv.  tom.  5.  p.  éSy.  66^,  6%i. 

III.  On  pouroit  tenir  pour  fufpeâes  les  chartes  de  Pépin  le 
bref,,  qui  renfermeroient  des  invocations  écrites  tout  au  long 

De  rt  ^fhm.  au  commencement  de  la  fufcription  ;  cependant  D:  Mabilloa 
^H*  7**  ^  ne  veut  pas  qu'on  les  rejeté  fans  examen. 

IV.  Tous  les  diplômes  des  empereurs  d'Occident  jufqtfenvi  > 
jron  les  commencemens  du  xiii^.  fiècle  renferment 'des  invo- 
cations. 

V^  Depuis  Charlemagne  jufqu'à  Philippe  le  Bel  inclufive- 
ment ,  tous  nos  rois  ont  commencé  leurs  diplômes ,  au  moins 
les  plus  importans^  par'diverfes  invocations  formelles. 

VL  L'invocation  de  la  fainte  Trinité ,  employée  par  Charles 
le  chauve ,  diftingue  fes  diplômes  de  ceux  de  Chatiemagne ,  6c 
jfe  maintient  jufqu'au  règne  de  Philippci^k  Bel  inclufivement. 

VIL  Les  rois  de  France  gvant  Ip  x®.  nccle ,  6l  les  rois  ou 

empereurs  d'Allemagne,  n*ont  jamais  ufé  de  nos  dans  la  ù£^ 

cription  de  leurs  chartes. 

C&rome.  Gûiw.      Corollaire^.  De  là  l'abbé  Godfroî  conclut ,  qu*à  jufte  titre  , 

^  i.f.  ni.        çn  conféquçnce  de  cette  expreflîpn ,  Iç  diplôme  d'Otton,  coa- 

fervé  à  Magdebourg,  a  été  açufe  de  faux  par  Leubérus. 

VIII.  Quelques-uns  de  nos  rois  au  ix^.  ficelé ,  firent  précé- 
der leur  nom  du  pronom  ego  dans  leurs  fuicriptîons;  mais 

cet 


o. 
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4SêC  uTagë  ne  devint  fort  à  la  mode  qu'aux  xi.  êcxii^.  ficelés.  ^ 

OUervation.  On  ne  peut  pas  opofer  a  cette  régie  l'exemple  viii.partie, 

.de  Clovis  &  de  Chiidebert.  A  la  vérité,  run  &  Tautre  fe     chI"  «ï* 

font  fervis  du  pronom  ego  dans  le  texte  dç  leurs  diplômes^       A&r.  11. 

*j3aais  non  pas  dans  les  fufcriptions. 

IX..  Le  titre  d'homme  illuftre  vir  inlufier  ou  illujiris  a  été 

pris  par  tous  les  rois  de  France  jufqu'à  Charlemagne  inclufi*- 

vcment.  .,  . ,. 

X«  Quoiqu'on  put  liegardet  comme  fufpeâ:  un  diplôme  » 
où  quelqu'un  des  rois  mérovingiens  ne  prendroit  pas  dans  la 
ibrmule  initiale  le  titre  àcvîr  inlufier;  on  ne  devroit  pas  le 
ccjecer  comme  faux ,  s'i^  ti'^voit  poijnt  d'antre  vice. 

Obferv4uion.  Tous  les  (àvans  d'après  D.  MabiUon  nous 
àcorderont  fans  peine  qu'on  peut  avoir  pour  fufpeâs  des  di« 
plomes  des  rois  mérovingiens,  dont  la  formule  initiale  ne 
porte  pas  vir  inlufier.  Mais  ce  feroit  peut-être  outrer  la  criti* 
qUe^  que  de  ne  faire  grâce  à  nulles  chartes  des  rois  mérovin* 
giens  deftituées  de  ce  titre.  D.  MabiUon  déclare,  que  fur  Dt  re  diphm 
.trente  diolomes  mérovingiens  en  original ,  il  n'en  a  vu  aucun  f^S* 
qui  en  fut  dépourvu.  Mais  trente  diplômes  de  rois  dans  l'ef- 
pace  de  deux  liècles  âc  demi ,  font-^ils  fufîfâns  pour  établir  une 
règle  fans  exception  ?  Combien  d'ufages  qu'on  pouroit  véri«- 
fier  en  bien  moins  de  tems  par  des  milliers  de  pièces,  &  qui 
feufrent  néanmoins  des. exceptions  plus  ou  moins  grandes! 
D'ailleurs  D.  Mabillon  recônoît  que  nos  rois  mérovingiens 
ne  fe  qualifioient  point  vir  inlufier.  àzns  leurs  lettres.  Or  il 
y  eut  toujours  un  tel  raport  entre  les  lettres  &  les  chartes  » 
que  Iqs  qualités  priles  dans  les  unes ,  fè  font  aifément  commu- 
niquées aux  autres.  Il  y  a  plus ,  ce  favant  antiquaire  avoue , 
que  dans  les  diplômes  mêmes  adreflfés  aux  évêques,  ou  aux 
grands  de  leurs  états,  nos  rois  de  la  première  race  négligeoient 
fouvent  de  s'atribuer  le  titre  d'hommes  illuftres.  Or  la  plupart 
de  leurs  diplômes  étoient  adrefTés  à  des  évèques  ou  à  des  com- 
tes. Ainfi  le  nombre  des  diplômes  de  rois  mérovingiens ,  où 
ce  titre  n'a  pas  lieu ,  devient  confidérable  ;  fi  Ton  y  ajoute 
que  cela  eft  ordinaire  dans  les  arrêts  ou  jugemens  donnés  par 
les  rois  de  la  première  race  ou  en  leur  nom. 

XI.  On  doit  regarder  comme  indubitables  les  diplômes  de  '*''-;'^f.7i.7* 
Pépin  le  bref,  qui  exemts  d'ailleurs  de  tout  autre  défaut,  por* 
teroient  dans  la  fufcription. vir  inlufier  ic  graûa  Dci. 

Tome  VI.  lii 
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.mm^mmmmmm      -^n^-Qj^  ne.peuc  otdinaUemeilc  àécido:  da  fore  des ;dîplo^ 
viiï.PARTiE.  mes  par  jcttos. formules. initiales.  :        f.    ii  . 
€h\^is'xil        OÏfcrvation.  D..  Mabillon  en.  donné  .pour  raifon^  i^.que 
hKi.  II.      les  iK>caires  onr  |>u  employer  des  formules  e:!^craordinaires  te 
Uid.pag.  74.     inuficéês.  1^.  Il  cire  la  rufcriprîoh  d-une  letxre  à'Mcuiah  Chas- 
lemagne ,  que  touc  lé  .monde  iurbic.  pouc>(ufpeâe,.£  elle  re- 
çoit d'un  autre  auteur.,  .,  .  ;  0     ..:^  :.;    >: /;      :  <  .r.    -     .     [ 
XIII.  On  ne  doit  pas  exiger  que  toute  charte  donnée  (bas 
)a  première  race  de  nos  rois^  fok  abrolumenc  conforme  aux 
formules  de  Marculfe..  :  ^  .ni  /^>     .    ;  . 

Ob/ervatioTts  Elles  ti'ont  point  i  été  pciies  fur  des  proCocoHei^ 
érigés  en  règles  par  Tautomé  publique  v  niais  fur.  diférentes 
chartes  déjà  éxiftantes  &i»fur  dlvecst  modèles./  quei  Marculfe 
drefTa  de  génie  :  modèles  qui  ne  fii|:ent  jamais  autorifës  jus- 
qu'à obliger  à  ne  s'en  pas  éçartery  tous  ceux  qui  vouloient 
iaire  des  aâes.  D'ailleurs  eniFrance  même  certaines  fc^rmules 
y.nctre^'.tom.  varioicnt  felon  les  contrées.  Enfin  on  connoit  des  formules 
p^f-59irj9U     .^^j  diftioguées  de  celles! de. Marculfe,  qui  ne  laifToienc  pas 
'   -  •  d'être  d'ufage*  Quelques-unes. mêmes  étoient.plus  anciennes. 
ibid.  V.  47 j.  6      XIV i  La  barbarie  du  ftyle  &  l'orthographe  vicieufe,  loin 
^'"^'    \r!^Z\r^'  de  nuire  à  la  vérité  des  idus  anciennes  chartes,  en  devient  la 
preuve  depuis  le  vi^;  liecle  julqu'au  xi^. 
.    XV.  Toute  cluirtei  en  original ,  fodt.  qufelle  fut  donnée  au 
nom  du  roi ,  foie  qu'elle  eut  pour,  auteurs  des  particuliers  lai* 
.ques;  feroit  au  moins  flifpeâe  ;  fi  fon  orthographe  écoic  xégu- 
Iière,  depuis  le  vi^.  fiècle  jufqu'à  Charlemagne. 

Obfervatian.  Ces  deut  -règles,  font  les  contradiâoires  de  la 
prétention  du  ^i)  P«  Germon,  Mais  il  n'en  eO:  pas  naoins  vrai 

•:        -y..  .  :      .  .     '         N    i 

De  artt  ftcem^      (2)0  J^ftfite  9e  coonotc  folnt  de  plus  I  iÂoIe  fi'a-«  il  pas  pu^ompirtr  ?  S.  Grégoiie 


fr^.p.rz.rii. 


étntiq.diplom.cap.  force  raifon  pour  juftificr  ^  coofociBué 

é^pag,  ^3.  des  formalcs' originales  de  Marculfe  avec 

r^dition  de  M.  fiignon ,  ai>  préjudice  de 

ceUe  de  M.  ^aluze ,  qoe  par^equc  iS.  Cfi- 

K  Uspréfac^  dt  goire  de  Tours  &  Marculfe  fpnt  toua  les 

Z>.  RuifMrt  &  fie  itnx  proftffîon  d'écrire  d'art  (^fc.ruffkîuc. 

D.  Bouquet,  fur  Or  cehii  de  S*  Grégoire;de Tours  sWccirdc 

ledit. dtGrég.  dt  jaieux  avec  Fédition  de  M,  Bigivoa.ûu'ar 

Towrt.  ycc  celle  de  M.  Baluze.  Mais  1  •/  les'  très- 


dçriv^ic  £ur  la  £à  du  ti^  ficelé  ,  &  Mar- 
culfe fiir^Ic   déclin  du  vu*,    jo-   Entre 
Ojrle  ruftîque  ^  ftyle  rtiftique  ne  peiic*il 
pas  y  avoir  bien  des  degrés  |  Il  n'eft  dose 
pas  néceifaire  que  îe  ftyle  de  S.  Grégoire 
foit  aafli  mauyais^  que  celui  de  Marculft» 
Le  P.  Geriiioti:re)etd  fur  les  copiftes  ks 
£|utes  ^  Ues  (qléptic^^  &  les,  barbapTnijps^ 
des  formules  Angevuies  &.  de  Marcaltc,. 
anciens  raff.  de  5i  Grégoire  iJe  Tours';  tth   '  ^5fa^s  c*ctt  èrop  charger  fcs*  copiftc».  A- 
que  ceux  de  Beauvais  .'({e  Corbie  a^  de     vc^  jamaif.yuiipn  feu)  naT.  écrit  en  bon 
Cambrai  reflem.blent  ^  J'orcbograpfae  ^  au     ftyle  ».  où  les   cof iftcs  aient  introduit  \ 
ftyîed'es  formules  de  Marculfe  publiées  par   ,  chaque  Ugne  une  didion  auffî  barbare  *8c 
M.  fiahiza  1^.  Le  ftyle  p^némb  pcè»  d*UD  [  une  onh^jgtapfae  aildl  iDaavai&  L         .  ; 
i  ■  1  .  .• 
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qu'elles  (bot  inconceftables.  Tquf  parle  en  leur  faveur  :  monu-  '  ^ 

mens  lapidaires  &  métalliques,  manufcrits  ,  aûes  &  diplômes  v^i  partie, 
du  rems  &c  de  toutes  les  nations.  Ces  règles  font  prouvées  dans  ch  a  p.^ x?i?  ^ 
les  parties  m.  &  vi.  de  ce  nouveau;!  traité  ,  dans  la  Diplomatie      a  jl  t.  il 

2uJe  de  D.  Mabillon ,  &;  dans  les  chapitres  ix.  &  x.  de  la  Défenfe 
es  anciens  diplômes  par;  M»  Fontanini  archevêque  d'Ancy re.. 
.    XVI.  L'énumératioa  des  di ver fes  efpèces  de  biens ,  renfermés    f^-  '^^"^  4*.  /<>«. 
dans  la  donation,  d'un  fonds  ou  d'un  domaine ,  loin  d  être  un  ti-  ^i  r!^o/«[''rif^ 
cre  de  fauifeté  dans  les  i:4>arte$  mérovingiennes  U  carlovingien-  ^  j.  9^. 
nés ,  eft  un  caradère  proprp  à  prouver  leur  vérité* 

XVII.  Avant  le  yii^.  fiècle ,:  des  diplômes ,  où  nos  rois  parle*  7>m.  4.  p,  .jtt» 
roient  au  pluripl  ^  ne  doivent  point  palTer ,  ni  pour  fupofés ,  ni 

pour  fufpe£k$. 

.    Obfervatiçn.  Le  P.  PapebroK  a  foutenu  le  contraire.  Mais    PropyL  amîf. 
H  eft  réfuté  par  le  diplôme  de  Clovis  en  faveur  de  Tabbaye  de  '""''•  *•'»•"'• 
Af  ici  proche  Orléans ,  par  les  capitulaires  de  Childebert  u  de    De  rt  dipiom. 
Çlotaire  i.  de  Go.ntram  &  de  Childebert  n,  ''X&fV*  * 

XVIII.  On  ne  doit  pas  rejeter. les  diplômes ,  où  Charlemagne  i.  coÂ  é.  7*^^17! 
n'étant  encore  quç  roi,  eft  qualifié  empereur ,  ni  ceux  où  le  ticre  ^'  ^""^  4*.  tom. 
jde  roi  lui  eft  donné  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire.  ^j^'  ^*'  ^^'  ^^^* 

XIX.  Jamais  les  rois  de  France  n'ont  marqué  à  la  tête  de  ièid.  pag.  51^. 
leurs  diplômes ,  le  rang  qu'ils  tcnoient  parmi  ceux  de  leur  nom  j  ^fi^^* 

au  lieu  que  les  autres  fouv^raiss  depuis  lé  comthencement  du  x^. 
/iède,  ont  fouvent  pris  le jcitre  de  prçnf  ier,  (qcond ,  troifîème ,  6cc. 

XX.  Le  titra  de  roi  îlçnné  à^  Eudes  avant  ou  après  fa  more  y.  Us  Œuvr.  de 
par  Charles  le  (impie ,  n'eft  point  un  motif  légitime  de  fufpicion  ^^«^«*  ^-  ^-p^g^ 
contre  un  diplôme.  !  *    *^69.4ou 

.    XXI.Xe  titre  d'illuftre  donné,  aux  comtes  par  les  rpiscar*    Ckronic.  God^ 
lovingieûjS,  ceffa  de,  l'ccre  par  les  premiers  rois  d'Allemagne.  *'"^'''  «-fi*'- 

XXI L  On  ne  connoît  ppint  de  plus'  ancien  monument,  qui    K notre s^.toMt. 
^alfe  mention  4u  droit  de  |uftice  acordé  à  des  feigneurs  laïques^  '^*  ^*'^'  ^*^* 
qu'un  diplôme  donné  l'an  S  i  y .  par  Louis  le  Débonaire. 

XXIII.  La  première  fois  qu'on  trouve  le  nom  de  Rt^fiodum  >    Tom.  4.  p.  57^. 
c*eft  dans  une  conftitution  de  Charles  le  Gras  y  reconu  roi  de  ^^^^ 
France  l'an  88f.  / 

.XXIV-  Au  fiède  fuivant;,  on  confondit  les  fiefs  avec  les 
véritables  alleus ,  ^  Ton  employa  dans  les  chaaes  le  terme    ^^''^^j"  CêcUn  ; 
4'aUeu  pris  en  général,  pour  fignifier  toute  forte  de  pofleflîon.  ^•^•/'•*^^» 

XXV.  Il  ne  faut  pas  regarder  comme  fupofés  tous  les 
4ip.lomi9s  d'empereurs  ^  dans  lefquels  on  trouveroit  ces  ter- 

iiiij 
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mes    curia    nojtra ,    ou   caméra    noftra    avanc  Occbn    u 


^j^s  ^ ^ ^ ^ ^ ^'      Obfcrvation.  D.  Mabilloh  s'eft  contenté  de  révoquer  en  dou- 
CHAf.  xiL    te,  fans  admettre >  ni  rejeter  abfolument  une  règle  qui  portoit 
Art.  il       qu'avant  Otton  i.  tout  diplôme  impérial,  où  Ton  rendontreroic 
De  re  dipbm.   les  expreffions  citées ,  devroit  pafler  p0ar  faux.*  Mais  on  peut 
pag.  XIX.  ^jj^^  ^^  p^^  pj^^  1^—^  Il  prouve  hii-même  qu'on  emptoyoit  cu^ 

riaj  pour  défigner  les  affçmblées  tenues  par  nos  premiers  em^ 
pereurs  François.  Les  vîllçs,  au  moins  celles,  où  Ton  fuivoit  lè 
droit  romain ,  avoienc  des  cours  établies  fur  le  modèle  du  fenac 
Saiui.  u  1.  co/.  de  Rome.  Les  formules  anciennes  en  parlent  fouvent.  Pourquoi 
4^ ^ 470.475.     pQs  rQÎs  empereurs,  en  parlant  à  quelqu'une  de  ces  cours  qui 
étoient  de  leur  dépendance,  n'aucoienc-ils  pascpu  dire  curia  nof- 
tra f  A  regard  de  caméra  nojlra  ^  il  (ufit  ae  citer  deux  capitu*» 
laires  de  Charlemagnc  &  Charle  le  Chauve  „  pour  démontrer 
la  fauffeté  de  la  règle ,  qui  réprouve  tout  diplôme  antérieur  à 
Otton  I.  où  Ton  aperce vroit  ces  mots»  On  Ht  expreffément  ca- 
510!  &t.  1.  ^coi  ^^^^^  nofiram  dans  le  premier  capitulatre,  &  dans  le  /econd 
17^  caméra  nofira  eft  répété  par  trois  fois  en  moins  cPonze  lignes» 

XX  VL  Les  chartes  qui  avant  Charles  le  fimple  en  France, 
&  Henri  TOifeleur  en  Allemagne ,  fupoferoient  qu'on  auroic 
v^*7r?T.Jf  114.  poffédé  des  duchés,  ou  comtés  en  propre  &  par  torme  d'hé- 
ritage, doivent  paflèr  pour  faufles.. 

ôhfervation.  Cette  règle  du  favant  abbé  de  Godveîc  paroit 
UiiLgag.  ii8.    trop  générale.  Il  réconnoît  lui-tliême  un  duc  deSouabe  dès  91^. 
Par  raport  à  la  France,  Eudes  diac  d'Aquitaine,  profitant  dei^ 
troubles  de  l'état ,  s'érigea  en  fouvetaîn  vers  l'an  7 1  fi  •  H  eft  dont 
dificile  d'admettre  cette  règle;,  fur-tout  pour  la  France^  jufquà 
traiter  de  faux  un  a£le  qitt  (upoferoit  la  poflèfïîon  de  quelque 
duché ,  ou  comté  en  proj^re,  (bit  à  îufte  titre  ou  par  ufurpationv 
avant  les  époques  marquées  dans  la  règte. 
^   XX Vf L  Avant  Henri  l'Oifeleur  en  Allemagne  &  Robert  roi 
de  France,  les  diplômes  où  ces  ibots  principes  noftri  &  antres 
fémblables,  feroient  employés^  ne  devroient  pas  être  regardés 
comme  faux. 
Dt  re  diplom^        Obfervation.  La   propofition  contraire  eft  combatue  par 
f0g,  i^u      "  D.  Mabilloui  parcequ'bn  prehoit  dès  les  premiers  tems  de  l^ 
monarchie  ftznçoiCt principes  au  fens  à-optimates. 
.  XX  Vlir.  Le  titre  de  principauté  atribué  à  des  feîgneurs  avant 

r   ^n  •  umu  Conrad  i.  en  Allemagne ,  pouroît  rendre  une  charte  fufpeâe.. 
pag!^^i^  ^  XXIX.  Celles  où»  des  gentilshommes  &  de&  feigneurs  partie 
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culîers  font  apellés  princes,  fur-tout  dans  le  xi*.  ficelé ,  ne  doi-  ^SSSSSSSS^ 
vent  pas  être  rejetées,  à  caufe  de  cette  qualification.  viii. partie. 

XXX.  Sous  la  première  race ,  &  quelquefois  fous  la  féconde    ch  a"^xi?.* 
&  la  troifième ,  les  fils  6c  les  filles  àcs  rois  portèrent  le  titre  de      a  jl  t.  il 
rois  &  de  reines.  ^  ^  ^  j^.^  ^^-  ^^^ 

:    XXXI.  Les  chartes,  où  les  rois  de  France  des  xi.  &  xii*.  fie-    Tom.  y.  p.  7;». 
clés ,  orennent  les  titres  d'empereur  &  d*augufte,  ne  doivent  pas  ^®^' 
être  uifpeâtéesr 

XXXII.  Le  titre  de  roi,  tom:  court,  eft  tellement  propre  à   ^^„  q^j  ^ 
Conrad ,  premier  roi  d'Allemagne ,  qu'un  diplôme  fous  ion  nom,  x.  p.  x  i  s.  u^.  * 
qui  ajouteroit  à  rex  les  mots  Alamaniœ  ^  Gtrmanu ,  Francm 
arUmalis^  &c.  paroîtroit  fufpeâ. 

XXXIII.  Dans  un  Diplôme  de  Conrad  i.  de  Henri  i.  &    '*'^-  F^g-  "^* 
d'Otton  I.  avant  la  défaite  de  Berenger  roi  d'Italie ,  ce  feroit  un  "°' 
moyen  de  faux  des  plus  fores ,  qu'on  leur  donnât  le  titre  d'enr- 

pereur. 

XXXIV.  Il  ne  faudroit  pas  réprouver  des  diplon^es  d'Otton  k    Hid*  pag^  x  m 
où  depuis  Tan  9;  i.  il  fe  qualifieront  empereur,  ou  augufte. 

'  XXXV.  Quoique  les  titres  de  roi  des  François  ou  à^s  Ro- 
œains^  foient  extraordinaires  dans  les  diplômes  de  Conrad  i.  6c 
c€lui  de  roi  des  Romains ,  dans  ceux  des  rois  François  ou  Aile- 
mans  antérieurs  au  xi^.  fiècle  ;  ce  ne  feroit  pas  un  motif  légitime 
pour  fufpeûer  un  diplôme ,  qui  n'auroit  point  de  plus  grand  dé- 
faut que  cette  fingularité. 

XXXVI.  Les  chartes  des  paniculiers ,  où  Conrad  i,  Otton  r.   nii.p\ij^^  1^. 
avant  fon  premier  voyage  en  Italie ,  &  Henri  i.  feroient  qualifiés 
erapereuts,  ne  feroient  pokit  fufpeâes. 

Obfervation.  Non-feulemeat  les  chartes  privées  6c  les  hifto» 
riens  ,  mais  encore  leurs  contemporains  leur  donnent  le  titre 
d'empereursr 

XXX  VIL  II  ne  faudroic  pas  fufpeûer  des  diplômes ,  où  Tem- 
pereur  Henri  i.  ne  prendroit  que  le  titre  d'avocat  ou  avoué  des 
Romains ,  ou  d'Augufter 

XXXVIlI.Onnedoicpasrejeterieschartesdesempereursd'Al*     uu.p.  xot( 
lemaene,  où  avant  Frédéric  i.  ils  fe  ^^]â&ecoitïiifcmDcraugufius. 

Obfervation.  Otton  i.  donne  plufîeur»  fois  à  fa  ntere  le  titre  de 
femper  Augujia.  Dans  leurji  foufcriptions  Otton  père  &  fils  fe 
ipuAificnt  perermùer  Augujfti.  Otton  11.  a  ûgnè  femper  AuptflL 
Pourquoi  douteroit-on  qu'ils  eulfent  pris ,  ou  qu'on  leur  eut  d6-^ 
féré  cpc  ancien  titre  des  empereurs  Romains  l 


^43?  NOUVEAU    TRAITÉ' 

'  ^      XXXIX»  Des  diplômes ,  qui  avant  le  x^.  fiècle  accordent  à 
T/"'  ^^  ^^^^-  des  églifcs ,  ou  à  des  particuliers  des  terres  en  fouverainecé ,  doi- 

1.  Section.  ^    rr  r     fr  \     r  i*     ^  ' 

Chap.  XII.    vent  pafler  pour  taufles  ou  trcs-fufpecces. 
V  notre  *i  ^      ^^  diplomcs  dcs  rois  de  France  de  la  première  &  de  la 

f.j8j. 58^1  '"*'  féconde  race,  qui  accordent  à  des  églifes  &  à  des  monaftèrcs 
l'exemption  de  toute  jurifdidion  des  juges  publics  ou  royaux , 
ne  peuvent  erre  conteftés, 

XLI.  Le  droit  de  batre  monoie  accordé  aux  égli(ès  ic  aux 

monaftères  avant  Charles  le  fimple  en  France ,  &  Henri  Toife- 

leur  en  Allemagne ,  ne  prouve  point  la  fauûfeté  des  diplômes  ou 

il  eft  porté. 

De  re  diplonu      ObfcrvatioTi.  D.  Mabillon  prouve  que  le  fentiment  contraire 

^g.  xio.  eft  infoutehable  ^  &  cela  par  kts  exemples  certains ,  qui  remon* 

AmpUff.  côUeS.  ^^^^  ^"  moins  jufqu'à  Louis  le  dçbonaire.  D.  Martcne  &  D. 

tom.  i./ 158.     Durand  en  ont  encore  découvert  de  nouveaux.  Nul  auteur  n*a 

encore  fixé  l'époque  de  ces  monoies  eccléfiadiques. 

A  R    T  I   C   L   E     IIL 

Règles  particulières  fur  les  imprécations  ,  les  claufes  pénales  ', 
dérogatoires,  &  les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer 
les  diplômes. 

Tom.  4.  p.  ^jj-  ^-T    ^^  formules  d'imprécation  dans  les  aâeseccléfiaftiques, 
.^i^.Tom.  s.pag.      ■  j  mifes  en  ufage  des  les  iv.  v.  6c  vi^.  (iècles  ,  n'ont  fini 
J45.  )88. 595-     qu*après  le  milieu  du  xiv^. 

....  IL  Les  peines  pécuniaires  portées  dans  les  chartes  eccléfiafti- 

-ques ,  ne  les  rendent  pas  fufpeâes  depuis  1  an  6  ;  6 •  jufqu  au  xi  v^ 
ificcle. 
/*/i./?.  H7-         IIL  Depuis  le  commencement  du  xii^.  la  c\z\xkfalvo  jure 
dans  les  pièces  émanées  de  la  puiiTânce  eccléfiaftique ,  eft  un 
caraûère  favorable. 
un.  p.  PS'         IV.  L'excommunication  ipfo  faSo  réellement  encourue  fans 
autre  jugement ,  pouroit  rendre  fufpeâs  les  aâes  antérieurs  au 
.  xni^.  ou  elle  (exrouveroit* 
Tom.  4.  p.  ^34.'     V.  Les  aftes ,  où  les  évcques  n'épargnent  pas  les  anathcmes 
^jx-  contre  leurs  fuccefleurs ,  qui  aliéneroient  ou  s'empareroient  des 

•biens  donnés  aux  églifes  &  aux  monaftères  ,  ne  doivent  pas  être 

Tom  f  r  €i\    «"CJ^îtés. 

<i4.  VI.  Depuis  récablïflement  de  la  monarchie  Françoifc .,  on  ne 
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doit  pas  (ufpeâer  les  anciennes  chartes  de  donation  ou  decef-  ■■-  ■  ^ 
fîon  ^  fous  prétexte  qu'elles  impoferoient  des  peines  corporelles ,  viii.p  art  w. 
pécuniaires  &  fpirituelles  a  ceux  qui  oleroient  les  ataquen  ch  a  p.  xii. 

Obfervation.  La  peine  de  l'excommunication,  du maranatha  A  jl t.  UI. 
&  des  autres  imprécations,  en  un  mot  les  anathèmes  lancés  par 
des  féculiers ,  prinoes ,  feigneurs ,  vafTaox ,  contre  les  violateurs 
de  leurs  chartes ,  font  d'un  ufage  fréquent ,  fur-tout  depuis  le 
iriii*.  fiecle  j«fqu*au  xin^.  inclufivement.  V.  ki  6^\  partie  de  ce 
traité  &  le  6^  terme  des  œuvres  de  M.  Cochin ,  p.  171. 

VIT.  Nulle  charte  ne  doit  être  rejetée  comme  fufpeûe  y  parce- 
qu'on  ne  trouve,  plus  dans  les  églifes ,  dans  les  tréfors  ,  dans  lés 
archives  ,  les  fymboles  d'inveftitures  qu'elle  annonce* 

Obfetvaiion.  La  plupart  de  ces  fymboles  après  quelques  fic- 
elés onr  dû  périr  ;  foit  parcequ'ils  croient  de  matière  trop  fra- 
gile pour  être  d'une  longue  durée  ;  foit  parcequ'ils  étoient 
d'une  matière  trop  précieufe  pour  ne  pas  changer  de  nature  ; 
foit  parceque  ne  paroiiTant  à  des  gardes  ignorans  d'aucun  nfage  > 
oh  les  aura  retirés  comme  des  chofes  qui  occupoient  inutile- 
ment une  place. 

VIIL  Des  chartes  confervéés  dans  toute  leur  intégrité ,  att-* 
nonçant  des  fymboles  d'inveftiture  comme  y  étant  attachés ,  ne 
doivent  point  pafler  pour  originales  ;  fi  ces  fymboles  n'y  paroif- 
fent  plus ,  &  s'il  n'en  refte  pas  du  moins  quelque  trace. 

Ohfervation.  On  conçoit  aifément  que  des  brins  de  paille  & 
de  petits  morceaux  de  bois  vermoulus  ont  pu  fe  réauire  en 
poufiière  y  &  que  des  fymboles  plus  durables  tels  qu'un  anneai( , 
un  gant,  un  couteau,  ont  pu  fe  détacher,  ou  avoir  été  enlevés 
par  une  infinité  d'accidens.  Mais  en  fupofant  la  charte  parfaite- 
ment confervée ,  elle  doit  avoir  les  liens  ordinairement  de  par- 
chemin qui  retenoient  ces  fymboles ,  pu  du  moins  les  trous  par 
lefquels  ils  paflbient*  Il  en  doit  être  de  même  des  chartes ,  où  . 
ces  fignés  étaient  coufus  avec  du  fil.  Ces  caraôères  fubfiftant , 
rien  de  ce  côté-là  n'empêche  d^envifager  ces  pièces  comme  ori- 
ginales.    .  ""  ' 

IX.  Si  une  charte  annonçant  une  certaine  efpèce  de  bâton 
comme  ataché  au  bas  de  cette  pièce ,  en  avoir  un  d\m  autre 
bois  ;  ce  ne  feroit  pas  une  preuve  certaine  de  fauffeté  :  mais 
qu'on  l'auroit  détaché  du  bas  de  la  charte ,  &  que  (e  trouvant 
confondu  avec  plufieurs  autres  y  on  auroit  attaché  de  nouveau 
un  bâton  pour  un  autre» 
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'M         !Sr      Olfervation.  Il  tfeft  pas  naturel  de  criire  au'un  fauflâh^fa* 

Yiii.  PARTIE,  briquanc  une  pièce,  y  auroic  inféré  un  bacon  a  un  bois  pour  un 

CHAF.^îaL*   autre.  On  doit  fupofer  qu'il  aura  plutôt  fait  toute  aufre  faute, 

A  JL  t.  III.  *    que  celle-ci ,  dont  la  perfone  la  plus  groffière  n'eft  pas  capable/ 

X.  Un  fceau  de  cire  d'une  autre  couleur  bien  marquée  que 

celle  qui  feroit  annoncée  dans  la  charte  même ,  feroit  un  indice 

de  faux, 

Obfervation.  Cela  ne  regarde  pas  des  fceaux ,  dont  la  couleur 

eft  pâle  ou  déteinte.  Car  par  la  fuite  du  tems ,  tel  qui  a  été 

rouge  paroîtra  blanc ,  le  verd  (emblera  brun ,  le  blanc  noirâtre. 

Des  changemens  pareils  fe  remarquent  principalement  dans  les 

lacs  de  foie.- 

Dt  re  dipiortL      XL  Une  charte  royale  annonçant  un  monogramme ,  qui  n'y 

f.iii.v.notre^.  autoit  pas  été  tracé ,  n'en  feroit  pas  moins  vraie,  ni  moins aur- 

iimu.p. 811.       jhentique ,  fi  elle  étoit  fcellée  ou  fignée. 

Obfervation.  Souvent  les  iceaux  prirent  la  place  de  toutes  les 
autres  formalités.  L'omifiiondu  monogramme  auroit  .encore  pu 
T^m.  s*p.  IX.    ^^"v^^  P^^  oubli.  Dans  certains  fiècles  on  pouroic  ne  l'avoir  pas 
regardé  comme  une  formalité  effentielle.  Il  efl:  certain  que  l'iv- 
fàge  des  monogrammes  s'eft  aboli  après  Le  règne  de  Philippe 
le  bel ,  &  qu'avant  qu'il  le  fiit  pendant  environ  trois  fiècles ,  on 
s'eft  fouvent  difpenfé  de  Tapofer  aux  diplômes  royaux.  Cepen- 
dant celui  qui  les  dreffoit ,  prenant  pour  modèles  des  protocolles 
qui  en  faifoient  mention  ^  il  étoit  naturel  qu'il  les  rendit  tels 
qu'ils  étoient  à  cet  égard ,  fur-tout  dans  un  tems  où  les  mono- 
grammes fe  maintenoient  encfore.  Mais  comme  l'écrivain  d'une 
charte  n'étoit  pas  toujours  celui  qui  fignoit  pour  les  témoins  ; 
ce  n'étoit  pas  lui  non  plus  qui  traçoit  toujours  le  monogramme 
du  roi.  Les  intérelTés  voyant  leur  titre  bien  fcelJé  Se  figné ,  fe 
foucioiént  peu  du  monogramme. 
T0^4.p,4it.        XIL  Les  aâes,  ojÀ  il  n'efl:  rien  dit  de  l'^itpofîtion  du  fceau, 
quoiqu'ils  aient  été  fcellés ,  ne  doivent  point  pafier  pour  fufpeâs. 
XIIL  La  feule  annonce  du  fceau  dans  une  charte  prouve 

au'elle  n'eft  point  originale  ;  lorfqu'on  n*y  découvre  pas  Je  moia- 
re  veftige  de  fceau. 

«^ 

CHAPITRE 
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Vni.  PARTIE. 

C   H   A   P   I   T   R   E     XIIL  r.s.crxo«, 

',■■•'• 

Règles  particulières  Jîtr  les  dates,  Usfceaux,  lesjignon 

.  ittres  dès  diplômes  &  des  a&es  tam  des  eccléjîaftiques^ 
'    que  des  laïques,  . 

■  '.II.  j'i»  '"  '■        III')  I  ■  •  _ 

ART  I  CL  E     P  R  E  M  I  E  R, 

Récits pafnadièttii  fur  Ui  dates. 


H  T    Es  .dates  du  jour  ;'du  conful  &  de  rindidion  fe  montrenc    Tom:^.  p.  );  j: 
JLjdaDS  les  aûes  eccléfîaf^iqaes  des  rv*  y.  &  vi*^.  ficelés.      5^7- 
IL  Les  évêques  d'Efpagne  &c  de  France  commencèrent  dès  le   ttid.pdg.  350; 
V.i^.  fîècle  à  dater  Ifurs  aâes  du  cegne  de  leurs  rois. 

IIL  La  date  de  Tincarnation ,  ou  des  années  de  J.  C.  dans  quel-   nid.p. 405. u  4: 
qlies  ades  publics  avaiit  le  viii^.  fiècle ,  n'eft  pas  un  moyen  fufi-  ^*  ^9<>'^fa^ 
ÙLOt  de  fauxt^  fi  ce  n*eft  qu'ils  fufient  antérieurs  aux  commence- 
mens  du  vi^.  fiècle.  •  . 

IV.  Depuis  l!an  740.  la  date  de  Tincamation  ne  doit  pas  faire  /^i<^.f  •  443  •  444ï 
naître  le  moindre  foupçon  contre  les  aâes  des  conciles  y  même 

de  France. 

Obfervadon.  Le  P.  PapebroK  regarde  comme  probable  que    -^i^wA  *•  ^omi 
les  aûes  &c  diplômes  aient  été  datés  en  France  depuis  717,  de  ^o^ôfi.^^'  "^ 
Tannée  de  l'incarnation ,  lorfque  Charles  Martel  ayant  ufùrpé 
Tautorité  royalej,  fans  çn  prendre  le  titre ,  &  fans  laiâer  fubfîfter 
un  fantôme  de  royauté ,  comme  on  avoit  fait  jufqu'alors  ;  on  (e 
vie  obligé  de  ne  plus  dater  de  Tannée  de  nos  rois.  Mais  il  re- 
connoît  en  méme-tems  que  fa  conjedure  n'eft  fondée  (ur  aucun 
fait.  Il  prétend  de  plus  qu'elle  a  ceiTé  d'avoir  lieu  fous  Childe- 
ric,  le  dernier  des  rois  mérovingiens,  &  depuis  que  Pépin  fut 
monté  fur  le  trône*  Il  auroit  trouvé  des  faits  qui  prouvent  que 
la  date  jde  Tincarnation  fut  éfeâivement  mife  en  ufage  en  742,. 
&  744.  même  du  tems  du  roi  Childeric  ;  s'il  n'avoir  pris  le  parti 
dô.rejçter  ces  dates.  Mais  les  favans  n'ont  point  été  ébranlés  de     ' 
{es  raifoas,  qui  font  très-foibles ,  &  M.  Baluze  a  publié  comme     f<m.  x.  eapk: 
cxemts  de  tout  foupçon ,  les  deux  capitulaires  aiafi  datés.  ^<^*  X4J«  ^  u;» 

V.  La  multiplication  afeûée  des  dates  dan^  les  chartes,  n'eft 
Tome  FI.  Kkk 
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^  point  une  preuve  d*inipoûure ,  4^  Toa  ner4pii;  f»  iotma  àa 

^i^srcTioN^'  foupçdns  défavantageux  aux  pièces  où  elles  fe  rençon^renc ,  par- 

c-HÂ^.'Xiii)  ticulièrenjçnt  depuis  le  ix^  ficelé  jufqa'au.xiv^* 

Art.  I.  Obfervation.  Quoique  cette  multitude  de  dates,  telles  que 

celles  de  rèrc,  de  la  lupe,  de  lîépade ,  ^du  concurrent  ^  de 

lafemaine»  &:c.  n'aieiif jamais  été  d^unu^a^ge général,  niiaoïne 

ordinaire-,  Ha  certainement  été  fréquent ,.  futrtout  dans  les 

Dt  re  diplom.  fiècles  XI.  &  xïi^.  Lcs  parties  v.  &  vi*^/dé'cet  ouvrage  ^  8c 

pag'  17^-  »«©•     j^  pièces  qu'on  trouw  dan^les  difèfens-tcctïciis  de  diplômes, 

garanti flent  la  vérité  ^e  notre  projpofitiop.T    .      »    / 

VI.  Depuis  le  viii^.  ficelé  jufqu'au  xv^  les  dates  de  Tépif- 
copat,  de  rordinacipa  §5  du^ôaçific^^  pas  ren- 

dre  fiifpeûs  les  aûes  ,  où  elles  fe  trouvent. 

y,notrt,sKtom.       .Vll^J^itàk^OiD^:'^  S*it 

pàg:éf7^  portoit  la  date  du  çonfiiliat  ou  des  annlées  des  empereurs. 

p€  re  dîpiom.  VIIL  Nos  loïs  de  la  première  race  nxiot  daté  que  très-ra- 
p:  m.  V.  notre  cément  leurj  diplpriies  de  Vindî^ion  «  quoiqu'elle iuc  eraployétf 
V  .  alors  dans  les  coociles. 

Kmurc^^^mi»  ^  IX.. Nul  diplôme  fincète  des  cois  mérovingien^,  qui  (bii: 

pag.6s%.  ^^^é  des  années  de  J.  C.  ou  de  llncaroation.  Si  cetre  date 

y  paroit,  c'efl:  qu'elle  y  a  été  ajoutée  par  une  main. poftérîeure. 

,«  .  X.  La  formule  y^/^aW  eft  fréquente  à  la  fin  des  dates  &: 

daus  les  fouiicriptions  des  diplômes  royaux.^  antérieurs  au  xi^; 

fiècle. 

,  UiéLpàg.^ii.      XL  Les  dates  de  rihdi£bon  ôc  des'anhées'de  rincarnatlon 

^7^-    '  dans  les  diplômes  des  rois  d'Angleterre  du  vfi*.  ficelé ,  ne 

font  nullement  fufpeûes. 

XIL  Les  diplômes  de  Charlemagne,  datés  de  l'indiâion 
Ihid.pag.69u    ic  des  animées  de  l'incanution ,  avant  &  xiepuis  qu'il  fut  em- 
pereur, ne  doivent  point  être  rejotés,  fi  d'ai|lleurs  ils  ne  font 
pas  peprélienfiblcs. 
Chronic.Godur.      XIII.  Charlcmague  &  Otton  i.  aulfi-tôt  après  leur  éleva* 
pag.  18^.  tion  à  l'empire  y  ont  compté  les  années  de  leur  règne  >  comme 

fi  elles  avoient  été  terminées  à  cette  demtèce  .époque  ;  en  Ibtte 
qu'ils  en  ont  omis  les  mois,  qui  reftoient  à  compter  de  leur 
règne  pour  en  rendre  les  années  complètes;  ' 
r. notre 5*. iom.  XIV.  Daus.les  chaocelleries  ixnpériales  &c Toyales  de  Frahcé 
pjf.jij.7ï^r.  &?  d'Allemagne,  fur-tout  pendant  le  ix*.  fiècle,  les  années 
des  règnes  fe  comptoient  quelquefois  en  marquant  une  noiv^ 
velle  année  au  commencement  de  chaqûe-anpée  civile  ^  en 
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forte  iiu^Q  prince  qui  n'avoit,  régné  cjae  peadânt  quelcjues  ^ssssssss^ 
mois  d'une  année,  cdinpcôit  la  feconiie  année  du  règne  après  'vm. partis, 
)e  premier  de  janvier  de  Tannée  fuivante^  &:  ainfi  .des  aucrei  cmaf^xiiI 
finpées  du  r^egne.      .  :  ,  :  .  a  a  t.  i. 

-    XV.  Vifyàiàion romaine  £tx Çuiyte^zn  moinadepuis  le ixi^.  fié*    Towh  ). p. /tf. 
cle  jufqu'au  xiv*'.  quoique  cet  ufigé  ait  éprouvé  bien  des  va*  '"^^ 
riations,  L'iàdiélicrn  conftantiniénne  employée  dans  le  même . 
fiècle,  devidt  la  plus  commune  en  France  &:  en  Angleterre 
aux  XIV.  &  xy^.  V.  notre  j*^.  totne,  page  460.  6^j.  718» 
tome  4b  page  ^7^.' 681.  .  .        /  .i 

.    XVI.  L'indiûion^  trèsrrare  dans  Je&  diplômes  de  nos  rois    Tom.4.p.6to. 
avant  Tempire  de  Chârlemagne,  fut  ordinairement  employée  ^^^* 
par  les  Carlovingîens  Se  les  Capétiens  jufques  vers  le  milieu 
du  xii^.  fiècle. 

XVII.  Avant  Charles  le  Gras  y  qui  commença  à  régner  en 
87^.  la  date  des  années  de  incarnation  étoit  rare  dans  les    -^*'^-  P^g^  ^9h 
diplomes^  de  nos  rois*,  mais  depuis  elle  y  fut  fréquente,  fans  ^^7'^^*' 
être  néanmoins  d'un  ufagc  ordinaire  avant  Huguçs  Capet. 

XVIlL  La  formule  Régnante  Chirifto  fut  commune  dans 
les  chartes,  au  plus  tard  depuis  le  vi^.  fiècle  ju(qu*au  xii*.  mais 
ordinairement  elle  étoit  acompagnée  d'autres  .notes  chrono- 
logiques. ^  .  - .  ^  - 
.    XIX.  Les  feules  fautes  de  chronologie  ne  font  pas  one  îyiâ.f.é6i:nûm. 
raifon  fufifante  pour;  rejeter  lès  diplômes  &  les  autres  aAes  *"•  ^  V^s-  ^^^: 
où  elles  fe.  trouvent ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  intolérables.  ^^  ^'' 

XX.  Les  chartes,  dont  les  dates  s'écartent  d\ine  ou  deux  ^?-  /•f«7«4' 
années  de  notre  ère  vulgaire,  fur-tout  au  xi®.  fiècle,  ne  doi-  ^*^^\ 
vent  pas  pour  celaparoître  fufpeâes, 

XXL  Un ade qui  fèroit  daté  de  Tan  de  grâce,  ànno gratice ,    ï"^**- ^*t* ^9S* 
avant  le  xii®.  fiècle,  fetoit  fufpeft. 

XXIL  Une  chatte  du  ix^.  fiècle  ou  des  fuivans,  qui  feroit    Tom.  y. p.  ;it. 
feulement  datée  de  Tannée  courante,  fans  ajouter  les  centièmes  5*)* 
ou  le  millième ,  ne  devroit  pas  être  rejetée. 

XXIII.  Dès  le  xi^.  fiècle  au  plus  tard ,  Tufagç  de  com- 
xnencer  Tannée  à  Pâques  eut  cours  fans  donner  Texclufion  aux     ? 
autres  calculs.  Mais  il  ne  fut  le  plus  commun  quç  dans  le 
xiii.  &c  XIV^  fiècle.  V.  notre  tome  j.  page  524.  tome  6. 
page  40. 

XXIV.  Les  dates  en  chifres  arabes  rendroîent  fnfpeûes  les    uu.  ^ag.  si^. 
chartes,  où  elles  fe  trouveroient,  avant  je  xvi*^.  fiècle.  ^37* 

llKXij 
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y      Obfervation.  On  n'a  point  encore  découvert  4ô  diplômes  ^ 

vin.  PARTIE,  où  ces  chifres  aient  été  admis  ;  quoiqu'ils  fuflcnt  connus ,  tant 

Cha  "xuL    ^^  France,  qu'en  Italie,  dès  les  commencemèns  du  xi^.  fiècle. 

tI,  \  nriL       XXV.  Depuis  le  vii«.  jufqu'au  xiii^*  on  a  une  multitude 

p.  VU.  viii.     dé  titres  dépourvus  de  toutes  dates,  lefquels  nén  font,  ni 

Jhid.  p.  ^58.  &  moins  vrais,  ni  moins  valides. 

Tom.  6.  p.  66.  XXVI.  Dés  lettres  royaux  du  xiv.  xv.  &  wi^  fiècles ,  ne  doi- 
^i.  106.  vent  pas  être  fufpe£tes,  parcequ'elles  font  datées  d'un  lieu ,  où 

les  rois  ne  pouvoient  être.  ♦   . 

Jiid.pag.97.  XXVII.  Les  fentences  des  baillis  &  de  leurs  lieutenant, 
datées  de  Paris,  hors  leur  territoire ,  font  exemtes  de  fuf. 
picion. 

A    R    T    I    C    L    E      1 1. 

Règles  particulières  fur  les,  foufcripdons  ô  les  Jignaiures^ 

'Tom.  i.^4*4'  L  I  "\Epuis  le  iv*^.  fiècle  jusqu'au xiii^.  des  aûes  fignés  après 
WTO.  4.^j;.g4ï. /.  JL/coup  par  des  évcques  abfens,  ou  foufcrits  par  àts  évê- 
&pag.  16%.  40^!  ques ,  ou  àts  prêtres  préfens  pour  des  àbfens,  ne  doivent  pas 
407.  être  rejetés. 

Fontan.  vindic.  H-  Les  fignatutes  d'évêqucs  &  d'abbés  qui  n'expriment  pas 
dipiom. p.  156.  leurs  fièges  Ôc  leurs  églifes^.ne  rendent  pasfufpeâs  les  lettres 
de  cfirahé^Vu  ^  ^^^  ^^^^  OU  elles  font  contcnues^  depuis  le  vi^.  fiècle  juf- 
rom.  4.f«748.     qu*au  xii^.  inclufivement. 

Tom.t.p.^yo.  IIL  Depuis  le  ix^.  fiècle  jufqu'aû  xiv^,  les  chartes  où  les 
43 '•  croix  tenant  lieu  de  fignatures  ,  font  formées  non  de  la  main 

des  foufcripteursy  mais,  de  celle  des  notaires,  doivent  être 
admifes  fans  dificulte  y  fi  elles  n'ont  point  d'autres  défauts.  La 
même  règle  a  lieu  à  l'égard  des  S  barées  qui  précèdent  les 
noms  foufcrits. 
Tarn.  4./-7»4«  IV.  L'ufage  d'écrire  d'une  feule  Se  même  main  les  noms 
&/uiv.  ^Ç5  témoins  au  bas  des  ades  „  (ans  autre  fignature  que  celle 

Tom.  S'p'  44^.  de  récrivain ,  commença  au  plus  tard  dans  le  vm^.  fiècle,  ôc 
fufit  pour  la  validité  des  chartes  jufques  vers  le  milieu  da 
xii^.  fiècle. 
ibid.  pag.  j^6i.      V.  Les  chartes  épifcopales ,  fignées  par  des  monogrammes , 
;ii.;6i.  jjQ  doivent  point  être  fufpeftes ,  fur-tout  depuis  le  ix^.  fiècle 

.  .   jufqu'au  xii^.  inclufivement* 


DE    DIPLOMATIQUE.  44^ 

VI.  Les  aûes  des  prélats  concrefignés  par  leurs  fecrëcaires 


avant  le  xv*^.  ficelé,  feroient  fufpeûs.  Viii. partie. 

VIL  Les  rois  de  France  de  la  première  race  mettoient  <^-  CHA"xm* 
dinairement  de  leur  propre  main  leur  nom ,  &  quelquefois  leuK  a  *  r.  11.  * 
monogramme  aux  diplômes  qu'ils  faifoient  expédier.  i^i<jag.  ^07; 

VIIL  Jamais  roi  mérovingien  ne  fîgna  les  plaids,  les  arrêts  ^^'• 
&  les  >ugemens  rendus  en  fa  préfence  par  ks  principaux  mi-  J^^/^*^*  ^^'' 
niftres;  feulement  il  les  faifoit  vérifier  par  un  de  fes  référen-   Tom.  s.pag,  is. 
daires ,  fous  la  claufe  recognovit.  Dtre^piom.pag. 

IX.  On  peut  légitimement  fufpeâer  un  diplôme  des  rois  ^rôm.  (!%  41;. 
mérovingiens,  poftérieur  au  vi^.  fiècle,  où  les  référendaires,  ^-  S'pag.66%. 
chanceliers  ou  notaires  prendroient  ces  qualités.  TQm.^.p,^%.^9. 

X.  Plufieurs  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  race  J^id.  pag.  656. 
&  un  plus  grand  nombre  de  la  féconde ,  font  foufcrits  par  des  ^^^'  f^^^/^^^ 
évêqucs,  des  abbés  &  des  feigneurs.  Ces  diplômes,  revêtus  reàpiom.p!\^7. 
d'un  nombre  confidérable  de  fignatures  ,  font  les  plus  im- 

portansr 

XL  Sous  les  quatre  premiers  rois  de  la  troifième  race,  la  Tom.  s.  p.  744. 
plupart  des  diplômes  royaux  étoient  fignés  d*un  grand  nom-  771.  *yi/v.  Dt 
bre  de  prélats  &  de  feigneurs.        ^ .  redip/om.p.  1^%. 

XII.  Dans  les  diplômes  les  plus  importansdu  roi  Henri  i.  ^<"n*M'*774* 
fc  de  (ts  fuccelfeurs  jufqu'à  Philippe  le  bel  inclufîvement, 

les  noms  ou  titres  des  principaux  oficiers  de  la  couronné  font 
marqués  au  bas  de  ces  aâ:es. 

Obfervation.  On  pouroit  raporter  le  commencement  de 
cet  ufage  à  Hugues  Capet;  pvii(que  les  noms  de  trois  de  (qs 
grands  oficiers  font  foufcrits  à  la  fin  du  diplôme ,  par  lequel 
ce  bon  prince  confirma  les  privilèges  des  églifes  de  France. 
V.  notre  y^.  tome ,  page  744. 

XIII.  Les  premiers  rois  de  la  troifième  race  foufcrivent  fou-   De  n  dipiom. 
vent  aux  chartes  des  particuliers.  Les  ducs  de  Normandie  en  P'^i-  'J^* 
ufent  de  même.  La  raifon  en  eft  que  ces  aâef  n'a  voient  or-    v.notn^^.u^m. 
dinairement  de  force ,  qu'autant  qu'ils  étoient  autorifés  de  ces  ^^^*  ^^ 
princes;  ce  qui  fubfiftoit  encore  au  xiv^.  fiècle. 

XIV.  Une  charte,  qui  fous  Charlemagne  &  (es  fuccef-    Tom.s>P'37* 
ièurs  feroit  contrefîgnée  avec  la  claufe  obtulii ,  feroit  fufpeôe. 

XV.  Les  chartes  même  royales ,  qui  depuis  la  fin  du  xii^.    Ibid.  pag.  )^. 
fiècle   porteroient  la   claufe   recognovit  ^   ne    devroient   pas 

faire  foi. 

Obfcrvation^  Cette  règle  n'a  lieu  que  par  raport  aux  vérifi* 
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^  cations  des  chanceliers  &  fécrétaircs  da  roi.  Car  le  teriae  «• 
^!"sic?iVn!'  ^^g^ovit  jpoMtoit  entrer  dans  les  chartes  fuivanc  divcrfes  autres 
c  H  A  p.  xiii/  fignifications ,  dont  ce  terme  eft  fufceptible, 
A  R  T.  II.  XVI.  Sous  la  première  race  de  nos  rois ,  leurs  référendaires 

De  re  atplom.      ^. •  •*  t     ^  •       /  t.    . 

j>ag.  114,  ^"  notaires  avoient  coutume  de  figner  les  lettres  royaux.  Ils  les 

foufcrivoieat  tantôt  feuls  &c  tantôt  après  1«  rois. 
Ibtd.iit.  s.ff6.      ^^^î"  ^^^^  ^^^  ^o^  mérovingiens ,  les  chartes  des  feigneurs 
ou  p^wiculiers  étoient  communément  ifignées  &  atteftées  par 
un  grand  nombre  de  témoins. 
Ibîd  a    10         ^  ^^^^  •  ^  compter  depuis  Charlemagne ,  les  rois  de  la  féconde 
*  'P  g'    9'   j.^çg  j^g  fîgnèrent  que  par  des  monogrammes. 

XIX.  £n  Allemagne  tous  les  monogramaies  de  Conrad  i.  de 
Henri  1.  &  d'Otton  i,  avant  Tan  960.  qui  renfermeroienc  les 
lettres  èiAuguftus  ou  à'imperator^  feroient  faux. 

XX.  Avant  Otton  u.  tout  monogramme  qui  préfenteroit 
m//TJp  iJ    ^^^  mêmes  lettres ,  le  rendroit  fufpeft  ;  quoiqu'on  en  aie  des  rois 

de  rrance  plus  anciens ,  qui  ajoutent /c^jc  à  leur  nom  propre. 

XXL  Les  lettres-patentes  des  rois  de  France  ne  furent  ordi- 
nairement iignées  fous  les  Carlovingiens  que  par  les  chance- 
liers ,  ou  par  les  notaires  du  palais ,  qui  fouvent  faifoient  les 
fondions  de  la  chancellerie. 

XXII.  Les  rois  de  la  troifième  race  ont  employé  les  mono- 
grammes ,  les  croix ,  les  ûenatures  tout  au  long  de  leur  propre 

De  re  iiplom,     _,•  %  nii  ••/!  ^  *" 

fag.  109.  110.     ^^^^  OU  de  celle  de  leurs  mmiftres. 

XXIII.  Les  monogrammes  ne  paroiiTent  plus  dans  les  di- 
fag.  11.            plomes ,  même  les  plus  important  de  nos  rois ,  après  le  règne  de 

Philippe  le  bel. 

Tom.  K.p.%i\.      XXIV.  Depuis  Louis  le  gros  perfone  ne  foufcrit  à  la  place 

du  chancelier.  S'il  eft  abfent ,  on  remplace  fa  foufcription  par 

cette  formule  :  Data  vacante  cancellaria.    , 

-  ^       XXV.  On  ne  doit  pas  tenir  pour  fufpefts   les  diplômes 

758.   (àuvr,  de  royaux  des  vim  ix*.  fiècles&desfuivans  »  qui  non- feulement  font 

Ca<?*fn,r.tf./7ii;.  deftituésde  toute  foufcription  •ou  monogramme;  mais  qui  ne 

^^^*  font  pas  même  contrefignés  par   un  chancelier  ou  par  un 

^    fubalterne. 
p,  ^^iV/dc  re  di"     XX VL  La  fîgnature '  écrite  de  la  propre  main  de  nos  rois 
plom.  pag.  i5>.  Capétiens  dans  leurs  diplômes,  a  commencé  fous  Philippe  le 
long.  Mais  depuis  Jean  xi.  ils  fîgnèrent  plus  fouvent  de  leur  pro- 
pre main  qu'auparavant. 

XXVIi.  £n  Allemagne  Maximilien  i.  abolit  Tufage  des 
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^âonogrammes ,  6c  donna  l'exemple  des  (ignacures  manueUes  à   -   .    -       ^ 
fes  fucceffeurs,  dans  un  diplôme  de  Tan  i^%6.  viii. partie. 

XXVIIi.  Les  chartes  privées  foufcrices  par  des  notaires  pu-  GHAP.^xm! 
blics  au  XII.  &c  xnt^.  ûècles,  ne  doivent  point  pafTer  pour  (uf-  Tom.  ^.p.  75 j. 
peâes.  ^^«-  5-  f-  <8. 

XXIX.  Au  XI.  &  fur-tout  au  XIl^  fiècle  le^rès-grand  nom-  '"î^^/^y/;»^. 
bre  de  chartes  n'écoit  point  certifié  par  des  (ignatures  réelles ,  &fuiv.  Dtrt  di- 
écrites  tout  au  long  de  la  propre  main  des  témoins;  mais  il  p!<>'^'P^g'i^o.& 
étoit  aiKorifé  par  leur  feule  préfence.  '  ^'   "f^^* 

XXX.  Alors  plufieurs  chartes  de  donation  croient  double-    lUd.  pag.  m. 
ment  foâ(crite$  ou  feulement  ateftées,  c^eft*à-dire  enjeux  tems  ^^^* 
diféreiis ,  lorfcjue  l'aâe  étoic  drefTé  9  &  lorfqu'on  étoit  mis  en 
poflQffion. 

XXXI.  La  nomination  (i)  des  témoins  fubftituée  à  leurs    Tom.  4.^.788. 
fignatures ,  remonte  jufqu'au  vii^.  fiècle ,  Se  defcend  en  France  ^/^^^^ 
jufques  vers  le  dédin  du  xiii^.  6c  en  Angleterre  jufqu'au  xiV^. 
inclufivement.  Tom.6.p.7j. 


ARTICLE     III. 

Régies  particulières  fur  les  fceaux. 

I.  T   Es  évcques  fe  fervirent  d'anneaux  pour  feeller  leurs  aûes    Tom.  4.  />.  jis. 

I  16c  leurs  lettres  jufqu^au  ix^.  fiècle.  Alors  ils  commence-  ^*^- 
rent  à  employer  des  feeaux  propres  ou  ceux  de  leurs  églifes. 

IL  Depuis  le  ix^.  fiècle  jufqu'au  xii^.  le  mot  bulla  fut  em-   /*'<'•;'•  »••  "• 
ployé  de  tenis  en  tems  pour  marquer  les  feeaux  de  nos  rois , 
de  quelques  grands  feigneurs,  pc  fiir-tout  à&s  Prélats  &  des 
Chapitres.  Par  raport  à  ces  derniers  &  aux  princes  d'Allemagne 
cet  ufagç  n'étoit  point  encore  paffé  au  xiii.  &  xiv'^. fiècle, 

III.  L'ufage  des  feeaux  de  plomb  remonte  aux  premiers  fié-  /r"^'^*  ^^'  *^* 
des  de  l'ère  chrétienne ,  6c  defeend  jufqu'aux  derniers. 

IV.  Un  diplôme  de  la  première ,  de  la  feconde  &  des  com-   '''''•  ^'  ^^'  ^®- 


(  I  )  Georges  Hickes  a  remarqué  <jae 
rhi(fa>ire&  la  Diplomatique  peuTent  tirer 
avantage  de  l'éDuniéracion  des  témoins , 
dont  les  noms  font  écries  d'une  même 
main  à  la  fin  des  anciennes  chartes*  No- 
mma (a  )  teflium  ,  dit  ce  <loâe  Anglois^ 
prêfcrtim  corum  ^' qui  regcs  ^  magnaics  , 


autamplijfftma  dignkatts  homines  futrunt  ^ 
non  folttm  obfcuros  htfiorUrum  hcos  quan* 
doqut  élucidant  ;  ftd  dcfeâus  etiam  aû^  ' 
quûndo  fuppUnt ,   &  quis  eut  coataneus     (a)  Lînguar.  ve^ 
fuit  oftendunt  in  aBis  genuinis  ,  &  in  fi&i-  ter.  fepuntrionaL 
tiU  &  Jpuriis  falfitaim  tvincunt^  .  *Tkefaur.  pant  3. 

pag.  11. 
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'     sr  mencemens  de  la  troificme  race  de  nos  rois,  fcellé  Cû  cire  vettej 

Y^se^c^^o  N^  porteroic  fur  le  front  une  marque  évidence  de  fauflfeté. 

c  H  A  p.  xiir.*        V .  Les  fceaux  de  cire  jaune  ou  rouge  antérieurs  au  xii*.  fiècle , 
Art.  III.      rendroient  fufpeûes  les  chartes  qui  Tes  porteroienc. 

Jiîd.  p.  3  S' J ^-      VI.  Tous  les  rois  de  France  de  la  première  race ,  à  Texcepcion 

^Lv  ^^a  A^  de  Chîlderic  père  de  Clovis  i.  &  de  Childeric  m.  Ce  font  fcrvis 
de  Iceaux  ronds. 

liid.pag.  50.  VII.  Tqus  les  fceaux  de  la  féconde  race  de  nos  rois ,  excepté 
ceux  de  Zuentebolde  6c  de  Lothaire  fils  de  Louis  d'outremer , 
font  de  figure  ovale. 

liid.pag.  4^.  VIII.  Zpentebolde  roi  d'Auftrafie^  Lothaire  pénultième  roi 
de  France  de  la  féconde  race ,  &  Hugues  Capet  chef  de  la  troi- 
fième  &  tous  fes  fucceifeurs ,  à  l'exception  du  roi  Robert  y  ont 
fcellé  leurs  diplômes  avec  des  fceaux  de  forme  roAde. 

tiid.  pag.  67.  IX.  Le  premier  de  tous  les  fceaux ,  où  parok  la  formule  Dsi 
G  R  ATI  A  eft  celui  de  Charles  le  chauve  apofé  à  un  diplôme  de 
Tan  839. 

Iiid.pag.  90.  X.  Au  xi^.  fiècle  S.  Edouard  roi  d'Angleterre ,  Henri  ji.  em- 

pereur d'Allemagne ,  &  Henri  i.  roi  de  France  furent  les  pre- 
miers qui  fe  firent ,  repréfenter  fur  leurs  fceaux  ^  àfiis  dans  des 
trônes  à  la  manière  des  empereurs  de  CP. 

Ihid.  pag.  150.      XL  Louis  le  jeune  eft  le  premier  des  rois  de  France,  qui  s'eft 

|8o-  fervi  de  fleurs  de  lis  au  contre-fcel  de  fes  chartes.  Ccft  donc  une 

règle  certaine  que*  toutes  lès  chartes  antérieures  à  ce  prince ,  let 
quelles  feroient  fcellées  de  fceaux  parfemés  de  fleurs  de  lis,  doi- 
vent être  réprouvées. 

nid.  pdf.  ijo.      XII.  Louis  le  jeune  eft  inconteftablement  le  premier  de  nos 

xji.  rois  qui  ait  fait  ufage  d'un  contre-fcel;  quoique  D.  Mabillon 

en  faffe  honneur*  à  Philippe  Augufte. 

lUd.  pag.  tt.      XIII.  Des  fceaux,  fur  lefquels  l'écu  de  France  eft  réduit  à 

138. 13^.  trois  fleurs  de  lis^  long-tems  avant  le  roi  Charles  vi.  ne  doi- 

vent pas  pour  cela  être  fufpeûs. 

Ibid.  pag.  111.      XIV.  Les  duc5,  les  comtes  &  les  vicomtes  commencèrent 
&fuiv.  à  avoir  des  fceaux  diférens  des  aneaux ,  lorfqu'ils  rendirent 

leurs  dignités  héréditaires  au  commencement  de  la  troificme 
race  de  nos  rois. 

Ibid.  pag.  145.  -  XV.  On  ne  voit  des  armoiries  fur  ces  fcekux  qu'après  le 
milieu  du  xi^.  fiècle ,  &  les  chevaux  bardes  n'y  paroifTent 
qu'au  xiii^. 

li'id.p.  169. 17p.     XVL  Les  fceaux  de  la  noblefle  du  fécond  rang  encore  rares 
^  après 


PARTIE. 

CTIOM. 
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après  les  commencemens  du  xii^.  (iècle ,  ne  devinrent  com-  ' 
muns  &:  néceflaires  en  France  que  vers  Tan  iiyo.  &  en  Al-  VIII.F 
lemagne  qu'au  X1II^  ficcle.  CkI"»!?. 

X  VIL  En  France ,  les  plus  anciens  fceaux  publics  des  villes ,      a  n  t«  iil  * 
ae  font  que  di^  xii^.  (iècle.  uid.  pag.  171. 

XVIIL  Les  chartes  parties ,  les  endentures  &  les  cirogra* 
phes,  fupléerent  fouvent  aux  fceaux  dans  les  xi.  xii.  U  xiii^. 
fiècles. 

XIX,  Depuis  le  x*.  fiècle  jufqu'au  xiy^.  inclufivement ,    J*'rf-  PH^  ^9^* 
nos  rois  n'ont  pas  fait  dificulcé  d'apofer  leurs  fceaux  aux  chartes  ^^'* 
de  leurs  fujecs. 

XX*  Au  x^.  ficcle  les  évéques  commencèrent  à  faire  mettre    Z**^-  p^s-  j»«>' 
leurs  propres  images  fur  leurs  fceaux ,  à  l'exemple  des  rois. 

XXL  Une  charte  fcellée  au  x^.  fiècle  avec  le  fceau  d'un    Ihu.  pag.  m4« 
abbé,  ne  doit  pas  être  fufpeûe.  Elle  le  feroit  à  jufte  titre,  fi  ^^^'  ^^** 
elle  écoit  fcellée  du  fceau  d'un  curé  avant  l'an  i  loo. 

XXIL  Les  fceaux  des  communautés  monaftiques ,  rares  dans    nu,  pag.  545. 
le  xi^.  fiècle ,  devinrent  communs  au  xii^.  quoiqu'alors  plufieurs 
monaftères  n'en  eufient  pas. 

XXIIL  L'ufagedes  contre-fcels  remonte  au  x^.  fiècle  en  Ita-    lUd.  pag.  3^4; 
lie,  &:  au  xi^.  en  France  &  en  Angleterre. 

XXIV,  Nul  roi  de  France  avant  Louis  vu.  n*a  ufé  de  con-    '*'^'  p^*  n^* 
tre-fcel  :  nul  prélat  connu  n'en  a  fait  ufage  avant  Hugues  '^^* 
d'Amiens,  archevêque  de  Rouen  en  1138. 

XXV.  On  ne  connoit  point  de  fi:caux  véritables  portant    jud.  pag.  jys. 
des  armoiries  avant  le  xi^.  fiècle.  179* 

XX  VL  Depuis  les  commencemens  du  xi^.  fiècle ,  des  fceaux   Ihii.  pag.  378. 
de  prélats  avec  des  armoiries  ne  rendroient  point  fufpedes  les  ''^-  5^^' 
chartes  qui  en  auroient  été  fcellées. 

XXVII.  Des  le  xc.  fiècle ,  quelquefois  les  prélats  fe  fervi-   UU.  fag.  ^99* 
rent  de  fceaux  pendans.   L'ufage  en  devint  rréquent  au  xi^. 
parmi  eux. 

XXVIIL  Dès  lesL  commencemens  de  ce  même  fiècle,  Ro-   lUd.  pag.  i^f. 
bcrt  roi  de  France  &  Richard  11.  duc  de  Normandie,  ufèrent  *®^' 
de  fceaux  pendans.  L'ufage  en  efl:  donc  plus  ancien  que  Phi- 
lippe I.  &  Louis  le  gros. 

XXIX.  Depuis  le  règne  de  ee  prince,  des  diplômes  de    Page^ff. 
nos  rois ,  (dont  le  fceau  feroit  apliqué  ôc  non  pendant ,  ne 
devroient  pas  être  admis. 

XXX.  Après  le  xii^.  fiècle,  les  chartes  des  évêques  &  des    lUd. 
Tome  FI.  LIP 
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^  abbés  feroiehc  faulTes  ;  fi  elles  écoienc  fcellées  avec  des  fceaux 


I.  Section; 

Chap.  XIIL 

Art.  IIL 

Uid,  pag.  415. 
418. 
Jhid.  pag.  413. 

414. 
lùid.  pag.  430. 

Ibid.  p.  438.  & 
fuiv. 

VIII. PARTIE,  en  placard. 

c  ^„.        XXXI.  Quand  le  fceau  n*eft  point  anoncé  dans  une  charte 

qui  en  eft  munie ,  ce  n'eft  pas  un  indice  de  faux. 

XXXII.  Depuis  le  viii^.  fiècle  jurqu'aprcs  le  milieu  du  xii«. 
le  défaut  de  fceau  ne  nuit ,  ni  à  l'authenticité ,  ni  à  la  vali- 
dité des  chartes. 

XXXIII •  La  variation  du  fceau  de  la  même  perfone ,  ne 
porte  aucun  préjudice  à  la  vérité  des  diplômes  royaux  &  des 
chartes  des  feigneurs. 

XXXIV.  L'ancienneté  des  chartes  &  les  indices  qu'elles 
ont  été  fcellées ,  fuppléent  tellement  à  la  perte  des  fceaux , 
que  depuis  le  xi^.  fiècle,  nos  rois  &  les  tribunaux  de  la  juf- 
tice  n'ont  pas  fait  dificulté  d'admettre  ces  pièces  comme  fai- 
fant  foi. 
Tom.  i.p.  578.  XXXV:  L'anonce  du  fceau  &  du  cirographe  dans  les  chartes 
•  parties ,  eft  une  formalité  indiférente  qu'on  pouvoit  également 
exprimer  &c  omettre. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  long  détail,  des  règles 
particulières ,  qui  réfultent  des  fept  précédentes  parties  de  ce 
traité.  Nous  nous  fommes  prefque  bornés  aux  règles  fur  les 
diplômes  &  les  aûes  donnés  par  les  eccléfiaftiques  &  \ts  iaï* 
ques  de  France.  Encore  n'avons- nous  expofé  que  les  plus  com- 
munes &:  les-  plus  néceflaires.  Avec  le  fecours  des  iv.  &  v«. 
tomes  de  cet  ouvrage,  on  fe  formera  aifément  beaucoup  d'au- 
.  très  règles  fur  les  formules ,  les  fufcriptions ,  le  ftyle,  les  dates, 
les  foufcriptions ,  les  fceaux  &  les  ufages,  qui  pouroient  em- 
baraffer  dans  l'examen  des  chanes  de  chaque  fiècle. 


Vril.  PARTIE. 


SECTION     II. 

Oà  L'on   donne   des  règles  anciennes   &  nouvelles^ 
générales  ^  particulières  /îir  les  bulles  des  Papes. 

Quoique  les  règles  données  pour  le  difccrnement  des 
bulles  vraies ,  fauflTes  &  fufpedes ,  par  quelques  Papes 
&  par  Durand,  évêque  de  Mende,  ancien  &  célèbre 
canonifte,  euffenc  pu  trouver  leur  place,  naturelle  parmi  les 
nôtres ,  &  que  plufieurs  de  ces  règles  ne  foient  pas  indifé- 
remmène  aplicables  à  cous  les  rems  \  la  dignité  de  leurs  auteurs 
nous  engage  à  les  placer  à  la  tête  de  celles  que  nous  nous 
propofons  d'établir.  Des  générales  nous  pafTerons  aux  particu- 
lières.  Comme  celles-ci  ne  font  que  le  réfultat  de  nos  recher- 
ches fur  les  bulles,  &  que  plufieurs  d'entr'elles  renferment 
fouvent  des  fiècles  entiers,  il  doit  fufire  d'avoir  ici  montré 
les  fources  où  nous  puifons  ces  règles ,  fans  qu'il  foit  nécef- 
faire  d'en  avertir  chaque  fois.  D^s  citations  précifes  feroienc 
communément  impoflfibles,  à  caufe  de  la  multitude  des  faits, 
d'où  naiffenc  la  plupart  de  ces  règles.  Mais  quand  elles  ne 
dépendront  que  de  certains  articles  de  la  iv^.  partie  de  cet 
ouvrage,  qu'il  fera  facile  d'indiquer;  nous  ne  négligerons 
pas  de  le  faire. 
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CHAPITRE    PREMIER. 
Anciennes  règles  fitr  Us  bullts  pontificales. 

§.    I. 
RhgLe  d'Alexandre  m. 

LEs  bulles  qui  renferment  des  pa£kes  illicites  &  fimonia-     _ 
queSj  où  l'on  trouve  des  fautes  de  grammaire ,  .dont  li  pag.  6i\.  '' 
ftyle  ne  convient  pas  aux  Papes  à  qui  l'on  les  atribue,  dont' 

Lllij 
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=^  la  couleur  du  parchemin  paroic  récente ,  8c  dont  les  (beaux 
Y/^/bI^iV^  font  difërens  de  ceux  d'autres  lettres  des  mêmes  pa^ès,  dbi- 
Cha^p.  l**'  vent  être  rejetées  comme  fufpefites  &  indignes  de  foi. 

^  Obfervation.  Alexandre  m.  ne  déclar^  pas  faufTes,  moins 
encore  fucofées  ces  fortes  de  bulles ,  mais  feulement  fufpedes 
&  invalides  :  fufpecla  &  fidc  non  digna.  Malgré  cette  fage 
Ihid.  réfcrve ,  D.  Mabillon  ne  laifle  pas  d'y  opofer ,  mais  toujours 

avec  fa  modedie  ordinaire  ^  des  dificulcés  confidérables.  Il  fait 
voir  qu'il  n'efl:* aucun  de  ces  vices  (i)  en  particulier,  qui  ne 
fe  rencontre  dans  des  bulles  ou  pièces  vraies  &  authentiques. 
Aruiquit.  Ital.  M.  Muratori  reconoit  des  folécifmes  dans  les  plus  anciennes 
V^ notre  ^^)om^^^     ^^^  papes ,  &  ne  fait  nulle  dificutté  de  les  admettre. 
p'IlC&t.  sTp.  Ei^  faveur  de  ta  décifion  du  favant  pontife,  on  peut  direnéan- 
^S7*  moins ,  que  quoique  les  défauts  allégués  ne  fu/Tent  pas  fufi« 

(ans,  féparés  les  uns  àcs  autres,  pour  dégrader  une  bulle;  Us 
te  parbiffent  quand  ils  font  véritablement  réunis.  Il  pouroic 
même  ariver  que  la  preuve  tirée  du  ftyte ,  allât  feute  en  cer- 
tains cas ,  jufqu'à  conviûion  de  faux  &  de  fupofîtiom 

§.     H. 

Règles  d'Innocem  ///.  dans  le/quelles  il  expofe  les  diver/es 
manières  ,  dont  onfabriquoit  defon  tems  lesfaujfcs  bulles. 

De  fâuflTes  bulles  atacber  de  faux  fceaux. 

^'un  vrai  fceau,  8c 


}41«  idil. 


^^  l    A    De  fâuffes  bulles  atacber  de  faux  fceai 
IhubXi!     -/jL  n.  Aracher  (i)  entièrement  les  fils  d*i] 
Tatacher  avec  d'autres  à  de  faulFes  lettres. 


III.  Couper  (5)  la  cordelette  à  l'endroit  oà  le  parchemin 
eft  plié ,  puis  Tatacher  à  de  faufles  lettres,  conjointement  avec 
le  vrai  fceau ,  auquel  elle  tient  ;  en  forte  que  fous  k  pli  du 


(  I  }  On  peat  yoii  dans  M.  Flènri  beta- 
coop  de  bulles  oo  provifions  fimoniaqties 
pendant  le  fcbifinc  d'Avignon. 

(  1  )  Qaoi()ue  notre  manière  de  piopo- 
fer  leê  règles  d'Innocent  m.  ne  nous  per- 
mette pas  de  dbnner  une  rraduâion  aofe- 
loment  latérale  de  ces  paroles  :  ta.  Ut  filftm 
de  ver  a  huila  txtrahatur  ex  toto  y  &  ptr 
aliudfilum  immtffum  falfis  litteris  inféra- 
mr^  noos  rendons  toot  le  feas^de  ce  teste  ;. 
an  lieu  que  la  tradnâion  de  M.  d'Héricourt 
fcmble  omettre  quelquechofè  d'eficntiel. 

()  )  )^*  V^filum  ai  ea  parte  in  qua  char- 
ta^pUcatur ,  incifum ,  cum  vera  huila. falfis 
Ikierit  ihmktatur-  fuh  eaiem  plicaturAx 


cum  filo  fimilis  canapis  refiauratum.  L'in- 
terprétation* fttivie  par  certains  écrivains  » 
nelt  point  encore  ezaâe.  Elle  fait  ra- 
commoder  avec  du  fil  de  même  couienr ,. 
celui  qui  tenoit  au  fceau ,  tiré*d*une  bulle 
véritable  «  pouf  être  atachf  à  une  fauflc» 
Mais  a-t-on  jamais  vu  à  quelque  buUe  d^ 
fils  de  chanvre  de  diférentes  couleorsl 
Pouroit-on  nkontrer  une  feule  de  ces  cor* 
dèlettes ,  qui  ait  paflé  par  les  mains  da 
teinturier  ?  Nous  ne  relèverons  pas  plu* 
ficuxs  autres  menus  défauts,  édurpés  ai» 
(avant  avocat ,  lorfqu'il  a  rendu  en  frai^ 

£9is  les  maaièrca^fttivantot  de  falfifici  Ici^ 
ttUca. 


,-».—; — ^  ^ 
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parchemin  ^,  elle  foie  réparée  avec  du  fil  de  femblable  chanvre.  ^!S=5!!=5^ 

IV.  Couper  par  en  haut,  fous  le  plomb,  un  àeé  côtés  du  viii. partie. 
fil ,  puis  l'y  taire  rentrer  ,^  après  l'avoir  araché  à  de  fauffes  letcres%     ch  a  p.  i. 

V.  Quand  les  bulles  ont  été  fcellées  &  rendues,  en  alté- 
rer (i)  le  (tns  par  quelque  changement  léger. 

VI.  Efacer  entièrement  avec  de  Peau  ou  du  vin,  Técriturâ 
des  bulles  auxquelles  un  véritable  fceau  avoir  écé  ataché ,.  puis 
les  récrire ,  (1)'  après  que  le  parchemin  a  été  blanchi  avec  la 
chaux  &  autres  drogues  qu'on  a  coutume  d'employer  à  cet  éfet, 

VIL  Apliquer  fur  le  parchemin ,  auquel  étoit  ataché  un 
vrai  fceau ,  &  duquel  on  avok  totalement  éiàcé  récriture , 
un  autre  parchemin  très-mince,  le  faire  tenir  avec  de  la  cole 
forte,  &  le  remplir  d'une  écriture  nouvelle.  (3) 

Vin.  Lorfqu'on  eft  en  cour  de  Rome ,  recevoir  des  fettres 
apoftoliques  (4)  d'autres  mains  <]ue  de  celles  du  pape ,  ou  de 
ion  vice-chancelier. 

IX.  Faire  gliffer  adroitement  de  ^ufTes  bulles  parmi  celles 
qui  doivent  être  fcellées,  afin  qu'elles  le  foient  comme  les 
autres,  avec  (f)  un  véritable  fceau  de  plomb. 

X.  Après  avoir  averti:  de  la  dificulté  de  reconoître  la  fraude 
Jans  les  deux  derniers  cas  ;  à  Tégard  des  autres ,  continue  In^ 
Docent  iru  (6}  la  faufifeté  fera  aHëment  aperçue  par  un  exa- 


(x)  La  glofe  far  cette décxéule  jOrcrth 
me  oaelqae  fubtilc  qae  foit  ane  raclure , 
â  fiint  cie  placer  le  parchcinio  entre  tes 
jeaoL  &  le  loleil ,  pour  la  Recouvrir  auffi- 
côc. 

(i)  Ni  cette  manière  de  £alfi£er  le»  bolr 
les ,  ni  la  faivance ,  ne  font  dan^  la  lettre 
d'Innocent  iiz.  de  l'édition  de  M.  Baluze  ^ 
Biais  elles  k  trouvent  dans  Textrait  qu'eUr 
a  donné  le  compilateur  des  décrétales.  Du- 
rand éréque  de  Mende  avance  qu'on  aper- 
çoit fans  peine  ces  deux  forces  de  faux , 
aoffi-bien  que  le  cinquième  en  préfeotant 
le»  bulles  à  la  lumière  du  fdleiî.  En  quoi  it 
eft  ouvertement  contredit  par  le  fameux 
canonifte  Jean- André.  C.lui-ci  néanmoins 
qui  convient  du  fuccès  du  fecret  dans  le  5% 
cafty  ne  fuggère  aucune  reiTource  dans  le  6^. 
Miiff  dans  ft  ?*•  il*  prétend  qu'en  fupo£aat 
iz  cole  bien  unie  ^  on  apercevra  une  cer- 
taine obfcnrité  i  fi  Ton  met  la  bulle  entre 
l'erilds  le  foleîL  C  eft  pourquoi  fur  le  foup- 
fon  qm  en  naîtra  »  il  conleille  de  couper 
«n  peu  du  pairchcaio  :  &  alors  ctoti  de 


plut  facik  que  la  ddcouvertc  ^  Fimpofi' 


ture. 


(  )  )  Ctsk  fept  manières  die  fabriquer  de 
fiinfles  bulles-,  font  expofées-  en  forme  de 
règles  dans  la  dicrétale  Lic§i.  On  peut  co» 

Sendant  en  tirer  encore  quelques  autres 
'après  les  anciens  canoniftes. 
(4)  Durand  évèqce  de  Monde ,  qui  flen-» 
rifloit  fur  la  fin  du  1 3  ^.  fiède ,  déclare  que 
de  fon  tems  ,  l'obligation  de  ne  recevoir 
en  Cour  de  Rome  des  bulles ,  que  de  fir 
main  du  pape  ou  de-  fon  vicc-châncelter, 
n'étoit  déjà  plus  en  ufage. 
'  (  f  )  Qo^nt  aut  dcut  manières  précé- 
dentes d'obtenir  dt  fàuffes  bulles  »  Inno- 
cent XII.  dit,  qu'on  ne  peut  découvrir  lai 
fraude  que  par  le  ftyle ,  la  forme  de  l'éai- 
ture  &  la  qualité  du  parchemin. 

(  6  )  Ici  le  pape  revient  fur  Xtn  mo)rens* 
qu'il  avoit  donnés-,  pouc  faire,  conoitrc  les 
quatre  premières  manières  de  falfifier  IcS' 
bulles.  Delà  l'on  a  formé  une  dixième  règle,, 
qui  n'eft  quelquefois  exaâe  ,  qu'autanr 
qu'elle  réunit  tous  ou  plafieurs  des-  cas» 


Mim^dtt  Ckrgi^ 


tom. 
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■  y  mîiiatâui:,  qiii  fera  âtentif  à  voir ,.  fi  Ton  n'aura  pbint  ajouté 
vjiL PARTIE,  de  nouveaux  fils,  qui  aura  foin  de  confronter  te  (beau  avec 
"'c^HAp'?*''  d'autres  plombs ,  qiii  obfervera  fi  ce  fcèau  n'aura  pas  été  tranf- 
porté  d'une  bulle  à  une  autre ,  ou  s*il  n'aura  pas  été  faulTé. 
Ainfî,  dès  qu'il  ne  paroîfcra  point  pâr-cout  égal ,  mais  ici  plus 
élevé,  là  plus  enfoncé,  ôri  aura  des  indices  d'impofturc,  qu'il 
fera  fouvent  facile  de  porter  jufqu'à  l'évidence. 

§.     I  I  L 

*  • 

J^ègUs  de  \Durand  cvêque  de  Mende  fur  les  fctaux  ,  Vécriturt 
-'.  &  It'fiyk  dts  Bulles,  r 

A  Près  avoir  raporté  dans  le  Miroir  du  Droit  les  Cgnes  aux- 
quels Innocent  m.  écoit  perfuadé  qu'on  pouvoit  reconoî- 
^,,.  ^^^  ^^^  fàufles  Bulles;  pour  y  mieux  réuflîr  encore,  Durand  pro- 

Sofe  des  expédiens  nouveaux ,  moins  propres  à  éclairer  qu'à  in- 
uire  en  erreur  ;  fi  l'on  en  fait  l'^plication  aux  fiècles ,  qui  ont  pré- 
cédé ou  fuivi  cet  écrivain.  On  en  poura  juger  à  quelques  égards 
par  les  courtes  remarques ,  dont  nous  allons  acômpagner  fes  rè- 
gles.  Un  p]us  long  examen  nous  jeteroic  dans  des  redites,  que 
nous  éviterons  en  renvoyant  à  la  iv^.  partie  de  notre  ouvrage* 

1.  Le  nom  du  pnpe  qui  acorde  une  Bulle ,  doit  non-(eule- 
aient  oéuper  un  des  côcéis  du  fceaa  d^  plotnb  ;  mais 

2.  être  environé  d'un  cercle  de  points. 

3 .  Il  faut  que  de  l'autre  côté  la  tête  de  S.  Paul  ^  chauve  &  ctê- 
pue  y  porte  une  longue  barbe  : 

4*.  Que  la  tête  de  S.  Pierre  chargée  de  poil  ^  forme  auffi-bien 
que  fa  barbe ,  une  efpèce  de  grenecis  en  rond  : 

y.  Que  l'une  &  l'autre  tête  foit  féparément  entourée  d'une 
ovale  ou  cercle  de  points  : 

6.  Qu'entre  les  deux  têtes  foit  pofée  une  longue  croix  avec 
un  point  au  fommet  &  un  autre  fous  le  pié  : 

7,  Qu'au-dcffus  des  têtes  paroifle  une  ligne  compofée  de 
Icttresij  S.  P.  A.  S.  P.  E. 


ces 


<]a*on  Tient  d'énoncer.  Car  pris  féparément 
il  y  en  a  qoi  ont  au  moins  bcfoin  de  quel- 
ques reftriâions.  Aufli  Durand  les  ajufte- 
t*il  de  telle  force  ,  que  les  uns  ne  loient 
que  l'explication  des  autres-  CognofcUur 
eûam  ,  ce  font  fcs  j)aroles  ,  falfitas  in  ad-- 
junHignc  filorum  fif  in  coUaiiom  buUae  di- 


ligtmèr  faStd  eum  nra  hulls,  ui  éîîtnda^ 
tur,  an  fît  mota  aUcuhi  ,  vcl  obtufa  ^  ^tl 
inâquulis  ,  vel  dtpreffa^  La  décrétale  d'In* 
nocent  m.  peut  encore  donner  aatflknce  à 
quelques  régies  ^  qui  crouvcroat  kiu  pUce 
atUcurs. 
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8,>  Qu'on  voie  àfi  même  côté  up  grepccis  coipmiin ,  ou  cercle  y 

de  points  qui  renferme  les  deux  têtes  à  la^  fois  :  vni.  partie. 

9.  Qu'on  ait  grand  foin  de  comter  le  nombre  4e  ces  points,  "ch^ap/l^" 
pour  s'aflurer  s'il  s'acorde  avec  celui  des  autres  fceaux  de  plomb 
du  même  pape.  ...  .  .c  '  . 

i.  Remarques^  Telles  font  les  règles,  de  Dilfandfur  les  fç^îiux 
des  BttUc».  La  plupart  de  pçs  règles ,  i>ous  fl'ç p  ;dlfcpn viendrons 
pas  ^s'^jtiftent  afli^^biên' avep  je  XII1^  fièplc  ;.  vfki^  ellçs,fe  trou- 
vcrpjént  .ordinairemenç.  en  défijiuç ,  fi  Ton  les  aplic^uoit  ^ux  au- 
tres. Sur  la  première,  rapellons-nous  que  les  fteauxxles  bulles, 
expédiées  entre  réte£fciort  &  le  couronement  4es  p^pes^  nç  ppr- 
toient  point  l'empreinte  de  leur  poiP ,  pîs.jnpnae  au  %in^.  ficçle. 
Sur  la.  z^.  ^.&ù%.  que  les  ceccles  de  points  ne  font  pa$  conftâns 
dans  tous  les  fiècles»  Depuis  ceUù  de  Durand  plufieurs  fois  on  y 
iubftitua  les  principales  pièces  des  armes  particulières  à  certfiins 
papes  :  &:  dans  les  fiècles  antérieurs ,  des  couropes  ,  ou  demir 
courones  de  diférentés  plantes]  ôcupèrenc  fouyçnt  la  ipiême 
place  fur  divers  fceaux.  A  l'égard  ^é  la  3.  ôf  4^^  règles,  obrefr 
vons  que  les  plombs  antiques  repréfencoient  la  tête  de  S.  Pierre 
plus  chauve  que  celle  de  S.  Paul.  La  barbe  &  les  cheveux  du 
premier  ne  formoient  point  une  forte  de  grenetis  ;  mais  cet 
apôtre  portoit  une  courone  de  cheveux  &:  une  barbe  affez  courte* 
La  même  chofè  ariva,  quoique  en  fuivant  un  autre  goût  d^anf 
les  derniers  fiècles ,  où  le  renouvellejment  des  beaux  att$  fie 
donner  aux  têtes  des  Apôtres  àts  figures  plus  naturelles ,  qu'elle^ 
n'àvoient  eues  depuis  long^tems.  Sur  la  fixième  règle ,  il  eft  à 
remarquer  que  la  forme  de  la  croix  varia  confidérablement.  Le$ 
plus  anciennes  étoient  très-petites ,  &  n'ocupoient  que  l'i^iter- 
valle  fupérieur  des  deux  têtes.  Peu  après  Durand ,  elles  devîtt- 
rent  archiépifcopales.  Quant  à  la  fèpcième  règle ,  la  ligne  d'écri- 
ture ne  varia, pas  nioins  dans  la  fuite,  par  rap(M:t  au  nombre  des 
lettres  &:  à  leur  pofition ,  qui  devint  à  diverfes  reprifes  perpen**- 
diculaire ,  d'horizontale  qu'elle  étoit  auparavant.  N'oublions  pa$ 
que  les  plus  anciens  plombs ,  tels  que  celui  de  Paul  1.  ne  mon- 
trent aucune  lettre  du  coté  àcs  têtes.  Enfin  au  fujet  de  la  9^.  rè« 
gle ,  outre  les  variations  déjà  obfervées  fut  les  points ,  leur  nom- 
bre comparé  avec  ceux  4'un  autre  fceau^  fournira  une  reflfource 
d'autant  plus  incertaine ,  fur-tout  s'il  s'dgit  des  points  marqués 
proche  des  bords  du  fceau ,  que  pluGeurs  furent  fouvent  man- 
ques }  fôit  que  le  coin  portât  à  faux  >  foit  que  le  plomb  ne  fàc 
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™  pas  aflez  bien  taillé  pour  les  recevoir  tous,  Ainfi  ces  rèeles  ne 
viii.  PARTIE,  peuvent  pas  être  d'un  fort  grand  ufage;  û  l'on  les  aplique  à  d'aa« 
Cha».  i.  ^^^  uecles  quau  xiii^.  Sans  nous  engager  a  reltreindre,  ou  à 
combacre  en  décail  les  autres  règles  de  Durand ,  contentons-nous^ 
dans  la  revue  que  nous  en  allons  faire ,  d'avertir  en  général  que 
ce  ne  feroit  pas  aflez  de  les  renfermer  dans  toute  l'étendue  du 
XI 11^.  (icclè  :  il  faut  nécelTairement  les  réduire  en  plufîeurs  ren« 
contres,  au  tems  précis,  {i)  où,  fleuriiToit  ce  canonifte,  &  ne 
pas  même  s'y  atacher  toujours  fcrupuleuiêment«  Selon  lui^  l'a- 
fage  de  la  cour  de  Rome  demande, 

lo.  Que  les  caraâères  des  bulles  foient  quarrés. 
1 1  •  Qu'elles  foient  écrites  fur  des  peaux  de  mouton. 
I  Zs  Qu'elles  énoncent  tout  au  long  les  noms  des  hommes  & 
des  lieux  ;  noms  dont  il  faut  que  la  première  lettre  (bit  capitale. 

1 3 .  Il  en  doit  être  de  même  des  lettres  qui  commencent  la 
narration ,  ou  la  phra(è. 

Remarqua.  Durand jprefcrit  beaucoup  de  règles  fur  les  diféreos 
traits  &  contours  que  doivent  avoir  dans  les  bulles  une  dixainede 
lettres  de  Talphaber.  Mais  quoi  de  plus  fujet  aux  variations  ?  £n« 
core  une  fois  plufieurs  de  fes  règles  nepouroient  qu'égarer  ;  fi  (èu-^ 
lement  on  en  faifoit  ]:emonter  Tufage  au  commencement  du  xiu^. 
fiècle.  Il  femble  même ,  pour  Ton  tems ,  donner  dans  une  con- 
cradidion ,  lorfqu'après  avoir  avoué  en  général ,  que  les  noms  pro- 
pres étoient  écrits  tout  au  long  :  Nomina  propria  kominum  ex- 
icnfefcribuntur;  il  ajoute  un  peu  après  : 

14.  Que  les  noms  propres  des  impétrans  doivent  être  écrits 
en  entier  ;  mais  que 

i  y  •  le  contraire  (e  pratique  à  l'égard  des  noms  de  ceux  contre 
lefquels  on  obtient  quelque  refcrit. 

1 6.  £n  fuivant  ces  principes ,  on  prendroit  pre(que  pour  au« 
cant  de  loix  inviolablement  obfervées  par  la  chancellerie^  d'écrire 
en  abrégé  certaines  locutions  &:  formules.  Telles  font  la  iàlu^ 
cation  :  Salutem  &  apoJioUcam  benediçlioncm  ,  &c. 
*i7.  La  date  des  calendes  ^  nones  &  ides. 

18.  Il  eft  de  règle,  à  fon  avis»  que  la  dernière  ligne  d'une 
bulle  (bit  complète,  &  de  la  longueur  des  autres. 

19.  Qu'on  exprime  fans  nul  abrégé,  Pontificaius  noftnanno 
primo  ^  vel  fecundo  vcl  tertio. 

Remarque.  Cependant  il  y  a  nombre  d'exemples  de  l'inobTerva- 

*  (  I }  Ceft-àslirc  depati  cAyiroa  k  nulico  jafquec  ycis  la  fin  4a  xxii^.  fiédc. 
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tiôû  de  ces  règles,  &  particulièremenc  de  la  dernière^  même  au 
xiifc.  ficelé.  Mais  il  faut  croire  qoe  du  vivant  de  ce  canonifte  ^j^  sbctioh 
célèbre,  on  étoit  un  peu  plus  exaû  à  ^y  conformer.  La  plupart     ch  a  p.  1. 
des  ufages  qui  fuivent,  ne  font  pas  plus  invariables  que  les  pré- 
cédens. 

20.  Tdutes  les  d^tes  doivent  être  renfermées  dans  une  feule 
ligne.         . 

21.  On  n'en  doit  faire  qu'une  non  plus ,  mais  en  grandes  lettres     . 
alongées ,  de  la  fufcription  des  privilèges  ;  de  forte  que  les  trois 
points  retors ,  qui  ont  coutume  de  fuivre ,  inperpetuum  (  i },  apar- 
tiennent  à  cette  ligne. 

Remarque.  Il  efl:  très-ordinaire  aux  bulles  des  fiècles  anté« 
rieurs,  d*avoir  feur  fûfcription  toute  entière  en  lettres  majuf- 
cules ,  &:  de  la  refermer  dans  leur  première  ligne  ;  mais  les 
points  n*y  font ,  ni  retors ,  ni  au  nombre  de  trois. 

11.  A  la  fin  du  privilège,  avant  les  fignatures  ou  foufcrip-» 
cions ,  il  ne  doit  refter  tout  au  plus  qu'un  tiers  de  ligne ,  pour 
placer  les  deux  amen  qui  terminent  le  corps  de  Taâe. 

Repiarquc.  Au  xii^.  fiècle  les  amen  rempUflbient  {buvetic 
feuls  une  ligne ,  &  l'ufage  le  plus  commun  vouloit  qu'ils  fuffênc 
au  nombre  de  trois. 

25.  Chaque  cardinal  foufcrivoit  feulement  les  privilèges,  Ic 
non  pas  les  autres  refcrics,  bulles,  ou  Décrétales. 

Remarque.  La  règle  eft  vraie  à  la  lettre ,  pourvu  qu'on  ne 
la  faffe  pas  remonter  au-delà  des  commencemens  du  xii*^.  fiè- 
cle, &  qu'on  ne  l'entende  pour  la  fuite  >  que  des  cardinaux 
préfens.  L'évêque  de  Mende  range  encore  parmi  les  défauts 
qui  dégradent  les  bulles  : 

24.  Que  le  parchemin  foit  vieux  &  l'écriture  nouvelle  : 

aj*  Que  le  fceau  n'y  ait  point  été  ataché: 

2é.  Que  le  pape  mette  le  nom  de  la  perfone,  à  qui  il  écrir; 
avant. le  fien? 

27.  Que  dans  le  falut  il  ufe  du  terme  in  Chrifio  ;  fi  ce 
n'efl  qu'il  adreffe  fa  lettre  à  une  abbeffe  ou  bien  à  une  re- 
ligieufe. 

28.  Il  foutient  que  fi  une  bulle  portoit,  Dilecia  in  Chrifio 
filio ,  elle  feroit  fauffe.  ' 

(i)  Par  exemple  :  CUmens  tpifcopus  i  bus  quamfutuns regulartmvUam profits i 
fervus  ftrvorum  Jiei  diU^ij  filas  abbati  |  in  perpetuum.  Le  cout  dans  une  feule  ligne* 
(  talis  loci }  €)ufqu€  frûtribus  tam  'prttfcrid^  \ 

TçmtyL  M  mm 
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^       Remarfue.  L'aijceur  dévoie  être  Jans  doute  au  fait  du^le 
^iï"s*^^^^^'  de  fon  tem^.  Mais  s'il  avoit  prétendu  apliquer  cette  règle  aux 
Craf.^l^'  fiècles antérieurs,  il  fe  feroit  étrangement  mécomté.  Car  il  eft 
beaucoup  de  lettres  pontificales ,  ou  l'expre/llon  qu'il  profcric , 
fe  trouve  employée;  &:  Durand  lui-même Teconnoît  qu'outre 
les  bulles  aux  abbeiîes  &  religieufes ,  les  papes ,  efi  écrivant 
aux  rois  &  aux  reines ,  fe  fervoienc  encore  alors  de  ces  ter- 
mes :  ChariJJimo IN  Christo  filio  :  ChariJJîma  IN  Christo 
filu.  Au  jugement  de  ce  canonifte ,     . 

19.  Le  pontife  romain  ne  met  point  dans  le  falut  de  (t% 
bulles  :  DiIe3o  filio  NOSTRO  ^  à  moins  que  celui  à  qui  fa 
Jettre  eft  adreflfée  ^  ne  foit  fon  domeftique  ou  fon  fujet. 

30.  Quand  la  fufcripcion  d'une  lettre  du  p3pe  omet  le  nom 
propre  de  la  perfone ,  celui  de  fa  dignité  eft  précédé  de  deux 
points  en  cette  manière  :  à  l'évéqut  :  au  prévôt  :  à  Vabbé; 
puis  aulfî-tôt  après,  le  lieu  &  le  diocèfe^  dont  chacun  d'eux 
eft  évêque ,  abbé  ou  prévôt ,  doit  être  marqué  tout  au  long. 

3 1 .  Si  la  lettre  ou  bulle  eft  adreffée  à  un  abbé ,  ou  à  quelque 
clerc  d'une  églife  peu  connue^  le  nom  de  l'églife  eft  toujours 
exprimé  avant  celui  de  la  ville. 

;i.  S'il  y  eft  fait  mention  d'un  ordre  religieux,  &  que  Té- 
glife ,  -dont  il  s'agit ,  foit  hors  de  la  ville  épifcopale  \  Je  nom  de 
.  l'ordre  tient  le  premier  rang  fur  celui  du  dioccfe. 

3  3  •  Mais  fi  l'églife  eft  dans  la  ville ,  le  nom  du  diocèfe  précède 
celui  de  l'ordre. 

34.  DiUclus  ne  fe  joint  poincau  nom  du  défendeur  : 

3  f.  Mais  à  celui  du.  demandeur. 

3é.  Le  nom  de  la  ville  ou  du  diocèfe ,  d'où  eft  le  défendeur, 
doit  toujours  être  énoncé. 

37.  Le  pape  fe  fert  du  mot  de  fi'aiernitéj  en  écrivant  aux  évc- 

qucs ,  •     ,  .  * 

38.  Et  de  difcrétioriy  dans  fes  lettres  aux  inférieurs. 

39.  Il  qualifie  yr^r«  les  évêques , 

40.  Etfib  les  abbés ,  clercs  iL  laïques  ,  fims  excepter  les  rois. 
4i«  Le  commencement  &  la  fin  de  la  falutation  ne  varieoc 

jamais ,  fi  ce  n'eft  que  le  pape  écrive  ^  des  excommuniés. 

41.  Il  ne  les  apelle  ni  frères ,  ni  fils  ;  mais  au  lieu  de  béné- 
diûion  &  de  falut ,  il  emploie  cette  formule  :  Spiritum  confilii 
fixnioris. 

Remarque.  Si  Durand  veut  ftice  eaçcad£e  cgaiùoss  cous  lesi 
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ifklucsécôiciic  tellemenç  invariables,  qu'on  peut  les  réduire  (  fi  Ton  =?^ 

en  exce»  ceux  qui  concernent  les  excommuniés  J  \fatutcm  viii.partie» 

&  apofioucam  benediclianem  ^  ou  tout  aii  plus  à  In  perpttuum  ;     '   «  <>'f  *  o  »• 

nous  avons  rufifamment  prouvé  le  contraire.  Cet  auteur  infifte 

encore  fur  romiflipn  de  la  date  du  lieu ,  qu'il  regarde  comme 

un  défaut  eflenciel  :  &.en  cela  il  n'a  pas  tort.  lA^s  quand  on 

fait  acention  qu'il  exige  la  date  de  Tindidion  &  de  l'année  du 

Sçigneur ,  fans  les  redreindre  aux  feuls  privilèges  ;  on  feroit 

tenté  de  croire  qu'il  s'efl:  plutôt  fait  un  devoir  4e  n'oublier  au- 

cune  des  loix ,  foit  eccléfiaftiques ,  foit  civiles ,  fur  Tauthenti- 

cité  6c  la  validité  des  lettres  apoftoliques  ;  qu'il  n'a  eu  foin  de 

nous  faire  conoitre  les  caraûères  diftinâifs  des  bulles  de  fon 

cems  ;  puifqu'il  en  écoit  alors  très-peu  qui  renfermaflfent  dans 

leurs  dates  l'indiâion  &  l'année  du  Seigneur. 


CHAPITRE     IL 

Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes. 

I.  f^  'Il  ^ft  v^^  >  ^  ^'^ft  P^^  vraifemblable ,  qu'il  exifte  encore 
1^  en  original  quelque  ancienne  bulle  faufle.  V.  Réflexions- 
fur  Us  règles  &  l'ufagc  de  la  Critique  du  P.  Honoré  de  S.  Marie ^^ 
to/n.  i.pag.iit.zii. 

Preuve.  Innocent  m.  ordone  de  détruire  dans  le  terme  de  ^^.  r.  etiift.  i)|. 
vingt  jours  toute  fauiTe  bulle  ;  &  cela  fous  peine  d'excommuni-  ^^'  ^^t* 
cation^  dont  l'abfolûcion  eft  réfervée  au  pape  (euU  Cette  confti-  * 
tution ,  qu'il  enjoint  à  l'archevêque  de  Reims  de  faire  publier 
fréquemnientdans  l'étendue  de  fa  métropole ,  eft  devenue  ^  fans 
contredit,  loi  del'églife,  depuis  qu'elle  tait  partie  des  décréta-    Dtatt.  m.  f^ 
les,  Eft-il  probable  que,  malgré  une  pareille  excommunication ,  tit.%9.cap.  7. 
•réitérée  fi  fouvent ,  on  ait  confervé  des  bulles  faufles  en  oriçi« 
nal  après  tant  de  {xhdts  ?  Car  enfin  l'ignorance ,  ou  la  fimplicité 
•de  ceux  qui  gardoient  ces  fortes  de  pièces ,  ni  ne  les  excuioient^ 
ni  ne  les  mettoient  à  l'abri  des  ceniUres ,  que  quand  ils  avoienc 
fàir  toute  la  diligence  poflîble  pQur  s'aflurer ,  avec  le  fecoursde  •  . 
perfones  habiles ,  de  la  vérité  ou  de  la  fau/Teré  des  bulles,  qu'ils 
avoie^t  entre  les  mains.  C'eft  la  décifion  des  canoniftes  qui  onc 
commenté  cette  décrétale.  Dès  l'an  1195  Céleftin  m.  avoic 
4Qnné  des  ordces  rigoureux  cancre  les  fauàes  bulles  &  les  fauf- 

Mmmij 
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— ^  faires.  On  procéda  contre  eux  en  Angleterre  par  voie  d'excom* 
Yi/sicT>o  N.  munication.  V.  la  vii^.  partie  de  cet  ouvrage  au  xiH^hlc. 
c  H  A  p.  IL .        Cor  ollaire.  Il  doit  exifter  peu ,  ou  point  de  Bulles  fauiTes 
Pur,  BUfcnfis,  en  original. 

*^  ^^  '    IL  Les  papes  fupofent  &  déclarent  même  dans  leurs  bulles ^ 

^nnoc,     .epift.  ^^,^j  ^^  ordinairement  aifé  de  difcerner  les  faufles  des  vériu- 

bles  j^â^  de  reconoîcre  les  falfifîcations  qu'on  y  auroit  commi(ês« 

IIÏ.  Il  eft  plus  facile  de  conftacer  la  fauiTeté  des  bulles  ancieo« 

hes ,  que  de  celles  qui  font  récentes ,  lorfque  celles-là  n'ont  pas 

été  fabriquées  par  des  impofteurs  contemporains. 

Preuve.  La  multitude  prodigieufe  des  bulles ,  publiées  en 
divers  recueils ,  a  facilité  de  nos  jours  la  conoiffance  des  carac- 
*  tères  qui  conviennent  à  chaque  fiècle ,  &  même  à  chaque  pon- 
tificat.  Avant  cette  publication ,  nul  fauffaire  ne  pouvoic  être 
parfaitement  inftruit  de  toutes  les  formules  propres  de  la  plupart 
éits  papes.  Aujourdui  qu'on  n'ignore  pas  ces  formules ,  il  eft  plus 
aifé  de  prendre  fur  le  fait ,  d'anciens  impofteurs ,  qu'il  ne  l'étoit 
autrefois,  &  qu'il  ne  le  feroit  encore  maintenant,  par  raporc  à 
,  des  bulles ,  dont  tous  les  caractères  auroien.t  pu  leur  être  connus  & 

même  familiers  ;  parcequ'ils  auroient  vécu  dans  le  même  rems  2f 
le  même  pays  que  les  papes ,  dont  ils  auroient  contrefait  les  let- 
tres. Pes  fauflaires  étrangers  &  poftéricurs  de  plufieurs  ficelés 
à  un  pape ,  auroient  à  la  vérité  pu  rencontrer  quelques-unes 
de  Tes  vraies  bulles,  fur  le  modèle  defquellcs  ils  en  autoienc 
forgé  de  faufles.  Mais  il  leur  reftoit  deux  grandes  dificulcés  à 
vaincre ,  qu'ils  n'auroient  pas  eues  à  furmonter ,  du  moins  au 
même  degré ,  à  l'égard  (des  bulles  de  leur  tems.  C'étoit  d'imi- 
ter fi  parfaitement  une  écriture  antique,  une  écriture  étran- 
gère ,  qu'il  fut  impoflible  de  s'en  apercevoir.  On  peut  jettet 
les  yeux  fur  ce  qu'on  a  dit  de  ces  dificukés  au  vi*.  chapitre  de 
h  fedion  iii^.  tome  ii.  partie,  ii.  Concluons  donc  qu'il  eft  plus 
facile  de  reconoîcre  la  faufleté  des  bulles  anciennes  que  dés* 
récentes  ;  quand  les  premières  n'ont  pas  été  fabriquées  par  à^ 
impofteurs  contemporains. 

IV.  Il  n'eft  ordinairement  pas  dificile  de  manifêfter  la  fauf- 
•  *  fêté  des  bulles ,  mêmes  récentes. 

Preuve.  Les  papes  &  les  canoniftes  en  ont  fourni  divers 

moyens ,  &  ils  les  ont  jugés  fufifans.  Innocent  m.  n'ejcpofe- 

JBri.  I.  v.Ni45.  t-il  pas  dans  une  de  C^  lettres ,  les  difércntes  manières  mi- 

fes  de  fon  tems  en  ufage,  pour  falfifier  les  bulles  ?  Ot.^oosr 
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qifoi  cntre-t-il'  daift  ce  détail ,  finon  afin  que  tout  Iç  monde    ->'  '  y 

puifTe  comme  lui,  (i)  convaincre  Timpofture  ?  Il  fait  même  Viii. partie.-^* 
entendre  qu'un  homme  atentif  poura  découvrir  (1)  aifément  CH^Ap/nr* 
la  fraude  cachée  dans  les  quatre  premières  manières  de  fa* 
briquer  des  bulles  ;  pourvu  qu'il  examina  aveÉ  foin  le  fceau 
Se  les  fils  qui  Tatachent.  Car  il  s'apercevra  bientôt,  félon  lui, 
que  de  nouveaux  fils  ont  été  ajoutés  au  fceau ,  ou  qu'il  ne 
reffemble  pas  aux  plombs  du  'même  tems ,  ou  qu'il  a  été  dé- 
j>lacé.  Innocent  m.  ne  connoit  que  deux  fortes  de  faux  ,  qu'il 
ne  fera  pas  fi  aifé  de  fiiifîr.  Mais  il  avoue  néanmoins  qu'on  (3> 
en  viendra  à  bout,  en  s'atachant  à  la  diférence  du  ftyle,  de 
récriture  &c  de  la  qualité  du  parchemin. 

V.  Toutes  les  btilles  faufles  ne  font  pas  fupofées^ 

Obfervation.  Le  nouveau  compilateur  des  Mémoires  du  Tom.4.col^i9. 
Clergé ,  après  avoir  donné  l'extrait  de  la  décrétale  dlnho^ 
cent  m.  paffe  tout  de  fuite  à  fon  plus  célèbre  interprète*.  Mais 
il  commence  par  confondre ,  avec  les  diférentes  manières  de 
falCfier  les  bulles,  les  preuves  dt  faujfcti  qu'elles  renferment, 
ou  qu'elles  font  cenfées  'renfermer ,  foit  par  leur  fubreption  , 
fbit  par  quelqu'autre  défaut  ;  quoiqu'elles  foienc  véritablement 
émanées  des  papes  dont  elles  portent  le  nom.  Il  ne  parle, 
il  eft  vrai,  que  d'après  l'auteur  de  la  Glofe  :  mais  on  fait 
que  les  commentateurs  ne  fe  font  jamais  aftreints  à  ne  point 
s'écarter  de  leur  fujet.  -Du  refte ,  aux  termes  de  l'un  &  de 
l'autre^  i®.  les  bulles  font  faufies,  fi  on  les  obtienc  en  énon- 
çant ou  taifant  certains  faits.  Or  c'eft  ici  le  cas  des  bulles  ob^ 
aeptices  ou  fubreptîces,  &  non  pas  des  bulles  fabriquées. 
%^.  Une  pièce  eft  apellée  faufle*,  lorfqu'elle  porte  que  tous  les 
membres  d'unç  communauté  furent  préferis  à  une  délibét:a* 
tion ,  à  laquelle  tous  n'affiftèrent  point.  Celui  qui  eft  .coupa- 
ble de  ce  faux,  eft  puni  par  les  loix  canoniques  comme  fauf- 
iàire ,  &  fufp^endu  de  fon  ofice  &:  de  fon  bénéfice.  C'eft  un 


{\)  Ut  autem  varîetates  kujufmodi  fal- 
Jiiatis  (  quas  haBenus  deprchendimus ,  vos 
iffi  de  c^ttto  )  depnhtndtrt  valtatis  ,  eas 
vobis  praftntibus  lineris  duximus  expri- 
mendas.  Dccrecal.  1.  5.  tir.  10.  cao.  f.  Au 
lieu  des  paroles  renfermée»-  entre  les  deux 
parenthefes  dans  Tédition  /^e  M.  Balaze , 
les  d^rétales  portent  ;,  Circà  noftras  lit" 
ttras. 
.    (i)  In  tcUtrïs  autan  diligens  indagatpr 


falptatim  pêttrh  dilifentius  intueri,  Ibid. 

(5)  Sed  fut  duct fptciis  falftatïs  non  pop 
funt  facile  deprtkendi  ,  nifi  vcl  in  mcd» 
diSaminis ,  vtl  in  forma  fcriptura ,  vd  in 
quaiïtatc  chartœ  ,  falfitas  cognofcatur,  la 
eateris  autem ,  &c.  Cela  fapofe  que  les  au- 
tres efpèces  de  faux  raportees  auparavant  » 
peuvent  £tre  aperçues  fans  beaucoup  de 
peiac. 
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■  abus  auquel  on  fait  trop  peu  d'atencion,  fous  prétexte  de  s'a-} 

*ï!^s  lîJiViî*  ^^^^^  ^  4^^  formules  reçues ,  où  Ton  exprime  une  totalité 
Chap.  il  qui  n'eft  pas  toujours  réelle.  Au  fiirplus,  ce  faux  n*a  nul  ra- 
porc  aux  bulles.  L'auteur  de  la  Glofe  parle  d*a£les  en  géné- 
ral :  Charta  dicUu^falfa  fcripto ^  &c.  3^.  Une  charte  raclée 
ou  raturée  dans  un  endroit  fufpeft ,  pafle  pour  faufle.  Quand 
le  Gloflateur  auroit  parlé  des  bulles;  ce  faux  n^auroit  encote 
rien  de  commun  avec  leur  fupofitioti.  4®.  On  préfume  faux 
un  refcrit ,  quoiqu'il  ne  le  foie  peut-être  pas  :  Licet  forjîtart 
non  Jit^  ita  quoi  per  ipfum  non  proctdatur^  lorfqu'il  pèche 
par  quelque  défaut  de  latinité.  C'efl:-à*dire ,  que  ce  défaut 
le  rend  nul.  Mais  ce  ne  feroît  pas  une  bonne  preuve  de  fa 
fupofition.  y^.  Une  pièce  fufpefte,  à  laquelle  on  n'ajoute  pas 
foi,  eft  apellée  fau(fe  :  mais  outre  que  c'efl:  improprement 
fans  doute 5  cette  règle  ne  regarde  pas  plus  les  bulles  que  tt>ut 
autre  a&e  :  &  d'ailleurs  il  y  a  une  grande  diférence  entre  pièce 
certainement  fabriquée  &  fu(pede  de  faux.  Il  eft  donc  évi« 
dent  que  toutes  ces  efpèces  de  faux  font  étrangères  à  la  fa- 
brication des  bulles ,  &  la  plupart  même  à  leur  falfification. 

VL  On  ne  doit  pas  préfumer  le  faux  dans  les  bulles ,  qui 
n'acordant  que  des  grâces  ordinaires ,  s'obtiennent  aifëmenr. 

Obfervation.  C'eft  la  décifîon  d'Innocent  m.  DecretaL  lib. 
j.  tit.  20.  cap.  8. 

VIL  II  n'eft  point  de  bulle  fauife  qui  ne  puiflTe  être  con« 
vaincue ,  fait  par  le  ftyle ,  foit  par  la  forrae  de  l'écriture , 
foit  par  la  qualité  du  parchemin. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  puifée  dans  la  Décrétale  licet 

de  crimine  falji.  Mais  reprenons  féparément  ces  trois  articles: 

1^.  il  eft  eflfentiel  au  ftyle  de  renfermer ,  &  Ja  diâion,  4Se 

toutes  les  formules.  Or  on  peut  pécher  en  cela ,  jufqu'à  rendre 

évidente  la  faufteté  d'une  bulle,  z^.  La  forme  de  l'écriture 

Voyti  h  ^^'  7*  n'ofre  pas  des  moyens  de  faux  moins  infaillibles.  Nous  en  avons 

^''"'J'-/^?^^"^  ailleurs  fourni  les  preuves.   3^.  La  qualité  du  parchemin  ne 

nahéf7"t,  pag.  préfcute  point  d'abord  des  raifons  auflî  décifîves ,  pour  rcjerer 

174*  ^fiîv.        une  pièce.  Mais  en  reftreignanc  ici  la  règle  tirée  dlnnocent  iiu 

à  fes  propres   bulles  ,  •  elle  pouvoir  erre  fure  pour  (on  rems ,. 

fur-tout  aans  la  fupofition  que  ce  pape  eût  eu  une  /nanufac^ 

ture ,  où  les  parchemins ,  réserves  pour  fa  diancellerie ,  étoienc 

préparés  d'une  façon  particulière.  Par  raport  aux  autres  tems, 

c*eft  un  mo  ven  dont  on  peut  s'aider ,  quoiqu'il  ne  ibit  pas  toujours 

I  à  couvert  aes  méprîfes. 
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VIII.  Le  fçeau ,  le  fil ,  le  parchemin  &  le  ftyle ,  peovenc 


également  prouver  la  vérité  &  la  faufleté  d'une  bulle.  ,  viii. partie. 

Preuve.  Cette  règle  eft  encore  prife  des  Décrétâtes  de  Gré-     ch?p!  i?/' 
goire  IX.  &  des  Epîtres  d'Innocent  m.  Celui-ci  s'explique   Décret,  i.  ^,  tU. 
ainfi  en  parlant  à  un  évêaue.  Sic  Hueras  apoJîoUcas  fiudeas  *p-  ^v*  ^• 
intuéri  tant  in  huila  ,  filo  &  charta ,  quam  in  jlylç  y  quod  ve- 
ras  pro  falfis ,  vel  f alfas  pro  veris  litteris ,  modo  aliquo  non 
admit  tas.  Donc  ,  &c. 

IX.  Ce  n'eft  pas  une  règle  fùre  pour  tous  les  fiècles ,  que 
les  évêques  foient  toujours  traités ,  dans  les  vraies  bulles ,  de 
Jreres  par  les  papes,  &  que  ceux-ci  n'ufcnt  jamais  du  pluriel, 
en  adrcflant  la  parole  à  une  feule  perfone. 

Obfervation.  Traiter  les  évêques  de  fils  &  non  de  frères  , 
employer  le  pluriel  au  lieu  du  fingulicr,  en  adreffant  la  pa- 
role à  une  feule  perfone;  ce  font  là,  félon  Innocent  m.  des 
fignes  manifeftes  de  la  faufleté  d'une  bulle.  Mais  il  faut  fe 
fouvenir  qu'il  parle  de  ks  propres  refcrits,  &:  de  ceux  qu'on 
avoir  fabriqués  fous  (pn  nom.  On  ne  doit  donc  apliquer  cette 
règle  qu'aux  bulles  d'Innocent  m.  ou  de  ks  prédécefleurs  im- 
médiats, tout  au  plus.  Quant  à  ks  fuccefleurS,  elle  y  eft  aufîî 
très-aplicable ;  parcequ'elle  a  paffé  dans  le  droit  canon,  &  que,  ^ 

depuis  cette  époque ,  les  papes  ne  fe  font  point  écaçtés  du 
même  ftyle.  Mais  à  l'égard  des  bulles  des  onze  premiers  ficelés , 
notre  iv^.  partie  eft  pleine  d'exceptions  fur  l'un  &  l'autre 
article.  . 

^  X.  Une  faute  groflière  contre  la  bonne  latinité,  peut  bien    Derediphm.pi 
rendre  une  bulle  nulle  ;  mais  elle  ne  la  convainc  pas  de  faux.  ^*4- 

XI.  Des. textes,  mcme  de  l'écriture-fainte  mal  cités,  ne  Ibidem,  v.  notn 
fufiroient  pas  pour  prouver  la  faufleté  d'une  bulle.  '-  tome,  p.  m. 

XII.  Des  bulles  poftérieures  aux  loix,  qui  prefcrîvcnt  qu'on  *'^' 
y  mettra  ou  qu'on  n'y  mettra  pas  en  ufage  un  cerrain  ftyle, 
peuvent  être  nulles ,  pour  s'être  écactées  de  ce  ftyle ,  ou  pour 

ne  l'avoir  point  fuivi  :  mais  d'en  prendre  ocafioa  de  les  trai^ 
ter  de  faunes ,  c'eft  quelquefois  un  parti  qui  n'eft  pas  foutenable. 
Ohfervatifin.  Il  n'eft  point  rare  qu'on  reproche  ces  fortes 
4e  nullités  à  àts  bulles,  qui  font ;Cçrtainement  émanées  de  la 
cour  de  Rome.  Elles  ne  font  dojacpas  fupofées. 

XIII.  Une  bulle  q\ji  fé  trouve  dans. le  régiftre  du'pape^ 
iônt  elle  porte  k  nom ,  doit  pafler  ppur  inconteftaWc.  Gibcrt^ 
Corp.  jur.  cançn.  tgm.  f.pag.  4^5,  n.  s.. 
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y  XIV.  Les  Bulles  inférées  dans  les  coUeûions  aucheatiqaci  ;| 
vin. PARTIE,  doivent  être  reçues  comme  aurhenciques  elles -mêmes /inde- 
xe h'aV/il''    pendammenc  de  tout  examen, 

Obfervation.  La  preuve  de  cette  règle  eft  dans  le' corps  du 
Tom.  i.  p.  41  ;•  Jj.q]j.  ^anon  de  M.  Giberc.  En  vain  obje£l:eroic-on  que  les  com- 
pilations authentiques  renferment  des  pièces  qui  ne  font  pas  des 
auteurs  auxquels  on  les  attribue.  Leur  authenticité  n'en  foufre 
nul  préjudice  :  l'inexactitude  de  leur  titre  ne  les  dégrade  point. 
Leur  utilité  les  a  fait  admettre  dans  ces  colleûions  célèbres. 
Elles  tirent  tdut  leur  prix ,  &:  de  Tautorité  qu'elles  empruntent ,  & 
de  l'ufagc  qui  les  a  confacrées.  Telle  eft  la  force  de  la  coutume: 
elle  rend  authentique  une  pièce  qui  d'ailleurs  ne  le  feroit  point  : 
£i*.  1.  Décrétai.  Confuttudo  facit  aliquod  injirumentum  authanticumy  quod  alias 
ue.ii.cap.i.      f^^  ^jp,^^  Q^\^  s'étend  même  à  des  bulles  fuppfées*  Mais  leur 
faufl'eté  une  fois  reconnu  ,  malgré  leur  authenticité  ;  on  ne  de- 
vroir ,  ce  (emble  ^  y  avoir  quelque  égard ,  qu'autant  que  les  ma- 
ximes qu'elles  avancent  font  fiires,  &  d'ailleurs  autorifées,  pxiiC- 
qu'on  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité.  . 

XV.  On  n'eft  point  en  droit  d'exiger  la  repréfentation  des 

bulles  en  original,  &  de  rejeter  leurs  copies  authentiques ,  /biis 

,  prétexte  qu*on  ne  peut  vérifier  fur  celles-ci ,  les  règles  établies 

par  les  conflitutions  pontificales ,  pour  faire  le  difcernemeoc 

entre  les  bulles  vraies  &  faufles. 

XVL  L'antiquité  des  privilèges  d'çxemption  acotdés  aux 
abbayes ,  même  fans  aucune  réferve  ,  n'eft  point  un  moyen  lé- 
gitime de  fufpicion. 

Obfervation.  Pourquoi  fufoeder  àt%  privilèges  d'exemption 
^   à  caule  de  leur  antiquité  ;  lorlqu'on  fait  qu'au  plus  tard  les  papes 
en  acordèrent  des  le  commencement  du  vi^.  ficcle  ,  &  que  pla- 
ceurs évêques  leur  en  donnèrent  l'exemple  dès  le  v^.  ;  Or  il  eft 
très^-rane^  pbur  ne  pas  dite  inoui ,  que  les  plus  anciefns  privilèges 
auxquels  on  a  déclaré  la  guerre ,  remontent  fi  haut.  V.  lesJlècUs 
V.  n.  7.  vin  n.  9.  vu.  n.j^ù  1%.  delà  quatrième  partie  de  et 
traité. 
V.  nctres^'iom.      XVIL  Une  bulle  décorée  des  privilèges  en  faveur  d*un  mo- 
pa f.1%0.  |Si.     naftère,  (ans  dérogation  au  concile  de  Calcédoine,  ne  doit 
/  pafler,  ni  pour  faune,  ni  pour  fufpeâ:^:*  ^ 

Preuve.  Depuis  le  v^.  fiècle ,  une  infinité  de  privilèges  ont  été 
accordés  aux  abbayes.  Aucun  a-t-il  jamais  porté  de  claufe  dé- 
rogatoire à  ce  concile  ?  Les  papes^oftt  donc  été  perfùadés  qu'elle 

n'étoit 
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fit*écôh  pM  nèceflairê.  Si  chaque  privilège  en  particulier  efl:  con-  y 

traire  au  droit  commun  ;  il  n'efl:  pas  contraire  au  droit  commun^  viii.  p  A  rti£^ 
^U'on  accorde  quelquefois  des  privilèges.  Il  eft  même  de  droit  i'- ^«ctiom. 
commun ,  que  ce  pouvoir  apartienne  fpécialeraent  aux  papes. 
Ils  en  ôftt  toujours  éié  en  pofleflîon.  Ce  fcroit  les  dépouiller  ^<y'{"-^«'^j» 
tl  une  des  prérogacives,  dont  ils  parurent  autrefois  plus  jaloux ,  fiùv/i^u  &fuip. 
oue  de  rendre  inutiles  tous  leurs  privilèges ,  par  le  défaut  d'une  I7^«  Sffuiv. 
tormalicé ,  à  laquelle  ils  ne  pensèrent  jamais  ;  ou  du  moins  à  la* 
quelle  ils  ne  crurent  pas  être  obligés  de  s'aftreindre.  Il  faut  en-> 
cote  fe  fbuvenir  que  les  claufes  dérogatoires  n'ont  été  introduis 
tes  au  plutôt  dans  les  bulles  qu'au  xii^.  (lècle.  D'ailleurs  les  ca« 
nons  du  concile  de  Calcédoine  bien  entendus ,    ne  donnent 
point  ateinte  à  des  privilèges ,  qui  ne  font  rien  autre  cho(ê ,  que 
tes  exceptions  du  Droit  rommun.  Il  y  a  plus  :  le  principal  ob- 
jet de  ces  canons  eft  d'empêcher  que  les  moines  ne  foient  ifo* 
lés  &:  acéphales.  Or  les  privilèges  ne  les  tirent  point  de  la  dé«  ' 
pendance  des*  évêques  ;  puifqu'il  n'en  eft  aucun  qui  les  exemte  • 
de  toute  jurtfdiâion  de  quelque  évêque  que  ce  puifle  être.  En- 
fin les  canons  du  concile  de  Calcédoine  furent  conftamment  re*  ' 
çus  en  Orient.  Les  exemptions  des  monaftères  n'y  furent  guères 
moins  fréquentes ,  que  parmi  les  occidentaux.  Cependant  y  dé- 
rogea*t-on  jamais  aux  canons  de  ce  concile  ?  Oeft  à  quoi  néan- 
moins le  compilateur  des  Mémoires  du  Clergé  veut  réduire  les    ^<^*^*coL$x'j. 
papes,  fous  peine  de  nullité  de  tous  leurs  privilèges / qui  ne 
porteront  point  cette  claufe.  L'idée  eft  fi  fingulière ,  qu'il  n'eft 
pas  jufqu'à  M.  Simon  qui  ne  la  contredife  très-formelleme*nr;    Hlfi.  des  nvM. 
Au  fond  il  vaudroit  autant  foutenir  qu'on  pouroit  fans  aucurt  ^ccié/.i.i.p.iys* 
concile  al^olirtous  les  privilèges  accordés  par  les  papes  ;  quoique 
aucune  portion  confidérable  de  l'églife  ne  fe  foit  opofée  à  leur 
conceffion ,  6i  que  tous  les  évêques  aient  non-feulement  con^ 
fenti ,  mais  Ce  foient  icnc^re  pcêtés  à  ieur  exécution  pendant  plu« 
fleurs 'fiècles.  • 

X VîII.  Des  bulles  qui  ne  font ,  ni  raclées ,  ni  éfacées  en  par-    ^oc.  m.  st. 
tic ,  qui  ne  laiflfent  voir  nui  défaut  dans  le  parchemin ,  le  ftyle  i*  "'  *^^'  ^^' 
le  fil,  le  fceau,  &  qui  ne  contiennent  rien,  ni  de  honteux,;  ht 
d*inj«fte ,  doivent itte  admtfesén  juftîce ,  fans  aucune  dificultéj 

XlX.Ceft^nè  faufle  fègle^'avaiicfet  que  Ats  buIleS^  q;uoi- 
que  datées  de  fiècles  diférens,  font  l'ouvrage  d'uii  impofteun^ 
lotfqu'on  y  tvdiive  les  aiêmes  phrafes ,  tes  mêmes  préambules  » 
les  mêmes  raifonemen» /'les  mdmes^mots*    -« 

TomtVI.  Nnu 
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=^      Pnuvei  II  tO:  certain  par  le  Journal  des  P^fuifis  Momimu  ^ 

vin.  PARTIE,  q^ç  les  papes  &  leurs  fécrécaires  fùivoieoc  ordmairement  divers 
^c  ^  1  #r  'u.  *  protocoles  ^  felon  la  nature  des  aâes  qu'ils  avoieoc  à  drefl«r.  Ainfi 
les  mêmes  phcafes,  les  mêmes  préambules  y  les  mêmes  raifone- 
inens  y  les  mêmes  m^ts  dévoient  revenir  j  fupofë  que  tes  pièces 
fufTent  du  même  genre.  Ceft  donc  à  tore  qu'on  demande  fi  les 
|)apes  avoient  coutume  de  fe  copier.  Ceft  à  tort  qu'oa  prétend 
découvrir  dans  cette  conformité  y  la  main  d'un  fabricateuc  de 
titres ,  qui  fe  tranfcrit  lui-même^  Ceft  à  tort  enfin  &  très  à  tort , 
qu'on  en  conclut  que  h  fauflfeté  d'une  feule  de  ces  pièces  ^  en* 

aine  la  ruine  de  toutes  les  autres» 
.  XX.  De  toutes  les  preuves  de  faufleté  ,  (îir-tout  en  fait  de 
.bulles  y  celle  qui  établie  la  faufTecé  des  dates  n'eft  pas  la  plus 
concluante,  à  moins  qu'Aline  foit  qu^ion  d'originaux.^  &  que 
ieur  faufleté  ne  foit  ordinairement  vérifiée  fur  plufieurs  dates  ^ 
dont  Terreur  feroit  intolérable  &:  manifefte. 

Preuve.  La  première  conditioa  va  «re  prouvée  par  l'auteur 
uMém.  ât  Scijf.  ?P^™J6  ,  qui  foutient  la  contradidoire  de  cette  règle.  »>  A  l'égard 
iA'\:p.j$Q.  lo^.,  )3  dé  ces  bulles  qui  (e  trouvent  dons  les  recueils  y  &c  qui  pacpiA 
93  fenc  tout  à  la  fois^  8f  des  buFles  autlientiques  y  &  des  buUes 
n  fauffement  datées^i  il  eft  aifé  de  conjeâurer  que  leur  date  aéré 
i»  altérée  dans  les  cartulaixes  &  daiis  les  autres  copies  qu'on  en 
•» a  faites,  ou  dans  les  impreilioiis.  On  a  mille  exemples  de  ces- 
V  fautes  éc  de  ces  erreurs  de-  dates  gliffées  dans  tes  recueils  8e 
i*  les  compilations. ....  Delà  font  yenues  les  erreurs  de  tant  de^ 
j».  bulles  raportées  dans  les  recueils,  buUes  qui  pour  cela:  ne  doi« 

I»  vent  pas  être  rejecées IL  en  eft  des  copies  des  anciennes 

j^/V..  p.  1^.  >>  bulles ,.  comme  des  copies  des  bulles  mo<krnes%  Ce  <|u'on  (aie 
n  qui  s'eft  pratiqué  à  l'égard  des  unes ,  s'eft  pratiqué  de  même  à 
M  l'égard  des. autres;  &  fi  les  copiftes  Qnt  changé  la  vraie  date 
»  des  bulles  modernes..  Se  qu'pn  puiAV  le  pc;^uver ,  il  a'eft  pas 
n  difîcile  de  croire  que  les  copiftes  oi^^altéré  aufli  les  dates  des 
V^ncî^QQ^s  bullts^  Or  il-  eft  certain^  que  cela  eft  arivé  aiafi  dans 
i#  les  derniers  fièclfiSi.  Il  e/lk  certain  ^  par  exemple  y  que  plufieurs 
4  l)iiUes ,  datées,  conformément  à  L'ufag<s  éifîabti.a  KotOfi  par  Eu* 

^"S^^^y*  PP^. P^^ ^vec  unedaije^diférçQt^'dteM  1^»  ^^  ^ 
jf  Ueux,  où  Vufiigç  de  Rp^ac.ne  ^fiftpii  pas;  La  bulle  de  Pie  iv. 
»  cofafirmative  du  concile  de  Trente  eft  d&ç^  nombre  :  elle  £ut 
M  donnée  le  i6.  janvier  de  Tan  if^4.  feloii  ootre  maiûère  de 
^  compter ,.  àc  oa  la  d^^  \^%a  i  fif  i^  Patwr^  Hi^m^t^i^  inuun^ 
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»  //a,  o^izyc^  kaUndas  fthmMiyfonnfioaius  nofiri  onno  r.  C*cft  ^î'^*  ^  ^  ^'^  *  *• 

#  atnfi  que  Paul  Mamice  rîmprima  cette  méiBe  année.  Cfaéru*-     c  uAt^iu* 
4.bkai  4^1  U  £c  iimpricndr  depuis  dans  le  bifilaire  »  crut  qu'il     Pég^x^t. 

«  fufiroit  d'avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  en  marge  :  avec^ 

•  cetca  précaution ,  îl  la  data  de  Tan  1 5^4.  &  le' P.  Labbe  a  cou- 
nftrvé  cette  date  dans^  Ton  édition^  fans  y  joindre  l'avis  de 
«»  Chérubini.  4t 

La  bulle  d'Urbain  viii.  contre  le  livre  de  Janfenius ,  pourfûic 
le  même  auteur^  n  étoit  datée  de  Tan  1641.  Mais  pour  en  ren« 
n  dre  la  date  conforme  à  Tùfage  d'Allemagne  &  de  Flanclres,  Fa* 
«.bio  Chcigi  nonce  à  Cologne ,  la  changea  dans  Timpreflion  qu'il 
tj  en  fie  faire  dans  cette  ville-là,  &  la  publi-a  datée  de  i6/^t.  ^ 
On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  conféquences  bien  (ures  de  U. 
plupaft  des  dates ,  renfermées  dans  les  copies  des  bulles.  Qu'on 
ne  puifle  pas  non  plus  toujours  comter  fur  la  faufleté  d'une  (çule 
dace  des  originaux  ;  c'eft  ce  qui  fera  juIUfié  par  la  règle  fui  vante. 
^  XXJ[.  Quoique  l'auteur  de  la  gk>(e  fur  les  décrétâtes  tienne 
pour  faux  tout  inftrument ,  dont  i'indiâion  eft  fautive  ;  cette 
règle  eft  fujete  à  bien  des  méprifes. 

O^/eryaria/i.  i«.  Le  commentateur  des  Décrétai  fe  contente 
de  propofer  une  efpèce  de  règle  de  calcul ,  pour, trou  ver  l'indic* 
tîon  courante  de  quelque  année  que  ce  foit.  Mai^^  on  (ènt  Tin* 
fu£fance  de  fa  méthode,  dès  qu'on  Taplique  aux  diférentes 
manières,  dont  les  notaires  ou  les  auteurs  commençoient  au- 
trefois rindiâion.  il  ne  femble  pas  même  avoir  aperçu  la  di-' 
ficultë ,  ni  fait  atention  aux  variations ,  à  la  vérité  peu  con- 
fidérajbies,  mais  cependant  très-réelles,  qui  naHfent  des  divers- 
points  y  d'où  l'on  a  pris  le  commencement  de  cette  date?  Eft- 
il  étânant  qu'il  ^ît  trop  compté  fur  une  règle  fi  incertaine? 
2.^.  U  ne  diftinçue  pas  des  originaux  les  copies.  Il  fe  gllffe 
ibuvent  néanmoins  beaucoup  de  fautes  dans  les  dates  des  der- 
âcères.  Cela  eft  amplement  prouvé  par  ta  règle  précédente,  à 
laquelle  on  peut  en  ajouter  plufieurs  autres ,  que  hcnxs  avonsi: 
données  fur  les  copies.  3^.  En  parlant  d'Iqnoceht.iiï,  nous  zwnr   V.  notrt  f*.  np- 
moiitré  qUè  toutes  les  indiâions  de  fes  bulles  font  fautive;  pen-  ***/'•  *•*•  **^v 
danit  lè^ cours  d'uûô  année  entière^  ^tà^  regiftres  auflit-bieq  que. 
les  erigmaux  mêmes  de  (es  privilèges  ateftent  la  vérité  du' fait/ 
L«  feul  vice  de  l'indiâion  n'e^  donc  pis  une  preuve  (îire  d&  la 
fttpoikkmi,  «tf4ek4âlfiflcaeiœ>deslM  ' 

N  n  n  ij 
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y^  .  Corollaire,  Qn  peut  en  dir^^^itant^  à  plufieairt  égards ^  die» 
y Hi. PARTIE,  autres  daces ,  &  particulièrement  de.  celle  de  rincamation; 
"ci  l"ii? **'      XXII,  11  n?eft  point  vrai  que  les  bulles  datées  de  Rome  com- 
mençaffent  toujours  l'année  de  rincamation, à  Noel^ ou  bien  au- 
*  '       premier  janvier.  . 

OéJirvation.lJn  très-grand  nombre  de  buUes  comtent  l^m* 
née  du  ly  mars.  ^«  le  6^.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin^pag^ 
418.  &  fuivantes  y  le  Propylœtim  du  mois  de  mai  du  P.  Fape^ 
brock,  &  la  ly^.  partie  de  ce  nouveau.Traité  ^  aux  fiècles  Xi. 
XII.  &  XIIU 

XXIIL.  On.  ne  doit  pas  conclure  qu'une  bulle  eft  fauflfe  oir 
fiifpeûe ,  parcequ  elle  efl:  ûgnée  de  quelque  Cardinal  ^  qui  ne  fe 
p:ouve  point  dans  les  liftes  imprimées. 

Obfervation.  Ces  liftes  ne  font  pas  toujours  exaâes.  Âinfp 
Tunique  conféqpence  raifonnable  qu^'on  puîfle  tirer  des  noms  qui 
y  manquent  ;  c'eft  qails  doivent  fervir  à  pêrfeâionner  ces  liftesw 

XXIV..  La  difèrente  orthographe  des  mêmes  noms  ^  en  di^ 
yerfes  iignatures^  £iites.par  ks  mêmes  ^erfones^^eft  une  preuve 
fi:ivole.de  la  faufleté  des  bulles^ 

Objervation.  Ce  point  eft  démontré  dans  le  6^.  tome  des  cBOt- 
vres  de  M;  Cochin,  &  dans,  notre  5;,^.  tome  au  xji^.  fièclefîir 
Innocent  ii.. 

XXV.  Une  bulle  dèvxoit  être  regardée  comme  faulTe  ;  & 
comparaiibn  faite  de  Ton  fceau  avec  ceux  d'un  grand  nombre 
de  pièces  originales  du  même  Pape  ^^  il  ne  leur  reuembloit  pre£^ 
que  en  rien. 

Ohjervatiort.  Tous  les  fceaux  des  mêmes  papei^  font  commu*» 
liémentaflez  uniformes ,  quant  aux  principaux  caraâères ,  pour*^ 
vu.  qu'il  ne  foit  pasqueftion  des.deml-buUes  qui  précédoient  U* 
ooniécrationdes  papes..  Il  ne  faut  pounant  pas  croire  que  la  ref* 
(emblance  entre  Ibs.  fceaux  des  bulles  d'un- même  pape  fur  tou* 
jours  parfaite.  Sous  chaque  pontificat  le  coin  qui  lormoit  l'em- 
preinte des  têtes  des  Apôtres  ».  n'étoit  pas  néceffaifement  re-« 
nouvelle  ^  cpmipe  celui  qui  marquoit  la  légende  de  chaque  p»pe.. 
.^  Le  premier  venant  donc  à  s'ufer,  ou  l'un  des^deux  à.fe  roœ** 
.  . .  pre  ^  cela  caufoit  une  diférence  remarqpable  j  mais  non  pas  ef- 
îentielle  &  abfolue  entre  les  fceaux  du  même  pape.  On  fait  que 
(bus  Innocent. IV •(  i  )  le  coin  marqué  aux  têtes  des  Apôtres ' 

(  Z:)  Ici  TaittCBrdesMéoioiftsdttCictgé  1  qaoîqae  D;Jblabilloo  ak  congé  iui-iiiêàif 
«Àfood  Iimocc&c  19.  avec  IwoEieitt  ui.  l  aiié  •  )Wif,<fe  fil  Djgkiimtûive  »  la  fiuw^ 
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éprouva  raccidenc  donc  on  vient  de  parier.  Pour  remplacer  ce- 

hll 

les 

S'en  étant  aperça  dans  la  fuite ,  de  peur  que* 
peu  trop  frapante  de  ks  fceaux  ne  devînt  une  fource  de  pro* 
CCS  î  il  prit  le  parti  de  ne  plus  laifler  fervir  le  (econd  ,  &  d'erf 
Élire  fabriquer  un  (i)  troiiîcme ,  pour  ccrc  employé  déformais  à 
toutes  les  expéditions  de  (ts  bulles.  Voilà  donc  trois*  coins  du 
même  pape ,  qui  (è  fuccèdênt  dans  un  efpace  de  tems  affez 
court.  Les  fceaux  de  plomb  atachés  aux  bulles ,  qui  fe  répan- 
doient  de  toutes  parts ,  dévoient  inconteftablement  être  aufG 
ififérens  entre  eux ,  que  ks  coins  avec  lefquels  ils  étoient  fraoés. 
Car  le  remède  ne  vint  qu'après  plufieurs  bulles  acordées ,  clans 
lefquelles  on  avoit  hk  ufàge  du  fécond  fceau.  Ce  qui  eft  arivé 
à  ce  pontife»  a  pu  ariver  à  bien  d^autres.  AinG  la  comparaifon 
des  (ceaux  du  même  pape  ne  fufic  pas  feule ,  pour  faire  réprou* 
ver  une  bulle  ;  à  moins  que  la  diférence  ne  foit  énorme. 
•  XX  VL  Une  bdle  doit  cire  fufpeûe;  Idrfijue  fon  fceau  n'eft 
pas  égal*,  mais  plus  enflé  en  quelcyies  endroits  »  &  en  d'autres 
plus  enfoncé. 

Obfervation.  C'efl  pour  le  moins  une  conféquence  des  règlés^  lih.  j.  th.  &•« 
d'Innocent  m.  confacrées  dansle  livre  des  Décrétales  deGré^  ^p*  j- 
goire  IX.  Du  refle  fur  les  indices  fpéciiiés ,  on  peut  s'afTurer  ai* 
fëment  ^  fi  te  foupçon  efl  fondé ,  ou  s'il  ne  l'efl  point.  .Qu'on  or- 
donne l'ouverture  du  plomb ,  le  fil  y  fexa  trouvé'fàin  &  fauf ,  ou 
coupé  :  ou  bien  te  plomb  n'aura  foufert  par  de  Ans  aucune  alté- 
ration ,  ou  il  en  aura  éprouvé  ;  de  part  &  d'autre  dans  le  pre^ 
mier  cas ,  te  fbupçon  fera  détruit.  Dans  lé  ficond  il  ira  jufqu'à 
conviftion  de  faux. 


qa'il  avoit  fiûte  dans  k  fécond ,  9x  qnç  le 
compilateur  à  faivie.  V.  Mim.  du  Clergé , 
tom.  é.  col.  911.  DendipUm.  pag.  615. 
4x4.  xji*   , 

(  j  )  Aptius  in  opus  buUandi  perpetuum 
ùeimus ,  repofito  m  (  oùum  )  aàero,  Ka 
Sca.  A'joiimn^  D.  MabÛlon  (  dt  rt-  diflam. 
pag.  ^33 }  lit  oiuum  conformément  a  une 
copie ,  tirée  par  M.  Balnze  fur  le  mf.  de 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  coté  xxS. 
U  place  même  ce  dernier  mot  dans  le  texte , 
&  avenit  en  marge ,  (  fans  doute  d'après 
M.  Balaie  )  que  le  mf.  porte  cette  leçon. 


Mâit^il  SIC  et  siaB  de  la  véritable.,.  qiioi«  |  dinairai 


S'il  en  ufc  diféremment  par  raport  II  (Is^ 
iirs  autres  mots  de  la  même  pièce.  Il  fe- 
roit  aiTez  furprenant ,  &  nous  ne  l'ofons 
penfer  »  que  deux  auffi  favans  antiquaires 
euflent  pris  ce  terme  pour  quelque  looi* 
tion  barbare.  Il  n*cft  pourtant  pas  fanl 
jBxcmpIe,  que  la  folacion dépareilles  bi- 
gatellcs  fe  rcfafe  quelquefois  aux  premiers 
génies,  tandis  qu'elle  fe  pré&nte d^'cUe- 
même  aux  p'us  médiocres.  Mais  00  ne  fau- 
.roit  trop  bUuner  ces  derniers ,  loxfqu'ils  eft 
prennent  occafion  d*infuirer  à  ceu;^  Jà.  C'efl 
cependant  on  mal  qoi  n'cff  qae  trop  or«* 
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mmmmmmmmm  XXVIL  Des  ppîncs  oubliés ,  des  (ceaux  rois  de  travers^ 
viiL PARTIE,  ôc  autres  défauts  femblables,  ne  prouvent  rien,  ni  contre  la 
IL  stcTioN,  vérité,  ni  contre  l'autorité  d'une  bulle. 

De  re  dipiom.  .XXVIII.  Il  ne  faut  pas  rejeter  une  bulle  à  caufe  dune  for- 
'"PJy^JiècU  r.  ^^^  ^^  d'une  date  unique  &  fans  exemple ,  dans  les  lettres 
n.  4.fiicU  Vil.  ^Qs  papes  ;  pourvu  que  cette  date  ou  cette  formule  ne  foit  pas 
^'  **•  totalement  éloignée  de  Tufage  &  du  génie  du  tems. 

XXIX.  Des  bulles  qui  feroient  acorder  par  les  papes  des 
droits ,  dont  on  feroit  fur  qu'ils  ne  s'atribuoient  pas  encore  la 
difpoficion  ,  feroient  pour  le  moins  très-fufpedes.  ^ 

Observation,  Il  ne  faut  pas  former  de  pareils  jugemens  fur, 
de  (Impies  conjeâures ,  ni  fur  des  preuves  légères^  Elles  doi- 
vent être  également  daires  ^  précifes.  Tel  feroit  quelque 
aveu  pofîtîf ,  par  lequel  un  pape  reconoicroit ,  qu'il  n'auroic 
nulle  prétention  au  fujet  de  certains  droits ,  ou  que,  ni  lui, 
ni  aucun  de  it%  prédéceflfeurs  n'en  auroient  jamais  fait  ufage. 
Il  eft  rare  au  refte,  que  les  papes  aient  déclaré,  qu'un  droic 
leur  apartint ,  dont  ils  n'euUent  pas  déjà  fait  plufieurs  aâes. 
Il  faut  donc  être  très- fur  qu'ils  ne  s'étoient  jamais  atribué,, 
ni  de  fait,  ni  par  principes,  ces  fortes  de  prérogatives,  avant 

3ue  d'acufer,  fous  ce  prétexte,  une  bulle  de  faux,  ou  même 
e  la  fufpeûer  violçmment. 

XXX.  De  ce  qu'une  bulle  eft  contradidoire  d'une  autre  bulle 
du  même ,  ou  d*un  autre  pape ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  foit  fauflTe. 

Corollaire.  Deux  bulles  contradi^oires  peuvent  être  vraies«^ 
XXXL  DetBc  bulles  authentiques  peuvent  être  contra*^ 

4iûoires. 

XXXIL  Une  ^ulle  qui  a  perdu  fon  fceau,  mais  de  l'exif^ 

cençe  duquel  d'anciens  monumens  rendent  témoignage,  ne 

doit  rien  perdre  de  (ÔD  authenticité. 

CHAPITRE     III. 

Règles  particulières  fur  les  dlfirentes  ejpèces  de  conf 
tltutwm  ou  lettres  apeftoUques ,  &  fur  V écriture 
6t  le  fiyU  des  bulles, 

COnme  il  fiMx>ic  ennuyeux  4e  renvoyer  (ànf  cefie  \  b 
Vf*,  partie  de  cet  ouvrage,  fur  les  bulles  à^s  papes,  pour 
y  trouver  les  preuves  de  nos  xeglés.;  nous  fiipeibas  &mtai,bm 
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"Bn  avettir  en  détail ,  qu'on  n'oabliera  pas  d'y  avoir  recours  au  ^ 

befoin.  Si  Tindicacion  des  Ciccks  ne  montre  pas  toujours  préci-  viii.  partie. 
fément  les  endroits  qu'il  faut  conToicer,  la  table  des  matières    cuV/mr* 
y  fupléra. 

$.  I. 

Règles  fur  Us  diverfis  efpèees  de  lettres  apofioliques. 

I.  T    Es  privilèges  &  bullej-pancartes  ont  des  caradlères  difé- 

A  ^  rens  des  (impies  bulles ,  ou  décrétales  ;  (ur-tout  depuis  le 
x^.  (îècle ,  jufqu'environ  le  xv^. 

Obfervatian.  La  iv*»  partie  de  cet  ouvrage  renferme  la 
preuve  de  cette  règle  dans  Tintervalle  des  uècles  marqués» 
Pour  n'avoir  pas  (u  faire  la  diftinâion  de  ces  bulles^  de  fa« 
meux  critiques  ont  pris  le  change  plus  d*une  fois  d'une  manière 
étonance.  Les  bulles  confîftoriales  de  cts  derniers  tems  confer- 
vent  beaucoup  de  traits  de  relTen^lance  avec  ces  anciennes 
bulles-pancartes. 

IL  Celles-ci  ne  doivent  pas  être  fufpeûes^  à  caufe  de  leur  Voyc^A^-partU;. 
antiquité.  .  •        . .      yii^.J&cU,n.vij. 

III.  Quelques  variations  qu'on  remarque ,  depuis  le  milieu 
du  IX^  fîècle  ju^u'au  milieu  du  xi^.  dans  les  bulles  y.  foit  pan- 
cartes ou  non ,  dans  leurs  dates  y  leurs  formules  y  les  titres  qu'y 
prennent  les  papes ,  que  leur  donnent  les  notaires  y  ou  que  ces* 
derniers  s'atribuent  à  eux-mêmes  ;  rien  de  tout  cela  ne  peut 
convaincre  ces  pièces  de  faux^  à  oioins  qu'ellei  ne  renferment 
les  caraûères  des  (îècles  précédens  ou  fuivairf,  ou  que  leurs, 
variations  ne  puifTent  convenir  aux  lettrçs  apoftoliques  d'au-- 
cun  âge»  * 

Otjervation.  Nos  ix.  x»  &  xi^  CècleS  contiennent  les  preu-- 
ves  des  faits  que  nous  avançons.  Les  variations  en  tout  genre 
étoient  alors  ù  grandes  &  fi  continuelles  par  raport  aux  ex-** 
prefTions,  dont  les  formules  étoient  compofées,  qu'on  a  (ùjet 
de  croire  que  tout  étoit  arbitraire  à  cet  égard.  Par  exemple  ^ 
dans  une  bulle,  le  pontife  Romain  étoit  qxx^li&é^feryîteurdes 
feryiteurs  de  Dietfi  dans  une  autre ,  Pape  de  tout  V Univers^ 
XcXy  Vicaire  de  St  Pierres  là ,  de  /.  C.  ailleurs ,  ^vétjue  de  la; 
ville  de  Rome;  fouvent y  Pape  univerfel  &  fouverain  pontife^ 
D'un  autre  coté ,:  fon  chancelier  fe  donnoit  quelquefois  le 
titre  de  Vicaire  dufaintjiege ,  de  Vicaire  du  Jîege  apoJloli(iue  „ 
ic  même  à'Eyique  de  layiUt  de  Rome.  On  voyoir^,  quoiqjue  ; 
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•  '    ^  trcs*rarement ,  deux  bibliothécaires  dater  la  même  tolfe^  Tim 
n"si^J^^^^'  pour  foi-même,  Tautre  pour  un  fubalcerne,  &c.  Les  ficelés 
c  H  A  p.  ^^L    antérieurs  &  poftérieurs  ne  fburniflent  point  de  pareils  contraftes* 
IV.  Une  bulle-pancarte ,  qui  depuis  le  milieu  du  xi^,  fîècle 
jufqu'au  XIV®.  n'auroit,  ni  la  mCcnpzion  ^fervus  fert/orum  Dci\ 
ni  la  claufe ,  in  ptrpctuum  ,  ou  Jalutem  &  apojlolicant  hene^ 
diSionem ,  ou  tant  prœfcrutbus  ijuam  -ficturis ,   Oc.  ni  pour  le 
moins  les  menax:es,  fbit  de  malédiâion^  ^it  d'excoinmanij. 
cation ,  foit  de  la  colère  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Pau! , 
ni  la  conclufion  amen  j  ni  la  falutation  bene  valae ,  ni  une 
ou  deux  formules  de  dates,  dont  la  première  fêroit  de  la  fa- 
çon d\m  notaire  régionaire  ou  archiviûe ,  â(x:.  l'autre  du  bi* 
bliotliécaire,  chancelier ,  ou  vice- chancelier^  vice-camérier, 
&c.  du  (iege  apoftolique  ou  de  la  fainte  églife  romaine ,  ni 
la  date  du  lieu^  ni  celle  du  jour  des  calendes ,  &cc.  ni  Tannée 
du  pontificat ,  de  Tindidion ,  de  l'incarnation  >  ni  les  cercles 
concentriques ,  ni  la  fentence  ou  devife ,  ni  les  lacs  de  foie^ 
^ie  cuir  ou  de  chanvre ,  fiiivant  les  diférens  fiècles ,  ni  fur  le 
fceau  la  légende  du  pape,  ni  celles  des  Apôtres  S.  Pierre  U 
5.  Paul  avec  leurs  tctes  ;  une  pancarte,  difons*nous,  privée  de 
tous  dû  de  la  plupart  de  ces  caraâères ,  fut-glle  du  tems  au- 
quel elle  feroit  atribuée,  parût-elle  originale^  elle  n'en  devroic 
pas  moins  paffer  pour  faufie. 

Ohfcrvadgn,  Il  ne  paroît  pas  que  tant  de  caradères ,  dont 

flufieurs  font  invariables ,  fur^tout  expliqués  &   reftreins , 

comme  ils  le  font  dans  notre  iv^.  partie ,  viennent  à  manquer 

"^  tout  à  la  fois.  Mais  fi  par  l'injure  du  tems  il  y  en  avoit  qui 

euflfent  difparu,  l'authenticité  de  la  pièce  n'en  devroit  point 
foufrir.  Au  contraire,  fi,  fans  qu'il  lui  îxxz  arivé  nul  accident, 
quelques^uQs  de  c€$  çaradères  ne  Vy  montroient  point ,  leuc 
abfence  l'iavalideroit  .tout-à-fait,,ou  laiendroit  ieulemeot  fuG* 
pede^  ou  même  la  convjtincroit  de  faux,*fçlon  qu'on  poarot( 
plus  ou  mojins  çomter  fi;ir  leur  conftance  &  leur  mvariahiUti^ 
s'il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  Rt  terme.  Du  refte  nous  cache** 
rons  d'évaluer  dans  la  fuite  jufqu'à  quel  point  chacun  de  ce$ 
paraâ;.àres  ;e^  particulier  pouioit  tourner  au  défayaotage  des 
bulle; ,  qui  en  feroient  privé(^s« 

V.  Ce  fetoit  une  infigoe  ti;iépri£b,  quede  rejeter  des  bulles 

de  co^qeflion ,  ou  de  confirtnatioo  de  pirivilèges ,  mais  non  en 

^  forme  de  pancartes}  fous  prétexte  quelles  feroient  dépourvues 

en 


RTIE» 

ON. 


DE    DIPIOSIÀTIQUE;  475 

isn  quelque  tems  que  ce  foie,  de  cercles ^  de  monoMâtnmes ,  ^^ 

de  (êntences,  d'un  ou  de  pluCeurs  Amcn^  des  dates  de  Tlncar-  vhi.par' 

nation )  de^rindidion^  &  même  du  pontificat  jufqu*en  1188.    cha^iS.' 

VI.  Une  bulle  non  expédiée  en  forme  de  privilège,  ou  de     y^  j^^i^  ^u. 
pancarte,  &  néanmoins  revêtue  de  monogrammes  ^  defignatures  n.  kx. 

U  de  dates  d'années ,  depuis  le  milieu  du  xii^.  fiècle ,  jufqu'après  la 
mort  d'Alexandre  m.  devroit  être  regardé^comme  faufle;  mais 
fi  elle  ne  renfermoit  qu'un  de  ces  trois  caradères,  il  fiifiroic  de 
la  comter  parmi  les  très*fiirpedes. 

Obfervadon.  Les  bulles  non  en  forme  de  privilège»  fur-touc 
depuis  environ  le  milieu  du  xii^.  fiècle ,  répugnent  tellement  à 
la  réunion  de  ces  caraâères ,  qu'il  eft  moralement  impoffible  d'en 
trouver  une  feule ,  où  ils  concourent.  Ils  font  néanmoins  exigés 
ri^oureufement  d'une  fimple  bulle  de  S.  Ouen  par  des  écrivains 
bien  connus,  fous  peine  d'être  décriée,  comme  un  ouvrage  de 
fauflaire.  Çeft-à-dire,  que  pour  lui  rendre  homage,  ils  vou« 
droient  qu'il  fut  aufii  facile  d'en  démontrer  l'impofture,  qu'im- 
poflîble  d'en  prouver  la  vérité*  Ces  conditions  fi^nt  un  peu  trop 
dures ,  pour  qu'on  veuille  3t  ce  prix  briguer  leurs  fufragcs  en  (a 
faveur.  Avec  de  pareils  principes ,  on  fe  déféroit  audî  ailemenc 
des  Décrétâtes ,  aes  Bullaires  &  de  toutes  les  autres  collerions 
de  bulles.  Il  ne  refteroit  plus  qu'à  faire  fubir  le  même  fort  à 
une  infinité  d'originaux,  dont  les  archives  de  toute  la  chré-> 
tienté  font  remplies.  A  peine  feroit-on  grâce  à  quelques  pan- 
cartes ou  privilèges.  Mais  combien  le  nombre  en  efl^il  petit, 
en  comparaifon  des  autres  bulles  * 

VII.  Depuis  le  xii^*  fiècle  inclufivement ,  les  bulles  plus  ou     y.  xii.^Ui 
moins  folenneUes ,  ont  des  caractères  propres  &  diftindifs. 

Corollaire  /.  On  ne  doit,  ni  confondre  ces  bulles,  ni  exi- 
ger des  unes  les  cara£tères  particuliers  aux  autres. 

Corollaire  il.  Il  eft  abfurde  de  les  tenir  pour  fautes  ou  fu& 
peûes ,  parcequ'elles  ont  les  caraûères  qui  leur  font  propres  ^ 
ic  qu'elles  n'ont  pas  ceux  qui  leur  font  étrangers* 

Ubfervadon.  Si  certains  critiques  n'avoieat  pas  donné 
dans  ces  écueils ,  nous  nous  ferions  difpenfôs  de  tirer  ces  deux 
conféquences,  qu'on  pouroit  mettre  au  rang  des  principes. 

VIII.  On  ne  fauroit  diftinguer  au  xii^.  fiècle  les  fimples  let- 
tres des  Papes  de  leurs  bulles  juridiques ,  que  par  leurs  claufes 
comminatoires,  dérogatoires,  condicionelles ,  S^c. 

Obfervation.  Tous  les  autres  caractères ,  du  moins  dans  les 
Tome  VI.  Ooo 
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—  copies  imprimées  ou  manufcrites,  font  abfolument  les  mêmeSf 
viiL  PARTIE,  jr^  j^Qire  lyt^  partie  y  vers  la  fin  du  xv.  fiècle. 

II.  Section.  ^.^     r\        y  C   r  '       2  •• 

Chap,  m.  I-^*  On  na  pas  beloin  de  recourir  aux  titres  originaux; 
pour  s^aflurer  qu'au  xii^.  fiècle ,  les  bulles  non  confiftoriales 
n'écoient  munies  d'aucune  (îgnature ,  &  que  prefque  toutes  rie 
portoient  point  d'autres  dates  que  celles  du  lieu  &  du  jour 
du  mois. 

Preuve.  Les  colleftions  des  bulles  nous  ofrent  une  infinité 
de  pièces  fous  cette  même  forme.  Donc  par  le  corollaire  de 
la  3^.  règle  y  pour  juger  des  originaux  par  les  copies  ^  on  n'a 
pas  befoin  de  recourir,  &g. 

Corollaire.  Quand  même  les  bulles  renfermeroient  quelque 
privilège ,  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  elles ,  ni  du 
,  défaut  de  fignature,  ni  de  leur  petit  nombre  de  dates  ;  pourvu 
qu'elles  ne  fuflent  pas  revécues  de  la  forme  propre  des  pan- 
cartes. 

X»  La  foprefllon  des  fîgnatures  des  cardinaux ,  des  dates  de 

V.  xîii.fccU^  rincarnacion  &  de  Tindiûion  ,  des  cercles  &  des  monogram- 

"*  ^    *  mes,  ne  fofit  pas,  pour  rendre  fufpefte  une  buUe'confîftoriale, 

mais  non  pancarte ,  ni  en  forme  de  privilège  ;  principalement 

depuis  le  milieu  du  xiii^.  fiècle  jufqu'au  xv^. 

XL  Des  brefs  revêtus  de  toutes  les  formalités  propres  de 
ces  fortes  de  conftitutions ,  &  particulièrement  de  la  claufe  fuh 
annulo  pifcatoris ,  feroient  très-fufpefts  de  faux  avant  Eugène  iv. 
pourvu  qu'on  en  excepte  le  fceau  &  le  commencement  de  la 
fufcrîption. 

XII.  Un  \>ït( fub  Jigneto  fecreto  (i)  on  fub  annulo  pifcato^ 
ris ,  fcellé  en  plomb  à  la  manière  des  bulles  y  foroit  pour  cela 
feul  convaincu  de  faux. 

XIIL  Le  fceau  mis  à  part,  les  brefs  d'avant  Pie  ii.  ne  fe- 
V.  xrKpde,  roient  pas  fufpedts,  parcequ'on  n'y  auroit  point  obfervé  la  for- 
n.  riii.  &  IX.     ^^  ^  ^^^^  jj^  ç^^^  communément  revêtus. 

XIV.  L'omiflîon  de  la  formule  yî^i  annulo  pifcatoris  y  n*eft 
pas  fufifante ,  pour  faire  fufpeder  un  bref  poftérieur  à  Pie  ii. 

Ohfervation.  On  trouve  des  brefs  dans  les  bullaires  avec  cette 
omifTion. 

XV.  Une  bulle  fcellée  du  fceau  du  pêcheur,  fur-tout  de- 
puis le  milieu  du  xv^.  fiècle,  feroit  fauffe,  à  moins  qu'il  n'y 
fut  déclaré  pofîtivement,  qu'on  auroit  été  obligé  de  s'enfcr-r 

(1)  G'<ft  origioaircfflcnt  le  contK-fçcli  foarcat  apellé  ftcrctum^ 
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.tir,  pbur  quelque  raifon  importante.  Avant  cette  époque,  ^ 

une  femblable  bulle  feroit  trcs-fufpefte.  viii- partie. 

Obfervation.  Lorfque  les  brefs  n'a  voient  pas  encore  une  for-  '  ckl"  inj** 
me  confiante  ;  il  ne  feroit  peut-être  pas  impoflîble ,  qu'en  quel- 
.que  cas  extraordinaire ,  on  fe  fut  fcrvi  d*un  fceau  pour  un  autre. 
Mais  c'efl:  fur  quoi  nous  ne  pouvons  articuler  aucun  fait, 

XVI.  Les  conftitutions  apellées  motus  proprii ,  feroient  fu(l 
peûes  avant  Je  milieu  du  xv^.  Cède.  V.  notre  ive.  partie  fur 
innocent  Viii. 

XVII.  Un  motus  proprius  fcellé,,  foit  en  plomb ,  à  la  ma- 
nière des  bulles,  foit  en  cire  rouge  avec  l'empreinte  du  fceau 
4a  pêcheur  à  la  manière  des  brefs ,  feroit  faux. 

Obfervation.  Le  caraûère  le  plus  eflenciel  à  Tautlienticité 
de  ces  conftitutions,  eft  qu'elles  foient  fans  fceau,  mais  mu- 
nies de  la  fignature  du  pape. 

§.    IL 
Règles  Jîtr  V écriture  &  le  flyle  des  huiles. 

I.TTXEs  bulles,  pour  être  écrites  en  tout  ou  en  partie  avec    V.xti^.fiUit; 
.  JL/des  caradères  lombardiques ,  ne  doivent  point  être  faf-  ^*  ^^'^* 
pe£tes  avant  le  milieu  du  xii^.  fiècle. 

Obfervation.  Quand  nous  difons  en  partie  ^  nous  n'enten-  * 
dons  pas  qu'une  partie  de  ces  bulles  foit  entièrement  lom- 
bardique ,  &  l'autre  d'une  écriture  diférente  -,  mais  que  le 
touc  foit  formé  du  mélange  de  ces  cara£lères.  Les  papes  des 
XI.  &  xii^.  fiècles  fe  fervoient  indiféremment  de  la  curfive 
lombardique  &  de  la  minufcule  romaine. 

IL  L'écriture  gothique  eft  depuis  long-tems  particulière 
aux  bulles. 

Obfervation.  Vers  le  milieu  du  xv^.  fiècle,  on  n*étoit  pas 
encore  fcrupuleufement  ataché  à  cette  écriture ,  comme  il  pa- 
roît  par  la  bulle  originale,  qui  renferme  le  décret  d'union 
entre  les  Grecs  &  les  Latins.  Les  caraftères  n'en  font  pas  (i 
carrés ,  &  aprochent  bien  plus  4p  l'écriture  courante  d'au* 
jourdui.    . 

III •  L'écriture  italique  eft  la  feule,  qui  foit  reçue  dans  les 
brefs. 

IV.  Quelque  humble  &:  civil  que  foie  le  ftyle  des  bulles    y.  rr-,  jTecU  ; 
des  neuf  premiers  ficelés  j  on  n'en  peut  rien  conclure  contre  '*•  ^• 

O  o  o  ij 
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■■  '    a*  la  vérité  de   celles  où  H  eft  employé  depuis  cette  épogde; 

vin. PARTIE.      V.  Uufage  du  pluriel  dans  les  lettres  des  papes,  où  ils  ne 

II.  se^cti^^n.  parlent  qu'à  une  leule  perfone ,  ne  doit  pcMnt  rendre  ces  pic- 

*     *     ces  rufpe^tes  avant  le  milieu  du  xii^.  fiècle«  Les  preuves  en 

font  répandues  dans  les  dou;^e  premiers  fiècUs  de  notre  iv^^ 

partie. 

VI.  Depuis  le  v^.  fièele  jafqu'au  ix^.  &  même  au^delà^  une 
lettre  dans  laquelle  le  pape ,  adrefTant  la  parole  à  un  empe« 
.  reur ,  n'uferoit  pas  au  moins  quelquefois  du  pluriel ,  (eroic 
fufpeûe;  fî  ce  n'eA:  qu'elle  fut  extrêmement  courte,  ou  que 
Tempereur  ne  fut  hérétique  ou  (chifmacique ,  ou  fauteur  de 
feâaires ,  ou  coupable  de  quelque  crime  public  ^  qui  lui  aa- 
roit  atiré  la  coreâion  du  pape. 

VIL  Depuis  le  milieu  du  xii^.  fièele  jufîpi'au  pontificat 
d'Innocent  m.  des  bulles  où  Ton  parleroit  en  pluriel  à  une 
feule  perfone ,  devroient  pafTer  pour  très-fufpeâes ,  &  pouc 
fauffes  depuis  fon  avènement  au  S.  fiege. 

Obfervation.^  Dans  le  droit  canon  ,  la  règle  paroît  générale 
&  pour  tous  les  tems.  Mais  l'auteur  même  de  la  Gloie  y 
net  dès  refbriûions  formelles*  Secundum  antiqtta  témpora,  dit« 
il ,  hoc  non  fervabatur.  Gregorius  enim  loquebatur  uni  in  piu^ 
rali  ,  &  de  Je  quandoque  Jmgulariter . .  • .  Sed  hoc  faàebat  ex 
magna  humilitate^  &  tune  erat  talis  confuetudo  ;  jed  illa  im^ 
miuata  efi. 
Y  ^e^  jjj^^^      Vm.  Le  nom  de/&  donné  par  les  papes  aux  empereurs  ^ 
n.jjr.    '        '  avant  le  milieu  du  v^^.  ficelé,  teroîc  fulpeûet  les  lettres  d«$ 
premiers. 
tUdtm.  ^^'  ^  comter  du  ix^.  fièele  jufqu'au  xii*.  la  dénominatloii 

de  fils  atribuée  par  les  papes  aux  évêques ,  dans  les  lettres  qu'ils 
leur  écrivent  ^  n*eft  point  contre  elks  un  moyen  légitime  df 
fiifpicion. 
r.  /k/erx\  n.  .   X.  La  qualité  de  fi^ls  arquée  dans  les  lettres  des  Pa^s  à  des 
^Jt^^raT  ^^^"^i  ^  n'auroient  point  été  de  leurs  difciples,  ni  de  leur 
^u       uran  .  ^|^j.g^^  Ccvok  contrc  elles  un  moyen  de  £iux,  durant  leshuic 
premiers  fiècles  &  les  cinq  ^ecniersw. 
y  /r*.  jaoe  f      XL  Les  titres  de  pontifes  ,  de  mitropoUtaïns  ,  àt  fcfuveraim 
mim.ir.  prélats,  déférés  à  quelques  évêques  de  certains  ficges  diftin- 

gués  »  par  les  papes  mêmes ,  dès  la  fin  du  iv^.  fièele  y  ou  le  conw 
wencement  dfu  v^  ne  fournilTent  contre  les  lettres  de  ceux*ci 
mil  prétexte  de  1^  regarder  comme  Êtuiïbs,  ou  fuipeôesi 
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fXMiTVa  que  ces  citces  ne  foient  pas  renfermés  dans  la  farcription.  ^ 


XII.  Le  titre  d'archevêaue "donné  à  quelques  prélacs  au  vi.  Viii.  partie. 
&  VIl^  ficelé,  &  même  des  la  fin  du  v*^.  dans  les  lettres  des  '  >"^^/' 
;Papes,  ne  doit  pas  les  rendre  fiafpeûes.  „  vi.pkcUvu 

XIII.  Jufquau  xiii^.  fiècle,  nulle  bulle  ne  doit  être  réprou-  n.  x.fiïcU  vu. 
vée ,  parcequ'elle  apliqueroit  aux  évêques  Tépithète  dilccius  ^  ^  ^" 

ou  dàeciijlimusi  mais  depuis  cette  époque^  ce  (eroit  un  figne 
de  faux« 

XIV.  Le  titre  de  très^faint  déféré  aux  évêques  par  Tes  papes  y 

même  dans  la  fufcription  de  leurs  bulles ,  ne  peut  les  rendre  fuf-  \ 

peâes  y  que  depuis  le  xi^.  fiècle>  &  les  convaincre  de  faux^  que 
depuis  le  xii^» 

XV.  Le*  buttes  qui  ne  défignent  que  par  la  première  lettre    '^^  A/i  «/J*. 
de  leur  nom  les  perfonnes ,  a  qui  ^  ou  dont  elles  parlent ,  ne  font  ^  *^*  ^  *^' 
pas  pour  cela  fufpeûes. 

XVL  Une  bulte-pancarte,  qui  ne  feroît  pas  terminée  par  un      xi.fietê^ 
ca  plufieurs  amen  aux  xi.  xii.  xiii.  6c  xiv^.  fiècles^  ne  feroit 
pas  a  Tabri  de  tout  foùpçon.^ 

XVII.  Quoique  l'invocation  à  la  tcte  des  bull6$  ibit  rare ,  ce 
n'eft  pas  un  vice  qu*on  puiiTe  leur  reprocher  $  fi  ce  n'eft  depuis 
le  xii^.  fiècle. 

Obfervation.  Nois  en  zyùQ&  trouvé  plufieurs  exemples  de»  ix, 
X.  XI.  &  xii^.  ficelés. 


tout 


XVIII.  Une  bulfc  de  Pape,  qui  Ce  qualifieroit  bulfc,.  fur- 
it  avant  le  xiii^.  fiècle  y  parokroit  fufpeâe.. 


CHAPITRE    IV. 

^glesfar  les  titres  ou  Jhferiptions  des  Bulles  &  fir 
leurs  elaufes^  pénales  &  comminatoires* 

§.  I. 

Règles  fur  tes  fufcrîptionsr.. 

Ï.^^^E  n'cff  que  plus  de  deux  cens  ans^  après  que  les  papes   r.n^Uxrt* 
\^^ commencèrent  à  chan|;er  de  nont,  qu'on-  pouroic  re-a^i.'*'  '  " 
^ter  leurs  bulles,  s^ili^  y  pienoienc  eocpre celui  qu'ils  porcoieno 
«ivanc  leur  papauté.  v.ksrx  ».*• 

JL  Ce  ne  lèroic  pas  oa  moyen  de  fiiux  avanc  le  bl'.  fiècle  y  xi\jikit^ 
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^  ni  dô  /qfpiçion  depuis  i  fi  les,  papes  marquoienç  danfc  leur* 
h^SbcÎ^iVn/ '^^'^^^  Je  :rftng  qu^ils  tenoienc  parmi  Jeurs  prédécefleurt .  dé 
Chap.  IV.  *  même  noin.. 

III.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufpefts  aux  xiii.  Se  Xlv^ 

:    j ....     .^  ûèdcs  les  rcfcrits,  dont  les  fufcripcions  commencent,  par  le 

^  pomptbpre  dés  pontifes  Romains,  fuivi  de; celui  dw  pape, 

i8c  du.cln&e  o\i  du  nombre. qui  dénote  leur  rang  parmi  leurs 

prédécefTeurs  de  même  nom. 

IV.;  Depuis  la  fin  du  xi^.  Cède,  une  bulle  où  le  nom  du 
pape  feroit  placé  après  le  nom  de  celui  en  faveur  duquel  ellç 
fturoit:,dté, expédiée,  devroit  ordinairemexit  pafler  pour  trçs- 
fu/pefte. 
,-     .   \..:   '-.     r^  VifgrvatiQn.NonsdiCons ordinairement 

•  •  "  -'"  •  eft  fufceptible de  .quelques  exceptions*  Par  exemple,  fi  la  bulle 
étoit  adreffée  à  un  faint,  comme  nous  en  voyons  qui  Tont  été 
à  »Sv  Paul  ;  alors  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  cette  pièce , 
dece  qwe.le  Pape  ne  s*y  nommeroit  qu'après  le  faint.  Elle  «e 
cefTeroit  peut-être  pas  totalement  d  être  fufpedtej  mais  elle  le 
ibrpic  èieauéoup  moins ,  fi  elle;  écoit  écrite  à  un  perfonage  d'une 
éminente  piété ,  ou. à  quelque  puiflfant  monarque,  dont  le  Pape 
auroit  imploré  raiïiflance.  Mais  dans  tout  autre  ca^  ce  (cul  dé* 
faut  feroit  d'un  grand  poids ,  pour  faire  perdre  à  une  bulle  toute 
autorité ,  ou  même  pour  la  faire  déclarer  faufle. 

V.  Oh  ne  fauroit  riai  conclure  de  lomiffion  d'eplfcopus ,  me- 
me  zvzni  fervus  fervorum  Deij  dans  la  tiifcripcion  d'une  buUe 
^ntériçure  au  xi*=.  fiçcle.  Les  preuves  en  font  dans  nos  recher- 
ches fur  les  dix  premiers  fiècles. 

VI.  De-là  en  avant  où' ne  peut  rien  inférer  non  plus,  de  ce 
que  le  titre  de  pape  ^  ou  celui  à'évêque  feryiteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  auroit  été  omis ,  lôrique  Pun  fe  trouve  fiibftitué  à  raïkre, 

O^/^rvo/^o/i..  Depuis  Grégoire^  yii.  le  titre  cpifcopus  fervus 
fervorum  Dei ,  eft  fans  douce  d*un  ufage  très^ordinaire.  Il  y  a 
néanmoins  des  exceptions,  qui  vont  toujours  en  (ê  multipliant, 
à  compter  du  milieu  du  xiii^.  ficelé,  jufqu'à  ce  que  les  formules^ 
qui  diftinguent  les  brefs  des  bulles,  aient  été  fixées;  ce  qui  n'a- 
riva  qu*après'le  milieu  du  xv^  fiècle.:  Encore  depuis  cette  épo- 
que,  la  confufion  rçcommdnça-t-^Ue  bieatôc  ;  parcequç  quel- 
ques brefe  empruntèrent  la  fufcription  des  bulles ,  &  quelques 
bulles  celle  des  brefs  :  de  forte  qu'il  n'eft  prefque  aucun  tems  oi^ 
l'exception  n'aie  eu  lieu. 
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:   VIT.  Le  titre  de  l^apc  pris  à  la  tête  des  lettrés,  bu  bulles  pon-  "-  "         'ay 
tîficales,  ne  fufic  pas  pour  les  convaincre  de  faux  en  ouelque  vîn.  partie. 
fiècle  que  ce  (bit  ;  mais  il  pburoit  contribuer  à  les  rendre  liif-  ^^CH^^p/ivr* 
peftes  avant  le  milieu  du  iv^.  fiècle. 

Preuve,  Dès  les  premiers  tems  ce  titre  a  été  déféré  aux  évc- 
qnes  de  Rome  :  ils  l'ont  pris  avant  la  fin  du  iv^.  fiècle  ;  &  à  peine 
pouroit-on  en  citer  aucun  où  ils  aient  abfolument  ceffé  de  le 
prendre,  Ceft  fur  quoi  nous  renvoyons  à  notre  iv^.  partie,  où 
hs  preuves  de  cette  vérité  font  répandues. 

VIII.  Les  titres  des  lettres  apoftoliques  des  vu.  ou  viii.  pre*-   y^fudcr.  n.  %: 
miers  fiècles  ne  font  point  fufpefts  d*altération  ;  parceque  le  ''•  fi^cU  vi.  ru 
nom  propre  des  Papes  y  ocupe  le  premier  rang,  fans  être  fuivi  "'if^^^^  ^"^ 
de  celui  de  leur  dignité. 

IX.  Une  bulle  où  le  Pape  ne  fe  donneroît  point  d'autre  titre 
que  celui  à!évêque  de  la  ville  de  Rome,  feroit  fufpe£le  ;  fi  elle 
étoit  poftérieure  au  x^,  fiècle,  &  communément  fauffe,  fi  elle 
rétoit  au  xi^. 

Obftrvation.  Dès  le  x*.  fiècle  les  Papes  n*ufoient  déjà  plus  de 
ce  titre.  Or  il  eft  encore  moins  vraifemblable  qu*ils  s'en  foient 
fervis  dans  la  fuite.  Nous  aurions  cependant  de  la  peine  à  ran- 
ger  pour  ce  feul  défaut  une  bulle  du  xi^.  fiècle  parmi  les  pièces 
{upofées  ;  parcequ'alors  les  titres  des  lettres  apoftoliques  étoient 
encore  fujets  à  beaucoup  de  variations.  Mais  depuis  que  Tinf- 
cxii^tion  Jervus  fervorum  Dei  fut  devenue  prefque  invariable, 
&  qu'elle  ne  céda  pour  ainfî  dire  la  place  qu'au  feul  titre  Papa; 
il  feroit  dificile  de  juftifier  de  Tacufation  de  faux  une  bulle  pof- 
térieure au  xi*^.  fiècle ,  dans  laquelle  le  Pape  ne  prendroit  poinc 
d*aatre  titre  que  celui  à^évêque  de  la  ville  de  Rome;  fi  elle  ne 
traicoit  que  de  chofes,  qui  font  lefujet  ordinaire  des  bulles.  On 
conçoit  néanmoins  que  dans  quelques  cas  finguliers ,  concernant 
réglife  particulière  de  Rome ,  les  Papes  auroient  pu  prendre  ce 
titre  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  ans ,  même  à  la  tête  de  quelques» 
unes  de  leurs  bulles. 

X.  Les  lettres  apoftoliques ,  foit  antérieures  au  vn^.  fiècle^ 
foit  poftérieures  au  xi^.  dans  lefquelles  un  Pape  fe  qualifieroic 
lui-même  apofiolicusy  feroient  très-fufpèftes  avant  le  vi^.  fiècle  : 
après  le  milieu  du  xii^.  elles  devroient  être  regardées  comme 
faufifes. 
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Obfervation.  Ce  terme  employé  d'abord  par  les  notaires  des 
pes  au  vii^.  fiècle,  ne  Ta  été  par  les  Papes  eux-mêmes  qu'aie 
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^sssasssmss^  vm^.  &;  dans  les  fuivans.  L'ufage  s*en  eft  aboli  au  plus  tard  aprcS 
▼iiLP  A  RTi  E.  le  milieu  du  xi^.  fiècle.  Depuis  cette  époque  les  expéditions  de  la 
^'ch"p  ^v?"  chancellerie  romaine  n'en  fourniflent  plus  d'exemples  dans  la 
fufcription  des  bulles. 

XL  Quoique  ce  titre  foit  fpécîalement  propre  du  x^.  (îècle , 
fans  exclufion  néanmoins  des  deux  qui  le  précèdent,  &  de  ce- 
lui qui  le  fuit,  il  ne  fe  rencontre  pas  dans  le  plus  grand  nombre 
des  privilèges  du  x^* 

XIL  Les  bulles ,  ou  lettres  apoftoliques  des  fix  premiers  fie- 
clés,  dans  lefquels  les  Papes,  prédéccffeurs  de  S.  Grégoire,  fc 
ferôient  àks/erviteurs  desfervitcurs  de  Duu^  nous  paroîtroienc 
•j^'  pour  le  moins  très-fufpe£tes. 

Obfcrvation.  Les  Papes  n'ont  commencé  à  fe  qualifier  de  la 
forte  qu'à  l'ocafion  du  titre  faftueux  êCécuménique ,  dont  les  évê- 
ques  de  C,  P.  prétendoient  relever  celui  de  patriarche.  Ainfi 
quoiqu'en  rigueur  il  fe  pût  faire  qu'un  pontife  Romain  fe  fut 
déjà  donné  le  même  titre  d'humilité  qu'afe£ta  S.  Grégoire 
le  grand)  d'autant  plus  que  quelques  fàints  pères  leur  (i) 
en  avoient  fourni  des  exemples j  les  faits  nous  crient,  que 
l'introduâion  de  ce  titre  dans  les  bulles ,  eft  abfolument  due 
à  S.  Grégoire.  C'eft  pourquoi  nous  ne  balancerions  pas  à  re« 
garder  comme  fau/fe  toute  bulle  ou  lettre  des  papes  des  ûx 
premiers  fièçles;  (î  à  ce  défaut,  prefque  décifif  par  lui-même, 
elle  en  ajoutoit  encore  quelque  autre  un  peu  conGdérable. 
r.jUcU  rii\  XIIL  Dans  l'intervalle  du  vi.  au  xii^,  fiècle,  l'omiffion  du 
«*  ''"  titre ,  firviteur  des  fcrviuurs  de  Dieu^  n'eft  jamais  un  moyen 

légitime  de  fufpicion. 

XIV.  Aux  XII.  U  xiTi^.  fiècles,  il  faut  tenir  pour  fufpefte 
toute  <:onftîtution  ou  décrétale,  que  les  papes  ne  commence^ 
roient  point  par  leur  nom  propre ,  fuivi  finon  à'epifcopus ,  fie 
de  fervas  fervorum  Dei  tout  à  la  fois ,  du  moins  de  cette  dcr* 
nière  formule;  &  qui  gu  défaut  4c  Tune  U  de  l'autre,  ne 
prendroient  pas  le  titre  de  pape  avec  le  nombre,  qui  mar« 
queroit  le  rang  qu'ils  oçupo^ent  parmi  leurs  prçdéceueurs  de 
même  nom. 

Obfcrvation.  Quoique  le  tiltc  firvus  fervorum  Dei^  (bit  fi 
ordinaire  dans  les  xii.  &  xiii^.  uiècles,  que  le  P.  Papebrock 
ait  pour  fufpe£kes  d'altération  les  copies  des  bulles  ou  il  manque  ^ 


(i)  VoycE  c|e  qu^en  a  Ht  D.  Denvs  de  1  Grégoire  l^egcanii^ 
laînQï-M^clic  4aÂs  foQ  iàixxou  dç  (mst  \ 


nous 
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nous  en'  conoilTons  plufieurs ,  qu'on  ne  fauroic  révoquer  en  ^=5=? 
douce,  on  Papa  cft  fubftitué  kjervus  fervorum  DcL  II  pou-  viilpartib. 

.      ,'  ,  ^       .  -     r  r    •      •         J  «  II.  Section. 

roic  également  an  ver,  que  la  luicripcion  de  quelques-unes  ne  ch  a»,  iv. 
porceroic  alors  c^epifcopus ,  comme  il  s*en  trouve  en  éfec 
dans  la  fuite ,  qui  n'en  ont  pas  d'autre.  C^eft  ce  qui  nous  em* 
pêche  de  mettre  au  rang  desconditutionsTuporées,  celles  qui 
leroiept  dépourvues  des  titres  de  pape  Se  de  ferviteur  des  ftr^ 
viteurs  de  Dieu. 

XV.  On  ne  devroit  pas  balancer  à  regarder  comme  fauffes , 
avant  S«  Grégoire  le  grand ,  les  lettres  apoftoliques ,  où  les 
papes  prendroienc  le  titre  de  fouverains  pontifes ,  ou  de  pon« 
tifes  (i)  univerfels;  mais  depuis  le  vi^.  fiècle  jufqu'au  ix^.  il 
fufîroit  de  les  tenir  pour  fufpeâes  &  pour  très-fufpeâes  depuis 
Grégoire  vu. 

XVI.  Quoique  la  formule  yi/K/^/n  ô*  apoftolicam  benedic* 
tlouem,  foit  afeûée  depuis  le  xi^«  fiècle  julqu'auxiv^.  aux  fîm« 
pies  bulles^  lettres  ou  décrétaies,  &  qp^in perpemum  le  foie 


r///. 


(i)  n  ne  faac  panj^nfonjreavec  le  titre 
d'évéaiie  de  ViffiCc  cachaliqae  de  Rome , 
celui  de  pootife  aaiverrel  ou  d'évéque  écu- 
ménique.  Nous  acordons  ûins  peine  qu'on 
rencontfe  qucl(]ucs  exemples  du  premier 
dans  les  rufcripcions  des  lettres  des  papes , 
âa  moins  dés  le  milieu  duv*.  fiècle.  Mais 
il  n'en  Ta  pas  de  même  du  fécond  titre.  Le 
cardinal  Baronius  fcmble  vouloir  donner  à 
entendre ,  que  c'eft  à  peu  près  la  m£me 
chofc  di  Ce  qualifier  pontife  écumènique , 
évèque  nniverfel ,  &  de  fe  dire  évéqae  de 
r^life  univerfelle  ou  catholique.  Quoi 
qu*U  en  foit ,  de  fon  propre  aveu  »  S.  Gré- 
goire d^dare  fouvcnc  aitfépe ,  que  jamais 
Aul  des  pontificcs  Romains  ne  s*étoir  arogë 
le  nom  d'èvèquc  univerfcl  :  nuUum  un- 
quam  Romanorwn  Pontificum  illudfiki  mo^ 
men  ufurfaiïe  ,  ut  univtrfalis  Epifcopus 
dicerfitur.Uy  a  plus,  Baronius  (a)  n'ètaie 
fon  fentiment ,  que  de  cinq  ourfiz  lettres  de 
S.  Léon,  dans  rinfcripcion  defqucUes  il 
prétend  qu'on  lit  :  Lto  Epifcopus  Romana 
&  univtrfalis  EccUfi^.:  Lxo  Roms,  S^juni-' 
verfa/Is  eatkolicaque  EceUfia  Epifcopus  : 
Lto  catàolieay  &e.  Mais  le  P.  Quefnel ,  (b) 
éditeur  des  ouvrages  de  ce  faint  doâeur, 
après  en  avoir  comparé  les  premières  édi- 
tions avec  les  plus  récentes ,  &  confulté 
grand  nombre  de  bons  mlT.  foutient ,  que 
S^  Xion  ne  s'èft  jamais  qualifié  ;  Rêmûiu 
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Ecclejûi  Epifcopus ,  non  plus  que  apofioïî^ 
cafcdis  Epifcopus  ,  6c  qu'il  n'a  jamais  prit 
aucun  des  titres  précédons ,  mais  feulement 
ceux-ci  :  Roma ,  ou  Romantt  urbis  ^  ou 
catholicA  EccUfià  urbis  Romcs  Epifcopus, 
Ce  qui  ne  peut  iamais  équivaloir  au  nom 
d'êvéque  ecuménique  ou  univerfel.  Auffi 
l'éditeur  prouve-t  il  par  les  mlT.  ôc  les  meil« 
leurcs  éditions  ,  la  (upofition  du  titre  de  la 
première  des  lettres  cité  s  par  Baroaius.  Il 
juflifie  la  mcHie  chofc  au  fujet  de  l'infcrip- 
tion  de  la  lettre  adrcdée  à  Maxime ,  évt- 
que  d'Antioche ,  également  aiéguée   en 

{preuve  par  le  favaut  annalifVei  Quant  à 
a  lettre  à  l'impératrice  Eudocie  »  ou  l'on 
fait  prendre  à  S.  Léon  la  qualité  de  Ro^ 
matut  &  univerfalis  Ecclejis  Epifcopus  ; 
toutes  chofes  bien  confidérées  y  il  fe  trouve 
non-feulemeot ,  que  les  plus  excellens  mfH 
de  les  anciennes  éditions  ne  portent  point  ce  (a)  Annal.  tecL  ad 
titre;  mais  que  la  lettre,  au  lieu  d'être  an.  j^^.num.  J4. 
adrelTée  à  Eudocie ,  Tcft  à  un  évèque.  Voye^ 
les  notes  fur  la  lettre  96.  tom.  6,pag.  8p7. 
dans  Izt  conciles  du  P*  Labbe  »  tom.  ) .  coL 
155^.  elle  eft  immédiatement  fuivi.*  d'une 
véritable  lettre  à  l'impératrice,  ainfi  que 
dans  la  nouvelle  édition  de  S.Léon  le  grand. 
Il  eft  vifible  que  la  fufcription  de  la  pre- 
mière des  deux  épltres  a  beaucoup  foufert , 
en  padknt  par  les  mains  des  copiftes. 
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(b)  r.  1.  Difert. 
XI.  n.  4. p.  6^9. 
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^  aux  bulles  pancartes  ou  privilèges  ;  on  ne  fauroîc  en  tirer  des 
vin. PARTIE,  moyens  de  faux,  ni  de  fufpicion,  contre  les  bulles  revêtues 

II..  Section.     ,{     /.  ,  •    -i^  •  i*        j>- 

Cha*.  IV.  de  la  forme  des  privilèges,  qui  au  heu  dtn  perpétuant,  por- 
teroient  falutem  &  apojlolicam  benedi3ionem  ,  ou  feulement 
tam  prœfentibus  quant  futuris  ^  en  fuprimant  in  perpetuum  > 
ou  bien  in  perpétuant  memoriam.  Il  en  feroic  de  même  des 
Pécrécales  ou  lîmples  bulles,  dont  la  fufcription  feroit  termi- 
née par  quelque  formule  diférente  At  falutem,  &c. 

XVII.  Depuis  le  xi^.  ficelé  jufqu'au  xiii^.  une  bulle  qui  ne 
feroit,  ni  pancarte,  ni  privilège,  ni  en  formé  de  privilège, 
&  qui  porteroit  néanmoins  la  formule  in  perpetuum  ^  paroîtroit 
fufpeûe. 

§.    IL 

Règles  fur  Us  claufes  pénales  &  comminatoires  des  huiles. 

Es  claufes  des  bulles  qui  impoferoient  aux  contrevenans 

lUne  peine  pécuniaire  avant  le  vi^.  fiècle,  convaincroient 

->.  çt^  pièces  de  faux  ,  répandroient  de  violens  fouMons  fur  celles 

qui  précéderoienc  le  commencement  du  vu  iv  mais  depuis 

cecte  époque  jufqu^aux  célèbres  donations  faices  aux  papes  par 

les  rois  de  France  3  ces  claufes  ne  rendroient  que  fufpeâes  les 

bulles  où  elles  feroienc  énoncées. 

Kfiicter.n^i.      H.  Depuis  le  4^.  fiècle  révolu  jufqua  Grégoire  vu.  lesiitt- 

ftcitrii.n.'j.^.  précacions  &  malédiûîons,  loin  de  convaincre  de  faux  les 

[t  €€  vin.  n.  j.  jj^jiçj  jçj  papes,  n'y  répandent  pas  même  le  plus  léger  foupçon.. 

III.  Après  l'élévation  de  Grégoire  vu.  fur  le  fàint  fîège,  les 
imprécations  feroient  une  preuve  de  faux ,  ou  tout  au  moins 

V.  lyrticlt  de  formerpient  contre  une  bulle  de  violens  foupçpnsj  fi  ce  n'cft 
;  r  ff)U€  vu.      q^^  Tèxception  à  cette  règle  ne  fut  apuyée  fur  des  monumens 
particuliers  &  inconteftàbles. 

IV.  Les  claufes  de  malédidion ,  d'imprécation  &  d'anathc- 
me ,'  font  le  (lyle  ordinaire  des  bulles-privilèges  depuis  le  vii^» 
fiècte  jufques  vers  la  fin  du  xi^. 

V^  Les  claufes  comminatoires  des  bulles-privilèges ,  ne  peu- 
vent leur  porter  aucun  préjudice ,  ni  par  leur  trop  grande  an- 
tiquité y  ni  par  ieurs  variations  &  leurs  diférences  djavec  celles 
rfikltsYu.  n.  du  même  tems;^  particulièrement  quand  cette  diverfité  ne  roule 
7.  ^  »•  que  fur  d^  termes,  ou  fur  le  plus  ou  le  moins  de  menaces,, 

de  malédiâions  &c  d'anathèmes. 

VL  Quoique  la  claufê  qui  défend  aux  empereurs,  princes. 
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Y  évêqucs»  d'enfreindre  les  privilèges  émanés  du  fàinc 


ficge,  ne  fut  pas  encore  paflëe  en  ftyle  au  tems  de  S.  Gré-  Vhi.partiIb. 
goire  le  grand;  elle  ne  dolc  pas  tendre  fufpeûs  ceux  où  elle  ''' ^*^^J^**- 
te  rencontre. 

Ohjervation.  Des  privilèges  de  S.  Grégoire  ^  admis  par  plu-   v.fur^toutfiuu 
iîeurs  bons  critiques ,  portent  cette  claufe.  Elle  fut  aparem-  ''•  "•  *•  ^*-^j^{* 
inent  d'abord  employée  à  la  foUicitacion  des  princes  tncmeS,  «i.^.  î! 
à  qui  d'ailleurs  elle  auroit  pu  faire  ombrage.  Les  fuccefTeurs 
de  ce  grand  pape  a&ûèrent  d'ufer  des  formules  dont  il  s'é- 
toit  fervi.  Nous  avons  pour  garans  de  ce  fait  les  protocoles 
^empruntés:  de  fès  lettres ,  que  le  journal  àe,s  pontifes  Romains 
nous  a  tranfmîs«  Dans  la  fuite  on  s'en  tint  prefque  uniaue- 
mient  à  certaines  formules  tirées  de  f<m  regifttie.  Celle  dont 
il  s'agit  ici  fut  fouvent  miiê  en  ufage  par  plufieurs  de  (es  fuc- 
cefleurs ,  lorfqn'iLs  acordèrent  des  privilèges.  Grégoire  vik  la 
fit  paffer  en  ftyle  ^  du  moins  quant  au  fens.  Mais  bientâc  oh 
iè  contenta  dé  l'énoncer  en  termes  généraux ,  fans  Étire  une 
mention  formelle  d'empereurs ,  de  rois ,  de  princes ,  &c. 

VII.  La  même  daufe  exprefTémeiit  apliq^iée  aux  rois ,  de- 
puis le  XIl^  iiècle,  fourniroit  un  fbupçonjégicime  contre  les 
bulles  où  elle  feroit  inférée. 

Obftrvadoiu  Excepté  les  conjonftures  où  les  papes  (croient 
i^rouillés  avec  les  fouverains ,  le  (bupçon  pburoit  aller  jufqu'à 
£iire  perdre  toute  créance  aux  balles  où  cette  claufe  fe  mon«- 
creroit. 

VIIL  Une  bulle  ne  feroit  pas  fufpeâie,  quand  même  fon 
auteur  défendroit  à  fes  fuccefleurs  ,  fous  peine  d*anachème  »    y^  ^àin  iv^. 
dV  donner  ateinte^  pourvu  qu'elle  ne  fut  pas  poftérieure  au  panie  fw  Us  fik* 

XIlMîècle-  ihs^^iriiursaa 

IX-  Les  claufes  :  Dccemimus ,  &c.  Si  fuce  ,  ùc^  CunSis  ,  &c. 
renoavellées  ou  renvoyées  après  les  dates ,  pourdient  faire  (a6* 
pe£ler  des  bulles  antérieures  au  commenceoMnt  du  x®.  fiècle^ 
ou  poftérieuœs  à  la  fra  du  xi^.  mais  depuis  celle  du  xii*.  dles 
deviendroient  des  moyens  de  faux. 

Corollaire.  La  tranfpofition  ou  réitération  de  ces  formeles 
ne  feroient  pas  des  caraûèces  défavantageux  aux  x«  &  xi\ 
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VIII,  PARTIE* 

II.SBCXIOH.  CHAPITRE     V- 

Règles  particulières  far  les  dates  des  bulles. 

Ï.X  £s  bulles  ont  prefque  toujours  exaâement  marqué^  lo^ 
.     %  ^  date  du  jour  du  moK  ;  quoiqu'elle  foie  plus  rarement 

confervée  dans  les  copies  des  anciennes  lettres  des  papes. 
Obfervation.  La  même  cbofe  eft  arivée  à  diverfes  autres 

dates.  Il  en  eft  aufli  plufieurs  d'akérées,  que  les  favans  ne 
•  font  nulle  dificulté  de  reâiiîer.  Mais  il  ne  hiiit  pas  croire  que 
.  le  plus  grand  nombre  ait  befoin  de  coreûion.  La  confroncar- 

tion  qu'on  fait  des  copies  avec  leurs  originaux,  prouve  fouf 

vent ,  que  les  dates  avoienc  été  rendues  par  les  copiftes  avec 

beaucoup  de  fidélité. 

IL  Pendant  les  cinq  à  fix  premiers  fiècles,  la  date  du  )ouc 

s'exprimoit  par  les  calendes ,  les  nones  &  les  ides. 

III.  Depuis  environ  la  fin  du  vi^.  ficde  jufques  vers  celle 
du  XI.  il  ne  faut  pas  avoir  pour  fufpeâes  des  bulles ,  qui 
fe  fervent  fimplement  du  quantième  du  mois^  au  lieu  de$ 
calendes,  &c. 

IV.  La  répétition  du  )our  du  mois  à  la  fin  de  la  principale 
des  deux  formules  de  dates  qu'on  employoit  autrefois  dans 
les  privilèges ,  rendtoit  une  bulle  fufpeâe ,  après  le  conmiea- 
cernent  du  xii^.  fiècle,  &  fauffe  après  fa  révolution. 

V..  Les  brefs  poftérieurs  à  Tan  h; a.  doivent  être  datés  du 

quantième  du  mois;  la  date  du  jour  des  calendes,,  nones  ic 

ides,  étant  déformais  réfervée  aux  bulles. 

r.fiïcic  xun...    VI.  Une  pancarte,  ou  bulle  en  forme  de  privilège,  tfeft 

jé.  &  17.  pj^j  fiifpeûe ,  fur-tout  dans  le  moyen  âge,  pour  avoir  été  dreffée 

&  datée  en  diférens  jours. 
r.fiicii r. /r. 4.  VIL  Dès.  le  v^.  fiècle,  W  papes  ont  varié  dans  la  manière 
de  dater ,  ou  de  ne  pas  dater  leurs  lettres  d'un  ou  de  deux  con«- 
fiils,  de  celui  d'Orient  ou  d'Occident. 
.  VIIL  Toute  bulle  d'an  pape ,  poftérieur  au  cemmencemenc 
du  vii^  fiècle,  portant  la  date  d'un  ou  de  deux  confub,  au- 
tres que  les  empereurs,  doit  être  déclarée  faufle. 

IX.  L'omifHon  de  la  date  des  empereurs  dans  les  bulles> 
flDbême  depuis  k  milieu  du  vi^t.  fiècle  )ufqu'au  nûlieu  du  xi5.. 
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jw  d(HC  ms  être  cavifagé  comme  un  moyen  ni  de  faux,  ni  ^^ 

Ae  fufpicion.  Vhslt^^o^è 

.    X.  Une  bulle  plus  récente  que  le  commencement  du  ix^.     Chap^  y<* 
fiècle»  ferait  au  moins  trés-rufpeûe,  û  elle  portoit  la  date  des 
empereurs  de  Conftantinople*  £lle  le  feroit  également,  ù  elle 
failoit  ufage  de  cette  date  avant  les  commendemens  du  vi^. 
iipclc.      . 

XL  Toute  bulle  datée  de  Tannée  de  l'empereur  d*Occidenr, 
depuis  Tan  92.4.  jufqu'en  961.  feroit  évidemment  fauffe.  ^  . 
Ohfervation.  Il  n'y  eut  point  d'empereur  d'Occident  do- 
jant  cet  intervalle.  Mais  des  fauflaircs  poftérieurs  auroient  bien 
pu  ignorer  ce  fait.  ..  '     ,  V 

XIL  Unebulle  datée  du  confulat  ou  diaprés  lé  confulaç 
d'un  empereur,,  û  elle  ne  pou vojit  convenir  qu'à  un  pape  dû 
;x^.  ficelé ,  feroit  fufpeûe  :  fi  elle  étoit  datée  du  xi^.  le  foup- 
çon  deviendroit  violent  ;  mais  fi  elle  fe  raporcoit  à  un  pontife 
•Rmnaiii  do^  xxi^.  fiècle  ou.xks  fuiyans  ^  elle  devroit  être  ré* 
.putée  faufle.    .1  \ 

Ohfervation.  La  raifon  pourquoi  il  pouroit  ariver  >  qu  une 
bulle  de  la  fin  du  x^.  ou  du  commencement  du  xi^.  ficclc 
portât  la  date  du  confulat  ou  du  poft-confulat  des  empereurs, 
c'eft  que  dans  ces  tems  d'ignorance  &:  de  confufion ,  quelque 
dgcâire  aprentif  auroit  d'abord  pris  pour  modèle  une  rormule 
trop  ancienne.  Mais  cette  raifon  ne  mériteroit  d'être  écou- 
tée, qu'en  faveuc  d'un  original  bien  conditionné  ;  parceque  les 
x)bjeûions  qui  ataquent  des  chofes  démontrées,  ou  qui  por-^ 
tent  leur  preuve  avec  elles ,  fe  réfiitent  fiififamment  par  des 
vraifemblances.  On  fupofe  qu'il  ne  feroit  pas  queftion  des  3  81 
années  d'interrègne  des  empereurs  d'Occident.  Car  dans  ce  cas^ 
les  prétendus  originaux  feroient  convaincus  de  fupofition. 

XHL  Toute  bulle  poftcrieure  au  commencement  du  xii?i 
iiècle ,  datée  de  l'année  d'un  empereur ,  feroit  non-feulëment 
fort  fufpeâe ,  mais  même  fauffe  »  fi  elle  ne  pouvoir  êcre  excu-  , 
fée  nar  quelque  raifon  particulière  ^  apuyée^ur  ^qs  faits  conftâns; 
.  Ohfervation.  Il  auroit  pu  fe  faire /qu'en  certaines  conjonc- 
tures critiques,  on  auroit  ufé  de  cette  efpcce  de  politefle  en- 
vers un  empereur,  dont  on  auroit  craint  ou  efpéiré  beaucoup.. 
Il  ne  feroit  pas  non  plus  impoffible,  que  it^  empereurs  Âl- 
lemans,  rentrés  vi£korieux  en  Italie,  euffent  exigé  que  les 
bulles  f^0ent  datées  de  leur  empire  ^  conune  elles  l'étoienc 
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,'    ■    ■  M  I  r^  atictènnèmént.  Mais  ces  conjeftures  rfécaar  ibuCêOuis  ^*âi«-* 
^'l^s^^*^'^*'"  çuns  faits  certains,  nous ^ ne  laifTerions  pas  d'avoir  pour  tiw* 
ChVfVv,  *  fufpêiSles  des  bulles,  naême  en  original  ,'quî  porteroîent  pa- 
reille date  depuis  l'époque  affignée ,  à  moins  qu^on  ne  décote 
Vrît  dps  faits  qui  vénfiaflent  les  conjeftures. 
•  *  X!IV:  Ih  y  ^uroiffujet  de  tenir  potrf  fbfpe6k«  ka  lettres  4les 
papes.,  ^térieures  au  y^^  fiçcle^^  û. elles  porcoienc  la  date  ée 
•findiéioa.  .  .      ' 

XVI  Depuis  le  milieu  du  v«.  fiècle ,  ni  Tomiffion  de  Tin* 
dîdion ,  ni  fôn  ufage  dans  les  lettres  apoftoliques ,  décrécales 
ou  fimples  bûHes,  ne  décident,  ni  pour,  ni  ïrontpe  leur  vémé. 
XVl.  pes  pancartes  ou  bulles  c^n  forme- de *prWiftègtfi;  ^io$ 
récentes  que'ièxi*.  ficelé,  &  plus' anciennes  <}ue-*e^xv^*<ians 
lefquélljis  rlndidion  feroit  fiiprimée  ,  deviendcbieirt:  ff:^^6kS'^ 
&  même  très-fufpeaes ,  pçndanç  le  cours  des  xii^  &  xul^ 
ifièclès.  '"  •  . 

^    XVH,  'Depuis Eugène  tv.  les  bulles  oa-brefi ,  <iUi  daos  hw 
datç  propre,  &  non  d^nsi  celle  de  leurs  certificats,  mar^ûQ- 
'roient'l,'indiâ:ioh ,  proûvérôienc  par-là  leur  faufleté. 
'a^^^  "'  ^'      XVlïr.  Qa  ne  peut  rien  conclure  contre  des  btiltes,  Jortt 
/i^/jc/^.  «.  15!  l'îi^didion,  au  lieu  de  commencer  au  i.  feptembre,  /eroic 
&  fuiv.  fiècU     comtée' du  ly.  décembre,  du  i.  janvier,  &  méiae  du  î^y. 
mars.,  pour  ne  rien  dire  de  Pâques. 

XIX.  Une  bulle  poftérieurç  au  x\^.  ficelé  ferok  très^Cuf* 
J)e6lc ,  fi  la  date.portoic  la  fornjule  Régnante  Chrifto^  ùcc^ 
'Régnante  in  perpetuum  Dominp  Dto,  Mais  avant  le  comment 
cemenc  du  xn^.  il  ne  s'enfuivroic  rien  de  préjudiciable  à  ià 
'Vérité. 

Obfervation.  Pour  ne  rien  dire  ici  des  autres  diplômes ,  on 
rçnôontre  de  cems  en  tems  dans  les  i>u41es  qadques  exeia* 
j[)les  de  cette  formule,  depuis  le  viii^.  ficelé^ jôfqu'au  XII^ 
Mais  après  cette  dernière  époque,  on  n'en  a  pu  découvrir  la 
plus  légère  trace.  Plus  on  avance  dans  les  fîàcles  fuivans, 
moins  les  formules  de  dates  font  fufceptibles  de^  celle-ci.  Coxy^ 
féquemment  il  ferotç  bien  dificile,  pour  ne-pas  dire  împo/fi« 
ble,  d'excufer  de  faux  une  bulle  d'après  le  aommencemenc 
du  xiii^.  fiècle,  dans  laquelle  cette  formule  (èroit  inférée. 

XX.  La  date  dç  l'incarnation  ne  doit  poini;  parafer  peut 
un  moyen  fiififant  de  faux,  depuis  que  cette  ère  eut  été  jpur* 
bliée  p^r  Denis  lé  Pçcic  ;  mais  fupofé^  qu'eUe  fe  trouvât  dam 
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cfes  baltes  du  vi^*  ficelé,  elles  ne  fcroicac-pas  exemnts  de  fuft-  "^ 

picîon.  VrtLPARTIE. 

Ohjervation.  Si  les  dates  des  bulles  éroicnt  abfokiroetït  inva-  ^Vh  ap/v.^* 
ritfbles ,  toute  innovation  y  feroit  un  figne  in^llibk  de  faux^ 
Mais  puîf(jue  les  variations  y  font  fi  fréquentes,  pourquoi  la 
date  de  l'incarnatibn  y  auroit-elle  pénétré  plus  dificileihenc  - 
que  tant  d'autres,  fur-tout  depuis  que  cette  manière  de  comter 
etft  une  foisrété  reçue  avec  TaplaudiiTement  de  Pégliie  latine, 
&  en  particulier  de  celle  de  Rome  ?  D'ailleurs  il  ûeus  refte 
fi  peu  de  bulles  originales  des  huit  premiers  ficelés ,  que  quand     , 
on  n'en  auroit  jamais  vu  une  (cule,  mumê  de  cette  date,  on 
2>e  devroit  point  en  conclure ,  qu'il  faudroit  porter  le  même 
jugement  de  toutes  les  bulles,  donc  les  originaux  auroknc 
Iféri  )  ou  qu'on  pouroit  retrouver  dans  la  fuite»  Enfin  cet  ufage 
z  an  commencer  par  quelque  fait  fingulier;  &  qui  peut  en 
fixer  l'époque  ? 

XXI.  Toutes  efpèces  de  bulles  portant  la  date  de  Tincar- 
nation  avant  Léon  ix.  ou  l'omettant  depuis,  ne  doivent  pas 
pour  cela  feul ,  être  jugées  faufles  ou  fufpeôes. 

Obfervation.  Qu'au  moins  environ  une  vingtaine  d'années^ 
depuis  l'exaltation  de  Léon  ix.  Tomifiion  de  cette  date  ne 
fi>it  pas  un  défaut  dans  les  bulles  foleilnelles ,  ni  dans  les  bulles^ 
ordinaires  jusqu'à  Eugène  jv.  nos  recherches  en  foiKniflènt  des 
preuves  fans  nombre.  D'un  autre  côté  nous  avons  apuyé  fur 
divers  exemples,  qui  font  voir  que  cette  date  fut  employée 
dans  des  bulles  antérieures  à  Léon  ix.  quoique  nous  ne  dif- 
fimulions  point  qu'elle  n'étoit  pas  jufqu'alors  la  plus  commune. 
Sans  préjudice  des  réponfes  déjà  données  ailleurs  à  l'objeâion 
tirée  de  D.  Mabillon,  il  ne  fera  pas  inutile  d'y  ajouter  en- 
core quelques  mots,  pour  fermer  la  boucha  au  compilateur 
des  Mémoires  du  Clergé.  »*  Le  P.  Mabillon,  dic-il,  lib.  z^  Tom.4.c9i:^iK 
^  de  re  diplom.  c.  zy.  n.  7,  &  ^*p^g.  184.  ^  i8f .  faitoWèrver, 
yy  qu'il  n'a  vu  aucune  bulle  non  ifuipedc  avant  le  pape  Léon  ix. 
w  datée  de  Tannée  de  rincarnation»  11  en  cite  une  autre  de  ce 
fi  pape  de  Tannée  (i)  1048.  &  réfute  Aventin,  qui#  préten- 
>5<Iu  que  Tufàge  de  dater  de  Tannée  de  Tincarnation  a  coran 


(i)  J.*avocat  dacterg^  pcéce  à  D.  Ma'* 
Uîlon ,  fans  y  pcnfcr  ,  une  ïnimt  Wvac. 
Car  à  rentoidre ,  il'  auioit  fkic  raire  à  L^oii 
zz«  des  balles  avant  Ton  pontificat.  Ce 
pape  ac  fuc^lufa'enfévriel:  de  104^.  S  en 


cette  quatîcé  dès  Ce  mois  d*oâobre  de  1048- 
il  auroit  aoordé  on  piivilége.  Mais  la  Di« 
plomatiqœ  réclame  également ,  &  contror 
cette  faïue  époque,  &  contre l'attibutio» 
qtt*oa  ca  Êiû  à  loa  amcac;.  -     * 
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^  M  mencé  fous  le  pontificat  de  Pafchal  i.  «  D,  MablUon,  il  eff 
rin.  PARTIE.  Yj.^  ^  déclare  n'avoir  point  vu  en  original  de  bulles  non  fufpcûes , 
ç  HAK  'v.***  ^^^éc5  de  l'année  de  Twcarnation ,  avant  le  pontificat  de  Léon  ix. 
Mais  le  compilateur  ne  devoit  point  pader  fous  filence,  que 
le  favant  Béaédiâin  avertit  au  même  endroit ,  que  (on  fen* 
timent  n'efl:  pas ,  qu'il  n'exifte  aucune  bulle  originale  plus  an- 
cienne ^  où  la  date  de  Tincarnation  foit  marquée.  Neque  vero^ 
ce  font  (es  propres  termes,  iJ  conftanur  affirmare  veiimj  cum 
r.Mtrtv^.tom  ncc  omnia  viderim  aut  legerim.  Combien  d'anciennes  bulles 
'*j.  114.  ****    publiées  depuis  D.  Mabillon  ?  Combien  dlrnprimées  de  foa 
tems  âf  même  avant  lui ,  dont  il  n'a  voit  pas  vu  les  originaux? 
Combien  de  renfermées  dans  Ips  archives,  qui  n'ont  jamais 
paru,  &  qui  font  demeurées  inconues  à  cet  habile  antiquaire > 

XXII.  Une  bulle-pancarte  ou  en  forme  de  privilège ,  qui 
ne  feroit  pas  datée  de  l'année  de  l'incarnation  y  depuis  le  com- 
mencement du  xii^,  (îccle,  (èroit  fufpeûe  ;  elle  le  feroit  beau- 
coup ,  fi  elle  ne  portoit  pas  même  la  date  de  l'ère  chrétienne. 

XXUL  Une  (impie  bulle  ou  décrétale  datée  de  rincarna* 
cion,  à  comter  de  Tan  1150.  jufqu'en  izjo*  ou  à  peu  près, 
iieroit  très-fufpefte, 

XXIV.  Après  le  milieu  du  xiii^*  ficelé,  mais  particulière^ 
ment  fur  (es  dernières  années ,  la  date  de  l'incarnation  ne  de^ 
vroit  pas  rendre  une  bulle  fufpcâ:e,  de  quelque  fbrnAç  que 
cette  bulle  fut  revêtue. 

Obfervation.  La  date  dont  il  e(l  quefiion ,  devint  extrême-^ 
ment  rare  durant  la  fin  du  xiii*.  fiècle,  le  xiv^.  en  entier, 
iL  le  commencement  du  xv.  En  un  mot,  jufqu'à  Eugène  iv. 
on  en  faifoit  très- peu  d'iifage  dans  les  bulles-pancartes  ,  ou  en 
forme  de  privilèges ,  parcequ'on  n'en  expédioit  prefquç  plus. 
Mais  on  a  des  exemples  inconteftables  des  dernières  années 
du  XIII^  fiècle  &  des  premières  du  xiv^.  que  celle  de  J.  C, 
fut  plufieurs  fois  employée  dans  les  dates  des  fimples  bulles , 
ou  au  moins  non  revêtues  de  cette  folennité ,  qu'on  y  avoit 
c^b(èrvée  jufqu'alors  >  &  qui  n'étoit  pas  encore  abolie* 
.  XXV^La  date  de  l'incarnation ,  caraûère  e(renciel  ou  du 
moins  ordinaire  aux  bulles  poftérieures  à  Eugène  iv.  ne  fqu^ 
fre  point  d'autre  exception ,  que  celle  de  certaines  bulles  hé- 
téroclites ,  qui  unifient  la  fufcription  des  bulles  avçc  les  âates 
des  brefs ,  ou  la  fufcription  des  brefs  avec  les  dates  des  bulles. 

XXVI.  Çepuis  la  fia  dii  xy^.  fiècle,  une  buH?  q^i  dateroit 

de 
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dé  fannee  de  Vincamanon^  fans  énoncer  ce  terme,  (èroic  ^ssssssssssf 
fufpeâe ,  excepté  le  cas  de  la  règle  précédente.  viii.  partie. 

XXVII.  Le  commencement  de  l'année  de  Tincarnation  eft     q^IWI 
fujet  à  des  variations  û  fréquentes  dans  les  bulles  ^  qu'on  ne 
fauroit  rien  conclure  contre  leur  vérité  des  divers  points  d'où 
il  fe  prend  ;  û  ce  n'eft  pendant  des  intervalles  pour  l'ordinaire 
alTez  courts* 

Objirvation.  Un  gros  in- folio  latin  ,  compofé  par  le  P.  Pa- 
pebrock,  fous  le  titre  àiEJJai  Chronico-hijlorique  fur  le  Ca^ 
talaguc  des  pontifes  Romains  ^  nous  ofre  depuis  le  milieu  du 
xi^.  fiècle  des  démonftrations  continuelles  ae  cette  propo* 
fition. 

Corollaire  i.  Il  eft  faux  que  dans  les  bulles  des  (iècles'xr. 
XII.  &  XI 11^.  la  date  de  Tincarnation  commence  toujours  à 
NocL 

Corollaire  il.  Il  cft'faux  que  depuis  Eugène  iv.  on  ne  trouve 
point  d'aparence  de  variation  dans  la  chancellerie  romaine, 
àc  que  déformais  Tannée  de  l'incarnation  y  ait  toujours  été 
comtée  d'une  manière  uniforme. 

^XVm.  Les  bulles  où  cette  date  feroit  marquée  félon  le 
calcul  Pifan ,  ne  devroient  être  chargées  d^aucun  foupçon , 
au  moins  durant  le  fiècle  qui  fui  vît  le  pontificat  de  Léon  ix. 

XXIX.  Une  bulle  qui  Atacheroit  encore  au  calcul  Pifan , 
après  le  milieu  du  xii^«  (îècle ,  deviendroit  fufpeâe  ;  mais 
depuis  le  commencement  du  xin^.  à  peine  pouroit-on  ne  la 
pas  traiter  de  fauffe. 

XXX.  Toute  bulle ,  dont  la  date  de  Tincarnation  antici- 
peroit  celle  qui  étoit  en  ufage  chez  les  François ,  rion-feulc- 
ment  de  neuf  mois  entiers  ^  mais  même  de  quinze  à  feize , 
ne  feroit  pas  fufpede  vers  la  fin  du  xi^.  fiècle^  &  même  juf* 
qu'en  11 30.  tout  au  moins. 

XXXI.  Depuis  le  commencement  du  xiii^.  fiècle ,  une 
bulle  feroit  convaincue  de  faux  ^  pour  avoir  fuivi  cette  ma* 
nière  de  dater* 

XXXII.  La  date  du  pontificat  des  papes  ne  doit  point  être 
xegardée  comme  une  preuve  fufifante  de  la  fupofition  de  leurs 
bulles  ,  fi  ce  n'cft  avant  le  vi^.  fiècle. 

XXXIIL  On  auroit  raifon  de  fufpeûer  des  lettres  apoftoli- 
ques ,  qui  porteroient  la  date  du  pontificat ,  durant  le  vi^.  fiècle. 
XXXIV.  Si  depuis  le  vu^.  cette  date  n'eft  point  un  figne 
TomcVL  Qqq      . 


y.  xij^.flcki 
n.ix. 
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^  de  la  fauffetc  des  privilèges  ;  elle  en  eft  un  de  leur  vérité  âé» 

VIILPARTIE.        i^ig  x«. 
II.  Sectiom.    *      •M/-      '    •  T  »  A       I     1  f   ,»   r  t 

Chaf.  y.  Obfervauon.  Long-tems  avant  qaon  eue  établi  luiage  de 

marquer  dans  les  privilèges  la  date  du  poncîficac  >  quelque  écri* 
vain  de  ces  forces  de  pièces ,  foie  vénéracion  parciculicre  pout 
ceux  de  qui  il  dépendoic,  foie  fiaterie,  foie  caprice,  fe  fera^ 
t-il  fait  un  grand  fcrupulc  d'introduire  y  de  fon  propre  chef,  en 
leur  honneur ,  cette  date  dans  quelqu'un  de  leurs  privilèges  l 
L'exemple  des  princes  voifins  ne  pouvoic-il  pas  hii  en  faire 
naître  l'idée  ?  Que  la  date  àç,$  empereurs  de  CP*  ait  éré  pré-* 
férée  dans  les  privilèges ,  qui  regardoienc  les  pays,  de  leur  dcK 
minatîon  ;  cela  n'ed  pas  furprenanc  :  mais  que  la  date  du  pon- 
tificat n'ait  alors  jamais  trouvé  place  dans  les  bulles  deftinées 
pour  des  royaumes  y  où  l'on  ne  fe  foucioit  guère  des  empereurs  ,^ 
&  où  l'on  confidéroit  les  papes  comme  des  Dieux  fur  terre  y 
felon  l'expref&on  de  l'un  d^entr'eux  \  c'eû:  ce  qni  ne  ièra  pas  il 
facile  à  perfuader. 

XXXV.  Avancer  que  les  bulles  des  papes  ne  portent  la  date 
du  pontificat ,  que  depuis  leurs  difërens  avec  ks  empereurs^. 
^      au  fujet  des  inveftitures;  c'efl  une  règle  évidemment  fauflci. 

Obfervation.  Elle  eft  démentie  par  un  grand  nombre  de 
bulles  des  fiècles  viii.  ix.  x.  &  xi^.  Or  les  conteftarions  fur 
tes  iaveftitures  ^  ne  s'élevèrent  qiii  fur  le.  déclin  de  ce  der» 
nier  (ièclc. 

XXX  VL  Toute  bulle-pancarte ,  qui  depuis  \t  milieu  du  xi^» 
fiècle ,  ne  feroit  pas  datée  de  l'année  du  pontificat^,  feroic  trè»- 
feifpeûe. 

XXXVIL  De  fimples  bulfes  datées  de  Tannëe  du  pontifia 
eat,  depuis  le  milieu  du  xii*.  fiècLe  jufqu'enviroo  l'an  1188*. 
ne  feroient  pas  à  couvert  des  (bupçons  les  plus  violens. 

XXXVIIL  Toute  bulle  poftérieure  à  l'an  12.10.  dépourvue 
de  la  date  du  pontificat  y  feroit  faufie  ou  très-fufpeûe. 

XXXIX.  Quoiqu'on  n'ait  commencé  qu'au  moyen  âge,  à 
fe  fervir  de  la  date  du  lieu  d'une  manière  con(famte ,  les  fie»- 
Ats  précédens  en  fournirent  afiez  d'exemples ,  pour  qu'on  ne 
puifle  flifpeâer ,  ni  ^ui  pis  eft^  acufer  de  faux  les  buUes  oà 
cette  date  fe  trouveroit  énoncée. 

XL.  Les  bulles  poftérieures  aux  commencemens  du  xii^» 
fiècle,  dans  lesquelles  manquerait  la  date  da  liea,  (èroienr 
eacpolées  aux  £bupçons  l&i  pks  foicsu 
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XLL*lJBe  buUe  plus  récence  que  le  milieu  du  xii«.  £ècle« 


&  qui  (croit  revécue  de  deux  formules  de  dates ,  dont  Tune  viilpartle. 
commenceroit  vzt  firiptum^  &  Tautoe  py  Jarm^  feroit  très-^CHAV/vr* 
fufpcâe  ;  mais  depuis  le  commeocement  du  xiii«.  fiècie ,  il  fau* 
droit  la  tenir  pour  fauflfe, 

Obfervation.  Ces  deux  fbtiiiuks  étotcQt  ordinaires  dans  les 
privilèges  acordés  par  les  papes  jufqu'au  xii«.  ficelé. 

XLIL  On  ne  devroic  pas  ajouter  foi  à  une  bulle,  ^ui  de- 
|)uis  le  coramencemenc  du  xn^  fiècie /porteroit  dans  la  for<* 
mule  de  fa  date  :  Summi  &  univerfaîis'  Papm  in  facraiiJjùnA 
B.  Pétri  ftie. 

Obfervation.  Elle  étdit  4*un  u(àge  common  daas  les  jGlècles 
précédens. 

XLIII.  Une  bulle  ordinaire ,  %c  non  en  forme  de  privilège^ 
qui  réuniroit  les  dates  de  rannëe^  de  Tindidion,  cle  Tincar^ 
nation  &l  du  pontificat ,  feroit  fufpeâe  d^uis  Grégoire  Tti. 
très-fufpeâe  depuis  Urbain  ir.  jafqu^à  Innocent  u.  Zc  fauJQTe 
depuis  ce  dernier  jufqu^à  Grégoire  viii, 

Oifervation.  Cette  règle  efl  fuÊfamment  prouvée  dans  la 
iv^.  partie  de  ce  traité,  &  de  plus  par  des  milliers  de  bulles, 
Ti^andues  dans  toutes  les  coUeâions  de  ces  forces  de  pièces. 

XLIV.  Les  bulles-pancartes  desxiu  &  xiit^  fiècles,  fèioient 
fufpeâes  y  fi  elles  fuprimoient  quelques-unes  des  dates  fuivan- 
tes,  ou  fi  elles  ne  leur  donnoient  pas  cet  arangement  :  le  nom 
du  iieu  y  celui  du  dataire ,  le  jour  du  mois  exprimé  par  les 
calendes ,  nones  ou  ides ,  l'iadiâion  ^  les  années  de  Tincarna- 
ùon  &  du  pontificat. 

XLV«  Toute  bulle ,  hors  le  cas  de  celles  <|ue  nous  apellons 
irrégulières  ou  hétéroclites ,  parcequ*elles  empruntent ,  on  les 
dates  des  brefs,  ou  leurs  fufcriptions ,  feroient  très-^afpeâcs, 
ou  même  fauffes ,  depuis  Eugène  iv.  fi  elles  ne  fuivoient  pas 
cet  ordre  dans  leurs  dates  :  le  lieu ,  Tannée  de  rincaraacioa,^ 
le  jour  des  calendes ,  6cc.  &  Tannée  du  pontificac. 


Qqqij 
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▼III.  PARTIE. 

II.S.CTIOI,.  c>y  A  P  I  T  R  E     VI. 

Règles  fur  les  foufcriptions  ^  les  Chanceliers  &   les 
écrivains  des  bulles^ 

LT  £s  anciens  privilèges,  acordés  par  les  papes,  n'écotenc 
M.  -i  point  {ignés  à  la  nvanîère  des  bulles  d'aujourdui ,  ni  des 
pancartes  poftérieures  au  commencement  du  xu^.  fiècle  ;  mais 
ils  énonçoient  (implement  au-delTous  du  texte  ^  qu'ils  avoienc 
été  écrits  par  tel  notaire  régionaire  ^  ou  atchiville ,  & .  dac^ 
ou  délivrés  par  tel  Bibliothécaire. 

IL  Tous  les  notaires  de  la  fainte  églife  Romaine  pouvoîenc 
dreifer  y  &c  quelquefois,  même  expédier  ea  chef  les  privilèges 
du  S.  fiège.. 

Corollaire.  On.  ne  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  d'une 
bulle ,  de  ce  qu'elle  feroit  écrite  de  la  main  d'un  notaire ,  di- 
férent  d'autres  notaires  ou  archiviftes ,  qui  auraient  dreffé  de 
pareilles  pièces  la  même  année ,  la  mémefemaine  ^  le  même;our. 

III.  yn  privilège  poftérieur  au  vi«.  fiècle ,.  &  plus  ancien  que 
le  XI  i«.  au  bas  duquel^  quoiqu'entier  &  en  original,  il  ne  fe*^ 
roit  pas  exprimé ,  qu'il  auroit  été  écrit  par  un  notaire ,  archi- 
vifte ,  &c.  oa  donné  par  un  bibliothécaire ,  chancelier ,  prL- 
micier  des  notaires.,  fecondicier ,.  nomenclaceur,  &c.  ou  du 
moins  par  un  écrivain  archivifte,.  ou  notaire,  &c  devroit  être 
regardé  comme  fufpeâ:. 

Obfcrvation.  La  règle  ne  confifte  pas  propretnent  dans  Te 
nom  des  écrivains  ou  dataires  ;  le  nombre  en  étoit  trop  grand: 
mais  dans  cette  formule  :  Ecrit  de  la  main  de  ,  &c.  ou  dans 
.  celle-ci  :  Donne  par  les  mains  de ,  ^c.  L'une  ou  l'autre  au  moins 
.doit  fe  trouver  dans  les  privilèges ,  ou  pancartes  des.  quatorze 
premiers  iiècles.  Autrement  on  auroic  raiCbn  de  les  fufpeâer. 

IV.  Le  titre  d'archivifte,  &  même  celui  de  notaire  régio- 
naire exprimé  dans  la  foufcription  ^  ou  plutôt  dans  la  formule^ 
de  la  date  d'une  bulle  d'après  la  fin  du  xii^.  fiècle,  rendroit  cette* 
bulle  t;?ès-fufpe£te. 

Objkrvation.  Si  les  archiviftes,  ou  notaires  drefifoienc encora 
alors  les  bulles ,  ils  n'y  apofoient  déjà  plus  leurs  noms  &  qua^ 
lires.  Mais  comme  ils  continuoient  de  lesinférer  dans  d'autres^ 
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dues ,  nous  n'ofons  pas  décider  abfolumenc  qu'il  ne  leur  foie  plus  ^— — ï» 
jamais  arivé  de  les  mettre  dans  les  dates  d'aucune  bulle.  Sans  viii. partie, 
cela  nous  prononcerions  hardiment  fur  la  faufleté  de  celles  où  "•  section. 
ils  le  trouvevoient. 

V.  Hors  les  fiècles,  où  Ton  prouveroit  qu'il  y  auroit  eu  plu- 
fieurs  biblioth^aires à  la  fois,  on  auroit  lieu  de  tenir  pour  fuf- 
peâe  une  bulle  non  originale ,  expédiée  par  un  bibliothécaire, 
diftingué  de  celui  qu'on  fauroir ,  par  des  monumens  certains , 
avoir  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Obfervation.  Dans  un  tems  où  il  ne  feroit  pas  vraifemblable 
que  le  S^  Siège  eut  eu  plus  d'un  bibliothécaire^  lefoupçon  feroit 
afTurèment  légitime.  Néanmoins  comme  on  n'eft  pas  toujours 
exaâement  inftruit  des  événemens  de  ces  fiècles  reculés,  une. 
véhémente  fufpicion  ne  rifulteroit  pas  de  ce  feul  ihoyen.  En 
peu  àt  tems  le  même  bibliothécaire  auroit  pu  être ,  &  dépof-- 
îéàéybç  rétabli  dans  fa  charge.  Durant  le  cours  d'une  légation, 
il  auroit  pu  pafler  pour  mort,  être  remplacé,  &  toutefois  con- 
(erver  fon  ofice.  Une  grande  maladie,  dont  on  ne  comptoit  pas 
qu'il  revînt,  auroit  pu  l'engager  à  fe  démettre,  pour  en  faire 
revêtir  fon  parent ,  ou  fon  ami.  Mais  une  guérifon  mefpérée  au- 
roit déterminé  le  Pape  &  le  nouveau  bibliothécaire  à  faire  re- 
prendre à  l'ancien  fà  première  dignicé.  Cependant  celui-là  au- 
roit daté  des  bulles  pendant  cet  intervalle.  Quelqu'un  auroit  pu 
avoir  la  charge  de  bibliothécaire  en  furvivance ,  &  en  faire  au 
befpin  les  fondions.  Hé.!  combien  d'autres  faits  femblables  n'ont 
pas  pu  arriver  ?  Mais  leur  incertitude  &  leuc  rareté  laiifent  tou- 
)purs  lieu  aux  foupçons  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agitfe  d'originaux  en 
bonne  forme,  qui  dès  là  tirent  de  leur  propre  fond  des  preuves 
de  leur  vérité ,  fupérieures  à  celles  qui  naiflent  àts  vraifem^ 
blances  les  plus  plaufibles. 

VI.  Tout  privilège  poftérieur  au  xiw^.  fiècle ,  dont  la  date 
énonceroit  qu'il  auroit  été  expédié  par  un  bibliothécaire  du 
S.  Siège ,  ou  de  la  {ainte  Eglife  romaine  feroit  fort  fufpeft. 

Qbjervation.  Quoique  le  foin  de  dater  les  buUes'^ifut  originai- 
rement ataché  à  la  dignité  des  bibliothécaires ,  leur  nom  cefla 
totalement  d'y  paroitre  un  peu  avant;  le  milieu  du  xn^.  fiècle. 
C'eft  ce  qui  nous  porte  à  déclarer  très-fufpede  toute  bulle  plus 
récente  que  la  fin  du  XII^  fiècle ,  au  bas  de  laquelle  le  nom,  ou. 
plutôt  le  titre  de  bibliothécaire  feroit  inféré  :  mais  nous  n'eu 
faifpQS  pas  ua moyen  de  faux;  pai^çeq^je  dans  un  befoin,^  pour 
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"^  quelque  motif  particulier,  à  raifon  de<:ertaines  circm^ances; 

Vïir.  PARTIE,  on  auroic  pu  avoir  recours  à  celui  auquel  feul  anciennement 

^C  H 1"  Vl*    apparcenoit  Tofice  de  dater  les  bulles.  Ne  voyons-nous  pas  dans 

les  ficelés  précédens  de  fimples  Cardinaux ,  fan*  aucun  autre 

titre ,  <laccr  ou  délivrer  des  pancartes  ? 

VII.  Quoique  le  ticre  de  chancelier  ne.fiit  pas  tare  dans  ks 
jKiiles  p(^érieures  au  ix^.  ficelé  ,  <!epuis  le  xïii*.  révolu ,  oelHs 
<au  bas  desquelles  on  remarqueroir  cette  qualité ,  devtoient  palTer 
pour  fu(peftes,  &  pour  trcs-fufpeûes  depuis  le  xv^. 

Obftrvation.  Après  les  premières  années  d«  xiri^.  fiécle,  les 
formules  de  dates  des  bulles  n'ofrent  prcfqiie  plus  d'exemple  de 
la  dénomination  de  chancelier* 
XV.fiicU^  n.%^.      VIII.  Le  titre  de  yiccchanctlier  dans  les  dates  dâ bulles,  an* 

cérieures  au  xi*.  ficelé,  feroit  fufped. 
V.  xiij.ficcU.         IX.  Une  bulle  datée  par  un  vicechancelier,  diférent  de  celui 
qu*on  fait  avoir  porté  ce  titre,  fur-cout  au  xii.  &  xni^  fîècles, 
ne  fournit  aucun  prétexte  de  fufpicion. 

X.  Si  depuis  environ  iijo.  le  titre  de  nmitre  ne  précédok 
as  celui  de  vicechancelier  ;  cette  omifTion  dans  leS  pancartes, 
es  rendroit  fufpeûes.  Un  ficelé  plutôt  la  (èule  qualité  de  maître , 
employée  dans  les  formules  de  cts  pièces ,  y  jeteroit  au  hkmhs  de 
vioiens  fotipçons  :  mais  elle  feroit  la  preuve  de  leur  SsLufkté  pen- 
dant les  onze  premiers  ficelés. 

XL  A  jufte  titre  foupçonneroit-on  des  bulles ,  dans  les  dai«s 
defquelles  depuis  le  confmencemenc  du  xv^.  fiècle,  on  rencon* 
treroit  le  titre  de  vicechancelier. 

Obfervation.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  les  vicechance- 
liers  avoient  difcontimié  de  joindre  aux  dates ,  &  leurs  titres 
•&  leurs  noms.  Avant  le  xi^.  fiècle,  celui  de  vicechancelier 
écoic  inconnu.  Mais  ce  mot  n*étoir  pas  en  uiage,  qu'on  voyoic 
<léja  des  dataires  ,  ou  des  écrivains ,  anoncer  j^us  difërens  i:er- 
xtits ,  qu*ils  fupléoient  pour  les  chanceliers,  o«  qu'ils  en  faifoienc 
les  fondions. 

XII.  Pendant  les  quatorze  premiers  fiecles,  les  bulles,  au  pié 
tlefquelles  des  oficiers  foufcriroiem  avec  les  titres  de  dataire,  ou 
tle  prodataire ,  devroierit  être  eftimées  faufles  j  &L  du  moins  fuC- 
^âes  durant  les  i  fo.  années  fui  vantes. 

XIIL  Dans  les  premiers  fîècles,  la  {bu(cription ,  ou  lafaUi- 
tation  :  Deus  te  incolumem  cuftoiiat ,  ùû.  Benevalete^  &  aur- 
tfcs.  femUablçs  dçvoieoc  itre  de  It  j^opce  main  da  Pape-» 


eî 
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<|ôi  ûc  fignole  point  autrcnoienc  fes  lettres  ordinaires,  - 

XIV.  Le&aûes  fynodaux  &  les  jirivilèges  acordés  dans  les  viii.  partir 
conciles  de  Rome ,  écoienc  lignés  du  Pape  &l  des  é vcques ,  fui-  q  ^^l  *  J  J* 
vant  la  forme  commune ,  c'eft^à-dire ,  que  chacun  des  Pères 

xnettoit  fon  nom  au  bas  de  ces  aûe$.  Mais  des  letaes  apofto- 

liques  qui  n'auroienc  point  été  données  dans  un  concile  >  &é  qai 

néanmoins  porteroient  dans  la  foufcription  -le  nom  du  Pape , 

feroient  fufpeûes  avant  le  vn^'Cècle}  &c  trcs-fufpeaes,  fi.elles   y.jUcU  v^n.4: 

n'avoient  la  forme  que  de  fimples  lettres,  ou  décrétâtes. 

XV.  La  coutume  .vouloir  que  la  foufcription  ife/i^ va/(f /a  fut 
placée  au  deffous  du  texte  des  privilèges  ;.  mais  à  cela  près,  fa 
fitnation  n'étoit  pas  confiante. 

Obfcrvation.  Quoique  Tufage  eut  prévalu  d'écrire  benevalett 
£iKre  les  deux  formules  des  dates  ^  Iprfqu'elles  étoient  employéeï^ 
en  même-tems ,  les  exceptions  ne  font  pas  rares, 

XVL  Une  bulle- pancarte, ou  privilège,  dans  laquelle  depuU^ 
le  VI 11^.  fiècfe,  juiqu'au  xv^  la  faluution  ûnaÏQ  ienevaleu  Cc-^ 
j-oit  fuprimce ,  deviendroit  fufpeûe* 

Okjervadùn^  Cette  formule  paroît  fi  eflentielle ,.  qu'on  feroit 
porté  à  taxer  de  faux  les  bulles  où  elle  manqueroit ,,  dejpuis  que 
les  Papes  eurent  cefle  de  l'écrire  de  leur  propre  main  ;  li  l'on  ne 
pouvoir  pas  rejeter  cette  omiffion  fur  l'inatention  de  l'écrivain , 
ou  du  dataire  »  qui  :étoient  thargés  de  la  cra<;er  en  forme  d^ 
monogramme.  ^    . 

XV  IL  Depuis  le  mdlieu  du  xi^.fiècle,,  la  fornwle  imevaletc 
ett  repréfentée  en  monogramme ,  ou  chifre. 

Obfervation.  CeÛ:  Tulage  ordinaire.  Il  femble  néanmoins  que 
£  ce%  deux  mots  étoient  écrits  tout  au  long  en  groscacadères^ 
on  n'çn  devroit  pas  tirer  d'indudion  au  délavant^e  d'une  bulle.. 
Encore. moins,  fi.  par  quelque  accident  ils  étoîent  détruits,  oa^ 

éfacés^  .       .  .  ^ 

X  VIIL  Une.bulle  non  ea  forme  de  privilège ,  &  cependant 

levctue  du  monogramme  beruvaUu,  (eroit  pour  le  moins  fuf- 

peâe ,.  fi  elle  étoic  poftérieure  au  milieu  du  xii^.  ficelé. 

Oifervation.  Cette  vérité  eft  atettée  par  toutes  les  compila* 

«dns  de  bulles.  11  femble  même  qu'on  pouroit ,  fans  hafarder 

beaucoup ,  traker  de  fauiTes  toutes  les  fimples  bulles  qui  porter 

Yoient  le  monogramme  btnevaleu. 

XIX.  Avant  le  xu^  ficelé ,  les  privilèges  acordés  en  concile     n/*,  ftcik^ 

pat  les. Papes,, ne  doivent  pas  être  réprouvés  uniquement  pour  «•  **> 
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sy  avoir  été  foufcrks  par  des  pcrfones  abfcntes  au  tcms  du  concile; 
VIII. PARTIE.  XX.  Les  bulles  porcanc  la.foufcriprioa  du  nom  du  Pape^ 
"ch*a"  ^vl     quoique  d'une  autre  main  que  de  la  fienne ,  ne  font ,  ni  fauucs, 

x/i*  ftècle.     "^  fufpeÛcs,  depuis  le  milieu  du  xii^.  (îècle ,  jufqu'au  xv«. 
«.  j.    '        '  Obfervation.  Ceft  ainfi  que  les  rois  en  ufenc  encore  aujour- 

dui^pour  l'ordinaire. 

XXI.  Le  nombre  des  bulles,  fignées  du  nom  du  Pape  &  des 
.    Cardinaux^  eft  crès^petic  en  comparai(bn  de  celles  qui  ne  le 

font  point. 

Oûfervation.ll  n'y  a  de  bulles  ainfi  foufcrites;  fur-tout  defluis 
le  commencement  du  xii^  ficelé,  que  celles  qui  font  expédiées 
en  forme  de  privilège.  Or  à  peine  conteroit-on  une  de  ces  bulles 
contre  cent  autres,  auxquelles  cette  forme eft  tout-à*^ait  étran- 
gère. Parmi  les  premières ,  particulièrement  ju(que  vers  le  mi- 
lieu du  xii^.  fîècle,  il  en  eft  beaucoup  qui  manquent  de  fouf- 
criptions.  En  général  avant  le  xv^.  on  ne  voyoit  guère  Cgner 
par  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  que  des  privilèges  très-importans, 
des  pancartçs ,  des  confirmations  d'ordres^  ou  d'inftimts  de  re* 
ligieux ,  &  des  canonifations  de  fainrs.  Encore  ces  confirmatioiis 
Se  canonifations  rï'étoient-elles  pas  toujours  revêtues  d  une  for* 
me  fi  folennelle.  Dans  les  derniers  tems,  un. très-petit  nombre, 
de  bulles  confift&riales  qui  intérefient  le  facré  Collège,  ou  qui 
concernent  la  canonifation  de  quelque  faint ,  (ont  munies  de  ces 
fortes  de  fignaturcs.  Si  Ton  remonte  à  l'origine  des  privilèges, 
&  qu'on  descende  de-là  juiqu'au  xii^.'fiècle,  ou  environ ,  la  plu- 
part ne  Ce  trouveront  fignés  que  par  le  notaire  qui  les  écrivoit, 
&  le  chancelier  qui  les  expédioit,  ou  feulement  par  l'un  des 
deux.  Quant  aux  bulles  qui  n'étoient  point  en  forme  de  privi* 
lège,  elles  ne  furent  jamais  foufcrites,  depuis  Le  milieu  du  xii*. 
fiècle.  Avant  cette  époque  les  exemples  au  contraire  (ont  ù  ra* 
res ,  que  dificilement  en  pouroit-on  découvrir  quelqu'un. 

XXII.  Toute  bulle,  qui  n*étanc  point  en  forme  de  privi- 
lège ,  feroit  fignée  du  nom  du  pape  8c  des  cardinaux ,  devroic 
être  regardée  comme  très-fufpe6le ,  depuis  le  milieu  du  xii^ 
fiècle  iufqu'au  xv«. 

Obfervation.  Il  faut  envifager  romiflîon  des  fi?natures  du- 
rant cet  efpace  de  tems ,  comme  un  des  cara£teres  les  plus 
efientiels  aux  fimples  bulles.  Et  fi  Ton  n'en  jugeoit  que  par 
les  faits,  on  feroit  porté  à  donner  ce  moyen,  indépendamr- 
ment  de  tout  autre,  comme  décifif  contre  les  buUçs  qui  s^ea 

écarceroienc. 
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^écarterpîefit.  Car  nous  pouvons  aflurer,  que  fur  plus  dé  vingt  '^""""'"^rs* 
mille  bulles,  non  en  formtf  de  privilèges ,  nous  tfen  avons  pas  vni. partie. 
trouvé  une  feule  qut  fut  foufcnte.^  Cha?.  vi. 

i  XXIII.  Les  pancartes ,  depuis  Innocent  ir.  jufqu'au  xv«. 
ficelé ,  feroient  juftement  rejetées ,  fi  elles  n*étoient  pas  mu- 
nies des  fignatures  des  cardinaux, 

XXIV.  On  auroic  tort  de  foupçoner  le^  bulles ,  qui  dans 
le  cours  des  x.  xi.  &  xii«.  ficelés  énonceroient  qu'elles  auroierit 
été  dreffées  en  préfence  des  témoins ,  dont  elles  raporteroient 
les  noms,  quoiqu'ils  n'cuflent  pas  figné  ces  pièces  ,  ou  qu*ils 
ne  l'eurtent  fait  que  par  des  croix. 

Obfervation.  Cet  ufage  n'a  jamais ,  à  la  vérité ,  paru  fort 
commun  dans  les  bulles  :  mais  il  l'éroit  dans  les  autres  di- 
plômes de  ces  fiècles  ;  &  nous  avons  des  preuves  indubitables 
que  les  papes  s'y  font  conformés  quelquefois. 

XXV.  Les  bulles  où  les  papes,  d'après  la  fin  du  ix«.  fiècle, 
auroient  fait  apofer  le  chifre  ou  monogramme  de  leur  nom^ 
fi:roient  très-fufpedés.  On  pouroit  les  déclarer  faulîes ,  fi  elles 
étoient  du  xi*^. 

Obfervation.  On  ne  voit  point  de  monogrammes  du  nom  des 
papes  en  d'autre  fiècle  que  dans  le  ix«.  Encore  n*eh  cite-t-on 
aucun  qui  fût  placé  fur  des  bulles.  Mais  comme  il  fe  pouroit 
faire  que  quelques  papes  auroient  voulu  fe  conformer  en  cela 
aux  empereurs  latins ,  ainfi  qu'ils  l'ont  fait  en  plufteurs  autres 
chofesj  ce  feul  moyen  ne  fufiroir  pas  pour  déclarer  faufles  les 
bulles  du  ix^.  fiècle ,  où  ces  monogrammes  pouroient  fe  ren- 
contrer ,  d'autant  plus  que  les  écrivains  auroient  pu  les  tracer 
de  leur  propre  chef.  Mais  c'en  feroit  aflez  pour  invalider  une 
.  bulle ,  datée  d'après  le  ïx«.  fiècle. 

XXVL  Des  bulles-pancartes  ou  privilèges  fans  devifes  oa 
fenténces,  depuis  le  commencement  du  xn«.  fiècle,  &  même 
depuis  le  milieu  du  xi«.  feroient  fufpeûes. 

XXVII.  Touce  bulle  revêtue  d'une  fentence  diférente  de  celles 
qu'on  (auroit  certainement  avoir  été  prifes  par  un  Pape ,  feroit 
.crès-fufpefte;  à  moins  qu'on  ne  pût  alléguer  en  faveur  de  l'ex- 
ception ,  quelques  raifons  folides  fondées  fut  des  faits.  : 

Obfervation.  On  ne  voit  point  que  les  Papes  aient  confidéra- 
•blement  varie  leurs  devifes.  Ceux  mêmes  qui  en  adopcoïent  plur 
-fieurs,  les  employoient  fôuvént  touçès  à  la  fois.  S'ils  ne  l'ont  pas 
Tome  FI.  Rrr 
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'  XX VIII.  Les  bulles  ,  qui  deipuls  environ  les  comtiience- 
K  noire  4^.  par- m^nsÀM  XI v«,  fièclc  feroicnt  privécs  de  certaines  fignacures  hors 
%{fiicUsT^*  *  .d'«uvre  ^  foie  au^eflus ,  foit  au-deiTons  des  replis ,  foie  fur  le  dos 
de  ces  bulles ,  dcvroienc  paflfer  pour  fufpeâes. 

Obfervation.  On  pouroit  encore  établir  d'autres  règles  fur  les 
inemes  points ,  &  de  plus  fur  les  cercles  concenoriques  à  corn- 
«lëncer  depuis  le  milieu  du  xk.  fiècle  :  mais  nous  avens  aflez 
li^eteement  déclaré  que  nous  prétendions  ici  pkcôt  donner  des 
exemples  Se  des  effais  de  règles ,  qu'épuifer  la  matière. 


CHAPITRE    VIL 

Rè^es  particulières  Jur  les  finaux  des  bulles. 

.1. T   Es  (beaux  de  plomb,  quelque  anciens  qu'ils  foient,  ne 
■  i  peuvent  rendre  fufpeûe  aucune  bulle. 
V.  notre  4**       Oéfervàtion.  Quand  il  eft  impoffible  de  fixer  le  commence* 
1^00.  &f.j^Vag.^^^^  ^'^^  ^^^g^>  ^^  ne. doit  ps  reprocher  aux  monuraens  qui 
141*  le  conftatent,  leur  trop  grande  antiquité.  Or  celle  desfceaux 

^tjplomh  atachésaux  bulles,  n'eft  nullement  douteu(è.  Les  fa- 
isans en  cc^noifTenr  plufieurs  des  vu.  &  viii«.  fîècles ,  &  Von  ne 
^rodait  point  de  plus  ancienne  bulle  originale ,  qui  n'en  ah 
|)as  été  manie.  Ces  fceaux  ont  de  plus  eu  le  fort  des  chofes 
•extrêmement  antiques.  Leur  origine  fe  perd  dans  le  fabuleux. 
£n  éfèt ,  on  a  v^u  des  auteurs  célèbres  faire  remonter  Tufage 
des  fceaux  au-delà  du  iv^, ,  fiècle ,  foutenir  qu'on  trouve  en- 
loore  aojourdni,  dans  les  archives  du  pape,  des  «bulles  de  la 
^luslaattte  antiquité ,  garnies  de  leurs  plombs;  fi£  de  ce  nom* 
bre  en  atribuer  quelques-unes,  non^fenlement  à  S,  Léon  le 
^rând ,  &c.  mais  même  (  i  )  à  S.  Sylveftre. 

IL  On  ne  doit  pas  exiger  que  les  fceaux  des  bulles ,  anté- 
•rieures  au  xii^.  fiècle ,  foient  frapés  d'une  «manière  aufli  uni* 
forme,  qu'ils  le  furent  dans  la  fuite. 

(x)  Il  s'en  faut  bien  qu'on  y  ait  con-  I  ysHroic  fait  faire  Ici  plus  grandcf  fcciiei* 
Tetvé  des  bulles  fi  aociennes.  Nous  en  1  cheit  Y•ootre2Y^  toxne^pag.  A4.  i;.i^» 
«root  poitt  garant  k  P.  Fapcbrock ,  fû  I 


Ohfi^vaûoiu  11  fufic  que  le  nom  pffopre  <Jcs  papes  y  foie  ^ 

iaicric.  S'il  i'efl:  e»  wnd,  ce  fera  un  caraâère  favorable  avant  ^"v^^  V^ir* 
le  milieu  du  ix'^.  ficelé.  Chak  Vit* 

IIL  Dam  les  bulles  ooft^rieures  au  xii«.  on  ne  doit  pas  re- 
garder comme  un  dérauc  /  que  les  lettres,  qui  forment  Iqf 
iégende  des  ^pôcKs  S»  Pierre  &  &.  Paul,  foiènc  difèréramenC 
arangées  ;  pourvu  que  ce  ne  foie  pas  fows  les  mcmes^  papeS, 

IV,  Depuis  le  commencement  du  xrv*.  ficcte,  le;  arioes 
de  certains  papes,  répandues  ou  fimplement  placées  fur  le  re^- 
Ters  des  plombs,  revêtu*  d'ailleurs  àts  infcrîptions  ordinaires^ 
loin  de  jeter  des  foi>pçqns  fur  les  îniMes  oà  elles  fe  trouvent , 
pourQÎent  rendre  fu(pe^s  celles  àts  mêmes  papes,  où  ellbs  ne 
fe  ttoiiiveroient  point.  V 

V,  Après  le  xii*.  (îccle  au  ptes  tard ,  on  doit  réprouver* 
comme  fauffes,  tes  bulles  pbftérieures  au  £tcre  des  papes;  (t 
leur  fceau,  du  c^é  de  la  téré,  ne  repréfence  pas  les  faces  àci 
Apottes  S.  Pierre  &:  S.  Paul ,  féparées  par  nne  grande  croix  ^ 
Cl  fi  leur  revers  ne  porte  pas  la  légende  des  papes  cpniiflan^ 
dans  leur  noitt,  le  titre  de  Pttpe^y  d^fig»é  par  ces*  deux  let-*^ 
«es  FF.  hc  un  chifre  romain ,  qui  anonce  te  rang  qu'ils  tien-' 
nenc  parmi  leuft  prédëceflèura  de  mêmerribm.  *. , 

ObfêPVtation.  La  forme  du  fceau  n*eft  fojere  aux  variations'^ 
qUiancant  qu-il  a  plu  au^  papes^/Ainfr  quaikd  il  fer$  certaînt 
^*ils  n'ont  in€ro<iuk  nullfe  «buveauté  dans  leurs  (ceaux;  maf^ 
qu'ils  »'en>fofec  tenus  aux  ufages  de  leurs  prédéceflfettrs  %  on  atir^ 
Mifon  de  rejecer  les  bulles  décès  mêmes  papes,  dont  les  fcçaux 
feroienc  ornés  dfe  ligures  fingulières,  ou-  de  caraftères  înJLifités.  f- A'«  w>\ 
Ce  foroit  autre  cfeoft  ^  î'iki  avcriènr  ÊSt  «nx-mtéttics  for  ieuti^  ^^^^ 
fceaux  les  changemens ,  auxquels  on  trouveroit  à  redire. 

VL  On  doit  admettre  Içs  bulles,  dont  le/ceap,  fans  nom 
de  Pape  &  vuidedVm  côté,^  eft  rempli Ndefatitre^  l'ordinaire 
par  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul;  pourvu  néanmoins 
que  le  Pape,  qui  les  a  données,  n'ait  pas  été  facré,  mais  feule- 
ment élu  avant  la  date  de  ces  bulles. 

VIL  II  eft  eflcntiel  aux  brefs  d'être  foellés  en  cire  rouge. 

VIIL  Avant  le  xii^.  ficelé,  on  ne  doit  point  tirer  des  moyens 
de  faux ,  ni  de  fufpicion  de  la  matière  des  lacs  qui  attachent 
les  fceaux  des  bulles. 

IX.  Si  depuis  la  fin  du  xii^.  fiècle  les  fceaux  des  bulles  en 
forme  rigoureufe  n'étoient  pas  atachés  avec  des  cordelettes  de 

R  r  r  ij 
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^!       '      gg  chanvre  &.ceux  des  bulles  en  forme  gracieufe,  avec  des  lacs  de 
\iii. PARTIE,  foie,  ou  du  moins  de  laine,  on  feroic  en  droit  de  rejeter  ces 

II.  Section.      .\        ^ 

'Châi»  V^L^  pièces. 

X.  Quoique. depuis  environ  le  milieu  du  xn«.  ficelé,  il  foit 
dflez  ordinaire  aux  bulles  en  forme  gracieufe  d'être  revêtues  de 
foie  mi-partie  de  rouge  6c  de  jiaune ,  on  ne  peut  pas  tirer  de-là 
un  moyen  de  fufpicion. 

Ohfervaiion.  Il  y  a  des  exceptions  indubitables, 
XL  Si  depuis  environ  le  milieu  du  xiii«.  fiècle ,  jufqu'au  xvi. 
les  lacs  ides  bulles,  en  forme  gracieufe,  n'étoipnt  pas  mi-parcis 
de  rouge  &  de  jaune,  il  y  aaroic  quelque  fujet  de  les  fufpeûer* 
.  ,En  voilà  fufifamment  fur  les  caraftères  défavantageux ,  d*où 
naifient  les  divers  dégrés  de  fufpicion ,  &  la  convidion  même 
de  faux  contre  les  bulles.  Leurs  carafbères  favorables  ne  nous 
conduiroient  pas  moins  loin ,  fi  nous  voulions  les  fuivre  dans 
toutes  leurs  branches.  Mais  nous  croyons,  avec  d'autant  plus  de 
raifon ,  devoir  nous  difpenfer  de  ce  travail ,  qu'il  femble  être 
déjà  en  quelque  forte  exécuté.  A  la  faveur  de  nos  recherches, 
renfermées  dans  la  iv<^.  partie  de  cet  ouvrage ,  on  n'a  de  fiècle 
en  fiècle ,  &;  s'il  le  faut ,  de  pontificat  en  pontificat,  qu'à  exa- 
miner les  fufcriptions ,  les  dates ,  les  formules  qui  ont  eu  pour 
lors  plus  de  cours  ;  &  l'on  aura  de  tel  fiècle ,  de  tel  pontificat 
les  cara£tères  les  plus  avantageux.  Leur  concert  fera  juger  fu« 
rement  de  leur  authenticité.  S'il  ne  réfulte  pas  des  marques  Se 
<les  formules  les  plus  en  uf^^i^e.  en  chaque  fiècle,  mais  de  plu- 
fieurs  de  celles  qui  le  font  moins  ;  leur  vérité  ne  peut  qu'en  écla* 
ter  davantage ,  puifque  des  faulfaires  auroient  plutôt  afedé  des 
caraâères  communs,  que  ceux  qui  font  plus  rares. 


Fin  de  la  huitième  &  dernière  Partie. 
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Abbayes: dé fenCe  aux  Evèquesde  too- 
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tième fiècle ,  défigne  toujours  une  égiife 
monaftique  -,  quoi  qu'en  dife  M.  Lebeuf. 
V.  4J1. 

Abbés  :  leurs  fcfeaux  ;  ils  eurent  d'abord 
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*  Abbés ,  paflcs  fous  fîlence  dans  les  do-  Abréviations  moins    fréquentes  dans 

nations  faites  aux  monaftères  :  biens  &  les  anciens  mflf.  que  dans  les  modernes: 

droits  donnés  aux  communautés.  &  non  petit  nombre  d'abréviations  »  (igned*an- 

aux  Abbés.  V.  4;).  434.  /i.  1.  tiquité.  III.  544. 

Abtés  de  deux  forces  au  xiii^.  iîècle  Abréviations  introduites  dans  les  écrits 

dans  Tabbaye  de  Moiilac  y  l'un  véritable ,  en  langue  vulgaire ,  &  dans  Timprimerie 

l'autre  militaire  :  Abbeffe  féculière.  V.  dans  fon  enfance.  111.  %^6^  J47.  n.  i. 

5(^7.  Abréviations  :  leurs  formes  difcrentes 

/Ibbé  de  S.  Martin  de  Tournay ,  vi-  dans  les  diplômes  &  les  mff.  lU.  j4> 

deux  &  incorrigible  :  ayant  ercouru  les  Mifes  en  uiage^dant ks  aâfes  judiciaires: 

cenfures  de  l'Eglife ,  il  s'en  fit  relever  par  défenfe  de  s'en  fervir  dans  les  contrats  & 

des  bulles  fabriquées  par  un  Clerc  de  la  dans  les  regiftres  du  Parlemenr.  IbiJ. 

cathédrale.  VI.  170.  Abréviations  des  xiii.  xiv.  &  xve.fic- 

Ahbeffis  y  quand  eurent^elles  des  fceaux?  c\qs  ,  rendent  la  leâure  des  mlT.  dificile  : 

&  quelles  furent  leurs  empreintes  ?  Quand  Qu vrage  pour  aprendre  à  les  lire.  III.  5  4^* 

leurs  fceaux  furent  diftingués  de  ceux  de  547.  leur  nombre  exceffif  dans  le  xiiic 

leurs  Chapitres.  IV.  35(1.  &  fuiv.  uècle  jugé  dangereux  2  Ordonnance  ex- 

Abbeffts  d'Angleterre  foufcrivent  aux  prelTe  de  les  bannir  des  minutes  des  no- 

charres  des  Rois  &  des  Prélats  au  dixième  taires.  Ibid.  549. 

(îècle.  V.  494.  Abréviation  d'&c.  -  regardée    comme 

Abcedarium  ,  abceturium ,  abSurium  :  dangereufe  :  fait  particulier  de  rUniver- 

dénomination  de  l'alphabet  dans  lesPon-  fité  de  .Paris  ^  par  raport  à  ces  &c.  IlL 

tificaux.  II.  125.  n,  i.  549.  550.  n.  i. 

Abbon  ,  Abbé  de  Fleuri ,  inftruit  de  Abréviations  :  table  des  anciennes  la» 

l'éloquence  de  l'Ecriture  fainte  dans  Té-  tines.  1!1.  T.  pi.  60. 

cole  de  Reims.  III.  ï 37.  n.  .1.  Il  s'élève  Abréviateurs  du  grand  Parquet  delà 

dans  un  écrit  contre  un  prédicateur^  qui  chancellerie  apoftolique.  V.  25).  254. 

dans  l'Eglife  de  Paris  avoicaffuréque^  l'an  Inftitués   en  titre  d'ofice  ,  parle  Pape 

mil  étant  fini ,  l'antechrift  paroîtroit,  &  Jean  xxii.  Ihid.  304. 

que  le  jugement  univerfel  fuivroit  de  Ahfolution^  fcellée  &  en  bonne  forme, 

près.  IV,   581.  /2.  I.  Il  donne  au  Pape  envoyée  par' Pierre  le  vénérable,  pour 

Grégoire  v.  les  titres  de  Majefté ,  de  Ré-  être  atachée  au  tombeau  d'Abaillard.  IV. 

vérence  &  de  Sainteté.  V.  107.  j4(>.  n.  i. 

Abgare  :  fufcription  de  fa  lettre  à  J.  C.  Abfolution  i  Cautele,  dans  une  lettredu 

V.  541.  PapeCéleftiniii.écriteranii9J'V-28i. 

Abréviations  hébraïques  52^grècques.  Ahftinence  de  la  viande ,  obfervée  par 

III,  J37»'»-  !•  tous  les  moines  long-tems  avant  S.  Be- 

Abréviations  :  manière  la  plus  commu-  noît.  II.  ^72. 

ne  d'abréger  chez  les  anciens  :  les  difé-  Académie  royalç  des  Belles  Lettres: 

rentes  formes  d'abréviations ,  &:  leur  mul-  éloges  qu  elle  fait  de  Dom  Mabillon  & 

riplicatioa  dans^  le  moyen  Se  bas  âge.  dé  la  Diplomatique.  I.  xy.  2  S. 

1^**J}7«5J8»  Acclamation  du  peuple  romain ,  forfquc 
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le^Pape  Li(^  nu  mît  fur  la  tcte  de  Char- 
jemagne  ia  courooue  impéciale.  V.  699. 

Àccens  6c  efprits  :  en  quel  fiède  incra- 
duics  dans  les  mtf.  grecs.  I.  68  5.  dans  les 
înfc^iptions  romaines  &  dans  les  anciens 
mff.  latins.  II.  109.  n.  1. 111.  479.  n.  1. 
480.  481. 

Accens  far  les  deux  H:  leur  antiquité, 
n.  209.  /}.  z.  m.  481. 

Àccens  y  leur  ancienneté  dans  récriture 
grecque  :  ils  relevoient  la  voix  dans  la 

Jrononciarton  ^  fixoient  le  fens  de  plu- 
eurs  mots.  III.  480.  481.  n.  i.  497. 

Acolade  ^  ou  circonduSion  :'£on  ufàge 
dans  les  mflT.  III.  491.  a.  i. 

Accufations  de  faux  contre  des  inno- 
cens  y  ou  des  titros  fincères ,  réprouvées 
par  la  railbn ,  punies  par  les  loix  &  (bu- 
mifes  à  la  peine  du  talion.  VI.  X54. 135. 
n.  I. 

Accufations  de  faux,  imentées<:ontre 
les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens  & 
les  Hérétiques.  VI.  13(1. 

Acfred  il.  Duc  de  Guyenne  :  fon  atta- 
chement au  Roi  Charles  le  Simple ,  prou- 
vé par  une  date  hiftorique.  IV.  712. 

ASes  publics  &  authentiques  :  force  de 
la  preuve  qui  en  réfulte.  I.  64.  &  fuiy. 

Acles  folemnels  ,  revêtus  du  nom  du 
Prince  y  des  Signatures  des  témoins ,  fou- 
vent  de  l'invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur. I.  (S 4.  6^. 

Acles  publics,  prouvent  par  eux-mêmes. 
I.  ^  5 .  /2. 1 .  66.  n.  2.  Dégrés  d'aurorité  qu'ils 
iirent  de -leur  antiquité.  1. 67.  ^8.  n.  4. 5. 

Acles  privés,  en  quels  cas  &  jufqu'â 
^uel  point  ils  prouvent.  I.  ^9.  70.  /i.  6. 

Aàes  :  il  en  exifte  dès  avant  la  naiflànce 
de  J,  C.  gravés  fur  le  bronze  &  le  mar- 
bre^ mais  aucun  original  en  papier,  ou 
parchemin  que  depuis  le  v^.  nècle.  1.  97. 

ASes  en  papier  d'Egvpte  :  le  recueil 
qu'en  a  fait  Malféi ,  tiré  m^  églifes  &  mo- 
naftères  d'Italie.  I.  100.  V.  645.  &fuiv. 

Acles  de  diverfes  efpèces  nommés  fim- 
plement  lettres  &'inftrumens  au  XIIz^  fiè- 
cle.  I.  279.  180. 

Acies  judiciaires  des  Romains  interlo- 
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cutoirte  :  îfglife  ht  a  empruntés  des  tri- 
banaux  fécuUera.  L  1 1 3. 

Acles  publics  y  ou  greffes  des  anciens  : 
formalités  avec  lefquelles  on  y  faifoit  in- 
férer les  aâes  privés.  K  31  j.  314.  421. 
42  3 .  Ufaee  &  explication  de  ceux  qui  font 
qualifiés  libelles.  Jbid.  3 1 9. 

A3es  anciens  6c  modernes  :  leurs  dé^ 
nominations.  I.  421. 

ASes  relatifs  au  (acre  des  Evêques: 
aAes  drefics  par  les  Papes ,  ou  par  les  Eve- 
ques  dans  les  conciles ,  ou  ailleurs.  1.423. 
6»  fuiv. 

ASe  :  un  feul  caraâcre  peut  décider  de 
fà  fauflèté  :  le  concours  de  tous ,  ou  pref- 
que  tous ,  néceflaire  pour  apayer  fa  iîn- 
cérité.  II.  442. 

ASes  publics  les  plus  folennels ,  &  aftes 
particuliers ,  écrits  fur  les  pierres ,  fur  le 
marbre ,  le  bronze  &  les  taoles  de  plomb. 
I.  449.11.  335.  53(^^n. 

ASe  grec ,  en  pap|[fBEgypte ,  où  l'on 
voit  3(>.  foufcriptio^^ffiginales  du  6*. 
concile  général.  I.  49^. 

ASes  faux  :  Lenglet ,  l'Abbé  de  Lon- 
guerue.  Germon  &  Hardouin  en  contra- 
diâion  fur  le  cems  de  la  prétendue  fabri- 
cation des  anciens  a£fces.  IL  Préf  iX.  n. 

ASe  :  jufqu  a  quel  point  il  doit  contre- 
dire l'hiftoire  pour  être  déclaré  faux.  IJ. 
440.  n.  I  •  2.  Il  n'en  eft  aucun  faux  fi  fenir- 
blable  à  l'authentique ,  qui  ne  pèche ,  ou 

{>ar  l'écriture,  ou  par  le  ftyie,  ou  par 
'hiftoire  :  principe  de  D.  Mabillon ,  mal 
entendu  par  quelques  auteurs.  Ibid.  442. 
443.  n.  I. 

ASe  public  :  rang  qu'il  tient  parmi  les 
preuves  admifes  dans  les  tribunaux.  IL 
443-  n.  2.  3. 

ASes^  où  les  noms  propres  font  écrits 
par  des  figles.  III.  507.  n.  i.  508. 

ASes  originaux  des  Martyrs,  écrits  en 
notes.  III.  5(>9.  A.  2. 

ASe  y  ou  libelle  de  Velius  Fidus,  adreflTé 
à  fon  collègue  Juventius,  &  écrit  l'an 
155.  en  caraAères  liés,  &  tirant  fur  l'é- 
criture curfive.  m.  6}  $.6)6.  6^j. 

ASes  publics  de  Ravenne  des  v.  &  VI^ 
fiècles.  111.  70^.  &fuiv.Y*6iT.  &fuiy. 
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Aâe  original ,  trouvé  dans  la  chafTe  de  ASts  eccléfiaftiques  notariés  :  leurs  For« 

S.  Firmin  confefTeur,  &  témérairement  mules  diférentes  de  celles  que  les  Eve- 

acufé  de  faux  par  M.  Thiers.  IV*  3 }  i  •  ques  ,  les  Abbés  &  les  Oficiaux  eni- 

ASes ,  donc  les  expéditions  font  difFé-  ployoient  dans  les  aâes  qu'ils  donnoiem 

rentes.  IV.  4(77.  468.  eux-mcmes.  V.  602. 

AQes  écrits  fur  des  bâtons  &  des  man-  Acles  eccléiiadiques  du  xvie.  fiède,  aa- 

ches  de  couteau.  IV.  468.  &fuiv.  torifés  par  le  fèul  fceau,  &  daucrespai 

AScs  :  raifons  pour  lefquelles  on  ne  les  les  fignatures.  V.  609,  610.' 

écrivoit  pas  fur  les  deux  côcés  du  parclie-  AcUs  publics  des  Romains,  ou  reeif- 

min.  IV.  471.  47^.  très  des  enfans  nés  j/iard//riaa5tf,cUDli$ 

Acles  écrits  en  langue  romaine  &  tu-  par  Servius  TuUius,  &  renouvelles  par 

defque ,  en  mauvais  latin  &  en  roman.  Augufte.  V.  61$. 

IV.  )  17.  /i.  1.  A3es  des  particuliers  :  manière  de  les 

A3es  en  latin ,  expliqués  aux  parties  paffer  au  vi«^.  (iècle.  V.  ^59.  n.  i.  1.  la 

qui  n'enrendoient  pas  cette  langue.  IV.  xiii^.  VI.  }7. 

5 18.  n.  I.  ASes  paflcs  en  Catalogne ,  datés  des 

A3es  paifés  en  Normandie  au  xi^.  Ce-  années  des  Rois  de  France ,  depuis  Chat- 

cle  ,  le  plus  foîivent  deftitués  de  dates,  lemagne,  jufqua  Philippe  Auguile.  V. 

'IV.  ^59.  /T.  I.  i)6.  847. 

A3es  6c  diplômes,  fignés  par  des  enfans.  .      ASes  des  Seigneurs  particuliers  du  x/. 

IV.  740.  /i.  z.  741.  &  par  des  perfone/  fiècle,  fignés  &  fcellcs,    ou  feulement 
abfentes,  ou' ^kfe'étoient  pas  encore  fcellés.  VI.  97.98. 

nées.  V.  2.  <&^^P  A3es  vrais  &  faux  :  les  fiècles  les  plus 

ASe  contre-figné  :  la  définition  qu*en  barbares  n'ont  jamais  manque  de  lumiè- 

donne  le  Diûionnaire  de  TAcadémie ,  res  néceflaires  pour  en  faire  Je  difcerne- 

peu  exadte.  V.  ^6.  &yhiv.  ment.  VI.  215.  &  fuiv.  Anciens  auffi  ca- 

ASes  publics  &  particuliers  contre-  pables  qu  on  l'eft  au/ourdui ,  de  difcer- 

/îgncs  au  v^.  fiècle.  V.  44.  ner  entre  les  vrais  &  faux  titres  de  leur 

'  -^fif^j  véritables  du  concile  de Narbon-  rems.  Ihid.  ii6.  &fidv.  U  ctoit  inutile 

pe,deran78S.fauirementdatés:V.444.  d'en  forger.  Ibid.  ii8. 

AcIe^Cans  témoins  au  yiii«.  fiècle.  V.  Acluarius  ôcexccpt or cfon^xonsit^ 

44(>.  Oficiers.  I.  41^. 

Acles  paflTés  dans  les  Chapirres  féculiers  A  Suaires ,  Scribes ,  Libraires ,  uch)- 

&  réguliers  au  xie.  fiècle  s  leur  autorité,  graphes.  III.  1^6.  n.  i. 

V.  494.  49  5  •  Adatfindej  Abbeflfè ,  donne  fon  monaf- 
A3es  pailes  dans  un  concile»  non  fouf-  rère  i  TAbbé  de  Beze  »  par  une  charte  en 

crits  par  tous  ks  Pères  qui  y  ont  afiifté.  forme  d'épître.  V*  41 5.  41 4- 

V.   521.  -^rfrf/wtf  (*S.)  auteur  de  plufieurspoéfics. 

-^5<fj  eccléfiaftiques  d'Angleterre,  écrits  III.  379.  j8o. 

en  françois.  V.  59}.  Adéodat ^  Pape  :  fbn  privilège  en  fa- 

Acles  civils ,  pafles  devant  les  Evcques,  veur  de  Téglife  de  S.  Martin  deTours. V. 

les  Oficiaux ,  les  Abbés  &  les  Doyens  des  j  8 1 .  w.  1 .  Rejette  fur  des  motifs  frivoles. 

églifes  cathédrales  au  XIII^  fiècle.  V-  5(>5.  Ibid.  382. 

Acles  enrégiftrés  dans  les  livres  authen-  Adolphe ,  Empereur  :  dates  de  fon  règne 

tiques  des  cathédrales  &  des  monaftères.  &  de  {^s  diplômes.  VI.  29. 

\.  ^66.                               ^  Adrien  Valex ,  Abbé  de  S.  Martin  de 

Acles  eccléfiaftiques ,  patfcs  devant  les  Cologne ,  fe  laifle  tromper  par  un  notaiie 

notaires,  ou  faits  parles  Prélats  au  XIv^  fauffaire,  qui  lui  vend  une  fauCc  bulle- 

fiècle.  V.  590.  1.  158.  159. 

Ainoi^' 
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:4drièn  II  lettres  &  privilèges  de  ce 
.Tape  :  variations  dans  lears  dates ,  prou^- 
vées  contre  les  PP,  le  Coinre  &  Pagi, 
Adrien  y  avant  fon  ordination ,  fait  une 
profeflîon  de  foi  :  il  défend  aux  Archevê- 
ques &  Mctropoiirains  de  prendre  les  ti- 
tres de  Primat ,  de  Prince  des  Prêtres ,  ou 
Evcques  &  de  fouverain  Pontife.  V.161. 
161.  n.  i.  i^).  1^4. 

jidrien  il.  acorde  à  la  nouvelle  Corbie 
4]ne  bulle,  datée  de  l'indiAion ,  prife  du 
mois  de  Septembre  :  fauffe  lettre  de  ce 
Pape  à  Salomon ,  Roi  de  Bretagne.  V. 
187. /i.  u  188. 

.  Jdrien  iv.  reprend  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  pour  s'être  ncHTimé  avant  lui  dans 
une  lettre.  V.  1 34.  Il  marque  dans  fa 
fignarure  le  rang  qu'il  tient  parmi  fes  pré- 
décedèurs  de  même  nom  :  il  date  fes  bulles 
de  l'indiâion  grecque ,  mais  pas  invaria- 
blement :  il  commence  Tannée ,  tantôt  au 
premier  Janvier,  tantôt  au  2  5 .  de  Mars  : 
il  fait  de  grands  reproches  à  l'Empereur 
Frédéric ,  pour  avoir  placé  fon  nom  avant 
celui  du  Pape.  V.  171.  17$. 

Adrien  vi.  date  de  fes  Brefs  avant  fon 
arrivée  à  Rome.  V.  }i(>.  x 

Adroald  donne  à  S.  Omet  la  terre  de 
Sithiu.  III.  194.  m  X. 

JE^œ:  ufage  de  ces  diphtongues  dès 
les  premiers  tems ,  dans  les  mrf.  contre 
le  ientiment  de  Saumaife  &  de  Conrin. 

Î;iu$  :  la  règle  des  favans  d'Allemagne ,  fur 
'ufage  &  l'interruption  de  ces  mphton- 
gués ,  depuis  certains  (iècles ,  eft-elle  fure 
fk  exa:Ae  ?  III.  ^^6.  5,57.  n.  i.  2. 

^quilibrator Régis  .'gouverneur  du  Roi 
enfant.  V.  774. 

Afranehijjemens  faits  dans  les  églifes  : 
leur  origine  &  leurs  cérémonies.  V.  1 1 1. 
ru  3.  J51./1.I.  J52. 

uifranchiffement  des  ferfs,  que  l'Evèque 
élevoitau  (acerdoce.  V.  448.  n.  i. 

Agapes ,  refrigeria  j  repas  que  les  pre- 
miers Chrétiens  prenoient  fur  les  tom- 
beaux des  faints  Martyrs.  II.  254. 

Agapet  ij.  bulle  de  ce  Pape ,  écrite  fur 
ia  papier  d'Egypte  :  fçs  privilèges  8c  leurs 
dates.  V.  99. 
Tome  yi. 
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Agathon ,  notaire ,  écrivit  en  notes  les 
aâesxlu  concile  de  CP.  qu'il  rédigea  'de^ 
puis  en  lettres  eccléfiaftiques ,  apellées 
ainfi  par  opofition  aux  lettres  laïques.  IL 

69.  /!•  I. 

Agathodémon^  ou  le  fécond  Mercure, 
compila  les  infcriptions  gravées  fur  les 
colonnes  d'Egypte.  1. 451.  a. 

Agobarty  Evcque  de  Chartres,  prie  les 
Rois  Henri  i.  &  Philippe  i.  d'appofer  le 
fceau  royal  à  un  aâ:e,  pour  le  rendre  in« 
violable.  iV.  425. 

Agricole ^EwQC[}xe  d'Avignon ,  au  vu*, 
fiède,  donne  l'adminiftration  d>neéglife 
paroiflîale  d  des  Moines.  III.  )00.  n. 

Aigle  y  fymbole  de  la  puiflance  romain 
ne  :  entre  dans  les  médailles ,  les  mon« 
noies ,  les  fceaux ,  les  boucliers ,  &  fei  C 
d'enfeigne.  IV.  9^. 

AigU  à  deux  tètes  ;  quand  prife  par  les 
Empereurs  d'Allemagne ,  &  devenue  les 
armes  de  l'Empire  ?  IV.  94.  182.  Quand 
elle  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
fa  forme  naturelle  fur  les  fceaux  des  Em« 
pereurs  ?  ihid.  179*  àf  fuiv. 

Ail  de  la  première  efpcce ,  fes  proprié- 
tés. IIL  )45. 

Alain  le  Grande  Duc  de  Bretagne  2  for- 
mule initiale  de  fes  chartes.  V.  7)5. 

Alain  Fergenty  Duc  de  Bretagne  ,  ne 
fit  lever  le  (iège  de  Dol  qu'avec  le  fecdurs 
du  Roi  Philippe  premier.  lU.  6-^6.  n.  for- 
mule initiale  des  chartes  d*Alain.  Vn-jCi. 

Alaricj  Roi  des  Wifigoths ,  à  l'exemple 
des  Empereurs ,  fe  fait  repréfenter  fur  les 
monnoies.  IL  ^6j.  n.  i.  Quoiqu* Arien  » 
il  eft  apellé  Prince  très-pieux,  par  le  con- 
cile d'Agde.  IV.  J5 1.  /ï.  I. 

Albert  d'Autriche  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  VI.  11. 

Albigeois  j  corrupteurs  des  écrits  des 
SS.  Pères.  VU  184. 

'  Alboin  :  fon  diplôme  acordé  à  l'églife 
deTrévife:  preuve  que  les  premiers  Lom« 
hards  fav oient  écrire.  III.  17?  ^*  <•  ^*  ^^•^ 
n*  I.  1. 

•  Alboaofeme^  Rqi  des  Maures  en  Ef- 
pagne  décharge  les  Moines  de  S.  Benoît 
d'un  impôt  annuel  mis  fur  les  Chrétiens  , 

Sff 
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par  an  diplôme  daté  de  Tare  chrétienne 
&  de  rhégire.  V.  697.  698. 

Alcuin  donne  le  goût  de  la  bonne  or« 
thographe ,  &  ne  dédaigne  pas  de  copier 
des  mu.  IV.  497. 72.  I . 

Aldehert^  faux  Evèque,  &  fabricareur 
d'une  lettre  fous  le  nom  même  de  J.  C. 

VI.  144- 

Aide  Manuce  croyoir  que  le  mf.  fur  le- 
quel il  a  publié  les  lettres  de  Pline  >  étoit 
aufli  ancien  que  cet  auteur.  III.  59. 
n.  I.  60.  Aide  Manuce  n'a  fait  qu'imiter 
l'antiquité ,  en  introduifant  l'écriture  in- 
dinée.  IL  5  59.  n.  z.  A  l'âge  de  19.  ans, 
il  fit  un  traité  des  notes  des  Romains. 
IIL  580*  n.  I. 

-  Aldret  a  donné  l'hiftorique  des  notes 
de  Tiron.  IIL  ^80.  n.  i. 

Aldric'^  Abbe  de  S.  Thierri ,  fait  com- 
mencer le  cartulaire  de  cette  abbaye  en 
1145.  V.  5^3. 

Alexandre  i.  Roi  d'Ecoffè,  introduit 
dans  fa  chancellerie  l'ufage  du  contrefcel , 
ou  du  fceau  de  cire ,  à  doubles  emprein- 
tes, égales  en  grandeur.  IV.  114. 

Alexandre  li.  Pape  menace  decenfures 
les  citoyens  de  Sublac.  L  1 3  ^.  Variations 
dans  les  diverfes  formules  de  ce  Pape.  :  il 
eft  quelquefois  zpellé  junior  y  au  lieu  de 
fecunius  :  fes  archiviftes  Se  chanceliers: 
defcription  de  k^  cercles  :  fa  devife ,  ou 
fenrence  :  fes  fceaux  de  plomb ,  &  fes 
iignatures  :  devenu  Pape ,  il  ne  fe  démet 
point  de  l'é vcché  de  Lucques  :  il  met  l'Ab- 
bé de  Vendôme  au  nombre  des  Cardi- 
naux y  &  les  aâés  publics  font  datés  de 
fon  empire.  V.  132.  &  fuiv. 

Alexandre  lli.  écrit  au  Roi  d'Angle* 
terre  une  lettre,  où  il  confond  la  calom- 
nie qui  publioit  que  le  privilège  de  S.  Au* 
guftin  de  Cantorberi  &  pluneurs  autres 
avoient  été  vendus  à  prix  d'argent»  I.  150. 
Ce  Pape  excommunie  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  Se  abfout  tous  fes  fuiets  du  ferment 
de  fidélité ,  à  l'exemple  de  Grégoire  vu. 
IL  (>  5  5 .  n.  I  •  Zèle  d'Aiéxandre ,  contre  les 
fabricatèurs  de  titres  :  il  veut  qu'on  intef- 
dife  Se  qu'on  renferme  dans  un  monaftère 
un  Piètre  qui  avoir  falfifié  fes  lettres.  VL 
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166.  Bulles  confiftoriales  d^Atéxandre^ 
(innées  de  lui  &  des  Cardinaux  ;  les  fim*- 
pies  deftitûées  de  toute  fignature,  &  da- 
tées feulement  du  lieu,  du  jour  &  du 
mois  :  fes  formules ,  fa  devife  &  fa  ms^ 
nière  de  commencer  l'année  &  l'indic- 
lion  :  jufte  idée  de  fes  petites  bulles.  V. 
173.  &  fuiv.  Il  eft  le  premier  des  Papes 
qui  ait  introduit  l'ufage  des  monitoires, 
tbid*  176. 

Alexandre  IV.  dates  &  commencemens 
de  l'année  dans  fes  bulles  :  il  acorde  à  di- 
férens  Abbés  le  droit  de  porter  des  ha- 
bits pontificaux  :  il  donne  au  fils  du  Roi 
d'Angleterre  la  couronne  de  Sicile  :  fa  de- 
vife &  fa  fignature.  V.  2  9  3 .  194. 

Alexandre  V.  fa  <devife  &  fon  fceau. 
V.  3^3- 

Alexandre  VI.  fa  devife  &  les  fingula- 
rités  de  fes  conftitutions.  V.  32.0.  311. 

Alexandre  vu.  devife  de  ce  Pape. 
V.  iix. 

Alexandre  Sévère  fit  couper  les  nerfi 
des  doigts  à  un  notaire  qui  avoir  fabriqué 
un  aâ:c.  VL  i.ii. 

Alfonfe  j  Roi  de  Caftille ,  ordonna  en 
1 09 1 .  qu'on  ne  fe  fer  vît  plus  des  caraâè- 
res  gothiques ,  mais  des  frânçois.  UI  •  ;  1 3 . 

Alfonfe  Henrique:[j  premier  Roi  de 
Portugal,  affure-avee  ferment  une  appa- 
rition miraculeufe.  IV.  383.  n.  i. 

Alfonfe  y  Roi  de  Caftille ,  élu  Empe*- 
reur ,  ne  prend  point  poflèflîon  de  l'em- 
pire,, qui  demeura  lans  chef  jufqu'en 
1173.  VL  19. 

Algar^  Comte  Anglois ,  fait  une  dona^ 
tion  à  l'abbaye  de  S.  Rémi.  I.  3  6^ 

Alinéa  :  manières  diverfes  de  les  expri- 
mer. IIL  490.  49 1 .  /2.  I . 

AUatius  eftime  que  plus  les  lettres  apn>> 
chenr  de  la  forme  des  quarrées  ^  phxs  elles 
portent  des  marques  d'antiquité.  IL  505. 
n.  1. 

Alpha  :  les  Phéniciens  apeilent  ainfi  le 
bœuf,  qu'ils  mettent  avant  toutes  les 
chofes  néceflâires  â  la  vie.  I.  ^00.  n. 

Alpha  Se  oméga  fur  les  anciennes  épi- 
taphes ,  dans  les  diplômes  &  Lss  figna- 
tures  ^  pour  exprimer  le  nom  de  J.  C.  IL 
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3\S9.  da<)s  les  inicrîptions ,  les  chartes  8c        A^habet  général  àp%  Syriens.  L  6jy 
es  (îgnacures.  IL  6i6.  617.  fur  les  an*    676. 

ciennes  monnoies  de  France,  pour  expri-        Alphabets  anciens  des  Arabes.  I.  6f6. 
mer  le  nom  de  nocre>eigneur.  il.  5  8 1.  { 8  j  •    &fuiv. 

Alpha  de  oméga ,  fymbole  de  l  éternité        Alphabet  général  de  l'Arabe  moderne 
du  Fils  de  Dieu.  IV.  600.  &  Turc.  I.  678. 

Alphabet  des  Huns ,  confiftant  en  trente-        Alphabets  généraux  grecs  :  fources  d'où 

Suatre  caraûères.  1.  607.  Parallèle  des  f^^^t  tirés  ces  alphabets.  I.  ^79.  ôfuiv* 
T  alphabets  de  (c  hishull.  iètd.  6^6.  Au-        Alphabet  des  Gaulois  j  d'où  tiré  :  leur 

teurs  qui  en  ont  formé  d'écritures  étran-  écriture  avant  les  Romains.  1. 70  3 .  &fuiy. 
gères,  i.  6)9.  /?.  I.  1.  Alphabet  des  anciens  Efpagnols  ,  tiré 

Alphabet  naturel  de  Chishull.  I.  6^0.  d'après  divers  momimens  antiques,  en* 

^/^Aâ^^ri  divers  des  £trufques.  1.640.  ricnide  pluHeurs  lettres  (impies  &  doti- 

if.  3.  blés,  ajoutées  à  celui  de  Don  Naffarro. 

Alphabet  àtXz  fainte-Ecriture.1. 64}.  !•  705.  706. 

Alphabets  ôc  monumens  orientaux  de        Alphabet  gothique ,  di(d'UlfiIas  :  le  fa- 
la  Diplomatique.  I.  6^6.  meux  mf.  des  Evangiles  a-t-il  été  écrie 

Alphabets  :  raïCons  pour  lefquelles  nous  par  cet  Evèque  ?  1.  706.  n.  ). 
en  publions  des  Runiques ,  Grecs ,  Orien-        Alphabet  cophtique  2  lettres  dont  il  eft 

taux.  1.  6^6.  compofé  :  traits  Singuliers  qu'elles  ajoa* 

Alphabets  :  avantages  de  l'examen  de  ^ent  aux  grecdues*  1.  706. 707.  n.  4. 
cous  leurs  élémens ,  &  de  toutes  les  figu-        Alphabets  des  Rtithéniens,  Ruffiens, 

tes  du  refTon  de  la  même  lettre.  I.  648.  Efclavons  ,  Bulgares  \  d'où  tirés  ;  leurs 

^//^Aâ^^rj généraux: leur imperfeâion.  lettres,  pour  la  plupart,  les  mêmes  que 

I.  6*^8.  celles  des  Grecs.  I.  707.  708. 

Alphabets ,  publiés  dans  le  nouveau        Alphabet  Arménien ,  conforme  dans 

Traité  de  i  )iplomatique  :  on  en  donne  pluiieurs  de  fes  caradfcères  à  ceux  decÇrecs 

une  idée  générale.  1.  648.  &fuiv.  &  des  Latins.  I.  709.  n.  7. 

Alphabets  :  parallèle  du  Samaritain  avec         Alphabet  runique  :  raport  de  fes  lettres 

leGrec,Arcadien,Pélafgien&Etrurque,  avec  les  grecques  6c  les  latines.  I.  710. 

qui  en  dérivent  pUis  immédiatement.  ''•  l• 
I.  55 1 .  Alphabet  Norman.  I.  7 1 1.  n. 

Alphabet  général  des  lettres  iàmaritai-      ^  Alphabets  des  peuples  du  Nord  :  mul- 

«es  ,  ou  phéniciennes.  I.  (Î5 1 .  titude  de  leurs  caraâeres.  I.  71  z.  &  fuiv. 

Alphabet  Tyrien  ,  ou  Punique.  I.  6^  4.        Alphabets  Scythes ,  Getes  &  Maflage- 

Alphabeis  grec,  de  mille  ans  avant  tes  :  leurs  caradbères  communs  avec  les 

J.C.  Arcadien  &  Pélafgien.  I.  658.  <&/  Runiques }  ceux  qui  les  en  dillinguent. 

Al]  hahtt  général ,  Etrufque ,  ou  Tof-  .  î-  7  i  i. 
can  :  d'où  tiré.  I.  660.  6G\.n.  Alphabet  Cadméen  :  partage  des  auteurs 

^//7^42A^/i  hébreux  modernes,  caldaï-  ^^^  le  nombre  des  lettres,  dont  iliétoic 

ques  ,  ou  judaïques  ,  d  écriture  quarrée ,  compofé.  II.  17.  &  fuiv.  n.  28. 
ronde  &  courante.  1.  670.  &  fniv.  Alphabet  des  Phéniciens  &  des  Hé- 

Alphabets  hébraïques,  tirés  de  très-  hreux,  compofé  de  11  lettres,  ainfi  que 

anciens  mlf.  I.  (>7  j.  674.  ^^lui  de  Cadmus.  II.  18. 

Al:  hahet  des  Grecs  &  des  Latins  :  com-  •  Alphabet  :  lettres  prétendues  ajoutées 

ment  a-t-il  pu  pafTer  pour  n'être  que  de  au  cadméen  ,  contenues  équivalemmenc 

ieize  lettres ,  ou  de  dix-  huit  tout  au  plus  ?  dans  l'ancien  :  la  caufede  leurs  viciflirudes 

il.  x^>&  fiiiv.  .  ne  vient  que  de  ce  qu'elles  ne  font  pas  aflbr- 

Alphabet  particulier  des  Chrétiens  de  ties  ^u  génie  de  la  iangue  grecque.  U.  j  i. 
S.  Jean.  1.  675.  S  f  f  ij 
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Alphabet  latîn  :  Ton  état  depuis  près  de 
jLooo.  ans*  II.  34. 

Alphabets  :  divers  peuples  d'Orient  ont 
augmenté  le  leur  de  quelques  élémeos. 
IL  i6. 

Alphabet  général  des  Errufques ,  enri^ 
chidequelquesiiouveaux  caraâères  trou- 
vés dans  d^anciens  monumens.  II.  71. 
H.  !..  " 


Alphabets  :  uùige.  que  fait  Téglife  du 
grec  &  latin  dans  la  confécration  *de  Tes 
temples»  lU  1x4.  125. 17;  i.  Ancienne- 
ment rEvêque  figuroit  l'alphabet  hébreu 
dans  la  conlécracion  des  églifes.  ibid^ 

Alphabets  de  Raban  Maur.  II.  1 1 5  •  /z.i. 
Auteurs  qui  en  ont  publiéde  latins,  par- 
mi un  plus  grand  nombre  d  étrangers. 
IL  125.  n.  r.  Auteurs  qui  en  ont  publié» 
avec  des  modèles  d'écriture  latine  des  der- 
niers (lècles.  IL  tiç.  Il  s'en  trouve  de  la* 
tins  y  allemans,:  François  &  italiens  dans 
ua  nouvel  art  d'écrite ,  imprimé  à  Zuric. 
ibid.  I2J../I.  3.  Auteurs  qui. en  ont  com- 
pilé fur  les  mflf.  diplômes.  &  autres  mo- 
numens  avant  notce  fièole.  IL  132.  Au- 
ceuts  qui  depuis  notre  (iède  en  ont  re- 
cueilli de  latins  anciens  »  Ôc  fur-tout  ceux 
des  chartes,  ibid.  135. 

Alphabets  Se  modèles  de  Jean-Baptifte 
Palatino.II.  130.  131. /z.  i. 

Alphabets  contenus  dans  le  Trifor  chol' 
fi  des  diplômes  &  des  monnoies  ttEcoffe. 
IL  1 3  8.  Auteurs  qui  en  ont  publié  de  par- 
ticuliers.. IL  139.  /i.  1.2.  Monumens  fur 
lefquels  doivent  être  drelTés  les  alphabets 
généraux.  IL- 13  9.  L40.  Lefquels  des  gé^- 
néraux,  ou  des  particuliers  s'ajuftent 
mieux  au  projet  d'une  Diplomatique  unl- 
verfelle  ?  Les  alphabets  particuliers  à  cha- 
que-diplôme, à  chaque  mflf.  impraxica> 
blés,  &  d'une  médiocre  utilité.  IL  140. 
14 j.  Inconvéniens  de  ceux  q^i  feioient 
par  fièdes.  IL  14^.  &fuiv. 

Alphabet  raifonné,  ou  recherches  fur 
la  defcendance,  la  figure,  la  fortime  Sç 
les  tranfmutations  de  chacune  des  vingt- 
trois  lettres  de  notre  alphabet.  II.  145^ 
&  fuiv.. 

Al£habets  latins  :  plan  de.  ceux  qu'oa 


donne  dans  cet  ouvrage  rleairs  fbàrcas  3t 
leur  utilité  pour  déchitrer  lés  écritures  an» 
tiques,.  &  connoître  les  révolutions  & 
l'âge  des  lettres»  IL  305.  &fuiv.  n.  Préfé* 
rence  qu'on  donne  aux  alphabets  géné- 
raux fur  ceux  qu'on  formeroir  par  fiècleSiC 
les  premiers  ne  laiflfent  pas  de  préfenter 
jufqu'à  ua  certain  point  le  caraâère  pro»- 

Ere  à  chaque  ficelé  :  infufifance  des  alph»- 
ets  qui  ont  été  publiés  cL-devant.  IL  5 1  !• 

Alphabet  latin ,  tiré  des  iiifcriptions., 
a>vec  le  dérail  de  fes  23.  lettres ,  leurs  di- 
vifions  &  fous-dîvifions,  autrement  fériés 
&  fous-féries  -,  les  genres ,  efpèces  ,  âge:^ 
durée,,  perfeâion,  décadence  &  traits 
caraâirifques  de  routes  &  chacune  decei 
lettres.  IL  314.  &.fuiv.n. 

Alphabets  diplomatiques  d'Italie,  de 
France ,  d'Allemagne ,  de  la  grande  Bre*- 
tagne  &  d'Efpagne  :  leur  dillribution  par 
fiècles  &.  fériés  :.  avantages  qu'on  en  peut 
tirer  pour  la  diftinâion  des  efpèces  de  ca«- 
taâères  y  la  comparaifon  de  leurs  râpons 
d'opofition  &  de  conformité;. leur  du- 
rée, leurs  métamorphofes.  IL  $^o.&fuivn 

Alphabet  des  lettres  Les  plus  ordinaires 
de  l'écriture  maj.ufcule  gothique  modex- 
ne.  IL  66^.. 

Alphabet  de  lettre»  capitales  quarrées 
teutoniques ,  tiré  d'un^  ancien  mf.  de 
Wirtzbourg.  IIL  11 7. 

Alphabet  fecret  du  Cardinal  de  Riche^ 
lieu.  IIL  510.. 

Alphabet  6»s  abréviations  les  plus  ré» 
cences ,  employées  dans  les  mS.  &  les  ti- 
tres*. IIL  55.9.  n.  u 

Alphabet  des  abréviations  andennes 
latines.. V.  Planche  60. p.  449.  III.  540. 

Alphabet  tironien  de  D.  Carpentier, 
infufifànt  pour  lire  les  notes  de  Tiron. 
III.  5,87.  n^^coL  2.  <>2x« 

Alphabets  publiés  par  Hamon.YL  1 99'* 

Amalfunte^  reine,  fit  étudier  Athala* 
rie  \  mais  les  principaux  de  la  nation  des 
Goths  en  firent  de  grtodes  plaintes.  IIL 

2;3./I.   L» 

Amans ,  ou  Garde^notes  »  dans  la  fuftice 
de  Mets.  1. 3  92.  n.3  •  bannis  &  leurs  biens 
confifq}iés^pout  fauilibs  écritures.  VI.  191» 
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'"  ^jtfHBaJfciaeor'j  foUicîteur  d*un  diplôme: 
&  foIRéicftcion  énoncée  parmi  les  figna- 
turcs.  V.  i$.  &/uiv. 

Amba£adeàrs  de  l'Empereur  Manuel 
Comnène ,  fabricaceurs  cie  lettres  &  de 
fceaux.  VI.  174. 

'  Amé ,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  figne 
uh  décret  par  un  cerck ,  furmonté  d^une 
croix,  &  contenant  lalpha  &  l'oméga, 
&  lès  noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  PauU 
V.  5ir. 

•  Amendes^  ou" peines  pécuniaires ,  por- . 
rées  dans  les  conftirutions  des  Empereurs 
&  des-  Rois  au  v*.  fiède.  V.  63 1.  &fuiy. 

Amendes ,  menaces  Se  peines  pécuhiai- 
*xes  dans  leà  diplômes  'des  Prmces  du 
XIV*  ficelé.  VI.  55.  5 <^. 

jimendes  contre  ceux  qtii  fans  raifbn , 
intentent  des aeu&tionsde  fznx.  VL  2 5 8. 
n.  5 .    ' 

•  Amortinement  :  ce  Aroit  n'étoit pas  en- 
core enuMige  au  commencement  de*la  3^ 
xace  de  nos  Rois.  V.  5  j  j. 

Amachronifines  dans  les  copies ,  lefquels 
ne  font  point  dans  les  originaux.  1. 2 1 4.  n. 

Anachronifmes  introduits  dan^  les  aâes 
parles  copiftes.  IV.  6-66^.  n.  r.  66j. 66i. 

Anachronifmes  dans  des  aâes  indubi- 
tables  du  xii*.  fiècle.  V.  ^  5 1.  dans  les  inf- 
cripcibns ,  les  mflf.  les  conciles  &  dans  les 
hiftoriens.  IV.  66^.  n.  1.66  y.  &fuiv.    . 

Anaclee  ri.  Antipape:  ftyle  &  formu- 
les de  fes  bulles.  V.  167.  r6S. 

Anajlafe,  bibliothécaire  du  Pape  Adrien 
ïi.  traduit  les  aéfcès  du  y®,  concile  géné- 
ral, &  plufieurs  autres  ouvrages.  V.  rSy. 

Ânajta/e  ir,  î^ape  r  fa»  devife  ;  dates  de 
fes  privilèges}  le  feul Roland fon  chance- 
lier. V.  r7r. 

Anafiafe ,  Empereur  de  CP.  envoya  à 
Clovis  le  brevet  de  Gonful  honoraire  & 
de  Patrice  v  titres^  donnés  è  Coaftantin. 
y.  ^50. 

Anathèmes  prononcés  par  les  Evèques 
<on^e  leurs  luccefleurs ,  qui  s'empare- 
roientdesJDiens  donnés  aux  égtifes.lV^ 
•éj4.  n.  }. 

Anathèmes  AznsAts  bulles  pontificales*, 
Mâipés  par  $.  Pierre  Damien.  IV.  6yy 
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Anathèmes  8c  msilédiâiiôns  horribles 
contre  les  ulurpateurs  dé  labbaye  de  Saint* 
Gilles»  dans* une  bulle  de' Benoît  \nu 
Pape.  V.  2 1 5 .  n.  I .  ^^^  imprécations. 

Ancre  fupérieure  &  intérieure  :  ufage 
de  ces  fignesdans  l^écricure.  III.  485. 

Andelangus.  I.  1^6. 

Anderfan  renvoie  i  la  Diplomatique  de 
Miibillon ,  pour  y  apréndre  l'art  de  dif- 
tinguer  les  faux  diplomesdes  véritables» 
I.  20. 

André ^  faux  moine  d'Otient,  corrompt 
une  kttre  d'Eusèbe'Evêque  de  TheHa- 
tonique,  &  fupofedes  ouvrages  à  S.  Gré- 
goire le  Grand.  VI.  114.  1 1 5.  /î.  i. 

Andrtàriic  Pàtéologue  :  deux  lettres  de 
cet  Empereur ,  fignées  en*  rouge.  VI.  7 1 . 

Ange  de  Modène  :  iés  exemples  d*écrl- 
rares  de  fes  alphabets ,  contenus  dans  fou 
Tréfor  des  écrivains.  H.  1 39.  n.  t .  i. 

Ange  Rocchatend  témoignage  aux  li- 
vres en  écorce  d^arbres.  I.  5 1  i .  5x1. 

Angilbert ,' Abbé  dfe  S.  Riquier ,  apellé 
Régie  yoluntaeis /ecretarius ypar  Alcuin* 
V.  <fa. 

Angleterre  :  Rois  d'Angletetré  qui  ft 
difent  Rois  de  France.  Iv.  m.  xïi. 
Quel  étoit  le  début  des  diplômes  des  Rois 
d'Angleterre  ?  Ce  qu'ils  ajoutoient  à  là 
formule;  Régnante  in  perpetaum.  IV.  6ii. 

Anglais  8c  Anglo-faxons  :  leur  ufagç 
de  configner  dans  les  Pfeautiers  &  livres 
des  Evangiles  leurs  chartes  originales , 
comme  fur  autant  de  regiftres  publics ,  Se 
de  confier  la  garde  de  leurs  loix  aux  mo- 
naftères ,  &  de  faire*  inférer  les  contrats , 
les  aâes  des  Cours  8c  des  Juftices  dans  les 
livres  liturgiques  derégliies.  P.  105.  io(>. 
roy. 

AnglO'faxons  :  leurs  donations  verba- 
les ,  ou  inffrumentales.  1. 159.  Comment 
ils  les  faifoient  avant  le  vii^  fiècle.  IIL 
&»iiv&faiv. 

Annates ,  introduites  en  France  par  fe 
Pape  Jean  xxii.  V.  304. 

Années  de  Tcre  chrétienne,  marquées 
dans  les  chartes  plufieurs  fiècles  avant  l'on- 
zième. II.  Préf.  VI.  &fuiv. 
'  '  ^/}/i^  commencée  aumoisde  Mais  anr 
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fixième  8c  feptiètne  (iècles.  III.  jfi. 

Années  caves ,  ou  incomplètes ,  omifes 
dans  le  calcul.  1 1 1.  1 9  j .  /;.  i  «  Elles  fervenc 
i  concilier  les  dates,  111.  5 14.  iV;  709. 
n.  I.  710. 

Annie  commencée  à  Pâques  au  v^ii®, 
fiècre,  111. 1 97.  n.  Deux  pratiques  en  Fran- 
ce >  Tun^  de  commencer  Tannée. le  pre- 
mier de  Janvier,  Tautrede  le  fixer  â  Pâ- 
ques :  durée  de  ces  deux  ufages.  IV.  6)^5. 
J94. 72.  I.  2. 

Année  :  fon  commencement  en  France 
(bus  la  première  race.  IV.  695,  Quand 
fixée  par  Ordonnance  au  premier  Janvier. 
ibid,  <î9j.  /2.  X.  . 

Annis  de  1  Incarnation  dans  qne  bulle 
de  Boniface  iv.  V.  1  }4.. 

Années  du  pontificat  du  Grand-Prêtre 
des  Juifs  «  marquées  dans  les  aâes  pur 
blics.  V,  1 50.  n.  lu 

Ann  V  de  rincar'nation  &  derindiâion 
dans  les  bulles  :  d'où  faut-il  prendra  £}s 
çommencémens  \  V.  x11.-2.13. 

Annie  des  Empereurs  dans  les  bulles  : 
fa  fin  fous  le  pontificat  de  Benoît  1%.  V. 
110.  /i.  I. 

Année  commencée  au  15..  de  Mars  & 
au  premier  Janvier  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain n.  V.  X4'>. 

Année  8c  indidbion  :  .variation  dans  la 
manicre  de  les  commencer  au  xir^.  fiècle. 

Annie  commencée  à  Pâques  par  quel- 
ques Papes.  V.  x88.  n.  i.  commencée  au 
2.5.  Décembre  dans  la  Cour  romaine, 
pendant  rout  le  x;v*.  fiècle.  V.  joi.  n.  x. 

Année  :  fon  commencement  dans  les 
bulles  &  dans  les  brefs  des  Pape&.  V.  )  i  x . 
n.  I.  commencée  le  15.  de*Mars  dans  les 
expéditions  de  la  chancellerie  apoftoli- 
que.  V.  jix.  /2.  I.  •    . 

Année  de  l'Incarnation ,  confondue  avec 
Tannée  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur. 
V.  j  jo.  n.  I. 

Année  :  fes  divers  commencemens  au 
vi«.  fiècle.  V,  389. 

Année  commencée  en  France  le  pre- 
mier ,  ou  le  1  î  de  Mars,  &  en  Angleterre 
le  1 5  •  Décembre  pendant  le  v"^  ficelé.  V. 
40  j. 
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.  Anné^  de  rincaroatioadans;le9  chattei 
èccléfiaftiques  d'Angleterre»; au  vxi^fi^ 
cle.  V.  41(1. 

Année  du  Verbe  incarné  6c  de  laTra* 
béation  dans  les  aâes  du  x^.  ^ècle.V.  48^. 

Année  diverfement  commencée  dansk 
xi«.  fiècle.  V.  s  14. 5 1 5.  798.  dans  le  xii. 
i8clexxxl^  548.  549.  58j.é*jiiiv.  847. 
VI.  40.  (S'/î/iv. 

Année  nouvelle ,  annoncée  fur  le  cierge 
'Pafcal,  &  fes  divers  commencemens  9a 
XIV*.  fiècle.  V.  595. /ï.  X.  596.  n.  i.VL 
78.  79- 

Année  commencée  dq  premier  Janvier 
en  15^6.  Y.  609-  , 

Années[dçs  j^n^pereurs  romains  ^  cooip» 
tées  quelquefois  ck  leur  inauguration ,  Sc 
affez  fouvent  du  premier  Janvier ,  qui 
lavoir  précédée.  V.  610. 

Année:  fon  commencement  chez  les 
Romains ,  les  Juifs  Sc  les  Grecs.  V.  610. 
fl.  i.        .^ 

Années  des  Empereurs  romains,  comp- 
tées fdu  rems  auquel  ils  ont  pris  Je  titre 
.  d'Âugufte  i  mais  à  la  fin  du  iii%  ficdeft 
dansle  i  v' .  on  compte  leur  règne  du  tems 
où  ils  ont  été  faits  Céfars.  V .  6x}. 

Années  du  règne  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs: manière  particulière  de  les  comp- 
ter au  ix\  fiècle.  V.  yi^.  n.  t.  ji6* 

Années  de  1  Incarnation ,  comptées  tt- 
lon  le  calcul  Pifan ,  dans  un  diplôme  de 
l'Empereur  Gui.  V.  710. 

Année  commencée  à  Pâques  &  au  pre- 
mier Janvier  au  x^  fiècle.  V.  757.  ih  i.  »• 

Année  commencée  neuf  mois  &  fept 
jours  avant  la  manière  de  «la  commencer 
aujourdui,  V.  77 1.  n» 

Année  de  la  Trabéarion  pour  celle  de 
rincarnatipn  dans  les  aftes  des  laïques  du 
xr  fiècle.  V.  799. 

Années  de  la'Paffion ,  diftinguées  àù 
celle  de  Tlncarnarion ,  au  xi  .  fiècle.  V* 
800. 

Anneaux  i  fceller  :  leur  antiquité.  IV. 

3-  9*  10.  . 

Anneaux  d  or,  attachés  aux  diplomef. 

IV.  iff.  17- 
Anneau  d'EbregifUe^  Evèque  de  Meaot, 


for  l6<|nèl  (îroft  |ra^e  V'ûÂ^eàt  S;  Paâl 
Jierfnire.  IV.  17,  * 
-  Annidux  j  ne  repréiènteitt  que  la  tètef  y 
ou  les  buftes  des  Pf  inces  s  tes  fceaux  kfs 
repréfentenc  à  demi-corps^  ou  dans  leur 
grandeur  naturelle ,  affis  ^  debout  ic  X 
cheval.  IV.  96.  ' 

Anneau*  des  anciens  Rois ,  des  Empe- 
reurs &  des  Rois  de  France  de  la  pFemicre 
fade»  IV.  97.  â»ytt/V, 

Anneaux ,  ou  cachets ,  fur  lefquels  pa- 
roiflènc  des  reftes  d'idolâtrie:  doivenc-ils 
paflfer  pour  fufpeâs  ?  IV.  99.71.  i  ; 
•  Anneaux  de  rids  Rois ,  de  la  première 
race  :  leur  ufage  &  leurs  etnpi^in tes.  'IV. 
loo.  n.  i\  1.  loj.  ICI.  &fuiv. 

Anneau  de  Childeric  i.  fon  type  de  fin 
or  :  il  repréfente  ce  Prince.  IV.  100. 
ICI.  n.  1. 

Anneau  de  Thierri ,  fils  de  Clovis  ix. 
VI.  lofj^.  104.' 

•'   Anneau  de  Clovis  lii.-  IV»  io4«  « 
Anneau  de  Childebert  m.  IV.  104.  ♦ 
Anneau  de  Childeric  m.  ou  de  Pepin^ 
Maire  du  Palais.  IV.  105. 

Anneau  A^  Chilpericii.  IV.  105. 
Anneaux  :  ufage  qu'en  ont  fait  les  Pa- 
pes, pour fcélletleurîT bulles.  IV.  jii. 

Anneau  du  Pêcheur  :  quand  en  ufagè» 
W.  311. 

Afineaux  dont  fcelloient  les  Evèques 
dans  les  premiers*fiècles  :  leurs  repréfen- 
tarions  arbitraires.  4V.  j^iS. 

Anneaux  :  très-peu  de  chartes  des  Rois 
mérovingiens  annoncent  des  anneaux: 
les  carlovingiènseh  annôhcent  Timpref- 
fion.  IV*4i5*/7- i*4i<'</7- !• 

Anneaux  des  Evèques  de  Rome ,  au  m*. 
(iècle.  V.  94. 

-  Anneaux  :  qfage  qu'en  fai(bient  les  ecclé- 
fiaftiques,conftaté  d^s  le  vi*.  fiècle.V.  3  91. 
Anneaux  à  fceller,  employés  par  les 
Evèques  du  vu*,  fiècle.  V.  407. 

anneaux  :  les  Romains ,  •  à  l'exemple 
des  Juifs ,  s'en  fervoierit  pour  fceller  leurs 
lettres  &  leurs  teftamens.  V.  616.^17. 

Anne  de  Rujjie  fe  fervit  du  fceau  de 
Henri  i.  foiî  mari  &  de  Philippe  premiei^ 
£oii  fiU.  IV.  iitf. 
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ériger  en  ftalie,  en  mémoire  de  les  ex- 

pt<Hts.  III.  27.  • 

♦     Anntver/aires  pom  les  morts,  cora* 

muns  au  xiii^.  fiècle.  V.  5  66. 

'  -  AnienpnhlieiA^tt  Tan  ^6i  un  abrège 

•du  CddêTbéoddfieh.  III.-  j  24:  n.  1.     ^ 

-  '■  Anniu^  de  VitèHié ,  Dominicain  ^  fa- 
<meux  paillés  impoftures,  &  pour  ayoît 
-accrédivé  mille  fables  par  des  écrits  &  des 

infcriptions   qu'il  avoit   fabriqués.  VI. 

197.  '198.  '        » 

AnndUiffèment:  deptws  les4ertres  d'an- 

nobliffement  les  fceaux  fie  furent  prefqué 

f^lus  que  les  cachets  des  armes  des  nobles. 
V.  a72.  Tî.  t-. 

Annoblijfemens  par  lettres.  IV.  551. 
ô  fuiv. 

Annonce  de  l'anneau  rare  ,  ihais  noh 
inufitée  dans  lés  diplôme*  mérovingien'^. 

ly.  101..  ^      '  •    — • 

Annonces  dfes  anneau:^  fit  des  fceaux  ^ 
&  formules  de  leur  appofition.  IV.  41  y. 
é^fuiy. 

Annonces  des  témoins  :  |eàr  énuméra- 
tion  dans  les  chartes  n'efi;  pas  tou|ou(:s 
fuivie  deleturs  nonjsrœ^  quîy  fuplée. 
IV.  6^}.     -     V       ■-'•     .- •' 

Annonces  :  nos  Rois  dp  Upremièrç  race 
n'annoncent  que  leurs  foufcriptions ,  ou* 
leurs  monogrammes  :  fdtmulç  des  unes 
ic  des  autres.  IV.  6^$>  .     -  i-  ..i .   .  „ 

Annonces  :les  Roij  Carlôvingîens  dans 
leurs  diplômes  impoit^ini  annoncent  ;  6c 
leur  fignaruré  ^  ou  motibgramme  ,J  &  leur 
fceau.  IV.  (Î44.  .^     ^ 

Annonces  du  monogramme ,  du  fceau 
fie  des  fignatures  dans  les  chartes  eccléfiaf- 
tiques  du  ix*.  fiècle.  V.  ^61.  &fuiv. 

Annonces  du  fceaii ,.  des  fignatures-  Se 
de  la  feule  préfence  des  témoins  dans  les 
chartes  eccléfîaftiques  du  x*.  fiècle.  V. 
481.  &fuh. 

Annonces  des  fceaux ,  des  croix  8c  des 
fignatures ,  fi^  des  témoins  dans  les  char- 
tes ecdéfiaftiques  du  xi%  fiècle.  V".  5 14. 
&  fuiv. 
'"  Annonces  des  témoins ,  de*  fcbaux ,  dû 
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.  monognfiini» ^.dH-  6&mtufQ9  d^ù^  les  ; 
chartes  eçcléfiafti^^^s  4u  jui:%  jSèc]e4  V. 

.î54.5S5v5!/«^V;-::..  c  -      ,  "^  '         . 
Annonces  des  fceaux  d^ns  les  accès  ec- 

^défiaftiques  du  xui*.  fiècle.  V.  5  77.  &fuiv. 

Annonces  des  fceaux  t  dçs  ooC2|ire5  »  des 

^témolus  &  des  /igpac/ir]es  çj^ns  les  aâes 

èfccléfiaftiques du XIV^.{îçcle..  \^.  J 9} ..&/.  . 
^  r  Annonces  /des;  fce;cui(  (lan^ .les  aâes  ec«  . 
.cléfiaftiques  du  xv^.  fiècle  :  pièces  (celléesi, 

^ui  ne  roue  nulle  mencion  du  fceau*  V. 

Annonces  des  fceaux  &  des  iîgnatures 
dans  Içs  aâes  çccléiîaftiques  du  xvi**.  fic- 
elé. V*  609-  6\Q. 

Annonces  de  l'anneau,  ou  fceau  rare 
dans  les  diplômes  des  Rois  ipérovitigieps. 

Annonces  de  l'anneau,  des  fpufcri^ 
tions ,  ou  (ignatures  &c  des  monogram- 
mes dans  les  diplpmes  royaux,  du  vu'',  fiè- 
cle. V.  666^  &  fuiv.  \  .'  ,  :  \  , 
.  Annoncées  4e  l'anpeaç  »  du  fceau ,  de  la 
WUe ,  de  la  fignacure^  piu.  modogramme 
des  Rois  &  des  Empereurs  au  ix««  fiècle^ 

^/inc^/ic^j  des^  am>eaux  &  dles  fceaux 
des  Empiereurs^dçs  Rois  &  des^Princes 
dans  les  diplômes  du  .x\  fiècle.  ¥«.741. 

^     Annonças  du  fceïif  &  de  l'auneau ,  (rèjs^ 
tares  dans  les  chartes  privées  des  laïques 

au  x«.  fiècle.  V.  754,  

jifiinc^nc^x  du  monogramme  •  du  fceau, 
des  témoins  &  des  fignatures  dans  les  di- 
plômes des  Rois  de  France  du  xi%  fiècle. 

V.  7<^8-  ...... 

Annonces  à^^  fignatuies ,  des  témoins , 
ii.  quelquefois  du  monogramme  dans  les 
chartes  des  Djucs  de  Normandie.  V.  7(^9. 

Annonces  des  fceaux  &  des  fignatures 
dans  les  diplômes  des  Empereurs  d'Aller-- 
magne  du  xi .  fiècle,  V.  770.* 

Annonces  des  fignatures ,  des  témoins , 
(Se  quelquefois  du  ii:eau  dans  les  diplômes 
des  Rois  d'Angleter^  du  xi«.  fiècle*  V. 
770.  771. 

Annonces  du  fceau ,  de  (a  fignature  & 
des  téngioi^s  d^s  ks  diplômes  des  fouve- 
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ra^in5:dtf,j^jy6ite]e.y,  «i8»*JfWrr    > 
Annonces  de  la  préfence.  des  .témoins;^ 
des  fignatures  &  às%  ficeaux  çUos  les  char« 
ces  privées  des  laïques  au  zir.  fiècle.  v;. 

844.  .        • 

Annonces  du  fceau ,  des  témoins ,  du 
monogramme  dans  les  diploipes  des  RqU 
2^  des, Princes  franççuç  du  9111%  fiède. 
Vl,  17.  fi-yZr/V.  ' 

Annonces  des  fcçaux  ^^%  Empereurs, 
des  Princes  d^AUemagne ,  des  Rois  d'Ef- 
pagne  ^  d^Angleterre.  VI.  10.  21. 

Annonces àxi  fceau,  des  fignatures  & 
des  témoins  dan«  les  chartes  privées  du 
XIII  .  fiècle.  VI.  3 8.  &Jfiiiv» 

Annonces  des  fceau x, dans rle^  ordoo^ 
nancesâc  les  auKes  diplômes  des  Rois  de 
France ,  &  les  chartes  des  Ducs  &  des 
Comtes  du  xiv^.  fiècle.  VI.  ^6.  &fuiv, 
.  annonces  des  fceaux  àss  Empereurs 
d'Allemageie,  des  Rois  de  Sicile  ,  de  Ca^ 
cille ,  .d'Angleterre  &  d'EcofTe.  VI.  ^o. 
&Juiv. .  .     .    '  . 

^/li^oDc^i  des  fceapx  9  des  témoins  & 
des  fignatures  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  dq  xiv*.  fiècle.  VI.  75,  <&  friy. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  Fi:^ce  U  des  Ducs  au  xv*. 
fiècle.  VI.  8«.  &,fidy.   • 

Annonces  des  fceaux  dans  les  diplômes 
des  Empereurs  du  xv%  fiècle.  VI.  9}* 
.  ^/i/2onc^i  du  fceau  flans  les  diplômes 
royaux  de  France  du  xvi^.  fiècle.  VI.  104* 

,    Annonciation  ^  apellée  Notre-Dame  de 
Cbafle-Mars.  IV.  719.71.  a. 

Annotations  impériales ,  par  qui  dic- 
tes. L  551.  )  51. 

Anfchaire  (  S.  )  écrivît  de  fa  propre 
main  plufieurs  gros  volumes  en  notes. 
III.  570.  . 

*   Anjfchiùre ,  Bibliothécaire  du  Roi  Phi- 
lippe I.  y,  774- 

Anfegife ,  AJbbé  de  Fontenelle ,  met 
les  titres  de  fon  «abbaye  en  fureté ,  en  L^ 
plaçant  dans  un  chartrier.  V.449. 

Anfelme  (5.)  écrit  fur  des  tablettes  de 
cire  up  argument  invincible ,  de  la  né« 
ceflîtè  deTexillence  (ie  Dieu.  I.  4^2 • 

Zcle 
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.  Antipater^  fils  d'Hcrode  ^  infigne  fauf- 
faire.  VL  117. 

Antipodes ,  connus  au  x^.  fiècle  :  S.  Au- 
guftin  n'en  a  poinc  nié  l'exiftence  \  il  en 
a  feulemenc  demandé  des  preuves.  III. 
349.- /2-  ï/  JSo. 

Antiquaires  ^  feuls  Juges  compécens  des 
iuiciennes  écritures.  1. 41 .  Point  de  pièce 
fabriquée  »  dont  ils  ne  puiiTent  découvrir 
la  faufleté.  ibid.  44.  Leurs  méphfes  ne 

{trouvent  point  Tincerritude  de  leur  art. 
.>4j.  &fuiv. 

Antiquaire  :  qbjets  auxquels  il  s'atta- 
chedans  Tinfpeélion  des  pièces.  I.  5J2. 

Antiquaires  :  feuls  juges  de  l'ancienneté 
&  de  la  vérité  des  chartes ,  par  la  difé- 
xence  des  eng:es  anciennes  ^  ou  moder- 
nes. I.  541. 

Antiquaire  :  mérite  de  fa  fcience.  IL 
30 j.  En  quoi  confifte  fon  habileté  ^  en 
fait  d'écritures.  II.  )54. 

Antiquaire  :  feul  en  état  de  vérifier  des 
écritures  antiques  :  contrafte  de  la  capa- 
cité de  l'antiquaire  ^  Se  de  l'infufifance  de 
l'expert.  IL  45^.  a.  x.  2.  $.4. 457.  458. 
n.  1. 1.  459.  n.  I.  4<}0.  n.  i.  4^1.  n.  i. 

Antiquaire  j  ne  foupçonne  point  d'im- 
pofture  dans  des  aAes  tirés  (^anciennes 
archives.  IL  4^4.  n.  i» 

Andguaires^  feuls  juges  de  l'âge  &  de 
la  vérité  des  anciens  monumens.  IL  440. 

Antiquaires  :  ceux  qui  fuivoient  la  ma- 
nière antique  d'écrire  :  oppofés  aux  Ta- 
chygraphes. IIL  i$6.n.  i. 

Antiquaire^  trompé  fur  l'âge  des  mtC. 
en  lettres  faxones.  IlL  374.  /i.  i.  375. 
Moyens  qui  le  déterminent  fur  le  fiècle 
d'une  ancienne  écriture  ^  &  entr'autres 
lu  coup  d'oeil.  IL  381.  383.  n.  i. 

Antiquaires ,  réfutés  fur  l'âge  des  mffl 
en  lettres  faxones.  III.  218. 

Antiquaires  qui  fe  font  trompés ,  en 
lifant  les  anciens  monumens.  III.  401. 
n.  I. 

Antiquités  étrufques  :  leur  fauflfeté  dé- 
couverte par  la  nurque  du  papetier, 
yi.  205. 

Tome  FI. 
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Antijigma  :  caraâère  inventé  par  l'Em- 
pereur Claude  <  fa  valeur.  IL  49.  Ce 
caraâère  portant  la  figure  de  deux  C.  adof- 
fés^eft  le  fécond  introduit  dans  l'alpha- 
^betpar  ce  même  Empereur  i^ii/^/77. 

Antijigma  :  forme  &  ufaee  de  ce  fiene» 

m.  485. 

Août  :  fon  commencement  apellé  Gula 
Augujli ,  Engoule-Août.  IV.  729.  /i,  2. 

Apocaucusj  grand  Duc  de  l'empire 
grec ,  fabricateur  d'une  faufle  lettre  fous 
le  nom  de  l'impératrice  Anne.  VL  191. 

ApoflilleSj  interlignes  &  ratures  dans 
les  mCr.  elles  ne  font  pas  toujours  des 
preuves  de  faux.  IV.  449.  /i.  i;.450. 
.  Apojlilles  y  portées  dans  le  texle  par  les 
.copiftes&  éditeurs.  iV-  4 $^3.  n.  1-4  5  4. 
n.  I. 

Apojlilles  y  interlignes  &  ratures  ;  quand 
peuvent-elles  faire  fufpeâer  les  aâes  ? 

IV.  455. 45(1.  n.  1.462.  /i.  1.2.  3. 
Apoflilles  Se  interlignes  interdites  aux 

notaires.  IV.  462.  n.  1. 

Apojlilles  faites  avec  l'ongle  dans  les 
m(r.  IV.  462.  /2. 3. 

Apojlolat  :  titïe  donné  au  Pape  Jule, 
par  les  Orientaux.  V.  9  5 . 

Apojloliques  :  nom  donné  aux  Evèques 
&  aux  fièges  épifcopaux  du  vi^.  fiècle.  V* 
392.  n.  I. 

Apojloles  de  Rome^nQm  donné  aux 
Papes  du  xiv*.  (îècle.  V.  307. 

Apôtres  :  leurs  noms  en  notes  de  Tî- 
ron  expliqués.  IIL  168.  1 6*9.    - 

Apôtres  S-  Pierre  &  S.  Paul  >  peints  aux 
cotés  de  J.  C.  III.  217.  w.  I.  Leurs  noms 
en  lignes  perpendiculaires  fur  les  fceaux 
de  pbmb  des  Papes ,  depuis  Pie,  fécond. 

V.  310. 

Appius  Claudiusj  inventeur  des  for- 
mules romaines  du  bareau.  UL  502.  n.  3. 

Aquitaine ,  diftinguée  de  la  France  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  comme  elle 
l'avoir  été  de  la  Gaule  du  tems  des  Ro- 
mains. IL  jf  8  5 .  /z.  I  • 

Aquitains  :  ces  peuples  datent  leurs  aâes 
de  l'année  que  les  infidèles  François  ont 
déshonoré  leur  Roi  Charles  (  le  fimple  ) 
&éluRoiRodolfeenfaplace.  IL^ij.n.  i. 

Tcc 
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Arabes: eft-ce d'eax  quô  nous  tenons 
notre  papier  de  chifotis  ?  1. 514. 

Arabes  :  leurs  anciens  alphabets  :  leurs 
caraâères  les  mêmes  que  ceux  des  Turcs 
&  des  Petfans ,  à  peu  de  diférence  près. 
1.  676^^  &  fuiv. 

Arabes  &  Turcs  :  leurs  difcrentes  fortes 
d'écritures.  1,  67%. 

Arabes  :  leur  écriture  inventée  par  Mo- 
rabet  ^  après  l'an  '^35.  III.  3  2 1. 72.  i  • 

Arabe  :  quand  &  par  qui  cette  langue 
introduite  chez  les  Maures  d'Efpagne  ? 

IV.  ^i6.  n.  I. 

Arbres  dont  On  tiroit  la  matière  des  li- 
vres* L  51b;' 

jtrç de  triomphedè Titus ,  dont  Tinf- 
•Crip»i6n  contient  une  faùCTeté.  VI.  $17. 

Arc  de  triomphe ,  érigé  en  Thonneùr  de 
SSeptittie  Sévère ,  où  Ton  voit  43  3  •  lettres 
creufées  dans  le  marbre ,  &  remplies  d'ai- 
rain dé  Corînthe.  IL  88.  n.  1.  89.  /t. 

Archevêques ,  fans  fcéaux ,  avant  qu'ils 
cuflènt  reçu  le  pallium.  IV.  335. 

Archevêques  &  Métropolitains  :  deux 
titres  pris  par  les  Evêques  en  Occident 
&  en  Orient.  IV.  619.  Le  titre  d'Arche- 
vêque communiqué  aux  Evèques  métro- 
politains avant  le  viti*.  fiècle  :  erreur  des 
lavans  for  l'antiquité  de  ce  titre.  V.  1 30.^ 
71.  I.  titre  fouvent  employé  au  vi«.  fiècle.- 

V.  1 1 4.  empfoyé  pour  la  première  fois  par 
S.  Arhanafe,pour  défigner  TEvèque  d'Ale- 
xandrie. V.  3  5  3.  Ce  titre  ne  devint  ordi- 
naire en  France  que  fur  le  déclin  du  ix*.. 
ïîècle.  V.  45 1 .  n.  I .  Il  fut  donné  a  S.  Hu- 
gues, Evêqoe  de  Grenoble,  ibid.  518. 
Le  trom  à' Archevêque  avoir  été  donné 
aux  Métropolitains  dès  le  v.  &  vi«.  Cè- 
de. JV.  ^19.  6io^ 

Archichancelier  de  l'empire ,  dignité 
poflTédëe  par  TElefteur  de  Mayence.  1 . 9  5 . 

Archichanceliers  y  les  mêmes  que  les  ar- 
chinorâires  &  les  archichapelains  :  rare- 
ment s^aprdprient  ces  titres ,  que  'leur 
donnent  leurs  fubalternes.  V.  5 1 . 

Archichanceliers ,  au  nombre  de  trois 
dans  Tempire ,  dès  le  x  .  fiècle.  V.  5  4-  <&  /I 

Archichanceliers  :  ce  titre  fe  foutient 
en  France  |ufqa'au  xn^»  ficde  :  il  eft  plus 
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commun  dans  les  foufcrlptîôiîs  HesdipUî 
mes  impériaux.  V.  54. 

ArchichançeUer  du  Pape  Serge  m.  V; 
196. 

Archichancelier  :  titre  déféré  a  l'Arche- 
vêque de  Cologne  pour  lltalie ,  à  celât 
de  Trêves  pour  les  Gaules  &  à  celui  de 
Mayence  pour  la  Germanie.  V*  2 1 5 . 

Archichapelain  y  ou  Chapelain  :  Ùl  fonc- 
tion d'écrire  les  aâes  émanés  de  l'auto* 
rite  des  Rois  &  des  Empereurs,  où  il  ne" 
manquoit  guèces  d'exprimer  ia  qualité» 
IL  4i8.  429.  77.  I. 

Archichapelain  :  ce  titte  contm  dès  le 
v^^  fiècle,  a  difparu.  en  France  depuis 
Henri  premier.  V.  60. 

Archives ,  dépots  des  aâres  de  la  puif- 
fance  foùveraine ,  des  privilèges  des  égli- 
fes ,  de  là  noblelTe ,  des  corps  &  des  pet* 
fones  privées.  I.  2.  n.  i. 
•  /*rcAivtf5 ,  fupérieures  en  certitude  fur 
les  monumens  hiftoriques.  I.  35. 

Archives  publiques  :  ce  que  les  JuriA 
confultes  entendent  par  ce  rerme  ;  ref- 
peâ  qui  leur  eft  dû  :  autorité  des  aâes 
qui  en  font  tirés.  I.  75 .  7^.  /?•  9- 10.^  1 1^ 
12.  13.  14. 

Archives  z  conditions  pour  q[u'e\\e$ 
foient  réputées  publiques.  I.  79.  Quels 
doivent  être  les  maîtres  des  archives.  ibicL 
80.  L'autorité  des  archives  s*étend  au-- 
delà du  territoire,  ibid^  82.  Qui  font  ceux 
qui  ont  droit  d'archives  en  Allemagne.  L 
82.  83.  84. 

Archives  j  confondues  en  Allemagne 
avec  les  chancelleries.  I.  8  5.  ».  20. 

Archives  :  par  qui  peuvent  être  érigées  ? 
I.  8  j.  On  ne  peut  fixer  l'époque  de  leur 
antiquité.  I.  87. 

Archivnm ,  terme  commun  aux  dépots 
des  chartes ,  &  aux  tréfbrs  des  rdiques. 
L  87. 

Archives  :  ce  -mot  fignifie  les  anciens 
titres  &  le  lieu  qui  les  renferme.  L  87. 

Archives  des  Orientaux  &  des  IfracU* 
les^foigneufement  confervées.  I.87.  88.. 

Archives  de  fiabytone  &  de  la  Médie, 
apellées  bibliothèques.  I.  88. 

Archives  des  Grecs ^  placées* dans  lef 
temples*  L  S^,. 
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«^    Archiver  des  Empereurs  romains ,  apeU 
lées  archivés  du  Palais  &  archives  facrees^ 

Îiartagées  en  quatre  efpèçes  de  greffes! 
.  91.     - 

Archives  des  Romains  9.  placées  dao^ 
Je  capitole  &.jes  teipplesi.I.sji.jNoms 
des  officiers,  prépofé:^  pour  veiller  à  leivr 
confervàrioh.  1.  9i.'*9j.  ; 

Archives  de. France  &  d'AUèn^agnei 
long-rems  ambulances.  I.  9).  94. 

Archives  impériales ,  diftinguées  en  ar- 
chives de  Tempire  &  en  archives  de  ïl£xa^ 
^ereur.  L  94.  95.: 

Archives  at  l'empire ,  partagées  en  deu¥ 
tréfors.  ibid. 

Archives,^  ou  dépôt  de. Spire.»  connu 
Tous  le  nom  de  Voûtes,  I.  95* 

Archives  des  états  de  l'empire,  com- 
munes à  de  grandes  maifons ,  à  des  cer- 
cles, ou  à  des  villes  impériales.  I.  $6. 

Archives  des  premiers  Chrétiens  :  ce 
qu'elles  renfecmoient,  1.  97.  98. 
.  ^rcAivi^jeccléliàftiques  &  monaftiques , 
Tormées  ad  inflar  de  celles  des  Romains: 
pficiers  qui  en  étoient  chargés.  I.  99.  /z.  2. 
.  Archives ,  quand  érabliesen  Allemagne, 
en  France,  en  Angleterre.  I.^ioi.  a.  5. 

Archives  des  villes  plus  expofées  au 
pillage  &  aux  incendies  :  ceUes  des  églifes 
plus  refpe£bées.  1.  103. 

Archives  des  églifes,  devenues  les  dé- 

rofitaires   des    teftamens  des    Princes« 

Archives ,  ou  chartriers  des  monaftèrîes 
célèbres  dès  le  iv^.  (îècle.  I.  10^.  &fuiv. 

Archives  de  nos  Rois  perdues ,  ou  dif- 
fipées  dans  leurs  voyages,  l  104.  /?.  6. 

Archives  de  S.  Denis  en  France  :  dépôt 
public.  I.  108*  109.  111.  639.  Confultées 
dans  les  affaires  les  plus  importances  par 
nos  Rois.  I.  109. 

Archives  de  S.  Denis  en  France ,  atta- 
quées ôc  vengées.!.  108.  109. 

Archives  du  Montcaflîn ,  vengées  par 
la  Rote  romaine.  1. 109.  Par  Ecafme  Gat- 
lola.  1.  1.5  5*^.  17. 

Archives  des  abbayes  de  France ,  dépô- 
£caires  des  traicés  Se  dus  titres  les  pl^  pr^« 
cieux  de  l'Etat.  L  i  10.  &fuiv. 


TIER  E  S.  jiy 

Archivas  de  Cluayi,  <!ép.ofîtaires  de$ 
titres  de  TEglife  romaine.  I.  n  r. 

/^/•cAivw  d'Allômag;np ,  abcmdantes  en 
diplômes  très-anciens.  I.  1 14, 

Archives  des  abbayes  4e  S.  Penjrs  &  d^ 
FuldjB,.  riches  en^bartps  authentiques  & 
oriçin^les,  même  en  papier  d'Egypte ^^ 
dune  grande  antiquité.  J.  114. 
-  Archives  A^s  églifes  Sf  djes  monaftères 
juftifices  contre  les  cpmpilat;eurs  desMé- 
nioifés  du  Clergé.  L  1 4 1 .  &f.  vengées  des 
infultes  de  TAbb^  Lenglet.  1.15}.  &fidv^ 

Archives  :  çX\^$  comprisnnent ,  &  le^ 
originaux,  &  Icyrs  copies.  I.  i(f  1. 

Archives  de  S.  Denys  :  Childebert  nij 
y  dépofe  une  ordonnance.  L  1^4. 

Archives  :  leurs  dénominations  grec« 
ques  &c  latines.  L  439. 

Archives  d'Angleterre,  riches  eh  char- 
tes ,  ornées  de  lettres  &  de  croix  en  or 
&  en  vermillon.  I.  54^.  547. 

Archives  dans  les  grandes  villes  du 
Pérou  ,  avant  que  les  Efpagnols  s'ea 
emparaffent.  I.  ^03.  6:04.  «. 

Archives, des  monaftères ,  devenues  des 
dépôts  publics  ,'jufgu  au  xiv*.  fiècle  :  il 
n*en  eft  point  qui  aient  tant  confervé 
d'adtes,  IV.  47^. 

Archives  de  Téglife  romaine,  dès  les 
premiers  fiècles.  V.  98. 

Archives  des  églifes  au  îv*.  fiècle.  V. 

-^rcA/y^jeccléfîaftiques,  déjà  très-con* 
fidérables  au  VI^  fiècte,  tant  en  France, 
qu*en  Italie.  V.  385. 

Archives  des  cathédrales  dç  des  abbayes, 
dépoficaires  des  aétes  publics  dans  le  yii^ 
fiècle.  V.  401.  /!•  I. 

Archives  de  l'abbaye  de>S.  Denys ,  dé- 
pôt public  au  vii^  fiècle.  V.  424.  • 

Archives  du  S.  Sépulcre  i  Jérufalem, 
du  Montcaflîn  ôc  de  $.  André  de  Greno- 
ble. V.  $.^7- 

Archiv  jeccléfiaftiques,  pillées  au  xvi% 
fiècle  par  les  hérétiques.  V  ^08. 

Archives  des  églifes  inondées  de  chartes 

&  de  bulles  fupofées  j  pure  chimère  de 

,.quelqaes  ni4U  vais  cûtiques.  VI.  2  20. 2 1 1  * 

Archivijle  :  charge  honorable  chez  l^s 
Tttij 
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Grecs ,  peu  con£déree  chez  les  Romains. 
I.  90. 

jirchivijles  ^  ou  notaires  régionnaires , 

2ui  dreflbient  les  bulles  des  Papes  au  viii'. 
ècle.  V.  155,  itfz. 

Arculphe  décric  les  feuilles  des  arbres 
qui  fourniflbienc  le  miel  fauvage  à  S.  Jean- 
Bapcifte.  lil.  355. 

Armagnac:  punition  des  notaires  fau£p 
iâires  dans  ce  Comté.  VI.  191.  /?.  i. 

Armagnac^  (Jean  Comte  d')  excom- 
munié pour  incefte  ,  puis  abfous  :  fait 
fabriquer  de  faufTes  lettres  âpolloliques  » 

2ui  lui  permettent  de  fe  marier  avec  ià, 
car  :  leur  punition.  Vl.  195.  \^6. 

Arminiens  :  leur  ère ,  apellée  Uttreure; 
manière  d'en  compter  les  années.  IV. 
701..  70 j.  . 

Armes  d'Angleterre  :  quel  eft  le  pre- 
mier Roi  qui  fit  mettre  des  lions  dans  fbn 
éçu  ?  IV.  210.6»  fuiv. 

Armes  fur  les  bulles  de  plomb  des 
Papes.  IV.  3 II. 72.  I. 

Armes  des  Comtes  de  Catalogne  :  leur 
origine  fabuleufe.  IV.  375.  n.  i. 

Armes  des  Rois  &  des  Princes  fouve- 
rains.  IV.  379. 

Armes  àes  Princes  de  Galle.  IV.  381. 

Armes  des  Ducs  de  Lorraine.  IV.  381. 

Armes  desPritices  d'Orange.  IV.  382. 

Armes  àt  Portugal.  IV.  382.  383. 

Armes  données  aux  Seigneurs  par  les 
Princes  fouverains,  IV.  383.  384. 

*  Armes  du  Pape  :  origine  des  deux  clés 
en  fautoir.  IV.  38^. 

Armes  de  la  nobleflè  :  quand  devenues 
héréditaires  &  ftables  >IV.  387.  &  fuiv. 
389.  n.  I. 

Armes  "des  Seigneurs  d'Allemagne.  IV. 
390.* 

Armes  diffamées ,  marque  de  honte  Se 
de  punition.  IV.  5  92. 

Armes  peintes  dans  les  diplômes  &  les 
lettres  royaux.  IV.  ^94. 

Armes  des  Papes  Jules  11.  Léon  x.  8c 
Clément  vu.  fur  leurs  fceaux  de  plomb. 
V.  ix6. 

Armes  de  famille  fur  les  (ceaux  is% 
ccclcfiafliques  au  xiv*.  fiècle.  V.  ^^o^ 
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Armes  des  Princes  fouvetauiâ  »  clonn^A 
i  plufîeurs  grands  Seigneurs.  IV.  580^ 
381.  583.  n.  2. 

Armoiries  des  Princes ,  en  ufàge  avant 
la  première  croifade.  II.  6^7. 

Armoiries  plus  anciennes  dans  les  fceaax 
des  Evèques^  que  ne  l'a  cm  Dom  Map- 
billon.  iV.  38  c. 

Armoiries  plus  anciennes  que  la  m^ 
mière  croifade.  IV.  2  j  5 •  3 78.  n.  i .  &Juiy. 

Armoiries  :  quand  employées  dans  les 
fceaux  ?  IV.  249. 

Armoiries  :  leur  origine  &  leur  anti- 
quité. IV.  374.  &fuiv. 

Armoiries  ^  comme  marques  héréditai- 
res d'extraâion  &  de  dignité  :  partage  de$ 
(avans  fur  leur  antiquité.  IV.  375.  n.  1. 2. 
Heur  raport  aux  Tournois,  ibict.  3  77. 

Armoiries  en  ufaee  dans  les  années 
1027.1072.  io88.Iv.  378. /2.  i.fi'ytf/V. 

Armoiries  fur  les  fceaux»  inconnues 
avant  le  xi^.  (îècle.  IV.  379. 

Armoiries  de  Géofroi ,  Comte  d'An/oo 
Se  du  Maine.  IV.  379.  /?.  i.  380. 

Armoiries  :  leur  commencement  en 
France,  en  Angleterre,  en  £co/Iè,  en 
Allemagne.  IV.  381. 

Armoiries  des  eccléfiaftiques  ,  intro- 
duites au  XII*.  fiècle  fur  leurs  contre-fcels; 
IV.  J84.  &/uiy. 

Armoiries  fabuteufes  de  la  ville  deTa^^ 
raçone.  IV.  384. 

Armoiries:  depuis  quel  rems  repréfen^ 
tées^  fur  les  contre-fcels  des  Abbes  ?  IV. 
38^. 

Armoiries  :  ufaees  divers  qu'on  y  obfèr- 
voit  :  celles  des  amés  de  famille ,  en  quoi 
diférentes  de  celles   des    cadets  ?  IV. 

Armoiries  :  depuis  quand  les  cfignitÀ 
féculières  ont  des  marques  de  diflinâion 
dans  leurs  armoiries  ?  IV.  3  92. 

Armoiries  :  leurs  fuports  ôc  leurs  timK 
bres  inventés  au  xiv*.  fiècle.  IV.  395- 

Armoiries  de  famille  fur  le  fceau  de 
plomb  du  Pape  Clément  vi.  V.  ^05. 

Arrrmre  des  douze  Ducs  de  Bourgogne 
de.  la  première  race  ^  dans  leurs  fteaujb 
lY. 234^ 
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^Anuaii^  Albigeois,  corrupteur  des 
(Dpufcules  des  SS.  Auguftin,  Jérôme  & 
Bernard.  VL  1 84. 

Amoul^  Evèque  de  Lizieux,  blâme 
Tufage  où  étoienr  les  Evèques  de  fe  faire 
reprefenter  fur  leurs  fceauz.  IV.  }  14. 

Arnouly  Roi  de  Germanie  :  formules 
initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grands  chan- 
celiers &  leurs  fubalternes.  V.  708.  n.  2. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
fon  règne.  V.  714.  715. 

Arnoul^  Comte  de  Flandre  :  formule 
initiale  de  fes  chartes.  V.  73  <>. 

Amoul  111.  Comte  de  Flandre  :  for- 
mules initiales  de  ks  chartes.  V.  7^1. 

Arrêts  :  leur  origine ,  leurs  dénomi- 
nations, leurs  diverfes  formules.  L  327. 

Arrêts  expédiés  en  notre  langue,  de- 
puis Tordonnance  de  François  1. 1.  327. 

Arrêts  du  Sénatj-fur  l'ivoire.  1. 45  }•  45  4. 

Arrêt  rendu  en  faveur  de  Catherine  de 
Médicis ,  ^ui  fe  fervoit  de  titres  dont  les 
fceaux  avoient  été  perdus,  ou  confumés. 
II.  Préf.  IX. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  qui  laiilè 
la  liberté  de  prononcer  quanquamj  ou 
kankan.  II.  250.  n.  3. 

Arrêt ,  ou  jugement  de  Childebert  m. 
en  écriture  mérovingienne ,  tiré  du  ca- 
binet du  Duc  de  Suifii,  Miniftre  d'Etat. 
U.  3^5.  n. 

Arrêt  rendu  au  fujet  de  Tabréviation 
Et  cetera.  III.   550. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  tou- 
chant le  diplôme  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  en  faveur  de  Téglife  de  Compiegne. 
IV.  439.  440.  n.  I. 

Arrêts ,  ou  plaids  fignés  feulement  par 
les  Référendaires  au  viii*.  fiècle.  V.  (178. 

Arrêts  rendus  par  les  commiflàires ,  en- 
voyés dans  les  Provinces  au  ix^.  fiècle  : 
leur  forme.  V.  jxG.  n.  1. 

Art  de  la  Diplomatique  :  il  peut  ajou- 
.  ter  (juelquefois  la  certitude  jphyfique  à  la 
certitude  morale.  I.  43-  <&ytt/v. 

Art  de  faire  des  lettres ,  d'or ,  d'argent, 
Je  bronze,  &c.  II.  107.  m 

Art  d'écrire ,  ignoré  par  les  Rois ,  Rei- 
nes >  Empereurs  &  par  prefque  tous  les 
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laïques  :  Charlemagne  lui-même  n^aprit  à 
écrire  que  fort  tard.  II.  4 1 9.  /i.  i .  2 .  &f.  n. 

Art  d'écrire ,  reprend  faveur  fur  la  fin 
du  yiiiS  fiècle.  IL  423.  n.  i. 

Art  d'écrire ,  non  totalement  étranger 
aux  laïques  dans  tous  les  tems  :  par  quels 
degrés  il  fe  renouvella  parmi  eux  :  on  en 
peut  juger  par  le  progrès  du  rétabliife- 
ment  des  fignatures.  II.  43  3.  434.  &f.  n. 
Cet  art  devient  vulgaire  fous  le  règne  de 
François  premier.  IIl.  ^78. 

Art  de  vérifier  les  écritures  :  fon  utilité: 
jufqu'où  va  quelquefois  fa  certitude.  II. 
449.  &  fuiv.  n. 

Art  héraldique  :Muratori  en  fait  hon- 
neuràla  nation  françoife.  IV.  375.72.  i. 

Arts  :  les  barbares  n'ont  corrompu ,  ni 
ceux  de  la  fculpmre ,  de  la  peinture  &  de 
l'architeâure ,  ni  la  langue  &  l'écriture 
romaine.  III.  20.  21. 

Articuli.  I.  337. 

Afpafe ,  fecrétaire  de  l'Empereur  Alé^ 
xandre  >  drefibit  fes  refcrits  dans  un  ftyle 
enflé  &  obfcur.  V.  ^2  3 . 

Afper ,  ancien  commentateur  de  Vir- 
gile. III.  55. 

Afper  :  recherches  fur  cet  auteur.  IIL 
155.  /2.  I.  154. 

Ajfemani  confulte  les  meilleurs  mff.  de 
S.  Jérôme  ,  Se  attefte  ^qu'on  y  lit  uncia- 
itbus  litteriSySc  non  pas  initialitusj  conv 
me  le  prétend  Cafley.  IL  5x1. 

Ajjignats ,  affignations  >  proteftations^ 
&c.  explication  de  tous  ces  aâes.  1. 3 17. 
318. 

AJJifes  des  Ducs  de  Normandie  &  des 
Comtes  de  Champagne  y  comment  apel- 
lées?IV-  SS9. 

Aftérifques  miSr  en  marge ,  pour  figni- 
fier  que  le  célèbre  verfet  du  v*.  chapitre 
de  la  I^  épître  de  S.  Jean  ,  a  été  omis 
par  les  copiftes,  &  rétabli.  Ul.  195* 

Afiérifque  :  fa  forme  >  fes  divers  ufa- 
ges.  IIL  483. 

Athanafc  (»S.)  relevé  l'abfurdité  de  la 
formule  de  foi  arrienne ,  datée  du  mois^ 
du  jour  &  du  confulat.  IV»  6yi.n.  i • 

Atramentarii  :  noms  des  officiers  des 
Papes,  chargés  de  leurs  encriers.  L  534. 
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AttaU  y  (S.)  Pun  des  marr7rs  de  Lyon  , 

3 ai  fie  le  touF  de  l'amphîcéacre ,  précédé 
une  cable  portant  cette  infcriptîoa  :  At* 
talus  Chrifi'tanus.  II.  ^6.  n.  2. 

Attaches  des  fceaut  de  diféreates  ma- 
tières. IV.  40 }.  404.  &/iiiv. 

Attaches  des  fceaux  eccléâaftiques  aa 
13c.  fiècle.  V.  578. 

AtT^odcy  impofteur.  VI.  105. 

Auberi ,  (  Jean  )  Dominicain ,  Confef- 
feur  de  Robert  d*Artois ,  complice  dans 
l'affaire  de  ce  Prince.  VI.  189.  n.  1. 

Aiidrade ,  Moine  ic  Chorévêque  de 
Sens.  III.  170. 

Augier  de  Brie^  Chanoine  du  Mans, 
&  proto-notaire  apoftolique ,  puni  pour 
un  faux aéte de  réugnation  de  labbaye  de 
la  Trape  en  fa  faveur.  VI.  198. 

Auguftey  outre  fa  bibliothèque  de  li- 
vres latins  9  en  avei<  une  formée  de  li- 
vres grecs ,  dont  C.  Claudius  Pbronimus 
éroit  bibliothécaire.  II.  ^^6. 5^7. 

Augufie  rejette  le  titre  de  Dominas; 
mais  Caligula  voulut  qu'on  TapeUât  de  ta 
forte,  y .616.  n.  i. 

Augufie  aprenoit ,  fur  toutes  choies  à 
fes  enfans ,  â  imiter  fa  fignaturè.  VI.  1 17. 
n.  fa  manière  d'écrire  les  derniers  mots , 
qui  ne  pouvoient  pas  entrer  en  entier  dans 
la  ligne.  III.  198.^.  1. 

Augufiin  (iî.)  comblé  d'éloges  par  le 
Pape  Céleftin  i.  III.  3  3^.  n.  i. 

Augufiin  {S.)  enfeigne  que  le  bon  ufa- 
ge  de  notre  libre  arbitre  vient  de  Dieu. 
III.  1 84.  Manière  dont  il  écrivoit  k^  let- 
tres. IV.  471-  Il  prenoit  le  titre  de  fer- 
viteur  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift.  V. 
}7i.  Lettre  du  S.  Dodeur  à  Vidorin, 
cachetée  do  fon  anneau.  V.  37 3. 

Aulularia ,  ou  Plauti  Qutrolus  :  expli- 
cation d'un  texte  de  cette  comédie.  II.  91. 
93. /2. 

Aumalle  :  le  nège  &  la  ruine  de  cette 
ville  fervent  de  date  à  plufieurs  diplômes 
de  Philippe  Augufte.  IV.71 1.  711. 

avocats  Se  Procureurs  :  défenfe  aux 
Moines  &  aux  Prêtres  d'en  faire  les  fonc- 
tions. IV.  j  5^.  /2.  I. 

Avoués  des  églifes  8c  des  monaftères  : 


Ê  N  Ê  R AL  E 

leursfbnAions»  leur  tyrantïie  6c  leur  abo^ 
lition.  V.  4x8.  n.  i. 

Avouerie  des  monaftères  :  dignité  & 
confidérable  »  que  les  Grands  s'en  firent 
honneur*  V.  419*  elle  devint  non-feu* 
lement  héréditaire ,  mais  encore  aprécia- 
ble,  ibid.  430.  n.  i. 

Avrigny  (  le  P.  d')  fait  l'éloge  de  l'ou- 
yr^e  de  D.  MabUion ,  &  le  met  tout  de 
fuite  au  rabais.  I.  3  x.  Ce  Jéfuite  »  auteur 
des  Mémoires  chronologiques  &  Aogmatir 
quesj  n*eft  point  d'accord  avec  lui-même, 
au  fujet  delà  Diplomatique  duBénédidin. 
1. 3 1  •  Le  même  Jéfime  accufe  injuftement 
les  Moines  d'avoir  fal^qué  de  faux  ti- 
très,  I.  300.  n.  Il  elk  réfuté  au  fujet  du . 
ji^ement  rendu  par  les  (à vans ,  en  faveur 
des  mff.  de  l'Imitation  de  /•  C.  IV.  499. 
n.  i. 

Aufirie  &  Neufirie  :  anticpiité  &  fignî- 
fication  de  ces  mou.  iU.  661.  n.i.  i. 
661.  /!•  I. 

Authentique  :  terme  générique  prar 
exprimer  toutes  fortes  d'originaux,  com* 
me  çefaii  de  titre  pour  totttes  fortes  de 
chartes.  I.  411. 

Auteurs  qui  ont  écrit  far  Isl  Diploma- 
tique. L  Préface  xx.  &fuiv.  VU  Préface 
pag.  V2I.  VIII. 

Auteurs  qui  ont  combatm  le  fyftcme 
du  P.  Hardouin.  I.  131.  n. 

Auteurs  qui  ont  adopté  la  fable  des 
amplifications  de  Rhétorique ,  faites  par 
les  jeunes  Moines  fur  les  vies  des  Saints. 
III.  Préf.  pag.  VIII.  &  fuiv^ 

Auteurs  anciens  qui  parlent  des  let- 
tres romaines  minufcules.  UI.  2  {6.  £p 
fuiv. 

AUîeur  anonyme  de  la  Vérité  de  Vhif 
toirede  VEglife  de  S.  Orner  ^  réfuté.  III. 
347.  n.  i.    ^ 

Auteurs  d'ouvrages  fupofés  ,  6c  fàlfifi- 
cateurs  découver  s  &  anathématifés  dans 
les  premiers  (îècles  de  l'églife.  VI.  1 1  )• 
&  fuiv. 

Autographes  :  les  additions ,  ou  founi- 
res  poftérieures  ,  ne  peuvent  nuire  à  leur 
authenticité,  lll.  ^47*  ^48.  Les  autogra- 
phes figné^  ou  fceliésy  ne  doivent  pas 
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ttre  fufpeâis  ,  parceqa'ils  anoncent  un  -^c^/m  (Gilles)  de Montagu,  Chan- 

monogramme  qui  n'y  eft  point.  IV.  ^41.  celier  de  France.  IV.  284.  /i. 

&  fuiv.  Voyc\  origin  aux.  Ai^on ,  clerc  de  Cazal-nuovo ,  fauflfaire , 

Axiomes  relatifs  à  U  Diplomatique,  puni  par  Innocent  m.  Pape. VLi  58. /2.  i. 
yi.  250.  191. 


B. 


T^  h:  obfervations  fiir  ces  deux  figures 
Xi  de  la  même  lettre ,  &  fur  l  aee  qu  el- 
les indiquent  :  queue  du  b  z\xim  6c  des 
autres  lettres ,  dont  l'élévation  eft  égale  y 
peut  fervir  â  fixer  leur  antiquité.  II.  1 57. 

B.  Fait  quelquefois  les  fonâuons  du 
•  Digamma  chez  les  Eoltens.  U.  160. 

Btkbyloniens  :  leurs  obfervations  qui 
remontent  au-delà  de  Moyfe  y  n'ont  pu  (e 
faire  fans  écriture.  I.  571.  Elles  furent 
envoyées  de  Babylone  à  Ariftote  tétoient- 
elles  en  écriture  hiéroglyphique  ou  etial* 
phabétique?  1. 573. 574. 

Bachelier  :  à  qui  donnoit-on  ce  titre , 
devenu  brillant  depuis  parmi  les  Théolo- 

Î;iens  ,  fous  le  règne  de  la  fcholaftique  ? 
V-  S5J-554-. 

Baguette  mife  fur  rautel  par  le  Roi 
Louis  le  Jeune ,  pour  faire  latisfaâion 
aux  Chanoines  de  Paris.  IV.  469» 

Baillet  copie  Bayle  mot  pour  mot, 
pour  faire  envifager  les  anciennes  vies 
des  Saints,  comme  des  produâions  de 
|eunes  MoineA^coliers.  IlL  Préf.  pag^ 
VIlJ.  &  fuiv. 

Baillis  :  leurs  fentences  datées  de  Par- 
tis ,  hors  leur  territoire.  VI.  97. 

Baillis  en  France  &  en  Angleterre  au 
s  zc.  fiècle.  IV.  555.  55^. 

Baifer  de  paix  ,  cérémonie  eflentielle 
dans  les  accords.  IV.  ^49»  n.  u 

Baifer  des  pieds  dans  les  lettres  ecclé- 
fiaftiques  adreffées  aaPape  dans  le  14c. 
fiècle.  V.  589. 

BaluT^e  fubftitne  un  mot  pour  un  autre 
dans  une  balle  d'Innocent.  1. 11  j.  /2. 

Bambou  :  comment  fe  fait  le  papier  de 
cette  matière  ?  il  eft  moins  blanc  Se  moins 
d'ufage  que  celui  de  coton.  I.  518.  519. 

Banauiers  en  Cour  de  Rome  :  leur  an 
tiquité  &  bur  n3iniû^ère.V-  5  ^7*  /z»  x  •  3  3^« 


Baptiftines  dans  plufieurs  églifes  mo- 
naftiques.  II.  588. /z.  i. 

Barbares  :  leurs  mépris  pour  les  arts  8c 
ifcienc^  des  Romains.  IL  41 8. /z.  i.  419. 

Barbari/meSj  folécifmes  :  blâme  des 
favans ,  à  Tégardde  ceux  qui  en  ont  voulu 
purger  les  anciennes  chartes  ^  &c.  IV. 
482.  n. 

Barbes  des  Rois  de  France.  IV.  107.^ 
108. 

Bardouil ,  (  Foulques  de  )  gardien  du 
fceau  du  Châtelet  de  Paris.  IV.  2  84. 

Baringius  compare  D.  Mabillon ,  au- 
teur de  la  Diplomatique ,  à  Homère ,  &c 
fon  ouvrage  à  l'Iliade.  1. 10.  1 1.  /r.  3.  4. 
D'où  Baringius  a  tiré  les  alphabets  de 
fa  Clé  diplomatique.  IL  137.  i}8.  On 
le  réfute  fur  ce  qu'il  repréfente  notre  pe- 
tite s  y  mife  à  la  fin  aes  mots  ,  comme 
une  invention  du  xiie«  fiècle.  IL  1(^5. 

Baronius  n'a  pas  aperçu  la  bévue  d'un 
copifte ,  qgi  au  lieu  de  cinq  martyrs  ^  en 
a  fait  cinq  mille.  IIL  538. 

Barre  :  (  le  P.  )  fon  fentiment  fur  les 
traités  &  les  contrats  faits  fans  écriture^ 
eft  trop  général.!.  390  &fuiv^ 

Barons  :  défenfe  à  eux  d'avoir  des 
fceaux  propres  en  leurs  jurifdiâions  ^  à 
«noins  qu'ils  ne  fuflent  en  poffeifion  d'en 
avoir.  Iv^.  171.  n.  i. 

Barons  :  leur  origine  peu  illuftre  :  cau- 
fe  de  leur  élévation  :  ils  aftiftoient  aux 
plaids  des  grands  vaffaux.  IV.  549.  n.  i. 

550.  /2.   I. 

Barons  de  France,  dreflènt  un  écrit 
contre  les  eccléfiaftiques.  I.  58. 

Barthelemi ,  Abbé  de  Marmoutier  ,. 
habile  déchifreur.  II.  41 3.  /i.  i.  Il  date 
une  charte  de  l'année  &  du  rems  que  le 
Roi  Philippe  alloit  faire  lever  le  fiège  de* 
.Dol  eh  Bretagne*  UL  £7  6 .  1x^1  ^BanheUmi 
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déchifre  un  privilège  en  caradères  curiîfs  Baudouin ,  Comte  de  Flandre  &  Ké^ 

lombatdiques.  V.  xo6.  >  gencda  royaume,  fceila les aâes du fceaa 

BaJiliqueSj  nom  donné  aux  églifes  des  de  Philippe  i ,  Roi  mineur.  IV.  2^4« 

moines.  IV,  ^6^.  n,  i.  570.  z6^. 

BaJUique  de  S.  Paul ,  hors  les  murs  de  Baudouin  11.  Empereur  de  CP.  formn- 

Rome ,  deflervie  par  les  Bénédiâins  au  les  initiales  de  Tes  diplômes.  VL  7.  Son 

viix^.  (iècle.  V«  157.  fceau  de  plomb  &  fa  bulle  d*or  dans  di- 

Bajilique  de  S,  Germain  TAuxerrois,  vers  diplômes,  ibid.  19. 

originairement  deflervie  par  des  moines.  Baux  :  leurs  diférentes  efpèces  &  dé* 

V.  451.  nominations.  1.  ^94. 

BaJUe  fut  élu  conful  en  54K  &  dans  ^i2y^,(  Nicolas  de)  ChanoinedeSoif- 

les  années  fui  vantes,  jufquen  5(^5.  oa  fons,  Greffier  du  Parlement  de  Paris  aa 

com^i^  y  Après  le  confulat  de  BaJUe  Van  xivc.  Hècle.  V.  589. 

II.  III.  /r.  &c.  IL  5  51.  «.  Bayeux ,  (  Jean  de  )  Archevêque  de 

Bajingetokes  aporte  en  Angleterre  la  Rouen ,  mis  i  mort  par  les  Moines  de 

fcience  des  nombresgrecs^  vers  l'an  1230.  S.  Ouen^  fable  démentie  par  Thiftoire. 

UL  511.  n.  I.  53  5*  IV.  45  3«/z- 1*454* 

Bafnage  prétend  que  les  Goths  avoient  Beaumanoir  raporte  trois  manières  an- 
une  écriture  propre  plu^  ancienne  que  ciennes  de  s'obliger  par  lettres.  IV.  187. 
celle  d'UIphila.  IIL  3 19.  Cet  auteur  re-  Veauvais  :  favans  de  cette  ville,  qui 
iigionnaire  nie,  contre  l'autorité  des  an-  en  ont  entrepris  l'hiftoire.  III.  ^47.  6 
ciens  monumens ,  que  Sulpice  Sévère  ait  /uiv.  n.  1 . 
été  moÏTit.ibid.  209.  /2.  i.  Bede^  Bénédiâ:in  Anglois ,  établit  en 

Baftiey  (  LeBaron:de.la  )  fon  fufrage  Occident  le  calcul  du  texte  hébreu,  qui 

en  faveur  de  la  Diplomatique  de  D.  Ma-  met  la  naitTance  de  J.  C.  l'an  4000.  du 

billon.  I.  31.  monde.  IV.  6^6.  n. 

Bataille  de  Courtrai,  donnée  le  11  BellagineSy  mot  gothiqae ,  qui  figni- 

Juillet  I  )oi.  6c  non  le  20.  Mars ,  com-  fie  loix  beneplacitay  félon Vuicanîus. IIL 

me  le  difent  les  hilloriens.  I.  462*  /7.  23.  /z.  i. 

Bâtards  :  leurs  diverfes  dénominations  Bénédiclins ,  loués  pour  avoir  intro- 

dans  les  chartes  :  Princes  qui  fe  font  fait  duit  les  premiers  l'art  de  Timprimene 

honneur  de  leur  batardife.  IV.  577-  578.  en  Angleterre ,  i  Ausb^rg  &  en  Italie. 

n.  i.                          ^  IL  532.  n.  2. 

Bâton  royal  diférent  du  fceptre.  IV.  Bénédiainsy  éditeurs  de  S.  Augoftin, 

88.  89.  calomniés  par  les  Jéfuites,  &  juftifics  par 

.  Bâton  fur  lequel  eft  écrit  le  jugement  Clément  xi.  III.  257. 

rendu  par  le  Pape  en  faveur  de  l'Archevc-  Bénédiâins  :  leur  ancien  ufàge  de  ne 

que  de  Tours ,  contre  l'Evcque  de  Dol.  prendre  dans  leurs  (îgnacures  que-le  titre 

IV.  470.         •  de  l'Ordre  auquel  ils  étoient  promus, 

Baudelot  reproche  à  la  Diplomatique  fans  y  ajouter* celui  de  moine.  V.  4}  5* . 

de  D.  Mabillon ,  de  ne  pas  renfermer  les  n.  i  • 

caradtères  qu'elle  renferme.  1. 1 2.  &fuiv.  Bénéficia  y  beneficiarid:  quels  çtoicat  les 

^47 .  Il  prend  une  écriture  en  chifre ,  pour  diplômes  ainfi  nommés.  1.353- 

une  écriture  nationale,  ibid.  1 4.  Il  défend  Benoît  (S.)  ne  permet  pas  indifctem* 

les  opinions  abjurées  par  le  P.  Papebrok  :  ment  au  premier  venu  de  faire  la  leûure 

fa  cenfure  du  P.  MabilloH,  combattue,  pendant  la  réfedion ,  â  caufe  de  la  difi- 

I.  1 5 .  «.  7.                                  .  culte  qu'il  y  a  voit  alors  de  lire  les  livres, 

BaudouinyMoine  de  S.  Denys  en  Fran-  dont  les  mots  n'étoient  point  féparés  lei 

ce,&  médecin  du  Roi  S.  Edouard*  IV.  lo  { .  uns  des  autres.  II.  4 1 1  •  m  x  • 

BenoU 
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Benoît  :(S.)  on  éroic  perfiiadé  i  Ro^ 
me  au  zi^.  fiède,  que  fes  reliques  écoient 
en  France.  III.  157.  n.  i.  Sa  règle  bien' 
'  connue  en  France  au  vu*,  fiècle.  III.  177.' 
Il  apelle  fériés  les  cinq  jours  de  la  femaine 
qui  fuivenc  le  dini^nche»  fie  fitiiflenc  le 
umedi.  IV.  718.  n.  i.  Il  donna  une  nou- 
velle forme  i  l'Ordre  Cœnobicique ,  cra- 
bli  avant  lui  en  Occident.  V.  ijS. 

Benoît  Bifcop  obtient  du  Pape  Aga- 
thon  un  privilège  d'exemption  pour  Ion 
monaftère.  V.  145. 

Benoît  (TAniane ,  (  «S*.  )  au  viii*.  fiède , 
établi  comme  fupérieur-général  des  ab^ 
bayes  de  France.  V.  ijG. 

Benoît  ///.  Pape  :  Ton  fceau  de  plomb 
attaché  à  une  bulle  du  7.  O&obre  855. 
fufiroit  ieul  pour  anéantir  la  fable  de  la 
PapelTe  Jeanne.  II.  5^9.  Il  prend  le  titre 
de  Vicaire  de  S.  Pieri:e  :  fa  bulle  en  faveur 
de  Corbie,  avçc  le  fceau  de  plomb.  V. 
184.  &  fuiv. 

Benoît  ri.  fe  nommoit  lui-même  Apof- 
iolicus  :  ftyle  de  fes  bulles.  V.  205. 

Benoît  VII.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
outre  la  date  ordinaire  de  l'Incarnation ,  il 
emploie  Tère  qui  la  devance  de  28.  ans. 
V.  20  j.  204. 

Benoît  VIII.  varie  fes  qualités  &  fes 
formules ,  confère  le  titre  de  Duc  des  Nor- 
mans  â  Richard  ii.  prononce  des  anathè- 
to&^  Se  des  malédiâiions  qui  font  frémir , . 
confirme  les  privilège^  de  Fulde  &  de 
Luxeu.  V.  214.  215.  ii6. 

Benoît  IX.  formules  des  bulles  de  ce 
Pape.  V.  220. 

Benoît  XI.  fa  fufcription  dans  une  bulle 
folennelle ,  (ignée  de  lui  &  de  fes  Cardin 
naux  :  fa  devife  :  il  commençoit  Tannée 
au  premier  Janvier,  ou  au  25.  Décem- 
bre. V.  J02.  30}. 

Benoî'  XII.  formule  de  fes  bulles  :  ùl 
devife  :  il  donna  en  1  jj  5  •  ""^  bulle  d'in- 
dulgences ,  écrite  en  lettres  d'or.  V.  304. 
J05.  Il  eftapellé  le  Seigneur  des  Chré- 
tiens dans  une  lettre  desTartares.V.  307. 

Benoît  XIII.  apellé  Pierre  de  Luné  :  la 
France  ayant  été  fouftraite  à  l'obédience 
^e  ce  Pape ,  les  notaires  apoftoliques  <ia« 
Tome  VI. 
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terent  leurs  aâes  A^^  eteSionrDomini  Bc 
nediSi  ultimo  in  Papam  eleSi  anno^  &c. 
8c  non  pas  ASffO  fostificatu9 
Do  MI  NI  j  &c.  V.  307.  Il  donna  un  bref 
fous  le  petit  fceau  fecret  :  croix  fur  (es 
fceaux.  V.  312.  Sa  devife.  Y.  3  3 2. 

Benoît  XIV.  fa  devife.  V.  3  j  3. 
.  Bennonj  {S.)  Evèque  de Meiflèn  en. 
Allemagne  »  compofa  un  recueil  de  for- 
mules, qu'il  intitula.  Liber diSaminum. 

Birard ,  auteur  du  Cartulaire  hiftorî- 
que  de  Cafaure,  retranche  les  cxordes  fie 
les  conclufions  des  chartes.  1. 1 90.V.  499* 

Bérengety  Roi  d'Italie  au  z^.  fiècle,  fie 
couvrir  de  lames  d'argent  (e  mf.  de  l'Evan- 
eile,  écrit  de  la  maiiî  de  S.  Eusèbe  de 
Verceil.  II.  549. 

Bérenger,  Roi  d'Italie  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  738. 

Bernard  :  (Edouard)  fes  29.  alpha- 
bets, renfermés  dans  fon  diagramma ,  es- 
timés des  favans.  I.  ^48.  II.  127.  m  2. 

Bernard  y  Abbé  de  Beaulieu,  fie  depuis 
Evèque  de  Cahors.  lli.  137. 

Bernard  y  Moine  de  Cluni ,  Archevê- 
.que  de  Tolède.  III.  323.  /i.  2.  324.  * 

Bernard  (5.)  ne  fcelloit  pas  toujours 
les  lettres  qu'il  écrivoit  :  jamais  il  ne  les 
fignoit*)  mais  fon  fceau  tenoit  lieu  de 
fignature.  IV.  348.  n.  i.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  les  Papes  accordoient  aux  Abbés  Tu- 
iage  de  la  mitre.  IV.  325.  n.  i.  col.  2. 
Il  n'a  point  condamné  les  exemptions  en 
général.  V.  380.  /i.  t» 

Bernard  d^Andufe ,  qualifié  Prince  dans 
une  charte  de  l'an  1 183.  V.  44(^. 

Bernelin  compofa  ^acre  livres  de  aBa- 
co  &  numeris ,  ou  l'on  trouve  Torigine  de 
nos  chifres  vulgaiiys.  IV.  ¥réf.  p.  vu.  viiî. 

Berthaire ,  Abbé  du  Montcaflin  ,  fit 
faire  un  polyptique ,  ou  livre  d&  revenus 
de  fon  monaftère.  V.  449. 

Bertran,  (S.)  Evèque  du  Mans,  fait 
les  plus  terribles  imprécations  contre  ceux 
ui  donneroient  atteinte  à  fon  teftament. 


f 


4>7. 


Bertran  ,  écrivain'  de  la  Cour  de  Loais 
le  Oéboûnaire ,  faifoic  ufage  de  lettres 

Vvv 
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,    B^nrof^i  ^  M^^^  >  établit  dç^  archives 
publiques  dj^is  U  ville  de  Meps.  I.  jji. 

y-7j. 

5<?//J/;  (Godfroi  Von)  fes  alphabets 

au  delTaus  du  mérite  de  fa  Chronique  de 

jGodwic. Il,  137.  72.  I.  ^.3. 

Bé^a/^s  d  or  :  cette  expreifion  étoit-elle 

inconnue  au  $^ms  de  Charlemagne  ?  IV. 

574- 
Bible  offerte  à  Charles  le  Chauve ,  par 

l'Abbé  Vivien  &  les  moines  de  S.  Martin 

^4e  Tqurs  ,  ic  jpon  par  les  moines  de 

S.  Martin 4e Mets. U.  103. /2.  i.III.  34Z. 

jp.  A.  348. 

-BiiWtf  ^onnée  par  Charles  V.  à  TAbr 
baye  de  S.  Denis,  &  remife  â  labibliothè- 
.^ue  du  Roi  par  arrêt  du  Parlemient.  lî. 
103.  /2.  I.  IIJI.  451.  , 
,  Biile  première  de  la  bi,bUothèque  du 
Roi ,  écrire  fous  Charlemagne  ,  plutpi: 
qu'au  tems  4e  Charles  le  Chauve.  IIL 
133. /;.  134. 

Bibliothécaires  louicrivent  des  aaes 
à\^  tems  des  pretpiers  Rois  carlovingiens. 

V.-57- 

Bibliothécaires  àts  cathédrales  drelTent 

les  aâes  &c  l,es  lettres  des  Evêques.  ibid. 
Bibliçthécaires  &  notaires  chargés  d 'ex* 
pédier  ou  d'écrire  les  privilèges  des  Pa- 
pes du  VII  &  VIX^^  fiècle.  V.  151.  152. 

Biblipthcque  de  Fleuri  ou  de  S.  Benoit 
fur  Loire ,  pillée  pjendant  les  fureurs  du 
Calviniifnc.  Les  mlH  de  ce  tréfor  litté- 
raire ont  pafle  dans  U  bibliothèque  du 
Vatican,  lil.  49 '^^  i* 

Bibliothkqufi ,  nom  donné  à  la  fàinte 
Uible.  111.  400. 

É^liathèquf  upivertclle  de  la  Polygra- 
phie  eiyig^pl'^  :  modèles  d'écritures  qui 
en  font  tirés.  lU.  (^91.  &fuiv. 

Bicdûni ,  garde  de  la  bibliothèque  de 
Médicis  :  £on  Cernent  fur  l'âge  du  mf. 
de  Tacite  &  d'Apulée.  111.  180.  n.  i. 

Billa  ,  billeta ,  bulle  ta  :  (ignificaFion  (|e 
CCS  termes.  L  410, 

Billet  ou  rôles  des  morts,  h  467. 


É  N  É  R  A  L  E 

Bijoux  Se  vafes  dcsp^ns  cooverttc ,  | 
l'ufaçe  de?  Princes  Chrétiens.  IV,  ^9.  n.  i. 

Blanc  (  Ip  )  a  mal  expliqué  la  43-.  pièce 
de  fes  monétaires.  IL  579.  /i.  i. 

Blanc  figné  rempli  par  des  fàuHkire^, 
VL155. 

Blason  y  du  mot  allemand  bLcicn.  IV, 
377.    . 

Blondel  &  Befly  ont  démonrré ,  que 

f pendant  Texcommunication  du  Roi  Phi- 
ippe  I.  on  ne  ceffa  point  d'employer  la 
date  Régnante  Philippo  Rege.  iV.  70J, 
70^.* 

Blondel  nie  mal  â  propos  que  Louis  ▼!• 
ait  porté  le  titre  de  Roi  clu  vivant  de  PU-' 
'  lippe  fon  père.  y.  Préf.pag.  jv.  v. 

Blondel  fe  déclare  pour  les  exemptions 
acprdées  par  les  Evèques  à^quelques  mo* 
naftères  de  leivs  Diocèlès/V.  381. 

Bobio  ;  privilèges  d'exemption  acor-r 
jdés  i  ce  inonafl;è,re.  V.  141.  143.  144. 

Èoniface^  (  5 . )  Archevêque  de  Mayeor 
ce  »  fe  plaint  dQ  ne  pouvoir  trouver  dans 
la  France  orientale ,  des  livres  en  lettre^ 
diftindfces.  IL  411.  n.  i.  Ce  (A\)  nepou* 
voit  lire  que  très-dificilement  les  écrit»» 
tes  curCves.  HI.  x66. 

Boniface  iK.  â  la  tcte  d'un  concile , 
condamne  l'erreur  de  ceux  qui  dîibient 
que  les  Moines  font  incapables  du  facer* 
doce.  IIL  300.  /z.  I. 

Boniface  viil.  pour  fe  conformer  aq 
ft  vie  des  Arragonois ,  à  qui  il  avoir  don* 
ne  le  royaume,  de  Naples  >  commença 
Tannée  i  la  nai/Iànce  de  notre  Seigneur. 
V.  198.  Incarnation  dans  £es  bulles  con- 
fondue avec  la  naif&nce  dp  J.  C.  Boni- 
face  commence  Tannée  au  15  décembre: 
médaille  de  ce  Pape  :  fa  profeifion  de  foi, 
fa  devife  &  fon  fceau  de  plomb.  V.  15^9. 
300.  501. 

.Boniface  IX.  prit  pour  devife  :  jidte 
Ifivavi  animcun.  V.  jo6. 

Bqok,  livre  de  hêtre,  chez  les  £bpteii* 
trioRgux.  L  51Ô. 

Bordes  y  jeu  ou  courfe  de  lances ,  oui 
QQmmençpit  le  jeudi  avant  le  Dîmancne 
de  la  Quinquagéiime.  lU*  1^9*  n.  i*  IV t 
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Èiôfijn^  Koi  âtProvthce  t  fes  chaticô- 
lieri  Se  leurs  notairts  :  fotmuleS  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  7<5Ï.  fi.  4.  Ses  di- 
plotnes  font  datés  de  l'époque  879.  V. 
721. 

Bottari ,  auteur  de  la  Préfacîô  rtiife  à  là 
tôte  du  Virgile  du  Viticati ,  mf.  infignc ,  * 
orné  de  magnifiques  peintures.  III.  5^. 
57.  n.  i«  1. 

^  Boucher  d-Argis  :  fa  Diirertatioti  fut 
l'origine  du  papier  &  du  parchemin  tim- 
bré. L  J15.  516.  /?.  I. 

Bouclier  darts  la  main  gauche  des  Prin- 
ces ^  de  quoi  fjrmbole.  I V.  9 1 .  La  variété 
de  fes  ornemens  a  donné  naiflktice  à  l'art 
héraldique.  lAid.  92. 

Boucliers  portant  les  noms  des  chefs 
des  Bretons ,  vaincus  fous  Charlemaghe. 
IV.  577.  n.  1. 

Boudant^  (EHe)  prieur  des  Jacobins 
de  Limoges ,  prifonnier  en  la  Concier- 
gerie, pour  falfification  de  bulles.  VI. 
197- 

•  Bouhier  (  le  Préfident  )  du  fentiment 
que  les  lettres  artiques  éroient  connues 
des  Pélafges  avant  l'arrivée  de  Cadmus.' 
L  58}.  M.  Bouhier  avoue  jque  les  lettres 
grecques  font  atribuées  i  Cîdmus  par 
prefque  tous  les  auteurs  .'  il  n'a  pas  faiu  le 
fens  d'Hérodote.  I.  J84.  j88.  Son  fyf- 
rcme  fur  l'origine  des  alpnabets  grec  & 
latin ,  reftraint ,  expliqué ,  combatu  :  pré- 
cis de  fa  diflfertation  :  combien  il  s'éloi- 
gne des  fentîmens  reçus.*!!,  i  j .  fi*  fuiv.  n. 
Il  admet  trois  états  de  lalphabét  grec  : 
les  Pélafges  l'apportèrent  en  Grèce;  Cad- 
mus  l'augmenta ,  les  Ioniens  le  perfec- 
tionnèrent &  le  communiquèrent  à  tous 
les  Grecs.  II.  11.  &  fuiv.  /i.  Autorités  qui 

Crouvent  contre  lui ,  qu'avant  Cadmus 
15  lettres  furent  inconnues  dans  la  Grèce, 
&  que  les  (  .'adméennes  payèrent  de  Crece 
^n  Italie.  IL  ii.  &Jitiv.  fon  fyftèmÈf  des 
lettres  pélafgiqucs  en  Grèce,  &  Attiqueé 
eii  Italie,  avant  Cadmus,  ^u  fondé. 
II- 2.5.  Son  fentiment  fur  les  12.  lettres 
de  l'alptiabet  Cadméeri  adopté ,  Sc  coft- 
firnic  par  de  nouvelle^  preuves,  ibtd. 
Bourguet  a  raflbmblé  des  extraits  i6  deS 
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alphabets  de  toutes  les  hâtions ,  pour  en 
cdmpofer  une  hiftoite  de  l'origine  des 
lettres.  1.  5  9^.  «.  Son  fentiment  favo- 
rable à  l'antiquité  de  l'hébteu  carré,  t. 
59^.  n.  1.  Sa  prétention  que  les  Juifs  ne 
firefttt  ufage  du  famaritaitl ,  que  fous  lei^ 
Machâbées,  détruite  flar  là  côiitume  de» 
Juifs ,  d'exprimer  tou|ourS  le  ftdfh  inéfk^ 
ble  de  Dieu  par  des  earaâèrës  fàmaritains. 

I.  597- fi* /«'Vf 

Bourguet  a  pénétré  fort  avant  dans  là 
connoilfance  des  lettre^  Etrufqués  &  Pé- 
lafgiennes.  I.  66 1.  Ses  toWpilatiôns  d'al- 
phabess  :  leurs  méHtés.  II.  tii.  A.  ^.  It 
récorioît  une  écriture  liée ,  coulée  &  cUl^- 
five  che2  les  Romains,  il.  61$.  n.  i.U 
eftime  que  les  Orientiùl  ôtit  eu  une  écrî- 
ture  curfive  dès  le  la.  ôtr  rv^  fiècfe.  III. 
408. 

Êotirnonvitté  (AUeauthê  dé)  révocjue 
fôn  fceaui  IV.  4î 5.  n.  i. 

Bouterçue  :  jugement  fut  tii  d(eu<  rf- 
phïbets  :  l'un  des  Gaulois ,  l'autre  propre 
des  François  fous  la  ï*.  face.  H.  1 54. 

Boie  {M.  de )  ^intéreffe  i  la  pabliCiT- 
tiôn  des  chartes  anciennes.  !•  }•  4* 

Brefs  des  Papes  j  en  quoi  diftingùés 
des  bulles.  1.  404. 

Brefs  8C  brevets  :  leUr  cféliottiinïtrôrf  * 
leurs  efpèces ,  leur  nature  &c  léuts  for- 
mes. I.  40  ;\  404. 

Brefs  qui  étoient  d'ùfage  en  Angle- 
terre ,  en  Ecoffe  &  eh  Noi'rtandie.  1. 407* 

Brefs  &  brevets  t  leurs  diférentes  for- 
tes. I.  405.  &  fuiv. 

Brefs ,  proprement  dits  j  léut  origine  : 
traits  auxquels  on  I^s  diftinguedes  bulles. 
V.  181.  Leur  ufage,  leurs  dkres,  leur  . 
écriture  &  leurs  ueaûif.  V.  |io.  311. 
Leurs  formules  dev^iehrieftt  cohftdntes  & 
prefque  invariables  fous  les  (uccefTeurs  du, 
Pape  Nicolas  v.  V.  yij\  318. 

Brefi  clos  Si  duvèrts.  V.  j  3 1 .       ;     ' 

Breithaupt  (  Chrefiéh/à  donné  utt  Art 


trer  dans  £bn  hifl^  des  P(inJeçles  db  Fto-^^ 
V  V  V  ij 
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Bretagne  :  fês  Ducs  portèrent  le  nom  troient  dès  le  ziix^.  fiècle,  les  lettres  bar- 
de Roi.  IV.  iz8.  Les  chartes  faulTes  de  bues  ic  les  lettres  tondues  :  d'où  ainii 
cette  province ,  au  nombre  de  7  5  oo.  font  apeilces  ?  IL  i6.n.  i. 
une  chimère.  1.  1 55. 72. 18.  157.  n.  }i.        Bulle  de  Nicolas  i.  qui  paroît  indé- 

Bretagne  fubjuguée  par  le  Comte  Gui ,  chifrable ,  quatre  ou  cinq  cens  ans  après 

général  de  Charlemagne.  IV.  377.  n.  i,  fa  date.  IL  414.  n.  i. 

Bretons  :  leurs  alphabets  fabuleux.  II.        Bulles  de  plomb  des  Papes  Deufdédit 

73.  /i.  1.  74.  697.  &  fuiv.  &  Vitalien.  IL  577- ''•  i- 

Bréviaire  réputé  Mofarabique,  anté-        Bulle  de  jplomb  de  Gallia  Placidia, 

rieur  â  rinvafion  des  Sarazins  en  Efpa-  fille  du  granclThéodofe.  IL  577. /!•  i. 
gne.  IlL  449.  ^2///^i  de  plomb  des  Papes  plus  ancien- 

Breuil  (  Dom  Jacques  du)  décrit  le  fceau  nés  que  ne  l'ont  penfc  pluueurs  ûvans.  II. 

de  Childebert  :  il  eft  açufé  iniuftement  577.  n.  i.  IV.  14.  n.  1.  25.  n.  i.  z.  16. 
d'avoir  inféré  la  charte  de  Childebert        J9«//€r  du  Pape  Adrien  w.  adreflce  à  Sa. 

dans  fon  édition  d'Aimoin.  111.  ^ 5  9.  n.  1 .  lomon ,  Roi  de  Bretagne ,  déclarée  faulfe 

Brun  ,  (Guillaume  le)  de  l'ordre  de  .  par  Innocent  m.  \6o.  n.  i. 
S.  Auguftin ,  mis  en  la  Conciergerie ,  &        Bulle  de  Nicolas  11.  acordée  a  Gifon, 

chargé  d'avoir  falfifié  des  lettres  royaux.  Evcque  de  Wels.  111.  6^1. 
Vl.  197.  ^1///^  d'Innocent  XII.  en  écriture  gothi- 

.    Brunetto  Latini ,  homme  d'un  mérite  que  récente.  111.  (^43. 
extraordinaire ,  injuftment  chargé  en  ma*        Bulle  d'Urbain  fécond.  IIL  ^40. 
tière  de  faux.  VL  148.  J9(///e  des  Cardinaux,  qui  acordent des 

Brufquet ^  faulfaire.  UL  i9$*  n.  t.  indulgences.  IIL  S^j. 

Bruffd  obferve  qu'il  étoit  fort  ordinal-        Bulles  confiftoriales  d'Innocent  III.  da* 

re  au  xi^.^fiècle ,  que  les  hauts  feigneurs  tées  d'une  indiâion  fautive.  IV.  664. 

enlevaflTentauxmonaftèresles  poHeflions  •   Bulles  contradictoires ,  ùois  erre,  ni 

aui  leur  avoient  été  données.  IV.  169.  n.  fauflfes  y  ni  falHfiées.  L  ii6. 
juge  véritable  une  conftitution  de  Char-        Bulles ,  •  quôiqu'authentiques  ,  datées 

les  le  Gras ,  dont  la  date  eft  fautive.  IV.  d*une  indidbion  vicieufe.  L  176. 
57(7.  n.  I  •  Bulles  de  plomb  des  Evêques,  des  Ab- 

Brown  (Edouard)  acufe  injuftement  bés  &'des  conciles.  IV.  16.  n*  1. 17.  28. 
le  B.  Lanfranc  d'avoir  corrompu  les  li-        Bulles  de  plomb  des  Empereurs  ,  des 

vres  facrés.  IV.  45  2.  /7.  i  •  Rois ,  des  Princes ,  des  villes  a  Allemagne» 

Bubale  ôc  Taurien  »  infignes  fauffàires  de  France,  d'Itake,  &c.  IV.^aS.  &fuiv. 
tn  414.  VL  1 28.  Bulles  de  plomb  des  Papes,  de  forme 

.  BuUa  fignifiant  le  fceau.  L  238.  carrée.  IV.  57.  &  fuiv. 
^  Bulla ,  marque  aufli-bien  un  fceau  de        Bulles  de  plomb  »  fervant  de  fceaux 

cire  qu'un  fceau  de  plotnb.  IV.  1 1.  n.  i.  aux  Papes  :  leur  antiquité.  IV.  76.  298. 
BulU  :  nom  équivoque  :  fes  (ignifica-        Bulles  de  plomb  :  on  a  commence  à  y 

tions.  IV.  10.  /2.  3.1 1.  n.  i.  marquer  le  rang  que  les  Papes  de  même 

Bulle  y  nom  commun  aux  lettres  des  nom  tenoient  entre  eux  fous  le  pontifie^ 

Empereurs,  des  Papes ,  &  de  quelques  de  Léon  ix.  en  1048.  IV.  299*  Quand 

Prélats  6c  conciles.  I.  238.  &fuiv.  elles  ne  portèrent  que  le  nom  au  premier 

BuUès  pancaKes.  L  287.  coté,  &  celui  de  Pape  au  fécond  ?  ihid. 
Bulles  des  Papes  en  papier  d'Egypte,        Bulle  deb  plomb  du  Pape  Deufdédit. 

au  xî^  fîècle.  L  499.  n.  12.  IV.  299.  . 

^  Bulle  de  Sylveftre  11.  écrite  en  jonc.  *     BulU  de  plomb  du  Pape  Paul  i.  qui 

}•  5  oo!  porte  les  images  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul* 

Bulles  ;  deux  fortes  de  caraâères  7  en«  lV«  500,        '  •      . 
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Suite  de  plomb  da  Pape  Léon  iz.  de 
Fan  1049.  iV.  300.  501. 

Bulles  de  plomb  2  pourquoi  S.  Paul  y 
cft-ii  repréfenté  à  la  droite,  &  S.  Pierre 
i  la  gauche  ?  IV.  joj.  &/uiv. 

Bulle  de  plomb  de  Viftor  11.  Pape,  IV. 
J07.  /!•  I. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Etienne  ix. 
Nicolas  II.  Alexandre  11.  iV.  308. 

Bulle  de  plomb ,  très-fufpeâe ,  du  Pa- 
pe Grégoire  VII.  IV.  308. 309. 

Bulles  de  plomb  d'Urbain  11.  IV*  309. 
;2.  I.  310. 

Bulles  de  plomb  de  Pafcal  ix.  IV.  3 10. 
n^i,  311. 

Bulles  de  brefs  des  Papes ,  fcellées  par 
deux  frères  .de  l'Ordre  de  Cîteaux.  IV. 
311.  313.  409, 

Bulle  d'Innocent  iv.  qui  contient  les 
motifs  qu'il  a  de  renouveller  le  moule  de 
fes  fceaux  de  plomb.  IV;  433.  n.  i. 

Bulles  j  ou  lettres  apoftoliques  petites 
Se  grandes  :  caraûères  qui  les  diftinguenc. 
IV.  43rf.  n. 

Bulle  d'Innocent jv.  qui  déclare  qu'on 
ne  doit  pas  fufpeâer  les  privilèges  ,.lorf- 
aue  les  nls  de  foie ,  qui  foutiennent  les 
fceaux  de  plomb  s  font  détachés.  IV.  439. 
n.  3.         • 

Bulle  d'or  de  l'Empereur  Charles  iv. 
en  latin  ôc  en  allemand.  IV.  5  24. 

Bulles  des  Papes  :  leurs  anciennes  for- 
mules bien  diférentes  de  celles  de  nos 
jours.  V.  78.  79r.  Ces  formules  décident 
du  fiècle  &  du  Pape ,  auxquels  elles  apar- 
riennent.  ibid.  83.  Injuftice  de  fufpeâer 
une  infinité  de  copies  qui  n'ont  point  de 
dates,  ibid.  85. 

Bulles  des  Papes ,  pour  la  plupart  da- 
tées d'un  feulconful.  V.  104.  n.  1.  105. 

Bulle  du  Pape  Pelage  ii.  fupofée.  V. 
1x8. 

Bulles  de  S.  Grégoire  le  Grand,  termi- 
nées par  d^  imprécations.  V.  113.  n.  x. 
24.  &  /uiv» 

Bulle  de*  l'an  (^40.  munie  d'un  fceau 
de  plomb ,  attaché  avec  des  lacs  de  foie 
rouge  Se  iaune.  V.  143.  /i.  2. 

Bulle  du  Pape  Théodore  ^  en  faveur  du 
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monaftère  de  Bobio  :  fes  principaux  traits. 

V.  144-  »4S- 

Bulles  de  deux  fortes,  fcellées  en  plomb 
au  vii^*  fiècle:  leur  diftinAion  fondée  fur 
la  diférence.  des  dates  Se  des  formules.  V. 
X47.  n.  3.  148. 

Bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  fo- 
lemnelle  :  leur  antiquité  :  leur  expédia 
tion  confiée  à  des  bibliothécaires  dès  le 
vil',  fiècle  V.  148.  &  fuiv. 

Bulles  datées  du  règne  des  Rois  de 
France ,  avant  l'empire  de  Charlemagne. 
V.  159*  »•  X. 

Bulles  pontificales  du  ix*.  fiècle  :  leur 
état  Se  leurs  formules.  V.  170.  &  fuiv. 

Bulle  de  Pafcal  défendue  contre  la  cri- 
tique de  M.  Eckhart.  V.  1 8 1 .  n.  2. 

Bulles  pancartes  :  leur  commencement 
au  IX*.  fiècle.  V.  182. 

Bulles  moins  folemnelles  Se  plus  (o^ 
lemnelles  du  xi%  fiècle  :  leurs  caradères. 
V.  208.  &fuiv. 

Bulles  foufcrites  &  non  foufcrites  au 
xr.  fiècle.  V.  209.  210. 

Bulles  parcartes ,  ou  privilèges  géné- 
raux du  XI*.  fiècle  :  caraâères  qui  les  dif« 
tinguent  des  autres  bulles.  V.  210. 

BulU  ou  lettre  de  Léon  ix.  touchant 
le  corps  de  S.  Denys ,  transféré  à  S.  £m- 
meran  deRatifbone.  V.  225./!.  i. 

Bulle  d'Urbain  11.  dreffée  &  délivrée 
en  des  lieux  diférens.  V.  245.  24^. 

£fr//€'j  apellées  cruciau  :  leur  origine. 
V.  1^6. 

Bulles  moins  folemnelles  du  xxi«.  fiè- 
cle :  elles  éprouvent  quelque  changement. 
V.  255. 

Bulle  pancarte  de  Pafcal  11.  qui  oblige 
les  Moines  de  Montmajour  à  payer  à 
l'égtife  de  Latran,  trois  livres  aencens 
rous  les  cinq  ans ,  Se  quatre  fols ,  mon- 
noie  de  Mergueil ,  chaque  année.  V.  2  5  7. 

/2.    I. 

•  Bulles  d'Alexandre  m.  fans  aucune  au- 
tfte  date  que  celles  du  lieu  &  du  jour  du 
mois.  V.  275. 

Bulles  du  xiii^.  fiècle  :  leurs  caradères , 
leur  ft  y  le  &  leurs  formules.  V.  iSi.  &f. 

Bulles  d'Innoent  lix.  atribuées  mal  à 
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propos  à  Innocent  u.  pac  M*  Petit.  V. 

283.  /z.  I. 

Bulle  de  la  canonifadon  de  S.  Louis , 
livrée  au  pirrhooifme  par  le  P*  Hardouin. 
V.  }oo»  /i.  2. 

Bulle  de  Boniface  viii.  qui  commence 
par  CUricis  latçoSy  jugée  fauCTe  par  Du< 
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BmlUs^  mandats  ^déorees  »  expétEtions 
des  derniers  Papes  :  obfervations  /cir  ces* 
pièces.  V.  f^i.  )5). 

jBtf//£j  fàuues  y  en  petit  nombre,  aTaor 
le  milieu  du  XII^  (iècle,  &  depuis  le  mi^ 
lieu  du  xiii''.  VI.  119. 

BuUette  y  ou  burlette^  fceaâ  public 


moulin  j  quoique  très-véritable.  V.  }oo«  dans  le  pays  Meflin.  IV.  1 5.  179. 

Bulles  du  XI v^.  fiècle ,  réduites  i  une  for-        Buonaruvd  a  redreflfé  les  écrivains  qui 

me  unique  par  rapport  aux  dates.  V.  501.  tefufent  aux  anciens  Romains  récriture 

Bulles  de  provision  y  en  caradbère  go-  minufcule.  III.  1.5  5.  Le  même  auteur  a 

thique  moderne  :  l'ulage  de  les  écrire  en  commencé  à  diffiper  les  ténèbres  de  la 

ce  vilain  caractère  vient  du  féjour  des  littérature  étrufque.  I.  66i.  Il  a  fa  dif-. 

Papes  à  Avignon.  V.  301.  tinguer  récriture  des  infcriptions  de  cdie 

Bulles  des  Papes ,  non  admifes  en  Fran«  dont  fe  fervoient  les  Romains  dans  Tuf^-' 


ce  y  uns  difcernement  dans  le  xv^  fiècle. 
V.  307.  /i.  I. 

Bulle  de  Grégoire  xv.  pour  Téreâion 
de  Paris  en  métropole  :  le  Parlement  len^ 
régiftra,  avec  condamnation  expreflè  des 
termes  motu  proprio.  V..  ^i  9.  ;2.  i  • 

Bulles  du  xvîi*.  fiècle  :  lenrs  caraâcres  : 


ge  ordinaire.  IL  61^. 

Bureaux  j  ou  archives  de  la  Cour  8c  de  • 
l'Empire  »  détaillés.  V.  ^43.  n.  1.  ^44. 

Bures.  Voyez  Bordes. 

Bwrhely  Jéfiiice.:  Ùl  Priéographie,  i 
l'ufage: d'Efpagne.  IIL  44J). 

Sutchémusy  (  Cbriftopbe)  fàbdcatettr 


bulles  confiftoriales  fignées  par  le  Cardinal     de  diplômes.  VL  105 . 
dataire  &  le  fecrétaire  des  Brefs.  V..  5  50» 


Ji«' 


C.  Origine  de  cette  lettre,  &  fes  di- 
verfes  figures  :  ufage  qu'on  peut  faire, 
des  c  minûfcules  &  curfifs ,  pour  diftin- 
guer  les  écritures  des  diférens  fiècles.  IL 
1 60.  &  fuiv. 

CScT  même  lettre  :  C  caré  anguleux ,. 
gothioue  à  pièces  détachées  :  K  Q  X  pris 
pour  des  C  en  notes  de  Tiron  :  quel  uiage 
peut-on  faire  des  c  minûfcules  &  cur- 
fifs ,  pour  diftinguer  les  écritures  des  fiè- 
cles? IL  1^0.  i6i.  &fuiv.  n. 

C  :  fignification  de  cette  lettre ,  mife  à 
la  tête  des  diplômes  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs  d'Âilemagrie.  IIL  6ix.  C185.  V. 

Cachets  de  cuivre  des  anciens.  M.  le . 
Comte  de  Caylus  en  fait  la  defcripciom 
IV.  13.  n.  I. 

Cachets  des  premiers  Chrétiens  :  leurs 
figures  fymboliques.  IV.  78.  /i.  i. 

CdcAe^  dp  Mioiel-Ang^j  très-fingolier» 


au  cabinet  du  Roi.  IV.  97.     • 

Cachet  de  S.  Louis.  IV.  1 35* 

Cachet  àa  roi  Charles  v.  IV.  14S. 

Cachets ,  ou  petits  fceaux  :  en  quel  tems 
fttbilitués  aux  grands  fceaux  A^  Evcqaes 
&  des  Abbés?  IV.  334- 

Cachets  y  ou  anneaux  pour  fceller  les 
aâes  &  les  lettres ,  en  uiàge  au  i v^.  fiècle  ^ 
parmi  les  Chrétiens.  V.  35^. 

Cachets  des  anciens  Romains,  tenoient 
lieu  de  fignatnres.  V.  (^17. 

Cadeaux  y  ou  grandes  lettres,  mifesi 
la  tête  des  livi:es ,  ou  des  chapitres  où 
l'écriture  courante  eft  employée.  IL  87. 

Cadmus  :  avant  lui  nulle  connoiflànce 
des  lettres  chez  les  Grecs  Se  les  Latins. 
IL  11.  c^  /ifiv. 

Cadmus  :  les  lettres  qu'il  comftnuniqua 
aux  Grecs ,  fe  bornent-elles  à  feize  élé^ 
mens?  l.  6ii.  n.  1.  6i-i.  n.  3.  4.  Il  prie 
naifiance  en  Phénicie  »  félon  M.  SLa- 
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Jiîer  >  &  en  £g7pte  ^  feUm  M.  Renaadoc« 
J.58J. 

Caducée  ,  fymbole  du  négoce  chez  le$ 
anciens.  IL  5  5  4.  /i« 

Cajétan  ,  (  Jean  )  Moine  du  Monc» 
ca(Gn  &  Diacre  de  1  eglife  patriarchale 
de  Larran ,  fut  Oataire  des  Papes  Viâoc 
lii.  Urbain  11.  &  Pafcal  11.  &  prie  le  ti- 
tre de  Prétfignator  ou  Profignazon  V. 
240.  243. 

Calamus.  h  $i6.  $^7* 

Calcul  Pifan  :  étoicil  fuivi  dans  i'égli- 
fe  de  Reims  ?  IV.  689.  /!•  1.  11  fut  em- 
ployé dans  \fs  bulles  d'Urbain  it.  &  de 
fes  fucceflèurs.  V.  146.  n.  i.  dans  les 
bulles  du  1 2e.  fiècle.  V*  ^5  3< 

Calendes  y  ides  &  nones  :  date  inrec- 
dite  par  quelques  fouverains  :  celle  des 
jours  naturels  des  mois  lui  fuccede  :  quelle 
en  fut  la  formule  fur  la  fin  du  viiS  uècle  : 
Charlemagne  rapelle  les  uiages  romains. 
JV.  725.«.  X. 

Calendrier  totnûa.  IV.  72^.  n. 

Calendrier  réformé  par  le  Pape  Gré- 
goire XXII.  Sa  réformation  adoptée  fuc- 
ceflivement  dans  les  états  de  TEurope. 
IV.  7}ô.  n.  X. 

Calligraphes.  III*  ^06»  n*  1.2.  407. 

Callixte  II.  donne  si  Téglife  de  Vienne 
]a  primatie  for  fept  provinces,  &  s  auto- 
rife  d'un  feux  privilège  de  S.  Sylveftre. 
V*  98.  n.  I.  Ce  Pape  commence  une 
bulle  par  une  invocation  :  fous  fon  pon- 
tificat finit  la  formule  propre  des  notaires 
ic  archiviftes  du  S.  Siège  :  dates  de  ce 
Pape  :  téihoins  dans  ks  bulles ,  iefquels 
ne  figoent  pas  :  il  varie  dans  la  maijiière 
de  commencer  Tannée  &  l'indiâion.  V. 
^61.  t6x,  n.  I.  2.  1(^5.  1.  ^ 

Callixte  iJl.  bulle  où  ces  mots  Domi^ 
nicéLlncarnationis  ont  été  oubliés»  V.  3 1 8. 

Calmet  :  (  Dom  )  fon  fentiment  fur  les 
aâes  civils  pafles  fans  écritures.. L  391. 
Cet  auteur  femble  fe  contredire  fur  la^ 
plus  ancienne  matière  fur  laquelle  on  a 
çcrit.  L  449.  450.  Il  trouve  de  Tiden- 
fité  entre  les  lettres  grecques  &  les  égyp-< 
tiennes.  L.  j  8 1 .  11  donne  trop  d  antiqui- 
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té  d  un  fceau  »  qui  portt  le  nom  ^Adel- 
bert ,  Marouis  Se  Duc  de  Lorraine.  II. 
667.  668.  Enfin  D.  Calmet  forme  un 
nouveau  fyftèmeiiir  l'origine  &  la  nature 
des  chifres  arabes.  111.  ^19.  &  fuiv.  n. 

Cambrai ,  {  Antoine  de  )  référendaire 
du  Pape>  fabricateur  de  lettres  apofto- 
liques ,  pour  favoriièr  les  débauches  de 
Jean,  Comte  d'Armagnac.   VI.    195. 

/!•    I. 

Camérier  :  titre  pris  par  le  notaire  ou 
archivifte  du  S.  Siège  au  xi*.  fiècle.  V. 
229. 

Cancellation  :  comment  elle  (è  failbit 
chez  les  Romains ,  ou  fur  une  partie  des 
pièces,  ou  fur  leur  totalité.  IV.  463. 
/i.  I.  2.  464.  n.  I.  2.  Lettres  fuper  can* 
celtationei  quand  elles  eurent  cours.  IV. 
465. 

Cancer  mamillaire  :  remède  pour  le 
guérir.  III.  346. 

Canéparius  donne  la  recette  de  l'encre 
des  anciens  ;  la  compoficion  d'une  encre 
perpétuelle;  les  fecrets  de  faire  évanouir 
les  écrimres ,  &  de  les  faire  revivre.  H. 
95.  n.  X. 

Canicularius ,  nom  du  premier  fecré^ 
taire  des  Empereurs  de  CP.  Son  ofice.  L 
534- 

Canons  d'£u(ebe ,  ou  concordance  des 
quatre  Evangéliftes.  III.  75. 

Canon  du  concile  de  Calcédoine ,  pour 
maintenir  les  monaftères.  III.  283. 

Canons ,  fignés  par  des  Evèques  abfens 
&  par  des  laïques  dons  le  vi .  fiècle.  V. 
39^. 

Canons  des  conciles  d'Agde  &  d'Or- 
léans y  contre  les  eccléfiaftiques  du  pre- 
xnier  &  fécond  ordre ,  prévenus  du  cri** 
me  de  faux.  VI.  131.  132. 

Canonifation  folemnelle  de  S.  Udalric 
en  993.  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  205 .  /z.  1 .  j^ 

Canonifation  des  Saints  réfervée  ao^ 
S.  Siège  par  le  Pape  Alexandre  ni.  Le  der- 
nier exemple  de  canonifation  faite  par   ' 
les  Evèques  ,   eft  celle  de  Sa  Gautier  ^ 
►  Abbé  de  Pontoife.  V.  277. 

Canut ,  Roi  d'Angleterre  :  formules 
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initiales  lie  fes  diplômes.  V.  7^5. 

Capellét  monachorum  j  ëglifes  paroif- 
Haies  qui  dépendoienc  des  monaftères, 

IV.  J4I.  n.  I.  Le  titre  de  capellis  ma- 
nachorum  mal  interprété,  ibid. 

CaptUa  eft  fouvent  pris  pour  une 
églife  paroifliàle.  iV.  571. 

Capitulaircs.  I.  jjj.  &  fuiv. 

Capitules  :  canons  des  conciles  aînfî 
nommés.  I.  339. 

Capitules  du  Pape  S.  Céleftin  fur  la 
grâce.  III..  3 3^.  n.  1.  337. 

Caracalla  oblige  Bâton ,  fameux  gla- 
diateur ,  de  fe  battre ,  dans  un  même 
jour-,  contre  trois  autres  gladiateurs , 
&  lui  fait  faire  un  tombeau.  II.  584. 

Caractères  attiques  \  font-ils  dillingués 
des  Cadméens  ?  II.  ii.  n.  i. 

Caractères  ^nix^xxx  ,  où  Ion  doit  pui- 
fer  les  règles  de  Diplomatique.  I.  441. 
44Z. 

CaraSères  chinois  \  leur  antiquité.  I. 

dr^af^r^  hébreu  d'au jourdui ,  le  même 
que  le  caldaïque.  I.  575. 

Caractères  orientaux ,  fource  des  let- 
tres latines,  qui  ont  enfuite  elles-mê- 
mes donné  nai(fance  à  celles  de  prefque 
tous  les  peuples  d'Europe.  It.  8. 

Caractères  latins  employés  par  les  Ro- 
mains pour  marquer  leurs  nombres  : 
comment  ils  les  au^mentoient ,  &  juf- 
quoù  ils  les  portoient.  III.  517.  518. 
n.  i. 

Cardinaux  :  quels  furent  leurs  fceaux , 
leurs  images  &  infcriptions  ?  IV.  313. 
&  fuiv. 

Cardinaux:  Innocent  iv.  leur  donna  le 
chapeau  rouge  j  Boniface  vin.  leur  donna 
la  robe  rouge;  Faul  11.  la  calote  de  même 
couleur ,  &  Urbain  viii.  la  qualité  d'émi- 
lîence.  V.  131. 
t^Êt  Cardinaux  :  i  qui  donnoit-on  ce  titre 
^Tous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand? 

V.  385- 

Cardinal  :  titre  honorable  aux  Prêtres 
&  aux  Dkcres  de  l'antiquité  j  mais  alors 
les  Evêques  le  tenoient  au  deflfous  d*eux. 
V.  170.  /i.  I .  Ce  titre  fut  donné  i  TAbbé 
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de  Vendôme  au  xi%  Cède ,  &  il  en  joaif^ 
foit  encore  au  tems  du  concile  de  CôiiA 
t^ce.  V.  135.  IX.  2.  i3<f. 

Cardinaux;  leurs  ornemens  &  leurs 
fonctions.  V.  13  ^.  n.  Le  nom  de  Cardinal 
étoit  anciennement  d'ufage  en  France , 
pour  (ignifier  un  Curé,  un  eccléfiaftiqae 
titulaire.  V.  4(^8.  /i.  1 .  Il  fat  donné  i  d  aa^ 
très  Prélats  qu'aux  Cardinaux  de  l'églife 
romaine.  V.  503. 

Cardinaux  du  xii*.  fiècle  :  Tufage  étoîr 
que  lorf<ju  un  Cardinal  Prêtre ,  ou  Diacre 
parvenoit  à  l'épifcopat,  il  ceflbit  dès  lors 
d'êrre  Cardinal ,  i  moins  qu'il  n'eut  on 
évêcfaé  dans  la  province  de  Rome.  V. 
538.  /2.  I.  L'églife  de  France  a  eu  fes 
Cardinaux ,  favoir  les  curés  :  tous  les  ec- 
cléfiaftiques  titulaires  s'apdloient  Cardi* 
naux.  V.  538.  /î.  1.  539. 

Cardinaux  do  xiv'.  fiècle  ne  croyoient 
pas  pouvoir  polféder  des  évêchés  avec  le 
cardinalat}  mais  ils  poflfédoient  des  cures 
&  des  dignités  en  commende  dans  Its 
cathédrales.  V.  589. 

Carin ,  Empereur ,  blâmé  de  (on  dé-> 
goût  pour  l'écriture.  II.  41 8.  Il  méprifoic 
tellement  l'écriture ,  qu'il  fziCoït  foufcrire 
pour  lui  :  il  fit  Préfet  de  la  viUe.de  Ro- 
me un  chancelier  ^  c'eft-à-dire ,  un  hui& 
fier.  V.  ^14.  n.  I. 

Carloman  :  fufcription ,  «ktes  &  figna- 
tures  de  fes  diplômes.  V.  (78  5.  696. 

Carloman^  fils  de  Louis  le  fiegue  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grands 
chanceliers.  V.  705.  n.  1. 

Carnis  privium  vêtus  &  novum  :  expli- 
cation de  ces  termes.  VI.  69.  ri.  1. 

C arpent ier  :  (  Dom  )  remarques  fur  fou 
alphabet  tironien.  II.  i3(?./i.  3.  i6x.n.i. 
174. /î.i.  I85./I.X90.197./I.I.  205.10^. 
n.  1. 113.  n.  1.  123.  /7.  I.  128.  il.  I.  2 32* 
n.  I.  239.  n.  2.  244.  n.  i.  250. /i.  2.  z^6, 
n.  5.  273.  /z.  3.  281.  n.  2,  29J.  n.  i.Ce 
Bénédiftin  adécKifré  &  public  un  capitu- 
laire  &  des  formules  «  ou  protocoles, 
écrits  en  notes.  JII.  571,  De  plus  il  1 
publié  deux  mille  notes  de  Tiron  ,  raa« 
•gées  par  ordre  alphabétique,  &  acont- 
pagnees  des  mots  qu'elles  fignifient.  UL 
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rjlt.  m  n  a  fait  de  vains  cfortspour  dé- 
couvrir le  lieu  d  une  abbaye  de  S.  Pierre. 

m.  iio. 

Cartajacramentalis  y  cartafacramenn  : 
quelles  font  ces  fortes  de  chartes.  I.  2  7  5. 

Carte  fameufo  de  Conrad  Peutincer. 

.  170. 

Cartulaires  :  leur  antiquité.  I.  1 81.  Les 
plus  célèbres  dlralie.  L  1 8  j .  L'ordre  gar- 
dé  dans  l'arrangement  des  pièces,  ibid. 
Diférentes  fortes  de  cartulaires.  I.  1 84. 

Cartulairc  de  Turin  très  précieux.  L 
184.  ^ 

Cartulaire  de  Cafaure  attaqué  par  Si- 
mon &  par  Hardouin  ;  on  le  juuifie.  L 
189.  n.  I,  190.  /i.  1.  191.  n.  3. 

Cartulaires  des  abbayes  de  Vendôme 
ic  du  Prieuré  de  Léviere ,  attaqués  par 
Hardouin,  Ménage  &  Launoi,  juftihés. 
I.  19»  •  Sffuiv. 

Cartulaire  hiftorique  de  Vendôme  : 
Tauteur  de  trois  chartes  n'en  a  fait  qu'une. 
L  194* 

Cartulaires  de  plufieurs  églifes  cathé- 
drales argués  de  faux,  &  défendus.  I. 
19^.  197. 

Cartulaires  :  ceux  mêmes  qui  ne  fe- 
roient ,  ni  originaux ,  ni  authentiques , 
méritent  au  moins  autant  de  foi  que  les 
livres  de  cens  Se  de  rentes  feigneuriales. 
I.  197-  ^    ' 

Cartulaire  des  Chanoines  de  Brioude 
jiiftifié.  L  197.  198. 

Cartulaires  de  Bourgogne,  qui  font 
mention  des  Ducs  avant  11 40,  tous 
faux ,  au  jugement  du  P.  Hardouin.  L 

Cartulaire  de  fainte  Geneviève  rempli 
de  pièces  fupofées ,  ièlon  le  P.  Hardoum. 
L  200. 

Cartulaire  de  N.  D.  de  Chartres  irré- 
prochable :  radiation  d'une  note  qu'une 
main  étrangère  y  a  écrite.  L  198.  199, 

Cartulaires  :  leur  rigoureufe  refllem- 
blance  avec  les  originaux ,  n'eft  pas  né- 
ceflaire,  pour  qu'ils  faffent  foi.  L  205. 
<£•  fuiv.  Leurs  copiftes  fautifs ,  fans  être 
fauffaires.  L  205 .  20^.  n.  11.  L'auteur 
d'un  cartulaire  raifoniic  d'une  abbaye  ou 
Tome  FI. 
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d'une  cathédrale  ,  en  étoît  en  même- 
tems  l'hiftorien.  L  107. 

Cartulaires  de  Normandie  &  de  Breta- 
gne très-exaéls.  L  207.  &  fuiv. 

Cârr<f&2z>^5  remplis  d'originaux.  L  208. 

Cartulaires^  apellés  pancartes.  L  287. 

Cartulaire  :  leur  antiquité  :  noms  qu  oa 
leur  donnoit  en  Efpagne  &  en  Allemagne  : 
les  donateurs  foufcrivoienc  dans  le  car- 
tulaire. L  435.  n.  I. 

Cartulaires  :  lifte  de  ceux  qui  font  i  la 
bibliothèque  du  Roi.  I.  43^.  n,  3.4. 

Cartulaire  que  Folquin ,  moine  &  dia- 
cre de  l'abbaye  de  S.  Bertin ,  dreHa  l'an 
9(^1.  V.  471.472. 

Cartulaire  de  S.  Guillem  du  dcfert, 
dreiïe  â  la  fin  du  x*.  fiècle.  V.  472. 

Cartulaires ,  deviennent  communs  dans 
tout  l'Occident  au  xi^.  (iècle  :  notice  des 
plus  célèbres.  V.  498.  &  fuiv. 

Cartulaires  y  dreffés  au  xii  .  fiècle  en 
France ,  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en  An- 
gleterre &  en  Allemagne.  V.  5(^3.  & 
jfuiv. 

Cartulaire  de  l'églife  d'Oviedo,  atta- 
qué par  Don  Ferreras.  V.  5^4. 

Cartulaire  de  Icglife  de  Rochefter.  V. 

5^4- 

Cartulaire  de  Tournas ,  dreffc  devant 

des  commiflaires ,  en  vertu  d'une  bulle 

du  Pape.  V.  602. 

Cartulaire  à^  Tabbaye  de  S.  Denys,  en 
2.  vol.  in-fol.  dreflTé  l'an  1411.  V.  Cou 

Cartttlarii ,  afranchis  par  écrit.  V.  3  5  2. 

Cajley  a  donné  des  modèles  de  vingt- 
deux  chartes ,  datées  des  année^  de  l'In- 
carnation,  depuis  l'an  6%o.  jufqu'en  9^2. 
II.  Préf.  VII.  Son  Catalogue  des  mffl  du 
Roi  d  Angleterre^  plus  riche  en  modèles 
de  diplômes  &  de  taS.  qu'en  alphabets. 
II.  137.  n.  4. 

Cajley  confond  les  lettres  initiales  avec 
les  onciales.  IL  502.  Il  donne  des  moyens 
pour  difcerner  les  mff*  imités ,  d'avec  les 
anciens.  II.  380.  n.  i.  Ses  règles  pour  dé- 
terminer l'antiquité  des  mtf.  II.  387.  /i.  i. 
Il  fe  trompe,  lorfqu'il  entend  des  lettres 
initiales ,  ce  que  S.  Jérôme  dit  des  on* 
ciales.  IL  502. 
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Cajjey  réfute  D.  deMoncfaucon ,  pour 
n*avoir  donné  que  douze  cens  ans  aux 
plus  anciens  ni(I7  reliés.  III.  59.  n»  i.  60. 
Se  foucienc  que  l'écriture  minufcule 
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y^.  Cède.  llL  254.  155.  Il  prétend  que 
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les  lettres  cur/ives  alongées ,  avec  les  ini- 
tiales ,  onciales&  capitales.  111.  (^24.  n.  i. 

CaJJien  enfeignc  Terreur  des  fcmi-Pé- 
lagiens.  III.  309.  jio. 
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l'art  d'écrire  en  notes.  III.  5^8. 
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criture  fatnte  les  plus  correâs.  III.  45. 
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tirade  avec  laquelle  on  tranfcrivoit  les 
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tures. III.  2^o.  n.  I. 

Caffiodore  commence  Tère  chrétienne 
â  l'Incarnation  du  fils  de  Dieu ,  &  non 

f»as  à  fa  naiflànce  temporelle.  V.  389. 
1  dreffa  les  formules  ,  dont  on  faifoit 
ufage  à  la  Cour  de  Théodoric ,  fur  le  mo- 
dèle des  anciennes.  V.  643. 

Catalogue  des  Papes,  dans  le  mf.  ^^6. 
de  S.  Germain-des-Prés.  III.  305. 

Catel  a  retranché  deux  11.  numériques 
de  plufieurs  infcriptions.  II.  5(^3.  n.  2. 

Catilina  dreffoit  les  jeunes  libertins  de 
Rome  à  forger  de  faux  adtes.  VI.  1 17. 

Caton  donna  i  fon  fils  fes  origines ,  écri- 
tes de  fa  propre  main  en  lettres  majuf- 
cules,  in.  1^6.  n.  1. 

Caton  :  fon  difcours  écrit  en  notes ,  i 
mefure  qu'il  le  prononçoit  dans  le  Sénat. 
III.  5^7. 

Cave  y  atribue  mal  à  propos  â  S.  Mé- 
thode de  CP.  le  livre  de  Fine  mundi^  qui 
eit  de  S.  Méthode ,  Evèque  &  martyr. 
III.  107. 

Cayers  des  mfT:  variations  dans  le  nom- 
bre de  leurs  feuilles  :  leur  dénomination. 
111.  493. 

Caylus  (  Le  Comte  de)  a  fait  un  paral- 
lèle de  22.  hyéroglyphes  avec  un  nombre 


égal  de  lettres  curfives  deslEgyptieiis*  11. 
68.  n.  I. 
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nominations.  I.  408.  409. 
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Ceinture  :  la  femme  lai({bît  la  fienne 
dans  le  tombeau  de  fon  mari ,  pour  fignî- 
fier  qu  elle  renonçoit  à  la  communauté 
de  biens.  VI.  55. 

Célefiin  Ji.  état  &  dates  de  fes  bulles: 
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mier feptembre ,  auffi-bien  que  Luc  11.  fon 
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Célejlin  III.  fa  devife  &  caraâères  de 
fes  bulles  :  remarques  fur  la  fufcription 
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celle  qu'il  •  adrefla  aux  bourgeois  de 
Rouen  fuprime  la  falutation  ordinaire. 
V.  279.  280.  281. 

CéUfiin  iv.  prit  pour  devife ,  Mifere* 
re  meiy  Domine ^  miferere  met.  V.  291. 

Céiêjlin  V.  emploie  les  dares  les  plus 
communes  dans  fes  bulles  les  plus  folem- 
nelles ,  &  le  falut  :  Salutcm  &  optatam 
benediclionem.  V.  299. 

Celles^  ou  petits  monaftères,  apellés 
depuis  prieurés.  V.  431. 

Celtes  :  eft-ce  de  ces  peuples  que  les 
Latins  ont  reçu  leurs  lettres  ?  Sentiment 
fingulier  de  Poftel  &  de  Dom  Jacques 
Martin.  IlL  5. 

Cenfeurs  de  D.  Mabillon  propofent 
des  règles  impoilibles  dans  la  pratique. 
I.  42. 

Céraunion  :  forme  &  ufage  de  ce  figne. 
IIL485. 

Cercles ,  qui  contenoient  les  noms  de 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  avec  celui  do  Pape 
vivant  :  commencement  de  ces  fignatures 
des  Papes  au  8^.  fiècle.  V.  1 5^. 

Cercles  renfermans  une  fentence ,  que 
prenoit  chaque  Pape  avec  fon  nom  ^  pré- 
cédé de  ceux  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
.dans  les  bulles  du  zl^  fiècle  &  des  fiii- 
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.CereieSf  monogrammes  ôc  ^meures 
des  Papes  :  leur  ordre  aaxii*.  hede.  V. 
*50i  &  fuiv. 

Cercles  des  bulles  du  xiii«.  fiècie  :  les 
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2.96. 
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Certificats  :  leurs  diverfes  efpèces  & 
dénominarions.  I.  409, 

Certitude  :  définirion  de  fes  diférentes 
efpèces.  VL  184.  185. 
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de  Dominas  :  on  commença  à  le  donner 
aux  Empereurs  fous  Âurélien.  11.5  5  6.  n.  t. 
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en  1417.  IV.  419.  72.  I. 
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de  Cologne  Se  de  Trêves  foat  aujourdui 
de  fimples  titres.  I.  9^. 

Chancellerie  de  France  :  fon  état  au 
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Capet.  111.  671. 

Chanceliers  Se  ChamèeUans  :  diférentes 
perfones  prennent  ces  titres  en  même- 
tems.  IV.  419.  /2.  I.  Titre  de  Chance- 
lier de  France  donné  â  quelques  perfo- 
nes qui  n'ont  jamais  été  pourvues  de 
cette  dignité,  ibid.j^i^.  n.  2.  Les  Chan- 
celiers de  France  fignèrent-ils  toujours 
les    diplômes  de  nos  Rois?  IV.  7} 7% 
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Chanceliers  foofcrivant  avec  la  claufer 
ji^us  obtulit.  V.  }9. 

Chanceliers  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois  :  plufîeurs  en  mème-tems.  V.  48. 

Chanceliers  :  d'où  tirent  leur  origine  : 
en  quels  tems  affoçiés  aux  fondions  des' 
notaires  ;  devoirs  de  leurs  charges  :  quand 
la  dignité  de  Référendaire  fe  perdit  dans' 
la  leur  :  quand  ils  commencèrent  à  fouf- 
crire  aux  diplômes  royaux ,  à  fe  nommer 
Chanceliers ,  Se  leurs  chefs  Archichance^ 
liers.  V.  49.  50.  n.  i.  Titres  que  pri- 
rent les  fimples  Chanceliers  :  ceux  de* 
leurs  fubftituts.  V.  50.  Soufcriptions  des 
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tes de  Tiron.  V.  jo.  51.  Place  de  leurs* 
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\i.&fuiv.  au  IX*.  fiècie  chargés ,  outre 
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fois.  V.  55.  n.  I.  5(^. 
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V.  ^6.  J7. 

Chancelier  A\x^.  Siège  apoftolique.  On 
trouve  ce  titre  pour  la  première  fois  dans 
une  bulle  du  Pape  Forraofe.  Cette  dignité 
devint  fi  confidérable ,  que  les  Papes  fe 
la  réfervèrent,  &  n'eurent  plus  qu'un 
Vicechancelier.  V.  195.  n.  i.  2.  Grand 
Chancelier  de  l'églife  romaine  :  dignité 
plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Léoit- 
IX.  V.  2 i(J.  /2.  I .  Ce  litre  fuprimé  dans 
les  bulles  depuis  Innocent  m.  &  rempla- 
cé par  celui  de  Vicechancelier ,  qui  fe 
qualifie  Maître.  V.  28}. 

Chanceliers  des  Rois  d'Angleterre.  V/ 
77(1.  n.  2. 

Chanceliers  d'Italie  :  leur  origine,  leur 
charge  confidérable  au  VI^  fiècie.  V. 
64;.  n.  I. 

Chanoines  :  depuis  quand  leurs  églifes 
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Ipnt. elles  sipellées  mohaftères  ?  IV.  571.  mais  il  ne  ^t  jamais  habile  dans  cet  attl 

Chanoine  d'Angleterre,  faulTaire  au^  II.  4x0.  n.  i.  4x1.  Ilrenouvella^^crirl»- 
XIII^  iiôcle.  VL  179,  i8o.  re  onciale  :  fous  Louis  le  Débonnaire  elle 

Chape  de  S.  Martin  :  nos  Rois  la  re-  recouvra  prefque  l'élégance  &  la  forme 

gardoient  comme  une  puiflante  fauve*  qu*elleavoic  eue  dans  fes  plus  beaux  jours, 

garde.  V.  58.  12.  i..  IL  509.  Charlemagne  polit  les  capitales. 

Chapeau  rouge  des  Cardinaux  :  fon  &  perfeâionna  la  mmufcule.  IL  530. 

origine.  IV.  387.  n.  1. 

Chapelains  du  palais  de  nos  Roi« ,  éta-        Charlemagne  &  Hildegarde  fa  femme, 

blis  pour  garder  la  chape  de  S.  Martin,  repréfentés  au  commencement  de  la  Bi- 

V.  5 8.,  '  ble  de  leglife  de  S.  Paul  de  Rome.  UL 

Chapelle j  nom  donné  1  la  chancelle-  124.  115.  /z.  i. 
lie.  V.  5  8.  Charlemagne  aporta  tous  fes  foins  pour 

Chapelet  Ijien  formé  dans  un  mC  de  faire  écrire  correâement.  IIL  jip.jjo. 

Tan  81^.  III.  45.  A-t-il  fceUé  des  privilèges  avec  le  pom- 

Chapitres  :  leurs  fceaux  au  xi-.  fiècle  meaudefonépéePIV.aj./?.  i.CePriiice 
diftingués  de  ceux  des  Evcques.  IV.  521.  corr^ea  les  mlT.  de  fa  propre  main.  IV* 
confenrement  des  chapitres  demandé  par  45 1 .11  ordonna  que  chaque  Evoque,  châ- 
les Evêques  qui  faifoient  des  donations,  que  Abbé  &  chaque  Comte  auroit  un  fe- 
V«  532.  Donations  des  Evêques  fans  le  crétairè  pour  écrire  corre£kemenr  :  fit  cor* 
confenrement  des  chapitres,  ibid.  riger  &  corrigea  lui-même  les  exemplair 
.  Chapitre  général  de  Tordre  de  Cîteaux  :  res  de  la  Bible.  IV.  497.  /i.  i .  &  fit  figner 
ftatut  qu'il  fit  en  1157.  contre  les  fauf*  par  le  Pape  &  les  Evêques  l'ade  du  par- 
faires  :  en  peut-on  conclure  qu'il  7  avoir  tage  de  les  états.  IV.  7^^.  N'étant  que^ 
alors  dans  cet  ordre  beaucoup  de  ces  im-  Roi  de  France  &  de  Lombardie  :  fbrmur 
pofteurs  ?  IV.  3  4^.  n.  2.  les  de  fes  diplômes  ;fes  Chanceliers  :  queL 

Characlerium  jcauterium y  ne  défignent  quefois  qualifié  Empereur.  V.  6i6. 687. 

pas  des  fceaux ,  mais  des  inftrumens  pour  n.  1.  2.  3.-4.  6%i.  n^i.  2.  II  fait  quelque^ 

imprimer  des  marques.  I  V.,i  i .  n.  2.  fois  des  imprécations ,  impofe  des  amen- 

.  Charles-Martel  di&tihuQ  les  abbayes  &  des ,  Se  demaixle  des  prières  dans  fes  di- 

les  évêchés  â  des  feigneurs  laïques.  V.  plomes.  V.-  688.  6S9.  Ses  fignatures  & 

41  (^.  II  datoit  fes  diplômes  des  années  annonces  de  fon  anneau  :  fes  dates  avant 

d'après  la  mort  du  Roi  Thierri.  V.  (J79.  qu'il  fût  Empereur.  V.  689. 6^0.  &Jiuv» 

n.  1.  divers  commencemens  de  fon  règne  :  en 

CA£zr/(f/w<zf7itfofre  fur  l'autel  de  S.  Pierre  Orient  on  comptoit  auflî  les  années  des 

la  charte  de  la  donation  faite  à  leglife  Empereurs  de  diverfes  époques.  V.  690. 

romaine ,  &  en  fait  rirer  plufieurs  exera-  n.  i .  Comme  Empereur ,.  louvent  il  ne 

plaires.  L  1^4.  Il  défend  de  jurer  par  la  prit  que  le  titre  de  Roi,  depuis  qu'il  eut 

vie  du  Roi  &  de  fes  fils.  L  ^77.  Les  été  élevé  à  l'empire.  V.  699.   700.  Il 

kaliens  lui  font  redevables  du  rétabliffe-  donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 

ment  de  leur  belle  écriture.  IL  9.  N'étant  adtes ,  dont  on  rcvoquoit  en  doute  la  vé- 

que  Roi,  a-t-il  écrit  conftamment  fon  rite.  VL  239.  n.  1. 
nom  par  un  C.  &  devenu  Empereur,  a-        CAâr/^5  le  Chauve  :^(bn  ordonnance  aux 

r-il toujours  fubftitué  au  C.  le  K  ?  IL  2 1 8.  Evêques  pour  h  confervation  des  titres 

n.  I.  2.  3.  219.  n.  I.  220.  221.  222.  Il  de  leurs  eglifes.1. 122.^ Ce  Prince  cepré* 

iotroduifir  les  diftinâions  de  points  &  de  fente  dans  fes  Heures.  UL  i^i.  ij^\.n.i. 

virgules  dans  les  mlf.  IL  381.  n.  i.  Sa-  Il  eft  le  premier  qui  ait  employé  la  for- 

voic-il  écrire  ?  Diverfes  opinions  des  fa-  mule  Dei  gratiâ  fur  fon  fceau.  IV.  67. 

vans  fur  ce  problème  :  il  favoir  écriiûe  j  Sa.  couronne  &  Ibn  fcepcre  repréfenics. 
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ïV.  Si.  Charles  le  Chauve  pris  pour 
Clarles,  Rbi^tl^Âqùicaiiie»  par  Juftel& 
D.  Mabillon.  V.  4  5  9.  /i*  4.  Six  époques  du 
commencement  de  fon  règne.  V.  718. 
719.  Ses  formules  initiales  ;  il  tranfmit  à 
fes  fuccefleurs  l'invocation  de  la  fainre 
Trinité ,  qui  diftingue  fes  diplômes  de 
ceux  de  Chariemagne  :  grands  Chance- 
liers de  Charles  le  Chauve  :  fes  diplômes 
pour  l'églife  de  Rouen  &  Tabbaye  de 
5.  Ouen.  V.  703.  704.  /!•  !•  70 <.  n.  Ecri- 
vant à  fes  commiifaires  mijps ,  il  emploie 
la  formule  :  DiUQis  ac  fidelibus.  A  nos 
amés  &  féaux.  V.  725.  716. 

Charles  le  Chauve  &  Bernard ,  Comte 
deTouloufe,  (^nent  un  traité  de  paix 
avec  des  plumes  trempées  dans  le  lang 
de  J.  C,  iV.  740. 

Charles  le  Gras  :  formules  initiales  de 
ks  diplômes  :  fes  Chanceliers.  V.  70^. 
707.  n.  I.  Divers  commencemens  de 
îbn  règne.  V.  719.  710. 

Charles  y  Roi  de  Provence  :  fes  formu- 
les initiales  &  fes  Chanceliers.  V.  701. 
n.  X.  Deux  commencemens  de  fon  fegne. 
ibid.  711. 

Charles  le  Simple  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers.  V.  7  3  3  • 
n.  ir  Quatre  époques  de  fon  règne.  Y. 
74^.747. 

Charles  ir.  dit  le  Bel  :  formules  ini- 
tiales de  fits  diplômes.  VI.  44.  commen- 
cement de  fon  règne  >  Se  dates  de  fes  di- 
plômes. VI.  6  3 .  64. 

Charles  v.  Roi  de  France,  l^noir  non- 
feulement  toutes  les  chartes ,  mais  encore 
les  brevets  &  les  dépêches  :  c  eft  fur  quoi 
il  eft  blâmé  par  Philippe  de  Maifières.  IL 
437.  Ce  Prince  prêtera  le  titre  de  Dac 
de  Normandie  à  celui  de  Dauphin  de 
Viennois.  IV.  157.  Il  unit  la  Norman- 
die â  la  couronne.  IV.  281.  Accorda  aux 
bourgeois  de  Paris  le  droit  de  porter  des 
armoiries  timbrées.  IV.  387.  Formules 
initiales  des  diplômes  qu'il  donna  comme 
lieutenant  du  Roi,  Duc  de  Normandie, 
I>auphin  de  Viennois ,  Régent  dir  royau- 
me &  Roi  de  France.  VI.  45.  àfi.  n.  i .  z. 
3  •  Commencement  de  fon  règne  :  dates 
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&  formules  finales  de  fes  diplômes.  VL 

Charles  h  Boiteux ,  Prince  de  Salemé  : 
formules  initiales  de  (es  diplômes.  VL 
7.  8. 

Charles  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile  :  fuf- 
cription  de  fes  lettres  au  Pape ,  &  for- 
mules initiales  de  fès  diplômes.  VI.  7.  Il 
annonce  fa  bolle  d'or  dans  Cqs  diplômes. 
VI.  1 9.  &  défend  aux  Barons  d  avoir  des 
fceaux  publics.  IV.  171. 

Charles  n.  n'eft  pas  le  premier  de  nos 
Rois  qui  aiftéduit  i'écu  de  France  à  trois 
fleurs  de  lis.  IV.  1 49.  Il  ordonna  que  lors 
de  fon  décès  fon  fils  aîné  feroit  apellé 
Roi.  IV.  541.  Ilprefcrivit  l'an  1398.  aux 
notaires  apoftoliques  de  dater  leurs  ades 
Ah  eUQione  Domini  BenediSi  uldmo  in 
Papam  eleâi  anno,&c.  &  non  pas  Anna 
pontificatus  Domini ^  &c.  V.  307.  For- 
mtdes  initiales  des  diplômes  de  Charles  vr. 
fon  ordonnance  pour  abolir  la  coutume 
de  refufer  le  facrement  de  Pénitence  aux 
criminels  condamnés  à  mort  :  fes  lettres- 
patentes^  touchant  Théréfie  du  tyranni- 
cide ,  fontenu  par  le  doâenr  Jean  Petit. 
VI.  47.  &fuiv.  Epoque  du  facre  de  Char- 
les VI.  dates  &  formules  finales  de  fes  di- 
plômes, qui  font  quelquefois  mentioiï 
des  Princes  &  Seignreurs  préfens  en  fon 
confeiK  VI.  6j.  6i.  Formules  initiales  de 
fes  chanes.  VI.  81. 

Charles  IV.  Empereur ,  déclare  le  Dau- 
phin fon  lieutenant  &  vicaire-général  au 
royaume  d'Arles.  IV.  20.  n.  1.  Formules 
.  initiales  xle  fes  diplômes.  VI.  51.  H  ac- 
corde â  la  ville  de  Romans  un  diplôme 
muni  du  monogramme  impérial ,  fcellé 
d'ime  bulle  d*or  &.atefté  par  une  mulri- 
tiide  de  Prélats,  de* Princes  Se  d'Oficiers. 
VI.  71. 

CharfeS'Quint  :  fes  loix  contre  les  fauf^ 
faires  ^  qu*ilpiuiit  du  dernier  fuplide.  V I, 
19V. 

Charles  Vil.  en  fon  abfence  fon  Chan- 
celier expédie  des  lettres-patentes  dan^ 
la  Guienne  :  fceau  du  Roi,  porté  fur  une 
haquenée  blanche,  lorfque  le  Comte  de 
Dunois  entra  dans  Bordeaux.  VI.  8 1  »  8  2.. 
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Charles  v^iii.  eft  le  premier  d^  Rois 
capétiens  qui  ait  porté  la  couronne  fer- 
mé^. IV.  8  j.  Il  fepara  les  greffes  &  les 
tabellionages  de  l'ofice  de  Prévôts  &  de 
Baillis.  IV.  z8*9.  Il  créa  une  nouvelle  cour 
fouveraine  »  fous  le  nom  de  GrandrCon- 
feil ,  auquel  François  premier  atribua  la 
connoidance  des  procès ,  concernant  les 
bénéfices  confiftoriaux.  IV.  559.  Formu- 
les initiales  &  finales  des  lettres  &  di- 
plômes de  Charles  viii.  ceflion  de  TEm^ 
pire  deCPi  faite  à  ce  Prince,  qui  fut  en 
conféquençe  proclamé  Empereur  de  CP. 
VI.  81.85. 

Charles  ix.  autorifa  les  fecrétaîres  d'E- 
tat à  foufcrire  pour  le  Roi  en  bien  des 
cas.  II.  457.  n.  2.  Il  régla  que  l'année 
commenceroit  en  France  au  premier  Jan- 
vier. IV.  ^95.  n.  1.  VI.  10^. 

CharUsjÇzrdinsAde  Bourbon  »  procla- 
mé Roi  par  la  Ligue  <  fon  fceau,  fa  mon- 
naie. VI.  102. 

Charta  de  caufa  fufpenfa^  I.  345. 

Charta  j  mot  commun  à  toute  matière 
fur  laquelle  on  pouvoir  écrire  \  mais  plus 
particulier  à  fignifier  le  papier  d'Egypte: 
d'où  fa  dénomination.  I.  473. 

Charta  ambaginalis  ^  ou  ambagibalis: 
explication  de  ces  termes.  V.  C-jx.  6-j^. 
nulle  charte  originale ,  dont  la  vérité,  ou 
la  fiipofition  ne  puille  être  prouvée.  L 
Plcj\  XVI.  &  fiùv. 

Chartesj  flambeau  de  Thiftoire  facrée 
&  profane.  I.  3.  n.  2. 

Chartes  :  leurs  diverfes  clalfes ,  leurs 
raports,  leurs  diférences,  leurs  divers 
noms.  I.  7.  Elles  ne  font  pas  fàudes»  par- 
ceqiie  quelqu'un  y  prend  des  qualités  qu'il 
n'a  pas.  I.  57.  n.  7.  On  y  trouve  quelque- 
fois du  faux  qu'on  doit  rejeter ,  fans  en 
rien  conclure  contre  leur. finccrité.  I.  ibid. 
Leurs  contrariétés  avec  Thiftoire ,  ne  pré- 
|udicient  pas  toujours  à  leur  vérité.  L  5  8. 
Leur  conformité  avec  Thiftoire  eft  un 
moyen  de  faux  contr'elles ,  félon  le  P.  Har- 
douin.  I.  59.  60.  6i. 

Chartes  :  tirées  des  archives  publiques  j 
elles  font  comme  revctues^  du  fceau  de  la 
puidànce  fouveraine.  I.  66. 
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Chartes  :  originales  d- Aneletcrre,  coiiî 
fervées  dans  les  chartriers  des  égliïès.  l. 
xoo.  Les  plus  anciennes  d'Efpagne  Se 
d'Allemagne,  tirées  des  églifes  Çc  des 
abbayes.  I.  10 1. 

Charte  :  multiplicité  des  exemplaires 
de  la  même ,  commune  en  Allemagne.  L 
1x8. 

Chartes  :  leurs  avant^es  contre rîhcer- 
titude  des  événemens.  I.  1 20.  Si  elles 
font  inutiles ,  félon  le  P.  Germon ,  pour- 
quoi en  auroit-on  forgé  de  faufles  ?  I. 
120.  Il  en  exifte  peu  de  fupofées  dans  les 
archives,  fur- tout  d'originales  antiques. 
I.  151. 

Charte  de  Dagobert  i.  înjuftement 
acufée  de  faux ,  à  caufe  de  fon  identité 
de  ftyle  avec  une  autre.  I.  166.  167. 

Charte  de  Henri  iii  Roi  d'Angleterre, 
écrite^fur  deux  colonnes  j  Tune  en  Anglo- 
faxon ,  l'autre  en  Latin  :  elle  contient 
deux  textes  trcs-diflemblables.  I.  170. 

Chartes  portées  de  France  à  Rome, 
pour  être  foufcrites  par  le  Pape.  I.  i9J- 

Charte  de  l'églife  de  Rouen  ,  où,  par 
la  faute  du  copifte,  on  dit  que  Henri  ii. 
Roi  d'Angleterre ,  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale.  I.  214.  n.  Des  fautes  grof- 
fières  qu'on  remarque  dans  les  chartes , 
n'en  prouvent  pas  toujours  la  fauffeté.  I. 
ibiJ.  n. 

Chartes  apellées  Vagenfes.  I.  257. 

Chartes  apellées  épîtres.  I.  2  3  8.  &Çuiy. 

Chartes  d'ingénuité.  I.  2^2.  d'agna- 
tion.  ibid.  263. 

Charte ,  chanula ,  chartola  :  nom  com- 
mun à  toutes  fortes  de  titres.  I.  27^. 

Chartes  jurées.  I.  277. 

Chartes  y  cfites  apennes.  1. 1S6. 

Chartes  de  donation ,  de  confirmation , 
de  fondation  :  leurs  diverfes  dénomina- 
tions. I.  288.  &  fuiv. 

Chartes  de  vente,  d'obligation,  de 
partage,  d'héritage ,  de  caution ,  de  pr6- 
vifion ,  de  promeffe  :  leurs  diverfes  dé- 
nominations. I.  292.  &  ftiiv. 

Charte  de  promefle  &  de  confeflîon, 

L  294- 

Chartes  apellées  rogata  ^  exprenfa. 
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ûudiéntialis  ^  ambaginalis^  monob  ^  OndC' 
lanc^fenicaj  de  rabi.  h  19$.  196. 

Chartes  paricles  :  leur  dénomination , 
leur  origine  :  les  diverfes  fortes  de  char- 
tes ,  dont  on  niultiplioit  les  copies,  h 

354-  ?5S- 

Chartes  parties  &  dentelées  :  leurs  fym- 

boles,  infcriptions,  lettres  ou  peintures  : 
leurs  divers  noms.  I.  358.  &fuiv.  j^i. 
3^2.  Leur  antiquité  &  durée  chez  les  An- 
glo-faxons  &  en  France.  L'ufage.n'en  fut 
point  aboli  par  les  Normands.  I.  5^4. 
3(^5. 

Chartes  divifées  par  Talphabet  \  quand 
en  ufage  en  Efpagne  &  en  France.  L  ^66. 
Comment  elles  fe  divifoient ,  &  com- 
ment on  y  apliquoit  le  fceau.  I.  367. 
&  fuiv.  leurs  exemplaires  multipliés  à 

troportion  du  nombre  des  contraâans. 
369.  370.  On  en  trouve  fansfceaux^ 
comme  des  endentures  fans  cyrographes. 

1-  Î73- 

Chartes  divifées  avec  &  fans  le  mot 

cyrographum  ^  divifées  par  le  haut ,  par  le 
bas,  par  les  côtés ,  par  des  lettres ,  par  des 
images ,  dentelées ,  avec  ou  fans  écri- 
tures. I.  374,  &  fuiv»  Voyez  les  notes. 

Chartes  divifées  par  un  crucifix  &  par 
des  peintures.  I.  378. 

ChartA  nuptiales  j  -  chartx  conjugales. 

I-  393. 

Chartes  des  Grecs  :  noms  qu'on  leur 

donnoir.  I.  411.  Intpoilibilité  qu'une 
•charte ,  revêtue  de  tous  fes  caractères 
intrinfeques,  puifTe  être  fauffe.  I.  442. 
443.  n.  La  réunion  de  tous  leurs  carac- 
tères*, tant  externes  ,  qu'internes ,  eft  la 
pierre  de  touche ,  pour  juger  de  leur  vé- 
rité ou  fauiïetc.  I.  442.  44^^.  n.  5. 

Charte  de  pleine  fécurité  en  papier 
d*Egypte  ,  de  la  bibliothèque  impériale , 
représentée  par  Lambécius  &  D.  MabiU 
Ion.  I.  51 1. 

Charte  de  pleine  fécurité  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  en  papier  d'Egypte ,  pu- 
bliée dans  le  Suplément  de  D.  Mabillon. 

I.  511. 

Chartes  :  les  marques  de  vieilleffe  ti- 
rées de  leurs  couleurs  enfiimées ,  font  dts 
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preuves  incer-tàinei ,  {>bttr  Ou  contre  leor 
antiquité.  I.  530.  531. 

Chartes  en  lettres  d'or.  I.  54 j.  54^, 

Chartes  :  la  plupart  écrites  d'un  côté 
feulement  :  leur  dos  fouvent  chargé  de 
petites  notices  ou  fommaires ,  capables 
de  déceler  un  impofteur.  IL  355.  35^. 
n.  I. 

.  Charte  de  Ravenne ,  imprimée  dans 
le  Suplément  de  D.  Mabillon ,  écrite  en 
caraâères  romains  &  non  pas  lombard!- 
ques.  II.  3  s  7*  A.  i. 

Char-tes  d'Angleterre ,  fignées  par  un 
grand  nombre  de  témoins,  dont  les  noms 
lont  toujours  de  la  même  écriture  que  la 
charte:  les  croix  mifes  avant  chaque  nom 
des  témoins  ,  font  fi  femblables ,  qu  il 
paroît  qu'ils  ne  les  ont  pas  faites.  11. 430. 
/2.  3. 

'  Chartes  de  l'abbaye  du  Mont-Saînt- 
Michel ,  infcrites  en  faux ,  &  juftifiées 
par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen.  H. 
454.  ;7.  I. 

Charte  de  Clovîs  pour  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Moutier-Saint-Jean.  lil.  Pref. 
pag.  vu.  VIII. 

Chartes  prétendues  mérovingiennes , 
dont  il  eft  facile  de  découvrir  la  faulfetc.. 
Préf.  pag.  XIV. 

Chartes  en  grand  nombre  déclarées 
fauflfes  par  les  favans ,  &  dont  néanmoins 
la  vérité  a  été  reconnue.  111.  Préf.  pag. 

X.  XI. 

Charte  de  pleine  fécurité,  qnalifiée 
d'écriture  gothique  par  Fontanini ,  &  de 
•  Lombardique  par  le  P.  Germon ,  quoi- 
que le  caraûère  curfif  romain  s'y  montre 
à  découvert.  111.  31. 

Chartt  de  pleine  fécurité,  écrire  furie 

f^apier  d'Egypte  de  l'an  ^6^.  de  J.  C. 
U.  410. 

Charte  de  Léon  de  Ravenne.  III.  6^1. 
Celles  que  Pom  Mabillon  a  tirées  des 
archives  de  S.  Denis,  &  qu'il  a  publiées, 
ont  toutes  les  marques  d'authenticité 
que  peuvent  avoir  les  diplômes  de  nos 
premiers  Rois.  III.  6^  5. 

Charte  de  Hugues  de  Piviers ,  Che- 
valier, en  faveur  de  S.Benoît  fur-Loire , 


S^e  TA  BLE     GÉNÉRALE 

confirmée  par  une  croix,  formée  de  la  .  Chartes  anciennes»  miies  au  rang  des 
main  du  Roi  Philippe  premier.  IIL  6jj.  adtes  ôc  des  inftrumens  publics,  qm  ont 
6j6.  toujours  fait  foi.  IV.  419.  /i.  1.  Leurs 

Charte  de  TEvèque  d'Ely,  qui  prend  marges  plus  ou  moins  grandes:  quelque- 
le  titre  d'humble  miniftre.  III.  691.  fois  elles  n'en  ont  aucunes.  IV.  44^. 

Charte  de  S.  Thomas ,  Archevêque  de  Chartes ,  dont  les  écritures  feXont  évt- 
Cantorberi.  III.  69 1  •  nouies  par  le  laps  de  tems ,  on  dont  l'en- 

Charte  originale  de  Richard  ii.  Duc  de  cre  a  changé  de  couleur  »  &  d'autres  qui 
Normandie ,  en  faveur  de  Oudon,  Doyen  .  ont  confer vé  leur  coloris  :  raifons  qu'on 
de  S.  Quentin.  IV.  ZI4.  /7.  i.  1Z5.  peut  rendre  de  ces  variétés.  IV.  447. 

Charte  originale  de  Guillaume  11.  &  de         Chartes  gâtées  Se  pouries  :  perdent-elles 
Robert  fon  hls.  Duc  Normandie,  en  fa-  .  leur  autorité  ?  IV.  448. 449. 
veut  de  l'abbaye  de  S.  Ouen.  IV.  Z17.         CAa/r«:diférentes  manières  de  les  an- 
n.  I.  nuler  &  abolir.  IV.  4^5.  n.  1.  3.  Efpace 

Charte  de  Jean  de  Dol ,  qui  énonce     en  blanc  dans  plufieurs  :  pourquoi  ?  IV. 
l'ancien  ufage  de  ne  point  fceller  les  char-    47  5  • 
tes  privées.  IV.  z6i.  n.  1.  Chartes  perdues  &  détruites;   com- 

Chartes  non  fcellées  :  elles  tirent  toute     ment  réparées.  IV.  475.  47^. 
leur  authenticité  &  leur  valeur  de  la  pré-        >  Chartes  d'Angleterre  écrites  en  lan- 
fence  des  Seigneurs  &  des  témoins  y  dont  ,  gue  (hxone ,  normande  &  angloife.  IV« 
les  noms  écrits  d'une  feule  Se  même  main,  .  5 1 1.  /z.  i .  1. 
font  au  bas.  iV.  i^S.  /z.  i.  Chartes  en  latin,  dreflféés  Se  (ignées 

Charte  d'Otton  i.  plus  qqe  fufpe£te.  au  xii  .  ficelé ,  par  les  Religienfes  de 
IV.  }77.  n.  1.  Fontevraud.  IV.  518e  n.  1. 

Chartes  royales  :  toutes  celles  qu'on  fu-  Chartes  d' A  llemagne ,  écrites  en  la  /an- 
pofe  avoir  été  fcellées  de  fceaux  parfe-  gue  du  pays.  IV.  511.  &  fuiv. 
mes  de  fleurs  de  lis ,  pendant  les  règnes  Chartes  :  les  unes  n  anoncent ,  ni  fi- 
des  Rois  de  France,  de  la  première  &c  de  gnatures ,  ni  fceaux ,  ni  monogrammes , 
la  féconde  race ,  font  évidemment  fauf-  quoique  revctues  de  quelques-uns  de  ces 
fes.  IV.  )8o.  n.  I.  caradfcères  :  d'autres  n'anoncent  qu'une 

CAjrre5d*Evêques&  d'Abbés,  munies  partie  de  ces«  marques  d'authenticité 
de  fceaux  en  placard.  IV.  ^^6.  quelles  réuni(fent  :  celles  qui  les  anon- 

Chartes  Se  lettres  royaux ,  fcellées  deux  cent  en  partie ,  fans  qu'on  en  voie  aucun 
fois.  IV.  410.  41 1.  ;i.  1. 1.  veftige ,  n'en  font  pas  moins  vraies.  IV. 

Chartes  :  précaution  par  raport  à  celles    ^41.     * 

3uiétoient  compofées  de  plufieurs  pièces  .     Chartes  uns  dates,  ou  avec  des  da« 
e  parchemin.  I V.  4 1 4.  /z.  i .  tes  imparfaites  ;  en  font-elles  moins  vraies 

CA^rr^i  non  fcellées,  reçues  en  juftice,  &  moins  authentiques  ?  IV.  ^58.  ^59- 
Se  autorifées  par  les  Rois.  I V.  41  j .  414.    &  fuiv. 

Charte  de  la  fondation  de  l'abbaye  de         Chartes  datées  de  deux  cpades  difc- 
S.  Amand  de  Rouen ,  non  fcellée  Se  néan-    rentes ,  majeure  Se  mineure ,  ou  folaire 
moins  admife  par  l'Echiquier  &  les  autres    &  lunaire.  IV.  719. 
tribunaux.  IV.  4Z4.  Chartes  deftituées  de  fignatur^.  IV. 

Charte  de  Drogon , Comte  d'Amiens ,     y}6.  n.  i.jiy.n.  i. 
autorifée  par  le  Roi  ;  quoiqu'elle  n'eût        Chartes  foufcr^tes  par  des  témoins , 
jamais  été  fcellée ,  Se  qu  elle  fut  endom-  .fans  être  contre  fignées ,  Se  contre-fignécSj 
magée.  IV. 41^.  415.  fans  être  foufcrites.  IV.  757* 

Chartes  y  confirmées  par  l'appofition  Chartes  totalement  foufcrites  de  la 
d'un  fceaOi  IV.  415*  main  des  notaires  9  n'en  font  pas  moins 

authentiques. 
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.  Ch^r^es  écrites  &  foufcrkes  par  une 
même. pçrfone.  Quels  écoienc«poiir  lors  : 
les  (ignés  d*aprobacion  des  témoins  ?  IV. 

775- â-yû/v;  778. 

.  CJiarief  où  l'on  ne  trouve  point  les 
foufcriprions  quirembleo^.anoncées«iy« 
730.    .  ,  .    ,    . 

Chartes  alléguées ,  pour  prouver  que  ^ 
Guillaume  le  Conquérant  fxgnoit  liïi- 
même  toutes  les  (iennes  :  réflexions  fur 
ces  pièces.  IV.  780.  &  Jàiv.  On  n'y 
tiiOttve  aucun  caraâère  de  fa  main ,  fi* 
notf  la  marqué  de  la  croix.  Hid.  795. 
&  fuiv.  t 

^  Chartes  d'Efpagne ,  d'Allemagne  & 
d'Angleterre  non  (ignées ,  mais  leule* . 
ment  ateftées  par  à&%  témoins.  IV.  785. 
n.  X.  78(1.., 

^Chartes  de  fondation  :  pourquoi  y 
lai(lbit-on  des  efpaces  en  blanc  ?.1V..; 

Charte  de  S,  Orner  »  en  Êiveur  de 
S.  Bertin,  juftifiée.  V.  4.  «.  i.  j 

CAârr^jcontre-(ignées  :  leurs  caraâc- 
res  diftinûifs.  V.  j(î.  &  fuiv. 

Chartes  &  privilèges  j  comment  con- 
firmés par  les  Papes.  V.  152. 

Cha/tes  de  donations  portées  fur  Tau-. 
tel  au  VI*.  (îècle.  V.  }8(>. 
.   Chartes  foufcrites  par  des  prélats  ab- 
fens  ou  fucceHeurs ,  pendant  le  vu*,  (tè* 
cle.  V.  40^.  407. 

Charte  très-remarquable  en  papier  d'E-. 

fy  pte ,  par  laquelle  Jean  »  Arcinev^que  de 
La  venue  au  vii^.  (iècle  »  donne,  fes  biens, 
à  réglife  de  S.  Apollinaire.  V.  409.  410. 
.  Chartes  foigneufcment  gardées  dans  les 
tréfors  des  égiifes  &  des  monaftères ,  ranc 
d*Orient,  que  d'Occident,  au  ix«.  (lècle. 
y.  449.  Recours  au  Prince  po^r  obtenir, 
de  nouvelles  chartes  »  lorfque  les  ancien-* 
nés  étoient  détruites  par  quelque  accir 
dent,  ibidem. 

Charte  donnée  dans  une  affembléed'Ë^ 
vêques ,  &  en  préfeace  de  Charles  lé 
Chauve ,  admife  par  D.  MabiUoo  ,«quolp 
oue  très^vid^ufe  dans  les  dates  ft.dans 
tes  foiifçriptipns.  :V^.4(ia*  .  .,        . 

Tome  y L    ' 


TI  ERES.  537 

Chartes.  eccté(iafttques  du  ix^  (iècle , 
pour  la  plupart  non  fcellées ,  jnais  feule^ 
ment  .foufcrites  ou  ateftées  par  des  té- 
moins. V.  4^4.  Diférentes  manières  de 
les  (igner.  tbid»  ^6^.&  ptiv. 

Charte ^  donnée  Tan  95 1«  par  TEvèque 
de  Mande  y  ôc  confiahée  {iar  la  fQu£:rip- 
tion  du  Pape  Agapit.  V.  47 1  • 

Chartes  eccléuaftiques.en  ftyle  barbare 
&  en  roman  au  x"".  uàc)Q.  V«  475.  n*  i. 
Plufieurs  au  x"".  (iècle  fans  dates.  V.  4^4. 

Charte   véritable,  ouoique .  datée  du 
règne  de  Lothaire ,  qmécoK  mort  alors. 
V.  485.      ^    .   .       /  .•       .  . 
V  Charte  .ck  Gérard  »  Evèque  d'Aui:<m  9 
foufcrite  par  ce  prélat  6^  par/W^tier»  * 
fon  fucce0eur.  V.  49X.  . 

Chartes  de  France  envoyées  à  Rome 
au  xi^.  (iède  »  pour  être  confirmées  par 
le. Pape.  V.:  494.    . 

Chartes  eccléCaftiques  du  XI^':(iècle^. 
en  forme  d'épurés.  V.  ^509.  &  fuiv.  Ma- 
nière .de  les  aprouver  en. les  touchant 
de  la  main.»  ou'  en  tenant  une  paille.  V. 
51^. 

Charte  envoyée  au  fiège  apoftolique , 
pour  être  mife  fur  Tautel  de  S.  Pierre , 
6c  gardée  dans  les  archives  de  1  églife  ro^ 
maine.  V.  5 17-    > 

.  Chartes  ec€lé(ia(jbiques.  dc^  x^c.  (îècle 
non  (ignées ,  mais  feulemenc  ateftées  pai, 
des  témoins,  dont  la  nomination  tient 
lieu  de  iîgnatures.  V.  5.11.  &  fuiv.  def- 
tituées  ds^notes  chronologiques.  V.  5 13* 

•  Chartes  paricles  &  diviféess  par  l'alpha- 
bet ou  par  chirographumj,  cppimunes  aa 
xiic%  ïîècle*  V.  5  5 1 .  /?.. ;i .       ; , 

Chartes  de.  donation  offertes  fur  les  au- 
tels au  xiiS  fiècle.  V.  5}}.  Chartes  du 
XII .  fiècle  fans,  dates.  Vi  547-  . 
.  C/zarrw.  ecclcQa^iqteç  4u  pçRiop  ^f^l^ 
non  fcelWesî  :  cell^  qui  fonjc  fcellées v 
ne  font  p^s.tptijQu^s.menÛQi^<ui  icean* 

V.  J54*  55-5 •  ^ 

Chartes  ecdéfiaftigues  du  xiic.  (iècIè , 
confirmées  par  des  (ignatures  poftérieu-- 
xes  depUi^iQurs  ao^cef  4.1çyiî4^(e«  V^ 

558.559-        *'  ^      .\;./ 

Yyy 
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Chartes  eccfiifkftiqaes  db  xn\  dèole 
non  lignées^  mais  iealdment  aceftécs  pao: 
lin  nomb»  de  rëinoins.,  ibaiciiifr  d'une 
faute  &  même  main.  V.  )59« 

Chartes  du  xiii'*  fièclç  prennent  une 
nouvelle  forme  ;[  toutes,  leurs  marques 
d  aMchéncicioé  t^  plus  fouvôtvc  réduites 
à  l'apponcion  df2i$  faeanx.  V.  5(5. 

Chartes  dentelées  &  cimgraphes  divi- 
fés^par  t'alphabeC)  fréquensaa  xiiL\(tè- 

Charte  très^fufpe^e»  publiée  parM.  Mé- 
nage^)  ibu^le  nom  de  Foulques  Nerra» 
Comte  d'Anjou.  V.  ^11. 

;  Châties  jMyé9i  dii  v^  fiède  &  leurs 
fommlfs.  Vv  ff^. 

CAart^  en  papiea  d'Egypte  »  de  Vul 
491.  par-  taqueUe  une  dame  donne  un 
fends  X  réglife  de  Ravenne-  V.  6}6*  /i* 
2.  Une  autre  charte  en  papier*  d*£gypte» 

Chaînées  privées  des  François  monier 
de  fceaux ,  dé  feîngsau  yi^  fiàcle.  Y  •  661^. 

•  Chartes,  preftaîres  &  précaires,  fré-" 
quentes  au  viii*.  fiècle.  V.  ^94.  /i.  2. 

Charte  datée  de  la  dépolition  de  ChiU 
deric  &  de  Téléyacion  de  Pépin  au  trône» 

Charte  datée  de  la  tonfure  de  Ta£K 
fefi ,  Duc  de  Bavière ,  &  de  la  conquête 
du  pays  par  Charlemagne.  V,  6^. 

Chartes  privées  du  ix%  (iède  (ignées 
par  des  croix.  V.  729.  7} o. 

•  Chartes  des  particuliers  laïques  du  x*. 
iîèçle  :  leurs  formules.  V.  752.  f  5  j. 

^   Chartes  des  particuliers  Se  des  iêi- 

gneurs  fans  dates  au  x*.  fiàcle.  V.  7  $4. 

Charte  datée  de  la  difcorde  de  Loua 

d^Otttrémer  &  de  Huges  le  Grand.  V. 

755- 

Chartes  è6$  Ducs  &  des  Comtes  fou^ 

Veratn^  du  sh%  i<ècle^   lefquelles  font 

icenées  ^  ^moi^'elles  ne  faâènc  point 

mention  au  fceau.  V.  769.  770. 

Chartes  ateftées  par  des  téaioMis^fâns 
leurs  (ignaeufes.  V.  778.  779. 

Chartes  des  Ducs  de  Normaodie  du 
^1^  fiècle  un»  daces^  povki  pkipare. 
V.787- 
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Oor^i royaiçs  d'EcoOi,  diUkiiéli  ^ 
notes  chranaiogiques ,  fi  ce  n'cft  du 
jour ,  dn  ipoîs  &  du  lieu.  V.  79). 

.  Chartes  pdvées  des  laïques  du  xi^  fiè- 
cle :  diférentes  manières  de  les  anthenn- 
quer  &  de  les  confirmer.  V.  795.  n.  a-  5, 
.  Chants  des Ducs&  îles  Prinoen  ^  cou* 
firmées  par  le  Roi  au  iv.  fiècle.  V.  79A 
n.  2. 

>  Chartes  des  Dues  &  des  Comtes  du 
xu«. .fiècle,  ateftées  en  deux  manières 
diférentes.  V.  824.  &  faiv. 

Chartes  des  laïques  ofibries  ic  mîAs 
fui?  r^utelauxii^*  iiècle.  V.  84$.  844. 

Chartes  privées  des  laïques  fans  ^na« 
tûtes  Ar  avec  (ignatures  au  xii^  fiècle»  V. 
844.  84J. 

Charte  de  Philippe  le  Hi^di ,  mal  atr». 
buée  i  Philippe  Augufte.  VI.  5,  ».  1. 

Chartes  privées  des  feîgneurs  &  des 

f)aKticnliers  du  xiiin  fiècle:  leurs  formu- 
es.  VI.  54.  &  Juiv*  confirmées  parles 
Rois  au  xiY««  ^àcte  :  manières  de  k% 
confirmée  VL  54. 

Charses  percées  en  juftice  :  explica- 
tion de  ces  termes.  VI.  ij2.  155. 

Chorus  de  l'Ëvèque  du  Mans,  dont 
la  fauflfeté  fut  recenue  dans  le  concile 
de  Verberie ,  tenu  Tan  8^).  en  j^feace 
de  Charles  le  Chauve.  VI.  147. 

Charte  de  S.  Juft,  difciplede  S.  Hi- 
laire,-fupofée.  VL  194. 

Charte  d'un  prétendu  Roi  des  Bre» 
tons ,  privée  fiuiile  par  les  ufiiges  qu'elle 
fiipofe,  &  le  ftyle  qu'elle  emptaie.  VL 

211.    212. 

Chatfe4  publiées  par  Rofieres ,  Jeau 
de  la  Haie  8c  Geofges  Coccius ,  Jéini- 
ce,  prouvées  fauilès.  VL  212. 

Charte  de  reftauration  de  l'abbaye  de 
S.  André.,  près  de  Clermont  2  fà  SMùté 
prouvée  par  MM.  BaluM  &  Laneelot. 
VL  21^9.^^7.11. 

Chartes  faufies  anciennes- n'ont  pu  (b 
conferver  que  par  une  difbaâioB  pieiqoe 
incroyable.  Vl.  218.  219*  Leur  fupo- 
6nott€&  rare,  en  compacailcNi  dee  a»- 
créa  e^èces  de  feux.  VL  221.  222.  Les 
chartes  fupoféei  ft'enc  jamais  éîé  aafi 
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ttaaàMéki  qw  MM*  Lehglet ,  Simon 
A  le  <x>ttidbiettt  dts  Mémirtê  ^  Cter^ 

Chatees  è^  mdMftères  ^  aoffi  i%res  me 
telles  des  autres  «rdiire^:  VI.  ii9.  Ce$ 
chartes  ftiéprîfédS  fàtts  ^ifen  dafi^  ks  Mé- 
moire pèurfifPiràrkiftûi/e  dts  Gaules  ^ 
&  louées  p&t M.  Lén^nsfclild. ^ag.  12^ 

Chartes  vériftibkfs  >  où  Ten  ttott'^é  ètà 
fables  &  des  fauflfetés.  VL  }  17.  5 18.  /f, 
^'Sy^  aâses ,  diplômes ,  titres. 
•  Cfuir&itrs  :  les  églilês  cotifidéraMeSe* 
FnoiiW  ttVôtent  les  leurs  s  môÉs  <eax  dek 
fièg^s  ^ife^j^ux  ft  des  mofûifl^s  ont 
été  les  plus  riches  &  les  plus  diftingbéif. 
i.  107.  n.  8.  lO^S. 

CkûNMarium ,  pris  pour  «rchitesé  V. 
5(f  j»  Voye^  archives. 

Okâtthin  cire  mal  à  propos  D.  Ma* 
billoti  ^  pour  piPotit- er  que  VuKige  de  com^^ 
mencer  l'année  à  Pâques  n'a  commencé 
eti  feance  cfu'»  xm\  fièdè.  Vï.  40. 

ChâteUt  :  atRorieé  de  (on  (ceau.  IV. 
ItX).  Il»  t.  184. 

Cherekemùtn,  Evidue  d'Amiens  r  ré- 
fument  par  ieqnd  t\  oblige  les  chanoine^ 
oe  Fouilloy  de  lire  »  dàn^  leurs  aflfëmbléeft 
du  lamedi,  plufieurs  pièces  de  leur  cartu* 
bire  »  ibiB  des  pemes  infligées  aat  ab^ 
ftnsk  I.  4))«  n.  !• 

C&ev«/erîe:digiHtédeehe^lfer,  quand 
écabtie  :  tang  qn  ette  dônnok  daiis  ta  mi- 
lice :  elle  éteit  ^ne  marque  de  nobleflè. 
IV.  15^.  w.  I.  i. 

Ckeyaierkïfss  lois  s^blirenr  (bus  le 
règne  de  Henri  î.  Roi  de  France.  IV.  157. 
Age  auquel  o^  pouvoît  ^refait  chevalier. 
ibidem.  A  qui  apartenoic  le  droit  de  con- 
férer la  cheval)!^rie.  IV.  258.  259..  Celle 
de  la  haute  noUèfle,  fait  daflè  à  part  :  fa 
prééminence  9  (es  privilèges.  Iv.  259. 

2'*0.   /I.  I. 

Chevaliers  ^milites  :  leur  origine,  fit 
leurs  diférentes  efpeces.  IV.  25^.  &fuiv^ 
Tems  de  lear  ciéacion  8c  cérémonies  de 
leur  réception.  ÎV.  158. 

Chevaliers  de  trois  claïl^s ,  ou  efpètet. 
IV.  155^.  itfoi  Cheraiieïs  delaiiaiice  «a* 
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l^ledreten^tekites  de  leurs  Ibeaut  :  éç^ 
de  leurs  armes  :  leurs  contre-fceh.  IV. 
t^o.  &fuiv.  Falloit«il&tre  chevalier  »  pour 
(e  ièrvir  de  (céaux  pendans  &  authenti* 
^s*  IV.  2^j.  *  fuiv.  Lés, Chevaliers 
de  la  liatire  nobledfe  ifobftiraenr  les  écuf- 
fm%  de  leurs  armes  aût  6gutes  équeiftrte 
de  leurs  fceaux.  IV.  2*6^7.  • 

Chevaliers  de -S.  Jean  de  Jértrfalem't 
leur  fceau  commun  arec  le  grand  Maitre  : 
origine  de  cet  Ordre.  IV.  358.  ^futp. 
•Acufisde  changer  les  tèftamens.  Vï.  1 80. 

CMvatier  :  en  qâdHfiècle  xt  titre  prh 
fevenr .  fufip'A  *tre  nlFeBW  par  les  Princes 
«c  les  tonterams.  1 V.  ^^  X . 

Chtvaux  bardés,  caparaçonnée  d*érof. 
its  traînantes ,  &  chargées  d^armoiries , 
en  ufage  dans  les  fceanx.  IV.  2'4d.  249. 

ChevOttres  étt  Hois  de  Frânxre  &  dfc 
feiirs iiif ets.  IV.  105 .  &fu£V.  n.  1  •  2.  1 07. 

Cheveux  longs  de  'flotrans^  mépriféis 
par  nos  Rois  de  la  féconde  Tace.  tV.  io(?. 
6'  fuiv*  Laïques  excommuniés  ,  parce- 
qu*ils  les  portotent  longs,  TV.  107. 

ChevtitxéCfoRs  de  la  baibe ,  apolës  aut 
chartes  avecles-lceanx.  IV.  40  tf.  407.  n.  r. 
'  Chiffkt  y  Jé(uite ,  ^voue  qu*il  y  a  pei»  ^ 
de  faux  titres  dans  les  archives  des  églife^. 
I.  1 57;  n.*}  2.  I  <8.  Il  enfeigne  que  le  ftylb 
barbare  des  diplômes  eft  un  earaâère  nr- 
voraWe  à  leur  fincérité.  lïl.  p.  vi.  vit. 
Ce  Jéfuire  a  mal  lu  qtrelqoes  mC  IlI. 
402.  n.  H  -ek  réfîité  au  fofet  de  la  bulle 
d'or  de  Charles  le  Chauve.  TV.  1 17. 17.  i.  ^ 
&  fuiv.  Le  même  Jéfuite  admet  des  ori- 
ginaux ,  qui  ne  font  pas  exempts  de  fautes. 
iV.  66%.  n. 

Chifres  grecs  6c  atriqueS  :  leurs  mo- 
dèles ,  p^lanc^e  lx.  II!.  449.  Auteurs  qui 
ont  recuetHi  les  diverses  tnaniètes  d'écri- 
re en  chifres.  ïlt.  509.  d»  jfîr/V. 

Ckffrts  dès  Empereurs  Jtde-Céfar  & 
Augufte.  m.  509.  n.  I. 

Chifres  y  portée  d'Angleterre  en  Alle- 
magne, par  S.  Boni&ce.  111.  509.  ^ 

Chifres  de  Raban  Maur  «  expliqués. 
fIL  509.  510. 

Ciafrt  du  Cardinal  de  Ridhelieu.  lU* 
510.  '  '    ' 

Yjyij 
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Chifre  4es  Normands ,  pendant  leurs        Çlfifre^  arabes  pea  Connus  eh  Alterna? 

incuinons  en  France*  IIL  5  i.o.  gne ,  en  France  ôc  en  Italie  avant  le  xiii^* 

Chifres  numériqaes  des  Grecs  :  leur  an-  hècle  :  leur  ufage  depuis  le  ziv*.  dans  les 

quiré  :  en  quel  rems  &  quel  eft  le  pre-  aâes  publics  &  les  imprimés.  HL  535. 

xxiier  qui  ait  ailigné  un  nombre  à  cha-  &fuiy.  ya,riations  de  ces  chifres  ;  i  qa(H 

çune  des  leures  de  leur  alphabet.  11I#  employés  d*abord.  III.  ^i6.n.  i.  quand 

<io.  5i,x.  n.  I.  Le^r  invention  atribuée  admis  par  TUniv^rfité  de  Paris;  quand 

i  Minerve ,  à  Palamede , .  à  Py thagpre  »  pat;  les  Ruflès. .  ÎIl.  53^.  537. 
à  Nicomaque.  IIL  512.  Chifres    vulgaires  ,  ou   arabes    dans 

Chifres  employés  dans  les  conciles  &  un  mf.  du  xïc.  fièclef/lV.  Prif.  pag. 

les  lettres  formées»  III.  5  09.  513.  vu. 

Chifres  des  Romains  :  leur  origine:         Childéric  j.  repréiènté  fur  (on  cachet; 

fentiment.^gujiier  de  quelques  moder-  pendant  que  les  autres  Rois  barbares  n'a- 

nés  :  e»>Ucation  d'un  paflfage  de  S.  Ifi^  voient  pas«la  liberté  de  faire -imprimet 

dore.  Itf.  ^16^  ^jy.  Comment  les  Ro-  leurs  images  fur  le^rs  i^onoies.  \\.  ^6^. 

mains  exjprimoient  les  nombres ^  lorf-  n.  i.      ' 

Îue  l'écriture  étoit  encore   rare,  ibid^         Childéric  lli.  dépouillé  du  titre  dé 

.'ufage  àts  chifres  ne  fut  point  introduit  Roi ,  rafé  &  enferme  dans  le  monaftère 

dans  Tes  tems  d'ignorance ,  comme  on  de  Sithiu,  Tan  758.  V.  Cyj. 
le  dit  dans  l'Encyclopédie.  III.  5 17.  En      ,  ChiUehert  i,éc  Childeben  li.  honorés 

quel  tems  on,coinmença  en  France  à  me-  des  titres  de  Catholique  &  de  piété.  V. 

1er  les  chifres  romains  avec  les  arabef*  Ç%i* 
ques.  III.  po.  CAi/(/^^m //i.  confirme  la  vente  de  ia 

Chifres  des  anciens  Efpagnols ,  les  me-  terre  de  Morcourt.  IIL  (^53. 
xci^%  que  ceux  des  Romains ,  à  quStque         Chilpiric  i.  introduit  dans  l'aiphabec 

légère  difërence  près.  IIL  51X.  n.  i.  quatre  nouvelles  lettres  ;  partage  des  (a^ 

Chifres  dont  uferent  les  Allemands  ,  vans  fur  la  fource  d'où  il  les  a  tirées.  Gré* 

long-tems  les  mêmes  que  ceux  des  Ro-  goire  de  Tours  &  Âimoin  raporcent  feals 

jmains  :  Raban  a-t-il  raifon  de  ks  réduire  ^  ce  fait.  IL  50.  &  fuiv*  /t.  Les  quatre 

a  fept  lettres  numérales  ?  IIL  522.  n.  i.  lertres  ne  peuvent  fe  raporter  que  torcé« 

Combien  de  fautes  ont  ocaûoné  les  chi-  ment  à  l'ancien  gothique.  IL  58.  b  fu\v% 

fres  romains.  IIL  524.  525.  Comment  Les  nouvelles  lettres  envoyées  dans  ton- 
pon&ués;  ibid.  ^xG.  Quand  a-t-on  com*    tes  les  yilles ,  avec  ordre  de  les  enfet» 

mèncé  â  mettre  o  oxifimo  fur  ou  après  le  gner  &  de  s'en  fervir.  IL  59.  Mif.  con* 

dernier  chifre.  ibid.  5  2.6.  fuites  pour  parvenir  i  conoitre  au  jufte 

Chifres  arabes  :  fentimens  des  favans  les  quatre  nouvelles  lettres,  &  pour  en 

fur  l'origine ,  l'antiquité  &  l'introduâion  fixer  les  figures  &  les  fons.  IL  ^o.  &  fubh. 

de  ces  cnifres  parmi  nous  :  leur  aifance  Eloge  poétique  de  Chilpéric ,  par  Forti»- 

èc  leur  brièveté  l'emporte  fur  ceux  des  nat»  IIL  282» 

Romains.  IIL  52^.  &  fuiv.  Divers  fyf-         Chilpéric  fut  le  premier  des  Rois  de 

ternes  fur  l'origine  des  chifres  d'arithmé-  France  qui   eut  quelque   teinture  des 
^que  r  celui  de  Dom  Calmet  concilie-t-    fciences  &  des  belle$*lettres.  IL  419* 

il  les  divers  fentimens  ?  IIL  527.  &fuip.  n.  2.  Il  anuUa  les  teftamens  des  parti^- 

Chifres  arabes  :  leur  origine  indienne ,  culiers  qui  avoient  légué  des  biens  aux 

là. plus  acréditée.  IIL  527.  Quand  env-  églifes.  V.  6^1. 

ploy es  pat  les  Latins  :  partage  des  favans.  .     Chinois  :  matières  fur  lefauelles  ils 

irL  532.  ^uand  en  ufage  chez  les  Efpa-  écrivoient  avant  linvemion  du  papier. 

gBols }  quand  en  Allemagne,  en  Italie ^  L  45.0.  n.  u  Leur  adreflèi  rajeunir  leur 

en  France.  IIL  53}.  d'^iy.  Fpi^c»  quelque  laie,   ufé  ou   déchiré 
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Wil  foie.  I.  510.  Ils  fe  fervent,  pour 
écrire,  d'un  pinceau  fait  de  poil  de 
lapin,  I.  5)8.  539.  Leur  écriture  ne 
confifte  Gue  dans  les  difôrentes  combi- 
naifons  de  la  ligne  droite ,  de  la  cour- 
be &  du  point.  I.  5^1  •  Antiquité  de  leur 
écriture  :  ce  n'étoienr ,  avant  l'invention' 
de  leurs  caraâères ,  que  des  cordelettes, 
dont  le  nombre  des  nœuds  formoit  un 
caraâère ,  &  raflfemblage  des  cordes  une 
efpèce  de  livre.  I.  56J.  Leur  écriture, 
la  feule  qui  exprime  les  penfées  :  fyftème 
&  multiplication  prefque  a  l'infini  dé 
leurs  caraâères.  L  5^4.  n.  4.  5.  Ils  gra- 
vent plutôt  qu'ils  n'impriment  leurs  écrits. 

III.  15}.  72.  I, 

'     Chirographa  :  nom  donné  à  toutes  ifor* 
tes  de  chartes.  1.  jjy.  )$6.  557. 

Chirographes  &  Syngraphes  :  notions 
&  diférence  de  ces  termes.  I.  j  5  6;  Nom 
de  chirographe  donné  par  les  Angloîs  i 
toutes  fortes  de  chartes ,  â  raifon  &  leurs 
Signatures  :  quand  aboli  en  Angleterre. 

'•  357- 

Chirographes ,  c'eft-à-dire ,'  chartes  di- 
vifées  ou  dentelées  :  les  divers  a&es  qui 
paroifTent  fous  cette  forme ,  ou  qui  en 
tirent  leur  origine.  L  }85. 

ChishuU  :  fon  alphabet  namrel  ;  ce  qu'il 
contient)  fa  di(pofition.  I.  ^40.  n.  ^.  4. 
Cet  auteur  eft-il  aufli  fondé  dans  les  ad- 
ditions qu'il  fait  i  l'alphabet  hébreu , 
que  D.Bernard  de  Montraucon  dans  cel- 
les qu'il  fait  aux  alphabets  grec  &  latin  ? 
I.  641.  &  fuiv.  ir  s'enfuit  de  fon  fenti- 
ment ,  que  les  Maflbretes  ont  introduit 
cinq  lettres  hébraïques ,  avec  les  points 
voyelles  dans  la  tranfcription  des  Pfeau- 
mes  alphabétiques.  I.  ^43. 

Chlamyde  y  ou  manteau  ataché  ï  l'é- 
paule droite ,  avec  agraphe  :  ufage  qu'en 
firent  nos  Rois  &  les  Empereurs  d'Aile-, 
magne  fur  leurs  fceàux.  IV.  92. 
'  Chorierzffmt  mal  à  propos  que  Pafcal 
XI.  eft  le  premier  Pape  qui  ait  daté  de  fon 
pontificat.*  V.  25^.  n.  i. 

Ch  aw/m  ,  Evcque  d'Embrun  ,  dépo- 
sé pour  avoir  forgé  un  faux  titre.  V 1. 1 41  • 

ChrétUns  renoncent  à  la  fculpture  &  i 
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la  peinture ,  parceque  les' écoles  où  Ton 
les  aprenoit ,  etoient  pleines  d'idoles.  IIL 

Chrifme  :  nfàge  de  ce  figne.  III.  48(7. 

487- 

'Chrifmonj  lettres  grecques  qui  abrè- 
gent le  nom  de  J.  C  IV.  601. 

Chrijlinej  Reine  de  Suéde ,  acheté  de 
;M.  fiongars  une  partie  des  mflf.  de  la  bi- 
bliothèque de  S.  Benoît  fut  Loire.  IIL 
49*  n.  I. 

Chrijiophey  Pape  i  fa  bulle  pour  con- 
firmer les  privilèges  de  Corbie.  V .  195. 
n.  I. 

Chrodoben  j  Evèque  de  Paris ,  prend 
les  titres  de  pécheur  indigne  &  de  fervi- 
teur  de^ferviteurs  de  Dieu ,  &  fait  men* 
tion  d'un  ample  vêtement  fans  couture. 
III.  }47.  n.  I. 

Chroniques  :  en  quoi  elles  diferent  des 
cartulaires.  L  184. Chroniques,  impra* 

f>rement  dites  cartulaires ,  ou  Ton  abrège 
es  titres  ,  fans  être  pour  cela  acufées  de 
faux.  I.  106»  207.     * 

Chronique  on  cartulaire  de  iàinte  -  So- 
phie de  Bénévent.  V.  499. 

Chronologie  du  xi^.fiècle  fort  embaraC* 
fée ,  à  caufe  des  nouveaux  fyftêmes  de  Si- 
g^bert  &  de  Marian  Scot.  V.  783.  784, 
»•    2. 

Chrotilde  :  fà  charte  conciliée  avec  la 
chronologie  de  nos  Rots ,  fans  égard  aux 
dates  fautives  des  hiftoriens.  1.5). 

Chry/o£rapheSyicnymi%  qui  emploient 
l'encre  cror.  II.  106. 

Ciampiniy  maître  des  brefs,  a  donné 
un  catalogue  des  Bibliothécaires  de  Icgii- 
fe  romaine ,  compofé  fur  des  aâes  au- 
thentiques. V.  152.  /I.  !• 

Ciceron  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi 
de  notes  à  Rome  :  ouvrage  qu'on* lui  atr*- 
bue  fur  ce  fujet.  III.  ^&6.  n.  2.  5^7. 

Cicolini  :  fes  rufes  pour  faire  croire  très^ 
ancien  un  livre  qu'il  avoir  tranfcrit.  L 

Cimier  élevé  fur  lecàfque  de  Gautier, 
Comte  de  Boulogne.  IV.  393* 

Cinabre  :  fon  ufage  réfervé  aux  Em- 
pereurs :  communiqué  au  xsi^.  fiècle*  i 
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leurs  proche^ &a*xgriB<bOficîers.  1. 5  5  5  • 

Cinahr<  :  difere^-ii  cki  vermUloii  c  fea- 
timent  de  D.  Bernard  de  Montfaucon»  L 
.5  5  6.  Ciiiabre  ^  ou  vetmiUon  »  cettlettt  di- 
fcrence  du  noir,  ia  plus  employée  dans 
les  miT.  II.  109. 

Cire  d^Efpâgne  :  foh  invencîofi ,  (à  com- 
lioficieh  ^  fon  uiàge  en  France.  IV.  3  5. 

C/V^  blanche ,  employée  fréquemment 
dans  les  fceanx  des  Empereurs  d*Âlle* 
magne,  depuis  Ocron  i.  jufqu'à  Frédéric 
quatrième.  IV.  } 4. 

.  Cire  blandie  dans  les  fceaiixde  nos  Rois 
mérovingiens ,  carlovingiens  &  des  pce- 
bners  capétiens.  IV.  34. 

Cire  |aune ,  ou  blonde ,  employée  pont 
fceller.  D.  Mabiilon  n'en  fait  pas  romo»- 
ter  i'ufage  au-delà  du  X1I^  iiècle.  IV.  3  5. 
&/uiv.  Son  anciquicé  :  par  qui  &  pour 
iqàels  «âes  employée  dans  les  fcéaux  :  pri- 
vilège acordé  pour  fcelkr  en  cire  jaane^ 
IV.  35.  i6. 

.  Cire  rouge  5  eosployée  pour  Teelier  en 
Orient  &  en  Occident.  IV.  37.  &  fitiii\ 
Quand  employée  6ar  les  Rois  de  France , 
les  Empereurs  d'Allemagne  dans  les 
fceaux.IV.  37.  /i.  i.  1.  38./1.  i. 

Cire  verte  :  en  quel  tiècle ,  &  quels  aâels 
&mz  iceHés  de  cette  couleur  ?  IV>  40^ 
n.  I.  1.  Ufage  particulier  qu'on  en  fait 
en  France ,  poar  (celler  les  ordonnances , 
les  édits  &  les  lettres-patefttes ,  qui  con- 
tiennent une  première  loi.  IV.  40.  n.  1» 
ja.  4t.  4a.  Son  uGige  en  Allemagne  &  en 
Angleterre,  ibid.  41. 

Cire  noire  :  par  <^i  employée  pour  Sel- 
ler \  fon  antiquité  en  France.  iV.  42. 

Cir^  azurée ,  ou  bleue  :  rareté  des  fceant 
de  cette  couleur  en  Allemagne.  IV.  41. 
.    Cire  blette ,  noire  &  mixte ,  ou  mHée 
•de  divérfes  couleurs*  iV«  42.  45. 

Cirographes  d^s  endetantes  :  leur  fin  eli 
Angleterre  êc  en  France.  I.  3  ^o.  3^1 .  Les 
f  rançois  les  emprimeerent  des  Anglois.  L 
372.  Authenticité  qu'ils  imprimoient  aux 
chartes  j  ils  renoient  lieu  de  fceaux,  de 
foufcriptions  &  ie  témoins  :  quand  le^ 
Tceaux  &  les  foufcriptions  des  témoins  y 
furent  ajoutées.  L  371.  373. 


CiieoÊt^  :  le  cimpitre  ^éaétil  et  eet  Oti 
dre,  teauTan  it57«  décerne  des  peines 
gcièves  contre  kl  fauflairei.  VI.  173. 

Claude ,  Empereur ,  voulut  que  l'V* 
confonae  fut  diftingué  de  IV^  voytUe 
par  la  %ure  du  digamma  EoU^ue.  I. 
*$  90.  Il  fit  recevoir  trois  oouvelles  lettres 
de  hn  invention ,  dont  la  prenûèrt  eft  le 
digamcoa.  IL  47.  S'faiv.  Quelle  ctoic  la 
3^  lettre  de  fon  invention  ?  On  conjec*» 
ture  qu'elle  fervoit  à  dklingoer  l'I  voyelle 
de  rj  confonne.  IL  49.  50.  Eloge  de 
l'Empereur  Claude  ^  oompofé  par  Sé^ 
neque»  lu  par  Néron  en  pleiti  Sénat  ^ 
&  gravé  fur  une  colonne  d^kigent.  IL  91. 
Claude  fit  couper  la  main  à  un  fauilkife^ 
&  rapelle  la  loi  Comélia  contre  ce  gen- 
re d'impofture.  VL  118. 

Clau/e ,  falvo  Evifccporwn  /ynoiali 
cenfii  y  découverte  dans  le  ctraihiEt  dis 
Vendôme.  L  204. 

Ciauje ,  mmobfioin  j  eu  non  tonntfi 
tant  ;  depuis  qoaitd  pafliie  de  la  Goof 
de  Rome  dans  les  chanes  des  Rot&  IV* 
619*  6fOk 

Claufes  comraÎAatoités  daas  les  char^ 
tes.  IV.  630. 

Claufe^  falvo  jure  nqftro^  &c.  quand 
en  ufage  dans  les  diplômes.  IV.  630. 

Claufes  (in^ulières  :  les  Rots  6c  les 
Papes  s'incerdifent  à  eux-mêmes  le  pou^ 
voir  de  revenir  contre  leurs  aâ^ss.  IV. 
<>3i. 

Claufis  nouvelles  dans  les  balles  <h 
3UlI^iîècle.  V.  282.  283. /t. a.  a84*  iS5. 

Ctaa/i  des  balles  ^  qui  porte  qu'on  doit 
ajouter  foi  anxcopies  comme  ii'arigtiHJ^ 
en  ufage  dès  le  cottifiienctniettt  du  xvi** 
fiède.  V.  330. 

Clarté  renonçam  MEsployée  au  xni^ 
fiècle.  y.  577- 

CLmfis  dérc^atoites  &  de  imoDciarioft 
dans  les  aâes  du  xiii*.  fiècle.  VL  if .  i?» 

CUufes  nouvelles  introduites  par  la 
chicane  dans  les  aâes  du  xiit^.  ûède.  VL 
i6.  37. 

Ctaufes  dérogatoires  &  de  réfcrve  dwis 
les  diplômes  de  nos  Rois  du  ou  v^,  fièdcw 
VL  i6. 
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C?/o7^nr  d'Alexandrie  atribue  aux  £g7p-  qualité  4aM  fs$  hiek  que  ctlle  d'Eve- 

tiens  troît  fortes  de  caraâères.  I.  5  6  5 .  /i*  que  :  fes  motus proprii  »  vérifiés  à  la  Cham« 

Il  exhorte  les  Chréciens  â  ne  rien  mettre  ore  apoftoUque  :  %natares  de  la  bulle , 

Sue  de  religieux  fur  leurs  cachets ,  &  leur  |xar  laquelle  il  con&me  i  Henri  vin.  le 

éfend  d  X  repréfenter  des  nudités  »  des  titre  cfe  Défenfeur  de  la  Foi  :  armes  & 

armes  »  des  vafes  à  boire  >  &c.  V«  549.  it^fcription  extraordinaires  fur  fon  fceau 

CUmnt ,  ( iS.  )  Pape,  inftitiTe  fept  no-  de  plomb  :  fa  devife.  V.  ^16.  3 17.  n.  i . 

raires ,  pour  écrire  \!t^  adea  des  SRartyrs.  Qémtnt  vin.  fa  fentence  :  fingularités 

V.  ^x.  a.  1.  da  quelques-ânes  de  fes  conftitmions  : 

Ùémgfit  II.  formuleside  fes  bulles  ;  U  difpofition  des  légendes  des  Apôtres  (ur 

daficdesannéesderincarnation.  V.  iii-  fps  fceaux  de  plomb  :  quelques  bulles 

Clément  m.  fuprima  Tindiâion  dans  fignées  de  lui  &  de  ies  Cardinaux ,  avec 

les  dates  de  &s  peuicis  bulles ,  &  y  fubf-  wtaot  de  croix  que  de  foufcriptions.  V. 

titua  Tannée  de  fou  pontificat  l'an  ii88.  319.  J50.  /i.  i. 

Sa  devife  :  il  commençoit  Tannée  »  An**  Cl/ment  ix.  devife  de  ce  Pape.  V.  3  5  !• 

tôt  au  25.  ottfs  y  tantôt  au  premier  Jan-  Clément  x.  fa  devife.  V*  33  2. 

vier ,  &  Tindiâion  au  premier  feptem*  .  Clément  xi.  fa  devife.  V.  33  t. 

hre  :  fon  fceau  de  plomb  avec  une  inf«  Clément  xii.  V,  i}}.  Sa  devife,  iiid. 

ctiption  en  vers ,  rejettes  par  le  P.  Har<  333. 

douin,  V.  a79«  n.  I .  Clément  xitl*  fa  devife.  V.  333. 

Clément  iK.  changea-t-il ,  après  fon  CUrc  (  Le  )  avance  qu'on  a  inféré  bien 

âe&ion ,  ks  arnMs  de  fa  famille  ?  IV.  des  chofes  dans  les  ouvrages  des  SS.  Pè- 

}o8.  ff.  2.  U  pa^  ordinairement  pour  le  res  »  &  ruine  tout  d'un  coup  la  tradition* 

premier  qui  ait  fcellé  avec  Tanneau  du  I*  230. 

pécheur.  IV.  312.  U  donne  des  avis  aa  C/r/rdeTéglifedeDol,aiiteur,oncom4 

Roi  de  Sicile  ,  fur  les  exa^ions  qui  fe  plice  du  crime  de  faux  dans  le  grand  pro- 

commeetoient  au  fceau.  IV.  421.  &  fe  ces  des  Archevêques  de  Tours  avec  lea 

plaint  de  Tavidité  des  Prélats  qui  s'em-  Evêqoes  de  Dol ,  en  Bretagne.  VL  \Co^ 

parent  des  prieurés  des  religieux.  IV.  x6i. 

572.  72.  I.  Les  lettres  particulières  de  ce  Clercs;  nom  donné  aux  jeunes  prati- 

Pape  étoient  fcellées  de  Tannean  du  Pc-  çiens  :  les  Clercs  tenoient  anciennement 

cheur ,  déjà  en  u&ge  avant  lui  :  tes  bulles  lieu  d^avocats  &  de  procureurs»  comme 

innées  ic  non  fignées.  V.  294.  295.  degrefiers  &  de  notaires:  les  clercs  des 

Clément  v.  fpecifie  itnguliàremenc  les  Seigneurs  leur  fervoient  de  fecrétaires  Se 
dates  du  lien  dans  fes  buUes  :  il  ne  compte  de  tréforiers.  II.  429.  a.  1  •  ctd.  2. 
la  prenûère  année  de  fon  pontificat  que  Clercs:  en  quel  fiède leurs  fceaux  de- 
depuis  fon  couronnement  :  fes  formules  vinrent  communs  ?  IV.  3^3.  Nulle  corn- 
ac fa  devife.  V.  303.  a.  i.  munauté  de  clercs  qui  ne  fudènr  pas  moi* 

Qément  vi.  deux  de  fes  bulles  font  nés  avant  le  vixi«.  fiècle.  V.  387-  ''•  i* 

datées  de  TIncatnation ,  &  fignées  de  lui  Ckrc  de  CP.  fiibricateur  de  teftamens. 

&  de  fes  Girdinaux}  les  fignatures  de  VI.  139. 

ceux-ci  font  précédées  de  croix ,  d'étoiles.  Clerc  de  Téglife  de  Milan ,  faulTaire  dé» 

oa  de  lettres  de  Talphabet  :  devife  de  ce  couvert  &  puni  par  Innocent  m.  VI.  1 7  5  • 

P^ie  :  il  compta  Tannée  de  fon  pontificat  Clerc  y  faufiaire,  découvert  par  TEvè- 

da  joiu:  de  fon  coiuronnement  :  defcrip-  que  de  Paris ,  &  condamné  par  le  Pape 

tion  de  fes  fceaux  de  plomb  :  il  introduir  au  pain  de| douleur,  &  à  Teau  d'angoiuè. 

fit  la  formule ,  Adfuiuram  rei  memoriam.  VI.  176. 

V.  305.  /i.  i.  30a.  Clerc  y  acufé  d'avoir  falfifié  des  lettres 

Clément  vu.  ne  prend  point  d'antre  apoftoliques^  remifes  par  le  Chapitre 
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d'Amiens  entre  les  mains  de  l'Evèque 
Jean  Avantage.  VI.  197. 

Clergé  :  quand  a  commencé  la  diftinc- 
tion  des  gens  d'églife ,  ou  du  clergé ,  Se 
des  gens  du  monde.  II.  454. 

Clergé  de  Rome  traire  S.  Cyprien  de 
Pape  &  de  frère.  V.  349. 

Clergé  :  (es  nouveaux  Mémoires  con- 
tiennenr  des  acufarions  mal  fondées ,  au 
fujec  des  privilèges  d'exemption. V.  3  8j# 

Clés  des  fèces  mobiles  :  leur  nombre , 
leur  ufage.  IV.  712. 

Clodius^  coupable  d'avoir  fupofé  de 
faux  reftamens.  VI.   117. 

Clothaire  III.  mourut  en  ^71.  dans  la 
1 6^.  année  de  fon  reene ,  &  non  pas  dans 
la  1 4^.  comme  Ta  prétendu  le  P.  Germon. 

V.  6j6.  72.  I . 

Clocilde  ,  Dame  françoife  :  fon  tefta- 
menc  ne  convient  pas  au  tems  de  Clo* 
taire  m.  mais  à  Tannée  xvi.  de  Clotaire 
fecond.  III;  )  14.  /z.  1.  IV.  5  jo.  il.  I. 
.  Clovis  III.  afranchit  Tabbaye  de  S.  De- 
nis de  l'obligation  de  faire  renouveller  fes 
privilèges  tous  les  ans.  V.  401.  n.  i. 

Clovis  /.  tiers  de  fol  d'or  de  ce  Prince , 
dont  le  revers  repréfente  une  croix,  po- 
£ée  fur  une  ancre.  IL  5^7. 5(>S.lla(Ièmble 
un  concile  â  Orléans,  &  en  autorife  les 
canons.  III.  14;.  Il  s*atribuele  nombre 
pluriel  dans  fes  diplômes  &  fes  lettres, 
&  quelquefois  le  Singulier.  IV.  ^xî.n.  i. 
Il  ell  apellé  Très-Chrécien ,  fils  de  l'églife 
catholique;  il  accepte  les  titres  deConful 
&  de  Patrice.  V.  650. 

Clovis  II,  i  l'âge  de  quatre  ans  ne  fa- 
voit  pas  écrire.  V.  66^.  n.  1.  Cependant 
il  (igna  le  teftament  de  Dagobert  (on  père. 
IV.  740.  «.  z.  741. 
.  Carard/// ,  (  Àlphonfe  )  infigne  fau(^ 
faire ,  condamné  â  la  potence,  &  fon  corps 
à  Être  brûlé.  VI.  201'. 

Cocchi  :  (  Antoine  )  fa  lettre  fur  les  ta- 
blettes de  cire  qui  contiennent  les  dépen- 
fes  de  Philippe  le  Bel.  I.  458*  n.  i. 

CorÂi/2  fotttient  que  l'opinion  chance- 
lante d'un  auteur  doit  céder  d  la  charte 
originale.  I.  5^.  Il  réfute  les  Mémoires 
de  M.  Languet^  au  fujec  de$  nofns  écrits 
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par  des  figles.  III.  ^06.  J07.* 

Code  Théodofien ,  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  écrir  vers  le  milieu  du  viii*.  uède^ 
8c  plein  de  folécifmes.  III.  287.  188. 

Codices ,  Codicilli ,  livres  faits  d'alTcm- 
blage  de  planches.  I.  472. 

Codicilles  &  fidéicommis  idéfinitionde 
ces  aâes.  I.  401.  402. 

Collège  de  S.  Bernard  à  Paris,  où  l'on 
vit,  pour  la  première  fois,  les  Moines  aller 

E  rendre  des  leçons  dans  les  écoles  fécu- 
ères.  IV.  474. 
Coime  (  le  )  fait  un  Moine  autear  des 
faufles  Décrétalesi  fur  quoi  il  eft  réfuté  par 
D.  Mabillon.IV.  ^14.  n.  2.  LeP.  le  Coin- 
te  prétend  mal  à  propos ,  que  l'u^ige  de 
la  date  de  Tincarnation  eft  poftérîeur  au 
règne  de  Louis  le  Débonaire.  IV.  ^97. 
^9«.  Il  a  prétendu ,  fans  raifon ,  qu'il  n'y 
avoit  jamais  que  le  Référendaire  qui  fi-- 
gnât  les  diplômes  des  Rois  mérovingiens. 
IV.  759.  n.  1.  Penchant  de  cet  auteur  à 
déclarer ,  tantôt  faux  ,  tantôt  interpolés 
les  diplômes ,  à  les  tronquer  &  â  les  cor- 
riger, félon  fon  caprice.  V.  170.  «.  i. 
Malgré  la  foi  d'un  nombre  d'anciens  mo- 
numens,  il  a  nié  que  S.  Boniiàce  ait  fa- 
cré  &  couronné  Pépin  à  Soiflbns,  &  que 
le  Pape  ait  autorife  l'abdication  de  Chil- 
déric.  VI.  319* 

Colliers  qui  ornent  les  écqs  des  Cheva^ 
liers  de  France.  IV.  393. 

Cologne  :  les  Archevêques  de  certe 
métropole  portent  au  xi^.  uècle  les  titres 
d'archichancelier  &  de  bibliothécaire  du 
S.  Siège  apoftolique  dans  les  balles.  V. 
2i8.  n.  I.  2.  219.  n.'i. 

Colones  Hérodiennes  :  oca(îon  d'une 
infigne  méprife  des  Scalker  &  des  Sau- 
maize ,  (êlon  le  préfidenr  Bouhier.  II.  1 2. 
•  Cornes ,  titre  de  dignité  au  j«.  fiède. 

Commietimus ,  droit  acordé  a  l'abbaye 
de  S.  Evrpuld ,  par  Henri  i.  Roi  d'An- 
gleterre Se  Duc  de  Normandie  »  l'an  1 1 1 }  • 
y.  428.  /j.  I. 

.   Communautés  de  Clercs  ôc  de  Moines 
multipliées  au  x^  fiècle  ;  leur  nombre  i 

Rome.  V.  470-^ 

Communes: 
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Commàès  /leur  éubliflèment ,  leurs 
iceaux  publics,  IV.  175- 174-  n.i.i.  En 
^uel  tcms  érigées  :  leurs  oficiers.  IV.  5  5  5 . 

Commumion  acordée  à  tous  ceux  qui  la 
demandent  à  l'article  de  la  mort.  IIL  j  60. 

Communion  fous  les  deux  efpèces  don- 
nées aux  malades  pendant  fept  jours.  liL 

Comput  eccléfiaftique  étudié  au  xr. 
fiècie  :  nouveaux  fyftcmes  de  chronolo- 
gie.  V.  7«î. 

.^   Comttà^^chivts.zi^eWtts Bénéficia. 
I-3SJ- 

Comtes  Palatins  :  ils  avoient  droit  de 
créer  des  notaires.  IV.  ^67.  n.  i.  Corn- 
tes  du  Palais  :  leurs  fondions.  IV.  545. 
n.  1 .  54^.  Origine  du  titre  de  Comtes  du 
Palais ,  ou  Palatins  :  ils  furent  chefs  de  la 
ittftice  fous  la  première  &  la  féconde  race. 
V.  60.61.  Cette  dignité  étoit  la  féconde 
parmi  les  Wifigothi,  V.  j^o<5.  /2.  i.  Le 
Comte  du  Palais  fait  au  lx^  fiècle  la  fonc- 
non  de  grand-Chancelier.  V.  704.  n.  i. 
Comtes  Palatins  en  France,  dans  le  xi.  & 
tiv.  iîècles.  V.  808. 

Comte  ^  créé  en  Angleterre  par  la  cape 
1  cpée  &  le  cercle  d'or.  VI.  108. 

Concile  d'Agde  excommunie  \ts  tra- 
diteurs  des  titres  des  égiifes.  I.  121. 

Concile  de  Calcédoine  défend  de  chan- 
ger la  deftination  des  biens  que  la  piété 
a  confacrés  aux  monaftères.  IIL  285.  Il 
n'a  point  prohibé  les  privilèges  d'exemp- 
tion. V.  }8o.  }8i. 

Concile  fécond  de  Châlons-fur-Saône 
veut  que  les  lettres  formées  foient  fcel- 
léesen  plomb.  IV.  z(î. 

Concile  de  Confiance  :  fon  fceau  com- 
mun. IV.  }i$.&fuiv. 

Concile  deBafle  :  fon  fceau  :  fes  décrets 
acufés  d'erreur  par  les  PP.  Labbe  &  Çof- 
fart  Jéfuites.  IV.  3 1  tf.  j  1 7.  /i,  i .  Faux  dé- 
cret que  les  Légats  du  Pape  Eugène  iv, 
veulent  faire  palTer  pour  l'ouvrage  du 
.  concile.  VI.  198.  ^^9.  Il  eft  acufé  par 
Scheleftrate  d'avoir  falfifié  les  adirés  du 
concile  de  Confiance.  VI.  249. 

Concile  de  Pife  «  defcription  de  fon 
fceau.  IV.  JI7.  Ji8. 
Tome  VI. 
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Concile  de  Co?nàc  ordonne  que  cha- 
que églife  paroiiuale  aura  un  fceau.  IV» 
341.  J42. 

Concile  tenu  à  Poitiers  l'an  1280.  ex- 
communie les  juges  qui  fcellent  des  ce- 
dules  en  blanc.  IV.  412.  /z.  i. 

Cow/Ye  général  de  Lartran ,  tenu  en  1 215. 
établit  Tordre  judiciaire  dans  la  pourfuite 
des  procès.  IV.  \%6.n.\. 

Concile  d'Angleterre  de  l'an  (^97.  régla 
tout  ce  qui  concernoit  les  fermens.  Iv. 
6n.  n.  2. 

Concile  de  Châlons-fur-Saône ,  de  l'an 
8 1 } .  s'élève  contre  les  prêtres  qui  exer- 
cent les  fondions  de  chanceliers,  ou  no- 
taires publics.  V.  5 1 . 

Concile  de  Rouen ,  de  l'an  1 09  5 .  où  les 
fauffaires  font  frapés  d'anathcme.  V.  i  ^  r . 

Concile  de  Cologne ,  de  l'an  1 3 1  o.  preC- 
crit  de  commencer  l'année  le  25.  Dé- 
cembre ,  fuivant  i'ufage  de  Téglife  de 
Rome.  V.  302.71.  2,. 

Concile  de  Confiance  ordonne  que  les 
Papes  nouvellement  élus  feront  une  pro- 
feflîon  de  foi.  V.  j  1 2. 

Concile  d'Orange ,  de  l'an  441 .  défend 
de  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront 
été  afranchis  dans  Téglife.  V.  352. 

Conciles  :  ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  de  leurs  aftes  :  rang  qu'y  tenoient 
les  Evcques.  V.  3^8.  3^9. 

Concile  d*Orange,  tenu  en  529.fouf- 
crit  par  des  laïques.  V.  5  92. 

Concile  de  Paris  de  l'an  ^i  5 .  il  autorife 
les  donations  faites  par  les  ecdéliafiiques , 
quoique  les  formes  légales  n'y  fuffenc  pas 
obfervées.  V.  402. 

Concile  de  Colchit,  en  Angleterre, 
tenu  en  8 1(^.  ordonne  à  tous  les  Evèques 
de  dater  leur  adres  de  Tannée  de  l'Incar- 
nation. V.  4^1. 

Concile  de  Narbonne,  de  Tan  1054. 
ajoute  dans  fes  canons  les  peines  tempo- 
relles aux  fpiriruelles.  V.  5 1 2. 

Concile  de  Tarragone ,  de  Tan  1 1 80* 
ordonne  que  les  aâes  publics  feront  datés 
de  Tannée  du  Seigneur.  V.  551. 

Conciles ,  de  Paris ,  de  Tan  1 2 1 2.  &  de 
Cognac  de  Tan  1238.    défendent  aux 

Zzz 
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réguliers  d'exercer  les  ofice$  publics  de 
juges ^  d'avocats,  &c»  V.  jôj. 

Concile  de  trois  provinces ,  tenu  à  Va^ 
bres  en  i  }^%.  où  i' on  excommunie  tpus 
ceux  qui  retiennent  les  chartes  des  égiiib^ 
&  les  titres  des  particuliers.  V.  5  90. 

Concile  de  Noyon  de  l'an  1344*  qui 
oblige  les  Evcques  &  les  Chapitres  à  fe 
communiquer  réciproquement  les  titres 
&  autres  documens ,  quand  la  néce(&té 
l'exigera,  y.  590. 

Concile  de  Valence ,  en  Efpagne ,  de 
l'an  1590.  ordonne  â  toutes  les  églifes 
d  avoir  un  fceau  particulier.  V.  ^09. 

Concile  in  Trullo  :  il  rejette  les  confti- 
tutions  apoftoliques  interpolées.  VL 115* 
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Concile  de  Tribur  déclare  que  l'Evèque 
poura  retenir  en  prifon  un  clerc ,  acufé 
d'avoir  aporté  de  raulTes  lettres  du  Pape. 
Vf.  151. 

Concile  d*Âutun  de  l'an  1094.  où  fut 
manifeftée  la  faullèté  d'un  titre  produit 

Car  Gui  de  Bourgogne ,  Archevêque  de 
''ienne.  VI.  161. 

Concile  de  Saltzbourg,  de  l'an  xi8i. 
excommunie  ipfo  faSo  les  clercs  &  les 
laïques  qui  contrefont  les  lettres  &  les 
fceaux.  VI.  181.  183. 

Concile  de  Pavie  :  ce  qu'il  prefcrit  pour 
réhabiliter  des  chartes  fufpeâées.  VI* 
241. 

Concyrrens  :  leurs  raports  avec  le  cy- 
cle folaire  :  pourquoi  inftitués.  IV.  719. 
Pourquoi  leurs  nombres  doublent  dans 
les  années  biiTextiles.  îAid. 

Confédérations  &  alliances  :  quel  éroit 
le  but  de  celles  que  faifoient  les  églifes 
entre  elles.  L  393. 

Conférence  du  Roi  Robert ,  avec  Henri 
de  Germanie ,  fur  la  Meufe.  IV.  711. 

Confirmation  des  donations  faites  aux 
monaftères,  apellée  donation  dans  les 
chartes  des  Princes.  IV.  57?. 

Confirma^  terme  de  formule  chez  les 
Efpagnols ,  pour  fignifier  qu'on  aprouve 
les  aAes  en  les  touchant  de  la  main.  V. 

Congés  des  foldats  romains  ^  gravés  fv 
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des  tablettes  de  cuivre* 'I»  4^$.  Gcng^ 
honorable  que  Galba  fit  délivrer  i  obi 
foldats  vétérans ,  expofé  Tan  6%.  ao  capi- 
rôle  fur  une  ta^le  de  marbre*  IL  jio« 
/z.  4. 

CoNos  :  diverfes  explications  de  ces 
cinq  lettres  :  elles  font  une  énigme , 
dont  on  ne  donnera  pas  (icôt  une  explicar 
tion  fatisfaifante.  IL  55^.  /i.  f. 

Conrad ,  Roi  d'Arles  &  de  la  Boui^Ok- 
gne  transjurane  :  formules  initiales  defes 
diplômes  &  fes  archichaoçeliers«  V.  734. 
/i.  2. 

.  Conrad  /.  Roi  d'Allemagne  :  fon  grand. 
Chancelier  &  les  formules  initiales  de  iès 
chartes.  V.  737.  n.  i.  Epoque  de  fon 
règne  &  dates  de  fes  diplômes.  V.  750. 

Conrad  ji.  Empereur  :  formules  bU 
tiales  de  fes  diplômes  :  ks  archicfaance- 
liers  &  chanceliers.  V.  7(^3.. n.  i«  Epo- 

Sues  de  fon  règne.  On  concilie  les  dates 
e  fes  diplômes,  en  comptant  quelques 
mois  pour  une  année  entière.  V.  7S9. 

Conrad  m.  Empereur  :  commence- 
ment  de  fon  règne  &  dates  deiêsdiplo^ 
mes.  V.  3  3  8.  Pourquoi  fe  dit-ii &cond  de 
fon  nom  ?  III.  6 8  3 .  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  Se  fes  Chanceliers.  V.  8  io* 
12.  2. 

Conrad  iv.  Empereur  :  formules  ini*' 
tiales  de  fes  diplômes.  VL  lo.  ii. 

Conradin  :  formule  initiale  de  te$  di- 
plômes. VL  II. 

Conringius  réftité  fur  Tuiàge  de  VA. 
&de  l'Œ.  IIL  557.  558. 

Confeillers  des  cours  fou veraines  comp- 
tés parmi  la  nobleflè.  IV.  558.  559. 

Confentement  de  la  femme  &  des  en- 
fans  dans  les  chartes  privées  du  xll^fiè- 
de.  V.  842. 

Conféquences  qui  réfultent  des  loix, 
des  canons  &  des  peines  décernées  en 
chaque  fiècle  contre  les  fauflàires.  VL 
209.  &  fuiv. 

Confiance ,  Ducheffe  de  Bret^ne  :  for*  ^ 
mule  initiale  de  fes  chartes.  V.  7^1. 

Confiance  »  époufe  d'AlfonJe  vi.  Roi 
de  Caftille  »  fait  une  donation  â  l'abbaye 
de  Tournas  ^  la  confirme  en  doiuuuu  ioù 
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inneott  aux  Moines,  qui  lui  donnèrent 
un  omemmc  ùi/ctidouH  qu'elle  demanda. 
V.  797.  n,  I. 

.  Confianiin ,  Pape  :  priirilège  fiibriqué 
fous  fon  nom.  V«  154*  n.  h. 

Confiamln^  J^nôpape  1  fes  fttfi:tipdons 
tL  falucacions ,  les  mêmee  que  celles  de 
(e5  pr^déceflèurs  &  de  ièe  fucceflèurs  1 
formules  initiales  de  leurs  lettres  aux 
Rois  de  France.  V.  161. 

Conjliunin  /«  Empereur,  fait  repré« 
iênter  le  monogramme  de  J.  C«  fur  fon 
cafque  de  iur  ks  enfeignes  militaires.  IV. 
5  99*  600.  Il  faifoit  figner  les  grâces  qu'il 
acordoit  par  fon  fils,  qui  n*avoit  pas 
encore  cinq  ans  acomplis.  iV*  74e.  Conf- 
tantin  permet  à  tout  le  monde  d'afran* 
chir  fes  efclaves ,  en  préfence  du  peuple 
Chrétien ,  des  Prêtres  6c  des  Evèques. 

V.  )5i.  Il  fait  mettre  le  monogramme 
de  J.  C.  dans  fes  diplômes*  V.  616.  n.  i. 
S'eft-il  dit  Evèque  des  Païens  ?  V.  6x9. 
Il  acorda  beaucoup  de  privilèges  au  Cler« 
eé  de  Rome,  ibid*  d)o.  Il  fit  aficher  à 
Rome  la  loi  la  plus  févère  contre  ceux 
qui  étoient  prévenus  du  crime  de  faux. 

VI.  115.  Sa  fauflè  donation  citée  dans 
des  monumens  des  ix.  &  x^.  fiècles.  VL 

Conjlitutions  des  Princes  8c  des  Pré^ 
iats.  I.  3)5* 

.  Conftuunons  des  Papes  du  xvi*.  Cè- 
de dé  trois  fortes  :  leurs  caraâères  8c 
leurs diverfes  formules.  V.  }ii.  &fuiv* 
Les  mêmes  caraâères  8c  formalités  dans 
les  conftittttions  des  xvii.  &  xviii^.  fiè- 
cles, que  dans  le  précédent.  V.  ))0. 

Conjiitution  de  Henri  l'Oifeleur  vifi- 
blement  fauffe.  VI.  1 5  j  •  n.  1  • 

Confiilat  abrogé  en  5  41 .  &  rétabli  Tan 
567.  V.  389.  390. 

Confuùus  :  diférenres  manières  de  les 
commencer  au  iv*.  fiècle.  V.  6ii. 

Confuls  :  diverfes  acceptions  de  ce 
nom.  IV.  548. 

Con/uls  de  l'empire  d'Orient,  &  Con- 
fuls de  l'empire  d'Occident  au  v*.  fiècle. 
V.  ^3i- 

Contrafcriba^  oficier  chez  les  Ro^ 
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mains  »  le  même  qne  Contrôleur-général 
en  France.  V«  44* 

Contrats^  paâes,  conventions,  con<» 
Gordats  :  les  ai  vers  noms  de  ces  fortes  de 
titres.  I.  185*  &fuiv. 

Contrats  de  mariage  gardés  dans  les 
abbayes.  L  393.  394* 
.   Contrais  £uis  écriture  :  oh  y  fupléoir 
par  les  inveftitures,  les  fermens,  les 
duels  &  les  notices.  IL  417.  n. 

Contrat  palTé  l'an  17.  de  l'ère  chrétien- 
ne entre  deux  villes  d'Afrique  &  Caius 
Silius ,  &  Fabius  Aviola ,  intendant  dee 
nunuè^idhires.  II.  59a. 

Contrats  en  grec  paflés  dans  les  Gau^ 
les.  IV.  511. 

Contrat  d'échange  en  forme  de  cirogra* 
phe ,  palTé  entre  l'Evèque  de  Paris  &  l'ab-- 
bé  de  S.  Gremain-des-prés.  IV*  77  3 .  /i.  i  • 

Contrats  pafifés  devant  les  feigneurs , 
les  abbés,  les  Evèques  8c  leurs  oficiauz« 
V.  ^5.  66s 

Contrats  chez  les  Ifraélites  :  comment 
ils  fe  fâifoient  au  tems  de  Jérémie.  V« 
617.  n.  I. 

Contrat  àt  Tan  251.  qui  repréfence  la 
forme  des  donations  ch^  les  Romains» 
V.  6ii.  n.   I. 

ContrtfaSion  :  celle  des  chartes  »  ainfi 
que  de  l'or,  écueildes  fiiu(faires.  1. 44. 45* 

Contre fcels  ou  petits  fceauz ,  fecrets, 
fignecs  X  jufqu'en  quel  fiècle  en  remonte 
l'ufage.  IV.  1 1.  &fuiv.  quel  a  été  le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  en  a  fait  ulage* 
"IV.  130.  &  fuiv. 

ContrefieU  des  Rois  d'Ecolfe  :  ils  y 
font  tous  repréfenrés  à  cheval ,  armés  de 
toutes  pièces  :  variété  de  leurs  omemens  : 
draperies  des  chevaux  chargées  d'armoi- 
ries. IV.  xi6.  xijé  n.  I. 

Contrefcels  :  leur  orieine,  leurs  diver* 
fes  efpèces,  leurs  repréfentations  8c  leurs 
légendes  les  plus  ordinaires.  IV.  j^i* 
363.  &/uiv. 

Contrefcel  de  même  grandeur  que  le 
ficeau.  IV.  363.  &  fuiv* 

Contrefcels  empreints  au  revers  des 
fceaux  pendans ,  dont  les  légendes  font 
liées  aveccelles  des  fceaux.  IV.  3^4.  &f* 

Zzz  ij 
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Contrefcels ,  dont  les  images  font  de  font  dreflSes  par  tes  chefs  des  cours  fim^ 

nioindre  grandeur  que  tes  Iceaux.  IV.'  verainjesy  tranfcrites  de  iéars  mains,  8c 

3  6  5  «  tirées  des  archives  publiques,  ibid.  Leur» 

Contrefcels  plus  petits  que  le  fceaa  divers  dégrés  d'autorité ,  félon  leur  anti- 
principal y  &  qui  néanmoins  en  font  in-  quité ,  leur  plus  ou  moins  de  folemnitév 
Icparaoles.  IV.  ^6^.  I.  78.  Copie  drefTée  ou  fouicrite  par  une 
'  Contrefcels  qui  portent  i  la  tète  de  perfone  publique ,  fait  foi.  L  78.  Co- 
leurs  légendes  le  mot  coyiirajzgillum.  IV.  pies  anciennement  vidimées  &  tranfcri- 
f66.  tes  par  des  notaires  fidèles ,  tiennent  lieu 

Contrefiels^pellésjigillum  minus  y  fortt  d'autographes.  I.  141.  /i.  19.  Les  coptes 

de  petits  fceaux  ,  pouvant  fervir  i  autre  originales  fujettes  à  des  variations  :  celles 

chofe  qu'à  contre'fceller.  IV.  ^66.  &fuiv.  du  décret  d'union ,  entre  les  Latins  &  les 

'  -  Contrefcels  qui  n'ont  aucune  connexité  Grecs ,  diflemblables.  L  1 71. 1 71.  Moyens 

ftvec  le  grand  fceau.  IV.  ^66.  pour  diftinguer  les  originaux 'des  copies 

Contrefcels  dont  les  figures  Se  les  inf-  du  tems^  I.  171.  &fuiv.  Les  copîes'plus 

criptions  font  préfque  femblables  à  celles  fujettes  à  ètie  défigurées  par  des  fautes , 

du  grand  fceau.  IV.  3^7.  que  les  originaux.  I.  17^.  Doivenr- elles 

Contrefcels  apellés  figillum  dans  leurs  avoir  une  conformité  rigoareufe  avec  les 

légendes  :  leurs  ufages.  IV.  3(17.  originaux  ?  I.  185.  Les  fautes  des  copier 

.    Contrefcel  apartenant  au  fceau  d'une  des  chartes ,  de  même  genre  que  celles 

Krfone  dont  on  ne  fait  pas  mention  dans  des  mflf.  Lui.  &  Juiv. 

de  fcellé.  IV.  ^67.  ^6S.  -  Copie  authentique  remplace  de  droit 

Contrefcels  de  contrefcels.  IV.  3(^8.  l'originaL  I.  11 5.  On  ne  peut  s'aifurer  de 

Contrefcels  apellés  fecretum  &  figil-  la  fi«lité  d'une  copie  qu'en  la  comparant 

himfecretLW.  3(^9.  avec  l'original,  ou  du  moins  avec  une 

Contrefcels  des  Eveques ,  plus  anciens  copie  authentique.  L  ii7./i,4.  xi8.  n.  f  « 

que  ceux  des  laïques.  IV.  371.  Sur  la  feule  infpeâion  descopies  on  peut 

Contrefcel  :  pourquoi  apellé  fubfigiU  s'aflurer  des  caraâères  propres  de  cha- 

lum.  IV.  J72.  n.  I.  Les  contrefcels  n'é-  que  fiècle.  I.  115.  fr  fuiv.  La  confbrr 

toient  pas  toujours  imprimes  au  dos  des  mité  de  plufieurs  copies,  tirées  fur  l'ori- 

fceaux  ;  mais  on  les  fufpendoit  quelque-  ginal ,  fait  préfumer  en  faveur ,  &  des 

fois  féparément  aux  chartes.  IV.  371.  copies,  &  de  l'original,  l.  ii<^.  Copies  ra- 

372.  n.  I.  Quand  devinrent- ils  authen-  rement  fi  défigurées,  que  le  fond  &Ia 

(iques  &  tinrent-ils  la  place  du  grand  fubftance  de  loriginal  ne  foient  plus re- 

fceau.  IV.  371.  Î7J-/»-  i*  &fuiv.  connoiflables.  L  217. 

Converfiy  ceux  qui  avoient  renoncé  Copies  fautives  ne  prouvent,  ni  leur 

au  monde.  III.  44.  /i.  i.  fupofition,mcelle  des  originaux.  1. 127. 

Copies  authentiques  :  leur  autorité  éga-  218.  Rejetter  les  copies  à  r«fon  de  leurs 

fe  à  celle  des  originaux ,  lorfqu'elles  font  fautes ,  c'eft  introduire  un  pyrrhonifnie 

tirées  des  archives  publiques,  &  tranf-  dangereux.  1. 228.  n.  10.  11.  219.  Divers 

<rires  par  le  juge.  I.  72.  Elles  ne  doi-  noms  des  copies.  1.437. 

vent  pas  être  rejettées  à  titre  de  copies.  C£7/7/>x  authentiques  de  diplômes,  dé- 

I.  73.  Elles  tiennent  lieu  d'originaux.  I.  pofées  dans  les  archives  de  Ciuny.  1.  S4Ç^- 

74.   Les  plus  anciennes  tirées  par  des  Cop/>j  fautives,  tirées  fur  des  originaux 

notaires.  L  175.  Juridiquement  renou-  extrêmement  dificiles  à  lire.  II.  4 16. 

vellées,   elles  égalent  les  originaux  en  C6/7/V5  vidimées  :  leur  autorité eft  égale 

autorité.  I.  17^.  177.  109.  &  Çuiv.  Au-  i  celle  des  originaux.  IV.  4(^4.  n.  1.  Si 

toricé  qu'elles  tirent  des  dépôts  publics,  l'on  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  copies 

L  77.  /z.  15.  !<;.  Autorité  de  celles  qui  trop  aifément^  on  ne  dpit  pas  non  pins 
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te  rêfetter  trop  légèrement,  V;  8  5  •  Co-       .  Cour  foavetaine  des  Rois  de  France , 

pies  qu'on  a  voulu  donner  pour  des  ori-  apeilée  Parlement.  IV*  279.  Ses  divers 

ginaux.  V.  421 .  n.  coL  i,  noms.  IV.  558. 

Copijles.  :  fcrnpuleufe  exaârimde  des        Cour  fouveraine  établie  i  Amiens  par 

copiftes  &  correâteurs  des  livres  :  zèle  du*  Ifabelle ,  femme  de  Charles  vi.  Roi  de 

B.  LanfranCjdeS.  Anfetme,  &c.  force  France.  VI.  80.  81. 
point.  IV.  4  5 1 .  4  5  2  •  Couritrs  apoftoliques  :  leurs  fondions. 

Corbic  :  catalogue  des  mfT.  de  cette  V*  32J.  &faiv. 
abbaye,  écrit  au  xii*.  (iècle.  VL  230. 6         Courroie  atachée  au  bas  des  diplômes 

fuiv.  Sceaux  de  cette  abbaye.  IV*  348.  avec  plufîeurs  nœuds,  tient  lieu  de  fceaa 

349.  Préf.pag.  VIII.  &  de  fignature.  I.  175.  IV.  219.   210. 

Cordelettes  de  chanvre  :  raifons  pour-  /i.  i .  V.  5 1 5 . 
quoi  les  Papes  s'en  font  fervis ,  pour  fuf-       .  Couronnes  des  Rois  de  France  fur  les . 

pendre  leurs  fceaux  de  plomb.  V.  329.  monoies  &  fur  quelques  monumens  di- 

12,  I.  férens  àt%  fceaux.  IV.   79,  n.   i.  8o, 

Cordelières  dans  les  armoiries  iPinven-  &  fuiv, 
tion  n'en  peut  être  atiibuée  à  Anne  de         Couronnes  fur  les  têtes  des  Empereurs , 

Bretagne.  IV.  392.  des  Rois,  des  Princes,  &c.  ce  qu'elles 

Corévêquesy  rares  depuis  le  milieu  du  figniâent  :  leur  variété  fur  les  monoies  &c 

ix«.fiècle:apellésax^/7(/t'<]/7i:onleurper«  les  fceaux.  IV.  79.  90.  n.  i.  Couronnes 

met  de  donner  des  lettres  formées,  pou-  fermées  *,  quand  en  ufage.  IV.  83.  n.  i.^ 

voir  réfervé  auit  feulsEvèques  parlefe-  152.   154.  Couronne  mife  direâemenc 

cond  concile  de  Tours.  111.  298.  n*  3.  au-deffus  des  écus  d'armoiries.  IV.  84. 

Coriofopotum  civicas.  Quimper.  III.  n.  i .  Couronne  radiale  :  le  premier  des 

172.  Rois  carlovingiens  qui  Ta  portée  dans 

-  Corne ,  ou  cornet ,  dans  lequel  buvoient  fon  fceau.  IV.  159. 
les  anciens.  IV.  6^7.  n.  i.  Couronnes  des  l?rêtres  &  des  Moi- 

Co/vnij  :  ce  (îgne  diverfement  figuré  :  nés;  d'où  leur  origine.  IV.    106.  De- 
ce  qu'il  fignifîe.  ill.  487.  iz.  i.  puis  quand  les  Evêques-Comtes  en  ont 

Corre8eurs  des  mflf.  chez  les  anciens,  mis  for  leurs  armoiries.  IV.  387. 
IV.  451.452.  Couronnement  des  Rois  de  France  aux 

Ccirr^âf^i/rj  des  diplômes ,  ignorans  &  fêtes  folemnelles,  diférent  de  leur  fa- 

téméraires.  IV.  455.  cre.  V.  769.  n: 

Corrections  :  autorité  de  celles  des  Pa-      .  Coufiant  (  Dom  )  a  montré  avec  quelle* 

pes ,  â  l'égard  des  titres  rongés  de  vers  ^  de  fcrupuleufe  exaâitude  les  aficiens  Moi- 

celles  des  Rois'  dans  leurs  bttres  royaux ,  nés  corrigeoient  &  tranfcrivoient  les  mfT. 

&de  celles  des  notaires  dans  leurs  mi-  IV.  452.  n.  i.  Il  a  défendu  les  ouvra- 

autes.  IV.  468.  /i.  1 .  ses  des  SS.  Pères  contre  le  P.  Germonr 

Correction  des  formules  &  des  chartes  VI.  1 1  j. 
en  latin  barbare,  blâmée  par  les  fa  vans.        four  tenais  (  Robert  de)  Archevêque 

IV.j||82.  de  Reims,  joignit  dans   fon   fcenu  le» 

Œrjini  :  (  Edouard)  fon  recueil  d'abré-  armes  de  fa  maifon  à  l'image  de  la  fainte 

viations.  III.  501.  /i.  2.  Cet  Auteur  a  Vierge,  qui  étoit  le  fceau  de  fes  pré- 

compofé  un  ouvrage  fur  les  notes  des  déceiieurs»  IV.  332. 
Gxecs.  III.  5^8.  /2.  I.  Crefcence  Numantien  chafla  le  Pape 

Co/re^j d'armes,  quand  employées  dans     Grégoire  de  fon  fiège,  &  tenta  de  rô- 
les fceaux  ?  IV.  250.  tablir  l'empire  à  Rome.  II.  553. 

Cd^/f^/r  des  croix  &  des  fignatures  dans         Cris  de  guerre  &  devifes^  quand  en 
les  chartes.  IV.  765.  vogue.  IV.  39J* 
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Critique  Eaaflè'  &  frivole,  h  Préf.  x.  IV.  74}*  744^  Quand  les  foeamx  pcaichQt 

&fuiv.  diicerneinenc  qa'il  fane  y  apoc*  &  rénumécacion  des  témoins facoédèreoc 

ter.  itid.  xiii.  &  fuiv.  enr  Angleterre  aux  fignes  de  croix  dans  les 

Cr/Wftf^j  modernes  concluent  de  la  fa--  chartes.  IV.  760.  n^  i.  1.  Anûqoité  de 

poficion  d'un  &ul  des  modèles  de  D.  Ma-  ce  (igné  facré  dans  les  aâes  publics  &  par- 

oillon  y  i.  la  rupofirion  de  tous  les  autres)  ticuuers  :  il  tenoit  lieu  de  foufcripdon » 

d'.où  ils  infèrent  la  ruine  de  l'art  diploma-  rendoit  les  traités  inviolables  »  &c.  IV. 

tique.  I.  i6.  37.  Combien  ils  fe  contre-  7^0.  761.  Croix  en  France  &  en  Angle- 

diient.  L  ^7.  }8.  Ils  ont  rejette  unemul-  terre  au  lieu  de  foufcripcions.  IV.  761. 

tirude.de  chartes,  fous  prétexte  qu'elles  7^3.  Recherche  des caufes  deleursuod 

font  foufcrites  par  des  abfens.  V.  i$»n.  ufage  dans  les  foufctiprions.  ibid.  U£ige 

I  •  Us  font  exceflivement  prévenus  con-  des  croix  en  tant  que  feings ,  ni  aboli , 

tre  les  anciennes  chartes.  VL  134.  155.  ni  prohibé  en  Angleterre  depuis  la  con« 

Crachées  j  demi-  cercles  ,  parenthèfes  quête  des  Normands.  IV.  76}.  764.  Elles 

&'  autres  iignes  employés  dans  les  miT.  mrent  en  honneur  en  Efpagne ,  Allema- 

leur  ufage  éc  fignification.  III.  488.  489.  gne ,  Italie  êc  z  CP.  IV.  764.  C'eft  des 

Croix  tenant  lieu  de  toutes  foufcrip-  croix  d'or  que  les  chanes  des  Rois  à*ÂJh 

tions  aux  Rois,  aux  grands,  aux  éclé-  gleterre,  avant  les  Normands,  tirent  leor 

fiaftiqucs.  IL  4^0.  Dxverfement  figurées  authenticité.  IV.  766.  Situation  &  miil« 

dans  les  nxflf.  ce  qn  elles  (igniBent.  III.  tipitcisé  des  croix  dans  les  chartes  Se  les 

487*  Quand  imprimées  fur  les  cachets  Se  (ignatures.  IV.  766,  767.  768.  Forme  de 

ies  fceaux  :  quand  on  leur  fubftitua  des  cellesd'iralie,  verslexii'.fiècle«lV.7^8. 
rofectes ,  des  étoiles  Se  autres  figures  :         Croix  tracée  de  la  main  du  Pape  dan» 

IV.  67.  Jufqu'en  quel  fiècte  te  fymbole  les  buttes  daxii«.  fiècle.  V.  250.  25 1.  La 

de  la  croix  a  perfiivéfé  tat^  les  fceaux.  croix  tient  lieu  de  foufcription  pour  ceux 

IV.  78.  qui  ne  favent  point  écrire  :  nécdSré  de 

Croix  blanche,  fceau  des  monarques  ce  figne,  pour  la  validité  des  aâesdans 

Danois.  IV.  ii6*  levi*.  fiède.  V.  591.  Croix  avant,  ôu 

Croix  de  Toulouie  :  monument  des  après  la  plupart  des  foufcrîptions  des  Pré- 
armoiries avant  la  i^.  croifade.  IV.  235.  latsdu Ix^  iiècle.  V*  466.  Croix  Se  antres 

Croix  de  Lorraine ,  de  Savoie  :  leur  fignes  au  commencement  des  a&es  ecdé- 

origine.  IV.  382.  fiaftiquesdu  xf.  (îècle.  V.  504.  avant  les 

Croix  Se  fignatures  du  nom  ;  en  quel  foufcriptions  &  en  tenant  dès  le  v*.  fié- 

rems  ont  fupléé  aux  fceaux.  IV«  413.  cle.  V.  ^37.  dans  les  diplômes  royaux 

414.  w.   I.  Croix  en  forme  de  Tau:  d*Angleterreau  vn^.fiècle.  V.  669.^.  1. 

les  Egyptiens  la  regardèrent  comme  un  Se  dans  toutes  les  chartes  de  ce  royaumer 

hiéroglyphe  de  falut  &  un  talifman  d  une  V.  777.  n.  ï.778. 
vertu  célefte,  IV.  599.  n.  i.col.  2.  Croix         Croix  mifes  dans  le  texte  des  charte» 

admifes  dans  les  titres  &  contrats,  com-  pour  faire  honneur  aux  perfonnes  illof- 

me  un  monument  de  la  foi  publiqt^:  très,  dont  elles  font  mention.  V.  814* 

tenoient  lieu  de  fignatures  :  étoient  une  Figurées  à  la  tète  des  lettres  Se  ^^ 

efpèce  d'invocation  de  J.  C.  traits  dont  écrits  du  xvi*.  fiècle^  VI.  108. 
elles  étoient  formées.  IV.  601.    601.         Cr^j  des  Evèques.  IV.  32^. 
Leurs  diférentes  couleurs  â  la  tète  des         C^rar^j^ Curé,  terme fûbftitaéà  celui 

chartes  :  quand  tracées  en  or  chez  les  An-  de  Prêtre  au  xiii*.  fiècle.  IV.  )42.  n.  1 . 
glois.  IV.  602.  Leurs  diverfes  pofitions  :         Cw/i,  (Nicolas  de)  Cardinal  :  fon 

leur  abolition  par  degrés  dans  les  aâres:  fceau.  IV.  3 13. 3 14* 
nomination  des  témoms  au  lieu  de  figna-         Cuftodes ,  Clercs  qui  avoîent  ^  garde 

tures  :  quand  ces  pratiques  eutent  lieu*  des  tombeaux  des  martyrs.  IL  64».  /f«  i» 
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^  t>yèté  èit  Métoft ,  peint  en  lettres  d'or  Cyprkn  (  ^.  )>  fedtSent  les  droits  des 

chez  les  Athéniens.  IL  9 1 .  Celui  de  De-  Evèques,  fans  préjudice  de  la  primauté 

nys  anticipe  d'une  année  fur  notre  ère*  de  TEvèque  de  Rome.  III.  145.  IV.  297. 

III.  688.  Il  ajouta  aux  notes  romaines  celles  qui 
Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  IV.  71  )<»  étoient  à  Toiàgedes  Chrétiens.  IlL  565. 

&fuiv.  En  quoi  il  difôre  du  cycle  lunaire»  5  66.  n.  1 .  Il  reproche  aux  Païens  le  cri- 

IV.  714.  /t.  1.  me  de  fkux^  crès-^commim  parmi  eux. 
Cycle  ^  on  canon  pafcal  :  fes  •  ftntêttrs ,  VI.  m.       . 

fon  utilité  :  quand  aboli  dans  les  états ca«  CyriHe  {S.)  d'Alexandrie  confond  la 

tholiques  ?  IV.  715,  71^.  perndie  des parttfans  de  Neftorius,  qui 

Cycle  folaire ,  ou  des  lettres  domini-  avoient  falfiné  la  lettre  de  S.  Athanale  X 

cales.  IV.  7 1 6.  Epiâète ,  Evèque  de  Gorinihe.  V I,  114. 

Cycle  des  épaâes.  IV.  717.  it«  1.  71 8.  Cyrographarii  :  -cficiecs  publics  ,  qui 

^  fuiyantes. .  écrivoient  les  cyrographes.  I.  3(^5. 
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J^  :  rapotts  entre  les  D  d^  l'Europe: 
M  J  origine  des  D  triangulaires ,  cour- 
l>e  9  oncial  «  minufcule  &  curfif.  Quels 
moyens  fournilTent-ils  pour  conpître  i  âge 
des  mlf.  SfC  des  chartes  où  ils  ijb  trouvent  ? 
IL  1 67.  &fuiv.  n.  Le  D  latin  &  le  j^  g^rec 
k  trouvent  dans  les  (ignatures  Se  les  dates 
diplomatiques,  furrout  au  m^,  fiède,  tou- 
tes les  lettres  capitales  y  étoient  reçues. 
ibid.  1^9. 

D*  ordinairement  ajouté  par  les  an- 
ciens à  la  fin  des  mots  qui  fe  terminoient 
par  des  voyelles ,  comme  màximod  pour 
maximo.  IL  562.  /i.  i. 

Ddbir ,  ville  de  Paleftine  du  tems  de 
Jofué ,  apellée  auparavant  Cariat-Sepher.» 
c*eft-à-dire ,  cité  des  lettres  \  ce  qui  prou- 
ve que  leur  ofàge  devoit  être  bien  ancien. 
I.  590- 

Daùnace ,  Archevêque  de  Narbonne  : 
;fon  fceau  tenoit  lieu  de  (à  iignature.  II. 
j^^i.  n.  1 .  Il  fabriqua  cl^s  lettres  fous  h 
nom  du  Pape  Etienne.  VI»  i6i. 

Damafe  (  S.  )  prend  rarement  la  qua- 
lité d'Evcque  :  S.  Jérôme  rapelle/«/w/72i/j 
faterdos.  V.  95.  n.  i.  Il  eft  apellé  Pater 
Pazrum  par  Etienne  »  Evèque  de  Car- 
thage.  V.  3S}. 

Dames  repréfentées  fur  leurs  fceatuc 
la  couronne  en  tête.  IV.  151.  i}5. 

Dames  nobles  portèrent  d'abord  Ic^s 


.arn»es.die  leur  mari  ^  enfuite  les  leurs  avec 
les  fiennes  3  dans  des  écus  écartelés.  IV« 

Damien  (  Pierre  )  eft  le  premier  qui 
ait  examiné  pourquoi  S.  Paul  tenoit  la 
droite  fur  S.  Pierre  dans  les  anciens  mo- 
numens.  IV.  jqj.h.  x.  Il  blâme  Tuiage 
des  malédiâions  &  des  imprécations  dans 
les  bulles  des  Papes.  V.  109.  /z.  i.  . 

D^dulo  y  Doge  de  Veniib  au  xiii^ 
fiècle  »  an^nce  ù,  bulle  d'or  dans  {es  di« 
pioines.  VI,  19. 

Panief ,  J.éfuite  >  juge  favorablement 
des  archives  monaftiques.  L  109.  &fuiy^ 
Jl  d^çpd  la  ch(yrji».d.e  Clovîs  pour  la  fon- 
dation de  Tabbaye  de  Mootier  S.  Jean, 
l\L  Pr^f.pag.  vjh/i.  I.  viij. 

Danifif  9  (  Jeei)  )  fabricai^enr  des  let- 
tres fupofées  a  Robert ,  Comte  d'ElTex , 
lefauelles  firent  trancher  la  tête  i  ce  Mi- 
lord  :  punition  du  fa^^aire.  VI.  204. 

Danois  y  écrivent  fur  le  hêtre,  le 
.  frêne ,  fur  des  cornes  6c  fur  des  os.  II.  9  5. 

Danfe ,  (  labbé )  Chanoine  de  Beati- 
vàis ,  ^  recueilli  les  armes  &  les  fceaux 
de  fon  églife  &  de  la  noblelTe  du  Beauvai- 
fis.  IV.  }}9.n.  I. 

Danville  :  lettres  de  Duc  &  Pair  (Je 
France  pour  cette  feigneurie ,  fabriquées. 
IV.  437-  n.  1. 

Dates  éloignées  de  quelques  années 
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des  véritables  ^  ne)>cotivrem  poim  la  fkuf- 
fecé  d*une  charte.  !•  S  9* 

Vaee  de  radqiipiftutiqn  des  abbés  Se 
j>rieut;s.  I.  38i»/i.  15. 

PatçPafi^onquefium^  ufitée  en  An- 

^lecerr^^  ^EP^^^.  ^'(^  ^^i»^^  <1^  \^  ^^^  > 
après  iço  avénemer^c  au  cronp^  l*'  384. 
/i.  25.  .^^ 

Date  d*uneiafitiité  de  chartes  vraies, 
dé/îgaée^par  Tindiâion,  d  une  manière 
qui  ne  peut  pas  toujours  s  acorder  avec 
au^un;des  fyQiemes  refu$  $  ni  mèj^ie  con- 
cilier les  époques  de  ces  diférens  aâes 
ehtr^eux.  IL  441.  n.coLi.  ^ 

Date  de  l'épifcopat  de  S.  Ruftique, 

dans  une  grande  infcription  de  Tan  44  j; 

"  de  J.  C  11.  5^4.  •  * 

Daces  des  concurrens ,  de  Tépade  & 
de  i'indiâion  au  viii%  (lèclel  lil.  1195. 
.71.   !•    .-   .  .    .      -        ! 

Dates  en  chifres  romains ,  d'un  uHtge 
ptefqoe  univerfel.  ÏII.  512^ 

Dates ,  marquées  feulement  de  Tan- 
née du  fiècle  courant.  IlI.  '513;   • 

Date  du  confulat  de  I^écius  le  jeune, 
i  la  fin  du  concile  de  Vaifon ,  Denu  l'an 
529.  III.  24}.    .     .•       '  . 

Date   de   rincarnation   inconue  aux 
Rois  mérovingiens.  111.  ^47.  Employée 
dès  le  commencement  du  x*.  fièele ,  dans 
les  diplômes  d'Allemagne.  UI.^8i.  & 
.fuiv.     .,  \     . 

.  Date*  de  i'avénement  de  notre  Sei- 
gneur. IIL  690. 

Date  de  Tannée  où  Philippe  Augufte 
entreprit  le  voyage  de  Jérufalem.  IV. 

1J2. 

Date  de  Tannée  que  Henri  i.  fit  facrer 
Philippe  fon  fils,  ôc  afliégea  le  château 
de  Thimer.  IV.  291.  /i.  i. 

Date  du  tems  où  les  hérétiques  (  Ma- 
nichéens )  furent  condamnés  au  feu  par 
ordre  du  Roi  Robert.  IV.  439.  n.  1. 

Date  :  combien  ce  caractère  intrinsè- 
que des  aétes ,  important. IV.  ^54.  Date, 
data  y  datum  .'  ce  qu'il  faut  fous-enten- 
•  dre.  IV.  ^54.  6^  5.  Diplômes  &  ordon- 
nances de  nos  Rois ,  datés  en  des  tems 
fore  éloignés  de  ceux  oùils  ont  été  donnés. 
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lYf  6 $6.  Deux  foonulei  de  dates  dant 
les  privilèges  des  Papes  Se  les  bulles  con^ 
/îftoriales.  IV.  6 $6. 

/Par^j  initiales  &  finales  :  depuis  quand 
plies  n'ont  plus  de  plac^  fixe  aans  les  di- 
plpmes  ?.IV.  6^6.  ^57.  Les  notaires  font 
mconftans  dans  la  difpofition  qu  ib  leur 
doqnenf. IV ^6^6.6^7.  Dates  précédées , 
ou  fuivies  d'invocations,  terminées  pat 
féliciter,  fuivi  d'amen.  IV.  (îjy.  6^58. 
Chartes  fans  dates,  ou.ayec  des  dates  im- 
parfaites ,  n'en  font  pas  moips  vraies  & 
.moitxsr  auttienfiqxies.  IV.  6$^*  &  fuiv. 
Dates  du  lieu.  IV.  66S.  (^^9.  Dates  éaices 
(ans  chifres,  &  avec  des  chifres  romains  &c 
•arabes.  IV.  669.  n.  i.  670.  Date  du  règne 
-de  J.  C.  IV.  ^70.  Dates  des  années, 
quoique  très-utiles  Se  d'un  plus  grand 
•uf^ge ,  fujettes  â  bien  des  difcuûions.  IV. 
•^71.' 

•  Date  des  Confuls  :  fes  variations  : 
confulàc  réfervé  aux  feuls  Empereurs.  IV. 
^71.  n.  1.671.  67).  Ufage des Cadwli- 
ques  de  ne  point  dater  les  profeffions  de 
•fqi ,  mais  feulement  les  réglemens  dedif- 
cipline.  IV*  67  t.  n.  1.  Diate  dupottcon- 
fulat   abandonnée.  IV.  67^. 

Date  de  Tindidion.  IV.  67 \.  &  fuiv. 

Dates  de  la  mort  de  S.  Marim.  IV. 
6Zi.  n.  I. 

Date  de  la  paflîon  de  J.  C.  fouvcnt  à 
côté  de  celle  de  Tincarnarion  :  confufion 
née  des  diverfcs  manières  de  commen- 
cer ces  dates.  IV.  6i6. 

•  Date  de  la  trabéation  ,  mal  entendue 
de  la  paffion ,  au  lieu  de  Tincamation. 
IV.  6U,  &fuiv. 

'  Date  qui  preuve  que  les  Grecs  avan- 
çoienc  la  naiffance  de  J.  C.  de  fept  ot 
huit  années.  IV.  6^7.  n.  i. 

Date  :  origine  de  celle  d*avant  ott 
après  Pâques.  IV.  (J95. 

Date  des  années  de  J.  C.  introduite 
en  France  avant  le  règne  de  Chaile- 
magne.  IV,  696.  697.  Date  de  Tincar- 
narion plus  ufitée  dans  les  ix^  &  x'.  fiè- 
des ,  que  celle  de  la  Nativité  :  la  premic-- 
re  employée  même  dès  le  vin*,  mcprifits 
de  plufièurs  critique;  ht  le  rems  où  la 

date 
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&te  des  années  de  J.  C.  fiic  reçue.  IV. 
^9^.  699.  /i.  I. 

Dates  ^  où  l'on  fuprime  les  mille  Se 
les  centaines.  IV.  700. 

Date  du  miliaite ,  fouvenc  employée 
au  xiii=.  fiède.  IV.  70  ^. 

Date  du  règne  des  £baverains.  IV.  704. 
705.  Dates  £x  règne  des  'Rois  de  France 
dans  les  chartes  des  Ducs  de  Normandie  » 
&  des. autres  grands  feudataires  de  la 
Couronne.  IV.  706.  Dates  des  Rois  de 
France,  fujettes  à  beaucoup  de  varia- 
tions. IV.  707.  &  fuiy. 

Dates  du  pontificat ,  &  des  années 
des  dignités  ces  Evèques  &  des  grands. 
IV.  7 1  o.  /z.  I .  &fuiv.  Dates  des  Evêques 
d'Italie,  avant  &  après  la  conquête  de  la 
Lombardie  par  les  François.  IV.  710. 

Dates  hiftoriques ,  injurieufes  &  iro- 
niques dans  les  chartes.  IV.  711.  &fuiy. 
Date,  aufli  féditieufe  que  bifare  dans  une 
charte  de  Gui  Malaure.  IV.  711. 

Dates  y  de  diverfes  fortes ,  afeâées  par 
ies  notaires  :  leurs  combinaifons  combien 
variées?  IV.  711.  71  j. 

Dates  de  la  lune,  du  concurrent  6c  de 
l'épade  dans  les  chanes.  IV.  710.  Date 
des  réguliers  folaires  &  lunaires  :  les  char- 
ces  n'en  font  point  d'ufage.  IV.  72 1. 
Dates  des  mois ,  des  jours  Se  dés  lunes. 
IV.  71  J/  Dates  du  joqt  des  calendes,  des 
nones  &  des  ides.  IV.  71  ).  &fuiy.  Date 
.du  |our  du  mois  :  diverfes  manières  d'em- 
ployer cette  date  :  celk  dont  ufoient  les 
JRomains  Se  les  Princes ,  jufques  vers  la 
fin  du  ziif.  fiède.  IV.  71}.  714. 

Dates  des  fériés,  dimanches,  fètes  Se 
lune^  :  leur  antiquité  Se  leur  utilité.  IV. 
7x8.  ^  fuivm  Date  des  trois  femaines  de 
la  fète  de  S.  Jean-fiapcifte.  IV.  7x8.  Date 
du  dimanche ,  IJUfunt  dies. IV.  7x9.  n.  x. 

Date  du  mercredi  après  la  quinzaine 
des  Rordes.  IV.  7^9.  n.  1.  Date  du  lundi 
après  les^ures.  IV.  7x9.  n.  x.  Date  du 
.dunanche  MirabUia ,  Domine*  IV.  7x9. 

11.  X. 

Date  biftorique  dans  les  fignatures. 
JV-  753/ 

Date  :  origine  6c  ufage  de  ce  mot  dans 
Tome  y  L 
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les  lettres  Se  les  balles  des  Papes.  V.  i  o  { • 
&  fidv. 

Date  du  confulac ,  ou  poftcon^lat  des 
Empereurs,  diftinguée  de  celle  de  leur  em^ 
pire.  V.  1 17.  1 18.  La  date  du  confular, 
ou  d'après  le  coufulat  des  Empereurs ,  diC 
parut  dans  les  bulles  dès  la  fin  du  ix«.  fiè« 
cle.  V.  117.  Date  de  l'année  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles  :  elle  s'y  perpétua 
depuis  le  Pape  Vigile,  jufques  vers  le 
milieu  du  xi^  fiècle.  V.  117.  Date  du 
poftconfulat  de  Bafile ,  dont  on  cefla  de 
fe  (ervir  en  5^7.  V.  1 17.  /i.  u  Dates  des 
Papes ,  du  vii^.  fiècle.  V.  1)4.  Les  dates  da 
confulat ,  ou  poftconfulat  des  Empereurs 
Se  celles  de  leur  empire ,  ne  firent  plus 
qu'une  même  époque  fous  Conftantia 
Pogonat.  V.  14X.  Date  des  années  de 
notre  Seigneur ,  dans  une  bulle  du  Pape 
Théodore.  V.  144.  n.  1. 145.  n.  x.  Date 
du  pontificat  des  Papes ,  employée  dans 
les  ottUes  dès  le  VII^  fiècle,  contre  le  fen- 
timent  de  plufieurs  auteurs  célèbres.  V. 
149.  n.  I.  150.  /i.  I.  Date  du  pontificat 
des  Papes  dans  les  buUes  du  viii^.  fiècle: 
doit-elle  toujours  fe  prendre  du  jour  de 
leur  éleâion ,  ou  du  jour  de  leur  confia;* 
cratîon?V.  153. 

Dates  des  Empereurs  François  ,fubfti- 
tu^es  à  l'année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  du  ix  .  fiècle.  V.  174.  &  fuiy. 

Dates  du^  pontificat  Se  de  l'Incarna- 
tion ,  énonciation  du  rang  que  le  Pape 
tient  parmi  fes  prédécefieurs ,  dans  les 
privilèges  de  Léon  m.  V.  17^.  &  fuiy. 

Date  du  pontificat  des  Papes  dans  leurs 
bulles  ;  elle  prend  le  defiîis,  à  l'ocafiôn  de 
l'interrègne  des  Empereurs  d'Occident. 

V.  194- 

Dates  des  bulles  du  xi*.  fiècle  :  celle 
des  Empereurs  en  eft  totalement  bannie 
vers  le  milieu  du  mcme  fiècle.  V.  xi  i. 

Dates  des  bulles ,  plus  ou  moins  fo« 
lemnelles  :  leur  diférence.  V.  ^u 

Dates  de  l'Incarnation  dans  les  bulles 
plus  anciennes  que  Léon  iiç.  impoffibilitç 
que  ces  dates  (oient  fupofées.  V.  xxj. 

17.   X.  XX4. 

Dates  des  certificats  des  couriers  apof- 
Âaaa 
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toli<iae$  cîifi?>entcs ,  félon  que  les  conf- 
titutions  des  Papes  étoienc  enrégiftrées 
dans  divers  tribunaux.  V.  }i4. 

Dacf  de  l'Incarnation ,  félon  Denys  le 
Petit,  dîftinguée  de  la  date,  félon  la  cec- 
tîtude  évangélique,  V.  245 • 

Dates  y  Se  leur  arangement 'invariable 
dans  les  bulles  folennelTes  du  xii*".  iiède. 

V.  151.  253- 

Date  du  Heu»  plus  fcrupuleufenaent 
fpécifiée  dans  les  DuUes  des  Papes  du 
XIV*.  fiècle.  V,  303, 

Date  de  la  bulle  de  Pic  iv.  pour  con- 
firmer le  concile  de  Trente ,  expliquée. 
V.  321.  n.  I. 

Dates  du  jour  &  des  confîils  dans  les 
aftes  écléfîaftiques  du  iv^.  (iède  :  il  faut 
en  excepter*  les  profeffions  de  foi.  V. 

Dates  du  jour,  du  conful  &  des  indic- 
tions dans  les  aâes  écléfiaftiques  du  v*; 
fiècle.  V.  3^7-      . 

Date  très-fingulière  d*une  infcription. 
V.  }.69. 

Date  du  règne  des  Rois  de  France  » 
d*£fpagne  dans  les  aâes  édéfiàftiques  du 
Vie.  ficde.  V*.  3  90. 

Date  de  la  Paflion^  confondue  avec 
celle  de  Tlncarnation  dans  Grégoire  de 
Tours.  V.  389.  Quel<}ues  conftitutions 
&  lettres  du  vi  .  fiècle ,  datées  du  jour  de 
leur  envoi  &  de  leur  réception.  V.  389. 
Dates  des  conciles  de  France  8t  d'Efpa- 
gnç  du  vi^.  fiècle,  renfermées  dans  la 
loufcription  du  métropolirain  qui  fignoit 
le  premier  :  les  dates  de  ces  conciles  ^ 
quelquefois  fautives  du  coté  de  la  chro- 
nologie, V.  393.  394. 

Dates  des  années  des  Rois  de  France , 
employées  par  les  Evèques  au  vu  .  fiècle. 
V.  405.  n.  I. 

Dates  diverfes  mifes  au  commence* 
inent  ou  à  la  fin  des  aâes  édéfiaftiques 
du  vn«.  fiècle.  V.  405.  ^06. 

Dates  des  adles  édéfiaftiques  du  viii^. 
fiècle.  V.  443.  444. 

Date  de  llncarnation  dans  les  conci- 
les &  les  charres  du  viir.  fiècle.  V.  444. 

Dates  diférentes  employées  dans  les 
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aâe»  édéfiaftiques  du  z«.  fiècle.  V.  484; 
&/uiy. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aûes  édéfiaftiques  du  ix*.  fiècle.  V.  458. 
&Juiy. 

Date  du  règne  de  Dieu  8e  du  Roi , 
efpéré ,  lorfquç  Hugues  Capet  n'étoirpas 
reconu  Roi  dans  PAquitaine.  V.  485. 
48^. 

Dates  des  chartes  de  Catalogne  au 
x'.  fiècle.  V.  489. 

Date  poétique  employée  par  Huguer, 
£vèque  de  Nevers.  V.  5  rS. 

Date  des  années  du  monde  dans  les 
aâes  des  Grecs  au  xl^  fiècle.  V.  529. 

Dates  hiftoriques  communes  en  Fraa* 
ce- au  xi\  fiècle.  V.  530.  531. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aûes  édéfiaftiques  du  xiic.  fiècle.  V.  547. 

Date  de  Tan  de  grâce ,  commune  dans 
les  aâes  du  xii'.  fi&le.  V,  548. 

Dates  des  indiâions ,  fuputées  collec- 
tivement. V.  550. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes 
édéfiaftiques   du  xii^.  fiècle.  V.  55^* 

Dates  des  aâes  édéfiaftiques  da  xin^. 
fiècle  :  fbrmtdes  de  ces  dates.  V.  $84. 
&  fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aâes  édéfiaftiques  du  xiv^.  fiècle.  V. 
^00.  &  fiiiv. 

Date  de  Tannée  diaprés  la  conquête 
Pojl  conqueftum  dans  les  chartes  d'Angle- 
terre ;  c'eft  la  même  chofe  que  Tannée  du 
couronnement  du  Roi.  V.  ^oi. 

Dates  des  aâes  édéfiaftiques  du  xv«. 
fiède  en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Al- 
lemagne, en  Italie.  V.  606.  607. 

Dates  employées  par  les  anciens  Ro* 
mains.  V.  61  f. 

Dates  des  aâes  des  Romains  an  fi^ 
fiède  :  remarques  fur  celles  des  confuls. 
V.  619. 

Dates  mîfes  en  nfage  dans  les  aftes 
édéfiaftiques  du  xi*.  fiècle.  V.  5  2  5 .  &fuiy. 

Dates  de  la  trabéation  &  de  la  paiffion 
dans  les  aâes  édéfiaftiques  da  xi^.  fiede. 
V.  525.  ji6. 
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Dates A^ÏQhtûmuLiïissdaiY^.ùèck^  Votes  des  chartes^  données  dans  le 

fûuvent  fautives.  V.  6117.  61 8.  xie-iiàde  par  les  Ducs  de  Normandie  \  de 

Dates  &  formules  des  dates  employées  Btetagne  »  d'Â(]uitaine ,  les  Comtes  d*  An* 

au  V*.  fiède  par  les  Empereurs.  V.  6^^  joa  8c  de  Pokiera.  V.  787-  788.  n.  i.  t. 

^35.  Dates  des  années  de  la  création  da 

Dates  des  diplômes  royaux  du  n"".  fié-  monde ,  dans  les  aâes  paOes  en  Calabre 

de,  Se  formules  de  ces  dates.  V.  £$6.  an  XI^  ûècle.  V.  788. 

($7.  (95 8.  Dates  ôc  époques  des' règnes  desEm« 

Date  des  années  de  J.  C.  au  de  Tin-  per eurs  d'Allemagne ,  des  Rois  d'£f-* 

carnation ,  exclue  des  c^iomés  des  Rois  pagne  &  d'Angleterre ,  au  XI^  fiède.  V* 

mérovingiens  :  qnelqa^ois  elle  y  a  été  788.  &  fuiv. 

ajoutée  pciftérieurement.  V.  ^58.  Dates  finguUères  des  Rois  d'Efpagne 

Dates  des  chartes  privées  du  vi«.  fié-  a«  xi*.fiècle*  V.  790.  791- 

de.  V.  661.  66 1.  i?âfifi  biftoixqaes  dans  les  chartes  des 

Dates  des  diplômes  royaux  de  France^  laïques  du  xI^niède•  V.  798.  n.  4.  799* 

de  Lombardie,  d'Efpagne  Ac  d'Atigie*^  n.  x.  1.  j. 

terre,  au  viiS  fiède.  V.  670.  &  fuiv.  iD^sr^desdiartes,  données  au  xiie.iîç^ 

Dates  des  chactes  privées  des  (aïques^  cLe  par  les  Ducs  Se  les  Comtes*  V.  834* 

au  vii«.  fiècle.  V.  (^75.  &fuiv*  &  fuiv. 

.   Date  de  l'iBcamatioii  dans  qneiqaes  Dates  &  comméncemens  de  re^ea 

chartes  privées  des  laïques  ,  au  vif^.  fièclc»  des  Eamereors  d'Allemagne,  des  Rois  de 

V.  676.  677.  n.  I.  Sidle,^'£lpagne<&  d'Angleterre  au  xii^* 

Date  de  l'Incarnation  dans pluâenrsdî-  fiède.  V.8  3  7.  &fuiv. 

plomes  de  Cbarlemagne.  V.  1^91 .  «k.  1.  Daus  des  diplômes  des  Rois  dEf- 

Dates ^  employées  dans  les  cluutes 4les  pagne ,  au  xii^  fiède.  V.  8  3  9.  840. 

pardicttliers  buqiies  dn  yiii\  £ède.  V.  Dates  des  chartes  des  Rois  d'Angle« 


696.  &faiy.      «  fieoce  6c  d'Ecoft,  au  X1I^iiècle.  V.  84O 

Dates  des  diplômes  des  Baîb  êc  des  841. 

Empereurs  du  Tx^iiède.  V.  716.^ jwv.  Dates  dsschacces  priv^ées àes  laïques^' 

Dates  des  chartes  privées  deslaïqses  du  sir^.  fiède.  V.  845*  &fuiy. 

au  ix\  fiède.  V.  73 1.  &  fuiv.  DateJk  l'apatition  d'one  comète.  Vw 

Dates  des  diplômes  de  la  troîfième  race  8  4^ • 

des  Rois  de  France ,  fiijecces  à  beaucoup  D^ue  de  la  paix  àt  la  bienbeoreule  Ma« 

de  variations.  V.  749.  rie.  V.  84*. 

Dates  &c  divers  commencennens  de  jDiir^dîiretoarda  Roi  Louis  le  jeune  j 

règnes  des  Rois  de  France ,  Se  des  Ducs  du  voyage  de  S.  Jacques.  V.  84^. 

&  Cornues  firaveraxns  au  x*.  fiède.  Vv  Date  d'une  cbacce  de  S.  Louis,  jafti« 

746.  &fuiy.  fiée.  VL  aj.  n.  3. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  èc  des  .DtfrcdeséraUiâemensdeS.Louis^juf^ 

Empereurs  d'AUemagM  du  x^  iiède  :  tifiée.  VL  14.  n. 

époques    du  commencement  de  leurs  JS^r^^desdiplomes  des  Rois  d'Efpagne 

règnes.  V.  75o.7fi.  751.  fit  de  Sicile  au  xm*.  fiède.  VI.  30. 

Dates  des  diplômes  des  Rots  d'Ange  Dates  Se  fignanires  des  Rois  d'Angie« 

terre  au  x^  fiècb.  V.  751*  terre  Se  d'Ecwb  au  xiii'.  fiède.  VI.  3  i» 

Dates  des  particuliers  &  des  Seigneurs  9 1«  3  )  • 

uu'  xe.  fiède.  V .  7  5  4.  7  5  5 .  Dates  des  chartes  privées  au  xiti«.  fié- 

Date^  Qirifio  régnante  &  Regem  €ic^  de.  VI.  40.  &  fuzy^ 

peSante  dans  les  ad^  des  particuliers  aa  Date  de  la  forcîe  des  enfans  de  k  ville 

XL«.  fiède.  V«  75  5«  d'ilamélin»  fondée  fur  une  fable.  VI.  45^ 

Aaaa  ij 


ssé  TABLE     GÉNÉRALE 

Dates  des  chartes  privées  y  pendant  la 
régence  de  Philippe  le  Long.  VL  61. 6}. 

Dates ,  (ignacures ,  témoins  &  formu- 
les finales  des  diplômes  des  Rois  de  Fran- 
du  xiv^'  fiècle.  VL  ^x.  &fuiv. 


ce 


Dates  des  lettres ,  ou  chartes  des  Ducs 
&  Comtes ,  du  xi v^  fiècle.  VL  6i.  àfuiv. 

Dates  ^  foufcripcions,  témoins  des  di- 
plômes des  Empereurs  d'Allemagne ,  des 
Rois  de  Sicile ,  d'Efpagne ,  d* Angleterre 
&  d'EcofTe,  duxiv^  fiècle.  VLyo.  &fuiv. 


Dates  vicieufès  dans  un  diplôme  origmal 
de  Charles  le  Gras.  V.  707.  n.  col.  1. 
Dates 'fauflès  dans  les  originaux  :  on  ne 
doit  pas  pour  cela  feul  les  rejeter.  V.  i88« 
Date  fautive  dans  les  aâes  (incères  de 
S.  Ignace,  martyr.  V.  346.  n.  1.  Dates 
fauUes  dans  les  ades  du  concile  tenu  i 
Narbonne  Tan  788.  V.  444.  Dare  fauflc 
dans  le  concile  de  Narbonne  de  Tan  1 09 1  • 
V.  5 17*  n.  I.  Dates  faulTes  dans  les  loix 
des  Empereurs  Tomains.  V.  61^.  Date 


Dates  des  ades  des  Seigneurs  &  des     faufle  dans  les  copies  imprimées  du  di 


autres  laïques ,  au  xiv  .  fiècle.  VI.  79. 8o. 

Dates  des  lettres  des  Rois  de  France 
&  des  Princes  du  Royaume  au  xv^.  fié* 
de.  VL  88.  &  fuiv. 

Dates  &  foufcriptions  des  diplômes 
impériaux  du  xv^  ficelé.  VI.  93.  G*  fuiv. 

Date  Pofi  conquefium  ufitée  en  An- 
gleterre au  xv^  fiècle.  VL  98. 

Dates  &  foufcriptions  des  diplômes 
royaux  de  France  au  xvi'.  fiècle.  VL 
104.  &  fuiv. 

Date  de  l'heure  précife  où  lesadles  du 
zvi^  fiècle  étoient  dreffés.  VL  io8. 
109. 

Date  de  la  Circoncifion  dans  les  aâes 
du  xvi^  fiècle.  VL  109. 
.  Dates  fautives  ne  font  pas  un  motif 
iufifimt  pour  décrier  un  aâe  ancien.  IL 
440.  n.  1.  Date  faufle  dans  une  conftitu- 
tion  véritable  de  Charles  le  Gras.  IV. 
57<^-  n*  1 .  Dates  faoflès ,  ou  qui  le  pa- 
roilTent  ,   ne  rendent  pas  toujours  les 


plome  de  Sigifmond ,  Roi  de  Bourgogne, 
en  faveur  de  l'abbaye  d*Agaune.  V.  (158. 
Dates  faufles  dans  des  aâ:es  authentiques 
du  XIV^  fiècle.  VL  80.  Date  fauflfe  dans 
le  tlraité  conclu  entre' Philippe  le  Long 
&  Eudes  y  Duc  de  Bourgogne.  VL  }i6. 
n.  I. 

Daterie  apoftolique  ou  du  Pape.  V. 
3)5*  )  5^*  537*  Précwtions  du  Roi  Hen- 
ri II.  pour 'arrêter  le  cours  des  fauflès  let- 
tres expédiées  par  les  banqui^s  de  la  da« 
terie  de  Rome.  VL  20} • 

Datum  &  aSum  :  explication  de  ces 
formules  :  ces  termes ,  quelquefois  réu- 
nis ,  quelquefois  fépar^^  :  ceux  de  nos 
Rois  qui  firent  ufage  de  dàtum  ou  data; 
ceux  qui  y  ajoutèrent  aSian.  IV.  655. 

Datum  &  acceptum ,  data  6c  accepta  : 
formules  uiitées  dans  les  lettres  des  Pa^ 
pes  6c  les  anciens  monumens.  IV.  6j6. 

Dauphins  y  fils  aînés  de  nos  Rois  :  ont* 
ils  toujours  été  apellés  Dauphins  depuis 


chartes  fufpedes.  IV.  658.  &fuiv.  Dates  la  ceffion  du  Dauphiné  à  Charles,  Duc 
faulTes  :  quelles  en  peuvent  être  les  cau- 
ses :  quelle  circonfpeâion  ppur  jueer  des 
aâres  fauflèment  datés  :  leur  grand  nom- 
bre :  raifons  de  ces  caraâères  aparens  de 
faufleté.  IV.  66^.  &  fuiv 


de  Normandie  ?  IV.  541.  54a. 

Découpures  faites  au  bas  du  parche- 
min des  chartes.  IV.  405. 

Décret  d'union  des  Grecs  &  des  La- 
tins ,  dont  récriture  6c  les  fignamres  (aoi 


Dates  faufies  dans  les  loix  des  Empe-     toutes  d'une  main ,  quoiqu*il  foit  oriei- 


reurs ,  dans  les  aâes  àts  conciles'»  dans 
les  ordonnances  de  nos  Rois ,  dans  les 
copies  &  dans  \%s  originaux.  IV.  666.  n. 
1.  66-7.  66%.  Date  faufllè  :  cas  où  elle 
rend  faux  un  orieinal.  IV.  ^68. 

Dates  vicieules  dans  les  lettres  de  S. 
Léon.  V.  105.  n.  i.  Dates  fauflès  dans 
des  aftes.fincères  du  xix^  fiècle.  V.  zjz; 


nal.  IV.  775.  /!•  1.  Original  de  ce  dé- 
cret :  defcription  de  cette  pièce.  V.  314* 
/2.  I.  315.  /!•  I.  3  i6.  n.  I. 

Décrets  commencés  par  la  dare ,  avant 
les  Empereurs  Romains.  V.  ^15.  Aa 
111^  (iècle  ils  commencent  par  les  noms 
des  Magiftrats  ou  par  la  date.   V.  6x1. 

Décrétâtes^  l.  x^j.  DecretaU  tc  de* 
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gMum  j  lenr  propre  fîgnification.  L  15 1. 

J9^cr^M/^  produite  par  devant  l*Evèque 
de  Paris  &  Ion  Doyen ,  déclarée  fauûè 

Kc  Innocent  m.  panitian  de  celui  qui 
voit  Êibriquée.  V 1.  176. 
.  Décrétâtes  (  fauflès  )  :  elles  n'ont  point 
palTé  pour  vraies  pendant  huit  cens  ans , 
comme  le  dit  Tabbé  Fleuri.  IV.  614.  ru 
1.  Les  véritables  commencent  à  S.  Siri^ 
ce  :  les  Papes  ne  les  écrivoient  qu  en  con- 
cile. V.  95.  n.  3.  96.  Les  faulTes  fa- 
briquées par  Ifidore  Mercator ,  efpagnoL 
VL  144. 

Décrétale  du  Pape  Nicolas  i.  interpo^ 
lée  par  la  main  dun  fanflaire^  partifàn 
du  patriarchat  de  Bourges.  VL  148. 

Décrétale  d'Innocent  m.  Intcrdileclos  ^ 
examinée  relativement  à  la  Diplomati- 
que :  abus  que  les  critiques  modernes  en 
ont  fait.  VL  151.  à  Jiàv. 

Déclarations^  leur  antiquité  :  elles 
font  datées  du  jour  ^  à  la  duérence  des 
édits,  qui  ne  le  font  que  du  mois.  L 
341.  Les  déclarations  du  Roi  pour  Tin- 
terprécatibn  des  édits  commencent  par 
ces  mots  :  A  ttats  ceux  qui  ces  préjen^ 
tes  lettres  verront^  Se  font  fcellées  de 
cire  jaune )  &  datées  du  jour,  du  mois 
te  de  Tannée.  IV.  }7v40.  n.  a.  41. 

Déf'enfiury  Moine  de  Ligugé,  auteur 
du  livre  intitulé ,  Liber  fcintiUarum.  IlL 

395- 
Défenfeurs  des  églifes  au  iv^.  fiècle. 

V.  35^.  n»  !•  3S7« 

Demé-bulles  àss  Papes  j  pourquoi  ainfi 
npellées.  IV.  311. 

Définitions  :  fortes  de  jugemens  dans 
les  afaires  fpirituelles  &  temporelles  : 
aâes  qui  font  liés  aux  définitions.  1.  319, 

Dempfier  admire  un  livre  écrit  en  pa» 
pier  d*écorce.  I.  j  1 3 .  5  x  4. 

Denariales ,  ananchis  par  un  denier. 

Heniropbore  :  celui  qui  portoit  des 
arbres  dans  les  cérémonies  païennes.  IL 
597*  ^.  a*  . 

Denys  :  (S.)ùl  miâion  conftatée  pat 
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une  charte  du  Roi  Thierri ,  antérieure  â 
l'abbé  Hilduin.  L  Préf.  xi.  n. 

Denys  (  S.)  deCorinthe  \  pourquoi  fes 
lettres  font-elles  apellées  œcuméniques  ? 
V.'348. 

jD^/^drj  publics  de  chartes ,  poftérieurs 
i  l'extinûion  de  la  féconde  race.  L  41. 
Tous  les  dépots  qui  font  fous  la  direc- 
tion des  tribunaux,  font  cenfés  publics. 

I.  85.  Dépôts  particuliers  :  dégrés  de 
foi  qu'ils  méritent.  I.  8^.  Dép^s  pu- 
blics de  France,  d'Angleterre  &  d'ItaÙe, 
où  Ton  a  fait  entrer  de  faufles*  pièces.  IL 
571.  /7.  I.  37Z.  Les  Dépôts  publics  im« 

E  riment-ils  aux  titres  un  çaraâère  infaU- 
ble  de  vérité  ?  leur  certitude  ne  réfulte- 
t-elle  pas  plutôt  des  cara&ères  intérieurs 
&  extérieurs ,  propres  de  chaque  pièce  ? 

II.  372. 

Defchamps  (  Euftacbe  )  fe  plaint  du  mé-' 
pris  que  les  nobles  de  fon  tems  faif6ient> 
dufavoir.  III.  395.  ;?.  i. 

Defpineul  (  Le  P.  )  réfute  le  Clerc ,  qui 
accufoit  les  copies  &  les  copiftes,  &  en 
apelloit  toujours  aux  originaux.  L  130» 
131.  n.  12. 

Devifes  parmi  les  gens  de  qualiré  :  elles 
furent  en  vogue  aux  xiv.  &  xv^  fiècles* 
IV.  393. 

Diablintum  civitas  :  elle  renfermoitXré- 
guier ,  S.  Brieu,Dol  &  S.Malo.  IIL  17a. 

Diacre  de  l'églife  de  Périgueux ,  fauf- 
iaire  au  vi%  fiècle.  VI.  1 3  9. 

Diadèmes  i  enrichis  de  perles  &  de 
pierreries ,  devenus  à  la  mode  depuis 
Conftantin  le  grand.  IL  ^43.  Diadème , 
ornement  propre  des  Rois.  IV.  85. 

DiaUQique  :  traité  fur  cette  fcience^ 
atribué  à  S*  Auguftin.  III.  340. 
.  Dianicum ,  Duc'tatiçum^  Lutin  qui  pré- 
cipite dansleau.  IIL  390..^ 

Diâcuus  Pap£  de  Grégoire  vu.  conte-1 
nant  fes  prétentions  fur  le  temporel  des 
Rois»  L  414. 

Z}/âf/e7/i/2âirf  deTrévoux  :  on  y  dit  que 
les  moines ,  par  leur  proféffion ,  (ont  m- 
çapajbles  de  gouvei:ner  des  âmes  :  erreur- 
extravagante  ,  condamnée  par  l'égliiè.' 
JJIL  )Qo*/n»  ^•,coL  a«^oi. 


yyS  TABLE     GÉNÉRALE 

Dies  BurditlinL  III.  t6%  n.  i.  L  ]9*  La  cetdcude  nioia!«  cfe  la  IMplo^ 

Digamma  EoUque  :  fa  figure  eft  la  m&-  macique  égale  en  fon  genre  à  la  mécaphy* 

me  que  celle  de  TV  hébreu  des  anciennes  fique.  1. 4^.  47.  C'eft  lai  donner  des  Dor« 

médailles.  L  .5.90.  D!où  Ton  cire  le  nom  oes  trop  étroites ,  que  de  la  réduire  à  ne 

de  digamma  :  fa  forme,  fon  uiàge^  fa  juger  .des  chanses  de  chaque  fiède,  que 

valeur  chea  les  EoHens  &  les  Larins  :  fen-  fur  celles  qui  aunoiânc  été  cooftammenc 

tin^ens  di^ers/ur  la.figure  de  celui  qu'in^  renferoiées  daos  les  dépôts  publics.,  qui 

venta  i'Einpereur  Claude.  II.  45 .  ^  fuiv.  ne  font  pas  icoujours  exempts  /de  faux  ci« 

n.  Sa  durée,  dfes fuites,  &  monumensoù^  très.  IL  «370.  ^71.  a»,  j. 

ilfe  crpuve.  ibid,  47.  diplômes  :  les  précaotions  avec  lef* 

Dignicaires  des  cachédrales  ,  décorés  celles  on  lesdceflà,  démoncient  la  cer^ 

du  ciere  d*Âbbés  au  ix««  iiècle.  V.  427.  mude  des  bkss  qu'ils   conriennenc.  I. 

«.  I .          '  Pr^f'  yii*  ,&  fidy.  .Sav ans  qui  ont  fait  des 

Diognke^  &bricatear  de  faufles  let«  colleâions  de  diplômes.  I.  j.  Leur  uti* 

très.  VL  125.  Usé  prouvée,  emporte  celle  de  l'arc  di- 

Dic^Atfn^f  ,ccès-grand&ufraife&rFès-  piomatâque.  I.  7.  Les  décrier,  c'eftaot* 

habile  i  imiter  toutes  forces  Récritures,  quer  les  conftitutions  du  facerdoce  &  de 

VL  1 17.  Tempire.  I.  50.  iz.  i.  Lautorité  des  di« 

Diple  fans  point,  ponâuée,  double  »  pdomes  efi:  cotmnméme&r  ibpécîeure  à 

&  Vanulaàièda  :  ces  lignes  i  quels  u&ges  celle  des  mommens  lûftonques.  I.  50. 

employés,  ill.  4^6.  51.  /z.  j .  L'autonUé  qu'ils  reçoivent  des 

Diplomatique  :  certitude  de  cène  A:ien«  perfones  publiques  qui  les  dieilènt ,  fu- 

ce.  L  Pr^.  ir.&  fuiy.  Quql  doit  être  le  périeuce  à  celle  des  b^Oxiciens  do  rems.  L 

génie,  iexaraékèr«&r^tatde4:eux  qui  tra-  52.^4. 

vaillent  fur  joe*f^|et. 4.  Préf.  ^vm.  &fi  Dijdomes  tojjsmx  :  leur  Hiftinâion  en 


icontempomn. 
lité  &  avantage  de  cet  art  :  certioide  de     55«  54*  /z*  5-  Cas  où  les^  diplômes  pou^ 


infaillibilité  de  les  règles.  L  <.  roient  être  foupçonés  -d'in^otture.  1. 59^ 

Diplomadéfue  de  D.  M^Uon  :  éloges  Us  ibtit  préférables  aux  iofcriptions ,  aux 

qua  fait  coQce  rEucooe  fav4inte  <le  cet  médailles  &  i  lliiftoise.  L  ^i«  n.  lo- 
ouvrage.L  S.-^./i.  4.  Vaiiisailaatsqa'oa         Diplômes  des  Rois  de  France  delà 

lui  a  livrés.  I.  7.  £lle  «e  peut  être  con-  1*.  &  t\  race*  tirés  des  archives  des 

vaincue  de  faux  par  les  chartes  qu'elle  abbayes.  I.  100.  Ces  ilipiomes  font  pkis 

Qontieot.  I.  2,0.  Ses  modèles  ne  font  que  anciei^s  que  ceux  do  Tcéfor  rojral  des 

des  échantillons  des  écritures  &  des  tôt*  chartes  &  de  la  Chambre  des  compces. 

mules  de  chaque  fiède,  inondes  r^^s  L   102.   Il  exifte  <les  diplômes  jmque 

auxquelles  doivent  le  faporter  néceUai^  dans  éts  villes  rukiées  &  senverices.  U 

i«ment  les  titres  dans  toutes  leurs  par-  144. 

ties ,  pour  n'être  pas  convaincus  de  ûxtx*        Diplômes  de  grande  importance ,  oon^ 

L  16.  Diférence  entre  lesmodèl^  qu'elle  firmes  ic  renouvelles  par  les  Rois  &  les 

propofe ,  &  les  ^démens  Air  leiquels  Empereurs ,  qui  énoncent  rio%eâiaii 

elle  eft  apuyée.  I.  ^6.  Ses  règles apuyée^  des  originaux ,  Se  les  £oat  tamfctice  de 

for  des  monumens  inconteftables  :  fes  mçt  à  mot   I.  178.  179. 
modèles  tirés  fur  dies  orieinaux ,  recon-        Diplômes  6c  chartes  s  par  ces  mors  on 

nus  Vrais  par  les  plus  habileç  antiquaires,  emend  cotnmuncment  d'anciens  cicres, 

L. j3.  59. Se$  regies*ne dépenfdén<pas  des  comme  par  les  noms  d'aâes  ^  on «cacead 

feuls  modèles  fc<3|>oféâ|NurO.MAbj!loh.  iM  nouveaux.  L  194. 


D  E  s    M  A 

SçdbmdKrcifaiir,  qualifiés  pancartes. 
1. 186.  187. 

DiplùmesÀGs Btnpereurs apellés  facrés 
&  divins  :  leurs  refcrics  auili  apellés  dir 
yiTï9  6t  facrés  oracles*  1.  )jj.  &  fuiv. 
Significacion  &  étendue  du  terme  diplô- 
me :  avec  quelles  formalités  les  Empe^ 
xeors  Romains  les  donnoient  :  noms  de 
ceux  qu'ils  employoient  i  les  écrire.  I. 
4fii.  &  fuiv^  455.  Diplômes  de  cuivre 
&  de  métaux.  1.  415.  448.  &  fuiv  On 
nomme  diplômes  les  titres  d'une  certaine 
antiquité  :  les  plus  récens  fe  nomment 
aâes«  h  4at. 

Diplômes^  écries  fur  des  inteftins  d'à* 
nimaux  &  fur  des  peaux  de  poiflbn.  I. 

475- 

Diplômes  y  nommés  chryfobuUes ,  ï 
canfe  de^  leurs  lettres  d'or ,  &  de  leurs 
iceaux  de  ce  mémL  L  544.  545. 

JDiplome  en  lettres  d*or  d^  l'Empe- 
reur Ofton  !•  ataqué  par  le  P.  Hardouin 
&  ConcingieSi  I.  545.  /?.  ;. 

Diplômes  ornés  de  lettres  &  de  croit 
en  or  chez^  les  Anglo-fâxons.  I.  ^j^6. 
547.  &fiiiv. 

Diplômes  impériaux  en  pourpre  &  eft 
lettres ^d'on  IL  106. 

Diplômes  mérovingiens  &  lombardi- 
^oes. ,  tous  fabriqués  par  des  impoftetirs  : 
lupoÂtion  impofliblew  II.  358. 

Diplôme  de  Pépin  11.  Roi  d'Aquitai- 
ne, difidle  à  «lire,  &  ttanfcrir  au  xir*. 
ficela  par  Aym^ic  de  Peyrat.  II.  41^. 
il.  I. 

Diplômes  diférens ,  où  la  Signature  des 
Rois  mérovingiens  étoit  &  n'étoit  pas 
employée.  II.  415.  /?.  i. 

Diplôme  At  QhktXtB  le  Chauve ,  otV  eft 
énoncée  la  généalogie  d'Eude,  Ducd'Aî- 
quitaine ,  porte'  toutes  les  marques  dé 
vérité  qu'on  peut  fouhaiter.  III.  Préf. 
pag*  Xï  xi: 

Diplôme  de  Ghildebert  en  faveur  de 
Fabbaye  de  S.  •  Germain-des-Prés  ,  déû 
crié  (ans  raifon  par  Launoi ,  Se  pleine- 
ment juftifié.  IlL  Fréfi  pag.  Xr. 

Diplôme  d'Alboin  en  faveur  de  l'églî* 
fe  de  Ttévifc',  défetadu  contre  la  criti- 
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«pie  de  M.  MafFéL  IIL  27.  m  V.  18.  n.  r. 

Diplôme  en  écriture  curiive  wifigothi- 
que ,  donné  par  le  Roi  Chindafwinthe 
Fan  ^»4.  III.  3  xi. 

Diplôme  original  de  Pépin ,  écrit  en 
, petit  caraâère  romain.  III.  )}3.  /z.  i.  ' 

Diplômes  &  m(r«  latins  du  moyen  âge-» 
écrits  en  notes  de  Tiron.  IIl.  570.  &fuiv. 

Diplôme  en  notes  Tironiennes ,  don- 
né par  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen,  au« 
jourdui  de  S.  Ouen.  III.  ^15.  6f  fui^^. 
Tous  les  genres  d'écriture  font  du  reflforc 
dl9s  diplômes.  IIL  ^ij.  (724* 

Z7//7/0/77C5  de  Guaimar ,  Prince  de>Sah 
lème ,  &  de  Grimoal ,  Dacdd  Bénévent. 
IIL-  (^594  ^40. 

i>//7to;»f  i-mérovingiens  ;  comment  eft 
écrivoit-on  les  commencemens,  les  fi-» 
gnatnres  &  les  dates  ?  III.  ^44.  àÇui)^. 

J9//^(7/;7^  de  Chilpéric  i.  pourtafreTe^ 
bâtir  Téglife  de  S.  Lucien  de  BeauvaiSir 
IIL  6à^S.  ^47.  m  I.  6jfi*n.  i.  G^^*, 

-D/p/é»w«de  Childebert  un  très-im- 
portaas  par  raport  aux  formulés  d'inftc^^ 
cation ,  au  droit  public  &  au  fyftime 
pyrrhoniefl^  du  P.  èermo^n ,  Jéfuite.  IlL 
^50^.  &  Jitiy.  Dl|rtoifte  de  ce  Prince, 
tiré  dà  cabinet  de  Maximilien  deBéth)ûr* 
ne ,  Duc  de  Sully.  III.  ^51*  &  fùiy^.  Di- 
plômes de  Childebert  m.  &  de  Catien 
man  :  comment  découverts-  par  Tabbé 
Heuri.  IIL  (^55.  G^f^^  //.il  ^ 

Diplôme  original  de  Childebert  t.  eh 
faveur  du  mfonaftère  deS.  Vincent  fit  de 
fainte-Croix  ,  aujourdui  S.  Germain^, 
vengé  des  araques  qu'on  lui  a  livrées, 
III.  6  j  (j .  6»  fuiv.  n. 

Diplôme  de-  Pcpin  le  Bref;  en  faveur 
de  rabbaye  de  Fuïde,  ataqué  par  Geor- 
ges Eckard,  défendu  pat  Schannat/ IIL 
66  \.  n.  I.  Autre  diplôme  de  Pépin  te 
Bref,  acordé  â  S.  Bonifàce;  IIL  66y. 
66^. 

'  Diplômes  carolins  :  leur  i«.  ligne  ^ 
fur- tout  depuis  Louis  le  Débonnaire*, 
Temolit  toute  l'étendue  du  parchemin  r  va- 
riétés de  récriture  curfive  Caroline ,  mbin^ 
compliquée  que  là  mérovingienne.  IIL 


ytfo 
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66^.  Diplôme  dé  Pépin ,  acordé  aux 
Moines  de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  IIL 
666.  667. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire ,  gar- 
dé à  la  bibliothèque  du  Roi.  IIL  667. 

Diplôme  de  Charles  le  Simple ,  pour 
;*abbayc  de  la  Grafle,  IIL  667.  662. 

Diplôme  de  Charlemagne ,  pour  Té- 
glife  de  S.  Marcel  de  Châlons.  IIL 
669. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve ,  gardé 
i  la  bibliothèque  du  Roi.  IIL  66$.  670. 

Diplôme  de  Hugues  Capet ,  pour  i*ab- 
baye  de  fainte  Colombe  de  dens.  IIL 
^71.  671. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros» 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Tiron  au  Per- 
che. IIL  671.  67  i.  67^.  n.  I. 

Diplôme  de  Philippe  le  Hardi ,  pour 
amortir  une  acquifition  faite  par  les  Guii- 
lelmites  de  Montrougé.  IIL  677. 

Diplôme  dé^Tonqois  Dauphin  »  &de 
Marie  Reine  d'EcoITe.  11^677.  ^78. 

Diplôme  de  Conrad  i.  pour  S.  Einme- 
rand  de  Ratifbonne.  IIL  6io.  6i  1  • 

Diplôme  d'Octon  i.  pour  la  nouvelle 
Corbie,  en  Saxe.  IIL  6ii.  tfSi.* 

Diplôme  de  Conrad  m.  pour  la  nou« 
velle  Corbie,  ouCorvey.  IIL  6tz.  ^8). 

Diplôme  de  Conrad  fécond.  IIL  6i}. 

Diplôme  de  Conrad  premier.  III.  £84. 
Diplôme  de  TEmpereur  Henri  iv.  III. 

Diplôme  dei*Empereur  Henri  vu.  IIL 
,69$. 

Diplôme  4*Alberc  »  Duc  de  Bnmfwic. 
III.  (J85. 

Diplôme  d'Qcylilrede ,  père  du  Roi 
Sebbi  :  certe  pièce»  du  vii^.  Cède,  n'eft 
datée  que  du  mgijis  ;  les  iignatures  en  grand 
noBibre,  font  Jtoutçs  écrites  d'une  feule 
&  même  main.  III.  ^87.  ^88. 

Diplôme  de  Cacdvalla,  Roi  des  Ânglo- 
faxons ,  donnée  l'an  ^80.  &  datée  de  l'In- 
carnation. IIL  ^88. 

Diplôme  d'Egbert»  Roi  de  Kent.  tIL 
£89. 

Diplômes  d'Edouajrd  le  Confefleur» 


Roi  d*Angleterre  y  en  lettres  firançoifes, 
III.  6i6.  689. 

Diplôme  d'Ethelbert,  Roi  d*Eftanglie. 
IIL  ^89. 

Diplôme  du  Roi  Edrede.  III.  6$o. 

Diplôme  de  Guillaume  le  Conquérant, 
donné  après  le  dénombrement  du  royau*- 
me  d'Angleterre,  fans  fignature.  III. 
^90.  ^91. 

Diplôme  du  Roi  Jean  fans  terre.  Ul. 
691. 

Diplôme  d'Edmond ,  fils  du  Roi  d'An* 
gleterre.  IIL  691. 

Diplôme  d'Edouard  troifième.  IIL  ^91. 

Diplôme  de  Dunecan,  Roi  d'EcolTe. 
III.  (^94. 

Diplôme  d'Edgar,  Roi d'Ecofle, fims 
aucunes  figaatures.  IIL  69^. 

Diplôme  de  David,  Roi  d'EcolIe, 
fans  ugqatures  &  f^ns  dates.  IIL  694. 695. 

Diplôme  de  Guillaome ,  Roi  d'£co0e. 
IJI.  69$. 

Diplôme  d^  Robert  de  Bnts,  Roi 
d'Ecoflè.  III.  69$.  696. 

Diplôme  de  Murd^c  Srewart,  Doc 
d'Albanie ,  fans  témoins  &  uns  figna* 
tures.  III.  696. 

Diplôme  de  Ferdinand  m.  Roi  de 
Caftille.  IIL  ^98.  699. 

Diplômes  d'Alphonfe  vi.  Roi  d'Efpa« 
gne.  III.  700.  701. 

Diplôme  de  Don  Ferdinand  v.  &  I£i« 
belle  de  Caftille.  III.  701.  70a. 

Diplômes  de  Charles  le  Chauve,  (cel- 
les en  or.  IV.  \i6.  117.  n.  i. 

Diplôme  original  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  qui  établit  l'exemption  de  l'ab- 
baye de  la  Bataille.  IV*  ^08.  n,  i. 

Diplôme  d'Alphoht^  y  premier  Roi  de 
Pprtugal,  où  il  atefte  une  aparition  mi- 
r^culeufe.  IV.  )8}.ii.  i. 

Diplômes  des  Rois  &  Empereurs,  mu- 
nis de  fceaux  plaqués.  IV.  395*  »•  ^*  3* 

Diplôme  du  Roi  Carloman ,  de  Van 
769.  figné  &.fcellé.  IV.  4169 

Diplômes ,  dont  les  fceaux  ont  été  dé« 
truits  par  yétufté  »  renouvelles ,  confir- 
més de  nouvj^u,  reçus  dans  les  tribu- 

MUX.  IV.  4}  9*  ^*  I*  44^*  ^^  '*  ^« 

Diplômes  : 
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Diplômes  :  leur  forme  extérieure.  IV. 
'445.  &  fuiy.  lignes  horizontales»  tirées 
pour  efpacer  également  &  diriger  leur 
écriture.  IV.  44^^. 

Diplômes  des  Rois  de  France  donnés 
en  latin  au  xvi'.  fiècle.  IV.  511. 

Diplômes  atribués  à  des  Princes,  & 
qui  apartenoient  à  d'autres  de  même 
nom.  IV.  5  jo.  /7.  I. 

Diplôme  de  Thierri  de  Chelles,  atri- 
bué  à  Thierri ,  fils  de  Clovis  le  jeuiffc. 
IV.  5JO.  /i.  I.  Le  détail  de  la  nature 
des  biens  aumônes,  eft-il  un  indice  de 
faux  dans  les  diplômes  ?  Termes  qui 
^nonçoient   ce  détail.  IV.   581.   n.  i. 

585- 

Diplômes  des  Rois  mérovingiens  & 
des  Rois  d'Efpagne,  fignés  par  leurs  fu- 
•jets.  IV.  7J9.  n.  i. 

Diplômes  des  Rois  capétiens ,  d'abord 
■fignés  dés  Evêques  &  des  feigneurs ,  en- 
fuice  des  grands  oficiers.  IV.  739.  Di- 
plômes de  nos  Rois  avec  des  fignatures 
aparentes.  IV.  77  j. 

Diplôme  ûgné  y  non-feulement  par  des 
abfens ,  mais  encore  par  Louis  le  Gros 
qui  n*étoit  pas  né.  V.  iz. 

Diplômes  non  contre-fignés.  V.  51. 
'  Diplôme  faux  dans  la  copie ,  Se  vrai 
dans  l'original.  V.  127.  n. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve ,  atri- 
bué  mal  i  propos  à  Charlemagne ,  par 
le  P.  Chifflet.  V.  429.  n.  z. 

Diplômes  du  vu  .  fiècle ,  fignés  Se  non 
fignés  par  les  Rois  de  France.  V.  ^08. 

Diplôme  authentique  de  l'Empereur 
Galba,  écrit  fur  deux  lames  de  bronze 
jointes  enfemble.  V.  (^14.  w.  i. 

Diplômes  par  lefquels  les  premiers  Em- 
pereurs Romains  acordoient  des  immu- 
nités &  des  privilèges.  V.  61^.  n.  z. 

Diplôme  fabriqué  fous  le  nom  de 
l'Empereur  Thcodofe  le  jeune ,  touchant 
réredion  de  TUniverfité  de  Boulogne. 
V.  63J.  (>}4.  /ï.  i. 

Diplômes  de  Clovis  pour  les  abbayes 
de  S.  Jean  de  Réomé&  deMici.  V.  (^52. 

Diplôme  de   S,   Sigifmond ,    Roi  de 
Bourgogne,'  en  faveur  de  S.  Maurice 
Tome  yi. 


d'Agaune ,  très-véritable  l  quoique  fauf- 
fement  daté  dans  les  copies  ordinaires. 
V.  6^%. 

Diplômes  de  Dagobert  i.  &  de  Chil« 
debert  11.  atribués  i  Dagobert  xi.  Se  i 
Childebert  3^  V.  (î(>j.  /i.  i.  ' 

Diplômes  des  Rois  de  France  &  d*Et 
pagne ,  foufcrits  par  un  nombre  d'Evè- 
ques  Se  de  feigneurs  au  vii^.  fiècle.  V. 
669.  n.  z.  6yo. 

Diplôme  de  Carloman ,  Duc  &  Prince 
des  François ,  daté  de  l'an  de  l'incarnation 
74Z.  V.  6io.n.  3. 

.  Diplôme  de  Pépin  pour  la  fondation 
de  Taobaye  de  Pruim  ,  figné  du  Roi,  de 
la  Reine ,  des  Princes ,  des  Evêques  Sc 
de  douze  Comtes*  V.  (^85.  n.  3. 

Diplôme  du  Roi  Carloman ,  dont  la 
date  eft  faufie  dans  les  copies ,  Se  très- 
exaâe  dans  l'original.  V.  j^i*  ^*  ^* 

Diplômes  royaux  &  impériaux  du  ix^ 
fiècle ,  deftitués  de  dates.  V.  7 17.  7 z 5-  ^ 
Diplôme  à*"  Louis  le  Débonnaire ,  qui 
acorde  â  un  feigneur  une  tetre  en  toute 
propriété,  avec  pouvoir  d'y  rendre  la 
juftice.  V.  7z^.  n.  i.  7Z7. 

Diplômes  royaux  du  x^  fiècle,  qui  ne 
font  fignés ,  ni  du  Roi ,  ni  du  chance* 
lier,  ni  par  fon  fubalcerne.  V.  744. 

Diplôme  original  du  Roi  Raoul  fans 
dates.  V.  747. 

Diplômes  des  Rois  de  France  envoyés 
à  Rome ,  pour  être  confirmés  par  la  fi- 
gnature  du  Pape  au  xr.  fiècle.  V.  77^-  ^i 
Diplôme  de  la  Reine ,  époufe  du  Roi 
Henri  i.  fans  dates.  V.  ji'ô. 
•  Diplômes  des  Rois  d'Angleterre ,  da 
XI*.  fiècle ,  fans  dates  pour  la  plupart  : 
formules  chronologiques  de  ceux  qui  font 
datés.  V.  791.  79 z. 

Diplôme  de  Henri  n.  Roi  d'Angleterre, 
attribué  mal  à  propos  à  Henri  premier* 
V.Si4.9i5. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros,  fand 
iighatures  &  fans  date.  V.  8 1 9. 

Diplômes  royaux  d'Angleterre  du  xii*. 

fiècle ,  où  la  feule  nomination  des  témoins 

tient  lieu  de  fignatures.  V.  8z8.  &  fuiv. 

Diplômes  des  Rois  d'Angleterre,  Duc| 
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de  Normandie  >  fignés  par  des  croix  au 
xii  .  ficelé,  V.  Îi8.  /2.  I. 

Diplômes  de  trois  fortes  en  mcme- 
tems  y  au  xiii  .  fiècle  :  ils  prennent  une 
nouvelle  forme  après  S.  Louis  ^  mais  le 
changement  devient  total  après  le  Roi 
Philippe  le  Btîl.  Vl.  i.  z. 

Di  lûmes  les  plus  importans  des  Rois 
Philippe  le  Hardi  &  de  Philippe  le  Bel , 
munis  de  monogrammes  &c  des  i)oms  de$ 
grands  Oficiers  de  la  Couronne.  VI. 
21.   zz. 

Diplômes  royaux ,  datés  d'un  lieu  où 
le  Roi  ne  pou  voit  être.  V'L  91, 

Diplôme  fupafé  de  Dagobert ,  pour  dé- 
livrer un  prilonnier  le  jour  de  l'Afcien* 
fîon.  VI.  ^94.  /2.  X.  Voye-^  aftes,  chartes 
&  titres'. 

D  tyques  de  Tcgllfe  de  Sens ,  garnies 
de  deux  planches  d*ivoire ,  fur  lelquelles 
on  voir  des  bacchanales.  IV. 4?.  n,  i. 

Difpojicions  :  fondions  de loficier  du 
rréfor  des  dlfpôCtions.  I.  351.  3 55. 

Divwn  (Demoifelle  de)  condamnée  à 
ccre  brûlée  vive,  pour  avoir  fait  de  faux 
titres  pour  Robert  j^  Comte  d'Artois.  VI. 
J89.  /2.  j. 

Dominique  ^  Evcque  de  Soacino  ea 
ï)almatie ,  puni  comme  fauflaire  par  In- 
iiocent  m.  Vl.  177.  178. 

Dominique  :  {S.)  fon  £ceau  ic  ceu3^ 
^e  fon  Ordre*  IV.  360. 

Donateurs  :\iU!gQ  de  leur  faire  des  pré^ 
fens  »  &c  d'en  faite  mention  dans  les  cnar- 
yes.  IV.  6^0.  V-  517.  78Z.  n.  I. 

Donations  :  manière  dont  les  Saxons 
confirmaiectt  celles  de  leurs  Vaffaux.  W. 

6$o.  ^  .        .     .       ' 

Donation  faite  à  leglife  romaine  l'an 
753.  par  le  Roi  Pépin  :  depuis  cette  épo- 
que les  Paipes'fe  regardèrent  comme  iou* 
verains  »  tant  à  Rome ,  que  dans  Texarcat 
de  Ravenne.  V.  170. 

Donations  tVL  faveur  des  églifes  :  tna» 
nicrede  les  faire  au  ix  .  fiècle.  V.  448. 
On  y  faifoit  intervenir  la  femme  &  tes 
«nfans  du  donateur.  V.  470.  n.  z.  471. 
Ces  donations  ofertes  fur  lantel  au  XI^ 
iiècle.  V.  494.  Doiudons  ea  fayeuf^^de 
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r^life  faite  en.préfencè  &  fous  Tautonté 
deTEvcque  diocéfain.  V^  SPS-  ''•  i-  Mar 
nière  de  les  faire  au  xif .  fiècle.  V.  j  jz. 

/2.   I. 

Donation  de  terres  faite  avec  réferve 
de  Tufufruit  à  l'églife  de  Cornéto ,  l'an 
471.  V.  6y6.  /2.   I. 

Donations  faites  par  les  Rois  mérovin- 
giens fans  écriture.  V.  tf  5 1. 

Donations  faites  aux  monaftères  >  au 
nzQyen  de  plufieurs  préfens  faits  aux  do« 
nateurs.  V.  78  z.  n.  i.  Manière  de  lei 
faire  &  de  les  rendre  valables  au  xi^.  fiè<- 
clc.  y.  797.  n.  I. 

.  ponatijies  ^  falfificateurs  d'ailes.  VL 
124.  n.  I.  iz8. 

>  Dorin  »  (  Simon  )  notaire  du  Comte 
d'Artois ,  coniplice  des  faufletcs  com- 
mifes  dans  l'afraire  de  Robert,  Comte 
de  Beaumonr.  VI.  189,  /i.  i. 

Vormans ,  (  Jean  )  chancelier  de  Nor- 
mandie. IV.  Z84.   /3, 

Double^  monoie  de  billon  >  valant  le 
double  du  denier  tournois.  IL  66i. 

Doublet  a  compofé  fa  coUedion  fur 
des  copies  fautives.  III.  (^55.  Cette  cot- 
ledion  calomniée  par  le  P.  Germon» 
eftimoe  par  les  fa  vans.  IV.  41s*  <?•  <• 

Dx^f.ns  Se  Prévôts  des  cathédrales: 
ont-its  eu  des  fceaux.  authentiques ,  dif- 
cingnés  du  fceau  commun  des  chanoines  ? 
IV.  359. 

Doyen ,  par  la  grâce,  de  Dieu  »  en  1 1 9  î» 
J.  38x)./7.  Doyen,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
au  XXY^  fiècle.  V.  5  S  8.  Doyen  deS.Àî- 
gnan ,  pat  la  grâce  de  Dieu  y  de  l'églife 
ron^aine  &c  du  Roi  des  François.  VI.  75- 

77.    1. 

Droit  romain  fnivi  dans  la  Gaule  GH^ 

Séritane  &  les  provinces  feptentrionales 
e^a  France.  U.  93 .  «,  94,  Suivi  en  fian- 
ce au  vi^  fiède  dans  k«  teftameos.  V- 

Droits  régaliens  ufurpés  par  les  Ducs 
&  les  Comtes  après  le  commencement 
du  x«.  fiècle.  V.  73  j. 

Druàémir^  arcKinotaire  de  i'Emp^ 
reur  Louis  xi.  fon  nom  éctit  dediférei»* 
«s^  maniàes.  V,  51»  /i»  x. 
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Druides  y  jugés  &  fkcEÎficarèoci  eft 
mème-tems.  Ii.  94.  n. 

£>ubois ,  (  Jean  )  éditeur  de  la  biblio- 
thèque de  tleuri ,  a  a  pu  lire  on  valL 
compofêpar  Raoul  Tortaire.  111.  40^.^. 

Duc  :  ce  titre  donné  aux  oficiers  qui 
cotnmaâdoienc  les  armées ,  pcùs  aux 
gouverneurs  de  provinces  ,  qui  fe  les 
rendirent  héréditaires.  Iv^.  $4i« 

Ducs^  Comtes  Se  Vicomtes  rendent 
leurs  dignités  héréditaires ,  Se  s*empa« 
rent  des  droits  régaliens.  1V«  111.  pW 
fieurs  Ducs  négligent  ce  titre  p«iir  pren- 
dre celui  de  Marquis  ^  Comte ,  Côn^ 
fui.  Prince,  &c.  IV.  543.  ru  Titre  de 
Duc  conféré  à  Richard  11.  Comte  des 
Normands,  par  le  Pape.  V.  ^15.  n.  i. 
L  origine  des  Ducs ,  remonte  à  Tan  27^. 
auquel  l'Empereur  Probus  commença  i 
ifegner.  V.  ^15.  FonAtons  des  Ducs& 
des  Comtes  au  v«.  fiècle.  V.  6^  r.  Doa 
en  France  &  en  Angleterre  :  ce  titre  coi^ 
fondu  avec  celui  de  Comtes.  VL  279. 
&  fuiv. 

Duchefne  ,  réfuté  (ur  Tufage  du  îceiOL 
pendant  ou  authentique ,  qu  il  refufe  à 
quiconque  n'étoit  pas  Chevalier.  IV. 
2.(^3.  i(>4.  1(^5. 166, 

Duciaiicum ,  billet  contre  le  lutin  qui 
précipite  les  hommes  dans  Teau.  III.  ijtf. 
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Dudos  :  ion  fenriment  Bit  les  lettres 
inventées  par  Chilpéric.  II.  $6.  &  fuir. 

Duel  on  *monomachie  employée  par 
les  églifes  pour  la  décifion  de  leurs  pro- 
cès. V.  5 }  5.  /i.  I.  Duel  &  autres  épreu- 
ves employées  pour  vérifier  les  titres 
argués  de  faux.  Vl.  14).  244. 

Duelàtts  :  modèles  «le  mûT.  8c  alpht«« 
•bets  renfermés  dans  fes  Extraus  généal&r 
giquts  &  hifioriquts.  II.  1^-6.  n.  }. 

Dumoulin  décide  que  les  aâes  prou- 
vent par  eux-mêmes  ;  c'eft-à-dire ,  indé- 
pendamment des  lieux ,  des  tems  &  des 
perfones.  I.  142.  Cet  auteur  cité  mal  à 
propos  par  le  compilateur  des  Mémoires 
du  Qcrgé.  I.  141.  &  fuiv.  Dumoulin 
abofe  de  la  décrétale  Imer  diUcios  :  ci- 
raâère  original  de  ce  juriiconfulte.  VL 
251.  &fuiy. 

Duncan ,  Roi  d'Ecoflè  :  fa  manière  de 
commencer  iês  diplômes.  V.  ^66. 

Dupin  :  jugement  qu'il  porte  de  reflTaî 
de  Diplomatique  du  P.  Paoebrok ,  vis- 
i-vis  de  l'ouvrage  de  D.  Mabillon.  I.  9. 

DyUis  de  Crere  compofa  fix  volumes 
<l*écorce  de  tilleul  en  lettres  phéniciennes 
for  la  guerre  de  Troye.  I.   509.  5x0. 

Dyname ,  miférable  faUificateur  de 
lettres ,  qui  fut  cauiè  d'une  grande  révo^ 
kido&  dans  l'empire.  VL  125. 


E. 


TT^.  Prefque  tous  les  E.  des  Orientaux 
JlZ/&  des  Occidentaux  fe  refTemblent: 
commencement  des  E.  ronds  &  fermés: 
lettre  d'Ives  de  Chartres  juftifiée  des 
acufations  de  faux  du  P.  Hardouin ,  qui 
ie  fonde  fur  l'E  fermé  :  E  d'Efpagne  &  des 
niir.  e  minufcule  &  curfîf.  II.  1 7  5 .  &  fuiv. 

e  fimple  :  quand  a  pris  le  deifus  fur  la 
diphtongue  i£ ,  fans  l'abolir  entièrement. 
IIL558. 

Eadmer^  Abbé  de  S.  Alban ,  dé^couvrit 
dans  la  cavité  d'un  mur  un  mf.  en  carac- 
tères indéchifrables  :  éroir  ce  récriture 
particulière  aux  bretons  ?  IL  74*  «. 

Eadmtr^  hiftoiien,  n'a  jamais  repro- 


ché aux  mdnes  d'Eti  la  fabricarion  d'au<«' 
cun  titre ,  comme  le  prérend  Richard  Si- 
mon :  anachronifme  de  cet  auteur.  VI. 
i(>8.  1^9. 

EbUs  11.  Comte  de  Poiriers ,  donne 
une  charte  ^  où  les  François  atachés  au  Roi 
Raoul,  font  traités  d'infenfés.  IV.  -ji^* 

Ebvoin  :  lettre  précaire  faite  par  ce 
Maire  du  Palais.  V.  ^94.  /7. 1. 

Eccfefia  in  catholico ,  fignifie  toute 
iglife  oà  il  7  a  des  fonts  baptifmaux.  IL 
588.  /i.  I. 

tLdéjiafliqu'es  te  Pr^inces  qui  avouent 
^ans  dt^  adbes  publics  qu'ils  ne  faveoC 
point  ccrire.  IL  414.  n.  i^ 
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EccléfiaJBques  &' Religieux,  prefque  les 
feuls ,  furcouc  en  France ,  qui  rédigèrent 
par  écrie  les  aâes  avant  le  xuS  fiècle.  IL 
43  5  «  /z«  i.  Les  ecclé(taftiques  conftitués 
en  dignité,  obligés  d'avoir  des  fceaux  au- 
tbenciques,  ainh  que  les  doyens  ruraux. 
IV.  538.  /!•  I.  &/uiv.  Les  Eccléfiaftiques 
de  Reims  produifent  de  faufles  lettres  au 
concile  de  SoilTons  de  Tan  8  5  j .  VL  14^. 

Echanges  :  divers  noms  de  ces  fortes 
de  lertreSrL  355. 35 (^. 

Echiquier  de  Normandie  :  il  donne  le 
titre  de  Roi  au  Seigneur  dlvetot.  IV, 
XI  S,  n.  i«  Sceau  de  cette  Cour  fouve- 
raine.  IV.  i8i.  281. 

Eckhard  apelle  les  monaftcres  d'Alle- 
magne les  archives  de  Thiftoire.  L  101. 
n.  3.  Syftcrae  de  cet  auteur,  fur  les  lettres 
de  Chiiperic,  diférent  de  celui  de  VoC- 
fîus  &  de  Wormîus  ^  défeûueux  lui-mê- 
me. II.  54.6*  fuiv^  /i.  Eckhard  s'égare , 
en  voulant  redreflfer  M.  le  Blanc,  fur  une 
-mon noie  frappée  à  Rennes.  IL  (J38.  Le 
doâe  Allemand  fe  plaint  du  dépérilTe* 
ment  des  bonnes  études  dans  les  monaf- 
tères  d'Allemagne.  IIL  Préf.  p.  xviii. 
Son  fentiment  iur  l'écriture  minufcule  ù^ 
xoncr  m.  373,  374. 

Echzrd^  Chapelain  de  l'Empereur  Ot- 
ton  »  fut  habile  dans  l'art  d'écrire  en  no- 
tes. III.  570. 

Ecolâtre  d'Angers,  à\€tt  Se  aprouve 
les  chartes  relatives  â  Téglife.  IL  419. 
H.  I. 

Ecoles  latines  :  partage  des  favans  fur 
leur  premier  inftituteur.  IL  10. 

Ecoles  militaires  des  Gentils  chez  les 
Romains.  IL  ^53.  /z. 

Ecorce  d'arores  :  matière  propre  i  re- 
cevoir l'écriture  fous  trois  raports.  L  503 . 
JEpoque  de  l'invention  de  ce  papier  incer- 
taine :  fun  ufage  conftant.  L  503.  n.  i. 
On  faifoit  de  Técorce  d'arbres  des  tablet- 
tes pour  écrire.  I.  505.  â^  fitiy. 

Ecriteau  forié  devant  l^  criminels. 
IL  9(>.  n.  1. 

J?criri/rtf  :  variations  dans  celle  de  la 
même  perfonne  :  fait  fingulier  en  ce  genre. 
1. 40. 41. 72,  X.  L'écriture  antique  au  def 
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fus  de  la  portée  des  plus  experts.  L  41: 

Ecritures  :  diflemblances  remarquables 
entre  les  écritures  Se  les  (îgnatures  des 
mêmes  perfonnes.  !•  43» 

Ecriture  privée ,  munie  de  fignamres^ 
réputée  authentique.  \.  66. 

Ecritures,  en  tant  qu'elles  fignifient 
d^s  inftrumens ,  des  diplômes ,  des  char- 
tes :  leujrs  divers  noms.  I.  41^.  &  fuiv^ 

Ecritures  des  avgcats  :  leurs  diférentes 
formes  &  dénominations,  félon  la  va^ 
riété  de  leurs  obfets.  L  j^\6. 

Ecritures  fur  les  murs  de  brique  »  les 
tuiles  &  les  goutières.  L  451.  Sur  des 
feuilles. d'arbres  &  des  écailles.  L  454. 
455.  Sur  des  fleurs  chez  les  indiens.  L 
4 5  (S.  Sur  le  bois ,  le  plomb  &  le  linge.  L 
45^.  457.  fur  des  cuirs  pâlies.  L  47^. 

Ecritures ,  quelquefois  des  deux  côtés 
des  chartes»  en  parchemin.  L  481.  Inftnif 
mens  immédiats  de  l'écriture  \  leur  dé« 
nomination  ,  leur  ufage  &  leur  matière; 
L  5  3  5^  &fuiv.  Moyens  de  faire  revivre 
l'écriture  qui  eft  éteinte.  I.  542.  Cau/ês 
de  la  diverfité  de  couleur  dans  l'écriture 
des  min  &  des  chartes  anciennes.  L  5  57. 

Ecriture  :  fon  origine,  fon  invention  ^ 
fes  commencemens.  L  5  58.  &  fuiv. Celle 
des  penfées  :  elle  précéda  celle  desfons. 
L  5  5  9*  Son  invention  :  lès  foibles  com- 
mencemens :  comment  perfeâionnée  par 
l'art  Se  le  tems.  L  5)9.  &fuiv.  n.  i.  Sa- 
vans  qui  ont  tenté  le  projet  d'une  écri* 
ture  uni verfelle,  pour  tous  les  peuples  du 
monde.  I.  5^0.  CeDe  des  Chinois ,  Ja- 

Iionnois ,  commune  entr'eux ,  quoique 
es  langues  de  ces  peuples  foient  tout^- 
fait  dircrentes.  L  5^0.  5^1.  Ecriture  uni- 
verfelle ,  également  intelligible  à  tous  les 
peuples.  L  5^0.  5^1.  La  chinoife /ê  ra« 
porte  d  celle  des  penfées.  L  5^1.  5^2. 
Cette  efpèce  d'écriture  parle  aux  yenx^ 
Se  par  les  yeux  à  l'efprit.  L  565. 

Ecriture  hiéroglyphique  diférente  de 
la  chinoife.  L  568.  Ecrimre  épiftologra- 
phique ,  fubftituée  aux  hiéroglyplies.  L 

Ecriture  alphabétique ,  poftérîeure  aa 
déluge^  Se  plus  ancienne  que  Moïic.  L 
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'jt  I .  Vingt-qaatre  manières  d'écrire  ^  fé- 
lon quelques  auteurs.  L  6ol. 

Ecritures  des  Indiens,  Chinois,  Tar- 
tares, .&c.  L  603.  n.  z. 

Ecritures ,  diftinguées  en  perpendicu- 
laire, horizontale  &  orbiculaire.  1.  605. 
Ecriture  orbiculaire  &  fpiraie.  L  604. 

Ecriture  des  peuples  feptentrionauz.  L 

Ecriture  horizontale  de  quatre  fortes» 
I.  606* 

Ecritures  des  Orientaux ,  des  Occiden- 
taux, des  Grecs,  des  Huns,  des  Armé- 
niens, &c.  L  606.  6oy.  /z.  4. 5. 

Ecriture  difpofce  de  droite  à  gauche, 
&  de  gauche  â  droite  en  mëmetems ,  ou 
bouftrophedone.  I.  60t.  610.  n.  i.  6ii. 
&  fuiv.  Ses  avantages,  fes  incommodi- 
tés ,  fa  durée.  I.  61  j.  n.  5. 

Ecriture  grecque  des  anciens  mfT.  L 
^}  5*  La  conoiilance  des  écritures  dés  an- 
ciens diplômes ,  inféparable  de  la  conoif- 
iknce  de  celles  des  mfT  1.  ^45. 

Ecriture  carée  &  ronde  ou  Rabbini- 
que.  I.  671.  Ecriture  curfive  des  Juifs. 

I.  671. 

Ecriture  àlongée  mifè  en  ufàge  dans 
les  invocations,  les  foufcriptions  des 
Rois,  des  chanceliers,  des  notaires  ,  & 
même  dans  lapofîtion  des  dates  diplo- 
matiques. II.  154.  /i.  I. 

Ecritures  minufcules  des  ix.  x.  &  xi^. 
fiècles  :  moyens  de  les  difcerner.  II.  157. 
17.  2.  158.  159.  n. 

Ecriture  des  bulles  pontificales.  Dès 
le  xiii^.  fiècle,  chaque  lettre  de  la  pre- 
mière ligne ,  ou  fe  transformoit ,  ou  fe 
terminoit  par  des  têtes  ,  des  nés ,  des 
faces  grotefques  d'hommes  &  d'animaux. 

II.  169.  n.  I.  Les  diverfes  fortes  d'é- 
critures fe  retrouvent  de  proche  en  pro- 
che dans  tous  les  fiècles ,  malgré  leurs 
variations.  II.  $45.  Les  écritures  prou- 
vent par  elles-mêmes ,  jufqu'â  ce  qu'elles 
foient  convaincues  de  faux  :  principe 
rejette  par  les  nouveaux  Pyrrhoniens. 
ibid.  Toutes  les  latines  aboutirent  i  un 
caraâère  primitif,  on  en  nailfent  infen- 
£blement.  IL  546<  Rapoits  de  confor^ 
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mité  entre  les  écritures  da^meme  âge  Se 
de  la  même  nation  ,  Se  de  diverfité  en« 
tre  celles  de  divers  fiècles  &  de  diverfes 
nations.  II.  350.  35 1.  n.  i.  2.  Les  chan-* 
gemens  d'écriture  lupofent  un  efpace  de 
tems  plus  ou  moins  long.  IL  3  54.  n.  i. 
L'exiftcnce  des  écritures  capitales  hors 
de  tout  doute  :  les  curfives ,  fur-tout  celles 
des  Goths ,  des  Saxons ,  des  Francs ,  des 
Lombards,  décriées  par  les  PP.  Har- 
douin  Se  Germon,  comme  des  inven- 
tions de  faulfaires.  IL  35^.  La  romaine  y 
la  fource  de  toutes  les  nôtres  :  adoptée 
par  les  barbares,  elle  a  dû  prendre  des 
airs  étrangers  Se  diverfes  formes.  IL  35^* 
n.  2.  357.  n.  I. 

Ecritures  curfi ves ,  latines  Se  grecques  ^ 
plus  anciennes  qu'on  ne  le  croit  ordi-. 
nairement.  IL  357.  n.  i. 

Ecriture  curiive  mérovingienne ,  per* 
feâionée  par  Charlemagne  )  elle  fupofe 
fon  exiftence  avant  ce  Prince.  II.  }6i4 
n.  I .  Preuves  de  l'ufage  de  la  mérovin- 
gienne  en  France,  Se  de  la  lombardiquQ 
en  Italie.  IL  3(14.  /i.  1.3^$.  En  compa* 
rant  récriture  d'un  ou  de  deux  fiècles  en- 
femble ,  on  peut  remonter  infenfiblemenc 
jufqu'aux  plus  anciens  monumens.  IL 
367.  368.  La  contrefaâion  des  écritu- 
res des  diplômes  eft  ^us  dificile  que 
celle  des  médailles^  IL  370* 

Ecritures  anciennes  :  travaux  entre- 

Îms  pour  en  étendre  la  conoiATance  :  la 
cience  des  écritures  anciennes  tomba 
avec  l'empire  romain  en  Occident  :  fe 
releva  dans  la  fuite  avec  éclat.  IL  374* 
/?.  I.  375.  Les  écritures  anciennes  fe  dif> 
tinguent  facilement  des  modernes  :  eft-il 
aum  aifé  de  déterminer,  avec  quelque 
certitude ,  le  fiècle  auquel  des  pièces 
antiques  ont  été  drelTées  ?  Auteurs  qui 
ont  entrepris  de  le  faire.  IL  376.  Imita- 
tion de  l'écriture  antique  par  des  copifl 
tes  poAérieurs ,  eft:  une  chimère^  IL  378. 
379.  n.  I.  Signes  particuliers  pour  fixer 
rage  inconu  des  écritures  latines  :  Mafféi 
trop  dificultueux  j  Cafley  trop  décide  fur 
la  nxarion  de  1  a^  des  mlT.  IL  3  86.  3  87, 
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:  Bcritnre'  capitale  ;  lorfîqpi'elle  com- 
mence i  fe  mêler  avec  lonciale  dans  les 
titres  &  les  lettres  initiales  ,  eft-ce  un 
figne  de  la  plus  haute  antiquité  ?  Maflfci 
le  prétend  :  at-il  raifon  ?  11.  401, 
.  Ecriture  oûcide  :  fes  diverfès  formes 
&lon  les  fièdes.  il.  401.  40 j. 

Ecr'aare  minufcule  des  v.  &  vi*.  Cè- 
des :  fes  caraâères.  II.  40} . 

Ecriture  carfive  romaine-:  fes  change** 
mens  de  fiècle  en  fiècle  :  dcgéi»ere  en  mé- 
rovingienm;  &  lombardique ,  &  celle-ct 
M  gothique.  Il*  405. 

Ecricùre  franco-galliqae  curfiVe  :  fes 
fiyétam^rphofes  dans  les  divers  fièdes.  IL 
404.  La  diftance  des  lignes  peut  fervic 
à  la  vétification  des  diplômes.  IL  408. 

Ecritures  anciennes  :  combien  il  fut 
dificile  en  tout  tems ,  &  fur-tout  dans 
ks  bas  fièdeis ,  de  les  lire.  IL  469.  &fuiv. 
Efforts  de  quelques  favans  aux  x.  xi.  &C 
Xii^.  fièdes,  pour  déchifrer  les  diplo-^ 
mes  en  lettres  lombardiques  &  franco-* 
galliques  :  regardés  dans  les  iv.  fuivans 
comme  indéchifrables.  IL  41  z.  n*  i» 

Ecriture  curfive  romaine ,  peu  répan^ 
due  ;  lombardique  plus  commune  en  Eu- 
rope par  le  moyen  des  bulles ,  mais  pref-» 
que  mdéchifrable.  IL  413.  n.  i.  414. 
n.  I .  L  art  d'écrire  eftimé  des  Grecs  Se 
des  Romains  t  ceux-ci  font  aprendre  è 
écrire  en  nores  à  leurs  efclaves ,   qui 
exercent  une  partie  des  fonârions  at% 
notaires,  &  forment  une  fcience réglée 
des  notes  &  des  abréviations.  II.  417. 
Les  mauvaifes  écritures  furent  de  tous 
tes  fièdes.  II.  418.   n.   i.  Lufage  d'à* 
Vouer  Tignorance  de  Part  d'écrire ,  atefté 
{>ar  une  multitude  de  monnmens,  IL 
Ht6.  n,   1.  Cet  art  n'a  jamais  été  igno* 
ré  univerfellement  &  fans  exception, 
même  parmi  les  laïques.  IL  453.  434: 
La  conoifTmce  de  fes  caraâèrçs  diftinc- 
tifs  dans  les  divers   fièdes ,   fait  juger 
de  fon  âge ,  fans  crainte  d'erreur.  IL  441. 

Or    t. 

JScritures  dçs  gens  d'églife  j  on  y  a|o«|. 
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toit  anciennement  foi  pleîae  &  eatièrc^ 
IL  445.  /2.  1» 

Ecriture  de  l'aAe  public,  fait  uneprcu* 
ve  plus  forte  que  celle  des  témoins  qui 
l'ont  foufcrit  :  celles  des  témoins  en  font 
une  plus  forte  que  celle  de  comparaifou 
d'écritures.  II.  44).  444.  n.  i*  x«  ).  f. 
Preuve  par  compar^aifbn  j  quand  admife: 
ce  qu'en  penfent  les  jurifconfultes  v  foa 
incertitude^  foû  inftta£mce.  IL  445.  ru 
I.  44(7.  /z.  1.  1.  447.  n.  I.  1.  3*  448. 
17.  I.  Preuve  par  compataiioa  admife 
par  les  magiftrats  malgré  (on  incertinuiet 
IL  451.  45Z.  n.  I.  Reffemblance  de  l'é- 
criture  ;  préjugé  en  faveur  de  fa  fincérité: 
démonftration  d'impofture  lorfqu'eUe  eft 
outrée,  IL  451.  /t.  1.  Deux*  manières  de 
la  contrefaire.  IL  468. 

Ecritures  latines  :  d'où  dérivent  les  mi- 
tiufcules ,  curfives  Se  lilixces,  IL  479» 
48t>. 

Ecritures  des  Romains  :  confiftoient- 
elles  feulement  en  ces  caraâères  nujef* 
tueux,  qu'on  découvre  fur  les  marbres, 
les  médailles  Se  les  mC  Senrimeas  des  fa- 
vans  partagés.  IL  480.  481.  Lescaraûè- 
res  obfcurs ,  embrouillés  &  dificiles  â  lire 
des  anciens  mif»  font-ils  bmbards  ou  go- 
thiques? IL  481, 

Ecritures  :  leur  divifion  par  D.  Ma- 
billon  en  romaine,  gothique,  faxone^ 
lombardique  ,  franco-gallique  :  fous>di- 
vifion  par  le  même  de  l'ancienne  romai* 
ne  en  onciale,  cubitale,  carée,  majuf- 
cule ,  minufcule  &  en  nores  de  Tiron. 
IL  481,  481.  /z.  I.  X.  Raifons  pour  lef- 
quelles  on  divife  les  écritures  latines  en 
lapidaires  &  métalliques ,  en  écritures 
des  mflf.  Se  des  chartes.  IL  488. 

Ecritures  grecques  :  leur  divifion  in- 
ventée par  Mafféi  :  elle  n'eft  pas  complè- 
te. IL  487.  n.  1.  488.  Vraies  &  faut- 
ies    notions    des  écritures  m^jufcules^ 
minufcules ,  curfives  &  mixtes  :  Matféà 
donne  pain*  majufcule  une  cuclîve  allon- 
gée. IL  489.  490.  n.  I.  Comment  font 
nées  les  diférentes  écritures  :  leurs  quali- 
tés erfcntielles  &  accidentelles  fervent  â 
produire  Se  â  diftinguei  leurs  genres.  II. 
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490.  Sfftth.  0.  La  dénominatbn  du  ca-  auteurs  qui  l'ont  confotidae  avec  les  au- 

raftère  d'écriture  dépend  moins  de  fou  ires  écritures  :  Dom  MabiHon  lui-racme 

plus  ou  moins  de  grandeur ,  que  de  fes  la  confond  avec  la  petite  capitale    qu'il 

traits  eflèntiels.  II.  490.  Antiquité  de  la  apelle  minafcule.  11.  .507,  508.  Ecriture 

ina)ufcule  :  comment  d'elle  font  nées  les  onciale  de  quatre  fortes.  II.  508.  «oo. 

Wiinufcules ,  &  de  celles-ci  les  curfives  &  Ses  diverfes  efpèces ,  tirées  fur  diférens 

les  mixtes.  11.  490.  491.  n.  i.  Leurs  di-  mff.  II.  508.  n.  i.  509.  Savatis  qui  ont 

verfes  efpèces  fufcepiihles  de  queues ,  de  nié  l'eaiftence  de  cette  écriture ,  fondés 

baies,  de  fommets,  de  rondeur,  d'o-  fur  un  paflage  mal  entendu  de  S  Jérôme. 


bliquité ,  de  carure ,  Ôcc.  II.  491.  n.  1.  II.  509. 5  jo.  «.  1.  Ecritures  minufcule  & 
&  Juiv.  Les  matières  fur  lefquelles  on  curfive ,  plus  en  ufage  aux  iv.  &  v*  fié- 
les  oniploya ,  furent  pour  la  majufcule  les    des  que  l'onciale.  11.  5 1  z.  Celle-ci  mal 


lapidaires  &  métalliques  :  la  minufcule  â  propos  banme  par  quelques  auteurs  des 

fiu  pour  les  œff.  &  la  curfive  pour  les  bronzes  &  des  marbres,  ainfi  que  la  mi, 

aftes  publics  j  quoique  fouvent  ces  ca-  nnfcule  &  la  carfive.  II,  511.  Sentimens 

faftères  foienc  confondus  enferoUe  dans  des  favan»  fur  la  durée  &  la  fin  de  l'écri- 

lesmlT.  II.  494.495.  Antiquité  des  fouf»  ture  onciale.  II.  jij. 

eripiions  de  diplômes  en  majufcule.  II.  Ecritures  de  deux  fortes    dès  le  fiècle 

496.   Marques  caraûériftiques  qui  Iw  tfAuguftej  l'ancienne  &  U  nouvelle.  U. 

dutmguent  des  grandes  lettres  des  mil.  ji^.  ji^.n.  j.  z. 

II.  4$Mf.  &  fuiv.  Définition  de  la  majut  Ecriture  latine-  antique  :  hiftoire  de 

cule  :  fur  quelles  matières  &  |ufqu'à  quel  l'état  &  des  révolutions  de  ce  carac- 

ficde  «roploy^e  en  pawie  6c  en  totalité,  tère.  II.  5 14.  &fuiv.  Sa  divifîon  en  irré- 

11.  497.  498.  Propriétés  fpécifiques  qui  gulière  &  ruftique ,  en  régulière  &  polie  • 

la  diftinguent  de  la  capitale.  II.  498.  celle-ci  afeAée  aux  monnbies  :  fà  durée  • 

Ecriture  capitale ,  peu  caraârérifée  pat  ouand  fe  dégagea-r-ellc  de  fes  traits  grof^ 

la  dénomination  de  majufcule  carée.  II.  hers,  &  devmt  élégante  ?  II.   51?.  ^ 

498.  Dificultés  d'afliijeeiir  à  des  préci-  /«/V.  Caraélère  le  plus  univêrfei  des  écii 

fions  philofophiques  fes  genres  &  fes  tûtes  anciennes  latines.  11.  517.          ^ 

efpèces,  â  raiibn  du  peu  de  confiance  d^  Ecrititre  ruftiquç  :  deux  modèles  de 

fes  traits.  II.  498.  499.  Outre  le  conr  cette  écrîtare:  pourquoi  le  premier  moins 

tour  des  lettres ,  leurs  jambages  Se  traiçs  irrégolier  que  le  fécond.  II.  5 1 9.  Quand 


tour  oes  lettres ,  leurs  ;amoages  oc  traiçs     irrégiriier  que  le  fécond.  II.  5 1 9.  Quand 
accidentels,  on  goût  national  les  difè-     les  écritures  capitales  dégénèrent  elles 


«_-  ..^..tifpK-.  ^  „„v,  «^  „^„  .  -  w«  „cc  uv  .  ancienne  lanne  ,  ne  fut  Tamaif 

lont-elles  apellees  capitulaires,  II.  501.».  totalement  abolie  cher  Us  Romains  II 

I.  1.  50Z.  Sa  diyifion  en  genres  &  en  ef-  jio.  n.  4.  511.  Capitale,  ancienne  /où 

pèces.  II.  50».  Capitale  élégante  &  rufti-  ruftique  ;  quand  elle  a  pafTé  dans  les  mtC, 

que :a  quels  ufages  &  en  quels  fièdes  em^  II.  5 z.i .  ç.  ,,  Capitale  élégante    ou  ré- 

ployée.  IL  504.  505.  «.  1.  formée,  afedée  dux  titres  &  co'mmen- 

Zîc/#«/wonciale.&demi-onciale:Ienr  çemens  de- livres ,  ou   quelques  lignes 

définition  :  diférence  de  l'oncwle  de  de  fujre  ;  fopvçnt  avec  mcLinee  de  ca* 

U  capitale  :  ufage  de  l'une  &  de  l'autre  :  pitale  fimple  &  d'oriciale:  II.  ,  ii .  Vz t 

d  ou  leur  dénomination  î  exemples  de  ces  Quand  l'antique  romaine  propre  dt  s  nifT. 

ccrmires,  tirésfurdesmff.II.  50^.  507.  prend  une   forte  d'cicgance  ,  dont  les 

Pourquoi  l'onciale  apellée  ronde  par  les  bronzes  &  les  marbres  n'éroient  point: 

lavaus,  II,  ^08.  Ses  caraôères  propres  :  fufceptrbles  :  quand  déchoit  dé  ki  avao- 
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tages  pour  fe  perdre  dans  le  gothique  mo-  refTorc  d  une  Diplomatique  générale.  U; 

derne.  IL  j  1 1.  n.  i .  Les  écritures  tendent  535. 

à  fe  perfeâionner  plufieurs  ficelés  avant  Ecritures  gravées ,  empreintes ,  tra- 

Augufte  :  leurs  progrès  plus  lents  fur  les  cées  ou  peintes  fur  les  métaux ,  les  mat- 

marbres  :  en  quoi  confidoit  cette  réforme,  bres ,  les  pierres ,  l'ivoire ,  les  vafes  de 

IL  5 12«  5 13.  Quand  l'écriture  capitale  fut  terre  ou  de  verre  ,  les  briques  ,  la  cire» 

reçue  fur  le  marbre  &  Tairain  :  quand  au  &c.  IL  535.  &  fuiv. 

comble  de  fon  élégance  :  fa  durée.  IL  5 1 }  •  Ecritures  capitales  :  variété  prodigiea* 

&  fuiv.  Plufieurs  branches  d'écritures  du-  fe  des  genres  &  des  efpèces  des  lapidai- 

jrant  le  haut,  le  meyen  &  bas  empire:  res  &  métalliques.  IL  5)7. 

en  quoi  diftinguées  les  unes  des  autres.  IL  Ecriture  primitive  des  Etrufques  ou 

514.  Décadence  de  toutes  les  efpèces  de  Tofcans»  mère  de  la  romaine.  IL  {38. 

la  capitale  romaine.  IL  515.  partage  des  &  fuiv. 

favans  fur  les  caufes  de  fa  dépravation  :  Ecriture  latine  antique  »  dérivée  de 
les  uns  lont  atribuée  â  l'ignorance  des  Tétrufque.  IL  541.  n.  h  fuiv.  n. 
ouvriers ,  les  autres  l'ont   mife  fur  le  Ecriture  ruftique  née  de  U  plas  an- 
compte  des  Goths  :  ont-ils  rencontré  juC-  cienne  des  Latins.  IL  5491  é*  /uiv. 
^e  ?  IL  $16.  ru  I.  1»  Monumens  qui  dé-  Ecriture  totalement  compoféd  de  per« 
cruifent  le  fentiment  de  ceux  qui  préten-  les  fines.  IL  5  5^. 
dent  que  les  Romains  n'ay oient  qu'une  Ecritures  9  dont  les  lettres  font  termi- 
feulç  écriture  capitale.  II.   517.  Expofë  nées  en  oAelets  ôc  en  boutons.  IL  558. 
des  caufes  du  dépérifiement  de  toutes  les  Ecritures  inclinées  en  divers  fens  fur 
iécritures  latines  :  coup  d'oeil  de  Içurs  rér  les  marbres  ^  lt$  autres  miitières  dures* 
volutions  de  fiècle  en  Jiècle.  IL  5 18.  /2.  i  •  IL  5  5  9. 

Doit-on  rejerter  la  dépravarion  des  belles  Ecriture  lapidaire  &  méralliaue  élé- 

écrirures  fur  les  Francs  »  les  Lombards  ^  gante ,  diftinguée  par  fes  bafes  Se  les  fom- 

Jes  Anglo-faxons  ?  IL  519.  n.  i.  mets  de  fes  caraAères.  IL  f6t.  &fttiv. 

Ecriture  curfive  »  dont  on  rend  les  Ecriture  en  petites  capitales  à  bafes 

Goths  refponfables ,  emplovée  dans  le$  &  fommets ,   tirée  des  marbres ,   des 

tribunaux  romains ,  avant  l'etablilTemenc  pierres  fépulcrale^  &   des  ypétaux.  II. 

de  ces  peuples  en  Italie.  IL  519.  5^5.  &  fuiv* 

Ecriture  minufcule  au  xiii^.  fiècle ,  Ecriture  capitale ,  lapidaire  &  métal- 

pransformée  en  gothique.  IL  53p.  531.  lique  ordinaire,  donr  les  bafes  &  les 

fin  i.  fommets  naifient  du  corps  des  Igttres.  IL 

Ecriture  gothique  majufculç  ;  fes  ça-.-  5(^9.  570.  &  fuiv. 

raftères  fpécifiaues,  IL  s  3  ; .  Ecriture  lapidaire  &  métallique  à  trian- 

Ecriture  çurhve  ;  quand  dépravée  par  gles  ,  â  coins  &  angles  faiilans  &  ren- 
ie gothique.  IL   531.  $3^*  X^zns.  IL  579-  &  fuiv. 

Ecriture  romaine ,  renouvellée  en  Ira-  Ecriture  lapidaire  &  métallique  à  traiu 

lie  Tan  1430,  &  eo  Efpagne  l'an  1440.  fuperflus ,   brifés  en  forme  de  cornes  » 

IL  J31.  &c  IL  58<î.  &fuiv. 

Écriture  gothique ,  bannie  des  in^pri-  Ecriture  lapidaire  &  méralliqae  apî- 

meries  latines  d'Allemagne  »  fe  main-  taie  à  traits  obliques ,  excédent  &  cour- 

tient  fur  tout  ce  qui  s'écrit  en  Allemand,  bes.  U.  591.  &Juiv. 

IL   533.  Bannie  par  dégrés  des  impri-  fcm^/r  lapidaire  &  métallique  mclée 

meries ,  infcriptions  Ôç  monoies  :  réfer-  de  lettres  ,  dont  les  jambages ,  les  tra- 

ves  qu'elle  s'eft  ménagée  dans  les  écri-  verfçs  6ç  les  baies  ou  les  fommets  paroif- 

lures  courantes.  IL  53  3-'z*  i«  5  34*  fent  courbes.  IL  594.  &  fuiv. 

fcri/i^^j  de  toutes  fprtes:  elles  font  dQ  ficricnrc  lapidaire  &  métalli<j|ue  en 

puie9 
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fûtes  lettres  capitales^   conjointes  & 
enclavées.  IL  60 1. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques  ca- 
pitales, mêlées  d  onciales  ,  minufcules, 
curfîves ,  renverfées ,  de  lettres  grecques 
-6c  barbares.  II.  607.  &  fuiv. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques  ca- 
pitales ,  mêlées  de  lettres  minufcules.  IL 
618.  &  fuiv. 

Ecriture  majufcule ,  lapidaire  &  mé- 
tallique ,  fnèlée  de  curfive  :  infcriptions 
totalement  en  ce  caraûère.  IL  6xx. 
€ffuiv^ 

Ecriture  curfive  :  fon  exiftence  chez 
les  anciens  Romains.  IL  <>ii.  615. 
&  fuiv.  ^15.  n.  \. 

Ecriture  à  rebours ,  en  forte  que  les 
dernières  lettres  font  les  premières.  IL 
tfiS.  n.  X. 

Ecriture  lapidaire  &  métaHicrtie ,  tour- 
née dans  des  fens  contraires  a  fa  pofî* 
tien  naturelle.  IL  6x%rn.  i.  z.  j. 

-ffcr/Vttrtf  lapidaire  &  métallique,  irré- 
gulière dans  la  forme  ou  la  pofition  de 
les  lettres.  IL  (>j}.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique ,  mé- 
langée de  lettres  grecques  &  latines.  IL 
^JS*  ^  ftnv. 

Ecriture  capitale,  lapidaire  &  métal- 
lique ,  mêlée  de  lettres  eftimées  barba- 
res. II.  ^41.  &  fuiv. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques  » 
enclavées ,  conjointes ,  hétéroclites ,  &c. 
M.  6^6.  &  fuiv^ 

Ecritures  capitales,  lapidaires  &  mé- 
talliques enclavées ,  avec  un  mélange  de 
lettres  onciales.  IL  651.  &  fuivi . 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques, 
enclavées  &  mêlées  de  lettres  minufcu- 
les &  curfi ves.  IL  6^6.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  moderne  :  fa  déno- 
mination ,  lOA  origine ,  fès  commeace- 
mens,  fon^ progrès,  fa  durée,  il.  6^t. 
&fuiv.  Son  abolition,  ibid.  66 f. 

Ecriture  gothique  moderne  naifl[ànte« 
U.  666.  &  fuiv.' 

Ecriture  gothique ,  lapidaire  &  métal- 
lique <  dfes  progrès.  IL  670. 

Ecriture  capitale ,  lapidaire  &  métal- 
Tome  ri. 
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lique»  â  demi-gothique.  If.  67t.  &fuiv, 
'  Ecritures  capitales ,  lapidaires  &  mé- 
talliques ,  où  le  gothique  eft  dominant. 
IL  67  j.  &  fuiv: 

Ecriture  capitale ,  lapidaire  &  métal- 
lique, purement  gothique.  IL'  677.  & 
fuiv. 

Ecritures  capitales  gothiques  maiHves. 
IL^8i.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique ,  lapidaire  &  métal- 
lique ,  mêlée  de  lettres  majufcules  &  mi- 
niucules.  IL  687.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique,  en 
pur  petit  romain.  IL  ^83.  &fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique,  en 
petit  romain ,  mêlée  de  majufcules  &  d» 
curfives.  IL  6%^.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  minuf- 
cule,  mélangée  de  gothique.  IL  6^o.,& 

Ecriture  japidaire  &  métallique  mi- 
nufcule ,  à  demi-gothique-  IL  6^  i .  &fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  minuA 
cule,  purement  gothique.  \\.6$x.  &fuiv. 

Ecritures  latines ,  Source  d*où  elles  font 
immédiatement  iorties.  III.  5.  Diftinc- 
tion  des  latines  nationales  en  romaine, 
gothique ,  ancienne*,  franco-gallique ,  ou 
mérovingienne ,  lombardique  &  faxone. 
m.  5.  Ces  écritures  divifees  &  fubdivi-i 
fées  en  une  multimde  d'efpèces.  ilL  ibidm 


n.  I. 


Ecritures  anciennes  latines  nationales) 
fyftêmes  fur  leur  origine  &;  leur  diftinc-* 
tion.  III.  '6.  &fiàv.  Leurs  dénominations 
utiles  pour  connoirre  Tâge  des  anciens 
monumens.  ibid.  lo.  ii. 

jBcr/rartf  romaine ,  fpule&  vraie  (eurce 
des  écritures  latines  nationales  d*£uropeJ 
IIL  8.9.  * 

Ecritures  minufcules  te  curfives  :  leurs 
altérations  n'empêchent  point  leur  unité 
d*origine.  IIL  9.  10.  Les  Barbares  ne  font 
pas  inventeurs  de  celles  qui  portent  leur 
nom ,  n'ayant  toutes  qu'une  origine  com- 
mune dans  la  romaine.  IIL  1 1.  L'exiftence 
de  la  curfive  chez  les  Romains,  avant 
rétabli^menjc  des  Gochs  e«  Italie  ,  dé- 
ccttit  la  prétention  que  les   Romains 
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n'avoientqaedes  lettres  élégantes  Se  ma- 
jufcules.  IlL  11.  13.  Ecritures  :  compa- 
raifon  des  nationales  avec  la  romaine  : 
leur  reflèmblance  &  origine  commune; 
III.  I}.  19.  29. 

Ecriture  curfive  romaine  :  fes  liaifons , 
fahardiefle ,  fes  complications  &  fes  tou- 
^  ches ,  bien  au  deffus  de  la  portée  des 
GochSy  des  Saxons  6c  des  Francs.  III.  14. 
n.  I.  15.  Curfive  romaine,  plus  dificile 
à  lire  6c  à  former  que  les  curfives  natio- 
nales, m.  14.  /2.  I.  Curfives  nationales, 
moins  diverfifiées  que  la  curfive  romaine. 
'   m.  16,  n.  i. 

Ecriture  liée  &  pleine  d'abréviations  : 

{>roduâ:ion  de  la  cnicane  6c  de  la  fcho- 
aftique  dans  le  xiii%  fiècle  :  fes  traits  de 
xelfemblance  avec  la  curfive  romaine.  IIL 
i^.  Le  mélange  des  caraûères  romains 
dans  toutes  les  écritures  nationales ,  prou- 
ve que  ces  dernières  font  romaines  d'ori- 
gine. IIL  17.  i8. 

Ecriture  capitale  romaine ,  employée 
isius  plufieurs  mfl*.  pour  les  titres  &  pre- 
miers verfets  des  chapitres  :  le  refte  écrit 
en  caraâcre  minufcule  Se  curfif  romain. 

III.   l8.  /2.  I. 

Ecriture  lombardiqne,  employée  dans 
leis  anciennes  bulles,  prouve  que. ce  ne 
font  pas  les  Goths ,  les  Lombards  ,  les 
francs  &  Saxons  qui  ont  corrompu  U 
langue  romaine ,  en  y  introduifànt  leurs 
nouveaux  caraâères.  III.  i  «;• 

Ecriture  italogothique ,  en  ufage  en 
Italie  avant  l'arrivée  des  Lombards:  fa 
irefièmblance  foncière  avec  le  caraâère 
curfif  .romain.  III.  19. 

Ecritures  latines  nationales ,  réduites  i 
Tunité  d'origine.  III.  19.  &  fuiv.  Leurs 
raports  avec  la  romaine  font  tels  qu'on 
ne  les  diftingûe  que  dificilement.  IIL  19. 

Ecriture  gothique  ancienne ,  en  ufage 
en  Efpagne ,  la  même  pour  le  fond  que 
récriture  romaine.  IIL  19.  Lettres  & 
abréviations  regardées  comme  gothiques , 
fe  trouvent  fur  les  marbres  &  bronzes 
romains ,  avant  l'entrée  des  Goths.  en 
Italie.  IIL  21.  Fauffes  notions  des  £1- 
Tans^  fur  la  diftinâion  des  écritures  na- 
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tionales  :  ils  confondent  tous  les  god»- 
ques.  IIL  30. 

Ecriture  lombardique  :  partage  des  (z* 
vans  fur  la  diftindkion  de  ce  caraâère. 
HLji. 

Ecriture  capitale  romaine  des  m£ 
aprochant  de  la  nôtre.  III.  3^.  &  fuiv* 

Ecriture  capitale  romaine ,  ruftique  6c 
ferrée  des  mil.  IIL  39.  &fuiv. 

Ecriture  capitale  des  mff.  élégante, 
prefque  deftituée  de  bafes  &  de  fom- 
mets.  III.  41.  5»  fuiv. 

Ecritures  capitales  ropaaines ,  prefqûe 
fans  bafes ,  ni  fommets ,  &  diverfement 
courbées.  III.  44. 

Ecriture  capitale  romaine  maffive  des 
mflf.  IIL  4^6. 

Ecriture  capitale  romaine  élégante  des 
mif.  III.  50.  &fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine ,  irrégulicre 
des  mflT.  IIL' 57.  &fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mif.  né- 
gligée, ruftique.  III.  ^o.  &  fuiv. 

Ecritures  capitales  lombardiques ,  ti- 
rées des  mflT.  III.  6j^.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardiqne  irrégu- 
licre ,  tirée  des  mff.  IIL  6i.  &fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  4cs  mCT. 
mêlée  de  minufcule.  IIL  ^9.  &  Çuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  ancien- 
ne ,  demi  capitale  &  demi  onciale.  IIL 
71.  &fuiy. 

Ecriture  capitale  lombardique  aiguë  9 
enclavée ,  terminée  en  grifes ,  tirée  des 
mff.  III.  75.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  wifigothique  cfoa- 
gnole^  enclavée,  haute  &  mafiHve.  IIL 
80.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  wifigothique  de  la 
France  méridionale.  III.  81.6*  fuiv. 

Ecriture  capitale  anglo  -  faxone ,  ex- 
trêmement groffière  ,  tirée  des  mff  IIL 
8j.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  faxone  des  mff.  de 
France.  III.  87.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane ,  ordinaira 
des  mff.  III.  89.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane,  ruftique 
8c  négligée.  IIl.-9x«  &  fuiv. 
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Ecriture  capitale  mérovingienne  or- 
dinaire» tirée  des  mfT.  III.  ^6. 

Ecriture  capitale  mérovingienne  raf- 
tique  des  mfi.  III.  io8.  &fuiy. 

Ecriture  capitale  mérovingienne ,  mê- 
lée avec  Tonciale  &  la  minuicule  àes  mtT. 
m.  II I.  é"  fuiv. 

Ecriture  capitale  teutonique,  ou  alle- 
mande, de  forme  étrangère»  tirée  des 
raff.  IIL  114.  &  fuiv.       ^ 

Ecriture  capitale  allemande ,  tirant  fur 
la  franco-gallique  &  la  Caroline.  III.  1 16. 

Ecriture  capitale  gothique  moderne 
des  min  fa  rareté.  III.  \\%.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline  ordinaire  des 
mir.  III.  120.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline ,  demi-ruf- 
tique  &  mélangée,  lll.  iij. 

Ecriture  énigmatique ,  qu'on  ne  peut 
entendre  quen  lifant  perpendiculaire- 
ment. III.  118.  /i.  I. 

Ecriture  capitale  des  mflT.  renouvellée 
fous  Charlemagne  &  fes  fucceflèurs.  III. 
i}i.&fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline,  uiltée  dans 
les  mflT.  d'Angleterre.  III.  1 55.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  capétienne',  négligée 
Se  ruftique  des  mlT.  111.  13^.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine,  très-élégante  : 
on  en  faifoit  ufage  pour  écrire  le  texte 
grec  des  livres  facrés.  III.  141.141.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine ,  mafll  ve ,  rut 
tique  &  détachée,  tirée  des  mflT.  III.  14(7. 

Ecriture  onciale  romaine  des  mflT,  plus 
arondie  qu'elle  n'eft  ordinairement.  IIL 

Ecriture  onciale  romaine,  petite  &  à 
traits  finguliers.  IIL  149.  /?.  i. 

Ecriture  en  lîgles.  III.  1 5 1. 

Ecriture  onciale  romaine  large ,  indif- 
tinâe  &  fans  peints.  IIL  154.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine ,  à  traits  pleins 
&  doubler.  IIL  15  (S. 

Ecriture  onciale  des  Gaules ,  très-élé- 
ganre  j  tirée  des  mfT.  III.  158.  &  fuiv. 

Ecriture  owciale  gallicane ,  maâîve  & 
ruftique.  IIL  \6om 

Ecriture  onciale  gallicane  t  arondie  & 
petite.  IIL  x^i. 
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Ecriture  oncizle  gallicane,  si  double» 
à  triple  &  à  plein  trait.  111.  161.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne ,  à  dou^- 
ble&  à  gros  trait.  III.  173.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne  demî- 
diftinâ:e,diftinae  &  petite,  ill.  \y6.&f. 

Ecriture  onciale  mérovingienne ,  mat 
five  &  ruftique.  III.  18 1«  à  fuiv. 

Ecriture  onciale,  franco*gallique,  mé- 
langée. III.  184.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique,  tran- 
chée ,  demi-tranchée  &  fans  féparatioa 
de  mots.  IIL  18^.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique  diftinc* 
te»  demi-diftinâe,  &  mêlée  de  capitale 
&  de  minufcule.  liL  188.  'Sf  fuiv. 

Ecriture  onciale  wifigothique  de  Fran« 
ce.  IIL  190.      . 

Ecriture  onciale  Caroline ,  élégante  fc 
tranchée.  III.  191.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline ,  â  plein  trait 
&  demi-tranchée.  III.  19}.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline ,  maflive  6c 
petite.  IIL  1 97.  à  fuiv. 

Ecriture  onciale  anglo-faxone ,  pref«- 
que  indiftinâe.  11 L  100. 

Ecriture  faxonne  en  Irlande  »  jufqu*i 
la  fin  du  XII^  fiècle.  IIL  20 1. 

Ecriture  onciale  teutonique  élégante  » 
tranchée  &  mélangée.  111.  loi. 

Ecriture  onciale  gothique  modemei» 
défigurée  par  des  ornemens  abfordes.  IIL 
lOj.  à  fuiv. 

Ecriture  onciale  latine,  finit  avec  le 
x^  fiècle.  IIL  10  j  • 

Ecriture  demi-onciale  :  cara&ères  qui 
la diftinguent  de  lonciale  &  de  la  mi- 
nufcule. m.  104.  &fuiVé 

Ecriture  demi*onciale  romaine  rufti- 
que ,  aprochant  de  la  minufcule.  IIL  108» 
if  fuiv. 

^^criture  demi-onciale  gallicane ,  élé- 
gante &  à  plein  trait.  113.  III.  &futv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane ,  fort 
petite.  III.  11}.  114. 

Ecriture  demi-onciale  mérovingienne, 
indiftinde ,  tirant  fur  la  curfive  &  ferrée. 
IIL  214.  &fuiv. 

Ecriture  en  figles.  IIL  ti6. 
Ccccij 
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Ecritures  demi-enciales  mérovingien- 
Ms  m«ifnves  &  â  gros  trait.  III.  117.  &f. 

Ecritures  demi-onciales  franco-galli- 
ques ,  a  gros  trait ,  &  tirant  fur  la  mmuf- 
cule.  III.  119.  &fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  wifïgothiquey 
îiïdiftinde.  III.  1 1 1 .  6»  fuiv. 

Ecriture  demi  -  onciale  Caroline.  III« 
211.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  (axonne,  carée 
Se  longue.  111.  115.  &  fuiv.  * 

Ecriture  demi-onciale  faxone ,  angu- 
leufe&  à  déliés  fins.  III.  228.  219. 

Ecriture  demi-onciale  faxône  ronde, 
m.  119.  2JO» 

Ecriture  demi-onciale  allemande.  III. 
2;o.  £p  fuiv. 

Ecritures  latines  de  diverfes  fortes , 
mélangées  dans  les  m^T.  *III.  25}.  n.  i. 
Leur  concours  dans  les  m^T.  décifif  con- 
tre le  P.  Germon.  Ilh  234. 

Ecritures  romaines  :  leurs  divers  mé- 
langes :  concouts  de  Tonciale  avec  la  car- 
five.  III.  1^6.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  &  demi-onciale  »  mê- 
lée avec  fa  minufcule  &  la  curflve.  III. 
2^8.  &  fuiv. 

Ecritures  gallicanes ,  onciales  &  demi- 
onciales  y  mêlées  de  capitaFe ,  de  minuf- 
cule &  de  curfive.  III.  140.  &  fuiv. 

Ecritures  gallicanes^  onciales  &  demi- 
onciafes ,  concourantes  enfemblè,  III. 
^41.  &  fuiv. 

Ecritures  onciales  gallicanes ,  mêlées 
avec  tes  minufcoles  &  curflves.  III.  244. 

Ecritures  diférentes  qui  concourent 
dans  ta  mérovingienne.  IIL  245. 

Ecritures  carolines  capitale,  onciale 
&  minufcule,  mêlées enfemble/ IIL  2^0. 
&  fuiv.  ' 

Ecriture  minulcule  de  deux  fortes  y  en" 
iifage  cliez  les  Romains  :  rejettée  par 
quelques  (avans,  &  admife  par  plufieilfs 
autres.  lit.  252.  25}.  &fuiv. 

Ecriture  minufcute  romaine  :  fôn  anti- 
quité proBvée^at  les  marbres ,  les  bron- 
zesT  8c  les  mfl.  III.  25(5'.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  :  objeâions  qu'on 
£dt  contre    foa    exiftence  parmi   ks 
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anciens,    tih  .  259.    note  ù   ige»  •     ^ 

Ecriture  minufcule  des  '  Romains  ^ 
prouvée  par  l'exemple  &  les  livres  des 
Grecs.  III.  160.  161.  confondue  avec 
la  curfîve  par  divers  auteurs.  III.  261. 
&  fuiv. 

Ecriture  italique  ,  dont  Aide  Manuce 
pîifli  pour  Tin-venteur.  III.  i6x. 

Ecriouçe  minufcule  romaine ,  renoa- 
vellée  ious  Charlemagne.  III.  i6i.  16^. 

Ecritures  minufcules  romaines ,  élé- 
gantes Se  renouvellées.  III.  i6y.  &fuiv.. 

Ecritures  minufcules  des  mfll  difici- 
les  à  diftinguer ,  depuis  le  ix*.  (iècie  juf- 
qu'au  XI I^  IIL  271. 

Ecriture  minufcule  lomBardique  :  foa 
origine.  111.  ij\.  &  fuiv. 

Ecriture  lombarde;  quand a-t-on  com- 
mencé ?  quand  a- 1-^  on  ceffc  de  s*en  fer- 
vir?  III.  274,  275.  ijô.  La  contrefac- 
tion  de  cette  écriture  dans  les  monailères^ 
efl:  une  imagination  fauffê  &  dangereufe. 
ibid.  277.. 

Ecriture  minufcule  gallicane,  proa« 
vée  par  les  m  If.  III.  295^.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  gallicane,  larg^ 
&  maffive,  III.  302.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  y, 
prouvée  par  les  niff.  III.  304.  6-  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  or- 
dinaire y  &  tirant  fur  la  lombardique  £c 
la  faxone*.  III.  jo(j.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule-  mérovingienne,, 
tirant  (ûr  la  curfive.  ITL  309.  &fuiv. 

Ecriture  minufcule  franco -gallique,. 
élégante  &  mêlée  d'onciale.  III.  j  1 3.  &f 

Ecritures  minufcules  mérovingiennes, 
élégantes ,  &  au  coup  dœil  lombardi* 
ques  &  carolines.  Ht.  31^  &  fuiv. 

Ecriture  goxhxc^Q  d*Ulphita  :  quelle 
eff  cette  écriture  ?  IIL  318.  n.  j. 

Ecriture  minufcule  gothique ,  ancien- 
ne., diftinguée  en  italogotnique  &  ea. 
'  "wifigothique.  III.  318.  o^  fuiv.         • 

Ecriture  gothique  d'Efpagne  &  de  la. 
France  méridionale,  diftînguée  de  ré- 
criture runique &  ulphilane. I!L  3 ii.&f 

Ecriture  wifigothiqut  de  France  me- 
'  langée.  IIL  3,24.  &  Jitiv^ 


^^criuare  mînii£cu)e  wifigofhiqoe  d^Çf- 
pagne  >  ordinaire  &  élégance.  UL  ixj^-^ 
&  fuiv*  * 

Ecriture  mlnufcule  Caroline  :fon. ori- 
gine. 111.  J29.  &  fuiv* 

Ecriture  minufcale  caroîrne  ^en  AHep>^ 
magne  ,   en  Angleterre  >   ea  Efpagne  , 
en  Italie.  III.  jjj.  &  fuiv.  »      ^r 

Ecriture  minufcule  çâroIine ,  tenant  . 
encore  4e  la  mérovingienne..  lII.  ^55*^ 
é'  fuiv* 

Ecriture  minufcule  Caroline,  pure  &,; 
ordinaire.  III.  338.  &fuiy. 

Ecriture  minufcvire  Caroline  i  gros,, 
trait.  111,  J50.  &fuiv.  ^ 

£  tritura  minuscule  carpline  ferrée  y  un  .^ 
peu' liée  &  mêlée  d'bnciale.  111.  35}.^ 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcufe  carofine,*  irrégu-;^ 
licre,  aiguë  &  mauvaife.  II|.  5  58.  &/uiv.  . 

Ecriture  minufcule  allemande  :  Ton 
commencement  &  ùl  fin.  III.  3^.3.  &/uiv. 

Ecriture  minufcuFe  allemande  ,  dif-^ 
tînéke  &  élégante.'  Ilf.j^j.  &fuiv.    .  ^    . 

Ecriture  minufcule  allemande  >  tirant 
fwr  k  cùrlive  &  indiftinÛe.  III.  368. 
&  fuiv.  j 

Ecriture  minufcule  faxone  :  (on  origi- 
ne, fonr  antiquité  SiC  (qs  dénominations.  - 
lïl.  370.  &  Juiv.  Sa  vérité  6à  fon  exiC- 
tence  démgntrées.  iiid.  372.  373.  /i.  i. 

Ecriture  faxone  de  France  très»  -  aiguc 
&  triangulaire.  III.  yi^*  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  dé  Fran^ 
ce,  rondes  &  carées.  IH.  381.  &fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxonés  d'Alle- 
magne,  élégantes,  m.  384.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcuFe  capétienne  des  mlT. 
III.  386.  &  fuiy. 

.  Ecritures  minufcuFes  capétiennes ,  ; 
grolTes ,  &.  cjui  tendent  au  gothique.  III.  , 
390.  &  fuiv. 

^  Ecriture'xn\nu(c}AQ  gothique,  moder-* 
21e  des  mfT.Ul.  393.  &fuiv^  » 

^  Ecriture  gothique  ,  toute  pure  &  mi- 
nufcule. ill.  i96.  &  Juiv. 

^  Ejçrii^re  financière  où  ronde  :  premier 
livre  imprima  en  ce  caradlère.  III.  i^S. 


T  I  Er  1^^  S.  "-  573 

.  £cr^^r  miiicifcuIe,gothique^  modeir* 
né,  melce  de  cara(5fcèr«$  rdtiouvellés  6c 
fi/ianciers.  IJL  i^9*.&  fuiv. 

Ecritures  courantes  ou  cvicfives  des  an- 
ciens :  dificulté^e  les  déchifrer.  III.  40;. 


n.. -1» 


A 


'  Ecriture  çixcCxsê  (£ez  les  anciens  Ro- 
n)âi|is  prouvée.  UL  404.  n.  i.  405* 
&^fuiy*       1  ;         '  , 

^  Ecriture  cuf/ïve  liée  des  Grecs  :  foa 
antiquité.  III.  406.  '407. 

Ecriture  curiSve  romaine,  prouvée  pat . 
les  miT.  &  les  chartes.des  premiers  jfièctes.  ' 
lit  4fii.^fuiv..  '  ] 

*  Ecriture  curlTve  rom^e^  fargp  &  mê- 
lée de  lettres  miiiufculês  &  ôaciales^  IlL 
41 1*  ô  Jîiiv. 

'  Ecriture  curfive  romame  des  mff.  don- 

5ée ,  ferrée ,  &  feniblable  àr  celle  des , 
iplomes.  III.  415 . 

'  Ecriture  curfive  grecque.  lïl.  41  $• 
Ecriture  curlîve  mérovingienne ,  proiw 
vée  par  les  mfT.  III.  424.  &fuiy* 

Ecriture  curfive  mérovingienne ,  proUf 
vée  par  les  diplômes.  IH.  417.  &  fuiv.  ' 
Ecriture  mérovingienne  fans  nul  me-  , 
knge  :  la  même  diftinguée  par  des  angles: 
&  des  brifures.  III.  419.  &  fuiv. 
.  i^rme/r^  curfive  mérovingienne  ,.mêlée 
de  mînulcûle  :  fa  même ,  femblable  à  celle 
des  diplôme^. des  premiers  Rois  de  Fran- 
ce. III.  433.  ^  fuiv.    ^ 

Ecriture  curfive  lomSardique,  ancien* 
'n'e*^  récente.  III.  4J7.  &  fuiv. 

^ Ecriture  curfive  lombarcfique ,  mêlée 
deminufçule.  III.  43*81.  &fuiv. 

Ecriture  curfive  Caroline  des  mfit  III^ , 
440.  Serrée ,  haute  ,  gigantefque ,  encla- 
vée ,   mêlée  de  6remblante.r  i^ii/.  441,,^ 
&fuiv.    • 

\  Ecriture  curfive  fcxone  des  mfT.  III.. 
444.  (ffuiv. 

'  Ecriture  curfive  wifîgothique  des-  mfiV- 
de- France  &c  d'Efpagne.  IIL  448.  &futv.  ' 
'Ecriture  curfive  capétienne  des  mC 
in.'  4*50.  &  fuiv.        ^ 

Ecritures  curfives  gothiqjies  moder- 
nes, tirées  des  mfT.  III.  45  2.  &fuiv. 
Ecritures  curfives:  il  faut  jugefdeleut , 


574''  . .     rAniJl^  ^&È'-m  1^  A  1;  E 

rôflemhîance %r  lés!  genres^ ;*  *&  /i?ôM -par  '^Èàtitat^  curfivcs^Btnbfârdîquej  antî- 

lês^efpèteè;IIK:4j'8.4î9.y'  ']*\    '    ^^';-î^  qoïiMtraîrrprftlbngésr.  Hl.tfjS.  6'y&/K.! 

Ecriture  pâf'  colonnes ,   en  pyrAtiicfe  *  JBcritures  gothiques  modernes  d'halie, 

rerivériié ,  en  cercle ,  &c,  IV. '470V/2.  i,  les  pltrs'técentes,  III.  6^i. 

•  Ecrtiurc^  opiftôgf âphes.  I V/  474.        '  ^.ct'uures  diplomatiques  de  France.  IIL 
Ecritures  aWgces.  III.  499.  &  fuîv.  '  ^4?.  &  fuiv. 

'  Ecriture  en  chiFres;  Hl.  ^oi.  &fuiv.  Ecrir^r^  du  commencement,  des  (îgna- 

•  Ecriture  monogftinfthTaciqûfer&  abrogée*'  rares  &  de  la  date  des  diplômes  mérovin* 
par  des  conionâkions, &  des  liaifons  ^e  '  gïetîs;1Il.  (J44.  &t  fuiv. 


lettres,  il i.  $$o.&fuiv. 

Ecritures  curfives  antiques  :  leurs  liaC' 
fons.  m.  5J9[."<& /f^/v.      .'    \      \  j 

*  Ecriture  enHiores  de'Tlroi^.  IIL '5^1;'' 
&  fuiv'.   Etude  de  ces  notes  négligée, 
q^oiqu'inté^e(ïànté.;iiyd^  ^6i\  à  j^iv*  j; 

*  Ecriture  en  notes  :'^ort'ttfagè  i  taiit  eh"' 


jBcritûte    mérovingienne    diplomati- 
que ,  tenant  de  l'ancienne  gallicane.  III.^ 
(>45.  &f'nv. 

Ecritures  .mérovlngîen;ies   purement 
Curfives  5c  aîbngéts.  III.  ^50.  &  fuiv. 

Ecriture  diplomatique  franc6-gÀlli<jae,  ' 
curfive,  élégante,  frifée,  &c.lU.  6^^. 


Oricuit.quenjOccident.  III.  $'66.&  fuiv.^  &futv, 

Ecritures  latines ,  iii*.  clafle  qui  re-         Ecritures  diplomatiques  carolines  de 


préfente  celles  des  adbes  Se  des  diploines , 
avec  l.eurs  divifions  SC  fous  -  divifiôns  , 
relatives  aux  divers  cafaâcres  'nationaux. 
III.  6ii. 


diverfes  fortes":  celles  des  dates*  &  de  la 
première  ligne  des  diplômes.  111.  66^. 

Ecriture  curfive  des  diplômes ,  caro- 


Ecriture  curfive,  écriture  diplomati-^  line,  longue,  prelTée,  â  queues  &  mon 


que.  1\\:  6ti 

Ecritures  courantes  extrêmement  alon* 

fées  ,  fréquentes  dans  les  mflT,  carolins , . 
ans  les  aiiciens  aâes  romains ,  â  la  tète 
des  bulles ,  &c.  M.  ^14.  /z.  i. 

Ecritures  tremblantes  dans  les  chartes. 
antiques.  111.  61^. 

Ecriture  :  diférence  à  mettre  entre  celle 
des  mfT  &  celle  des  chartes ,  pour  ne  pas 
confondre ,  avec  le  P.  Germon ,  récritu- 
re des  notaires ,  avec  celle  des  favans. 
III.  da4.  72.  1.  dzj.  n.  In 

Ecritures  anciennes  diplomatiques  d'I- 
talie, m.  6i6. 

Ecriture  curfive  romaine  ordinaire , 
te  très-dificile  à  lire.  III.  G16.  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  &  minufcules  grec- 
ques &  latines ,  mêlées  dans  les  contrats 
pafies  en  Italie  au  v.  &  vi '.  fiècles.  III. 
If  31.  &fuiv. 


tans  excédens.  1 1 1.  6Gi.'&  fuiv. 

Ecriture  dirfive ,  4iiinufcnle  &  gothi- 
que ,  des  diplômes  des  Rois  de  France  de 
la  troifième  race.  HI.  670.  &  fuiv.  ' 

"  Ecriture  Curfive  capétienne ,  tentat  de 
la  Caroline ,  conjointe ,  ferrée  ,  irtfgale, 
bouclée  ,  à  traits  fuperflus  8c  brifés.  lll. 
6yi.  &  fuiv.  • 

Ecriture  minufcule  diplomatique  y 
maflîve;  fleurie.  IIL  6-7%.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  minufcule  &  cur- 
five des  diplômes  capétiens.  III.  6yè.  n. 
}.  (>77.     . 

Ecriture  tremblante  admîfe  dans  les 
diplômes  d'Allemagne.  I  I.  6-7  i. 

Ecritures  diplomatiques  d'Allemagne: 
lettres  alongées  de  la  première  ligne  & 
dès  lîghatures  des  diplômes  impécianx. 
m.  67%.  679.  (58o.    . 

Ecriture  diplomatique  ,  curfive  ou  de- 


Ecriture  diplomatique,  curfive  romai-^     mi-curfive  d'Allemagne.  III.  ^80.  &fuiv. 
ne  »  élégante ,  large  &  très-hardie.  III.         Ecriture  minufcule  des  diplômes  4*^- 


«54.  &  fuiv. 
^  Ecritures  majufcules  &  minufcules  an- 
tiques ,  des  aftes  patfés  en  Italie  :  curfi* 
Tes  fur  lei  marbres.  IIL  6}  5 .  &fuiv,    "^ 


lemagne.  III.  6it.  &fuiv. 

lEcriture  gothique ,  minufcule  &  cur- 
five des  chartes  d'Allemagne,  lll-  685. 

Ecritures  diplonuciquès  de  la  gran- 


-  (T>  r^s --  M  À 

,4è:  BrW«gne.  ;IU.   68<î,   &  fuhantes. 

Ecriture  dnciale  des  plus  aucienr  di« 
ploiries  d'Angleterre.  lU.  éij. 

Ecritures  minufculej,  faxones'&  frai\- 
çôifes  des  diplômes  d'Angleterre.  III. 
.^^^8.  .... 

£crir//rtfjcutfiveïs  diplomatiques  d'An** 
gl^tQrrQ  y  depuis  le  milieu  du  xii^.  iiècle. 
•III.  ^9f. 

Ecritures  minufcules ,  fraiKolfes  &  go- 
thiques des  diplômes  d'Ecoffe.  III.  &9iK 
&  Juiv. 

Ecritures  minuGaiIes»  wifigothiques^ 
françoifes  &c  gothiquer.niotri^nes  des 
chartes  d'Efpagne.  \\h  6^7*  à  fuiy.    -  ': 

Ecritures  curHves  d'Ëfpagne  &  de 
Portugal ,  devenues  barbares  depuis  le 
xiv\  fiècle  jufqua  la  fin  du  xvi^  IIL 
7QU  701.  '        . 

Ecrivains  de  .S..Viâ:ofiett  Cimtpwi* 
chériflent  fur  1^%  excès,  de  Stmonoâr 
de  Warthon,  toucfaam  la  fabricatiod  de 
faux  titres  par  les  Moines.  L  l48•^li/ 
,  Ecrivain  :  inftrumens  de  fon  labora- 
toire &  leur  ulàge.  I.  535.6  fuiv.  '  r  ' 

Ecrivains  :  leurs  diférentes  dailès  .& 
fondions.  IL  ioé..;7.  j. 

Ecrivmns  experts ,  rarement  atitiquai-^ 
res. .  II.  45  5.  Moyens  qu'ils  emploiené 
pour  difcerner  les  faufleis .  écritures  deà 
véritables.  IL  468.  &:fitiv.  n,  Sont-ils 
plus  croyables  ,  lorfqu'ils  jugent  d'une 
pièce  antique ,  que  celui  qui  dépofe  con- 
tre. IL  4^8.  n.  1.  &  fuiv.  Les  moyiçn?. 
qu'ils  emploient  poui:  découvrir  là  ùtaù 
fêté  des  lettres  par  imirktion  /réu(Cflèn&k'^ 
ils  toujours  ?  II.  j^6S.  4(^9.  n.  7. '470.^ 
/7.  I.  Leurs  moyens  pour  diftinguer.l'é^. 
criture  véritable  d'avec  la^  faufle.,  font 
équivoques.  II.  471.  &  fuiv.n.  QxûMj 
font ,   Iclon  le5  écrivains  experts ,   lej^ 
caraiâcres  d'écritures  vraies  &  fauflTes.  IL. 
4^7}.  &  fuiv.  n.  Peut- on  ,  comme  ils  le 
prétendent ,  iuger  auffi  (urement,  qu'une 
écriture  eft  d'une  ou  de  plufieurs  mainr,  * 
comme  on  juge  par  certains  caraârères 

Srbpres  aux  auteurs,  que 'tels  ouvrages 
e  l'art,. ou  produAions  <fcfprit,  leur^ 
apartiennent  ?  IL  477,  . 


rrrïA-Es.  "     "^        sts 

<  Eàtbi/ç:  lio'm  commun  1  tomes  for« 
:tes  de.conlèfions  de  foi.ali  i^jS.  ' 

fca- dès  armes;:  quand  fëparé  en  plu* 
fleurs  quartiers.  IV.  198. 

£c£t  d'Angleterre;  quand  écartelé  en 
.qiiatta.  Vf.  xiui  ^ 

Ecu  des  armes  de  Bourgogne.  IV; 
:.234.:  '      .    / 

Ecu  tks  armes  du  Dauphin  Humbett 
it.  repréfentant  la.  ville  de  Vienne.  1V« 

\  '\Ecû  de  Lorraine;   quand  chargé  de 
xrois  Gérions  &^taiglesr  éployées«  IV4 

..^E^-éiàMdi  des  armes*  des  dames  1; 
&  de  celles  de  leurs  maris.  iV*  154. 
'i  Ecii  des  gentilshommes  cadets ,  baré 
ou  brifé  dès^i  190.IV.  270.  '  '     - 

'i\ E<àiïïons ,  depuis  quel  fiècle  Cduron<« 

nés.  ly.  ijV  ! 

Ecujbns  ;  quand  furcrtt.-ils  fubftitués 

aux  figures'é^ueftres  dbnâlesfeean  ?  IV» 

Ecuyers ,  titre  que  prennent  ies  no* 
blés  :•  quelle  en  eft  l'origine.  IV.  170. 
/f.  I.  Leurs  fiteatix-^acompagnés  deTécti 
de  leurs  arjne^  ':  'difërens  de  ceux  des  Che^ 
valiersw  IV*  170.  «.  i.  17x1 

Bdgaf  fd  qualifie  Empereur  :  fiifcrip- 
idon  de  fes  diplômes.  V..759* 

Edits^j  fouvenc  confondus  avec  les 
k)ix  :  r  pourquoi  pubhés,  I.  3}i.  f^i. 
Noms  que  leuH  dionnoient  les  Romains  ; 
comment  apelléls  chez,  les  Efpagnols  8c 
les  Italiens.  I.  531. 

Edhs  TO^isx  :  ils  commencent  par 
ces  mots-:  Atoiispréfens  &  à  venir ^  falut^ 
font  fcellis  de  cire  verte,  &  ne  font 
datés  que-  du  mois  &  de  Tannée.  IV; 
40.  41.  Ceux  des  Empereurs  romains 
marqùoient  les^teips  &  les  lieux  où  ils 
avoient  éré  donnés.  IV.  6^6. 

Édits  des  anciens  Rois  &  Empereurs 
d'Orient  &  d'Occident ,  dans  la  forme 
épiftolaire.  V.  j  39.  340- 

Edit^  par  lequel  Augufte  fit  infcrire 
dans  les  regiftres  publics ,  les  noms  de 
tous  les  habitans  au  monde  fournis  aux 
Romains.  V.  615. /J.  !• 


57^  T  a:b/l  e:  i;  é  n  é?r:  ax  e 

y   Edk  de  t'Emi>ereur  Galère ,  eii  faveur  .ie^  Curés  eà  odNâs  eu  de  propres  \  1^^ 

desCbrécieos  :  il  porte  en  tète  les  nools  -5  ^9*  &  fuiv.  n.  i. 
'  de  tous.les  Pdnces  qui  regnoienc  alors.         EgUfe  untverfelle  :  caradfcères  de  ies 

V.  61^.  6x6., n*  I.  jugemens.  IIL  }5o. 

;  £(/ir  fur  la  majorité  des  Rois  de  Fran-  Eglifss  paroiinales  dépendantes  des 
ce  d  quatorze  ans  commencés*  YL.^6.  monaftèces  :  le  Pape  Jean  iv.  acorde» 
yi.  5 1  :  .  non  à  l'abbé ,  mais  auic  Moines  la  faculté 

Edit  de  Louis  xiv.  qui  punit  de  mort  Je  les  pofleder  &c  de  les  delTervir.  I\^ 
tomes  perfdnes  &ifa|it  fonâidn  pubti-     541  •  n.  i." 

jque  »  convaincues  de  crime  de  faux.  VL  -  Egiîfi^  cathédrales  :  comment  apei- 
207.  lées  par  les  anciens.  IV.  570.  571. 

£<//>  de  Louis  XV.  conârmatif  de  jcelui  f^/zy^i  féculières  ;  pourquoi  apellées 
^  Louis  XIV.;  qiii  éteW  la  peine  de  mort  monaftîères  depuis  le  vni^ 'fiècle.  IV. 
iceux  qui  auroient  contrefait  iBc  alcéx^  571.  &  fuiv*  On  leur  donnoit  ancienne^ 
Jies  ordonnances  tiréei-  dà  tcéJbr  royal,     ment  plafieurs  patrons.  IV.  572.. 

VI.  4^07.  zoi.  •  '  EgUfes  jcathedrales  des  Gaules ,  dotées 
£'i/i»a/ii/ /.  Roi  d'Angleterre  <  fuicrip-    avant  rétabli^ement  de  la  monardiie 

(ion  de  fes  diplômes.  V- 7}9>  <*     firançoife.  V.  375-  n.  i. 

.    Edouard  le  cx)nfe(&ur,  Hoi  d'Angle*         Eglifes  des  Chrétiens   :  elles  pofle^ 

terre  :  formules  initiales  de  fes'diplômesi     <knenz  dès  biens-fonds  long-rems  avant 

y#76$i.n.t.      •.  Conftantin:  V.  .J48-  J49« 

,    Edouard  il.  6c  £douard  uu  Formules         Eglifes  données  aux  monaftères  dès  le 

initiales  de  leurs  diplômes  ,  &  itifcripr     viii^âjèele.  V.  44} • 

rions  dé  leurs  lettres.  VI.  5^54.  E^fe  :  fes  titres  &  fes  fonds  de  terre, 

Edouard  lu.  eft  le  pcemier  des  Rois     gardés  avec  foin  au  vi'.  fiècle  :  excom^ 
d'Angleterre  qui  ait  jpint  â  fes  armes  cel«     munication  contre  les  ufurpateurs  de  /es 

les  de  France.  IV.  m.  iia.'.jSi..  C'eft  biens.  V.  384.  }8ç.  Manière  de  dorer 

ce  Roi  qui  créa  la  dignité  de  Duc  en  lés  églifes  au  xi^.  fiècle.  ibid.  49^.  49(>. 

Angleterre,  ibid.  544.  L'an  i.jid.ilin-  Leurs  biens  vendus  &  partagés  dans  les 

terdit  l'ufage  d^  la  langue  françplfe  dans  £nniUes.'i^/i.  ' 
lesaftes  defon  rc^aume. /^ic^  5J).  fyor/f/^  romaine  :  fon  gouvernement  en 

Edouard  iv.  eft  le  premier  des  Rjois  Fabfence  du  Pape  »  dévolu  â  l'archiprc-* 

d'Angleterre  9  depuis  Guillaume  le  Gon-  tre,  à  l'archidiacre  »  au  primicier.  V. 

quérant ,  qui  ait  porté  la  couronne  &r-  407. 
mée.  IV.  1 1 3 .  ^g^fi  gallicane  :  terme  trop  récent  aa 

Edrtde  :  formule  inidale  des  diplômes  jugement  du  P.  .Hardonin ,  pour  avoir 

4e  ce  R,oi  Anglo-faxon.  V.  7^9.  éœ  employé  par  S*  Bernard.   V^  $^6. 

Effrid ,  Comte  deTouloufe ,  toujours,  n.  1. 
partifan  de  Chnrles  le  Ghauve ,  ôc  enne*        Egyptiens  :  leurs  hiéroglyphes  ;  oa 

sni  de  Pépin.  III.-  479.  friture  de  liurs  pyramides ,  ou  obéliA   • 

^^D^inAjrt  forme  les  premières  archives  ques  de  brique  »  de  marbre,    &c.  f« 

d'Allemagne.  I.  95.  ,  450.  4j  i.  n.  1.  j.  Ufage  qu'ils  ont  Êiit 

£^/;f/,  (Matthieu)  dans  fou  explica-  de  la  découvette  des  lettres  alphabéti- 

tion  du  ^enatufconfulte  contre  les  0ac«  ques  :  leur   écriture   épiftolographique 

chanales  ,  examine  en  détail  tout  ce  qui  pour  les  chofes  d*ufage  2  les  hieroglyphi^ 

xencerne  ces  fêtes  abominables  d^  Pa-  ques  réfetvés  pour  les  myftcres  &  la  reli-- 

ganifnj.p,  IL  ^^6.  n.io.   .  gion.  L  571, Les  Egyptiens  atribuentU 

;E^/(/îr5 /collégiales  &  p^roîflSales .:  em-  croix ,  pour  fymbole  i  leurs  divinités^ 

freintes  de  leurs  fceau^  i  ^n  quel  (ems  IV«  $99*  h.  u  col^  X9, 

EikarijUale  ^ 
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.  SikanfiaUj  vafe  deftiné  i  ^rder  l'Eu- 
khariftie.  IIL  i}9. 

'  EUâeurs  du  S.  Empire  &  collège  élec- 
toral. IV.  538.  /i. 

Elémens  :  erreur  des  auteurs  fur  le 
nombre  des  élémens  grecs  6c  latins.  II. 
15.  &  fuiv. 

Elémens  grecs  diverfifiés ,  fuivant  le 
génie .  &  laccenc  des  diférens  peuples 
delà  Grèce.  II.  30.  &  fuiv. 

EU  :  éredion  de  cet  cvêchè  raportèe 
£>mmairement  :  divers  mécomptes  de 
Wharton  fur  ce  fujet.  VI.  174.  &  fuiv. 

Eloges  que  fe  donnent ,  même  de  (aints 
Evoques ,  en  parlant  d'eux-mêmes  -,  ceux 
que  fe  donnent  les  ^cléfiaftiques  &  les 
grands.  IV.  533*  'i*  534*  />• 

Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evèques 
dans  les  lettres  écléfiaftiques  du  zv^.  fié- 
cle.  V.  351.  353. 

Eloges  que  fe  donnent  les  Evèques  du 
vii%  fiècle  dans  leurs  chartes.  V.  409. 

Eloi  {S.)  prend  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  fa  charte  pour  la 
dotation  de  l'abbaye  de  Solignac.  V.  41 1. 
41 1.  Sa  vie  écrite  par  S.  Ouen ,  &  cor- 
rigée par  TEvêque  Rodobert.  IV.  485. 

EUricus ,  écrivain  du  Palais.  III.  (^49. 

Emilien ,(-?.)  Moine  &  Curé  au  dio- 
cèfe  de  Taraçone.  II.  587. 

Emunitas.  I.  350.. 

Empereurs  apellés  Rois ,  &  les  Rois 
Empereurs.  IV.  6S.  6%  n.  i.  1.  70.     • 

Empereurs  d'Allemagne  marquent  le 
rang  qu'ils  tiennent  parmi  ceux  du  même 
nom.  IV.  tfi8. 

£'m/'£r.eiirfRomains,  feulsconfulsper- 

{>étuels  :  la  date  de  leur  confulat  ou  de 
cur  pofkonfulat ,  diftinguée  de  celle  de 
leur  empire.  V.  117.  118. 

Empereurs  François ,  couronnés  du  vi- 
vant de  leur  père,  datent  des  années  de 
leur  empire  ^  mais  non  pas  de  celles  du 
confulat.  V.  187, 

Empereurs  apellés  Evèques  des  Evè^ 
ques  par  les  Anens.  V.  353. 

Empereurs  de  CP.  foufcrivent  après 
]^s  Légats  au  viii%  concile  général.  V. 

Tome  FI. 
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Empereur  :  titre  donné  aux  confub 
ou  proconfuls  vi6torieux ,  avant  la  guerre 
civile  de  Jules-Céfar.  V.  (îij. 

Empereurs  d'Allemagne  :  on  ne  les  re-» 
conoiâfoit pointa  Rome ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
enflent  été  couronés  par  le  Pape.  V.  7  ;  i* 

Encre  :  liqueurs  dont  les  anciens  la 
compofoient.  I.  540.  II.  95*  Matière  fie 
antiquité  de  celle  de  la  Chine.  1.  {41* 
Diférentes  fortes  d'encres.  I.  541.  543. 
55Z. 

Encres  rouges ,  bleues ,  vertes  &  jau- 
nes. I.  551.  &  fui)^. 

Encre  de  pourpre  apellée  facrée  »  plut 
rare  dans  les  diplômes  que  dans  les  mfH 
Comment  elle  le  faifoit  :  ^uand  les  Em-- 
pereurs  d'Orient  s*en  fervirent  :  défenfe 
rigoureufe  i  ceux  qui  en  avoienrb  garde 
d'en  donner  :  quand  nos  Rois  en  onr  faic 
ufage.  I.  553.  &fuiv.  Encre  perpétuelles 
fecret  pour  faire  revivre  les  anciennes 
écritures.  II.  95.  n.  i. 

Encre  des  Romains  :  vermillon  em- 
ployé fur  des  tailles,  des  bierres,.def 
vafes  de  vetre  :  pratique  imitée  par  les 
Chrétiens.  IL  ^6.  n.  i.  Inconvéniens 
des  drogues  qui  compofent  les  encres  : 
elles  pénètrent  fouvent  le  parchemin ,  & 
forment  des  lettres  pochées.  II.  109. 

Encre  d'Angleterre ,  fupérieure  à  celle 
des  autres  nations ,  félon  Wanley.  II. 
111.  n.  1.  L'encre  la  plus  ancienne  fe 
conferve  dans  toute  fa  beauté  depuis  plus 
de  mille  ans.  IL  11 3.  /i. 

Encre  :  fa  diférence  &  fa  conformité  : 
qu'en  peut-on  conclure  fur  1  ag^j  des  écri- 
tures ,  pour  ou  contre  leur  vérité  ?  Uni- 
formité d'encre  prouve  au'une  pièce  n'eft 
Çoint  de  diférens  tems.  II.  477.  &fuiv.  n. 
outes  fes  teintes  6c couleurs,  de  peu  de 
reflburce  aux  fauflaires  te  aux  vérifica- 
teurs, pour  juger  de  1  âge  &  de  la  vérité 
des  écritures.  IL  477.  i.n.  1.  478.  n.  1. 1. 

Encyclopédie,  réfutée  fur  ce  qu'on  y 
dit ,  que  les  premiers  Chrétiens  brûlèrent 
tous  les  livres  qui  n'avoient  point  de 
raport  à  la  religion.  IL  67*  n^  i. 

Encyclopédies  méconnoiflent  l'indif- 
tinâiçn  des  mots  dans  les  manufcrits 
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antérieurs  au  lit .  fiècte ,  &  entendent  mal 
un  texte  deCiccron.  II.  ^96.  &/uiv.  n.  i^ 
L'auteur  delarticle  Diplomatique , inféré 
dans  rEncycIopédie ,  eft  tombé  dans  une 
erreur  palpable ,  lorfqu  il  a  dit  que  le  ca- 
raâ:ère-j:omain  n'a  été  d'ufage  que  jus- 
qu'au v%  fiècle.  IL  5(^5. 

Endentures ,  coupées  en  difcjtens  fens 
&  en  portions  inégaies.  L  ^60.  Leur  an- 
tiquité../^/i^^..  j(9j.  Endentures,  quel- 
quefois diftinguées  &  quelquefois  con- 
fondues avec  les  cyrographes.  ibid.  Com- 
mencement &  durée  des  endentures  :  char« 
te  diviféé  en  fe^t  endentures  :  rareté  des 
endentures,  écrites  en  deux  langues.  L 
yG6.  iôy, 

.  Endentures  annoncées  dans  les  aétes 
d'Angleterce  &  d'EcoITe  au  xiv*.  fiècle. 
VL  61.  61.         ' 

,  Enée  TaHicus  recueillit  vingt  manières 
diférences  d'écrire  en  chifres.  IIL  509. 

Enéej  Evêque  de  Paris ,  excommunie 
&  anathémati^  fes  fucceflèiirs ,  qui  di- 
minueront la  prébende  qu'il  donne  aux 
moines  de  S.  Maur-des-FoIfés.  V.  45^. 
n.  I. 

Enfans  encore  a  la  mamelle,  aprou- 
Yent  les  donations  faites  par  leurs  parens. 
IL  4}i.  n.  2.  Les  enfans  interviennent, 
conientent  &c  ibufcrivent  aux  donations. 
IV.  740.  n.  2.  741 .  V.  491 .  lis  paroiifent 
au  nombre  des  témoins  &  des  foufcrip- 
teurs  des  chartes  du  xi^»  fiècle.  V.  52). 
Quoiqu'ils  n'eulTent  pas  encore  l'ige  de 
raifon ,  leur  confentemenr  étoit  requis 
pour  les  donations  en  faveur  des  églifes 
ic  des  monaftères.  V.  5  3  j.  /i.  2.  La  cou- 
tume de  faire  figner  les  enfans ,  ou  plutôt 
de  £iire  figner  pour  eux ,  fut  fuivie  juf- 
quesdansle  xii.  &  xiii*. fiècle.//^/'/.  5(^1. 

Enfans ,  deftinés  à  l'état  eccléfiaftique , 
oferts  à  Dieu  dans  les  monaftères  :  adèe 
d'oblation  du  jeûne  Suger.V.  535.  &fuiVé 
On  ofroit  encore  les  enfans  dans  les  mo- 
naftères au  XI v  .  fiècle.  ibid.  589. 

Enlumineur  j  diférent  de  l'écrivain..  IL . 
io8.  n.  1.  2. 

Ennius^  premier  inventeur  des  notes 
iomaines^oudeTiron.IIL  285. 5é4.iz.i«) 
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Enquêta  :  leurs  diverCes  dénomuia^ 
tions.  L  4JI.  « 

Enrégifirement  ■:  jkcitiqiiité  des  enrégif* 
tremens  des  çefcrirs  impériaux.  L  104.     * 

Enrégijlremens  des  lettres  royaux  aa 
Parlement  fous  le  s^gne  de  Charles  v.  ea 

1572.  IV.  520.  /2.  1. 

Enumératioh ,  ou  détail  des  biens  don- 
nas ,  ou  vendus  dans  les  diplôme^  méro- 
vingiens du  VII*.  fiècle.  V.  66j^. 

Epacles  :  les  anciens  computiftes  comp- 
toient  autant  d'épaâes  chaque  année ,  que 
la  lune  avoit  de  jours  le  22.  de  Mars.  IIL 
290.  Pourquoi  les  épades  ont-elles  été 
fubftituées  au  nombre  d'or  ?  IV.  714^ 
Leurs  variations  et>tr'elles  &  les  hmes  : 
leur  antiquité  dans  les  dates*  IV.  718* 
719. 

EpaBeSy  majeures  &  mineures.  IV. 
719.  720. 

Epaône ,  qu'on  croit  être  Yène ,  au  dîo- 
cèfe  dç  Bellai  :  canon  dU  concile  tenu  en 
ce  lieu.  IIL  225.  n;  i. 

Epée  y  repréfentée  fur  fes  fceaux.  IV» 
90.  91. 

Ephrem  (S.)  fait  des  menaces  Se  de» 
imprécations  dans  fon  teftamenr.  V.  5  5  9*- 
}6o. 

Epiphane  (S.)  de  Pavie,  exerça  Tart 
d'écrire  en  notes.  IIL  $69. 

Epifeme ,  bau  des  Grecs ,  qui  vaut  fix  , 
pris  pour  le  gamma ,  qui  vaut  trois.  IIL 
1^7. 

■  Epifeme ,  bau  des  Grecs  ,  adopté  par 
les  Latins.  IIL  ;oj.  Sa  valeur  chez  les 
Grecs  :  celle  qu'il  a  dans  les  mlf.  &  an* 
ciennes  chartes  latines  7  mcprifes  de  quel- 
ques auteurs.  III.  51  f.  5 14.  n.  i.  1.  II 
changea  de  forme  &  de  valeur  au  xtv.  & 
XV*.  fiècles.  ibid.  515.  Obfervation  fur 
fafignre  antique*  L  ^81.. On  l'employa 
dans  les  mfT.  pour  le  nombre  vi.  ibidm 
6i}.  n. 

Epiftula  pour  epijiola  :  cette  orrhoçra- 
phe  paroât  dans  un  grand  nombre  d'inf- 
criptions  romaines,  ôc  dans plufieurs m:^ 
nufcrits  jufqu'au  vii^.  fiècle.  III.  45.  n.  i. 

EpifioU  adfatimd ,  étymologie  de  ce 
mot,  h  160.  x6i. 
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.  ^EpifUU  cantiditionis  ou  coruulatianis. 

Epifiola  conculcaturia  :  terme  mal  exr 
pliqué  dans  du  Cange.  h  x6i.&  fuiv. 

ÈgiftoU  prccarU  Sc  pr^/larid.  L  16$. 
n,  2. 

Epifiola  coUeSionis  :  quelle  forte  d  ade. 
I.  170. 

Epitaphe  de  Gordien  en  lettres  grec* 
ques  &:  latines.  IL  6G.  67.  n. 

Epitaphes  &  infcripcions  gravées  de 
^férentes  manières  fur  \z,  pierre  Si  le 
marbre,  remplies  quelquefois  dç  marbre 
d'autre  couleur ,  ou  de  cuivre  (Impie,  ou 
doré  ;  antiquité  de  cet  ufage.  IL  89. 
12.  I. 

Epitaphe  de  fainte  Colombe,  vierge  : 
récriture  en  eft  bien  éloignée  de  l'ancien- 
ne élégance  des  lettres  romaines  ,  quoi<- 
au  elle  foit  antérieure  au  commencement 
u  V*.  ficelé.  II.  5 16.  n.  1. 

Epitaphe  ancienne  trouvée  i  Rome  , 
où  Ion  voit  lufage  de  fe  recommander 
aux  prières  des  bienheureux.  IL  581. 

Epitres  d'adoption  connues  fous  le 
nom  de  traditio  refpectualis.  L  xG\. 

Epîtres  de  donation  ou  de  ceflîon, 
apellées  audi  teftamens,  autorités,  tradi- 
tions. L  159.  i(>o. 

Epîtres  de  liberté  ou  de  manumiffion. 

Epîtres  de  fécurité ,  d'obligftion ,  de 
quittance.  I.  z<^j.  2^4. 

Epîtres  :  les  aâres  publics  en  ont  env- 
prunté  la  forme.  V.  3  3  9-  <&  A'^* 

Epîtres  des  apôtres  apellées  catholi- 
ques y  parcequ'elles  font  adrelTées  à  tou- 
tes les  églifes ,  ou  à  tous  les  Juifs ,  ou  â 
tous  les  Chrétiens.  V.  }43. 

Epitres  de  S.  Ignace ,  martyr,  de  S.  Po» 
lycarpe  &  des  églifes  de  Smyrne  &  de 
Lyon  :  leurs  formules  &  leur  ftyle.  V. 
54^-  J47.  548. 

Equités  fin^nlares  :  troupe  de  cavaliers 
romains ,  qui  combartoient  à  la  gauche 
^e  TEmpereur.  IL  575.  n^  z. 

Erajme  a  mal  entendu  les  termes  char- 
ta  dentata.  L  485.  n.  i.  U  s'eft  moqué  de 
la  nohleflc  qui  ignore  les  ietue$.  UL  ^95.. 
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n*  2.  Epitre  cji'il  t  fupoféé  à  S.  Cyj- 
prien.  VL  106. 

Ere^  étymologies  de  ce  mot.  IV.  tf8}. 

Ere  chrétienne  :  fes  divers  noms  fie 
formes,  IV".  <>8}.  n.  &fuiv. 

Ere  de  Dioclétien  ou  des  martyri. 
ibid.  fl,  j^ 

Ere  d'Antioche.  IV.  ^8}.  n,  4. 

Ere  des  Maccabées  \  la  même  que 
celle  des  Grecs  U  des  Séleucides.  IV.  6i}. 
n.  5- 

Ere  ou  cycle  de  Viûorius ,  commeiv 
çant  à  la  ii\  année  de  notre  ère  vulgaire. 
IV.  «84.  ^85.  6%6. 

Ere  évangélique  inventée  par  Marian 
Scot.  IV.  6S4.  12.  I.  ^85. 

Ere  d'Efpagne ,  qui  ajoute  à  la  nôtre 
î8.  années.  IV.  685.  Sur  la  fin  du  XII^ 
fiède ,  elle  commença  à  devenir  rare.  ibid. 
700.  01e  fut  totalement  abolie  au  xiv^. 
fiècle.  V.  599.  Elle  avoit  été  en  ufage 
dans  les  aâes ,  long-terhs  avant  le  VI^ 
fiècle.  ibid*  390. 

Ere  d'Alexandrie  &  d'Antioche  :  cette 
dernière  admife  par  l'églife  latine ,  Sç 
reçue  à  CP.  IV.  ^87.  688. 

Ere  chrétienne ,  ou  année  de  la  nait 
fance  de  J.  C.  Les  auteurs  peu  d'acord 
pour  la  fixer.  IV.  687.  n»  i. 

Ere  vulgaire  ou  de  l'Incarnation  :  fes 
diverfes  formes  &  diverfes  manières  de 
la  commencer.  IV.  688.  690.  Elle  s'in- 
troduit dans  tous  les  monumens  d'An- 
gleterre, d'Efpagne,  d'Italie,  ficc.  fi€ 
lert  de  date  dans  les  chartes  royales  ea 
France.  IV.  690.  n.6^l.  n.  Elle  hit  apor- 
tée  en  Occident  au  vI^  fiècle  par  Denyt 
le  Petit.  V.  116.  On  l'employa  dans  les 
chartes  d'Angleterre  aux  vu.  &  vin  .  fio» 
<Jes.  ibid.  405.  L'ère  chrétienne  danis  les 
adtes  publics  de  France ,  eft  plus  ancien- 
ne que  Chartemagne.  V.  444.  Elle  n'a 
été  employée  dans  la  Grèce  &  dans  l'O- 
rient ,  que  depuis  la prife  de  CP.  en  1 45  j . 
VL  83.  Elle  n'a  été  intrbdente  en  Poi>i 
tttgal  qu'au  xv^  fiècle.  ibid.  9J* 

E^e  des  Grecs  de  CP.  qui  comptdieot 

lar  lesannées  du  monde ,  &.qui  plaçoienc 

naiffance  de  J.  C.  à  l'an  5  509.  fuivaw 
Ddddij 
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la  fupatation  tirée  des  fepcante.  IV* 
6^6*  n. 

Ere  du  monde  fuivie  par  les  Grecs  » 
&  dont  ils  formèrent  trois  époques: 
tous  ne  fe  bornèrent  pas  à  leur  année  du 
monde.  IV.  6^^.  700. 

Ere  de  vingthuit  &  de  huit  années. 
IV.  70Î. 

Ere  des  Arabes ,  connue  fous  le  nom 
d'Hégirer  IV.  701.  701. 

Ere  des  Arméniens  :  manière  d*en 
compter  les  années.  IV.  701.  70}. 

Ere  qui  furpadè  celle  de  Tlncarnation 
de  18.  ans ,  en  ufage  durant  les  z.  xi. 
&  XII  .  fiècles.  V.  104. 

Ere  de  Pife  fuivie  en  France  au  xn*. 
fiècle.  V.  549.  84^. 

Ernulfe ,  Evêque  de  Rochefter ,  drefle 
le  cartulaire  defon  églife.  V.  )^^  i6^. 

Efcarcelie  à  la  ceinture  \  quand  en  ufa^ 
ge.  IV.  92. 

Efdras  écrit  les  livres  faintsen  caraâè- 
tes  caldaïques.  I.  575.  Il  a  changé  les  an- 
ciens caractères  famaritains  ou  hébreux  » 
en  modernes  ou  caldaïques.  I.  595. 

Efpaces  en  blanc  pour  marquer  la  dif- 
tinâion  des  mots  &:  pour  tenir  lieu  de 

Joints  \  en  quels  (iècles  omis  dans  les 
critures  diplomatiques  -,  en  qqels  fiècles 
ils  ont  eu  un  cours  conftant.  III.  49  j .  494. 

Efpagnols  Chrétiens  &  Maures  fe  font 
fervis  de  l'écriture  arabe.  III.  3  ii. 

EJiampilleSy  au  moyen  de(quelles  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire ,  fignoient  les 
aftes.  II.  431.  /i.  4.  431.  «.  I. 

&j  particule ,  en  ufàge  dans  les  écrirares 
curfives  &  anciennes  minufcules  ;  elle  fe 
trouve  non -feulement  féparée,  mais  entré 
dans  la  compofition  des  mots  dans  les  mif. 
&  diplômes  :  quand  cefla  cette  façon  d*é» 
crire.  IIL  559. 

'  Etablijfemens  de  S.  Louis  :  leor  date 
|uftifiée.  VI.  4.  n.  2.  24.  n. 

ithelred  11.  Roi  d'Angleterre  ^  acufé 
d'impiété.  MI.  '(Î44. 

Etienne,  (S.)  abbé  de  Cîteaux,  défend 
de  faire  quelque  note  avec  l'ongle  à  la 
marge  &  dans  le  texte  des  mff.  IV.  ^6x. 
»•  5* 
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E tienne^  Evcque  de  Noie,'  arcKIvIft^ 
ou  notaire  de  la  lainte  églife  romaine.  V^ 
203. 

Etienne  IJ4  fufcriptions  ic  conclufionfl 
des  lettres  de  ce  Pape  :  imprécations  Se 
anathèmes  dans  ks  privilèges  :  dates  de 
fon  pontificat  :  il  donne  au  Roi  Pépin  le 
titre  de  Roi  très  -  Chrétien  :  fa  lettre  aux 
François,  écrite  au  nom  de  S.  Pierre  » 
prife  en  mauvaife  part  par  f  abbé  de  Ver* 
tôt.  V.  158.  n.  3.  159. 

Etienne  xi*  fceau  de  plomb  de  ce  Pape« 
V.  KÎ4. 

Etienne  r.  bulle  de  ce  Pape ,  datée  de 
l'empire  &  du  poftconfolat  de  l'Empe- 
reur Gui.  V.  192. 

Etienne  vu  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
fa  lettre  â  S.^héodard,  Archevêque  de 
Narbonne,  efl:  fupofée.  V.  193* 

Etienne  viiu  bulles  extraordinaires 
de  ce  Pape  :  dans  une  on  trouve  l'invo- 
cation de  la  fainte  Trinité  avec  celle  de 

la  Vierge.  V.  1 97« 

Etienne  IX,  Pajpe  :  fils  du  Duc  de  Lor^ 
raine,  &  le  premier  Prince  d'en  deçà  les 
Alpes ,  fait  Cardinal ,  Bibliothécaire  Si 
Chancelier  du  S.  Siège  :  ià  devifè ,  ion 
fceau  &  les  dates  de  fes  ptivilèges.  V. 
129.  n.  I. 

Etienne,  Roi  d'Angleterre,  reftitue  i 
l'églife  de  Normandie  fes  droits,  & con^ 
firme  tdi  privilèges.  V.  814. 

Etienne^  Evêque  de  Tournay,  décon- 
▼re  dans  fa  ville  une  fabrique  de  fauflès 
bulles,  dont  un  Prêtre  de  fa  cathédrale 
étoit  auteur.  V I.  j  ^9.  n.  i .,  1 70.  La  lettre 
114.  de  ce  Prélat^à  Guillaume,  Archevê- 
que de  Reims ,  aprend  la  manière  dont 
s'y  prenoient  les  raufiaires  pour  fabriquer 
des  fceaux.  De  mandata  vefiro  falfarios 
quofdam  cautela  &  arte ,  non  potentia,ai 
confitendum  induximus ,  promijfa  impu-- 
nitatey  quantum  nobis  liceBit^  uns  eorum^ 
qui  adulterinabuUétfuperiorem  &  inferio^ 
rem  molam  nobis  in  Capitula  refiituit. 
Terribili  adjuratione  &  devotiane  canfej^ 
fusejlfefe  nunquam  ea  ufum  fitijfe  ^  fed 
cujufdam  Presbyteri^  qui  fcdfas  litteras 
Vfindebat ,  foetus  erat  <&  pcartem  infaufii 
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^redl  quandoque  recipiebat.  Volumen 
itiam  pugillare  nobis  reddidit  ^ï/î  quoplu-^ 
res  Utteréfub  Apojlolico  nomine  conei- 
nentur,  Presbyter  illc  beneficium  hahet  à 
Capitido  annexum  fervitiomajoris  altaris. 
Quisjit  &  qualisjitj  qualiter  etianift  ex\ 
tufarepoJfUj  lator prdfentium  dicere  vo- 
Mspoteft.  Servamus  y  obis  incudes  adulte-!' 
rinas^  quarum  aduberia  &  authoritatis  vef- 
trd  condamnentur  judicio  &  malleo  con* 
fringantur.  Pag.  319.  510.  edir.  Clandii 
du  Moliner»  Ge  Prélat  acofé  injuftemenc 
d'avoir  produit  de  fanflès  lettres  de  Phi« 
lippe  Augufte.  VI.  145.  n.  i. 

Etendan  dans  la  main  des  Princes  fur 
les  fceaux.  IV.  91.  117. 

Eerennes  données  aux  fctes  (âturnales* 
IL  J91.  n.  !• 

Etrufques  :  ils  confignoient  lesrs  faits 
inémorables  fur  le  bronze  &  les  lames  de 
plomb.  IL  90.  /!•  1  •  Leurs  lettresen  encre 
noire  ou  rouge ,  tracées  fur  des  tables  d$ 
métal,  ou  fur  des  vafes  de  terre  cuite.  IL 
9  5 .  n.  I .  Leur  manière^d'écrire  de  droite 
à  gauche.  IL  $  5  8*  5  5  9* 

Evandre ,  enfeigna  les  lettres  aux  Abo* 
rigènes  &  aux  Etrufques.  IL  10.  n. 

Eudes  9  Roi  de  France  :  fes  archichan- 
celiers  &  leurs  fubalternes  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  707.  n.  1. 708. 

Eudes  de  Linières  ^  apellé  plufieiurs  fois 
-Princeps.  V.  84}. 

Eudoxia  y  mère  de  Théodofe  le  jeune  , 
acorda  des  privilèges  aux  églifes  le  jour 
^ue  fon  fils  fut  baptifé.  V.  (954. 

Eugène  11.  Pape  :  fes  bulles  dreifées  par 
Agathon ,  archivifte.  V.  1 8 1 . 

Eugène  IJI.  obfervations  fur  fes  bulles, 
iiir  leurs  dates ,  fur  les  divers  commen- 
cemens  de  l'année  :  fa  devife  &  les  fuf- 
criptions  de  fes  refcripts.  Y.  270.  n.  t. 
ayi*  n.  i.  1. 171.  n.  1. 1. 
•     Eugène  1  v.  caradbères  de  fes  bulles  :  il 

Îr  introduit  d  une  manière  fixe  la  date  de 
'Incarnation ,  qui  avant  lui  a'étoit  inva- 
cia^ble  que  dans  les  bulles  folemnelies,  oti 
en  forme  de  privilèges.  V.  508.  J09.  jioi. 
j  1 1.  Devifes  &  cercles  de  ce  Pape  :  il 
£gne  par  procureur  :  certificat  qu'une  bulle 


TIÉR  ÉS:  '^  j8r 

a  été  lue  &  oubliée  avec  ime  date  fingu* 
lière  des  Calendes ,  Nones  &  Ides  :  bulIO' 
d'union  des  Grecs  avec  les  Latins  :  autre 
du  même  Pape ,  pour  recommander  la  cé< 
lébration  de  la  fète  du  S.  Sacrement.  V. 
314.  J15.3U.      • 

Euguhio  :<lécouvertesde$  fameuièsta- 
blés  etrufques  &  pélafgiennes  de  cette 
ville  :  travaux  &  progrès  de  plufieurs  fa- 
vans,  pour  dreuer  un  alphabet  étruf- 
que.  L  66x.  /i,  lo.  11.  66^.  /i,  11.  i  j. 

Eulogies  que  s'envoyoient  les  Evèques 
de  France ,  avec  un  indicnle  au  vxI^  iiè« 
de.  V.  410. 

Eumèney  Roi  de  Pergame^  invenceuf 
du  parchemin.  L  477. 

Eviquesy  réduits  A  fignerpar  des  mains 
empruntées,  ou  qui  ne  veulent  pas  pren^ 
dre  la  peine  de  figner.  IL  4x^4. 

Eviques  étrangers  :  on  les  faifoit  a£- 
feoir  au  premier  rang  dans  Tailèmblée  du 
clergé  &  des  fidèles,  &  l'Evêque  diocé^ 
fain  leur  cédoit  fa  place.  IL  5  87. 

Evêque  condamné  par  fes  confrères; 
peut  apeller  au  Pape.  III.  180.  .      , 

Evèques  de  l'antiquité  :  leur  zèle  pour 
la  cpnfervation  des  monaftères.  IIL  18 5. 
Vrai  moyen  de  &ire  refpeâer  la  dignité 
épifcopale.  ibid.  308. 

Eviques  &r  Prêtres  :  avec  quelles  pré- 
cautions ils  peuvent  donner  la  confirma- 
tion ,  &  dire  la  me(Tè  en  pleine  campagne 
IIL  3 10.  5 1 1.  Les  Evèques  du  vi'.  ficelé 
Iprennent  le  titre  de  ferviteurs  de  J.  C.  & 
d'Evêques  par  fà  grâce.  III.  411.  Au  x*. 
fiède  ils  mirent  kurs  images  fur  leurs 
fceaux  ,  à  l'exemple  des  Rois.  IV.  310. 
I?.  !•  Variété  des  images  de  leurs  fceaux, 
fouvent  terminés  en  ogive.  IV.  3 1 1  •  3 1  z . 
313.  ii6. 

Eviques  du  xiii^.  fiècle  ;  ils  eurônt  des 
fceaux  authentiques ,  dont  les  contre-fcels 
furent  bientôt  chargés  des  armes  de  leurs 
églifes,  ou  de  leurs  familles.  IV.  3x9. 
Au  xiv"*.  fiècle  fcellerent  encore  en  plomb; 
&  avec  de  grands  fceaux  pbrtanr  leurs 
ifthages.  IV*  3  }*-  3-3  3  •.  Les  Evèques  élus 
&  non  confacrés  uferènt  jufquà  la  fifi 
du  xiiz%  fiècle  >  des  mêmes  fceaux  qu^ils 


ayoient  ^Hm  leor  éleikipiK  ^V.  ijjj,: 
&  fuîp.  >   .  .        i 

.  Eyêque  uni  verfei  :  combien  les  Pacriar-, 
ches  de  CP.  Jfe  monpcerenr  jaloux  d^  ce 
ytre?  lY.^ij.  .     ^ 

Evêques  de  France,  réprimandcçau 
»*.  ftèder  pai  Grégoire  iv.  pour  l'avpif 
ijaitédeftèr^v  V.  ij*.  t    ^* 

.  Eviqûes  fufragaiw  de  l'églife  de  Rpnie^ 
prennerit  le  rirre  d'Eveques  de.  la  yill^ 
de  Rooie>.&.delaiiaimeéglire  rotpain^. 

V.  ai.5.        ^  ,  , 

.  jEv<fV^^  pféfens.  figne^t-  pour  les  ab- 
fens,  &  les  Prêtres  pour  les  Evcque?.  V, 
J54.  )5  5L  AuvMîèclè/qa^nddesiJEYê- 
^ues  écrivoienc  à  d'autres.  Evêques  «  ce^ 
n'écoic  pas  bt  coutume  de  rç^ccre  le.  jiom 
de  leurs  éfêchés.  V,  ^66.  Ceux  du  vn% 
fiècle  (igneiit<ian(:niarquer  le  nom  de  Ieiir$ 
fiègosi^  V;  407.  &  parlent  d*eux-mem(ô$  au 
pluriel ,  &  fe  donnent  des  éloge»  dam 
leurs  charte».  V.  409.  Les  Evêques  &  le$ 
Abbés  du  xi^.  fiècle  foufcrivent  £ans  déf- 
ggner  leurs  fièges  U  leurs  monaftères. 

ibid.  5iA 

^  Eviqu€S\à^%  nionaftciies.de  deux  fortes  : 
étdient'ils  fournis  aux  Âbbés  ?  Evêques 
ttioipes  jCabfondos  avec  les  titulaires  dans 
les  fignaturesj  pourquoi?  V.  414.  41  j. 

If.  I. 

Evêques  &  Abbés  dans  les  affemblées , 
à  la  Coût  de  datis  les  armées  au  ix%  fiè* 
de  :  ils  prodiguent  les  biens  de  leurs  égli- 
fes  :  leurs  revenus  féparés  de  ceux  des 
Clercs  &  des  Moines.  V.  447, 

Evêques  apellés  Apoftoliques  8c  Vicai- 
res de  J.  C.  jufqu'au  xiu*.  fiècle.  V/45 1. 
Traités  de  frères  jpar  les  Moines  &  les 
Abbés  pendant  pluneurs  iiècles.  Md.  i9h 

n.  1. 

£v#fit^  Efpagnols»  tirés  des  ordres 
religieux ,  fignent  Don  Frère  N%  Evi* 
que.  V.  574.  «.  I. 

Evêques  du  XIII^  fiècle,  ofrent  au 
Pape  le  faluc  avec  le  haifer  des  pieds  dans 
les  aâes  qu'ils  lui  adreâènt.  V.  574. 

Eifê^ues  du  royjwme  de  Naples  s'ioti- 
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;ulenc  Vicaires  ^  généraux  de  TAbbé  dii 
MomcaÛin.  V.  575.  •  « 

Evêques  Grecs  du  xiu*.  fiècle,  refufenc 
de  prononcer   lexcommunication ,   en 
fignant  Tadle  du  CQ|urpnnea^enç  de  l'Em- 
pereur Michel.  V.  57«. 
.    Evêqi4fs  A^^iens  (ont  ufage  du  crime 
de  faux,  pour  perdre  S.  Athanafe,  & 
décrier  S.  Baffle.  VI.  115. 
.    Euricj  Roi  des  Wifigoihs  au  v*.  fiècle, 
fait  une  nouvelle  rédadion  des  loix  de  la 
nation  des  Gqthh  Hl*  13.  n.  i. 
.   Ejifil>e  invente  dix  c;anons9  qui  for- 
ment une  .Qfpèce  de  concordance  àsx 
^ice.  Ev^Méliftes.  IIU  7^. 

Eujlhate  d^  Sébafte  falfifia  par  lui-mo*' 
PEi^)  ou  par  fe$  diiciples ,  une  lettre  de 
S.  Bafile.  VI.  11^. 

Eutrope,^  grand  Chambellan  de  l'Em- 
pereur »  ficiaçufer  le  générai  Timafe,  fur 
à»^  pièces  faufles  »  d'avoir  afpiré.à  Tenip 
pire.  VI.  115. 

Eutychiens  :  leurs  fourberies  décou- 
vertes &  ccMifondues.  V).  xx8.  129.  lU 
faififièrenr  la  formule  de  foi,  qu'ils 
ovoient  exigée  d'Elie^  patriarche  de  Jé* 
rufalem..VÏi  iji. 

ExcommunicationïnYX^t  :  elle  ne  tom- 


primée  dans  un  aâe  du  xii^.  fiède.  V. 
,54^.  mi.  547. 

Exemplaires  originaux   d'un   même 
adke  multipliés.  L 161*  &f.  V.  4(^7.  n.  u 

Exen^tions  acordées  aux  monaftères 
dans  le  vi*.  fiècle  &  avant  le  x\  V.  io8. 
109.  yoyeiç^  privilèges  d'exemption.  V. 
j7^.  &juiv* 

Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  : 
en.  quel  tems  leur  miniftère  eft-il  deve- 
nu néceflaire  en  France ,  pour  la  vali- 
dité des  bulles  Se  des  brefs  pontificaux. 

V.  337-3J8- 
Explicit  :  obfervation    d'un    anaea 

Grammairien  fur  cette  fonmile  mùque. 

m.  }88. 
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'in.lmeiïtîon  fle cette  lettre  mâratrl-        Flàvhà^  Curé  si  Ct^,  Ses  fourberies; 

X^  buée  aux  Eoliens,  qui  la  communi-  VI.  ii9«  ïjo» 

quèfent  aux  Latins  :  des  monumens  plus  *  Fauchet  :  foii  fentiment  fur  les  lettres 

antiques qtie  ceux  des  Eoliens,  là  ténfet-  ajoutées  par  Chilpéric,  &  fur  leur  det. 

ment.  Il,  44.  &  fuiv.  Cette  lettre  n*eft  cendance.  ÎI.  5^.  &  fuiv»  h. 

point  de  nouvelle  invention.  IL  *44-  é^       '  Favin  (André)  a  publié  ^eux  tfeau- 

Ji/iv.  Son  origine  Se  fes  tran'sfbtmarionsr.  tiies  en  notes  de  Tiron.  III.  jào.  «.  1. 

M.  Gori  a-t-H  raifon  de  la  retrancher  de  '  Fauré^  (Arnaud)  Chevalier,  Procureur- 

fon  alphabet  ?  Ses  dîverfes  figures  fervent  Général  au  Parlement  de  Touloofe,  fal- 

à  fixer  l*âge  des  écritures  :  on  la  confi-  fificateur  de  lettres:  fa  punition.  VI.  z«i.' 

àzve  commt  Epîfemonhau  &  Digamma        FaUffaires^:  prefque    touipurs    punif 


d'une  manière 
exagéré*  L  1 5  3 


ÉatiqUe.  II.  liC  &  fiuV 

Fabien  (  S:  )  defUna  fept*  foudîacres 
jibùr  VeiHer  fur  les  fept  rtotairés  chargés 
de  recueillir  les  aftes  des  martyrs.  V.  5?  j . 

F^^rzVâr^f/rj de faulfes  médailles.  I.  (Si.     Princes.  I 


éclatante':  leur,  aoipbrê 


Fauffaires^  autres  que  des  nioines  Êi'>> 
briquent  de  fauifes  pièces  en  faveur  6cff 
rfc_!  1    ^^j^  jj^^  Impoffibllité  que 


Fabricatears  de  brevets  punis  d'une  ma^  des  fabricaceurs  modernes  eu^&at  pu  con^; 

tÀhe  miraculèufè.  Vl.  1 17.                  .  rrefàîre  des  titres  certifiés  véritables^  .pat, 

•   Fabrication  de  titres  :  on  a  toujours  des  aAes  antérieurs  ^ux  fauiïâires  ^.  &C^ 

été    en  garde   contre  elle.    VI.  ,214-*  qu^ilseulTent  pu  rendre  fidéleinentl^sca-. 

iî 5.^          '                                  '  raûcrës  des  diférens  âges.  I.  181.  lœpoi^. 

Fabrice  (  Georges)  a  corompu  un  tex-  fibilité morale  que  des  fauflaires  imitent 

te,  où  il  eft  parlé  de  l'adoration  de  la  lès  caractères  intrinsèques  &  extrinsèqued', 

Croix.  IV.  454.  /i.                                  '  des  chartes  :  ces  derniers  incofhiivinica*. 

Facliim  :  fes  diférentes  fignifications^.*  b\es  aux  copies,  hizo.  &  .feq*  ïtXkpoÛW 

ï.  594.  ^95.                                           ,  bîlité  que  oes  Fa^uflaire?  dij  bas^  ou  4aii 

Fjctt/r/ de  théologie  de  Paris  :  elle  pri- 


ve un  bénéficier  des  revenus  de  fon  béné- 
fice, pour  avoir  eu  la  témérité  de.pro- 
i^oncer  quanquam  pow  kankan.  IL  250, 

Faljificateurs  d'écritures  condamnés  à 
fept  ans  de  pénitence  dans  un  pénitenciel 
du  IX*.  .fiècle.  VIÎ  152.  * 

Faljificateurs  de  bulles  apoftolîques, 
tnis  au  rang  des  affaffîns  &  ws  criminels 
de  Icze-majefté.  VI.  zoi. 

Falfificadon  très-importâhtè ,  quoique, 
très-légère.  IV.  457.  n.  i. 
•  F/j/;7e«rj  (Jacques  le)  maître  des  Comp- 
tes, obtient  de  Châties,  Duc  de  Not-» 
tnandie ,  la  permifGon  d'exercier  la  imar- 
chandife.  IV.  559. 

Ildve  Archippe  ,  juge  &  pKilofophe, 
condamné  aux  mines  comme  faulTairef 
yLiis. 


moyen  âgé  aient  fabriqué  ja  totalité  des, 
diplômes  lombardiqùes  &  mérovingiens», 
II.  3^8.  Moyens  qu'ils  emploient  pour, 
falfifier  les  écritures  ;  ce  qu'ils  font  par 
addition,  infertlon,  fupreflïou,  contre* 
fàâtîori,  &c.  \h^66.n.  i.  t.^Cj.n.  1. 
4^8»  n.  I.  Moyens  pour  découvrir  leurs 
artifices.  II.  ^66.  n.'i.  4^7.  a.  IinpoÀî* 
biliré  que  des  fauflaires  aient  pu  inven- 
ter, ou  contrefaire  toutes  les  écritures 
^urfives  nationales.  II  ï.  702.  &fuiv.  Con- 
cert de  l'églife  &  de  Fétaç,  contre  tour 
genre  de  faudetés.  VI.  n  iJ  1 1  j. 
,  Fauffaires  ,  nombreux  en  Orient  au  vi% 
fiècle.  Vl.  155.  Fauflaires  découverts  aif 
•v^I^  fiècle.  VI.  144.  Fau(ïàires,  décou- 
verts èc  punis  par  le  Pape  Innocent  m.  ai| 
xm.  fiècle.  VL  175.  &fiây. 

FauJJaire ,  foi-di^n  t  Légat  du  S.  Siège  ^ 
au  xin%  fiède.  Vî.  1 79. 


584^  TABLE    <; 

Fàujfàire^  puni  de  mort  par  ordre  de 
Sancheiv.  Roi  de  Caftille,  pour  fauifes^ 
lettres ,  écrites  au  nom  des  principaux 
feigpeurs  de  fon  royaume.  VI.  x  80. 

FaujTaircs  en  Angleterre  au  xiii«.  fiè- 
de  :  l'Archevêque  de  Cantorberi  prend 
des  me(ures  contre  leurs  artifices.  VL 
183. Cesanifices tonnùs &  expofés  dans 
des  ouvrages  publics  au  xiv^.  fiècle.  VL 
191.  Deux  frères  mineurs  punis  comme 
faaflaires  en  1417.  VI.  197.  LesEvêques 
&  les  conciles  déclarent  excommuniés 
tes  faaflaires.  VI.  198. 

Fac(/^>^5  habiles  à  contrefaire  les  écri- 
tures. VI.  100. 

**  FauJlpiirey  qui  avoit  fuporé  une  obli- 
gation (d^une  fomme  confidérable ,  dé- 
mafqué  par  la  marque  du  papier  y  6c  puni. 
VI.  iOf. 

Faujfaire  infigne  de  Beauvais,  qui 
écrivit  huit  lettres  en  chifre  fous  le  nom 
de  trois  Chanoines  ,  qull  acufoit  d'une 
conjuration  contre  la  perfone  de  Loui$ 
XIV.  VI.  1P7.  Le  grand  nombre  de  loix 
portées  contre  les  fauffaires ,  eft  une 
preuve  peu  concluante  de  leur  multitude» 
exagérée  par  le  P.  Germon  6ç  M.  Ra- 
guet.  VI.  209.  110. 

Fauffaires  :  les  produâions  des  fauf- 
faires,  communément  très-aifées  à  re« 
conoître.  VI.  m.  &  fuiv.  Toutes  leurs 
diverfes  efpèces  de  fourberies  mifes  en 
évidence,  ibid.  11  j.  214.  La  plupart  des 
£iu(raires  fans  érudition  :  leurs  écarts 
monftrueux ,  faute  d'avoir  aprofondi 
f hiftoire.  VI.  1 1 1 .  2 1 1. 

Fauffaires  punis  :  leur  thultitudë ,  loin 
de  prouver  qu'il  exifte  beaucoup  d'an- 
ciennes pièces  Êiuffes  »  prouve  tout  le 
contraire.  VL  22). 

Fauffaires^  beaucoup  plus  rares  parmi 
les  Moines ,  que  dans  les  autres  états; 
VL  227.  228. 

Fautes  des  manufcrit$  &  des  copies: 
leurs  caufes.  L  21  ^.  /?.  i.  zi  5.  n.  2. 

Félibien  :  de  ce  que  ce  Bénédictin  n'a* 
point  mis  dans  fon  hiftoire  de  l'abbaye 
de  S.  Denis ,  un  diplôme  du  Roi  Thierri , 
«n  en  conclut ,  fans  raifon  ^  que  ce  diplo- 
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me  eft  fufpeA.  L  Préf.pag.  xi.  tû 

Félix  y.  Pape ,  au  lieu  de  Tannée  do 
rincarnation ,  mit  celle  de  la  naiflànce  de 
J.  C.  immédiatement  avant  la  date  du 
pontificat,  V.  517. 

Félix  &  Jean ,  Archevêques  de  Ra^ 
venne,  falHficateurs  d'aâ:es.  VI.  148, 

Ferrari  (  Bernardin  )  &  les  canoniftes^ 
ont  donné  pour  règle  certaine,  que  tous 
les  Papes  9  depuis  S.  Grégoire  le  Grand , 
ont  pris  conftamment  le  titre  àtferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  cette  règle  eft 
fauUe  par  raport  aux  Papes  du  moyen 
âge.  V.  127.  /z.  I. 

Fériés  :  raifons  pour  lefquelles  T^life 
s'eft  fer  vie  de  ce  terme.  IV.  729.  n. 

Ferrix ,  commidàire  apoftolique  en 
1 4(^8.  ne  trouva  qu'un  feul  homme  à  Co- 
logne ,  qui  pût  copier  un  mf.  du  concile 
de  Calcédoine.  IL  414.  41 5.  n.  Fcte  de 
la  très-fainte  Trinité ,  célélnrée  àh%  le  ix*, 
fiècle  9  pat  un  ofice  ou  melfe  fplcmnelle. 
m.  ijo. 

Fête  des  foux  :  fon  ôfîce  dans  un  mC 
de  l'églife  de  Sens.  IV.  4}.  ^t  i* 

Feuilles  Se  écorces  d'arbres  dont  les  an** 
ciens  fe  fer  voient  pour  écrire.  L  454. 
455.71.5.     . 

Fiefyfeodum  :  la  première  fois  qu'eu 
trouve  ce  terme  :  d'où  il  dérive  :  fes  di- 
verfes acceptions.  IV.  576.  n.  i.  577. 

Filaharius ,  nom  d'un  monétaire ,  pris 
par  Bouteroue  pour  un  Comte  de  Reims. 
IL  55^. 

Fleuri{  L'Abbé  )  réfute  les  préjugés  des 
proteftans^  contre  letat  monaftique.  L 
150.  n.  • 

Fleuri  (  L'Abbé  )  apelle  gauloife  une 
écriture  minufcule  capétienne,  en  ulàge 
en  France,  dans  le  xi^.  fiècle.  III.  3  ). 

Fleuri  (  L'Ab'bé }  a  pris  pour  des  fceaux 
les  fignatures  exprimées  par  l'abrévia- 
tion S*  oajig^  qui  fignine  fignum*  IIL 

Fleuri  (L'Abbé)  réfuté  fur  ce  qu*il  a 

f  rétendu  qu'il  n'y  eut  ^'amais  de  Roi  de 
rance  du  nom  d'Odoin.  IV.  50^.  a.  i. 
Fleuri  (  L'Abbé)  réfuté  fur  ce  qu'il  re- 
garde comme  une  nouveauté ,  quç  les 

moines 
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IKioûieS  eterçaflèot  les.  fondions  ecdéiiaC* 
dques  au  xi«.  fiètle.  IV.  570.  n. 

Fleuri^  (Barthelemi)  Archevêque  de 
Cofenza ,  feccétaire  d'Alexandre  vi«  fa- 
bricaceur  de  lettres  &  de  bulles  fans  nom- 
bre ,  dégradé  &  condamné  à  une  prifon 
|>erpécuelle.  VI.  195. 

PUurS'dc^lis  ;  comment  elles  ont  paC- 
fc  aux  fceptres  &  aux  couronnes  ?  IV. 
%6.  n.  1,  87.  n.  I. 

Fleurs-de4is  :  elles  n*étoienc  pas  un 
iymbole  particulièrement  afeâé  aux  Rois 
de  France  avant  Louis  le  jeune.  IV.  87. 

FUurS'de-'lis  :  le  premier  de  nos  Rois 
qui  s  eft  fervi  d'une  feule  fleur-de-lis 
jau  concre-fcel  de  fes  chartes  :  quand  on 
les.a  réduites  i  trois  ?  IV.  88.  130.  151. 
«37-  138.  149. 

Fleurs-de-Iis ,  en  ufage  en  Italie  avant 

3ue  Hugues  Capet  en  eut  fait  les  fleurons 
e  la  couronne  de  France.  IV.  189. 
Fleurs-de-lis  fur  les  fceaux  d'Alle- 
magne, d'Italie  &  de  France.  IV.  14S. 

Flodoard^  archivifte  de  Téglife  de 
Reims.  V.  471. 

.  Flotte ,  (  Pierre  de  la  )  acufé  par  Boni- 
face  VIII.  de  luKivoir  fupofé  des  lettres  à 
Philippe  le  Bel.  VI,  191. 

Florent  de  Worchçfter ,  faitufage  de^ 
Tère  évangélique.  IV.  (,84.  n.  1. 

Polquiriy  auteur  du  plus  ancien  carra- 
laire  qu'on  connoifle.  I.  181» 

Foncemagne  :  ce  favant  Académicien 
eft  bien  éloigné  d'adopter  l'opinion  da 
ceux  qui  décrient;  Içs  anci^nnçs  chartes. 
III.  F  réf.  p.  XVII. 

Fondions  publiques  ,  interdites  aux 
Prêtres  &  aux  Religieux  dans  le  xin*.  fié- 
de.  V.  5  67. 

Fontaines  (  L'Abbé  des  J  fait  U  portrait 
zxx  naturel  du  P.  Hardouin.  II.  347.  n.  i. 
Cet  Abbé  f  oqibat  Iç  jugement  de  D.  Ma« 
Villon  fur  l'âge  d'un  mf.  9c  impute,  à  ce 
iîivant  antiquaire,  d'avoir  aâCuré  que  l'é- 
criture du  IX.  Y.  8c  xi%  fiècle  étoit  tout-à- 
fait  femblable.  II.  404. 
•^  Fontanini^  admirateur  de  la  Diploma- 
tique de  Dom  Nfabillon.  I.  9.  &fuiy.  Le 
TQm€yL 
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doéfce  Italien  injuftement  acufé  d'avoir 
dit  qu'il  n'exifte  nulle  charte  fauffe  dans 
les  archives.  1. 1 5 1.  Il  n'a  pas  bien  prouva 
que  les  Goths  corrompirent  l'écriture  ro-» 
maine  au  vi*.  fiècle.  III.  }  19.  jio.  Il  ré-' 
fute  iblidement  les  objeâions  que  le  Père 
Germon  a  tirées  de  l'orthographe  des 
anciens  diplômes.  IV.  495.  n.  i. 

Fontenqyy  abbaye  du  diocèfe  deBayeux, 
confondue  avec  l'ancien  monaftère  de 
Fontenay,  au  Diocèfe  de  Séez.  V.  794* 
n.  I. 

Fonteneau  (  Dom  )  a  déchifré  Se  exami* 
né  très-exaâement  Ififameufeinfcripcioa 
de  Poiriers,  ainfi  que  celle  qui  eft  gravée 
fur  la  clé  de  la  voûte  de  l'églife  cathé-- 
drale  dp  cette  ville.  II.  648.  n. 

Fomevrwd  ;  les  religieufes  de  cette 
abbaye  fignoient  elles- piêmes  leurs  char- 
tes en  latin  au  x^^  fiècle.  V.  5^0. 

Formalités  ordonnées  par  les  loix ,  mal 
pbfervées  au  vu  .  fiècle  dans  les  dona-. 
tions  faites  par  les  eccléfiaftiques.  V.  402. 

Formalités  ohkrv ces  chez  les  Romains^ 
4  l'ouverture  dçs  rçftamens  du  v.  Se  vi"» 
fiècle.  V.  ^57»  <&  yZ'/v. 

Forme  dp  la  conceflion  faite  aux  frerei 
Mineurs  ^  dç  la  place  où  ils  font  â  Paris. 
V.  573'  n.  i.  .      • 

Formofe  :  formules  de  ce  Pape  :  une  de 
fes  bulles  datée  du  poftconfulat ,  pour  la 
^ernièrç  fois.  Y.  19^*  i9)- 

Formulaire  f  drefie  par  les  théologiens 
de  Suifie  ^  au  fujet  des  points  voyelles  1 
on  oblige  les  miniftres  à  y  foufcrire.  IIU 
4^0.  n.  I. 

Formules  d'autant  moins  fufpeâes, 
qu'elles  font  plus  rares.  I.  47. 

Formules  angevines ,  écrites  la  quatriè^, 
me  année  de  Childebert.  I.  j  o  3 .  j  04.  /i.  5 , 

Formule  y  Caiutel  est  noth^  plai- 
sir :  d'où  tirée.  I.  5  24. 

Formule  y  Féliciter  y  à  la  fin  d'une  in- 
fcription  du  premier  fiècle.  IL  594.  Cette 
formule  très-ancienne  dans  les  manuf- 
crits  ,  a  pafie  dans  les  diplômes.  III.  ^j. 
n.  I.  }8.  39.   ^ 

Formule  yUterefelfx ,  fervant  d'infçrip* 
don  fur  Içs  fççau^.  U.  ^09. 

Eeee 
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Formulé  explicita  dans  les  mfll  (bn  an-  dancë  cm  de  piété  >  IV^  58S*  &fuh.  £4 

tlqatcéy  ion  origine  6c  fon  iiikge*  IIL  57.  aael  tenu  a-c-on  araché  a  cette  formule 

n.  1.  Iklée  d[*une  indépendance  abfolae?  IV. 

Formule  y  gracia  Dei  Rex  ;  Pépin  eft  590*  n*  i.  Pépin  le  Bref  1  ajoura  auure 

le  premier  de  nos  Rois  qui  s'en  eft  fervi  :  de  Roi  des  François.  IV.  5  90.  616. 
pour  quelles  raifons.  IIL  666.  Formule  ^  ApofioUca  fedis  graiia»j  oa 

\    Formule  ftis  tejlihus  j  dans  nn  diflomt  Apofiolica  autoritatc  ^  ajoutée  par  les 

du  vni\  fiécle,  pour  annoncer  la  nomi-  Evêques  i  la  formule  Dei  gratta.  W. 

nation  des  témoins.  III.  6S9.  591./}.  i.  V.  575. 58 8^* 

Formule ,  Dei  gracia  :  quand  employée         Formule  ,  Régnante  Chrifio  :  (bn  antî- 

dans  les  fceaux.  IV.  6y.  71.  qutté  :  marque-t-elle  toujours  que  l'état 

Formule ,  Dei  &  apoftolica  fedis  gra--  avoir  perdu  fon  Prince  y  ou  qu'il  étoit 

tîa'y  quand  adoptée  par  les  Evèques  ?  IV.  interdit  ?  IV.  591.6^  fuiv.  Cette  forrou- 

76.  77.  .  '  le  ne  fut  pas  tellement  en  ufage  pendant 

Formules^  Fax  volis^  Paxyobifcum^  l'excommunication  des  Rois  Philippe  i. 

fur  les  fceaux  eccléfkftiques.  IV. }  20.  n.i.  &  Philippe  Augufte ,  que  la  date  de  Kiirs 

Formule ,  Vacance  cancellaria ,  intro-  règnes  ne  fût  ordinairement  employée 

duite  dans  les  diplômes  après  le  milieu  dans  les  aâes  publics.  IV.  593. 
du  xn*:  fôcle.  IV.  407.  Formule  des  Empereurs ,  Rois  &  Prin- 

Formute  :  Litteras  non  cancellaiaSs  nofi  ces  d'Occident  d  la  tète  de  leurs  titrée 

éièûtuas ,  nec  in  ali^uafui  parte  viciacaSy  IV.  617. 

employée  auxnr^(ièciedanslesviii/lla5•        Formules  dérogatoires.  IV.  ^19* 
IV.  4(^5.  If.  2,  j.  Formule  imprécatoire  de  S.  Grégpire 

Formule  /ancld  memoria ,  bona  recor-  le  Grand ,  dont  Grégoire  vu.  abufa  pour 

iationis ,  employée  en  France  à  Tégard  de  autorifer  le  prétendu  droit  de  dépofer  les 

perfones  mortes,  &  quelquefois  àl'égatd  Rois.  IV.  6J4.  u.  i. 
de  perfoneii  vivantes.  IV.   554.  n.  i.  Formule  ^  fie  me  Deus  adjuvec^'&c^ 

..  Formule  des' arrêts  de  TÉchiquier  de  depuis  quel  fiècle  ufitée  ?  IV.  658* 
Normandie.lv.  559.  Formules  àt  àiM%  ^  où  Ton  fait  entret 

Formules  oui  expriment  les  motifs  des  pubUce  y  Si  In  Dei  nominefelicicer.Amen. 

donateurs  :  elles  fe  raportent  à  Dieu ,  a  fes  IV.  <î  5  7.  ^  5  8. 
ûints,  au  falut  de  ramer  IV.  580. 58 1,        Formule  regnance  Chrifio  ;  quand  en 

Formule  :  Mundi  termino  appropin-  ufage  ?  IV»  670. 
^uance ,  commune  dans  les  chartes  :  font-         Formule  ^  anno  ab  Incamattone ,  ou 

ce  les  Moines  qui  ont  voulu  faire  acroire  Dominicé  Incamationis  ,  anno  gratté ,  à 

que  la  fin  du  monde  étoit  prodie  ?  On  Nativitace  ;  quand  elle  eue  coars.  IV- 

pr'oave  le  contraire.  IV.  581.  m  i.  695.  n.  i. 

Formules  qui  énoncent  Ténumération         Formules  des  dates  :  les  Rois  mcrovio- 

«u  le  détail  des  biens  donnés  dans  les  gîens  y  parlent  feùï'-memes  ;  au  lieu  que 

chartes.  IV.  582.  583.  les  carlovingiens  y  laiffent  parler  leurs 

For;»«//e  des  privilèges, portant exemp-  chandeliers.  IV.  705.' 

tion  des  péages.  IV.  583.  •   Formules  de  dates  des  Rois  de  la  i*,^ 

Formules^  qui  expriment  l'exemption  &  delà  2*.  race:  V^iations  de  Philip- 
pe la  puifTance  royale ,  écléfiaftique  &  des  pe  i.  dans  les  fiennèis  :' celle  de  notre  règne 
Juges  publics.  IV.  584.  &  futv.  r^tf^tf/ine^^,  depuis  lui  invariable.  IV.705- 

Formules  y  Dei  gracia  y  Dei  dono ,  6'f.         Formule  Tefie  meîpfo.  IV.  75  5-  7^^' 

Sont-elles  réfervées  aux  feuls  ibuverains  ?  n.  i .  V.  779.  829. 
les  Prélats  &  les  feigneurs  s'en  font-ils        F<;rwtt/er5  des  foufcriptîohs ,  écrites  pîf 

fervi  comme  d'une  marque  d'indépen-  ceux  qu'elles  détignent.  IV*  75J»'^yi«'* 
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, .  Pormuîes  des  /ignacures  ^  dont  l'écri- 
ture eft  totalement  de  la  main  de  celui 
qui  a  écrit  les  aétes.  IV.  771. 

Formule  ^  aftantibus  in  pcdatio  quorum 
nomina  Cubtitulata  funt  &  figaa  ;  com- 
ment elle  doit  s'entendre.  IV.  773. 

Formule  ^  Hujus  rei  te/ies  :  rai£>ns  de 
tette  claufe  des  chartes ,  qui  ne  raportent 
aacun  nom  de  témoins.  I;V.  787. 

Formules  de  vérification  des  diplômes  , 
iur-tout  depuis  le  x^.  fiècle.  V.  41.  &/: 

Formule^  Facante ^cancellaria y  intro- 
duite dans  les  chartes  royales  au  xu^*  fiè- 
cle :  elle  eft  Tépoque  de  la  ceflation  des 
chartes  contre -(ignées  par  un  notaire  » 
/aifant  les  fondions  du  ChanceUer.  V* 
54.  80J.  81}. 

Formule  y  Salutem  &  apojlolicam  bene^ 
diclionem  :  fon  origine ,  employée  .dans 
les  bulles  dès  le  vii^  ficelé.  V.  94.  n.  2. 

Formules  des  lettres  des  Papes  depuis 
le  milieu  du  iv«.  fiècle.  V.  95. 

Formules  &  ftyle  des  Papes  du  v^.  fiè- 
cle. V.  102. 

FormuU  à'inçjinmié  y  dont  S.  Grégoire 
le  Grand  s'eft  fervi.  V.  1 2 1 .  n.  3 . 

Formules  Se  ilyle  des  bulles  des  Papes 
du  viii^.  fiècle  :  leurs  variations.  V.  i  j  %• 

M5-  154.  .  ^ 

Formule  y  Imperante  Pippino  gloriojo 

Regey  juftifiée  contre  M.  Eoiart.  V.  1 5  9. 

n.  I. 

Formules  du  journal  des  Pontifes  ro- 
mains y  comn^encent  à  s'abolir  ^u  ix^.  fià- 
.de.  V.  171. 
.   Formule  y  Régnante  in  perpetuum  Do^ 
mino  Deo  nojlro ,  avec  la  date  du  pon- 
.cificat  du  Pape  Marin  premier.  V.  192. 

Formule  j  Adperpetuam  rei  memoriam^ 
employée  pour  la  ^emière  ibis  danS  une 
)>ulle  d'Urbain  ii.  V.  242. 

Formules  y  recueillies  dans  un  mf.  de 
réglife  de  Beauvais.  V.  247.  n.  a. 

Formule  y  Daeum  prévaut  fur  Z^ora  dans 
les  bulles  au  xn<^.  fiècle.  V.  254. 

Formule  j  Ad  majorem  cautelam  :  elle 
paroît  dans  une  lettre  du  Pape  Céleftin 
m.  écrite  l'an  1195.  ^*  ^^'* 
V  iFormuU  ^  Ad  perpétuant  rei  m^nto^ 
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riam,pz&  en  ufage  vers  le  milieu  du 
'  xin^  uècle.  V.  281.  282^ 

Formule^  Salvafedis  apofiolics  auclo^ 
ritate^  dans  une  bulle  d'Innocent  m.  V. 
i%6. 

Formules  qui  finifiènt  la  fufcriptlon  dps 
buUes  du  xiye.  fiècle.  V.  301.  302. 

Formules ,  Pedum  çfculaùo ,  cum  of^ 
culo  pedum^  beata  pedum  ofiula  beato^ 
rum^  &c.  depuis  le  tems  d'Innocent  lu. 
elles  terminent  la  fufcription  des  lettres 
que  les  Rois  &  les  Princes  ont  écrites  aux 
Pape^  V.  305.  «*  !• 

Formule^  Mocu  proprio.  V.  3  J 8.  3  x.p, 

72.    I. 

Formule  %  Non  obfiantAus ,  en.  ufage 
Tan  1 2.5  3 .  méprife  de  M.  Roufieau  de  ia 
Combe ,  qui  veut  qu'elle  ait  commencé 
fous  Bonitace  ix.  &  fous  Benoît  xiii.  V. 
31^.  n.  I. 

Formule  de  reftridion,  Quamvis  de 
fa3o.^,SLJQ\xtée  aux  lettres  de  la  chancelle* 
rie  romaine.  V.  323. 

Formules  initiales  Se  finales  des  épîtrei 
des  Apôtres  :  titres  qu'ils  y  prennent.  V. 
)\i.&  /iiiv.' 

Formules  propres  des  bulles ,  plus  cm 
moins  folennelles  du  xii^.  fiècle.  V.  248. 
249. 

Formules  &  ftvle  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  Se  de  S.  Uenys  d'Alexandrie,  y. 

549-  550..  .   . 

Formules  des  fettres  des  EVcques  Orien- 
taux du  xv.  fiècle.  V.  354.  357*  358.  3  59* 

Formules  des  zâes  Se  des  lettres  ecclé- 
fiaftiques  de  Téglife  ktine  au  iv*.  fiècle. 
V.  i6i.  &fuiy. 

Formule, y  Par  la  grâce  y  ou  la  m'U 
féricorde  de  Dieu  y  ^  h  tête  des  lettr^p 
eccléfiaftiques  :  fon  origine.  V  ^66. 

Formules  defoufcriprions  des  Evoques. 
V.  370. 

Formules  Se  Ayle  des  lettres  des  Evo- 
ques Orientaux  au  v*.  fiècle^  y.  iJ^^il^ 

Formule  y  Parla  grâce  de  Dieu  y  em- 
ployée par  les  Evêques  au  v^. 'fiècle.  V. 

Fçtmles^  ftyle  des  lettres  &  des  adejf 
Eeeeij 


Vi%      » 


588  T  A  B  L  E     G 

ccclcfiaftîques  du  vi*.  fiècle.  V.  391.  593. 

Formules  Se  fty le  des  lettres  &  des  a€tts 
des  Evèqdes  des  Gaules  au  v^  fiècle.  V. 
37J.  &/uiv. 

Formules  des  aftes  des  conciles  d'Ef- 
pagne  y  du  vi*.  fiècle  :  leurs  foufcriptions 
prolixes ,  avec  rinvocation  du  nom  du 
Seigneur.  V.  394.  &  fuiv. 

Formules  initiales  ic  finales  des  lettres , 
des  aftes  &  des  chartes  eccléfiaftiques  dl- 
talie  &  d'Afrique  au  vu*,  fiècle.  V.  407. 
&  fuiv. 

Formule^  Seipulatione  fubnixa  j  d2itïs 
un  aâ:e  eccléfiaffcique  du  vu  •  fiècle.  V. 
411. 

Formules  &  ftyle  des  lettres  &  des 
aâes  eccléfiaftiques  de  France  &  ^d'Alle- 
magne au  VII*.  fiècle.  V.  41  o.  411 .  &fuiv. 

Formules  des  lettres  &  des  aâes  ecdé- 
^aftiques  d'Efpagne  &  d'Anglererre  au 
vu*,  fiècle.  V.  414.  &Jui'iu 

Formule^  Votre  ferviteur  ^  votre  petit 
feryiteury  employée  au  VII^  fiècle.  V. 
414. 

Formules  &  ftyle  des  privilèges  acpr- 
dés  par  les  Evèques  aux  mônaftères ,  pen- 
dant  le  vn«.  fiècle.  V.  411 .  412.  &Juiv. 

Formule  de  Toblation  des  biens  donnés 
àl'églife.  V.434.      . 

Formules  initiales  des  aâes  eccléfiafti- 

3ues  d'Italie ,  de  France  »  d'Allemagne  & 
'Angleterre,  au  vin«.  fiècle.  V.  435.  6 
fuiv. 

Formule ,  par  lacjuelle  l'Evèque  afran- 
chifibit  &c  déclaroit  citoyen  romain  un 
ferf  qu*il  vouloir  élever  au  facerdoce.  V. 
448.  n.  I. 

Formule  d'ingénuité,  ou- jle  manumif- 
ïion ,  pour  rendre  un  ferf  capable  de  la 
cléricature.  V,  450.  «.  1. 

Formules  initiales  des  aéles  eccléfiafti- 
ques du  ix«.  fiècle.  V.  45  z.  6*  fuiv. 

Formule  Puhlici  ^  dans  les  dates  des 
^âes  eccléiaftiques  du  xiii^.  fiècle.  V. 
4^1. 

Formules  y  Manu  fubterjirmare  ^  manu 
roborarey  ou firmare  y  dénotent  fouvent  la 
formalité  de  toucher  la  charte  de  la  main , 
en  figne  d'aprobation*  V.  4^3.  n.  i. 


fNÉRÀLE 

Formules ,  par  lefauelles  les  Ev&quef 
du  ix«.  fiècle  prient  leurs' fucce8èurs& 
les  abfens  de  foufcrire  leurs  chartes.  Y» 
4^4. 

Formule,  Par  la  grâce  de  Dieu  y  em* 
ployée  au  x*.  fiècle  non-feulement  par  les 
Evcques ,  mais  encore  par  les  Abbés  & 
les  Prêtres.  V.  475. 

F(or;wtt/^5  initiales  des  chartes  ecclé- 
fiaftiques du  x*.  fiècle.  V.  475.  &  fuiv. 

Formules  initiales  &  diférentes  ma- 
nières de  commencer  les  chartes  ic  les 
lettres  eccléfiaftiques  au  xi*^.  fiècle.  V. 
J04.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  lettres ,  recueil* 
lies  par  S.  Bennon ,  Evèque  de  Mifite.  7. 
509.  n.  \.  510.  n. 

Formule  N.  tune  temporis  cancettarius^ 
dans  une  charte  de  Thierri ,  Evcque  de 
Verdun.  V.  518. 

Formules  initiales  des  VL^es  eccléfiafti- 
ques du  xii«.  fiècle.  V.  5  3  9.  &piiy. 

Formule  Salvojure^  dans  les  charres 
eccléfiaftiques  du  xii^.  fiècle.  V.  547. 

Formule^  Adperpetuam  rH  memoriam^ 
par  un  oficial,  l'an  1166.  V.  5^8. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé- 
fiaftiques du  xiii^.  fiècle,  réduites  ï  cinq 
principales.  V.  5^9. 

Formule  j  Par  la  grâce  de  Dieu  &  du 
Jiège  apo/lolique  y  employée  fur  la  fin  du 
xiii».  fiècle.  V.  571.  575. 

Formule  d'excommunication  y  ip/bfac* 
tOy  auxI^^  fiècle.  V.  575. 

Formules  de  l'apofition  des  iceaux  ec- 
cléfiaftiques au  xiii^  fiècle.  V.  578.  &fi 

Formule  ^  Par  la  grâce  de  Dieu  &  du 
S.  Siège  y  fréquente  au  xiv*.  fiècle.  V- 
588. 

/^/7ffi//^i**initiales  des  chartes  ecdéfia^ 
tiques  du  xiv*.  fiècle.  V.  590,  591.  591* 

Formule  ^  Salvo  in  aliis  jure  nt^Lro  & 
Jure  quolibet  alieno  y  commune  au  xiv'. 
fiècle.  V.  593. 

Formules  du  ftyle  de  la  jurifdiâion  ec- 
cléfiaftique,  incertaines  avant  Tan  1431. 
V.  ^03. 

Formules  initiales  &  finales  des  ades 


'       DES     M  AT  TE  R  E  S.  ^  58^ 

'eccUfiaftiqœs  Ha  xv%  fiècle.  Y»  ^03.  &    dans  les  diplômés  royaux  du  ix^  fiècle. 


Formule ,  Z?^  mandate  y  avant  la  fouf- 
xription  desfecrécaires ,  commune  au  xv*. 
£ècle.  V.  Coj.  6q%. 

Formules  ihiciales  &  finales  des  refcrits 


y;  704. /}«  .1.  coL  X. 

Formules  initiales  des  diplômes  don^ 
nh  au  xx«.  fiècle  par  les  Princes  Lom- 
bards 2c  les  Rois  d'Angleterre.  V.  709. 

Formules^  par  lefquelles  les  Empereurs 


des  Empereurs  romains  au  xi'.  fiècle.  V.  ic  les  Rois  demandent  des  prietes  dans 

^i8.  619.    •  leurs  diplômes  au  ix%  fiècle  &  aux  fui-- 

Formule  9  Recognovie  ^  chez  les  Ro«  vans.  V«  711, 

mains  au  ii\  fiècle.  V.  (S  19.  Formules  des  foufcriptions  des  Rois  » 

. .  Formule  des  dates  pendant  la  vacance  des  Empereurs ,  des  Ckanceliers  ôc  Vi* 

du  con/ttlat  au  iv^.  fiècle.  V.  61S.  cechanceliers  ou  notaires  dans  les  diplo- 

Formules  initiales  &c  finales  des  lettres  »  mes  du.  ix^  fiècle.  V.  7 1 2 •  &  fuiv. 

«les  décrets,  &  des  édits  des  Empereurs  8c  Formules  initiales  des  chapes  privées 

desRois,auv\fiècle.>V.(S3i.  ^)5.<^)4.  des  feigneurs  laïques  aii  xx^  fiècle.  V. 

Formules  initiales  &  finales  des  Empe-  7^7«  ^  7*"^- 


reurs  &  des  Rois  Oftrogoths  en  Italie  ^  ra 
VI^  fiècle.  V.  641. 

Formules  de  ftyle  des  Rois  de  France , 
-d'Italie  6c  de  Bourgogne  ^  au  vx^  fiècle. 
V.  ^51.  ^5?. 

Formule  ^féliciter  :  foi  antiquité  ;  elle 
-cft  ficéquente  dans  les  diplômes  antérieurs 
du  XI'.  fiècle.  V.  (15  S. 


Formules  initiales  des  diplômes  impé- 
riaux, mifes  à  iatètades.çliactes  privée! 
au  Ix^  fiècle.  V.  719.  n.  3.. 
:  Formules  initiales  dôS  diplômes  des 
P.ois  de  France  &  des  grapds  Feudatairei 
de  la  couronne  ;iu  x«.  fi.èc|e...V-  73 Ji 
i&  fuiv.\  _  :   ^ 

Formules  initiales  des  diplômes  donnéf 


Formule  Publiée ,  ou  aSum  publiée ,  au  x«.  fiècle  par  les  Rois  &  les  Empereurs 

eft  rare  fous  la  première  race,  &  commu-  d'Âllçmaene ,  le$^  Rois  d'It^ie ,  d'Efpa^ 

ae  fous  les  deux  races  fuivantes.  V*  ^58.  gne &  d'Angkterre.  V,  7j7«  <&  fuiv.  ^ 

Formules  initiales  des  chartes  privées  .    Fçrmules  initiales  cïes  diplômes  de^ 

au  VI®.  fiècle.  V.  659.  /?.  i«  660.  Rois  de  France  &  des  Pues  Se  Comte; 

Formules  initiales  des  chartes  privées  foUverains  du  xI^  fiècle.  V.  757.  &  fuiv. 
des  laïques  au  vn\  fiècle.  V.  6ji.  &  fuiv.       'Formules  initiales  employées  dans  les 

Formules  des  préceptes  &  des  plaids  diplômes  des  Empereurs  d'AUenaagne^ 

4ks  Rois  mérovingiens  ^  depuis  le  com*  des   Rois  d'Efpagne  ,   d'Angleterre  ôc 

mencemenr  jufqu'au  milieu  du  viii®.  fié*  d'Ecofiè  au  xl^  fiècle.  V.  y6u  &  fuiy. 

de.  V.  ^77.  &  fuiv.  .    Formule  Tejiç  meipfo  au  xi^  fiècle.  V, 

^  Formules  des  diplômes  donnés  par  les  779. 
Maires  du  Palais  au  viii^.  fiècle.  V.  679.        Formules  initiales  des  chartes  des  fei* 

&  fuivm    '  gneurs  &  des  particuliers  du  xl^  fiècle. 

Formules  des  diplômes  des  Princes  V.  793»  ^  fuiv.  ^ 

Lombards  &  des  Rois  d'Angleterre  au         Formules  initiales  des  diplômes  des 

yiii«.  fiècle.  y. .6%  i .  &  fuiv.  Rois  de  France',  de  leurs  grands  vaCTaux, 

Formules  des  diplômes  donnés  par  les  des  Empereurs  d'Allemagne  au  xu";.  fiè« 

Rois  de  France  de  la  féconde  race ,  de-  cle.  Vj  801.  &  fuiv.    ' 
puis  75a.  jufqu'i  l'an  8oo«  V.  683.  &        Formules  initiâjtes  des  chartes  dcsDucs 


fuiv. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï* 
Gues  du  viii  •  fiècle  ;  divftfes  manières 
Ae  les  commencer..  V.. (791.  &  fuiv. 
.   Formule  ^  N.  ambafciayit  >  '  ordinaire 


&des  Comtes  au  xii'.  fiècle.  V.  I06.  &f. 
Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés par  les  Rois  de  Sicile ,  d'Efpagne  » 
d'An^eterre  &  d'Ecofiè  au  xii«.  fiècle.. 
y.  81X.  ^yïfiy. 


ypd  T  A15  LE     G 

.  Formule  Tefié  meipfù  àstXi%U^  durtes 
royales  d'Angleterre  au  zii«.  fiède.  V. 

Formules  initales  des  chartes  des  parti* 
Cttliêfs  laïques  du  xii^  fiècle.  V.  841^ 

Formule  ^  <RenUfuianees  cmni  frMU-^ 
gio  crudsfumpt£&fkmi6niU.  V.  84  j. 

Formule  y  Ad  perpetuam  rei  mémo*' 
riàfnj  èiÀptoy^to  par  S.  Louis  Se  les  au- 
tre^ Princes^  xiii^.  ûèd^  VL  5*  o^  x> 

-  F(9/;»«fife^imciaks  des  chartes  données 
au  xiii^  fiède{)à£  les  Diics^&  lès  Com« 
les.  Vt.  ».  9* 

•  i  Fermées  ÎAiriftles  dps  diplottii^^  imp^-^ 
riaux  du  xiiic.  fiècle.  yi.  16.  &  fuiv^ .  ' 

7^/-/^£ito  itiitiaies  dés  diplômes  des 
Rots  d'AFagOA'&  de  Caftitle^u  xni^  fiè« 
cle,  VL  II. 

^  FàrMUlrs^initiàles  des  diblotties  des 
Roîs ^d'Atigleeerrè  ^  d-EcoUe  <lu  xiii^ 
ficcte.VL'^iv^iî.-  f^.  - 

Formules  nouvelles,  dans  les  lettres 
royaux  du  kiii«.  fiède,  VL  i  S. 

Formulés  <les  chiartes  privées  des  law 
ques  -du  «m®,  fiède.  VL  3  4.  à  fuiv^       ' 

Formules  initiales  des  chartesdes  Ducs^ 
des  Comtes  &  des  Princes  du  xiy^  (iè- 
èlé.  VL  50.  51, 

•  'Formules  initiales  des  diplômes  des 
Empereurs  d'Allemagne  du  xiv^  fiède. 
VL  5ii  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  Naples,  d'Efpame ,  a  Angleterre 
&  d'Ecofle  au  xiv«.  fiècle.  VL  5  2.  &fuiy. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des^làïquesauxiv^  fiède.  VL  75. 

•  Formules  initiales  des  lettres  royaux 
de  Francei^  des  chartes  à^s  Ducs  au  xye, 
fiècle.  VL  io.& fuiv. 

'  Fonrtides  employées  dans  les  let^es 
royaux  de  France,  lorjfqoe  Hehri  y.  Roi 
d'Angleterre,  fe  déclara  Régent  &  héri-* 
ner  du  trône  François.  VL  81. 

-  Formules  initiales  des  chartes  desDucs 
feuverains  au  xv^  fiède.  VL  85.  84. 

Formules  initiales  des  diplômés  don- 
nés au-  XV*.  fiède  pat  les -Eb>perMrs. 
VL  84.  85.  .        ..:.-; 


Jr.NÉIC  ALE 
:  Fofmuks.nÀ:X\zks.  des  lettres  &  At&  «tt- 
plomes  des  Rois  d'Angleterre  au .  xvT» 
Bèdfe.  VL  U.  87.  88. 
.  Formules  finales  des  chartes  données 
par  les  Rois  de  Porrugal  y  de  CaftiUe, 
d'Angleterre  &  d*£co(ie  au  xy^.  fiède. 
VI.  .9^.  &  fuiv* 

Formule  Tefte  meipfo  en  ufageâ  la 
chanoetlerie  d'Angleterre  jufqaes  a  Henri 
yi.  Le  Pape  Pie  ii.  méprife  les  lettres 
de  ce  Roi ,  qui  y  avoir  employé  cette 
formule.  VL  96.  97. 
.  Formules  iniriales  ic  finales  des  let« 
tr^s ,  cdits  &  dédaracions  àt^  Rcns  de 
Frïihce  au  xyie.  fiède.  VL  99.  &  fuiv.» 

Formules  des  lettres  6c  des  dipiom^ 
des  Empereurs,  des  Rois  d'Angleterre 
du  xyic.  fiècle.  VL  ici.  105. 

Formules  finales  des  diplômes  des  Em« 
péreiirs  ,  «les  Rois  de  Hongrie  Se  d'Aii^ 
gleterre  au  xvk.  fiècle.  VU  107.  io8. 

Fdreunat  l  Venance)  eft lepremier au- 
teur qui  faiTe  nieAcion  des  caraâères  n>- 
niques.  Ili.  zj. 

Fourmont  :  peut-^n  cbmprer  fur  Tex- 

Îdication  de  l'infcription  de  Mahe,  Se 
ur  l'alphabet  donné  par  cet  Abbi^  ?  L  ^  5  f, 
n.  &  Jhiv.  11  prouve  que  Les  points  hé- 
braïques font  '<ie  k  haute  antiquité.  UL 

4^0.   A.    I. 

•    Fourures ,  en  ufage  parmi  les  andens 
Chevaliers.  IV.  'px.  n.  x. 

FranciJiuSf  nom  donné  dès  le  com« 
mencemenc  du  xlI^  fiècle.  IV.  568. 

François  commencèrent  vers  la  fin  du 
VI^  fiècle  à  cultiver  les  lettres.  IIL  ^05. 
n.  T. «30(1,  ,, 

François  u  fe  dit  primus  dans  la  lé- 
gende de  fon  fceaû.  IV.  15  ;•  Il  bannit 
pour*  toujours  le  latin  des  ades  publics 
&  des  tribunaux.  IV.  5ii«  Il  défend  aux 
juges  de  recevoir  aucun  contrat  volon- 
taire entre  les  parties.  IV.  189.  Ilîfedon* 
he  i  lui-même  le  titre  de  très-Chrétien  ; 
ordonne  que  les  Religieux  profes  ne  pour- 
ront fuccéder  à  nul  héritage ,  &  que  tous 
les  arrêts  Se  fligeniens  feront  donnés  en 
françeis.  VL  99.  100.  11  rendit  des  édics 
portant  peine  clo  iQon  contre  les  Êuiflài^ 


r   DES  ^  M  A  gf  I  E  R  È  s.   ;  ^,i 

Jtes,à la demwcfc  de iba  Parlement.  Vit        frkrc  :  jn^m  donné  anx  Evèques  pspr 

199  \       ..'.  ..-..!  3ésMoineV&  les  Àbbés  pendant  plufiçurs 

,    François  11^  créa,  en  faveur  <le  ^ec-  ;fiè,cks..  Yl  JS^j.  n.  i.  te  même  nom 

trândi  ^  un  ofice  de  Garde  des  fceajâx.  IV.  pris  aux  ^.  xii.  &  xiii%  par  les  Evêques, 

407.  n.  2.  Le,mariagedé  ce  Prin(;e  avec  tirés  des  monaftères. i^ic/.  502.  jjj.  571. 

iN^ariç-Scuarç,  lui  acquit  le  tirre,d^^  /î.'i».^^,».  |. 

ft'^coéte  :  leureS'-pf tenteis  ^nées  de i'ù        irc^r^i  mineurs,  doâears  ou  bâche* 

&»de  l'autre.  VI.  loi,  '  KesrriU^ eurent  des  fceâux  particuliers* 

Francs  :  leurs  alphabets  donnés  pap  IV.  ji^i,  \  . .  ^    .       .  .  .  .   :.         .    •! 

Waftbalde,  Doracus  &  Hic]^us^  iiont  ;    flwdxJédarequela  n;phière  fpécieu- 

flfipefts.  IL  ^j^,  /».,!•.      ^,;,-    ^  jfe,  dont  le  P.  Germon  a  combatu  les  an- 

.    Francs  difting^cs  des  Gaulois,  ou  Ro-  cîênnes  chartes ,  n'a  féduit  perfone.  I.  j  j. 

^    '  "    icien  ireleve  le  zèle 

ifenption.de  leuf^ 


grt;  ÎII.^  jo^.  7U[jDeyerms  nytitres  Jdes 
Gaules ,  ils  n oi^ijjpas da écrire,  niparlpf 
plus  corre%ment  qi?e  le  vulgaire  des  Ro- 
mains.  IV.  ^Sp.&  fuiy,  À^  y^l  fiècle  ils 
fe  conformèrent  aux  mœurs  &  ai^:^;ufagftç 
dçs  Rçmain^.  V •  ^5 1.  >^  i , 


^ffvi/^Ai,  orateur  Uué  par  £uménius^ 
ili.  145.  n.  I.  , 

iljFrouprj^  Evoque  d*Albi,  fabriqua  deux 
buUès  fous  le  nom  de  Grégpirè  yii.  VJU 

Frothaire^  A^rçhevêqjie  jde  ]k>r4ewqt  ^ 


Frédégondt  :  defcription  Cç  aniiqu^t^  &.A-dalgairp'<  Vice^tançél^er  de.rÇnarf 

de  jfon. tombera.  ÏV.. 9^^. /Zi  i.    ,   \  ,  les  le  Çhauyp,  fabriquent un&do^àdiQi} 

.    Frédéric  i.  Empereur  ;^ies  formijil^  ^e  labbayé  4e  S.  penjs^  faire  au  4ipç 

&,  fes. ArchichançeliprjS  ^., Chanceliers,  Siège.  VI.  nj. 

^^  °-^   °-  '^  ^''   "  ''  ^^  '   Fx//Âdrr/(A.)  Evcdue  de  Chartjres 


V.  810.  81 1.  a.  1.  Époques  de  fon  règne  } 
dates  de  ks  djploirif  ^.^  Y ,  ?  J  îl  .j  . . . 
.  Fuidériç  l^*  pm|>çççur  :  fprrnjiles  ipi- 
tiales,  de  .feiff  îdiplo^i^iiesi  &.  de,fes.  lettres. 

VI.  iç>.  Sa  fîgncitnrjç  ;  q^açre  époqpes  du 
commencement  dç  fon.  règne  ;  date^  de 
^s  diploipes.,  VI,  Z7.  a8 ^     . , 

Frédéric  tu.  ordonne  qi^  tous  les  cp\\ 


conciliation  de  divers  ^nt^meps  fiy;!'^^ 
çiée  de  fa  mort-  V.  ,y^^  n.  1.       -^     , 

de  l'împcrarrice.  .1.  pfj.  y.  •  fj'.  Çf:tl|e.C;^ 
tiûn  des  plus  sinciennes  chartes  dje  Pab^ 

Fufrade  ^  Am>é  de  S.  Denys , .  aoellç; 


trats  ferpnc  é«ftit^,en  i^Ilemand*  IV;.  5  ^  5;^  Àrchiprctre  dé  France  par  le  P^ape  Àdriejçf 

.   Frédéric  jr.  apç^da^q  PucdeModene  1,  V.;  58..;^.^^  Il ^f  Abté  œ-.S*  /De- 

le  privilège  de  fqçUer  en  cire  bl^uch?-;  W^  4^?^;!'^  .750.  jufqpfea  784.  V^ 

^^-  34-..   •  ,    \    ,i;    .  .  :-,t      .  léî  J  ..),..-       .-!•::.  ..-:.  . 


y^;  préfquè'Ye^;^             P-  i!  en  'fikr  "  Ga^nîefesy  (fe  porre^feuiÙe^  à*  la  bi- 

Ijr'diiftingucparùnèVirgiîte':  vàriafic^îs^  bli'dthècjlle'' dti 'Roi*  !•  /f  J^*  *  '    '*       ' 

de  ce  trait,  fervant  à  fixer  l^ge  des  inf-  '  Gàlh^%\i  délivre^ aiix  foldats  ^fété-' 

criptions  &  ijes*  'mfF.  g.  :de5/chartes  :.  raps  un  cong^  honprabley  ^ii^n  écrjyic 

g.  des  notes  de'^'fyçôn,  II.  iS^.&fuiv.n.'  fut  une  table  de'' marBre[  éxpofée  au  Ca-. 

.  .6^. &Jr.  Quels orttété les  inventeurs,  pitole*  lU  5x0.  n;'4.   *         ';''        \ 

ça plûtôt*ks  réftaurajceuri? &  reformateurs  < ^Gâlerè  Maxim'icrn  fa^t  publier  de  fptax, 

de  ces  deux  le'ttresl  'it  J7.  èjfî/îv.  n.  ''^  idé%  dè'Mitéi^eini  tfimpfétcsV  de 
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blafohcme$.&  dSçfabrïince.  Vl/i  ij .  114. 

Gammon  :  fa  charte  pbar  le  monaftèf  b 
'de  LimeuV^  pofée  (ûc  Taucel  de  fainte 
Croix  y  dans  te  monaftère  de  S.  Vitiçeoc 
tle  Parfse  V.  (J75.  n.  i. 

jGarancieres  CJ^an  de)  té^roque  fon 
Iceau,  IV.  4JJ- ^.  i.  '  u 

•  Garde-^chartes  j  cartularius  y  en  Téglife 
Itbtnaine  aa  yI^  fiècle.  V.  i  ^^.  /i.  i  « 

*  Garde  '  chartes  de  régïife  de  CP;  il 
âvoic  féance  dans  les  Synodes  Avanc  les 
E?cques.  V.  449. 

Garde  des  fceaux  ;  qaand  érigé  en  c;- 
tre  d'ofîce.  iV.  407,  n.  1.    ^ 

Cardes  des  fçeaqx  8c  chaufes-cires  des 
fttrifdi£kions,.font  intituler  les  contrats 
en  leur  nom,  Yh.  97.        *        * 

Garde-fiel  ordonné  en  l*abfence  du 
grand.  Vl.  89. 

Garyder  (  Le  P.  )  fupofç  les  commen- 
taires de  Pelage  exemts  de  pélagianifme. 
m.  79.  Ce  -Jcfuite  ji  corrompu  la  lettre 
âù  Pape  Anaftafe  i  Jean  de  Jcrufalem  y 
contré  Rufin.  IV.  45^4;  n.  Le  même  fa- 
vant  Jéfuite  ^éfuté  fur  Tufage  des  Papes , 
de  mettre  leut  nom  avant,  ou  après  celui 
des  perfones  à  qui  ils  écrivoienç.  V.  99. 
&  fuiy.  Réfuté  de  nouvçaii,  au  fujec 
des.malédiélions  &  des  imprécations  em- 
ployées daâs  les  bulles  pontificales.  V« 
138.  &  fidv; 

Garfias  i.  Se  Orcjogno  ir.  Rois  d'E& 
pagne  ;  formulés  initiées  4e  leurs  diplof 
ineç..  V,  7J9.  .  "-      '    ^ 

Gajlaldes  i  chez  les  Lombards ,  oficiers 
^ui  avoient  l'intendance  du  domaine  du 
prince  »  &  qui  rendoien(  la  juftice;  IL 

Gâter,  héraut-d'armes  »  itiftiraé  par 
Henri  v.  Roi  d'Angleterre.  IV.  j  7  5 .  /i.  1 . 

(rarro/fz  (Erafme)  juftifie,.pleinemenc 
les  archives  du  MontcafEn  dans  fa  Di(Iêr-r' 
tation  de  préjl^n^^a  §f  fid^^  archiyi  Caji^' 
nenjis.  L  i  SJ. /if 

Gaule  :•  leur  i^t^acioA  4^critç  par  le 
Roi  Agrippa.  liL  196. 

Gaules  ^  partagées  ùnxxp  les  FrançoL?^' 
les  Rompons,  ôf  Içs  .Boutguigno|i?.  JVf^ 
J54-  J5J*'* 


•'  '^tfaA?fj  .-quel  for  leur  genre  d*écrînir« 
L  57]!|.  Leur  jurifprudence.  IL  92.  9J« 
n.  94.  Leurs  mœurs,  llf.  ^^6.  lUrenfer-* 
moient  dçs  figures  dans  les  tombeaux  » 
avec  les  cendres  de  leurs  morts.  IL  551^. 
n.  I.  f  9(5.  &  croy oient  l'imiriortalîté  de 
t'ame.  ibid.  j^6.  n.  i..Ils  préférèrent  la 
langue  grecque  4  la  leur  danisr  leurs  a&es 
les  plus  folehnels.  IV.  5 1 1.  m  t. 
^  Gaulois  ic  Germains  comptent  non 
par  jours ,  mais  par  ni^its.  IV.  72  j .  /i.  i. 

Gautier,  le  jeune,  qui  rétablit  les  re- 
^iftres  èfalevés  à  Philippe  Auçufte ,  fat  il 
auflî  habile  déchifreur  6t  antiquaire  que 
le  prétend  D.  Rivet  ?  II.  41 3.  /r.  3. 

Gauthier,  Çvèque  de  Poitiers  :  mîta- 
cle  arrivé  ifoii  tombeau.  V.  601. 

GautOy  Abbé,  fait  bâtir  &  orner  Té- 
glife  de  S.  Faron  de  Meaux.  111.  5^2* 

Gauilin^  chancelier  de  Cârlomajien 
833,  IV.  12a.  /  , 

Gelant ,  (Nicolas)' Evêque  d^Angert, 
dans  fes  ftatuts  fynodaux  acufe  les  quê- 
teurs de  plufîeurs  fauflètés,  &  dans  les 
lettres  des  Evcques ,  &  par  raport  aux 
indulgences.  VL  1-8 1.  181. 

Gitafe  I.  Pape  \  fon  décret  fut  les  livres 
reçus  par  l'égHfe ,  U  fur  les  livres  apocry- 
phes. III.  210.  /t.  I.  359.  VL  114. 

Gélafi  II.  titre  au'il  prenoit  ayant  fon 
couronnement  :  fa  dsvife ,  fon  ancien  nom 
â  la  tête  de  plufîeurs  de  fes  bulles;  il  fe 
fert  du  calcul  Pifan,  &c.  V.  i6o.  i6i. 

GellkispzTlé  d'un  exemplairedu  fécond 
livre  de  l'Enéide ,  qu'oncroyoit  être  Tori- 
ginal  même  de  Virgile.  III.  5  9-  «•  *  *       ^ 

Genès  {S.  )  d'Arles ,  exerçoit  l'art  d'é- 
aite  en  notes.  III.  $69. 

Gênes  :  (  Jacques  de  )  fon  véritable 
(entiment  fur  la^  manière  dç  commcncçc 
de  fon  tems  l'indiaion.  IV.  677*  ^7^* 

Gens  dç  Parlement  :  terme  impropre 
ii)troduit  par  Tignorancédes  bas  hèdes^ 
gestes  pour  agentes.  IV.  '  28 1 .  iî.  i  . 

Geofioi  de  Vendôme ,  in|<iftemenc 
j^cufé  d'avoir  falfific  le  cano^  du  concile 
de  Clermom*',  bù  il  eft  fait  mention  du 

fachac 
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rachat  des  kutêls.  L  loo.  loi.  Sa  juftifi- 
cacion.  ibid.  102.  loj,  104.  205, 

Geofroi  II.  Comte  d'Anjou ,  fondateur 
du  prieuré  de  Leviere ,  le  foumet  à  Tab- 
bayè  de  Vendôme.  1.191,192.  Fait  fouf- 
crire  fa  charte  de  fondation  par  le  Pape, 
&  l'offre  à  S.  Pierre.  I.  195.  Prend  des 
mefures  pour  aflurer  l'union  des  monaftè- 
res  de  Leyiere  &  de  Vendôme.  1.  195. 
Formule  initiale  de  fes  chartes.  V.  -761. 

Geofroi  ///.  Comte  d'Anjou ,  fe  baigne 
pour  être  fait  Chevalier.  IV.  258. 

Geofroi  yWnidiQtrxQt  ^  Comte  d'An- 
jou :  defcription  de  ks  armes.  IV.  379. 
/ï.  1 .  3  80.  Date  de  û  charte  de  l'an  1 1 3  ç. 
juftifiée.  V.  834. 

Geofroi  de  Preuilly  fait  des  réglemens 
pour  être  obfervés  dans  les  Tournois.  IV. 
377-  n.   i. 

Geofroi ,  notaire  de  Bénévent ,  fabri- 
qua grand  nombre  de  fautes  chartes  au 
yiiv.  fiècle  :  ayant  ctc  découvert ,  il  fut 
condamné  à  perdre  tous  fes  biens.  VI. 
144. 

Gérard.^  élu  contre  les  canons  Ar- 
chevêque de  Narbonne ,  forgea  de  faufles 
lettres  apoftoliques  ,  &  fut  reconu  pour 
fauflaire  &  intrus  par  le  Pape  Jean  x. 
VI.  157.  158. 

Gerberge ,  Reine  de  France  :  diplôme 
de  cette  PrinceflTe ,  &  fes  formules  initia- 
les &  finales.  V.  735. 

Gerberoy^  àiznoxnQ  de  ce  Chapitre, 
grand  fabricateur  de  chartes.  VI.  20^. 

Gerberty  connu  fous  le  nom  de  Sylvet 
tre  H-  s'eft-il  fervi  de  chifres  arabes  dans 
fon  arithmétique  ?  III.  533. 

Gering  (  Ulric  )  &  fes  alTociés  apor'tenc 
en  France  le  caraétère  rond  &  romain* , 
avec  l'imprimerie,  l'an  1470.  IL  533. 
n.  I. 

Germain  y  (S.)  Evcque  de  Paris,  fait 
une  donation  confidérable  au  monaftère 
4e  Sainte-Croix  &  de  S.  Vincent,  &  avec 
dix-neuf  Evêques ,  il  y  ajoute  l'excommu- 
nication &  la  condamnation  du  traître 
Judas ,  contre  les  ufurpateurs  de  ces  biens, 
y..  4Q0.  n.  I. 

Cjermains  :  leur  îèle  pour  l'étude  de 
Tome  FI. 
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PEcriture  fainte  ,   dès   les  commence- 
mens  du  v .  fiècle.  III.  24. 

Germain  (  Dom  Michel  )  aidé  de  Dom 
Loifeau ,  tire  les  copies  figurées  de  la  Di- 
plomatique, furies  originaux  confervés 
dans  les  archives  de  S.  Denys.  I.  40. 

Germigny  (Jean  de)  frabricateur  de 
faufles  lettres  fous  le  nom  de  Charles  le 
Chauve  :  fa  punition.  VI.  193. 

Germon  (  Le  P.  )  relève  par  des  éloges 
l'excellence  &  l'utilité  des  anciens  diplô- 
mes. I.  3.  Ses  ridicules  frayeurs  de  ne 
trouver  partout  que  de  faufles*  produc- 
tions, ibid.  5.  n.  4.  Il  copie  le  fameux 
Richard  Simon ,  fur  ce  que  dit  ce  dernier 
du  P.  du  Molinet ,  touchant  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon.  I.  21.  22.  Il  n'efl: 
pas  impoflible ,  félon  le  P.  Germon  ,  de 
trouver  de  bons  antiquaires  ijuftice  qu'il 
rend«à  D.  Mabillon.  I.  29.  30.  /?.  18.  Ju- 
gement des  favans  ,  fur  les  écrits  du 
P.  Germon,  ibid.  3  4.  Il  traite  la  Diplo- 
matique de  fcience  vaine,  &  fans  prin- 
cipes certains  :  il  eft  réfuté  par  D.  Légi*- 
E  ont.  ibid.  3  5.  /?•  1.  Le  Jéfuite  exclut  la 
)iplomatique  de  la  catégorie  des  arts. 
ibid,  43.  De  quelle  certitude  il  exige  que  . 
les  préceptes  de  la  Diplomatique  foient 
revêtus.  I.  44.  Il  eft  réruté  fur  le  prétendu 
prodige  de  la  confervation  des  anciens 
titres.  I.  113.  &  fuiv.  Il  eft  combattu  par 
l'Abbé  de  Godwic,  fur  l'inutilité  des 
chartes ,  &  rimpoflîbilité  de  leur  confer- 
vation. ibid.  1 1 9.  On  îe  réfute  fur  la  preC- 
qu'impoflibilité  de  la  confervation  des 
chartes  :  il  n'ofe  aflurer  qu'il  n'en  doit 

Slus.refter  d'anciennes,  ibid.  122.  Il  tire 
e  l'antiquité  même  des  titres  un  motif  de 
leur  réprobation.  I.  1 2  j .  Il  pofe  des  prin- 
cipes ,  qui  tendent  à  dccréditer  indiftinc- 
tement  toutes  les  anciennes  chartes ,  quoi- 
qu'il fafle  parade  de  fa  vénération  pour 
les*archives  du  public,  ibid.  1  38.  Il  eu  ré- 
futé fur  ce  qu'il  prétend  que  les  autogra- 
phes ont  été  plus  fouvent  uniques  que 
doubles,  ibid.  \6^.  166.  Il  foutient  qu'on 
ne  peut  s'afllirer  de  la  vérité  d'un  ancien 
diplôme  que  par  l'autorité  publique.  J. 
>24.  n.  Il  avance  que  D.  Mabillon  n'avoir 

Ffff 
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va  en  papier  d'Egypte  que  des  fièces  gaces  par  des  poîms  flt  de»  Titres.  11» 

fauffes,  ou  (ixht&ts.  I.  50X.  Source  des  ^98.  Il  condamne  dans  les  diplooiesda 

iIlufionsdttJémice,fiirl^  anciennes  ceci-  barbarie  du  ftyle  &  de  lorcbographe  , 

tares.  II.  i^i.  349.  n.  1.  Ses  raUbime-  qu'en  trouve  dansîes  andemies  inicrip<» 

mens  fapés  par  la  chaîne*&i  unité  d'écrir  rions  lafddaires  &  méti^iques.  11.  '545* 

tare ,  quelque  dwerfiâce  &,  multipliée  n.  1.  Il  chicane  fiir  le  ftyle  &  Toriiiogni^ 

qu'eue  foit.  IL  j  49.  n*  i.  On  combat  le  phe  des  diplômes  mérovingiens.  II.  61  x« 

P.  Gern^n ,  fur  ce  qu'il  prétend  qu'on  /z.  i«  Il  ne  -connaît  qu'une  larce  d'écriro^ 

ne  peut  pas  faire  le  difcernement  des  an-  re  dans  l'empire  romain  :  ddà  vient  qo'ii 

ciennes  écritures  j  parcequ'il  y  a  «u  des  a  eacclu  des  marbres  ôc  des  médaiUes  le 

faullaires  alfez  habiles  pour  les  imiter,  caraâcre  curfîf.  II.  615.  /i.  i.  Soo  vain 

II.  3  j  3. 5  54.  /z.  Ce  fophifte  livre  i  l'im-*  triomphe  au  fujet  du  d^ome de  Ciovis 

pofture  les  diplômes  mérovingiens ,  lom-  11.  acordé  â  Tabbaye  de  S.  Denvs«  IlL 

bardiques  &  carolins  z  traite  d'archives ,  Prtf.  j}ag.  xi.  Le  P.  Germon  rétoré  fur 

fans  autorité ,  celles  des  communautés  les  /^natures*  de  ThierTÎ  &  de  Wlfo* 

de  clercs  Ce  de  moines  ,  des  Evèques  ic  laecus.  III.  i  G.  //.  i .  Teataxiv^  de  œ  Je- 

du  Pape  même.  il.  358.  359.  /i.  i.  Ses  £ûte  pour  prouver  que  l'écricare  iombar- 

chimères  fur  l'invention  de  toutes  les  an-  de  n*éroit  point  inconue  aux  fanflàîres. 

ciennes  écritures  diplomatiques  par  des  III.  3*1.  Ses  principes  tendent  à  décré- 

io^ofteurs.  II.  359.  360.  Il  feint^n'en  dit-er  généralement  tous  les  mC  IIL  83* 

vouloir  qu'à  des  règles  trop  légèrement  84.  n.  Il  ignoroit  les  mœurs  &  l'faiftoire 


hafardées ,  en  ataquanc  les  diplonies. 
H.  359.  not.  I.  3(^5*  nou  x.  Fauues  con 
féquences  qu'il  tire  des  lettres  des  mé- 
dailles i  l'écriture  courante  »  &.de  la 


lioréraire  des  vn.&  v^l^  fiècles.lU.  119* 
Injufte  reproche  qu'il  fitic  à  D<r  MafciU 
Ion  ,  touchant  l'âge  du  mf.  de  S.  Hikire 
du  Vatican.  UI.  2^4.  n.  i.  Le  Jcfiiite 
fauifeté  de  quelques  diartes  à  leur  cotali-  confondu  par  fes  propres  avrax.  III.  417. 
té.  II.  3^4.  iCC.  Ses  concradiâions.  Si  ^fuiv*  Objeâions  abfnrdes  de  ce  duca- 
les fauf^ires  ont  imité  de  vieilles  ^critu*  »eur ,  &  de  l'éditeur  du  P.  Daniel ,  con- 
xes ,  elles  n'étoient  dond  pas  de  leur  in*  tre  le  ftyle  &  l'orthographe  des  plus  an- 
vention.  II.  365.  n.  i.  JMotifs  qui  lui  ciens  diplômes.  IIL  434.*435.  43^.  Le 
rendent  fufpeâs  les  anciens  mlf.  II.  3^^.  P.  Germon  abuie  de  quelques  mépriies 
Ses  fophiûnes  &  paralojgifmes  :  il  conclue  échapées  à  D.  Mabilbn.  Ili.  5 14.  Ji.  x« 
du  particulier  au  général ,  &  paflè  du     $es  objeftions  ne  iQnt  que  des  ]tm  d'ef- 


foupçon  téméraire ,  à  la  certimde  du  cri-  prit  &  de  pures  bagatelles,  ill.  5  5a*  it*  î« 

'^ "  llrriette" 

criture  mérovingienne  ait  eu  des  imita-  caule  de  la  barbarie  de  leur  fiyle ,  6c  deff 

leurs  parmi  les  fauilàires,  pour  qu'elle  vices  de  leur orrhographe,& de  learéCTi' 


«ne.  II.  36^.  Selon  lui,  il  fufit  que  l'é-    Il  reiette  les  diplômes  mérovingtens ,  â 


ibit  inutile  au  difcernement  des  vrais  ic 
faux  diplômes  :  preuves  que  le  diicerne- 
ment  des  anciennes  écritures  eft  non-iètt- 
lement  poâible ,  mais  réel  :  aveux  du 
P.  Germon  lui-même.  II.  3(99.  Son  fyf^ 
terne  fur  ce  qui  établit  la  vérité  &  l'aiH 
teneicité  des  ades,  tend  d  en  anéantir  Ia 


cure;  on  te  réfute.  UI.  653.  $54.  Il  fait 
un  crime  i  D.  Mabtllon  de  la  découverte 
de  quelques  diplômes  inconus  àOùuUet, 
&  à  l'auteur  des  Geftes  de  Dagobert.  iHd. 
^54«  <^5  5.  n.  I.  Le  f/ftème  du  P.  Ger- 
mon ,  radouci  &  m'it^  en  aparence , 
sevient  au  pur  Harduiniime*  111.  Trif. 


certitude  :  fesibupçons  fur  \t^  fignatures  pag.  ir.  v.  Réfuté  par  le  P.  DanieL  iiid* 

des  anciens  nomires ,  mal  fondés.   IL  pag.  vi.  Le  P.  Germon  fait  de  vaim 

371.  373.  U  eft  réfuté  fur  les  ooff.  du  éforts  pour  vendre  fiafpeâae  l'écriture  cor- 

oems  de  Cbarlemagne,  où  les  mots  ne  five  mérovingienne.  III.  425.  n.  i.  41^. 

ibnr  point  fépacés  ^  ni  les  périodes  diftin-  427.  &  fuw.  RqwQiafe  i  fa  <itficalié  for 
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res  Se  chanceliers  ik&  vu  vu.  &  viu«. 

fiècles.  IV.  483.  &  Juiv.  Réponfe  i  foA 
objeûion  fur  les  vaxianonseju^fé^sde 
Tûrchcçraphe ,  da  moyen  âgjQ.  IV,  45^* 
n.  i.  Le  P.  Gernx>n  fait  iUufion  au  pu* 
bUc ,  lorfqa  il  avance ,  qiiie  fo«$  Ck)cai<- 
re  II.  on  oe  faifoic  point  de  donaticas  en 
forme  d'épîtse»  V,  671.  «.  x.  Le  même 
Jéfuire  veut  (yiei  les  tiécériques  aient  eu 
pour  nuxime  de  corrompre  les  livrei  fa- 
crcs  &  les  SS.  Pères  :  fa  précwckia  rifo- 
téeu  VL  xij.  n.  I. 

Gerfon  donne  des  éloges  à  )  eakttre 
des  Lombards  de  fo^i  cems.  lll.  x^t. 
ru  1» 

Gérum ,  (  Jean  de  )  fauflaire  j  h  puni* 
tion  y  &  celle  d*un  autre  impofteur  ont 
avoir  forgé  des  lettres  fcellées  des  fceaiix 
du  Roi  »  de  TEvêque  &  du  Ciupitre  d^ 
Nevers*  VL  aoj. 

Gefia  :  aûes  ainfi  qualifie^.  L  4aa» 

Gilles  5  Evêque  de  Reims,  convaincu 
d'une  falfification  manifefte.  VL  ijji* 

Gifelle^  fœur  de  Charlemagne,  Ôc  fes 
trois  neveux,  Charles ,  Pépin  &  CJovis^ 
forment  des  croix  pour  toute  fifinacure. 
V.  698. 

•  Gijlemar,  Chamelier  de  labbaye  de 
S,  Germain-des-Prés  en  1070.  IV.  775. 
n*  !•  V.  J77.  /2.  I. 

Glaber  Radulphe ,  aureut  d'une  infcrip-. 
(ton  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d*Auxer« 
re.  n.  Sj^. 

Globe ,  ou  pomme  royale  :  fon  antiqui« 
té  :  quand  furmonté  dunecroix.  IV.  89^ 

Glo£aire  mf.  de  la  cathédrale  du  Puy» 
IIL  }74.  /t.  2. 

Gluiinatores,  anciens  relieurs.  L  480.  /i» 

GoJeau  ^  Evêque  de  Vence,  &  décla-» 
re  pour  la  validité  du  privilège  d'Adéo- 
dat ,  en  faveur  de  leglife  de  S.  Martin  de 
Tours.  V.  jSi.n.  I. 

Godcfroi  Von-Beflfel,  Abbé  de  God- 
weic,  a  publié  des  diplômes  de  Conrad  i. 
&  des  Empereurs  fuivans ,  datés  de  l'ère 
chrétienne  :  il  croit  qu  elle  fut  employée 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  x\ 


TIERES.  f9r 

rac«.  \\.  Fr^.  p^.  rit.  M  décrie  Fécn- 
ture  curfivftmérQvingteime.  UI.  42.9.  n.  i. 
U  Uumt,  ÙM  fondement  >  )a  ponâua* 
tioa  des  mC  tes  plus  anciens.  HL  470. 
/In  1.  U  £tte  le  portcaic  du  P.  Gernion 
d'apfès  les  gens  de  kttres.  L  j  j.  n.  aa. 
Il  blâme  les  PP.  Germon  &Papebrok, 
d'avcÂK  copié  le  chevalier  Marsham  «  pour 
remlc^  (ttfnesfb  tous  les  aiaciens  titres. 
iba.  \x%.)ùn  quoi  TAbbé  de  Godweii; 
fait  dîfétet  l'éoiture  capitak  de  roociate. 
II.  501.  Il  donne  des  monumens  des  lafi<« 
Çoesfeptentrionalta.  L  64^.  Son  indigna- 
tion contre  le  P.  Germon ,  qui  prétend 
que  l'iofpeâîon  d'un  œamifcrit  eft.  ua 
moyen  équivoque  pour  en  fixer  l'âge.  IL 
jtoc«  /t.j .  )Q  I  •  i^  doâe  Allemand  a  don* 
né ,  fous  Ift  nom  de  l'Empereur  Henri  vi. 
un  diplôme,  qui  apariieckt  à  Henri  vii« 
V,  Ui. 

Godeffoiy  Archidiacre  de  Worccfter, 
tcmérairecaentacitféde  fanx  témoignage 
par  Hickes  fie  par  l'auteur  de  lakBibîio^ 
thkqwt  Britamuque.  IV.  101.  n.  i. 
.  Gadelgaudy  moine  61  doyen  de  S.  Re^ 
mi  de  Reims,  peint  i  la  tète  d'un  Sacia» 
ncientaire.  IIL  194. 

Gontiier,  Archevêque  de  Cologne  t 
efface  avec  un  canif  la  réclamation  d\m 
Evêque,  contre  le  divorce  de  Lothairo 
d*avec  la  Reine  Thietberge.  VL  1 5  2. 

Goatran,  Roi  de  Bourgogne,  fait  ro« 
vivre  les  donations  annufêes  par  Chilpe^ 
rie.  V.  661. 

Gardien:  infcription  de  fon  tombeau  1 
de  quel  ficelé  :  tes  caraâères.  I.  704* 


it.  I.  a. 


Gordien j  Empereur,  apuie  la  coutu* 
me  de  furfeoir  a  l'exécution  d'une  fen-» 
«ence ,  lorfque  le  juge  a  été  furpris  par  de 
ÊiufTes  pièces.  VL  m. 

Go'i  (  l'Abbé  )  propofe  un  alphabee 
étrufque  tout  diférent  de  celui  de  M.  fioi^r* 
suet.  L  â(>5.  /r.  Dificultés  fur  cet  alpha* 
bet  y  ûir  le  nombre  &  la  valeur  des  lettres 

2ui  le  compofent.  ikiJ.  6(j^.  à/uiv.  Le 
tvant  Italien  établie  que  les  premiers  peu» 
pies  qui  occupèrent  l'Italie, étoient  forci» 
ee  la  Grèce.  IL  9.  n. 

Fffflj 


^9^ 


TABLE    GÉNÉRALE 


GoJUn,  Abbé  de  S.  Denys  Se  grand-     co'nnu  les  lettres  alphabétiques,  Cins  qu'ils 


chancelier  de  France;  VI.  15^ 

Goths  &.Coftes  :  en  quel  fiècle  ils  ont 
emprunté  leurs  lettres  des  Grecs.  I.  5  90. 
n.  IX.  & /uiv.  Les  Goths,  jufqua  la  fin 
du  iv^.  fiècle,  demeurèrent  fans  écriture, 
félon  le  Marquis  Mafféi.  III.  14. 

Goths ,  peuples  féroces  :  ils  fe  fervoient 
de  répée  &  non  de  la  plume  :  les  lettres 


s€n  atribuent  l'invention  :  de  qui  les  tien- 
nent-ils ?  trois  fentimens.  I.  579-  Avant 
l'invention  de  l'écriture  alternative ,  for- 
moient-ils  leurs  lignes  de  droite  à  gau- 
che ?  l.  60S.  609.  n.  I.  Leur  écriture  cur- 
five  &  liée,  remonte  aux  premiers  fié- 
clés.  III.  406.72. 1.  2.  407.  n.  i.z. 

Grec  :  de  quelle  manière  on  l'écrivoît 


qu'ils  aprirent  en  Italie,  étoient  les  ca-  &  on  le  parloit  en  France  au  ix«.  ficde. 
radères  romains,  qtfils  adoptèrent.  III.     III.  118.  119.  Il  étoit  en  ufage  dans  les 

Gaules  au  rems  de  S.  Irénéc.  III.  144.  n. 

Greffes  parmi  nous  :  leur  plus  ancienne 
époque.  IV.  5  56.  n.  i. 

Greffier  chez  les  Homaîns.  L  41^. 

Greffiers ,  en  grand  honneur  dans  les 
villes  d'Afie  &  a  Ravenne  :  leurs  fonc- 
tions. V.  624.  /z.  I. 

Greffier  du  fouverain  tribunal  d'Egypte , 


16. 

Goulaine  (  Alphonfe  de  )  :  Philippe  i. 
Roi  de  France ,  &  Guillaume  le  roux ,  Roi 
d'Aogleterre ,  lui  donnerent-ils  leurs  ar- 
mes ,  ou  leurs  devifes  ?  IV.  378. 

Grâce  de  J.  C.  fans  laquelle  l'homme 
ne  peut  rien  faire  qui  apartienne  à  la 

lie  pieté  ,  fuivant  la  décifion  du  co 


vraie 


con- 


cile de  Carthage,  de  l'an  417.  compofé     infigne  fauflfaire.  VI.  117.  118. 


de  deux  cens  quatorze  Evêques.  III.  160. 

Grafions  :  rang  qu'ils  ocupoient  par- 
mi les  Seigneurs  laïques.  IV.  547. 

Grammairiens  :  leurs  divers  fentimens 
fur  l'ufage,  ou  l'inutilité  de  quelques  let- 
tres ,  tant  grecques  que  latines.  II.  j  5 .  /i.  2. 

Grand-Conjeil :  Ion  inftitution  :  genre 
d  afaires  dont  il  connoît.  IV.  5  5  9. 

Grands  de  Rome,  fabricateurs  de  faux 
.teftamens.  VL  m  8. 

^  Granfon  (Robert)  eft  le  premier  qui 
ait  imprimé  un  livre  en  lettres  rondes , 
ou  financières.  III.  1^6.  n.  i. 

Granvelle^  depuis  Cardinal  :  fauffe  let- 
tre qu'il  écrit  en  chifre,  fous  le  nom  de 


Grégoire  {S.  )  de  Nazianze;  fait  fon 
teftament  /uivant  les  loix  romaines  :  on 
répond  à  M.  deTillemont ,  fur  la  date  de 
ce  monument.  V.  j^o.  jtfi. 

Grégoire  le  Grand  :  corredion  du  texte 
de  ce  S.  Pape ,  mis  à  la  «été  des  loix  ca- 
noniques, I.  72.  7$.  n.  7.  8.  Il  fait  deux 
legs  à  l'églife  de  S.  Pierre ,  &  les  fait  gta- 
ver  fur  deux  tables  de  marbre.  11.  5  î  6. 
/2.  I.  Il  défend  aux  Evcques  &  aux  fécu- 
liers  d'envahir  les  biens  des  monaftères. 
IV.  258.  n.  2.  2(^9.  Dates  &  ftyle  de  fes 
•lettres  :  il  donne  à  l'Empereur  Phocas  & 
à  l'Impératrice  Léontia ,  les  titres  de  très- 
pieux  Empereurs  j  mais  ces  titres  ne  font 


François  i.  au  Comte  de  Sancerre ,  pour  point  des  éloges  :  pourquoi  ?  Il  eft  loué  pat 

demander  la  capirulation  de  la  ville  de  Jean  Diacre ,  pour  s'être  dit  le  premier 

S.  Difier,  affiégée  par  l'Empereur  Char-  Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  V.  1 18. 
les  V.  VI.  ioj. 


Gravures ,  entois  &  en  cuivre ,  au  lieu 
des  images  peintes  qu  on  mettoit  dans  les 
livres.  III. 


2.  n.  I. 


Grecs  &  Romains ,  fans  fceaux  pu- 

: :t>  „» !_  _^      !•  •     * 


119*    I20.    12t.  122. 

Grégoire  il.  Ce  Pape  met  fon  nom , 
tantôt  après  ,  tantôt  avant  les  noms  de 
ceux  i  qui  il  écrit.  V.  155. 

Grégoire  / 7 /.  décret  de  ce  Pape,  en 
blics  :  ils  n'avoient ,  dit-on ,  que  des  ca-  forme  d'infcription ,  où  l'on  voit  que  les 
çhets  particuliers,  l.  52<^.  Cependant  le  Bénédiélins  deflfervoient  dès  lors  la  bafi- 
tems  nous  a  confervé  les  fceaux  publics  de  Uque  de  S.  Paul ,  à  Rome ,  &  que  Fon 
plomb  des  premiers  Empereurs  romains,  n'y  cclébroit  que  fîx  melîes  chaque  jour. 
IV.  49.  55.  98.  V*  157.  n.  i. 

Grecs ,  premiers  des  Européens  qui  ont        Grégoire  1  v.  réprimande  les  Evcqucs 


DES     MA 

la'ils  le  traitoient  de 


de  France ,  de  ce  qi 

frère  :  fes  dates  8c  fes  formules.  V. 

182. 

•    Grégoire  VI.  caraâères  de  fe's  bulles. 

V»  iio.  211. 
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Cour  romaine  fur  le  déclin  du  xiv*.  fiè- 
de.  V.  30^.  n.  I.  $07. 

Grégoire  XI i.  fa  devife.  V.  j  1 3 . 

Grégoire  xiri.  fes  bulles  diftinguces 
des  brefs  feulement  par  leurs  dates  :  quel- 


Gr^^o/rer/7.  fes  demi-bulles,  fonfty le  aues-uns  de  fes  brefs  ont  la  fufcriprion 

&  {es  formules  :  fa  bulle  prétendue,  pour  des  bulles ,  Se  les  bulles  celle  des  brefs  : 

rétabliflfement  de  TOrdre  de  Grammont  :  fa  devife  :  calendrier  réformé  par  fon  au- 

fes  bulles  adreffées  à  S.  Pierre ,  à  S.  Paul  :  corité  :  bulles  (ignées  alors  plus  commu- 

il  prétend  avoir  le  droit  de  donner  Teni-  némefht  de  la  main  du  Pape  &  de  celle 

pire  d'Occident ,  avec  la  couronne  impé-  des  Cardinaux.  V.  328 


riale  :  fes  devifes  &  celles  de  TAntipape 
Guibert  :  Grégoire  vu.  ordonne  que  le 
nom  de  Pape  ne  fera  porté  que  par  le  feul 
Evcque  de  Rome.  V.  23^.  /?.  1.  ji.  237. 
n.  I.  238.  n*  I.  2.  239.  240. 

Grégoire  viii.  joint  Tindiftion  aux 
dates  des  petites  bulles  :  fa  devife  :  fous 


Grégoire  xiv*  ajoute  Féliciter  amen  , 
à  la  date  ordinaire  de  fes  bulles  :  fa  devi- 
fe. V.  329. 

Grégoire  xv.  fa  devife  :  depuis  ce  Pape 
jufqu  a  Innocent  xii.  les  années  commen- 
cent dans  les  bulles  au  2  5 .  mars.  V.  331. 

Grégoire ,  archivifte  de  Farfe  :  idée 


fon  pontificat  Moïfe,  chanoine  régulier  du  cartulaire  qu'il  rédigea  l!an  1089.  V. 

de  Téglife  de  Latmn ,  fit  les  fonûions  de  499.    * 

chancelier.  V.  278.  279.  GrilUs  &  autres  fignes  dont  les  éclé- 

6^r^^oirf  ix.  fa  décifion  fur  la  foi  qu'on  fiaftiques  du  xii^.  fiède  fe  fervent  dans 

doit  ajouter  aux  copies.  I.  217. /i.  leurs  fignatures.  V.  ^61. 

Grégoire  ix.  bulles  fingulicres  de  ce         Grimold j  Abbé  féculier  de  S.  Gai, 

Pape  :  fes  vice-chanceliers ,  plufieurs  à  la  préfente  aux  Evcques  de  Germanie ,  com- 

fois  :  ils  prennent  ordinairement  le  titre  me  de  la  part  du  S.  Siège ,  une  lettre  ab- 

de  maître  :  bulle  qui  atefte  la  vérité  des  folument  faufle^  VI.  152.  153. 


Stigmates  de  S.  François  :  lorfque  Gré 

ivoire  vidimoit  les  anciennes  chartes,  il 
es  inféroit  mot  à  mot  dans  une  bulle.  V. 
290.  291.  n.  I.  Il  rétablit  &  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xix.  confumée  de  vé- 
tufté.  IL  i6.  n. 

Grégoire  X.  n'ufe  pas  de  la  formule 
Salutem  &  apofioUcam  benediSionem ,  en 
écrivant  à  l'Empereur  grec  :  ce  Pape  ne 
datoit  fes  lettres  que  depuis  fon  couron- 
nement :  formules  &  dates  de  fes  bulles. 
V-  295.  29^.  Il  publia  dans  le  concile 
général  de  Lyon  une  cohfliitution ,  qui 
défend ,  fous  peine  d'excommunication , 
à  qui  que  ce  foit  d'ufurper  de  nouveau 
fur  les  eglifes ,  le  droit  de  régale  ou  d'à- 
vourie.  V.  196. 

Grégoire  XI.  fa  devife  &  fon  fceau  de 
plomb  :  formule  de  fon  teftament  :  il  y 
rétraâre  tout  ce  qu*il  peut  avoir  dit  con- 
tre la  foi  catholique  :  preuve  que  l'iiifail- 


Grojfèsj  ainfi  nommées  par  opofition 
aux  minutes.  1.  438. 

Gruter  a  publié  plus  de  vingt-fix  mille 
notes  deTiron.  III.  580.  n.  i. 

Guérin  ,  (  Frère  )  Evcque  de  Senlis , 
fut  fait  Chancelier  en  titre  Tan  1223.  V. 
50.  ;?.  I. 

Guernon  ,  fabricateur  de  faux  privilè- 
ges :  c'eft  un  fait  fabuleux  rejette  par  le 
P.  Hardouin  même.  III.  Préf.  pag.  xv. 
n.  I .  La  fable  de  Guernon ,  fable  réfutée. 

VL  173-  174- 

Guerres  diplomatiques.  I.  Préf.  xxi  v. 

&  Juiv. 

Guefdin  (Bertrand du)  ne  favoit,  ni 
lire,  ni  écrire,  III.  395.  /J.  1.  Sa  lettre 
en  original  au  Duc  d'Anjou.  III.  45  (J, 
457.  458.  Donation  du  duché  de  Moli- 
nes ,  que  lui  fit  Enrique ,  Roi  de  Caf- 
tille.  VI.  52.  53.  72.  73. 

Gui ,  Patriarche  de  Venife  ,  prend  le 


libilité  du  Pape  nlétoit  pas  reconue  à  la    titre  de  Frère  ^  parcequ'il  avoit  été  tiré 


y^g  •       T  A  1^  L  E     G 

d  ufl  ofdçe  H^ligj^x.  y.  57X.  n.  i. 

>  Guillaume  le  Coiujuéranc  acoide  cooce 
fa  procediou  aux  Moines  d'Ângleierre* 
I.  14Î.  Ce  grand  Prince  8c  Philippe  i. 
H«Ai  de  France  9  ignoroienc  égal^uoenc 
Tare  d'écrire.  II.  ^i.  4x3. 

GuiUuume  obligea  les  Anglois  de  re- 
noncer  à  leur  éciiiiu'e  anglo-iaxooe.  ILI« 
3  34.  Il  reineuaic  auii^  mona(làre&  les  îri- 
bucs  &  les  droics  d'amocutTemeas  >  coar- 
firmoir  gratuitement  les  donations  qiû 
leur  croient  faites ,  Se  regardoic  les  ab- 
b.ayes  coname  les  véruabks  fp/ iere0ès  dt 
Vécut.  111.  6ç)o.  Il  n  eft  pas  le  premier 
des  Rois  d'Angleterre  qui  ait  introduit 
Tufage-des  fceaux.  iV.  xoo.  U  étoit  plus 
jaloux  du  titre  de  Duc  de  Noimandie, 
que  de  celui  de  Roi  d'Angleterre.  IV. 
207.  zoS.  U  imprimoit  quelqu^efois  foa 
£ceau ,  trempé  dans  l'encre ,  fur  les  char- 
tes. IV.  )95.  /2<  3«  Il  encc;^  dans  Londres 
moins  en  trioilaphateur ,  ^ue  comme  Roi 
légitime.  IV.  514.  Il  £iit  parade  de  fa 
baKardife  dans  la  donation  qu'il  fie  du 
comté  de  Richemonr  au  Duc  de  Breta- 
gne. IV.  J77.  578.  Guillaume  le  Con- 
quérant fignoit- il  lui-même  toiKes  fes 
cnartes  en  faveur  des  églifes  ?  Vain  triom- 
phe de  quelques  écrivains.  IV.  780.  & 
Juiv.  Il  confirmoit  gratuitement  les  dona- 
tions que  fes  Barons  faifoient  à  l'égliie. 
V.  53).  Il  inftitua  un  collège  de  iecréiai- 
tes  :  formules  initiales  de  fes  diplômes. 
V.  7^5.  766.  U  ne  figna,  ni  ne  fie  pas 
figner  toutes  fes  chartes.  V.  778.  779. 
n.  X.  Oiférentes  manières  dopt  fes  diplo* 
];nes  font  d^tés  :  deux  époques  où  com- 
mence fon  règne  en  Angleterre.  V.  791. 

Guillaume  le  Conquérant ,  Henri  i.  Sc 
Jlenri  n.  Rois  d'Angleterre  »  donnèrent 
des  chartes  en  anglo-Taxon.  IV.  513. 

Guillaume  II.  Duc  de  Normandie  : 
formules  initiales  de  {es  chartes.  V.761I 

Guillaume  le  Roux  »  Roi  d'Angleterre  9 


ÉNÉR A  t  E 
fomnules  initiales  dci  fe»  dîflomtt.  V: 
766.  Us  font  rarcmenc  datés  »  fi  œ  n'eft 
du  Ireu  :  leur  formule  finale.  V.  791. 

GuiUaûme  »  fUs  de  Robert  ir.  E)ttc  ^. 
Normandie ,  eft  mis  en  polfeffioa  de  la 
Flandres  par  Louis  le  Gros..  IV.  1x^3. 
n.  I. 

Guillaume  Tborn  y  atneoc  tcès-exa£L 

Ir      IJO. 

G-uillaume ,  Comte  de  MortaÎB ,  pcr- 
mic  l'an  1105.  i  Vital,  Àhbé  de  ^vi- 
gay  ,  d'établir  des  niou&is ,  meUrukaa 
ad  aqiéam  &  ventum  dans  les  diocèfin  de 
Bayeux ,  d'Evretrx  &  de  Couiaacc»  UL 

(1^8.  /2.   I« 

Guillaume  Jli.  Abbè  de  Cneanx  9  ^ooi 
renoit  fauffemeot  que  jamais  le  nom  de 
l'Abbé  n  avoit  été  imprimé  for  les  iceaux 
de  fon  Ordre.  IV.  347. 

Guillaume,  Abbé  df  S.  Chafre,  £ût 
faire  le  cartulaire  de  foti  abbaye.  V.  499» 

Guillaume  9  Comte  d'Auvergne  &  Duc 
d'Aquieaine  :  formules  initiales  de  fes 
chartes.  V.  73^^.  Son  teftament.  ikd. 
740.  Date  de  fa  charte  pour  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Cluni.  V  •  750, 

Guillaume  »  Comte  d' Angoulcne  :  fba 
épitaphe.  V.  798.  n.  !• 

Guillaume  9  Comte  de  Hollande  »  cla 
Roi  des  Romains  ;  fixmule  initiale  do 
iesdiplomes»  VI.  11.  Il  met  fon  mono- 

Î;ramme  &  un  verfet  des  Pfeaomes  après 
a  date  de  fes  dipiomes.*VL  19. 

Guillaume  de  Serubby ,  fauflàire  infi- 
gtie  ;  fes  terres  &  fiefs  confifqués  ,  pouc 
avoir  contrefait  le  fce$ui  do  Roi  d'Angle* 
terre.  VL  182, 

Guillelmites  établis  i  Paris  dans  la  rue 

de  la  Parcbemtnerie  ;  nommée  dq>ttit 

*  rue  des  Blancs-manteaux.  Ul.  398*  399* 

Guillemets  :  leur  antiquité.  11.  }9$-^ 

1.  Leur  forme  &  leur  wage  :d*oà  vient 

ce  nom.  III.  ?  486 
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yy  Afpiracion  dtee  les  Hébreux  8c 
XX  ^  pus  anciens  Grecs  fc  Latins.  L 
j5»o.  Origine  ^  fermes  de  cette  lettre  : 
pounjuoi  placée  au  oommenccment  des 
noms  propres  :  Papebrok  réfuté  fur  la 
nécdTtté  de  l'H.  â  la  tète  de  celui  de 
Lonis  le  Débonnaire.  IL  195.  &  fuiv. 
lot.  &  Jiiiy*  n.  1,  i.  Signifie-ruelle  Ar* 
rus  »  maître  &  feignear  ?  ihid. 

H/àits  courts  ic  l0ngcies<i)arbes  *,  quand 
en  revint  la  mode.  IV .  -i  dS. 

Htiikn^  (  Simon-f  rédéric  )  célèbre  Al- 
lemand ,  admirateur  de  la  Oiplomati- 
rde  Dl  MifbiUôn.  L  1 1.  Il  éft  réfuté 
rage  du  papier  de  chifè,-  qu'il  con» 
fond  avec  le  papier  dNEgy^pte  >  ou  »vec  le 
papier  de  «ot»n.  II.  S6.  n. 

nalde  (X.e  P.  du  )  trouve  peu  de  cliver- 
firéentieJes  hiéroglyphes  8c  lès  caraâères 
chinois.  L  ^6y  n^  i. 

HaUoix,  (Le  P.)  Jéfutte  ,  fabrica- 
teur  des  lettres  »  pdr  l^fqaelles  il  veut 
prouver  qoe  faintie  Barbe  fut  inftruite 
par  Origene.  VL  204. 

Ham  j  monaftère  b&ti  par  S.  Fromond 
dans  le  Cotenrîn  l'an  6-^6.  li.  5  84.  /?.  t  * 
Hamon  :  (  Pierre  )  fes  modèles  de  tou- 
tes les  écritures  du  monde,  anciennes  6C 
modernes,  demeurés  mlT.  D.  Mabillon 
en  a  fak  figurer  •quelques-uns  dans  fa 
Diplomatique  :  les  alphabets  latins  de 
Hamon  en  petit  nombre.  II.  1  ji.  13). 
fi.  i.  Sa  fupercherie  an  fu/ét  du  tirrede 
h  charte  de  pleine  fécurité.  tbid.  11  tira 
d'un-  mf.  du  Roi  &  du  Pfeautier  de 
S.  Germain-des-Prés ,  Talpbabet  Tiro- 
4Tien  publié  par  D.  Mabillon.  III.  581. 
n.  Hamon  fut  iècrétaire  de  Charles  ix. 
Il  donne  un  modèle  de  l'écriture  d'une 
rable  de  bronze  du  cabinet  du  Roi.  II. 
^f  5 .  Il  fut  pendu  ©n  grève  pour  avoir  fa- 
briqué de  faciles  pièces.  VI.  15^9. 

Harald  1.  Roi  d'Angleterre ,  fauflai- 
i?e  infign^.  VI.  i^j. 

Hardîng  ^  iabricateuf  de  faux  ades 
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ibus  le^  noms  de  Robert  1.  David  n.  & 
Robert  11.  Rois  d'Ecofiè.  VL  205. 

Mardouin ,  (  Le  P.  )  Jéfuite ,  fait  une 
obfervation  ridicule  ftu:  les  noms  dea 
grands  eficiers  de  la  couronne ,  mis  au 
bas  d'un  diplôme  de  Philippe  1.  L  Préf. 
XI.  XII.  Il  rejette  fans  façon  tous  les 
monumens  antiques ,  làcrés  &  profanes. 
L  5  8.  Il  Kvre  à  l'impofture  tin  tcrit  jugé 
fmcère  par  M.  Fleuri ,  à  caufe  des  ana« 
dbronîfmes  qu'il  renferme.  L  58.  u.  8.  Il 
aciffe  de  faufTeré  toutes  ks  chartes  de 
nos  Rois  ,  antérieures  au  milieu  du  xi^. 
fièdè.  I.  60.  Son  iVftème  tend  à  anéan* 
rirles  monumens  ae  la  nation.  I.^ôi.Ses 
explications  fur  les  médailles  de  nos  an-^ 
ciens  Reis  ,  purement  arbttraitds.  ibid. 
tl  exernte  les  anciennes  médailles  demefi-^ 
fonge ,  pat  préférence  aux  diplômes.  L 
€1^  n.  m.  11  adopte  les  idées  de  Marf- 
fcam  8c  les  conjeétores  de 'Papebrok,  fat 
4a  fabrication  des  faux  titres  par  les  Moi- 
•hes.  I.  115.  n.  ï.  ïi'6. 

Hardotrin  &  Paptbrdk  acuïïs  par  deé 
iavans  d'Allemagne.,  de  méditer  le  pro- 
:jet  d'anéantir  les  monumens  de  tous  leï 
•fiècles.  L  117.  /ï.  1.-  Les  principes  deS 
*PP.  Hardouin  &  Germon  aéfavoués  par 
la  Société.  1. 117.  n.  J.  Le  P.  Hardouin 
rétraAe  <es  cgaremens ,  &  fès  iupérieurs 
en-fbnt  des  déclarations  formelles.  1. 1 27. 
n.  4.  Mais  le  P.  Hardouin  rétradtê  Ci  ré- 
tradkation.  I.  129.  Il  n'épargne,  ni  leà 
chartes,  ni  les  archives.  I.i  j  1. 1  :;  9.  /z.  1 4. 
1 5 .  1(7 . 1 7.  Il  méprife  le  recueil  de  chartes 
6c  de  cartulaires ,  gardé  à  la  bibliothèque 
du  Roi ,  dans  les  cnambres  àcs  Comptes , 
fie  particuli^temetît  dans  cdiede  Paris  :  il 
rejette  comme  faux,  deux  diplômes  de 
Frédéric  ir.  &  rrois  de  Baudouin  ix.  gardés 
âtt  tréfbr  royal  des  chartes.  1. 1 3  8.  Selon  ce 
Jéfuite ,  l'ancien  regiftre  du  tréfor  6qs 
chartes  du  Roi ,  renferme  des  inftrumens 
qui  fonr  faux ,  pour  la  plupart.  Nulle  race 
avant  Philippe  i.  n'a  été  défignép  pour 
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régner,  ni  mlfe  fur  le  trône,  avec  efpc- 
rance  Se  droit  de  fucceflion.  I.  159.  Le 
même  auteur  fufpeéte  la  lajette  des  tef- 
tamens  des  Rois  &  des  Reines  de  France, 
entre  autres  le  teftament  de  Philippe  Au- 
gude ,  un  édit  de  S.  Louis  &  les  lettres 
de  Clément  V.  à  Philippe  le  Bel.  L  140.  Il 
nie  que  l'Empereur  Louis  11.  ait  exifté ,  & 
dépouille Carloman  de  fes'droits  fur  Tlta- 
lie.  L  191.  ff.  }.  De  deux  titres  n'en  a 
fait  qu'un ,  &  Ménage  d'un  feul  en  a  fait 
cleux.  L  i9(>.  Le  Jéiuite  foutient  qu'à  la 
xéferve  de  quatre  ou  cinq  livres,  tous  les 
autres  ont  été  fabriqués  par  des  fauiïài- 
res.  L  13 1.  /z.  Il  fixe  au  xivS  (iècle  la  fa- 
brication des  diplômes  de  la  première  8c 
de  la  féconde  race ,  écrits  en  papier  d'E- 
gypte :  extravagance  de  ce  fyAème.  L 
501.  501.  Il  tient  pour  fufpeâes  les  deux 
bibles  &  les  fleures  de  Charles  le  Chauve , 
gardées  â  la  bibliothèque  du  Roi.  II.  io3, 
72,  }.  Il  rejette  une  lettre  originale  d'Ives 
de  Cliartre ,  fous  prétexte  qu  on  y  trouve 
TE  fermé  ,  qui  ne  le  fut ,  dit-il ,  qu'au 
ziv*.  fiècle  :  on  montre  qu'il  eft  beaucoup 
plus  ancien.  II.  176.  n.  z.  3.  4.  5.  Les 
PP.  Hardouin  &  Germon  iàpent  les  fon- 
de mens  de  toute  érudition ,  &  de  la  re- 
ligion même  révélée,  en  attaquant  l'au- 
thenticité des  m(r.  les  plus  vénérables. 
Se  la  poflibilité  d'en  connoître  l'âge.  IL 
301.  305.  Le  premier  n'épargne,  ni  les 
monumens  facrés  ,  ni  les  profanes.  IL 
359.  noe.   I-  Sa  prétendue  cohorte  de 
fauflaires,   combattue*  IL  3(^1.  )6i.  Il 
déclare  fauflès  les  anciennes  épitaphes 
deséglifes  de  Paris.  IL  ^^6.  n.  3.  Aind 
que  les  bulles  de  plomb  du  Pape  Viâror 
II.  IL  ^05.  Il  met  au  nombre  de^  im- 

{>o(lures  tous  les  anciens  monumens ,  où 
es  Empereurs  &  les  Rois  s'apellent  pre- 
mier, fécond,  troifième,  ^c.  IL  688. 
Pour  détruire  les  monumens  faxons,  il 
confond  l'écriture  faxone  avec  la  germa- 
nique des  tems  poftérieurs.  UL  33.  34. 
11  préfère  la  verdon  latine  du  nouveau 
Teftament ,  à  l'original  grec  ;  prétend 
que  Céphas  &  Pierre  font  deux  perfones , 
Se  que  TEglife  catholique  a  roujou^s  aban- 
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donné  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin ,  qui  en* 
feignent  le  contraire.  UL  165.  n.  1.  Il 
fabrique  un  pernicieux  fyftème  fur  le  mot 
Trinité.  III.  83.  /2.  i  •  Il  avance,  fans  hé- 
fiter ,  que  J.  C.  éleva  S.  Pierre  au-deffus 
des  autres  Apôtres ,  parcequ'il  favoit  le 
latin.  III.  i  8 1 .  /!•  I .  Il  prend  Dieu  à  te- 
moin  qu'il  ne  fait  la  guerre  aux  écrits  des 
SS.  Pères,  que  parcequ'ils  renverfent  la 
Religion.  III.  325,  n.  i.  316.  11  fou« 
tient  qu'on  n'a  fait  l'ofice  de  la  fainte 
Trinité ,  que  fur  la  fin  du  xv^.  (iècle ,  & 
atribueâ  une  fociété  de  fauifaires  impies, 
les  premiefrs  Bréviaires  Se  les  anciens 
Miuels.  lU.  1  30.  n.  I.  Il  veut  que  l'écri* 
ture  minufcule  fatone  ait  été  inventée 
par  des  impofteurs.  IIL  371.  n.  i.  Hat* 
douin  déclare  fai|x  le*fceau  de  Hugues 
Capet.  IV.  89.  n.  1.  11  prétend  que  ja- 
mais Bérenger  i.  ne  régna  en  Italie ,  & 
donne  un  fens  ridicule  au  mot  Roma^ 
gr;ivé  fur  une  monoie.  IV.  71.  /i.  i.  Ses 
bévues  6ç  fes  rêveries  au  fujet  du  diplo-» 
me  d'Alphonfe  viii.  en  faveur  de  l'ab^ 
baye  de  S.  Dçnys.  197.  ;?.  i.  Il  fait  de 
vains  éforts  pour  faire  douter  de  la  véritc 
du  tombeau  Se  de  l'anneau  de  Childcric^ 

IV.  loi.  n.  1.  Il  rejette  les  bulles  dç 

{)lomb  de  plufieurs  Papes  fans  nulle  rai- 
on.  IV.  307.  n.  1.  11  ataque  un  récit 
de  la  vie  de  S.  Louis,  écrite  par  Join- 
ville.  IV.  383.  /2.  1.  Il  prétend  que  Ro^ 
bert ,  Comte  de  Dreux ,  étoit  éeranger 
à  la  famille  royale  de  France.  IV.  391» 
n.  1. 11  fait  deux  Princes  de  Carias  Se  Ca- 
relus.  IV.  502.  «.  I.  11  réprouve  comme 
des  pièces  de  fauffaires ,  tous  les  diplô- 
mes latins  des  Empereurs  depuis  Rodol- 
fe*  IV.  514.  Soutient  que  toutes  les  bul- 
les où  le  Chancelier  au  S.  Siège  prend 
le  titre  de  bibliothécaire ,  font  fupofées. 

V.  153.  /2.  I.  11  livre  aux  fauflàires  tou- 
tes les  lettres  de  S*.  Bernard  ,  où  le  ter- 
me EcçUJia  GalUcana  eft  employé.  V. 
^i6.  n.  ^.  Regarde  comme  une  marque 
de  fauiTeté  la  réunion  de  toutes  les  efpà- 
ces  de  dates  dan^  les  chartes.  V.  549.  n. 
I  •  Il  dit  qu'une  trompe  de  fauflaîres ,  ré- 
pandus parmi  Ie$  nations  de  TEurope, 

lonc 
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font  convenus  de  forger  le  mèma  ftyle, 
les  mêmes  expreffions  6c  les  mêmes  for* 
mules.  VI.  109, 

Hardouin ,  Moine  de  Foncenelle ,  écri- 
vie  plufieurs  volumes  en  caraâère  minuf* 
cule  romain.  III.  j  30.  /2.  1. 

Hartnberg  (  Chriftophe  ).  obferve  que^ 
les  dodteurs  Mahomécans  font  partagés 
fur  les  abréviacions  de  leur  Alcoran.  III. 
J04.  /2. 

Harlay^  (M.  de)  infigne  bienfaiteur 
de  la  bibliothèque  des  manufcrits  de  Tab- 
baye  de  S.  Germain-des-Prés.  III.  14?* 
n.  I .  Aux  manufcrits  de  M.  de  Harlay , 
donnés  i  cette  bibliorbèque  ,  M.  Chau- 
velin»  Miniftre  &  Garde  de  fceaux  de 
France,  en  a  ajouté  un  nombre  allez  con- 
fidérable.  ibid.  455. 

Harold  fuccéda  Tan  105^.  à  Canut  le 
Grand  ,  Roi  d'Angleterre.  II.  ^44. 

Haucourt  (De)  recouvre  les  fceaux 
de  la  chancellerie  d'Angleterre ,  perdus 
i  la  bataille  d'Azincourc.  IV.  11  a. 

Havercamp  a  mal  lu  une  médaille  du 
tems  d'Augufte.  IL  554.  555. 

Havre  de  Grâce  :  la  ruine  &  le  renver- 
ibment  de  cerce  ville  en  16^  y.  eft  un 
fait  très-faux ,  &  qui  eft  cependant  énon« 
ce  dans  une  médaille  du  Prince  d'Oran*- 
ge.  VI.  ^17. 

Hébreux  :  ils  fe  fervoient  des  carac- 
tères des  Phéniciens.  I.  601. 

Hébreu  carré  j  eft-il  lancien  Caldcen ? 
Partage  des  fa  vans.  I.  (^75. 

Hégire  y  ou  Ere  mahométane  &  des  Ara-, 
bes  :  fon  origine  :  quelles  étoient  leurs 
ajanées.  IV.  701.  ti.  1.  70a. 

Hélène.^  mère  de  Conftantin ,  aflifte 
Avec  fon  61s  â  une  conférence  touchant 
la  Religion.  V.  401.  «.  i.  ^ 

Hélie^  Comte  du  Maine,  mort  en< 
1x09.  Son  tombeau  &  fon  écu  chargé 
d'une  croix  âeurdelifée.  IV.  378.  /i.  i. 
.  Héloïfe  fe  plaint  de  ce. que  fon  nom 
eft  placé  avant  celui  d'Abailard ,  â  la  tète 
d'une  lettre  que  ce  Moine  trop  fameux 
liii  écrivok.  V.  5  ?  9.  /i.  1.  Elle  prie  Pierre 
le  vénérable  de  lui  envoyer  une  abfolu- 
cioB  en  bonne  forme  »  pour  Tatacher 
"       Tome  FL 
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au  tombeau  d'Abailard.  Ww  }4^.  rt»  i. 
Heineccius  :  défauts  de  ks  alphabets  » 
recueillis  dans  fon  Traité  des  Jceaux.  II. 
I  j  5.  Ce  doéte  Allemand  fe  contredit  au 
fujet  de  la  formule  Dei  gratta  ,  gravée 
fur  les  fceaux.  IV.  67.  ^8,  Il  confond  la 
règle  de  S.  Benoît  avec'  les  Déclarations 
fur  cette  règle ,  Se  41e  rougit  pas  d'acufer 
ce  S.  Patriarche  d'avoir  ufé  d'indulgence 
envers  les  plus  déteftables  faulfaires.  IV. 
347.  /7.  coL  1.  Heineccius  a  prétendu, 
fans  fondement ,  qu'og  ne  pouvoit  met? 
tre  des  contre-fcels  aux  fceaux  en  placard. 

IV.  }(>4.  n.  I.  1. 

Hénaut  (  le  Préfident)  :  remarques  fur 
un  endroit  de  fon  Nouvel  abrégé  chrono- 
logique de  l'hiftoire  de  France.  II.  41a, 
12.  3. 

Henri  y  nom  diféremment  écrit  fur  les 
monoies.  IL  582..  /2.  i.  &  dans  les  di« 
plomes  du  xi  .  fiècle.  V.  773. 

Hen^i  l'Oifeleur ,  Roi  de  Germanie, 
établit  des  archives^  dans  la  Saxe.  1.  93. 
^s  grands-Chanceliers  &  les  formules 
initiales  de  fes  diplômes.  V.  737.  n.  x. 
Trois  diférentes  époques  de  fon  règne. 

V.  750.  751. 

Henri  II.  Empereur  d'Allemagne  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  :  titres, 
2u'il  y  prend  :  fes  Archichanceliers  &^ 
Ihanceliers.  V.  7(^1. 72. 5.  Diverfes  épo- 
3ues  du  commencement  de  fon  règne  : 
îiiculté  de  concilier  les  dates  de  (ts  au 
plomes  :  elle  vient  de  la  manière  de 
compter  les  années  incomplètes.  V.  789. 
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Henri  m.  Empereur  au  xi ..  fiècle, 
(cella  de  fon  fceau  fecret  un  diplôme  en 
faveur  des  Religieufes  de  Nivelle.  IV. 
370.  Formules  initiales  de  fes  diplômes, 
&  (qs  Archi^anceliers  &  Chanceliers. 
V.  763.  /?.  2.  Il  ligne  d*une  manière  fin-, 
gulière,  &  emploie  deax  monogrammes.. 
V.  ^^6.  n.  I.  Quatre  époques  du  com- 
mencement de  Ion  règne.  V.  789.  7^; o. 

Henri  /k.  Empereur  :  formules  ini**, 

tiales  de  fes  diplômes  :  pr^d  le  titre 

de  Patrice  :  fes  Archidyânçefrers  ô^  Chan-' 

çeliers.  V,  7^/.  7^4.  n.  i ,  Trois  époque* 

'-    tîggg*   *         * 
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du  ^mmfencéÀielir^  l'û^'rëgne?  àzttU 
£ngaUères  de^fês  di^ôWes.  V.  7:90. 
.  Henri  y.  'Empereur  i  formtrks  itiirialës 
ée  fes  dii>lomes  :  fe$  titres  8c  fes  Chance- 
fiers.  V.  80^.  n.  i.  Epoques  de  fes 
règnes  8c  les  d^tes  de  fes  diploitîês.  V. 
137.'. 

Nénri  vî.  Empereur  :  lépoques  de  fes 
luttes  8c  dates  de  fes  diplôrties.  V.  838; 

Henri  viii.  Empereur  :  forilidôs  iui^ 
ûâles  de  fes  diplômes.  VI.  51.  51. 
î^  H€nri  i.  Roi  deJFraiïce  :  formulies  ini- 
tiales de  fes  dtfilotties  :  il  fait  mettre 
les  noms  des  grands-pficiet^s  de  la  cou- 
ronne i  la  fin  4es  lerttes  rbywx  :  fon 
Chancelier.  V.  759.  n.  i.  1.  Outré  fon. 
monogt-ammè  ,  il  marque  tjuelqufefois 
une  croix  dans  fes  diplômes.  V.  77J.  il 
feelle  çte  fon  feeau  une  charte  de  Géo- 
frdi  i  Cotître  d'Anjou.  IVv  i^x. 

Henri  /.  Roi  de  France  :  dîrèrS  com-i 
m^Hteméns  du  regnedecl?t^rihce:  il  em- 

Îloie  dans  fes  daks  des  faits  hiftoriques. 
^  7S5.  n.  I. 
Henri  lï.  Roi  de  France ,  créa  quatre 
jibtaifes  apoftoHques.  V.  ^9.  En  iy$i^ 
il  créa  la  charge  de  Garde  des* ftèaux:  let- 
tre de  ce  Prince  fur  la  bratbfe  d'Antoine 
Caraccîoli,  Evcqùe  de  Trôyiis.  VI.  100. 

K>I. 

Henri  iv.  réunit  les  tabellions  aux  no- 
taires. IV.  2B9. 

Henri ,  de Bourboii ,  Prihcfe  de  Condc , 
cft  le  premier  des  Princes  du  ftng  qui  aitf 

E9rté  la  couronne  ptireiirétlt  de  neurs  de 
s.  IV.  154. 

Hèrtri  iî.  Roi  d'Angletterrfe  àc  Duc  de 
Normandie  :  la  plupart  de  fes  chartes  n'ont 
point  d'aiîtrle  date  que  celle  du  lieu.  V. 
*40.  Hprend  le  titre  de  feignetn:  d'Ir- 
lande» se  dbnnë  le  titre  d#Kois  â  iqûet- 
qàes  fergnenrs  du  ça^!».  IV.  iiâ.  Dbnne 
la  ceinture  militaire  ;iu  Roi  d'-Ecbflfe.  IV. 
1^8.  Préfère  la  langue  Fran^oifeà  la  la- 
tine ,  pour  faire  fon  teftahjent.  IV.  515. 
K  fait  couper  fes  cheveux  &  ceux  des  Sei- 
^eiirs ile  fac'dur ,  par  la,ctahite  de  Vex- 
Cétom'uniçation.  IV.  107:' 
-  Seriri  x7/«  daa$la44^'^Ylée  de  ùm 


règne  6A  Angleterre  ,  céâ&i{ë^i^6b^e%î 
tkres^éDrictle  NcttQandie«c  deCoàitè 
d'Anjou. IV.r  M. 

Henri  v.  précendiiKoi  de  France,  thic 
fût  foft  ibèaludeùx  ihains  de'jûftice ,  pont 
manifefter  fon  autorité  dans  les  royaumes 
dèTrahœ  8c  d'Angleterre.  IV.  90. 

Hehri  vî.  Ifes  formules  initiales  &  fes 
.  chanceliers.  V,  ^  i  r.  811. 

Henri  vil.  dates  de  fes  diplômés,  VIv 
70.71. 

Henri  vjii.  Roi  d'Angleterre,  déclaré 
chef  fuprême  dfc  Téglife  anglicarte.  il.  6i  5 . 
M  i4îàtïge  Ite  ftyle ,  dont  fes  prédéceffeurs 
avoiei^t  fait  ufage ,  &  prenà  le  ciire  de 
défehfeur  delà  Foi,  de  de  chef  fuprcme 
dfe  l'iéglife  anglicane.  VI.  X65. 

Henri ^  Archevêque  de  Reiihs,  rcmer- 
cte  l'Abbé  de  S.  Denys  en  France,  de  ce 
Que  fes  oficiers  lui  avoient  ténvoyé  deux 
nmflbires,  qui  avdieoc  "contrefait  fon 
feeau.  VI.  181. 

Henrion  donne  i  Simon  Barkofeebas 
routes  les  médailles  qu'on  avoit  cru  de 
Simon  Macabée  :  réfutation  de  ce  fenti^ 
ment.  I.  65-2.  n. 

Henfckenius  :  Mabillon  a-t-îl  tiré  de 
et  Jéfuite  Ifes  prihcipales  rè^es  de  cri- 
ritjue  qu'il  a  emj^byées  dans  fa  Diplo- 
matique ,  comme  le  font  entendre  lés 
lournalifteis  de  Trévoux.  1.  )  i-H-  ''•  ^  *• 
Hen(^henius  bafarde  de  vaines  conjeâu»- 
res  fur  le  feeptre  de  Dagobert.  IV.  lo^. 
n.  I .  U  a  tronqué  un  endroit  de  la  vie  de 
âinte  Berthe ,  fur  une  faulTe  fupo&ion. 
ÏV.  454.  n.  I. 

Henfelms  dérive  Técriture  latine  des 
caradèces  ioniques.  III.  5.  Il  Veut  que  les 
Gerthains  aient  eu  une  éciiture  propre, 
dont  les  caraâères  éroient  aflfèz  fembla- 
blés  ^iix^Greés.  HI.  ^6j.  j^.  vr.  1.  U 
expofe  la  tti^itîère  d'écrire  &  de  ponâuer 
des  aïiciehs.  III.  4^$.  n.  i. 

HtvhuYne  :(Iie  1^.  Bonavenhite)  fes 
alphaoets  atlémans,  ftançbis,  irlandois, 
écoflois,  IL  lié.  w.  1. 

Htrbaud^  Cbmte  du  facrè  Palais ,  ne 
faVoitpas  ébrirè.  II.  421. 
•  ilemYt\  <Iomte  ttfe  'Vènnandcris, 


DES     MÀTIIRUL 
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c^(&  Artaat,  ^lirchevdqa^  de  Roifni^  j;<^ c)i^ Moiiie^  ticri^r^.  f.  )!}£;.  in*  Hio 

ik  £aa  Siège,  mec  Huguei  ea  fitplace ,  kès  n'a  pas  eu  dc$  idce^  juft^s  fur  |a  n^a^r 

As  Yenc  1*7  maintenir  par  de  Êuiffes  kt*  oî^re  de  dÂ\&iftr  Us  e^^ejoiplaires  d^  la 

très.  VI.  15J.  1^6.                              .  mè«m  dwrre  partie,  h  ijo,  371.  Jl  cft 

Herbin^  notaire ,  puni  de  mort  pour  réfîité  fur  les.  listtres.fiç  1^  croix  cm  or  ^ 

fupoficion  d'une  obligation  qu'il  avoft  en  vermillon  dQs;  chartes  d'Angleterre  » 

aniidatie.  VL  101.  qu'il fupofefabriquéQ;5!d^uifil%CQAquèc9> 

acétiques ^  bnilés  »  Orléans  par  or^  !•  j47*'&fi^v.  Sefl  iilDtIiMibeis.(ê|>.C6ncrio- 

dre  du  Roi  Robert^  IV.  ^^9*  n.  i.  ft^x,  lé  (i^6,.  Sefi  idpnabettSs  «[uniques  ior 

Hénigcr ,  Moine  Bénédiâio  au  xi*.  complets,  ibid.  713.  D'où  il  a  tiré  fçs  ^It 

iiècle,  combat  les;  fiiufles  décrécales.  IV.  phaosts  contenus  daas.  (on  Tre/^r  des  lan- 

^14.  ma.  ff4csi  feptcntmnaks^  II.  j(j[5. /2.  i.  ^.  I| 

*  Hérodote  :  fes  textes  fur  l'ignorance  traite  d'erreur  l'cf^ion  pernicieufe  df 

des  lettres  en  Grèce  avant  Cadmus  ,  in-  Marsham  ,  qui  tenoit  pQur  fufpeûs  lç| 

cerprétés  diféreoMnent  par  MM.  f  r^rec  totL  &  les  diplômes  i  raifbn  de  leur  anti- 


&  fiouhier.  L  ^%6.  n.  S.  Hérodote  par 
Its  Phéniciens ,  désigne  les  Juifs  ou  Hé- 
breux. L  589. 

Ucitoriy  Evèque  de  Bafle  au  ix^  fiècie  » 
décoré  des  titres  de  Dtic  &  de  Conful. 
V.  45  u  «.  t. 

Heuman  ^  habile  Proteftant ,  fe  déckre 
pour  les  arxrbives  monaftiques ,  8c  recoe- 
noîtpour  de  très-faints  perfonages ,  ceun 


quité.  II.  } 47.  Qn  combat  Hic|:es  fur  c^ 

2i'il  ne  veut  pas.  reconoi.rre  l'ufàge  de 
ei|er  les  diplômes  royaux  d'Angleterre 
avant  S.  Edouard»  IV.  xo.\.  &fuiv.  Il  e(î 
blâmé  par  les  favans  d'Angleterre  ,  pouf 
avoir  refufé  Vuiàge  des  C;eaux  aux  Rois 
&  aux  Evèques  Angto-faxons.  IV.  xo^ 
n.  i.  Il  a  donné,  fous  le  nom  de  Guil- 
laume le  Conqœrant»  un  diplôme  dç 


qui  en  a  voient  la  garde,  pendant  que  Guillaume  le  Roux.  IV,  5  jo^  /?.  i.  II  ei^ 

certains  Ci^tholiques  les  décriant  comiiici  réfuté  au  fnjet  dçs  chartes  de;  Hois  angio-* 

deHauflTaires.  1.  137.  n.  11.  i^.  ij.Ce  faxons.  V.(^8i.  tfSj./?.  i.&furlesrèglef 

diplomatide  Allemand  fupofe  qu'unepiè-  générale^  de  D«  M^jpilbn.  VI.  409.  & }• 

ce  pouroit  être  faulfe ,  quoique  le  parche-  Hiéroglyphes^  écriture (àcrée  des  E^y[v 

min,  l'écriture ,  le  monogramme  &c  le  tiens.  I.  ^6^.  Elle  fe  râporte  à  Iccrirur^ 

fceau- fqifent  exemts  de  toute  fiifpicion  :  des  penfées.  L  ^66.  ^67.  Hiéroglyphe; 

réfutation  de  ce  fentiment.  1. 445 .  &fuiv^  de  piufieurs  fortes  chez  les  Egyptiens.  L 

Il  ne  croit,  pas  l'écrimre  hiinufcule  plus  5(77.  Antiquité  de   ces  Hiéroglyphes  1 

ancienne  que  Charlemagne.  IIt«  15  j.  examen  d'un  texte  d'Eufei>e,  tire  de  M4r 

^^f/r^jdeCharlesleChauve.II.  lûo./i.  né<4on.  I.   '^^i.&fuiv.  Les  Hiéroglyr 

Mexicains  font  4^ 
78.  6  fuiv.  Ceuf 


doâeur  Anglican  n'a  point  ébranlé ,  par 
fes  objeâions ,  les  fondemens  de  ta  Di-* 
plomatiquede  D.  Mabillon.  1. 1 8.  èfuiv* 
Il  ne  reprend  les  règles  du  Bénédidin , 
que  parçequ'elles  font  conçues  en  termes 
trop  généraux.  I.  19.  n.  15.  Sentiment 
de  Hickes  fur  l'antiquité  des  chartes 
tf  Angleterre  &  ia  vérité  des  Anglo  -  fc- 
xones ,  contre  Spelman ,  Scillinfled  iù 
Marsham,  1. 100,  &fuiv.  Hickes  &  d'ha- 
biles  Protedan^  font  revenus  de  la  chiin^ 


ÛLUvages  de  Virgi- 
tiies ,  (ont  plutât  des  chifres  repréfent^- 
tiSs  de^  penfées  que  des  ibas.  II.  8o.  ^ 
JhiP.  ^ 

Biguérûy  (Jérôme  Q.oman  de  la  )  Jé-r 
faite  de  Tolçde,  ^uteur  de  fauiTes  chro*- 
niques,  qu'il  faifoit  palTer  pour  ancien- 
nes :  combien  elles  ont  défiguré  Thiftoire 
édéfiaftique  d'Efpagne.  VI.  lOj.  X04. 

HilddfôfT  y  Evtqw  du  Mansj  &  en  fui- 
te Archev^ue  de  Tours ,  emploie  une 
friture  én,igmatique.  U 1 .  1 1 8 .:  a.  1  •  -^ 
Ggggi; 


y 
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ffitdefonfi  { t.  ^  qualifié  Archevêque 
au  vil .  fiècie.  V.  41^. 

Hincmar  n*a  point  fait  entendre  que 
de  fon  tems  on  ait  regardé  les  chartes 
comme  inutiles.  I.  izo,  ïii. 

Hippocentdiire  amené  d'Egypte  à  Ro- 
me.  III.  110.  /i.   I. 

Hijloire  :  cas  où  Ton  autorité  Tempor- 
teroit  fur  celle  des  chartes.  L  $6.  57. 
n.  7. 

HiJloirc  abécédaire  :  fon  importance 
pour  faire  connoître  les  accidens  &  les 
révolutions  qu'ont  éprouvé  nos  lettres. 
II.  14^.  /?.  I.  1.  147.  n.  i. 

Hijloire  de  récriture  antique  des  Ro« 
mains.  II.  514.  &  fuiv. 

Hilloriens  :  leur  filence  fur  certains 
faits  énoncés  dans  les  aâes  &  les  diplô- 
mes ,  ne  prouvent  point  la  fauITete  de 
ces  monumens.  V.  178. 

Hommages  acompagnés  de  fermens.  I. 
^7^.  179.- 

Hommages  rendus  à  certaines  églifes  : 
ils  n'emportoient  pas  toujours  le  vaflfela- 

ge.V.  5^3•5^4• 
/fl?/2l?r/wJ  j  Empereur ,  porte  une  loi , 
pour  engager  les  Evèques  à  ordonner 
plutôt  les  Moines  gue  les  laïques.  III. 
300.  Ce  Prince  permit  aux  églifes  d'a- 
voir des  avocats ,  pour  défendre  leurs  in- 
térêts auprès  des  Magiftrats.  V.  41 8 .  /7.  i . 
Honorius  /.  Pape  mis  parmi  les  Hé- 
rétiques ilans  le  mf.  i(^oj.  de  la  biblio- 
thèque du  Roi  y  écrit  au  viii^.  (iècle.  III. 
57.  Ce  Pape  donna  le  titre  de  très-chré- 
tienne à  la  République  de  Venife.  V. 
1x9.  n.  2. 

Honoré  it*  eut  pour  Chancelier  Emé- 
ric ,  dont  le  nom  eft  écrit  de  treize  façons 
dans  les  bulles  :  devife  de  ce  Pape  :  fes 
bulles  plus  ou  moins  folemnelles  ,  carac- 
térifées  &  fes  fimples  lettres  :  titres  don- 
nés à  ce  Pape.  V.  1^5.  16^.  n.  u  16 j. 
n.  1.  2. 

Honoré  Jii.  Les  Vicechanceliers  de  ce 
Pape  prennent  le  titre  de  Maître  :  dates 
de  fes  bulles  :  fa  devife.  V.  290-  291,  . 

Honoré  IV.  Bulles  extraordinaires  de 
ce  Pape  :  fa  devife  :  il  ne  fignoit  de  fà 


É  KÉ  R  A  t  E 

propre  main ,  qu*en  traçant  la  petite  croîr 
pofée  au  haut  des  cercles  de  fes  balles 
confiftoriales  :  figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  297.  298. 

Hontheim ,  (  Jean-Nicolas  de  )  Evê- 

Î[ue  fufragant  de  Trêves  :  fes  remarques 
ur  les  ufurpations  des  biens  des  églifes 
&  des  monattères ,  faites  par  les  feîgneurs 
puiffans.  IV.  x6$.  n.coL  u 
,  Hormifda  jparoît  être  le  premier  Pape 
qui  ait  acordé  divers  privilèges  aux  mo- 
naftères.  V.  108.  Sa  lettre  qui  établit 
S.  Kemi  fpn  vicaire  en  France,  eft  fupo- 
fée»  ibid.  1 1 6. 

Hofpitaliers  de  S.  Antoine  :  leur  fceaa 
&  fon  empreinte.  IV.  3^1. 

Hofpitaliers  du  Haut-pas  mis  en  pri- 
fbn ,  éc  leurs  biens  confifqués ,  pour  avoir 
falfifié  des  bulles  d'indulgences.  VI.  192, 
.  Hubert  (  S.  )  a-t-il  donné  un  fceau  pu- 
blic à  la  ville  de  Liège  ?  IV.  17  $ . 

Hubert  de  Bourg ,  erandjufticier  d  An- 

Î^leterre ,  délivre  deiaufles  lettres  portant 
e  nom  du  Roi.  VI.  i8o. 

Hueber  :  (  D.  Philibert  )  mérite  de  fa 
planche  alphabétique ,  tirée  des  chartes 
de  l'abbaye  de-  Melc ,  8c  inférée  dânMon 
Autriche  illujlrée.  II.  i}6.  n.  i. 

Huetj  Evêque  dAvranches,  fait  for- 
tir  les  chifres  arabes  des  lettres  erecques: 
il  eft  combatu  par  Jofeph  Sca^gerv-  IIL 
528.  n.  I. 

Hugue  le  Grand ,  Duc  de  France  :  (on 
Chancelier  &c  les  formules  initiales  de 
fes  chartes.  V.  73^. 

Hugue  &  Lothaire,  Rois  d'Italie: 
formules  initiales  de  leurs  diplômes.  V. 
738.  739. 

Hugue  Capet  favorife  les  m^naftères, 
8c  leur  rend  la  liberté  de  choifir  leai9 
Abbés.  III.  (S72.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  :  fes  grands-Chanceliers.  V. 
735.  n.  I.  73(>.  Ce  Prince  fait  quelque^ 
fois  figner  (q%  diplômes  par  fes  oficiers  , 

Îar  un  nombre  d'Evêques  8c  de  fèigneurs» 
\  744.  Epoquef  de  fon  règne  :  dates  de 
fes  diplômes;  V.  749.  750. 

Hugue  ^  Comte  de  Provence  :  fufcripr 
tipn  dç  fes  jcliartes.  V*  759* 
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'  jSugûc  II.  Duc  de  Bourgogne ,  fe  fer- 
Vir  de  quatre  fceaux  diférens.  IV.  23  j. 

Hugue  y  Vicomte  de  Châceaudun  , 
amorric  aux  Moines  de  Tyron  l'an  1159. 
tout  ce  qu'ils  aVoient  acquis  ou'acquerre- 
roient  dans  la  fuite.  V.  55}, 

-Hi/|£/^dePiviers,  Chevalier,  fait  une 
donation  i  l'abbaye  de  S.  Benoît-fur- 
Loire,  &  la  fait  confirmer  par  le  Roi 
Philippe  premier.  III.  ^75.  676. 

Hugue  de  Péronne  n'eft  pas  le  preniier 
Abbé  de  Corbie  qui  fe  foit  fervi  d'un 
fceau ,  comme  l'a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
Préfpag.  vui. 

Hugues  dAIuye  fcelle  un  titre  de  fon 
fceau ,  apliqué  avec  trois  poils  de  fà  bar- 
be. IV.  40^. 

^"^"^  »  C*^-)  Evêque  de  Grenoble ,  n*eft 
as  le  premier  qui  ait  été  canonifé  par 
es  Papes ,  comme  le  prétend  M.  de  V al- 
bonays.  V.  105.  /i.  i.  Notice  du  carm- 


i 


laire  de  S.  Hugue.  ibidem.  499. 

Hugue  d'Amiens ,  Archevêque  de 
Rouen  :  k%  chartes ,  tantôt  datées  ic  tan^ 
tôt  fans  date  :  fon  fceau  tient  lieu  de  da- 
tes, de  témoins  &  de  fignatures.  V.  548. 
H,  I .  fa  charte  pour  b.  Martin  de  Pon- 
toife ,  munie  de  trois  rangs  de  fignatures. 
V.  560. 

HuiJJîersy  apellés  faiones  Scapparito^ 
res.  IV.  556.  n.  i. 

Humbaldy  Evêque  de  Limoges,  frapé 
d*anathème  par  le  Pape  Urbain  11.  pour 
avoir  fabriqué  deux  bulles.  VL  1^3. 

Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois; 
annoblit  en  134(1.  la  famille  d'un  Char-» 
treux.  IV.  171.  n.  i.  Ce  Pflnce  ordonna 
qu'on  commençât  fon  nom  par  un  Y.  Ôc 
qu'on  écrivît  YmbertuSy  au  lieu  de  Hum^ 
benus.  ibid.  505. 

Huns  :  leurs  alphabets ,  de  droite  i 
'  J.  I.  7^4* 


y 


/'.  latin  tout-â-fait  diférent  de  l'I  pri- 
mordial :^n  origine  &  Ces  diférentes 
figures  :  I.  élevés  dans  tes  infcriptions  ro- 
maines 'y  pourquoi  ?  I  ponâués  j  en  quel 
ficde?  Valeur,  figure,  prononciation  de 
l'I.  voyelle  &  de  l'J  confonne  chez  les 
anciens  Grammairiens  :  en  quel  tems  & 
comment  leur  diftindtion  s'eft  elle  éta- 
blie? II.  205.  &fuiv. 

J.  confonne  changée  en  Z.  chez  les 
anciens.  II.  6ii,  Figure  de  l'J  diftin- 
guée  de  celle  de  l'I  voyelle;  quand  & 
par  quels  auteurs  ^  imprimeurs.  II.  a  i  z. 
«.  I.      .       . 

Ioniens  :  au  défaut  de  papier  d'Egyp- 
te ,  ils  fe  fervirent  de  peaux  de  chèvre  8c 
de  mouton.  I.  477. 

Jacques  VU.  Roi  d'Angleterre,  mort 
au  château  de  S.  Germain-en-Laye ,  & 
non  a  S.  Germain-dcs-Prés ,  comme  l'at 
fure  Ru  idiman  dans  fa  Table  chronolo^» 
^ique  des  Rois  d'Ecofle.  IV.  66i.n.  i. 

(Ol.   X. 

/*2yw^(Jean.GuilLiume)  prétend  con- 


cilier le  P.  Mabillon  avec  les  auteurs  qui 
ont  foutenu  que  la  date  de  l'Incarnation 
ne  fut  introduite  dans  les  bulles ,  que  pat 
Eugène  iv.  au  xv*.  fiècle.  V.  308.  w.  i. 

Jean  de  la  Haye  :  on  a  publié  fous 
fon  nom  des  chartes  faufles ,  qui  n'ont 
point  été  tirées  des  archives  écléfiafti* 
ques.  I.  1 5(>.  n.  30. 

Jean^Antoine  Schentz ,  notaire  public  , 
fabrique  une  bulle  fous  le  nom  de  Léon; 
III.  I.  158. 

Jean  de  Baveux,  Archevêque  de  Rouen, 
donne  à  l'abbaye  de  S.  Oenys  les  églifes 
de  cinq  paroifles.  I.  37(7.  n.  Ce  Prélat 
mis  à  mort  par  les  moines  de  S.  Ouen 
l'an  1073.  (èlon  Duchcne  &  Dadré  :.  ori- 
gine &  réfutation  de  cette  fable.  IV.  453. 
/i.  1.45  4.  Jean ,  Archevêque  de  Rouen  ,^ 
confirme  une  donation  deGéofroi,  Duc 
d'Anjou,  par  une  charte,  &  il  veut  que 
cette  charte  de  confirmation  foit  envoyée 
au  S.  Siège  apoftolique,  pour  être  mife 
fur  l'autel  de  S.  Pierre,  &  gardée  dans 
les  archives  de  l'églife  romaine.  V*  5 17* 


s 


(oé  TABLE     GÉNÉRALE 

Jean  fans  terre  leuauvetta,  par  ua  privilège  qu'UaiJofdaârabbeflê  de  Qiied^ 

^plooie fceilé  en  or,  Tadle  par  lequel  il  liphouilg.  V.  iqq.  lei.  lox.  105. 

avait  ésiimis  au  Pape  l'Angleterre  &  rirt-  Je^^  xiv.  Sufcriptioii  des  bviUes  de 

lande.  IV.  11.  oe  Pontife  :  il  date  de  Tindiââon  com- 

Jtan  le  Equx>  Duc  deBcecagne,  qtpcee  vmKé^  au  mois  de  Janvier  ':  la  date  de 

lea  armes  de  Dieux  &c  prend  les  heimi^  fon  pontificat  prend,  la  place  de  celle  de 

«es.  IV,  j  80.       •  l'empire,  V.  104. 

Jean  i.  fils  de  Louis  Hutin  &  c^.Ia  Je<^n  xy.  Formules  &  ftyle  des  bulles 

Reine  Clémence  :  on  ne  le  met  poim  au  de  ce  Pape  :  il  réconcilie  le  Koi  d'Ârole- 

nombre  des  Rois  de  France,  quoiqu'il  terre  avec  Richard  i.  Duc  de  Normande  : 

en  porte  le  titte  dans  quelques  pièces  du  ît  c^Gonife  S.  Udalric  en  993.  par  une 

Tiefoir  des  charses.  V.  44.  bulle  datée  de  fon  pontificat ,  &  de  l'an^» 

Jean ,  Duc  de  Normandie ,  eut  le  pre^  née  de  rincarnation ,  &  foufcrire  par  on 

pAier  rang  parmi  les  Pairs  laïques  au  lir  nombre  d'Evêques  &  de  Cardinaux.  V» 

de  juftice,  tenu  contre  Robert,  Conaie  ao4..  ^05.  n.  ao(>. 

d'Artois.  Ilir  455.  Jean  xvui.  ce  Pape  Ce  contente  des 

Jean  il.  Roi  de  France  :  formules  inî^  titres  que  prenoient  les  Eveques  de  (on 

tialesde  fes  diplômes  :  n'étant  encore  qup  tems  :  il  impolè  des  peines  pécuniaires , 

Duc  de  Normandie ,  il  porta  le  titre  de  &  donne  des  malédiâions  dans  fes  bulles. 

Lieutenant  du  Roide  France.  VI.  45 .  ^6.  V.  115.114. 

Commencement  de  fon  smgne  :  datés dp;  Jean  xix.  Pape»  apeljié  Jean  z^.  £bs 

formules  finales  de  fes  lettres ,  quelque-  bulles  j  les  unes  commencent  par  le  mo- 

fois  datées  d'un  lieu  où  il  n'étoit  pas.  VI.  nogramme  de  J.  C.  les  autres  par  l'invo- 

^4.  &  fuiv.  cation  de  la  Trinité  :  nombre  ordinal  de 

Jean ,  Roi  latin  x'.  de  Jérufalem  :  for-  fon  nom  :  il  traite  les  Evèques  de  fils,  & 

mâle  înitîa|p  de  fes  dîplotnes.  VI.  7.  les  Patriarches  de  frères  :  pn^larités  &xt 

'  Jean  F.  Pape  :  fa  bulle  pour  Tabbaye  fes  chanceliers.  V.  1x7.  »•  H  1. 118.  <§*/! 

de  S.  Bénigne  de  Di^on.  V.  148.  149.  Jeanxx.^ix^u  prend  pour  devifis^ 

Caraâfères  des  bulles  de  ce  Pape  :  celle  Dirige^  Domine^  Deusmeus^  inconfpeSu 

par  laquelle  il  confirma  à  l'edife  de  tue  viam  meam  :  il  emploie  ce  falut  :  Sa^ 

Saint-Martin  de  Tours,  le  privilège  d'à*  lutem  &  éternam  benediSionent.  V.  196. 

voir  un  Evèque  :  fireau  du  même  Pontife  n-  i* 

romain.  V.  zo6. 207.  Jean  xxii.  caradères  de  fes  bulles  : 

Jean  Vil.  Dates  d'une  bulle  de  ce  ^^  devife  :  il  inftitua  les  abréviareurs  en 

Fape.  V.  154.  titre  d'ofice^  il  introduifit  un  nouveau 

Jean  riJi.  Fortpule»)  dates,  ftyle  8c  droit  fur  les  bénéfices»  connu  fous  le  nom 

imprécations  de  fes  bulles.  V.  188.  &p  d'annates,  8c  fit  publier  une  excommu-- 

Jean  x.  Sufcription  de  la  bulle  de  ce  nication  contre  ceux  qui  a  voient  pillé  les 

Pape adreflee  d fon  cher  fils  Raoul,  Roi  tréfors  de  Téglife  de  Péroufe.  V.  304. 

de  France.  V.  19^*  J^^n  ,  Cardinal  diacre ,  du  titre  de  Sain« 

Jean  XI.  La  double  formule  des  dares  te  -  Marie  in  Cofinedin ,  eft  le  demier 

fe  maintient  dans  les  bulles  de  ce  Pape*  chancelier  de  l'églife  romaine.  V.  287. 

y.  1 9(7.  Jean  de  Rouen ,  moine  de  l'abbaye  de 

Jean  xii.  eft  un  des  premiers  Papes  S.  Ouen ,  fait  les  fondions  de  notaire  au 

jui  ait  changé  fon  nom  :  il  rétablit  dans  concile  tenu  â  Reims  l'an  1119.  V.  5  }(• 

es  bulles  la  date  des  années  des  Empe^  Jean  Petit  :  condamnation  de  fa  doc* 

^eurs.  V.  199. /2.  2.  200.  crîne  meurtrière.  VI.  47*  /»•  ^9.             ^ 

Jean  xin.  Bulles  de  ce  Pape  :  varia-  Jean  (  5.  )  l'Evangélifte  ,  punir  Fîm-* 

tion  dans  fes  formules  :  defcripeian  an  pofteur  qui  ayoit  compoft  une  fàuflè 
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)«tàe!ofi  â^  voy^es  de  S*  Paal.  VL  1 1 }« 

/a(z/z  D^mafcène  :  lettres  fupofees4ce 
Smt.  VI.  141,  143,  n.  i. 

Jean^  Evèque  de  Liège  :  fes  ftatuts  fy« 
ttodftux -contre  les  fauflfaires  :  ordre  à  tous 
Us  Prêtres  &  Doyens  d>n  faire  la  recher* 
che;  VI,  18}.  184. 

Jean  Auberi ,  Dominicain,  condanmé 
i  une  prifon  perpétuelle  comme  faoflaire. 
VL  189.  /!•  1. 

Jean  d*£vreux ,  coupable  du  crime  de 
faux  dahs  lafFaire  de  Robert,  Comte 
d'Artois.  VL  189. 

Jeanne  ,  Reine  de  Navarre  :  les  hifto-* 
tiens  varient  fur  Tannée  &  Ils  jour  de  fa 
mort  :  cetcp  Princeife  vivoit  encore  en 
1307.  L  4^9. 

Jeanne  d'Angleterre  garda  le  titre  de 
Reine  après  s'être  remariée  avec  Ray* 
mond  VI.  Comte  de  Toloiife.  VL  9.  /?.  1. 

Jeannetu  Defquefhes ,  complice  de  la 
Dbmoifellê  Divion  dans  la  fabrication 
des  tirresde  Koben ,  Comte  d'/Artois.VL 

189..  12.    I. 

Jérôme  (  S.  )  blâme  les  livres  énormes, 
eu  la  pourpre,  lor  6c  largent  f jnt  pro- 
digués. ].  543.  544.  Quelle  étoit  lecri^^ 
rure  onctale ,  dont  il  parle  ?  Cafley  a-t-il 
eu  raifon  de  nier  Texiftence  de  cette  écri-* 
fure  ?  IL  5  \o.  n.  i .  Texte  de  S.  Jérohie, 
rétabli  fur  les  meilleurs  mlL  de  la  bibUo- 
thèque  vaticane;  IL  511.  Le  S.  doâeur* 
^concilie  S.  Marc  avec  les  autres  Evangé* 
liftes ,  fiir  l'heure  où  notre  Seigneur  fur 
crucifié.  IIL  idy.  Saint  Jérômis  âiitune 

frière ,  &  parle  i  la  fin  de  la  vie  de  S*Paul 
,  ermite  i  d'une  manière,  qui  ne  permet 
pas  de  rcflgarder  cette  vie  comme  un  jea 
d'efprit  &  d'imagination.  liL  209.  mo. 
ft.  I .  Saint  Jérôme  fè  plaint  de  ce  tiu'on  le 
tfattoit  de  fkuâàire..VL  256. 

Jérufalem  :  âu  tems  de  J..  C.  il  y  avoir 
dans  certe  ville  tm  collège,  où  Ton  âpre- 
Boit  ie  latin,  (v l'oix  en  eroit  le  P.  Hor- 
douin.  IIL  181. 

Jifttites  :  ces  Pèreii  rendent  témoignage 
An  mérite  de  D.  Mabillon  ^  &  fe  déclarent 
pour  fa  Diplomatique;  I.  19.  &  fniv. 
Zèle  àt^  anciens  Jémttes.^oar  la  défenfe 
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des  chanos.  IIL  PrJfate  ^  fifg.  itii. 

Jésus  Cih^jstus  :  de  quelle  manière 
les  Grecs  &  les  Latins  ont  écrit  ces  homs 
adorables.  IIL  541,  n.  i. 

Jhre^  profeflfeur  d'Up&l,  pkrétend  mon^ 
trer  que  l'art  de  Timprimerie  fut  exercé 
vcrsleiv«.  fiècle,  &  due  Us  Evangiles 
d'Ulphilas  doivent  pafler  pour  un  uvre 
imprimé.  IV.  Prtf.  p.  iv.  &  fitiv.  Oa 
pctottve  que  U  découverte  de  M.  Ihre  elt; 
nulle.  i^iV/.jp.  VI. 

Ill^  ou  ille^  chez  les  anciens  marqua 
le  nom  de  ceux  dent  ils  vouloient  par- 
ler, de  la  même  manière*  qu'on  déugne 
depuis  long- tems  par  une  N  les  perfones 
dotit  il  eft  queftion ,  mais  qu'on  ne  fait* 
roit  nommer.  IL  13).  &  fuiv.  V.  105* 

Iliade  8c  TodyATée ,  écrites  en  lettres 
d'or  fur  un  int^ftin  de  ièrpertt.  L  4.7  5. 

Image  de  J.  C.  crucifié,  partagée  en 
deux  dans  une  charte  divifée ,  contenant 
Un  acord  fait  entre  T  Archevêque  de  Rouen 
&  l'Abbé  de  S.  Denys ,  en  France.  L  j  7  }% 
fy  fuiy. 

Images  J  eu  lettres  hiftoriées  des  an- 
ciensmanufcrits:  DomBernard-deMont» 
faucon  etyplique  en  détaiU  quoi  fer apof« 
tent  plufieurs  de  celles  qui  décorent  lés 
m(r.  grecs.  IL  ï  ij.n.i.  i  iS.  & fitiv^ 

Images  de  S.  Pierre  &  de  S.  Panl': 
quand  introduites  dans  les  bulles?! Va 
300.  50 1 .  /?.  I .  Pdurauoi  Timagè  de  fàint 
Pierre^  gauche  &  celle  de  S;  Pàulddrcito 
furies  bulles  de  plomb?  IV.  362.  n.  u 
jdj./i.  I.-2. 

Imfnunitéy  manière  fingulièxe  de.  l'acét*» 
der.  IV.  dàfi*  n.  i. 

Impofieur  des  ^liis  infignes ,  auteur  des 
Rteherches  de  France  &  delà  GuaU  ac/ai^ 
tanique^  faufTement  attribuées  au  fienr  dtf 
kr  flaie.  VL  ici. 

Imprimeries  d'Italie  &  de  la  haute  Al- 
lemagne, où  le  carââè'r^  romain  ftirem^ 
ployé.  IL  532*  n.  z.  5}}.  L'imprimerie 
eft  un  fecret  que  Dieu  réfervoit  aux  na-* 
tions  qui  ont  détruit  l'empire  romain  ic 
i  un  fiècle  d'ignorance,  il.  574;  n.  t. 

in^fréauwhs  à  la  fin  d'un  Pfeautier 
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Imprécations  &  malédi&ions  dans  les 
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ïains  du  xi«.  fiècle.  V.  766.  &  fuiv. 
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peines  pécuniaires  dans  les  chartes  pri- 
vées des  laïques  du  xi*^t  fiècle.  V.  794* 
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Imprécations  y  anathèmes  6c  amendes 
dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xii^. 
fièole.  V.  816.  âp/£(/V. 

Imprécations^  anathèmes  Se  peines  pé- 
cuniaires dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xii%  fiècle.  V.  843. 

Imprécations  Se  peines  pécuniaires 
dans  les  diplômes  des  louverains  du  x\w. 
fiècle.  VI.  14.  15. 

Imprécations ,  malédifttons  &  amen- 
des dans  les  chartes  des  fetgneuis  laïques 
au  XIII'  fiècle.  VI.  3^. 
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Inchade^  Evoque  dei^turisy  ajanrpieixfà 
la  vue  y  iê  contencoîc  de  tracer  une  trots 
au  lieu  de  fa  foufcription.  tV.  7  $9.y.  4^8 . 

Indiction  :  fbn  origine  :  manière  de  la 
trouver  \  quand  cette  forte  de  Ài^  a  eç 
cours  :  fes  diférentes  époques.  1V«  674; 
n.  67 j. 

IncUaion  conftantinienfie  ou  impérial 
le^  quand  adoptée  par  les  Rois  de  rran-^ 
ce,  &  enfuite  par  tes  Empereurs  cP Aller 
magne  :  commence*t-elle  toujours  au  14; 
de  feptembre  :  partie  des  iàvans.  IVî 

Indiaions  fingfilières  doht  fe$  révohi-^ 
tions  font  fupuréescolleâ:! veraent,  com- 
me celles  à^s  anciennes  Olympiades.  IV; 

Indiclion ,  rarement  admile  dans  PhH^ 
toire  ,  2c  prefque  jamais  dans  les  dipio^ 
mes  des  Rois  avant  Charlemagné.  IV^ 
^80.  d8 1  •  Trois  indiâioiis  célèbres  :  leurs 
divers  commencemens  dans  l'année; 
quand  en  ufage.  IV.  67&.  Doit-on  finip^ 
çonner  dç  faux  les  diplomes^  où  Tindio- 
tion  ne  convient  point  avec  les  années 
de  J.  C?  ly.  6Zi.  /i.  î.  Tems  &  pays  où 
Tindiaion  fut  en  ufage.  IV.  ^751.  n.  1; 
La  pontificale  ou  romaine  ;  quand  admi- 
fe  dans  les  bulles  des  Papes.  IV.  6%\. 

Indi&ion  d'Antiôche  j  qui  fe  compte 
de  la  nouvelle  lune  du  mois  de  mai.  iV; 
67%.  (>79.    .«  - 

Indipion  négligée  pour  toujours  p^r 
les  Rois  cte  France  vers  le  milieu  du  xii*^ 
fiècle.  IV.  681.  ^ 

Indiciion  romaine  ou  pontificale  en 
ufage  fous  les  Empereurs  carlovingiens, 
IV.  676.  ».  I.  Les  indiâiôns  ont-elles 
toujours  commencé  aux  calendes  de  fep- 
tembre dam  tous  les  diplômes  de  Char* 
lemagne»  de  Louis  le  £>ebonnaire  te  de 
leurs  enfans?   iV.  C76.  n.  ù 

Indiclians  fautives  dans  des  aâes  très- 
fincères.  IV,  ^8t.  «.  i. 

Indiciion  :  fon  commencement  dans 
les  lettres  des  Papes  du  v".  fîècle.  S.  Gré- 

Î;oire  n'eft  pas  le  premier  qui  s'en  foit 
ervi,  commerafluteOomCeiliier.  V. 
106,  ;i.  I, 
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IhSiilioncpaiaïehcic  à  RomeTe  14,  feo- 
tèmtbre  au  vn*«  fièclefous  le  pontificat  oe 
Léon  fécond.  V.  1 54.  Comptée  à  Rome 
du  I .  Septembre  au  lx^  fiècle.V.  185.  Va- 
riation dan.s  l'ufage  de  la  commencer  en 
Janvier  &  en  Septembreau  ix^.  fiècle  dans 
les  bulles.  V.  190.  n.  i.  Souvent  prife  drf 
I  •  j[anvier  dans  les  bulles  du  x^.  fiècle.' 
V.  195. 199. 

Indiahn  Totasâné  8c  conftantînopolî^ 
taine  »  indiféremment  employée  dan$.le^ 
bulles  dUrbaiiî^ii.V.  14^. 

hidiSion  commencée  àPâques  dans  le< 
buUes  d'Innocent  ai.  Pape.  V.  t66,  n.  3. 
167, 

IndUSon  ajoutée  aux  dates  des  petite* 
bulles  par'  Grégoire  viu.  de  retranchée 
par  Clément  iit.  V.  178. 

IndèStion  i&utive  confiante  dans  toutes 
les  buttes  foldqyneUes  données  p^r  f nno^ 
cent  III.  pendahit  Tannée  1x07- , Procès 
perdcrs  en  confc^juence.  V.  ^1*8. 
'  Indi3ion\  qm  en  France,  à  Milan  & 
quelquefois  eu  Sicile ,  fe  prenoit  du  pre^ 
mier  fenteiplnre ,  fe  comptoit  datis  Pfta- 
he  &  dans  la  Ifrovence  du  premier  ^^n^ 
yierfurvant.  V.  iM.  n.  i.  S.  Athanafç 
eft  le  ^replier  auteur  écléfiaftique  qui  ait 
empfojfé  la  idate  de  riridiélioh.  V.  j  J5; 
ti.  1.  j^^â.  Son  origine  8c  fes  divers  com- 
mencemens. iùid.  6t9.  n.  i. 
-fndiSions  fouvent  fautives,  ou  da 
moins  fort  embarraffantes  dans  les  an- 
ciens diQQumén$#  V.,  i^y.  }<>8. 
'  Indiàîon  commencée  le  premier  &  le 
24.  {êptembrç  en  Ttance  au  vi .  fiècle; 

V.J90.      " •    :  :    . 

IndiBian  coofUntiniennè  ,  ou  du  24^ 
de  feptembre  dans  les  aÂes  écléfiaftrques 
du  IX  .  fiècle.  V.  460. 

•  //zi/âfi<7/ij  copimeocées  du  i.  do  24. 
de  feptembre  &  du  i.  janvier  au  vi*.  fiè^ 
de.  V..  52^.  527.      '^  ^  ^        ' 

•  indiSitm  conftantinienne  fui  vie  en 
France,  en  Allemagne  &  en  Angleterre 
au  XIV*.  fîècle  :  la  romaine  fuivie  dans  le 
Dauphiné.     '.  599. 

•  Iniiclion  très-rar.e  dans  les  diplôme^ 
des  Rois  naérovingiens  ,  quoiqu'elle  pà- 

Hhhh 
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toîfTe  dans  les  conciles  &  les.  infcriptions 
lapidaires  du  vi'.  fiècle.  V,  657.  o.  i.  3» 
.  Indiclion  ôc  année  dei'Incacnacioadans 
les  diplômes  royaux  d*Ângiecerre  au  vii^« 
fiècle.  V.  C-j  1.671. 

Indiclions  grecque  &  romaine  en  ufage 
dans  les  diplômes  royaux  6c  impériaux 
du  ix'.  fiècle.  Y.  716. 

Indiculus,  indiculum^  terme  dont  Tac- 
ceptioneft  d'une  grande  étendue.  I.  270. 
&  fuiv. 

Indiens  n*a voient  nuUe  connoiflance 
de  récriture ,  quoiqu'ils  eufiènt  des  loix. 
ÎII,  21. 

infaillibilité àXi  Pape ,  méconnue  à  Ro- 
ine  fiirie  déclin  du  xiv^.  fièck.  V.  ^06.  n:i . 
.  Ingelram  ,  précepteur  de  Philippe  I; 
Roi  de  France.  V.  774. 
.  Ingentius ,  greffier  &  décurion ,  fabri- 
cateur  dune  raulTe  lettre.  VL  124.        ' 

/i^tt(/^  •  erreur  de  M.  Lancelot  fiir  cet 
Abbé  de  Croyland..  il  337.  n.  Il  eft  jufi 
tifié. contre  Hickes  du  crime  de  faulTaire  ; 
Se  de  corrupteur  de  chartes,  t.  ^6i.  3^3. 
plaintes  d'Ingulfe,  contre  les  Normans,, 
de  ce  qu  ils  avoient  Aibftitué  les  Tceaux 
&  les  témoins  aux  croix  d*or  4es  chartes. 
I.  5JO.  ^51. 11  fait  confirmer  fes  poflef- 
fions ,  éc  produit  des  chartes^  écrites  en 
jcaraûères  faxons  &c  ftançoi^.  III.  334. 
77.  I .  Cet  auteur  mal  entendu  par  D.  Ri- 
.vet&M.duCan^e.lV.  512. 5,1 3. n.  i.  2. 

Innocent  11.  Fm  du  titre  de  bibliothé- 
caire dans  fes  bulles  :  formules  hétéro^ 
dites  :  il  commence  Tindiâion  à  Pâques , 
pu  au  25.  dé  Mars  :  les  années. de  fon 
pontificat  fi^nt  comptées  du  jour  de  fon 
ëleûion.  V.  16^*  166.  n.  x.  1.  3.  2^7. 
*x6i»  Ce  Pape  donne  i  Roger ,  Prince 
Kormand  Tinvediture  du  royaume  de  Si; 
cile  par  l'étendart ,  &  renouvelle  les  ti- 
tres de  l'églife  de  Magdebourgà  la  prière 
de  S.  Norbert.  V.  i6i. 
,.  Innocent  m.  décide  Qu'on  ne  doit  pas 
irévoquer  en  doute  une  bulle ,  à  caufe  de 
la  rature  de  quelques  lettres.  IV.  460. 
n.  4.  Il  interdit  aux  Prêtres ,  aux  Diacres 
fie  aux  fou-sDiacres  l'ofice  de  tabellion. 
y.  6 y  Bulles  de  ce  Pape  ;  il  en  eft  peu 


^  confiftoriales  :  il  acordé  aux  detuî^ 
fceaux.la  même  autorité  qu'avoient  les 
fceaux  parfaits  :  fes  dataires  &  fes  dates. 
V.  185.  &fuiv.  Son  zèle  &  ia  vigilance 
à  réprimer  les  fabricateurs  de  fàufles  bul- 
les. VI.  i(>8.  /z.  I.  2.  i6^.  &  /iiivAl 
découvre  les  artifices  par  lefquels  un  cha* 
poine  de  Huefca  àvoit  obtenu  une  bulle 
pour  rentrer  dans  un  bénéfice,  i^ii/.  170. 
1 7  u  11  prononce  la  vacance  de  plein.droit 
des  bénéfices  des  clercs  qui  ont  falfifié 
les  lettres  apoftoliques  ;  mais  nos  ordon- 
napces  veulent  que  cette  peine  foit  pro- 
noncée pat  un  jugement.  VL  177.  /z.  i. 
Il  juftifie  les  perfonnes  &  les  pièces  aca- 
fées  de  faux  fur  des  motifs  fpécieux ,  mais 
infufifans.  VI.  245.  &  fuiv.  La  vie  d'In- 
nocent III.  n  a  pas  été  écrite  par  un  au- 
teur contemporain.  VI.  259.  &  fuiv.  Cet 
auteur,  peu  digne  de  foi,  n'entend  pas 
ia  décrétale  Inter  dileliosj  ou  il  l'enceod 
autrement  que  les  canoniftes  :  analyfe  de 
cette  décrétale ,  par  D.  Mabillon.  VI. 
i6x.  z6).  264.  2^5. 166.  167. 

Innocent  iv.  fa  devife  :  bulle  originale 
de  ce  Pape  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
de  Rouen  :  fa  defcription  :  Innocent  fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  (bin  de 
figner  les  bulles  en  forme  de  privilèges  : 
il  donna  à  fon  nonce  en  Angleterre  plu- 
fleurs  bulles^  fcellées  en  blanc,  pour  les 
remplir  comme  il  lui  plairoic.  V.  29 1 .292. 
2.93 .  Mefures  que  prit  ce  Pape  à  Tocafion 
de  la  fraâure  de  fon  fceau ,  aepeur  que  les 
fauffaires  n'en  prifient  prétexte  de  forger 
des  bulles,  VI.  181.  Son  zèle  &  fa  févcrité, 
tant  contre  ceux  qui  fnbricjuenc  de  fiiuifes 
bulles ,  que  contre  ceux  qui  méchamment 
en  attaquent  de  véritables.  VL  148. 

Innocent  v.  prend  pour  devife  :  OcuB 
meifemper  ad  Dominum.  V.  2  96. 

Innocent  vi.  fa  devife  :  noms  écrits  fiîc 
le  repli  de  fes  buUes  :  Cqiï  fceau  attaché 
avec  une  cordelette  de  chanvre.  V.  30^» 

Innocent  viiu  fa  devife  :  fous  fon  pon- 
tificat parut  un  nouveau  genre  de  confti- 
tutions  fous  le  titre  de  Motus  propriU  V. 
^18.  Formules  &  fingularités  de  fes  bulles. 
ibid.  320. 


•des   mà^t  îtx  es;  tfii 

Innocent  ix.  ne  fut  Pajpe  que  pendant  r   Infcripeion  mnique  ;  g^aréè  fur  un  ro; 

deux  mois:  il  renouvella  l'ancien  uiàge  cher.  L  4f6.  6)j.  .    .       ' 
des  Papes,  d'écrire  à  cous  les  Evèauea aui&-        InfcriptionSj.  moitié  grecques ,  moitié 

tôt  après  leur  promotion  au  iouveraîn  latines j  ou. grecques,  écrites  en  lettres 

pontificat.  V.  3x9.  «.  2.  '  latines  j  ou  latines  ,  écrites  en  grec  t 

//z/zoc^/ir  X.  fade  vife;  légende  de  (àint  -ô^d.n.jo^^     -  •   . 

Pierre,  placée  non  à  côté,  mais  au  de£^  .  Infcription  de  Gordien,  repréfentéê 

fus  de  celle  de  S.  Paul.  V.  ai.  ^t.  Se  expliquée.  I.  704.  705..  <« 

Innocent  xi.  fa  devife.  V.  331.  Injcriptiàn  tyrienne  expliqué^.  I.  65  6. 

/;2/i<7c^n£  x//.  rétablit  dans  fes  huiles  n*,&.fuiu..» 
le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de        //z/cripri^/zifurlacuilTedesftatues.  Ih 

Tannée  aux  calendes  de  Janvier ,  en  quoi  91.  /t.  i. 
il  fut  fui  vi  par  Clément  xi  •  V  •  3  3 1 .  .  InfiripeiQm^ûciïe  1  lire  &  à  expliquer» 

Innocent  xiif.  fa  devife.  V.  331.  publiée  par  D.  Martenne  :  on  en  donne 

Infcriptions  tuniques  :  ufage  des  peu*  Texplicatioti.  II.  97.  #t.  3. 

lesdu  Nord  de  les  graverfur  les  pierres  &  -    Infcription  écrite  in  papavere ,  trouvée 

es  rochers.  1.45  i.(>o  5. <[.  es  plus  anciennes  idans  le  tombeau  de  S..Fbrentin.  IL  97^* 

infcriptions  de  la  Grèce,   femblables,  .98.12.. 


r; 


pour  la  plupart ,  aux  caraâère^  iûnîques ,  Infcriptions  fauflès  publiées  pour'vé- 

ou  cadméens ,  félon  Hérodote.  {.  585.'.  Stables .  par  de-  fnneiix  antiquaires.  IL 

Infcription  grecque  en  écripdre  bouf-  -374.  n.-ii  Infcriptions  les  plus  anciennes 

tropnédone ,  la  plus  ancienne  qu'on  QOOr  d'Italie-  ibid.  )  1 5»  ^S»  fuiv.                   -^ 

noirte ,  rendue  en  caradères  communs  ;  -  .  Infcriptions  :  utilités  qu'on  peut  tirer 

fon  fujer,  fon  interprétation  &  modale  de  leurs^lettres&.de  leurs  écritures  coo»- 

defonécriture.L^i5.£'/fiiv.IL69^.Rè-  parées.  II.  535.  Si6.n.  i.i.  3.Lacon- 

Î;les  à  obferver  dans  la  leâiure  ^  fur  Jés  noifiance  de  leur  âge  mené  à  celle  de  Tâge 

ettres  des  infcriptions  grecques  bouftro-  dés  diplooaes  &ç  .des  inlL  par  la  compa-* 

phédones.  L  (>zi.  &  futv.  Infcriptions  de  raifon  des  écritures,  ibid.  407.  40S. 

cette  efpèce,  du  fécond  &du|troinème  Infcription  trouvée  dans  TégUfe   de 

âge.  L  6x6.  &  fuiv.  .&.•  Pierre  de  Provins,  fur  le  vu  de  la- 

Infcription  cfe  Sigée ,  en  écrituce  bouf-  quelle  Antoine  de  la  Porte  fut  déclaré 

trophédone  ,  commençant  de  gauche  à  gentilhomme  de  race.  IL  y^6.  n.  x. 

droite  :  fiirme  de  fes  lettres;  fa  craduc-  .     Infcription  du  tombeau  de  Philippe ^ 

tion.  L  é^i9.  &  fuiv.                       ,  fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  IL  53^.^*3. 

Infcription  bçuftrophédonejdu  milieu  Infcription  faite,  en  l'honneur  de.  Lu» 

du  V*.  ficelé,  avant  J.  C.  fon  ftyle  &  ,cius  Scipion ,   environ  iS9«  *ns  avant 

la  forme  de  les  lettres,  commentée  pv  J.  C.Son  explication.  IL  545.  /t.  i. 

M.  Bimard.  L  6}  u  n:  9.  10.  1 1.  iz*.  Infcription  barbare  du  Ix^  fiècle,  qui 

Infcriptioifs  bouftraphédonçjs  de  VH-i  jftit  partie  du  Drotique  facré  &  proFa- 

viii.  ïïèdes  avant  J.  C.  allant  4ç  g^uci^e  .âbd-Odelric^jAbbe^de  Kambona.U.  549^ 

à  droite  :  leurs  explications.  l.C}i.n.,i}.  Infcription  peinte  fur  un  morceau  de 

14.  15.  itf.                                       ,t,  .^effreiauhanrS^aucôfcédelaqtielleônvoit 

Infcription  trouvée  daps  l'ifle  de  De-  Jtemot  dèpoiifon  engreci  IL  5  5 1 . 5  5.z/  n. 

los  :  fon  atîtiquité  &  fon  explication»  L  Infcription  que  la  ville  de  Narbonne 

6}x\  6ii.n.  1 7.  Ages dç  celles  qui  font  fit imettre'au  bas  de  la  ftatue  de  Marc- 

gravées^  furies  colonnes  d'Hercule  l'Athô-  Aurele.  IL  $6}. 

nieji  :  fentimens  des  fàyans*fur  les  lettres  ,  Infcription.àe  Tan  44  5 .  de  J.  C.  où  l'on 

dont,  elles  font  formées  :  leur  explica-  voit>  que  S.  Ruftique  conftruifît  Tégliie 

tion.  ibid.  (734.  n.  20.  6}$fn.  zt.zi;  de  Narbonne.  II.  564. 

Hhhhij 
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Jnfiripeiân '6ng\ààèc9  écntà  tinhttics  Infcripcion  (m  un  tomSèaa  en  forme 

longues  &  plus  hautes  las  unes  ^uù  iés  c^oocftde,  où  J«  C.  eft  repréfentc  fous  la 

èiicres  fur  le  DyvtiqvtcAc  Srîlîcon  y  mai-  ^nte  an  bon  Paftecxr*  IL  ^^6.  n.  i. 

f  re  de  la  milice  fous  le  graad  Théodoie.  Injbriptkm  grevée  &r  uti  auréi  de  mar- 

11*5^)..  bre  blanc ,  que  la  ville  de  Narbonne  érr* 

Infcription  contenant  les  laîx  itablie»  geaâ4â  divinité  <l'Augnfte.  il.  597. 

^  Narboiuie  y  t  pour  le  culte  de  la  divi-  ^Infcripiiôh^rzyéç   fur  une  porte  1 

nité  d*Augufte*  IL  5^5-  demi  .ruinée  de  la  ville  d'Ephefc  j  ou  eu 

.    Infirip$ion  du  maufolée  de  Muûatius  donne  l'explication.  IL  598.  n.  1. 

Plancus,  intérelTante  pour  l'hiftoire  des  Jnfcripcion  fépulcrate  en  ThonDeor  de 

Gaules.  IL  $66^  Titus  a£lius,   afranchi   d'Âugnfte,  & 

Infcription  gravée  fur  le  maufolée  -des  garde  des  livres  facerdoraux  ,  où  éioient 

Pbmiens  ^  bâti  em  forme  de  grande  cour,  renfermés  les  myftères  abooiiiubles  da 

JUl.  jtf7*  pag&lïifme»  IL  ^00.  r2.  1. 

Infcription  d'un  deç  bafe-reliefs  trouvés  -    Infcription^  du  tombeau  de  Chilpcric  ^ 


i 


découvert  dans  le  préau  du  cloître  de  lab- 
<baye  de  S.  Çermain-des-Prés.  IL  doi. 

I^fcripti^  trouvée  dans  la  chalfe  de 
fainte  Thecle.  IL  601.  n. 


i. 


Infcrèption(épu\cTzh  de  Theudis ,  Rot 
-des  Wifigoths ,  datée  de  l'indiftion  & 


a  Notre-  Dame  de  Paris  en  1 7  ï  ù  Di  ver 

£çs  explications  de  xe^moBamcox  ^  oa«ii 

propofe  une  nouvelle*   IL    571..  R*t» 

.  Infcripthm  mile  iîir  la  pierre  qui  >  coi&- 
^roit  le  tombeau  de  Robeiii!,  fils  de  Ri- 
chard I.  Duc  de  Normandie!  IL  571.  ^ 

Ir^ripâian  lapidaire  du  cabinet  de  l'a-  ;du  règne  de  ce  Prince ,  en  l'année  541. 

^cadémie  des  belles^ lettres^  IL  ^t^.  IL  ^04.                     - 

Infcriptiotts  anciennes  pleines  de  iblé-  Infcriptions  de  deux  reliouaires  con- 

cifhoes*  IL  581.  feryés  dans  Téglife  cathédrale  de  Cler- 

-    //i/cr//v/o/7  fepulorale  9  donc  liss  fydla**  tnÔHt  en  Auvergne.  IL  606.  /z.  i.  1. 

bes  font  diftinguces  par  trois  triangles.  Infcription  dune  bulle  de  plomb  de 

il.  584.  i^ôger  i  premtet  Roi  de  Sicile.  IL  609. 

Infcription  de  TEmperéur  Albin ,  pco-  Infcription  fépulçrale  ;  le  ftyle  ,  le  mo- 

te&eur  des  Gaules.  IL  586.  nogramme  dé  j^  C.  &  la  croii  entre 

Infcription  datée  de  Vère  4'£fpagne  -deux  colombes,    montrent  qu'elle  eft 


^^o.  6c  du  règne  de  Reccarede..  IL  5  SS 
Infcription  gravée  foc  «m  matbce ,  8c 
découverte  i  Lyon  en  1 7 1 4.  IL  5  90 


chrétienne.  IL  ^lo. 

Infcription  lapidaire  du  S.  Pierre  ocu- 
pe  le  premier  rang ,  &  S.  Paul  le  fécond , 


Infcription  peinte  fur  une  amphore ,    contre  Tufage  des  Bulles  de  plouib  des 
deftinée  â  mettre  des  U^peurs.  11*.  59^1.    Palpes.  IL  ^10. 

Infcription  de  la  fameufe  lampe  anti- 
que da  oibinetdti  grand- Dûfc  de  Tofca- 
«e.^  IL  6n. 

Infcription  ^û  monument  élevé  for  le 


Infcription    fépulçrale    de    Tibérius 
Claudius  Tibèrinus  ,  poëte  romain^  iL 

sn 


infcription  gravée  au*  hatir  du  maoia-  pont  de  la  Charçntç.  IL  61 1 . 
lée  dte  Junius  Baffus  ,  préfet  de  Rome.         Irifcriptiori  du  tombeau  de  fâinte  Co- 
ll. 59).  lombe ,  vierge.  IL  ^n.  611.  n.  i. 

Infcription  d'un  bas>rètief  ^  où  Ton         Infcription  du   vir*.  fiècje  >  dans  le 

voit  un  point  en  forme  de  cœur.  il.  J94.  m^e  ftyle  que  les  diplômes  de  la  pre- 

Infcription  fépulctj^e  en  l'honneur  de  ^ière  race  dé*  nos  Rois.  IL  6ii.n.  2. 

^arctts  Vallius  Quirus  ,  fait  Chevalier  -   Infcription  fépulçrale  d*un  goui  fingï- 

romain  par  l'Empereiu:  Aatooiiw  U*  5  9  j  •  lier.  IL  ^  1 3 .  4 1 4. 


D  E  s     M  A 

Infcrivtion  du  tombean  de  Chilpéric, 
inhumé  dans  la  bafilique  de  S.  Germain* 
deS'Prés.  II.  6i^. 

Infcription  dano-faxone ,  gravée  fur  la 
circonférence  d'un  bouclier  aargenc.  IL 
(>i4.  n.  I.  (915. 

Infcription  fingulière,  gravée  fur  un 
des  piliers  de  la  grande  porre  de  l'ancien- 
ne eglife  cathédrale  d'Orléans.  II.  611. 

Infcription  fépulcrale  du  cimetière  de 
S.  Severin-lès-fiordeaux ,  mal  expliquée 
par  M.  Baudelot.  II.  Ciy^  6ij^*  n.  i. 

.  Infcription  tti  écrirure  curfive ,  publiée 
par  U.  Mabillon  &  M.  fiuonaruoti.  IL 

Infcription  peinte  fut  une  amphore  de 
cinq  palmes  romaines  de  haut.  IL  6i6é 
/?«  I. 

Infcription  d'un  marbre  de  Péfaro  j 
c*eft  peut-être  le  feul  monument  où  l'on 
trouve  les  noms  des  confuls  Arcade  Se 
Rufin  enfemble.  IL  6}6.  6^7. 

Infcription  d'un  tombeau  de  pierre, 
trouvé  à  S.  Sulpice  de  Paris.  IL  (>  j  9.  /z.  i  • 

Infcription  cfpagnole,  datée  de  la  qua- 
trième année  du  règne  d'Egica.  II.  (J40. 

Infcription ,  publiée  parmi  les  marbres 
de  Péfaro ,  où  Vefpérance  de  la  réfurrec- 
tion  des  corps  eft  marquée.  IL  ^41. 

Infcription  du  tems  de  Luitprand,  Roi 
des  Lombards.  IL  ^41.  /z.  1. 

Infcription  de  Poitiers,  lue  divecfe- 
ment  par  les  favans.  II.  6^6.  (^47.  n.  i. 
648.  Autre  infcription ,  gravée  fur  la  clè 
de  la  voûte  de  Téglife  cathédrale  de  Poi- 
tiers ,  mal  lue  par  Befli.  ibid. 

Infcription  qu'on  voit  dans  l'églife  de 
Trouillas ,  fur  le  canal  de  Languedoc  : 
elle  prouve  que  Léovigilde  monta  fur  le 
trôné  dès  l'an  5(^8.  IL  650.  n.  6^\. 

Infcription  fingulière  pour  le  ftyle  & 
les  caraâèreSft  IL  6^  i. 

Infcription  découverte  auprès  de  l'ab- 
baye de  S.  Âcheul  d'Amiens.  II.  ^ j  i. 

Infcription  fépulcrale  du  x*.  fiècle ,  pu- 
bliée par  Aldrecre.  IL  ^5  ;.  /i.  i. 

Infcription  du  viii*".  ficelé,  qui  confta- 
te  la  donation  de  la  terre  de  Palaifeau.  IL 
653. 
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Infcription  lapidaire  du  xl^  fiècle ,  gra- 
vée VOLT  la  porte  ae  la  ville  de  Blois,  IL  6  5  4. 
Infcription  de  Martos,  en  Elpagne.  IL 
1^53.  654. 

Infcription  d'un  reliquaire  de  la  cathé- 
drale de  Clermont.  IL  (^55. 

Infcription^  incruftée  dans  un  mur  du 
cloître  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre.  IL  6^6.  n*  i. 

Infcription  poétique ,  contenant  l'élo- 
ge d'un  moine  Evèque.  IL  657. 

Infcription  du  fceau  de  Hodolfe  iv.  Ar* 
chiduc  d'Autriche.  IL  673. 

Infcription  du  fceau  de  Ladiflas ,  Roi 
de  Hongrie  »  où  l'on  trouve  l'abrévia- 
tion &c.  &C  l'an  I45 1.  marqué  en  chitres 
arabes.  IL  ^77. 

Infcription  lapidaire  »  dont  tes  caraâè' 
tts  forment  une  croix.  IL  (^85.  n.  i.6i6m 

Infcription  provençale ,  répétée  quatre 
fois  dans  le  circle  intérieur  d'un  grand 
bafCn  de  laiton.  IL  6%j.  n.  1. 

Infcriptions  antiques,  qui  renferment 
des  imprécations.  111.  (^49.  &  fuiv.  n. 

Infcription  trouvée  dans  une  cbafle  de 
réglife  de  S.  Merri  à  Paris.  IIL  ^54. 

Infcriptions  gravées  fur  les  cachets  fC 
les  (ceaux  antiques.  IV.  ^5.  &  fuiv. 

Infcriptions  fur  les  fceaux  de  la  troi« 
fième  race  de  nos  Rois ,  dès  anciens  Ducs 
&  Comres ,  &  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. IV.  70.  &  fuiv. 

Infcription  en  vers  léonins ,  fur  le  ïcean 
Se  le  contre-fcel  de  Guillaume  le  conque^ 
rant.  IV.  10^.  207.  /7.  i.  208.  /?.  t. 

Infcriptions  qui  prouvent  l'ufage  des 
anathèmes  Se  des  malédiûions  chez  les 
anciens  Chrétiens.  IV.  (934.  n.  i. 

Infcription ,  datée  de  l'an  1 04.  de  l'é- 
glife  catholique.  V.  3^8. 

Infcription  que  le  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  S.  Benoît-fur-Loire  mettok 
far  le  cierge  pafcal.  V.  596".  n*  1. 

Infcription  en  faux  ,  non  -  recevàblc 
quand  on  ne  raporte  point  de  plus  fortf 
preifve  que  la  comparaifon  des  écritures 
par  experts.  IL  443.  n.  3.  Précautions 
employées  par  nos  i<  ois ,  depuis  deux  cens 
ans  y  pour  réprimer  le^  injuftes  acufations 


/" 


s 


tfi4  T  A  B  L  E   :  G 

de  faux.  VI.  149.  &fuiv.  Infcripcion  en 
faux ,  fondée  fur  une  méprife  prefque 
inévitable  :  Wharcon  abufe  de  cette  mé- 
prife, VL  176.  &  fuiv. 

Injinuations:  coutume  établie  en  An- 
gleterre d'infinuer  les  contrats  fur  les  re- 
giftres  publics,  apellés  rôles.  1. 104.  105. 

Injlrumens  :  nom  qui  fignifie  toutes  for- 
tes d*adtes  publics.  1.  420. 

Interlignes,  où  Ton  écrivoit  les  quali- 
tés des  perfones  qui  intervenoieur  aux 
aftes.  IV.  4$6.  n.  i. 

Interponàions ,  ou  paufes  :  les  vuides 
laiflés  en  blanc  dans  les  mflf.  en  tiennent 
lieu  :  ils  donnèrent  naifTance  à  la  diftinc** 
tion  des  mots.  III.  4(^5. 

Inventaires ,  aveux  &  dénombremens. 
L  419.  4)0. 

Inventaire  des  chartes  des  églifes ,  or- 
)donné  par  le  concile  d*Avignon  de  l'an 
ijitf.  V.  590.  , 

Invejliture  conférée  par  l'anneau.  IV. 
i6.&fuiv.  Symboles  ainveftitures,  at- 
tachés aux  fceaux.  IV.  407.  Antiquité  des 
in  veftitures  :  en  quel  fiècle  annoncées  dans 
les  diplomps  :  Içs  divers  fymboles  d'in- 
vçftitutes  étoient-ils  arbitraires ,  ou  fixés 
par  les  loix  ?  IV.  ^45.  6^6»  n.  i.  (^48, 
^49.  n.  I.  2,  Formules  d'inveftitutes  en 
Angleterre  :  celles  de  Paris ,  dans  la  colla- 
tion des  prébendes.  IV.  6^0.  L'annonce 
des  divers  Hgnes  d'in  veftitures ,  utile  pour 
la  vérification  des  chartes  :  ces  fignes  con- 
fervés  avec  peu  de  foin  par  ignorance* 

IV.  6$o.  6$i. 
Invejliture  des  biens  aumônes  à  l'é- 

life,  par  divers  fymboles  n^arqucs  dans 
es  chartes  eccléfiaftiqqes  du  xi*.  fiècle. 

V,  517.  /!•  I.  Comment  les  Enipereurs 
d'Allemagne  inveftiflbient  les  Evcques 
au  x^  fiècle.  V.  752. 

Invejlitures  par  le  capuchon  &  par 
d*autres  fymboles  au  xIv^  fiècle.  VI.  54. 

55- 

Invocations  cachées  dans  les  aâres  des 
nomains.  III.  ^28.  ^32.  (134.  ^35. 

Invocations  à  la  tête  des  diplômes  mé- 
rovingiens. III.  (^47, 

Invocations  dans  les  aâes  des  Wifi* 
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goths  du  VII^  fiècle  :  raifons  de  ne  les 
pas  exclure  des  diplômes  mérovingiens. 
III.  ^50.  &  fuiv. 

Invocation  double  dans  les  diplômes, 
m.  666.  667. 

Invocation  implicite  &  explicite  dans 
les  diplômes  impériaux  d'Allemagne. 
III.  6io.  &  fuiv. 

Invocation  du  nom  de  Dieu  6c  de  J.  C. 
à  la  tète  des  lettres  des  premiers  Chré- 
tiens. IV.  597.  /2.  598. 

Invocations  paires  &  diftinétes,  direc- 
tes &  indiredes  IV.  J98.  &  futv* 

Invocations  en  ulage  fous  les  Rois 
de  la  1^.  race  :  diverficé  de  fentiment  en- 
tre D.  Mabillon  &  le  P.  Papebrock  : 
preuves  qu'avant  Charlemagne  elles  pré- 
cédoienc  les  foufcriptions  &  les  diplô- 
mes :  ce  qui  en  tenoit  lieu  lorfqu'elles 
n'ctoient  qu  indireûes.  IV.  ^02.  &fmv. 

Invocations  manifeftes  dans  les  diplô- 
mes avant  le  milieu  du  y  iii^.  fiècle ,  prou- 
vées contre  le  P.  Mabillon.  IV.  ^03. 
&fuiv. 

Invocations  en  chifres ,  en  monogram« 
mes ,  chez  les  Romains  &  nos  premiers 
Hois  :  font-elles  de  vraies  invocations , 
ou  des  fignes  atbitraires ,  ou  de  fimples 
traits  de  plume,  tracés  au  hafard?  iV. 
606.  &  fuiv. 

Invocation  double  -,  l'une  énigmatîque  , 
&  qui  devint,  dans  la  fuite ,  inintelligi- 
ble-, l'autre,  claire  &  formelle;  depuis 
&  pendant  quel  tems  mife  â  la  tète  des 
diplômes.  IV.  609.  6io.6ii. 

Invocation  monogrammatique  y  quand 
fu;-elle  bannie  des  diplômes  de  nos 
Rois  ?  La  diftinûie  remplacée  quelque- 
fois par  des  croix ,  &  terminée  par -^/»tf«  i 
jufqu'en  quel  fiècle.  IV.  611.  n.  i.Les 
chartes  des  particuliers  commençoienc 
fouvent  par  l'invocation ,  fuivie  àîEgo  , 
ou  par  Ego^  fqivi  de  l'invocation.  ÎV. 
6ii.  f  19. 

Invocation  à  U  tète  des  lettres  des  Pa- 
pes. V.  1^6. 15  7. 

Invocation  exprimée  par  des  fymboles 
dans  les  lettrçs  dçs  jEvèques  du  iv*.  fiè- 
cle. V.  3J4. 
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Invocations  formelles,  en  ufage  dans 
les  zStes  eccléfîaftiques ,  dans  quelques- 
uns  des  laïques  &  dans  les  conciles  au 
Yi*.  fiède.  V-  ii6.  n.  z. 

Invocations  fréquentes  dans  les  adbes 
cccléfiaftiques  du  vu*,  (iède.  V.  402. 

Invocation  de  la  très-faince  Trinité 
^ans  les  anciennes  chartes  :  paradoxes 
inouïs  du  P.  Hardouin,  à  ce  fujet.  IIL 

Invocation  de  la  fainte  Vierge ,  jointe 
à  celle  de  J.  C.  dans  les  chartes  ecdé- 
fiaftiques  du  vu  .  fiècle.  V.  409. 

Invocations  &  diverfes  autres  manières 
de  commencer  les  chartes  ecdéfiaftiques 
au  xn*.  ficelé.  V.  541.  &  fuiv. 

Invocation  de  la  divinité  au  commen- 
cement des  éctits  des  païens.  IV.  )97. 
it.  I. 

Invocation  du  nom  de  J.  C.  à  la  tète 
des  Inftitutes  de  Juftinien.  V.  <^4i-  ^42* 

Invocations  par  des  fignes  &  des  traits 
entortillés  à  la  tète  èiè%  diplômes  méro- 
vingiens. V.  ^51.  (Î53. 

Invocations  monogrammatiques ,  plus 
communes  que  les  diftinâes  au  commen- 
cement des  diplômes  royaux  de  France 
au  vii\  ficelé.  V,  661. 

Invocations  diftin&es  au  commence- 
ment des  édits  &  des  lettres  des  Empe- 
reurs au  VII*.  fiècle.  V.  6^3. 

Invocations  direâes  à  la  tète  des  di- 
plômes donnés  au  vu  .  fiècle  par  les  Rois 
Lombards ,  Wifigots  &  Anglofaxons.  V. 

Jobert  (  Le  P.  )  :  éloge  magnifique  au'il 
fait  de  la  Diplomatique  de  U.  Mabillon. 
L  3 1.  Ce  Jémite  blâme  3  avec  raifon ,  ceux 
qui  apellent  gothiques  les  beaux  caradè- 
res  romains  qu'on  ht  fur  les  médailles  des 
Rois  Goths.  IL  5 1 3 .  n.  i . 

Joinville  :  fa  lettre  en  papier  de  chife, 
au  Roi  Louis  x.  L  513. 

Jornandès  atteftequedu  temsdeSylla 
Dicenus  donna  des  loix  aux  Goths.  IIL 
13.  n.  I. 

Jojjè  d*Hond  :  fes  modèles  d'écriture 
ic  iès  alphabets  dans  fon  Théâtre  de  l'art 
d^écrire.  IL  132..  /?.  1. 
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Jojfe  ^  Marquis  de  Brandebourg  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  Vl.  %6. 

Jourdan^  Jéfuite  ,  s'eft-il  déclaré  con« 
tre  les  diplômes  en  général  ?  IL  Préf.  ly.  n. 

Jourdanj  proteftant ,  relevé  fur  la  dé- 
nomination d*écorce  d* arbre  ^  qu'il  donne 
aux  tablettes  cirées.  III.  303.  304. 

Joumatifles  de  Trévoux  :  leurs  aveux: 
couchant  la  fupériorité  de  D.  Mabillon 
fur  les  PP.  Papebrok  &  Germon.  I.  30. 
Irène i  Impératrice,  repréfentéefurune 
médaille ,  tenant  dans  fa  main  droite  un 
globe ,  furmonté  d'une  croix ,  &  dans  fa 
gauche  un  fceptre  y  terminé  par  une  croix, 
il.  6 if.  Cette  Impératrice  afiîfta  au  fé- 
cond concile  général  de  Nicée.  V.  401. 
/!•  I.  Elle  établit  dans  un  monaftère  de 
filles  une  tréforière ,  à  qui  elle  confia  le 
foin  des  archives.  V.  449.  n.  x. 

Irénée  (S.)  :  explication  du  texte  où 
il  dit  que  les  premières  &  anciennes  let- 
tres hébraïques  n'étoient  que  dix  en 
nombre.  I.  ^42.  n.  5.  (>.  Ce  S.  Martyr 
attefte  que  plufieurs  peuples  barbares  vî- 
voient  fans  papier  &  fans  encre  \  c'eft-â- 
dire ,  fans  écriture.  III.  21. 

Irici  (André)  s'eft  mépris,  en  quali- 
fiant de  caréc  l'écriture  du  mf.  des  Evan- 
giles j  écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe.  IIL 
148.  n.  I. 

Iringus  Cifterclen ,  allemand ,  s'élève 
contre  l'ufage  de  peindre  en  or  moulu  le$ 
lettres  initiales  des  livres.  L  543.  544*  /?• 

Irlandob  :  leur  prétendu  alphabet  avant 
leur  converfion  n'a  aucun  raport  avec  au- 
cun autre  du  monde  :  quelle  étoit  l'écri- 
ture des  doâes  :  avoit-elle  quelque  ana- 
logie avec  les  cordelettes  des  premiers 
Chinois  ?  IL  74.  &fuiv.  L'antiquité  des 
caraAères  &  des  mfT.  Irlandois  eft-elle 
fufifamment  conftatée  ?  IL  74.  75.  tz. 

Irmine  (  Sainte  ) ,  Âbbeflfè  ,  donne  la 
moitié  de  la  terre  d*Epternac  à  S.  Wille* 
brod  y  par  une  charte  en  forme  de  lettre. 

V.  4'4. 

Irminon^  Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés ,  marqua  dans  un  livre  tous  les  re- 
venus de  fon  monaftète  :  c'eft  ce  qu'on 
apelle  fon  polyptique.  V.  449.    . 
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le  Comte  dé  la  Marche ,  8c  prend  le 
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époufe 
prend  ie  cirre 
de  Reine-Comteflè,  VI.  6. 

IJîdore  {S.)  dit  qae  les inftrumens des 
écrivains  étoienr  la  canne  &  la  plume  j 
que  la  canne  étoit  tirée  d*un  arbre ,  &  U 
plume  d'un  oifeau ,  &  qu'on  la  fendoic 
en  deux  pour  écrire.  L  5^7.  Explication 
du  texte ,  où  il  dit  que  Tiron  fut  le  pre* 
mier  qui  inventa  les  notes.  III.  j  64.  /?•  2., 
5(^5.  /r.   I. 

tjidore  Mercator  »  fabricateur  des  fauf- 
les  décrétales  :  preuves  de  leur  faulTeté. 
VI.  144. 

Ifmacl^  (ecrétaire  de  Facardin,  ré-* 
gent  d'Egypte,  en  1249.  fut  le  plus  ha<« 
bile  fauOaire  de  fon  tems.  Vl.  i8o. 

Juenin,  chanoine  de  Tournus^  con- 
fond récriture  des  Goths  d'Italie  avec 
-celle  des  Lombards.  III.  j  1 8.  iz.x.  Il  ré- 
fute leP. Chifïlet,  Jéfuite,  au  fujec  des 
bulles  d*or  de  Charles  le  Chauve,  &  des 
autres  Roisr  de  la  féconde  race.  IV.  x  17, 
St  fuiy. 

Jugemens  :  aâes  connus  fous  ce  nom  » 
&  leurs  efpèces.  I.  525.  &  fidv.  Leurç 
diverfes  formes,  félon  la  qualité  des  fen- 
tences  qu'on  prononçoit.  L  32^. 

Jugemens  rendus  fous  les  arbres ,  â  la 
porte  des  églifes ,  inter  duos  Leones.  IV. 

557- 

Juifs  :  leur  fable  de  deux  écritures  ches 

leurs  ancêtres ,  dont  l'une  (acrée ,  l'autre 

>rofane.  I.  597.  Les  Juifs  réfugiés  en 

Egypte  fous  Néron ,  aimèrent  mieux  fouf^ 

:  xir  toutes  fortes  de  tourmens ,  que  d'apel- 

er l'Empereur  leur  feiçneur.  y.  616. 9u 

I.  Ils  furent  chafTés  d'Angleterre  fous 

Edouard  i.  parceau'ils  comrefàifoient  les 

îignatures  Se  les  iceaux.  VI.  180. 

Jule  Céfàr  écrivoit  en  chifres.  III.  509* 
17.  1.  Il  introduific  l'ufage  d'écrire  les  let- 
tres for  le  premier  c&te  &  fur  le  r^v^rs. 
IV.  471-  47^- 

Jules  I.  Pape  :  la  fufcription  de  fes  let- 
tres ne  renferme  eue  fon  nom  avec  le 
falut.  In  Domino  falutem^  V.  94. 

Jules  II.  fes  bulles  :  comment  s'en  fai- 
foit  la  publication  ;  ùl  devife  &  Ion  fcean 
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de  plomb  :  fes  armes.  V.  Jij*  jitf.  Ce 
Pape  ât  travailler  les  favans  à  découvrir 
l'arr  des  notes  de  Tiron  :  les  uns  les  ont 
prifes  pour  des  traits  de  caprice,  lesaiv 
tres  pour  des  chifres  arabes.  III.  $6).  n. 
!•  i.  J-4. 

Jules  III.  devife  de  ce  Pape  :  fes  armes 
répétées  jufqu'i  huit  fois  fur  fon  fceaiu 

V.  }27. 

Julia  Domna,  mère  des  Empereurs 
Géra  &  Caracalia ,  eft  ht  feule  de  toutes 
les  femmes,  qui  ait  ofé  s'apeller/7ia,y2^ 
lix,  augufta.^^71. 

JulierSf  (Jacques  de)  frère  mineur, 
dégradé ,  livré  au  bras  féculier ,  condanv 
né  au  fuplice  de  l'eau  bouillante,  pour 
avoir  fabriqué  des  lettres  apoftoUques. 
VL  19J. 

Julius  PoUux  fait  l'énumération  des 
inftrumens  à  écrire.  1.  j  $9. 

Junior  :  ce  qu'on  doit  entendre  par 
cette  expreflSon.  IV.  ^jo. 

Junius  a  publié  le  fameux  livre  d'ar- 
gent ,  contenant  les  évangiles  en  langue 
gothique.  UL  }i8.  n.  j. 

Jurement  j  per  faluiem  Imperatorum^ 
crime  d'idolâtrie.  I.  177.  Déiexift  de  jo- 
rer  par  la  vie  du  Roi ,  ou  celle  dç  (^  eiir 
fans.  L  277. 

JurifconfuLtes  :  ce  qu'ils  exigent ,  po^ 
que  des  écritures  tirées  des  archives  pu» 
Miques  faffent  foL  L  81.  n.  17. 

JuhfdiBion  temporelle  des  Evèques  & 
des  Abbés ,  accrue  dans  le  xi^.  (îède.  V. 

495- 

Jurifprudence  des  Empereurs  Alexan* 

dre-Sévère ,  Gordien ,  Valérien  &  Gai- 
lien,  en  matière  de  faux.  VL  121.  122. 
Jufiices  domaniales ,  très-rares  avant 
le  x^.  fiècle  ;  changement  que  l'éreâîoa 
des  fiefs  aporta  dans  la  |urifpnideDCQ« 

IV.  555. 

Juftice  des  églifes ,  exercée  dans  le  xiix% 
Aède  par  des  lenéchaux,  baillis  &  cham- 
briers.  V.  5<^é. 

Jufiices  feigneuriales ,  ou  domaniales  : 
leat  première  origine  :  premier  exemple 
de  ce  droi(  acorde  à  un  laïque.  V.  72.6. 
n.  I.  727. 

Juftin 
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Jufiht  f  5.'  y  dan»  fbn  Dttlogne  aveq  7^1  •  H  p«rmic  les  échanges  des  biens  8g 

Triphon ,  rçproche  aux  Juifs  d  avoir  re«  les  bauisen^ytéociques  entre  les  églifes^ 

tranché  du  texte  facré ,  Dominas  regnavit  V .  ^4  5 . 
à  ligna^  en  haine  de  la  croix.  IL  f  95  •  /i.  i  <        Jufiimai  lé  jeune , Te  fervoit  d*un  fceaa 

Jujlin  j  Empereur,  ne  favoit ,  ni  lire,  fur  lequel  fon  hufte  étoit  repréfencé.  V. 

ai  écrire*  IL  419.  Il  fe  fervoit  d'une  ef-  ^45. 

taoïpille ,  ou  plutôt  de  tablettes  de  bois  .   /i^v^/ij/»  de  Jéiufalem ,  produit  de  faux 

percées  >  pour  (igner  les  quatre  premières  aâes  pour  élever  ibn  (iège  au  deflfus  de 

lettres  de  (on  nom.  IL  43 1«  n.  i.  Son  fbn  rang.  VL  114.  &r  emploie  des  pièces 

fceau  portoit  fon  bufte  :  Ârchétas ,  Roi  fupoiees  pour  établir  fa  principauté  fur 

d^Ethiopie  baifa  la  poitrine  de  cet  Em^  la  Paleftine*  lAid.  ia&. 
pereur ,  figuré  fur  ion  fceâu.  IV.  1 00.  n.  2«         Jus^nel^  deCarlencas  »  s*eft  mépris,  au 

Juftint  y  mère  de  Valentinien  ii.  oru  fujer  du  papier  d'Egypte.  L  484.  n.  1 .  It 

donna  au  maître  des  Mémoriaux ,  de  ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'on  ne  s'eft 

dreflèr  des  décrets  en  faveur  des  Ariens,  fervi  de  Tère  chcétienne  dans  les  chartes 

V.  ^50.'  quau  xi^.  fiècb  :  il  impute  une  erreur  fi 

Jufiinien  établit  dans  chaque  cité  des  groflière  i  Dom  Mabillon.  IV.  ^99.  n.  i. 
dépôts  d'aâres.  L  9)*  Sur  quels  motifs  il        ivetoc  :  les  Seigneurs  de  cette  terre 

inhrma  la  preuve  des  vérifications  des  apdlés  Rois  8c  Princes.  IV.  zi8.  /i.  i. 
écritures.' IL  471.  n.  t.  Il  ordpnna  que        /voir^;  lettres  gravées,  ou  écrites  avec 

l'héritier  formeroit  de  Ùl  propre  main  le  des  liqueuts  fitr  moire.  U*  9^. 
figne  de  la  croix  dans  les  inventaires.  iV. 

« 

JT.  Subftitué  aa  C  ;  pourquoi,  &  ea  Caire  fiîr  les mAUllesfUttiqites,  les  lettres 

jeV.  quel  tems  ?  1 1 .  5  5  •  /t.  3 7.  iii.  }  9.  /z.  monacales ,  on  goxbiques  oàodernes ,  aved 

Ufage  y  révolutions  8c  forme  de  cette  les  lombardes.  IIL  3 1.   * 
lettre  :  le  K  commençant  le  nom  de        K^nrudi  ne  crou:ve  aucun  raport  entrer 

Charles  dans  les  diplômes  du  yin\  fié-  l'alphabet  des  Irlandois ,  avant  leur  chrif» 

cie,  &  le  C  dans  ceux  du  ix^  loin  de  tianifme,  &  Talphabet des  autres  nations^ 

feûrnir  contre  eux  des  moyens  de  faut,  IL  74.  &  fubf* 

ne  doivent  pas  même  les  rendre  fiifpeAs.         Kircher,  décidé  pour  laotiquité  des 

II.  a  1 3  <  <&  Juiv.      •  >  lettres  alphabétiques  des  Egyptiens  «  don-i 

KaUndrier  des  Romains  expliqué.  IV-.  ne  pour  telles  des  caradtères  coftes  :  eft 

715.  n.  i.'ii6.  Le  premier  jour  de  cha-  réfuté  par  M.  Renaudot.  L*57tf.  n.j^ 
que  mois ,  apellé  kalendes.  Ibidem.  K^v^i^  j  fonâion  de  ce  figue  j  employa 

Keder  confond  ^  dans  fon  Commeii-f  pac  les  Grecs.  lU.  485. 
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.  Uniformité  de  la  figure  de  cette  Z^^om/»,  ou  croix  de  notre  Seigneur^ 

lettre  chez  les  divers  peuples  :  va-  qui  aparut  à  Conilancin  :  vérité  de  cette 

tiété  des  L  tyroniennes  :  L  fur  les  mé-  vifion  célefte*  IV.  598.  n.  i.  J99.  n.  i^ 

dailles  égyptiennes  &  fy tiennes,  ou  le  600.  n.  i. 

Lycabas  :  formes  de  L  des  marbres ,  des  Labarum  :  fês  diverfes   formes  ,  fon 

mlT.  &  des  diplooaes.  IL  2,11.  &fuivn  ufage.  IV»  ^oo»  «•  ^faiv^Ce  labarum^^ 
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ou  monogramme  de  J.  C.  mis  â  la  tète 
des  lettres  &  des  roufcriptipns  du  v^.  fié- 
de,  V.  37} . 

.  Labbe  (  Le  P.  )  n'a  publié  qu  une  par- 
tie des  aâres  du  concile  deXélepce ,  qu'on 
trouve  en  entier  dans  le  mf.  95^.  de  l'ab* 
baye  de  S.  Germain- des-Prés.  ) IL  183. 
Notes  injurieufes  de  ce  Jéfuite  &  de  fon 
confrère  le  P,  ColTirt,  contre  les  décrets 
5.  4.  5.  de  la  féconde  feffion  du  concile 
de  Bafle*  IV.  j  17.  n.  i.  Le  P.  Labbe  ne 
veut  pas  que  le  tombeau  découvert  à 
Tournay  foit  de  Chiideric.  ibidem,  loi. 
n*  I.  co/,  1. 

'  Lacs  de  foie  de  diverfes  couleurs ,  pour 
attacher  aux  bulles  les  fceaux  de  plomb. 

V.2S2. 

Laïques  :  leur  ignofance  éroit  (i  grande 
dans  le  IX' .  (lècle  &  les  fui  vans ,  qu'ils  ne 
iâvoienc  pas  même  écrire  leurs  noms.  IL 
421.  72.  I.  2.  Quand  firent-ils. quelques 
efforts  pour  fortir  de  leur  ignorance  ? 
Progrès  de  l'art  d'écrire  :  étude  des  loix , 
rédaAion  des  coutumes  :  fignatures  des 
particuliers  &  de  la  main  ats  Rois.  II; 
434.  n.  i.&fuiy. 

Laïques ,  excommuniés  i  canfe  de  leurÀ 
longues  chevelures.  IV.  107. 

Lambecius ,  pièce  en  écriture  curfive 
romaine,  quilneputjamaislire.il.  41 5. 
n^  2.  4i(^.  Car  ne  put  déchifrer  le  papier 
d'Egypte  de  la  bibliothèque  de  TÈmpe- 
seur,  écrit  en  ce  caraâère.  II L  409^ 

Lambert  ^ prêtre  &  moine  au  viii*.  fiè- 
de ,  fe  qualine  Servusfervorum  Dei.  III. 

Lambeth  :  &u(Iaires  déclarés  excom- 
munies  trois  ou  quatre  fois  l'an  par  le 
concile  qui  s'y  tint  en  1330.  Us  ne  peu- 
vent être  ablous  que  par  TEvèque.  VI. 
193. 

Lames  d'or,  ou  de  quelque  autre  ma-' 
tlère ,  percées  en  forme  de  lettres,  dans 
les  oiiverrures  defquelles  les  enfans  paf- 
foient  la  plume  pour  tracer  les  caraâè- 
res.  IV.  7^4.  /2.  I.  Elles  fervoient  auffi  i 
former  les  monogrammes.  V.  27.  n.  i. 

Lanceloi ,  de  l'Académie  royale  des 
Jbfcriptions^  déclare  quil  a  trouvé  très- 
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peu  d'originaux  faux  dans  les  anciennei 
archives.  IL  Préf*  JX,  464.  n.  i« 

Lancelot  (  Dom  )  explique  la  ponc-^ 
tuation  autrement  que  Donat.  IIL  468 • 
n.  I. 

Landevenec  :  chartes  faudès,  au  nom-* 
bre  de  huit  cens ,  dans  cette  abbaye  ^  rê- 
verie de  Richard  Simon.  L  155.  /i.  &>• 

Lardon  de  Néelle ,  maréchal  de  France  > 
tué  à  la  bataille  de  Courtrai.  L  462..  ix. 

Lanfranc  s'apliqua  à  corriger  les  mlT. 
on  réfute  Edouarrd  Brown  &  Richard  Si- 
mon ,  qui  acufen  t  ce  grand  homme  d'avoir 
corrompu  les  livres  iacrés.  IV.  45  2.  ix.  1  • 
.  Langue  punique ,  ou  tyrienne  :  fa  ret 
femblance  avec  la  phénicienne.  L  £54. 

Langue  fyriaque  :  rapofts  de  fes  lettres 
avec  l'hébreu  judaïque.  L  676. 

Langue  runique  :  fes  lettres  fréquem- 
ment conjointes.  1.713. 

Langue  grecque  :  fes  dialeâes  prefque 
auflî  diférentes  que  les  peuples  qui  la  par- 
loient:delà  diverfes  prononciations ,  & 
changemens  arrivés  i  quelques-unes  de 
fes  lettres.  IL  33.  &  fuiv.  n. 

Langue  latine  :  les  caufes  de  ùl  corrup- 
tion. IV%  481.  483.  n. 

Langue  grecque  &  latine ,  employée 
dans  les  anciens  aâes  publics.  IV.  510. 
&fuiv. 

Langue  des  anciens  Gaulois ,  la  même 
que  celle  des  Germains.  IV.  5 11 .  n.  1. 

*  Langue  faxone  :  livres  &  aéles  publics 
d'Angleterre,  écrits  en  faxon  &  en  latin: 
commencement  &  fia  de  ces  ufages.  IV. 
5x2.  h.  I.  2. 

Langue  françoife  devient  celle  des  loix 
des  tribunaux  &  de  la  nobleflfe  d'Angleter- 
re après  la  conquête  de  ce  royaume  j  de 
manière  cependant  qu'on  trouve  encore 
depuis  nombre  de  chartes  en  anglo-fkzon. 
IV.  513. /7.  I.  2.  3.  5 14.  n.  I. 

Langue  françoife,  abolie  l'an  x^Cx. 
dans  les^aéles  publics  d'Angleterre  \  cepen- 
dant elle  fut  encore  depuis  en  ufage  par* 
mi  les  feigneurs  anglo-normans.  IV.  515* 
n.  i,&  fuiv. 

Langue  romance  :  provinces  où  elle  a 
eu  cours%  iVt  51^*  517* 
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^  Ixmgiiâ  théotifqviie  8c  la  romaine  ruf* 
tique  en  ufage  dans  la  monarchie  fran- 
çoife.  IV.  yitf.  517. 

Langue  latine  :  elle  n'étoit  plus  enten- 
due des  laïques  au  xn*.  fiècle.  I V.  5 1 8.  /i.  i . 

Langue  romaine ,  ou  romance ,  plus 
ancienne  que  la  françoife  :  celle-ci  em- 
ployée dans  des  aâes  du  xii«.  fiècle.  IV, 
5x9. 

Langue  allemande  :  en  quel  tems  em- 
ployée dans  les  chartes.  IV.  5  n.  &fuiv. 

Langue  efpagnole  :  de  quel  tems  eft  la 
plus  ancienne  charte  écrite  en  cette  lan- 
gue? IV.  525. 

Langue  romancière ,  jufqu'à  quel  tems 
en  ufage  en  Efpagne.  IV.  525.  52^. 

Langue  latine  y  langue  de  l'empire  :  lan- 
gue allemande ,  celle  du  corps  germani^ 
que.  IV.  525. 

Langue  portugaife ,  en  quel  fiècle  em- 
ployée  dans  les  adles  ?  IV.  525.  n.  1 . 

Langue  latine  :  fon  ufage  confacré  dans 
Téglife  y  employée  dans  les  bulles  des  Pa- 
pes ,  qui  fe  fervent  de  l'italien  pour  leurs 
ordonnances ,  touchant  le  gouvernement 
civil  de  Rome.  IV.  $16. 
.  Langue  italienne,  fortie  du  tombeau' 
du  latin ,  &  de  même  origine  que  la  fran- 
çoife &  Vefpagnole  :  fon  âge  dans  les  char- 
tes. IV.  5 16. 

Langue  françoife,  portée  par  les  Nor- 
mans  en  Calabre ,  en  Sicile ,  &c.  IV.  5  27. 

Langue  françoife ,  employée  dans  une 
charte  d'Odon  ii.  Évèque  de  Beauvais, 
*ïi  1147.  V.  5JI. 

Langue  latine  ruftique,  employée  dans 
les  aâes  du  vii^.  fiècle  &  pendant  plus  de 
la  moine  du  fuivant.  V.  661. 

Latin  devenu  commun  i  CP.  depuis 
que  Cpnftantin  y  eut  établi  le  fiège  de 
Ijsmpire.  III.  144.  n^ 

Latin  :  les  François  au  milieu  du  ren- 
verfemenc  des  fciences  n'ont  pu  le  parler. 
Se  l'écrire  plus  correâemenc  que  les  Ro- 
mains, IV.  489; 

Launoiy  critique  trop  hardi»  8c  mau- 
vais  antiquaire.  IIL  ^58.  n.  i.  Il  a  pré- 
tendu qu'une  bulle  de  Zacharie  eft  f4u0e , 
{$u:çequ'elle  eft  fçellée  en  p^omb  :  ce  qui 
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f  trouve  la  mauvaife  critique  de  ce  dodleur. 
V.  25.  ».  I.  par  une  bévue  groffière» 
il  dit  qu'au  xv^  fiècle  les  Evèques  avoienc 
encore  la  liberté  d'apeller  le  Pape  Très^ 
cher  frère.  IV.  }9*  n.  coL  2.  Affôz  mau- 
vais critique ,  pour  exiger ,  fous  peine  de 
£sLux,  qu'un  privilège  du  vii^.  fiècle  porte 
la  date  de  l'Incarnation ,  qui  étoit  encore 
rare  dans  les  bulles  des  Papes.  V,  14c. 
n.  2.  Il  déclare  faux  un  aâe  pour  cela 
feuly  qu'il  y  eft  dit  que  le  Pape  Âlexan^ 
dre  III.  prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux 
Clercs.  V.  274.  /i.  Il  réprouve  un  privi- 
lège acordé  par  le  fécond  concile  deToul 
par  un  motif  miférable.  V.  4^5.  /i.  2. 

Laurent  (  «S.  )  repréfenté  fur  un  ancien 
fragment  de  verre,  aflis  au  milieu  de  . 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  II.  587. 

Laurière  (  De  )  fupofe  gratuitement  que 
les  fignatures  des  parties  contractantes 
étoient  ordinaires  en  1 304.  IL  4)8.  /i.  2. 
Lautrec  (  Antoine  de  )  décrété  d'ajour- 
nement avec  un  notaire ,  pour  fattfietés 
&  ratures  faites  dans  un  teftament.  VI. 

194- 

Laififarini  réfiite  les  journaliftes  de 
Trévoux  fur  l'article  du  P*  Germon.  I. 
31.  /i.  19.  Nier,  félon  M.  Lazzarini, 
l'exiftence  des  titres  anciens,  c'eft  cou- 
vrir de  ténèbres  toute  l'antiquité  facrée 
&  profane.  I.  i  ij. 

Lebeuf  fait  une  multitude  de  fautes , 
en  lifant  une  infcription  gravée  fur  ua 
mur  du  cloître  de  S.  Germain  d'Âuxerre. 
II.  6^6.  n.  I.  Il  (Imble  réduire  toutes  les 
efpèces  d'écritures  gothiques  modernes 
au  caraâière  minufcule.  IL  661,  n,  11  fait 
entendre  que  le«  moines  étoient  exclus 
dés  fondions  cléricales  :  on  prouve  lo 
contraire.  IIL  ;oo.  n.  i.  joi.  Ce  (avant 
académicien  réfuté  au*fujet  d'une  lettre 
de  Hincmar ,  inférée  flans  un  mf.  IIL 
49).  /!•  M.  Lebeuf  prétend ,  mal  i  pro«p 
pos,  que  l'égUfe  de  S.  Germain-des-Prés 
n'a  porté  le  nom  de  ce  faint  que  long* 
tems  après  la  tranflation  de  fon  corps* 
IIL  ^5 1.  11  eft  réfuté  fur  une  conjeâure 
tirée  d'une  déclamation  de  PierÉ-e  do 
Blois  9  contre  les  exemptions  des  mo* 
I  i  i  i  i j 
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joaftèrès.  IV.  $^é.m  a.  Le  même  M»  Le- 
.  beuf  fe  déclare  pour  les  Bollandiftes  ^  au 
fajet  du  martyrologe  d*Ufuftrd  :  on  lai 
répond.  IV.  450.  n.  Il  eft  réfuté  fur  ie 
liom  de  BafiUca.  IV.  5(^9.  n.  i. 

Legagneur  :  modèles  d'écricures  Sc 
d'dlphabsts  dans  fk  Technographie.  IL 
151.  n.  2. 

Légendes  des  fceaiux  d'Allemagne ,  où 
le  nombre ,  qui  diftingue  les  Empereurs 
^e  même  nom,  eft  marqué.  IV.  71.  71. 

Légendes  gravées  fur  les  fceaux  :  leur 
variété.  IV.  68.  70*  71. 
.  Légende  en  vers  fur  les  fceaux.  IV.  75 . 
Légende  :  Roma  caput  mundi  régit  orhis 
frena  rotundL  ibid.  Légendes  en  rimes 
«nigmatiaues  &  en  figles  fymboliques , 
fur  les  fceaux  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. IV.  74.  75.  n.  1. 

Légipont  (  Dom)  manifefte  i'impofture 
^'une  copie  vidimée ,  &  raporte  un  fait 
4jui  juftifie  les  archives  monaftiques.  I. 
I59.*i6a. 

.    Leibnits  relève  les  avantages  &  l'uti- 
lité des  anciens  diplômes.  I.  3.  n. 

Lemere  ^  colleâeur  des  nouveaux  Mé« 
moires  du  Clergé ,  confond  les  papiers 
terriers  avec  les  cartulaires.  I.  187.  18 S. 
Il  copie  M.  Simon  fans  le  citer,  ibidem. 
386.  <&  fîiiv.  U  donne  pour  maxime  gé- 
nérale qu'à  regard  des  privilèges ,  la  fauf- 
Itih  en  eft  aiiément  préfiimee ,  &  con- 
clut du  particulier  au  général.  IV.  2  5.  /t« 
a .  Il  avance,  fans  preuves  valables ,  qu'on 
ft  fabriqué  une  quantité  prodigieuie  de 
faux  titres  pour  établir  des  exemptions. 
V.  3  S  3..  U  prête  à  Dom  Mabillon  une  in- 
figne  bévue.  VI.  ^87.  /u  i.  Il  confond 
Innocent  IV.  avec  Innocent  III.  ihii.  4^8. 

LemmÇque  :  fes  diverfes  formes  6c  (igni- 
fications.  UI.  484. 

•   Lemnipjues ,  ou  attaches  des  fceaux  : 
kur  matière.  IV.  403.  &  fuiv. 

Lemnifques  de  parchemin ,  contenant 
les  bornes  des  terres ,  attachés  aux  dipk>« 
nés  des  Rois  d'Angleterre.  IV.  471. 

Lenglet  copie  la  cenfure  de  Baudeloc 
contre  la  Dîplomatiaue  daP.  Mabilion, 
ft  relève  la  célébrité  de  raoteur*  L  iz. 
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11  s'iétaie  du  fii&age  de  MM.  Bandelot; 
Raguet  &  Hîckes,  pour  combattre  \es 
règles  établies  dans  la  Diplomatique  da 
P.  Mabillon  :  le  fàit-il  avec  avantage  ?  L 
i8.  Il  foupçonne,  fans  fondement,  les 
archives  des  cathédrales  &  des  monaftè* 
res.  L  1 5  3.  X  54.  n,  ^7.  U  adopte  la  fable 
infipide  de  7  5  00.  fanx  titres  en  Bretagne  : 
on  le  réfute.  I.  154.  i^^^n.  18.  Syftème 
faux  &  ridioile  de  M.  Lenglet ,  qui  exem- 
te  de  fupofition  tous  les  titres  des  dépôts 
publics  )  des  Cours  fouveraines  &  des 
villes,  &c  qui  en  &rcit  les  archives  ecdé- 
fiaftiques  &  monaftiques.  L  155.  i^S.tu 
30.  1 57.  ;»,  3 1  •  U  confond  les  papiers  ter- 
riers avec  ks  canulaires.  ihid.  187  .188. 
Ses  principes  pour  vérifier  les  chartes ,  peu 
juftes«  I.  215.  &f.  Ses  fauâfes  règles  de  di- 
plomatiques ,  &  fes  paradoxes  réfutés.  IL 
Préf.  IV.  &fuiv.  G^i.  69^.  Eloges  qu'il 
fait  de  la  vérité ,  &  de  l'utilité  des  an- 
ciens titres  pour  les  hiftoires  particuliè- 
res ,  pour  la  chronologie  des  Prmces ,  des 
conciles ,  des  grands  événemens ,  Ôcc.  VL 
219.  130. 

Léolin,  Prince  de  G^ks  ^  écrivoir 
en  chifres.  III.  510. 

Léon  d'Oftie ,  compilateur  d'un  carto- 
laire  ^  ou  regiftre ,  diviié  en  fix  parties.  L 

Léon  rifâurien  perfécute  les  gens  de 
lettres ,  ôc  &it  brûler  la  bibliothèque  de 
Conftafttinople.  11.^37. 

Léoft  Iconomaque  ^  fit  contrefaire  ré- 
criture de  Jean  de  Damas ,  fit  fabriquer* 
en  fon  nom  une  lettre ,  &  Tenvoya  au 
Prince  des  Sarrazins ,  qui  fit  couper  la 
main  de  Jean ,  laquelle  fut  réunie  â  fon 
bras  par  miracle.  VI.  143.  /t« 

Léon  le  fage  :  conftitutions  de*ctt  Em- 
pereur fur  les  moyens  de  prouver  Tin- 
juftice  de  certaines  acufations  de  faux.  VL 
441.143.  ^ 

Léon  (  S.  )  varie  dans  la  manière  d'ex- 
primer les  notes  chronologiques.  V»  105. 

Léon  III.  fufcription  ,  foufcription  , 
dates  Sc  formules  des  lettres  de  ce  Pape. 
V.'  174.  &  fuiv. 

Uon  IV*  bttUe  de  ce  Pape,  fingulièie. 
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«aria  date.  V.  195.  Sofcriptions^  condu- 
iions  y  dates  de  fes  buUes  :  énonciarion  de 
fon  rang  parmi  les  Papes  defon  nom:  buUe 
ûe  ce  S.  Pape  en  écorce  y  avec  le  fceau  pen- 
<lanc  de  plomb.  V«  184;  185.71.  i.  184. 

Léon  vu.  bulle  de  ce  Pape,  oà  il  efi 
dit  que  le  corps  de  S.  Benoît  repofe  â 
Fteari  :  autre  balle  du  même  Pape,  datée 
duregne  de  Louis  dOucremer.  V.  197^ 
n.  1. 

Léon  viii.  privilèges  &  bulles  de  ce 
Pape  :  date  Singulière  de  celle  qu'il  donna 
â  1  abbajre  de  Notre-Dame  des  Hermites, 
V.  100. 

Léon  IX.  vient  i  Soblac ,  6c  fait  brûler 
les  titres  des  habitans  du  lieu,  h  1 3 1.' 
I  )  5..  II  n'a  pas  introduit  dans  tes  bulles^ 
les  nouveautés  qu'on  lui  attribue  ;  mais 
d'autres  qu'on  ne  lui  attribue  pas  :  il  prend 
les  titres  de  Vicaire  de  S.  Pieite  Se  de 
Pape  du  S.  Siège  apoftolique  :  fa  fàluta^ 
non  Êene  valêtây  réduite  en  monogram- 
me :  figures  circulaires ,  devife ,  fighacu^; 
fes ,  fceau  &  dates  de  fes  buUes.  V.  1  z  i  • 
121.  a  15*  Chanceliers  de  ce  Pape.  iW.' 
a 2 5.  11^.  Sa  lettre  aux  Princes  Bretons. 
iiid.  i%6.  n.  1.  217.  Léon  ix.  ajouta  deS' 
cbifres  fiir  fes  buUes  ilr  plomb,  pour  màr^ 
quer  le  nombre  qui  le  diftinguoit  des 
autres  Papes  de  fon  nom.  iV.  j  01.  302. 

Léon  X.  data  de  fon  pontificat  avant 
fon  couronnement.  V.  il 6.  Carëâères 
de  fes  bulles  &  de*  fes  bnefs  :  il  commence 
Tannée  au  1 5 .  Mars  :  fa  de  vife  Se  (on  fceati 
repréfenia»t- leï  armes  de  Tofcàne.  Vi 

Léon ,  moine  de  Hanaw  ,dre(IaUe  car- 
tttlaire  de  fon  abbaye.  V.  49$.  500. 

Léonard  de  Viw^i ,  peintre  Florentin , 
acompagnoit  fes  delleins  d'explications, 
écrites  de  la  droite  à  la  eauche ,  qu'on  ne 
peut  lire  que  dans  le  miroir.  IL  ^28.  m  i. 
'  Léonce^  EvêqUiBi  de  Naplfes ,  pour  dé- 
fendre rhôDrieur  dû  aux  laintes  images  , 
alléguoir  les  fceaux  dés  Empereurs  qu'on 
honoroit  »  fans  crainte  de  tomber  dans 
lo  péché  d'îdolatpie.  IV.  31. 

Ltttrti  vidknées ,  où  l'original  n'eft 
pas  fcrupulèu&m^nt  copié  ^ou  feulement 


vidimées  par  extrait.  I.  179.  )8o. 

Lettres  :  fous  ce  nom  on  entend  toutes 
fortes  d'aâes  on  d'écritures.  L  23^.  n. 
I.  Les  lettres  proprement  dites  ecclé- 
fiaftîques,  royales  oc  privées,  I.  237. 

Lettres  apoftoliques.  L  257. 
.    Lettres  formées  ou  canoniques  :  leurs 
efpèces ,  leurs  ufages  :  à  qui  Ton  enatri- 
jbue  l'invention  :  comment  elles  com« 
mençoient  ;  à  qui  adreflïes.  L  259.  240, 

Lettres  de  recommandation.  L  240. 
441.  Les  Abbés  en  donnaient  à  leurs 
Religieux  pour  paflèr  dans  un  autre  mo- 
naftère.  I.  i^o.  &  fuiv. 
:  Lettres  d'émancipation ,  de  recom^ 
Biandation ,  de  communion  :  lettres  dé-* 
miifoires  Se  de  pénitence.  L  241.  242. 

Lettres  canoniques,  formelles  ou  circu'* 
laires  :  lettres  apellées  TraSoria  j  ou 
TraSlatorié^  I.  243 «  244. 

Lettres  fynodiques  Se  fynôdale^.  L 

Lettres  de  confolation ,  d'invitation^* 
d'excufe  :  lettres  apellées  yocatorid ,  ma- 
tcriaj  recaptivatorid  j  &€.  L  245.  &fuiv. 

Lettres  apellées  çommonitorium ,  contr 
monitorU ,  refcripta.  I.  247.  &  fuiv. 
'  i^rrr^j  monitotiales  ,  préceptoriales  s 
exécutoires  ou  compulfoires»  L  251. 

Zerrr^j^d'excommunication ,  diférènv 
tes 'des  lettres  d'aftathème.  1.  25 1.  &ftdv. 

Lettres  d'apel  :  lettres  Apojlolos  Se  de 
placer,  ibid.  253.  254. 

Lettres  royaux,  patentes  &  clofes.  L 

1.54.  155-. 
Lettres  diverfes  acordées  par  les  Prin^ 

ces  Se  leurs  cours  fouveraines.  I.  255.. 

Lettres  munies  du  fceau  royal ,  apeU 
lées  Programma.  L*25(î. 

Lettrés  àt  relation;  ce  qu'elles  con- 
tenoient  j  à  qui  adreflees.  I.  287.  2S8. 

Lettres  des  Princes  &  des  Magiftrats 
romains,  ifeulëCÀent  écrites  eh  dedans.  I.  ^ 
481.       .  • 

Lettres  d'ivoire  &  de  buis,  de  fer, 
d'agent  Se  d'or.  I.  543. 

Lettres  alphabédques  :  leur  invention 
.  ambuée  ^  Di^u  par  les  uns  ^  à  Moïfe  pèr 
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les  autres  :  r^fîacàtion  des  auteurs  qui  en 
fixent  répoque  au  tems  où  Dieu  grava 
la  loi  du  Décalogue  fur  les  deux  tables 
de  pierre.  I.  571.  &fuiv. 

Lettres  :  diverfité  de  fentimens  des 
auteurs ,  touchant  les  peuples  qui  les  ont 
inventées  :  moyens  cie  les  concilier.  I. 
573. 

Lettres  aflVriennes  &  babyloniennes  ; 
leur  antiquité.  I.  57; • 

Lettres  caldaïques  Se  égyptiennes  : 
elles  feules  peuvent  difputer  de  l'anti- 
quité avec  les  famaricaines ,  ou  ancien- 
nes hébraÏQues.  I.  575. 

Lettres  alphabétiques  des  Egyptiens  : 
leur  antiquité.  I.  575.  &/uiv.  Sont-elles 
diftinguées  des  hiéroglyphes?  1.  577. 
Les  auteurs  qui  font  honneur  à  l'Egyp- 
te de  l'invention  des  lettres ,  ne  mar- 
quent pas  (î  elles  étoient  hiéroglyphi- 
ques ou  alphabétiques.  I.  575.  n.  4. 

Lettres  etrufques  &  latines  :  leur  anti- 
quité.  I.  578.  ê^  fttiv. 

Lettres  des  monoies  d'Efpagne  &  d'A- 
frique les  plus  anciennes  :  leurs  raports 
avec  les  lettres  grecques  &  latines.  I. 
578. 

Lettres  etrufques  :  leur  antiquité  :  elles 
doivent  leur  origine^  aux  Pélafges.  I. 
579. 

Z^rrr^j:  leur  antiquité  chez  les  Grecs. 
h  579. 

Lettres  des  Abyffins ,  des  Indiens  Se  des 
antres  peuples  d*Afie  &  d'Afrique,  dont 
chaque  confonne  porte  (a  voyelle  avec 
elle.  I.  580. 

Lettres  grecques ,  fpurce  des  latines  i 
leur  relTemDlance  entr'elles ,  malgré  tous 
Içurs  changemens.  I.  580.  /i.  i.  Leur  ori- 
gine :  elles  ne  viennent  point  des» Egyp- 
tiens. I.  580.  581.  ô  juiv.  Elles  vien- 
nent de  Pbénicic.  I.  584.  587,  n.  9.  588, 
nf  10. 

Lettres  cadméennes,  les  mèmef  que 
les  Phéniciennes.  I.  58(1.  &fuiv. 

Lettres  latines,  venues  originairement 
de  Phénicie.  I.  588.  Raifons  du  peu  de 
report  qui  fe  trouve  enfre  les  lettres  grec- 
ques &  les  Phémciennes  qui  leur  ont 


donné  naillânce.l.  588.  ^i9.LeA\ecxrc$ 
grecques  tireur  leur  origine  des  fàmari- 
taines.  I.  .589. 

Lettres  étrufoues  :  leurs  raports  avee 
les  latines.  Se  plus  encore  avec  les^ec-* 
ques  Se  les  famaritaines.  I.  J9x*  L  ori- 
gine de  celles  des  Etrufques ,  Arcadiens  , 
Grecs ,  Pélafges ,  remonte  aux  phénicien*' 
lies.  1.  S9J. 

Lettres  caldaïques  :  leur  reffemblance 
avec  les.  grecques  Se  les  latines.  I.  5  94. 

Lettres  famaritaines  ;  les  favansparta- 
gés  fur  leur  grande  antiquité  au  demis  des 
caldaïques.  1.  594. 

Lettres  hébraïques  :  leur  origine  com* 
mune  avec  les  famaritaines ,  prouvée  par 
des  raports  de  vraifemblance.  !•  595. 

Lettres  grecques  :  impoflibilité  de  les 
dériver  des  caldaïques^  au  lieu  qu'elles 
nailfent  naturellement  des  phéniciennes. 

l  595- 

.    Lettres  famaritaines  :  leur  antiquité 
prouvée  par  les  monnoies  des  Maccaoées 
Se  les  anciens  mlf.  I.  597.  Lettres  cal<* 
daiques  Se  fàmatitaines*:  leurs  avanta* 
ges  communs  prouvent  que  c'eft  d'elles 
que  les  autres  tirent  leur  origine.  I.  6oo» 
60 1  •  Preuves  que  \$fi  latines ,  grecques  » 
Pélafgiennes  Se  arcadiennes  fe  retrouvent 
dans  les  phéniciennes ,  ou  famaritaines. 
I.  6^7.  La  reflèmblance  de  celles  de  plu- 
fieurs  nations,  conftate  l'unité  de  leur 
origine.  lAid.  Affinité  des  grecques  8c 
des  latines ,  avec  les  caraâères  orienuux  » 
r^niques ,  eothioues ,  ficc.  I.  ^47. 

Lettres  obfervees  fur  les  monnoies  des 
Juifs.  I.  ^51. 

Lettres^  ou  caraâères  etrufques  :  leur 
nornbre  n'eft  pas  encore  fixé  :  auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  ce  fujet.  I.  66x.&  fuiv. 
Lettres  étr^fques ,  indubitables ,  proba« 
ble$  &  douteufes.  I.  6$%.  &Juiv.  n. 

Lettres  hébraïques  :  la  reflemblance  de 
que^ues-unes  avec  les  famaritaines ,  four- 
ce  dôsméptifès  pour  les  interprètes  &  les 
écrivah^.  1.  ^7).  Lettres  judaïques,  ont^ 
elles  l'an  tiauité  qu'on  leur  donne  2 1.  £74. 

Lettres  ^ecqnesixxsiits  qm  caraftcrî- 
fent  celles  du  premier  Jige.t.L  68 i*  Leta^  ; 
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lietfeté»  proportion  &  régularicë  de  leurs 
^aic5  fous  les  premiers  Céiârs  :  leur  ref- 
iètnblance  avec  nos  capitales.  L  6S^.l.es 
lettres  grecques  figurées  de  telle ,  ou  telle 
façon ,  annoncent  Tâge  des  monumens.  I. 
^84.  &  fuiv.  Celles  qui  font  perlées , 
ponâuées  &  nouées ,  quels  fiècles  annon- 
cent-ils ?.  J.  ^84.  Les  plus  fingulières  qui 
fe  trouvent  dans  les  mfT.  grecs  d'Italie* 
1.716. 

Lettres  hébraïques  :  leur  figure  &  or- 
tiemens  extraordinaires,  L  71(7. 

Lettres  latines  :  leur  origine  :  elles  ont 
palTé  de  Grèce  en  Italie*  U.  9.  Preuves 
in^tiplia^s  ^  qu'elles  furent  aportées  d« 
Grèce  en  Italie.  IL  ^.  n«  i.  Les  plus  an- 
tiques prouvées  erre  les  mêmes  que  'les 
Î grecques  du  même  âge.  IL  1 1  •  Les  yeux 
euls^  [ugçs  de  la  re(]^mblance  des  lettres 
grecques  avec  les  latines.  IL  i  j.  #2.  1.  . 
.  Lettres  Péla^iennes ,  atfiques ,  latines, 
cadméennes ,  ioiûques  :  leur  nombre.  IL 
i8.  f9.iu 

Lettres  grecques  &  latines  :  partage 
des  favàns  fur  leur  origine  ^  fur  la  forme 
£c  la  diféreace  des  caraûères  ioniques  ÔC 
Attiques,  fur  le  nombre  des  lettres  de 
Cadmus  :  infufifance  de  ce  qu'en  .ont  dit 
Scaliger ,  Saum^fe ,  Voflius  »  Sec.  IL  1 4. 
&/uiv.  Dificultés  de  fixer  le  nombre  des 
caraâères  des  lettres  des  Grecs ,  &  des 
additions  admifes  fucceflivement  dans 
leur  alphabet.  II.  14.  La  relTemblance 
des  lettres  grecques  avec  les  phénicien- 
nes, prouve  If  ur  orieine  commune.  IL 
18.  Règles  pour  diftinguer  les  lettres 
cadméennes  primitives  des.  fecondaires. 
IL   19.  )o.  /2.   I.  2.  )1.  A.  I.  2« 

Lettres  latines  nouvelles ,  quâ  voulu- 
rent introduire  l'Empereur  Claude  Se 
Chilpéric  ,  Roi  des  François  ;  tombées 
dans  loubli  dès  leur  naitTance.  IL  }6. 
lettres  de.  Chilpcric  :  leurs  vraies  figu- 
res avec  leurs  valeurs.  ' /Ai^.  61.  &  fttiv. 
Ceux  qui  ont  réformé  les  figures ,  dé- 
terminé la  valeur ,  &  réglé  Vufage  des 
lettres*,  regardés  comme  auteurs  de 
ces  élémens ,  ibidem  j  ^6.  note  i. 
Leur  nomenclature  générale  6c  particu* 
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lière ,  &  leurs  diférences  fpécîfiques.  IL 

Lettres  grecques  long-tems  en  ufàge 
chez  les  Latins ,  comme  les  latines  chez 
les  Grecs.  IL  66.  n.  i.  1.  Les  premiè- 
res atribuées  aux  Gaulois,  ibid.  66.  67 i  n. 

Lettres  éphéfiennes  &.  thraciennes  : 
elles  fervoient  aux  Grecs  pour  leur  ma- 
gie :  les  folutôires  ou  refaxatoires  fer-^ 
voient  auflî  de  caradères  magiques.  lï» 
67.  n.  I.  1. 

.  Lettres  des  anciens  Egyptiens,  apel* 
lées  facerdotaUs  ;  une  forte  de  caraâè^ 
res  magiques.  II.  6%.  n.  i, 

lettres  laïques  écrites  fur  de%  rou- 
leaux de  papier  d'Egypte.  IL  «9. 

Lettres  ecdéfiaftiques  écrites  fur  des 
livres  coupés  par  les  bouts ,  à  peu  près 
comme  les  nôtres  j  d'où  le  nom  oe  tome* 
IL  ^9.  n.  3.  ^         . 

Lettres  prétendues  gaulolfes  par  Tory. 
IL  6<).  /2.  j. 

Lettres  fcripturales,  ou  rabbiniques. 
IL  70. 

Lettres  hébraïques  en  France  dans  les 
mlT.  latins.  IL.  70.  /i.  i. 

Lettres  runiaues  :  obfervations  fur  leur 
durée  &  leur  abolition.  IL  71.  &/ùiy.  n. 
t  ^Lettres  ^  bu  fuplémens  dé  lettres  chez 
les  Péruviens,  Méxicains^,  Virginiens 
&  Canadois.  II.  76.  &  fuiv.  n. 

Lettres  pifanes ,  boulonoifes ,  goffes , 
ou  .lourdes,  félon  Tori,  impériales  jf 
buUatiques.  IL  83.  /?.  i.  84. 

Lettres  de  fornte ,  de  cour  ou  de  cours. 
II.  83.  n.  2.  &  fuiv. 

Lettrel  apellées  tornenres  ou  tournées  ; 
à  quoi  employées  j  d'où  leur  vient  cette 
dénomination.  IL  84.  n.  1.  85.  /i.  i. 

Lettres  bburgeoifes.  IL  85.  /i.  i. 

Lettres  tondues  &  barbues.  IL  8^. 

Lettres  bâtardes  ufitées  dans  les  impri- 
més françois,  .peu  reffemblantes  â  celles 
d'aujourdut.  IL  8(f.  87*  •. 
.  Litters  lauréats.  IL  87. 

Litent  Uthojhatd.  IL  87. 

Z^/ZAVi  apellées  cadeaux.  IL  87.  n.  t. 

Lettres  folides,  en  marqueterie,  en 
relief  ^  en  broderie^  de  pierre ,  de  mat- 
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bre  y  cTor ,  ^argiaot  y  de  boonse  ic  Mi- 
tres matières  dures.  IL  87.  88.  fi. 

Ltnr€s  de  pierre ,  en  forme  de  baluf- 
trades  à  claire  voie.  IL  88.  n.  a. 

Z^^^res  d'air^ia,  inférées  dans  un  mcuv 
bre  carc  »  décpiiverc  à  Porcid.  IL  89. 17^ 

Lettre^  fyff  riyoice  &  fur  les  os.  IL  91. 
&fiii9f.     .     :  .  ^ 

^    J^eures  îœfîrifnées  inr  le  fronc  des  e(!- 
d^ves.  IL  9^.  II.  X. 

Lettres  tracées  avec  des  liqueurs^  m^* 
tidliques  oi|r  mioérales  far  le  vélin  ou  le 
jxapier.  IL,  97»  ' 

Lettres  d^  liqueurs,  métalliques,  8t 
fur-coiur  d'i)r  &.  d'acgent,  écrites  fur  le 
vélin  &  W  papier  bknc  IL  101.  /2« 

Lettres  d'or  ;  en  quels  (îècles  furent- 
elles  en  vogue  }  ^uand  reprirent  ^  elles 
faveur ,  quoique  dans  un  gouc  diférent^ 
Il   ici.   10^.  /I.    I.  2. 

Leftrea  méraUiques  fouvenc  vernifTées 
avec  de  là  cire  &  même  du  bknc  d'œuJFI 
y.  i<3;8.  ^:  >•  ,    , 

Lettres  originairement  rouges  dans  les 
mtC.  Elles  00c  blanchi  avec  le  cems; 
comme  dans  le.mf.  de  S.  Germain,  où 
£9  trottvenc  quelques:  lois  vifigothiques. 
IL  109. 

^Lettres  initiales  des  Anglo  -  fkxoifs  : 
leur  Vernis  ic  leurs  couleurs.  IL  109. 

/7.    I. 

Letêres  vertes  :  elles  ne  fe  trouvent 
^e  fuc  tes  mC  pourprés  :  les  bleues  8c 
jaunes,  &  plus  particulièrement  tes  noî^ 
j;es ,  k  rencontrent  dans  les  anciens  mlT. 
6c  les  chartes.  IL  m.  n.  i* 

Lettres  perlées ,  iufceptible^  de  trois 
ibudivifions  :  chez  qui  ont-elles  eu  cours  ? 
IL   11).  114.  /7.  !•  .' 

Lèpres  rerminées  en  flèches  ;  parure 
de  livres  écrits  en  France.  U.  1 1 5, 

Lettres  :  leurs  variétés  caraAérifées  par 
leurs  figures ,  en  flèches ,  en  grifies ,  i 
boutons,  &c.«IL  ti(.  ii6.^ 

Lettres  à  contre-fens  fie  renverfées , 
afTez  fréquentes  fur  les  vafes  antiques, 
les  monoies ,  les  fceaux ,  les  aneaux , 
Ifis  pierres  précioufi».  IL  i.itf. 

lettres  inimles::  quand  on  commes^ 
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91  i  7  prodiguer  les  drnemqns  :  Us  foUH 
nkTenr  des  marques ,  psir  lefquelles  oâf 
juge  de  l'antiquité  d'un  mf.  IL  ii^V 

Lettres  hiftoriéesen  forme  dliommes» 
jde  quadrupèdes  »  d*oifêanx ,  de  poiflbns  » 
&€•  apeitées  capitutaires  ;  eHês  fervent 
â  déterminer  lUgq  des  i^C  IL  117.  ru 
v.  11.8^  n\  !..  • 

Lettres  en  broderie ,  treillis  ou  mail* 
les  :  les  atabefques  i  l<ss  btazonnées  on  en 
marqueterie ,  quand  eurent-eltea  cours  ? 
ii.  118.  /3,  i«  119*  m  f.  'Z. 

Lettres  grifes  wifigothiques  tr^conv 
pofées ,  communes  dansjes  Uvfeii  d'é* 
gtife  :  ellesrepréftacentde^Bgure&d^om- 
mies,  d'animaux ,' doifeauie ,  dé  fleurs, 
de  feuiRagés ,  de  poiflbns^  quand  eu- 
rent-elles coars  >  IL  xio.  ir.  i.  x»  lai. 
n.  i.  1.'  ' 

Lettres  hiftoriée»  anglo^&xones ,  rer* 
minées^i  ières>flc^en,queaes<ieferpeDSi 
de  dragons ,  de  monftres ,  &c.  bordées  de 
points;  IL  lai.  n:\.  i. 

Lettres  fleuronnéés ,  employées  dans 
les  m(F.  &  les  imprimés  :leur  variété  prei(^ 
que  infinie  dégmère  eil  ridicule*  iL  112; 
iij.»  »•  i«  '-  * 

Lettres  hiftoriées  de  miniatures  des 
mflf.  elles  commencèrent  au  xv^.  fiècte  I 
k  récoecilier  avec  le  bon  goût.  IL  115. 
1 24.  Elles  donnèrent  lieu  aux  vignetcee 
6c  aux  rinceaux  i  fepréfentant  de^  fleurs 
6c  des  fruits.  IL  1 2).  1 24. 

Lettres  d'imprimerie^  en  i549«^£eloil 
Tory>  IL  i}i.  iz.  2.  131». 

Lettres  :  leurs  figures ,  cofi[tours  6c  traire 

Quelles  cotitraâéQt  de  fiècle  en  flècle, 
îrvent  à  flxer  l'âge  des  infc^iptions ,  mé- 
dailles, mfT.  chartes.  IL  145.  Confor-* 
mité  ferifibte  des^  phéniciennes  avec  fc# 
lêptentrionales  ,  en  raprochant  les  élé-* 
mens  tes  plus  anciens  de  ces  nations,  tl.^ 

148.  /2.  I. 

Lettres  a  6c  t  minufculés  anciennes  ? 
leur  retTemblance  a  ocafionné  pkifieurr 
méprifes.  IL  155. 

Lettres  1 6c  c  des  chartes  6c  des  mfiU 
confondues  depuis  le  aciii*'.  fiècle  par  una 

trop 
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icop  grande  ttflèmblance  des  figures.  II* 

180.  17.    5. 

Lettres  :  leors  diverfes  formes  fervent  à 
découvrir  ranciquicé  des  monumens  »  de£> 
titués  de  noces  chronologiques.  IL  500. 
Priécaucions  pour  éviter  rillufioo  par  une 
fauflfè  aplicacion  des  figures  des  leccres  â 
«in  fiècle  déterminé.  II.  304.  Diverfes 
figures  de  la  même  lettre  dans  un  même 
mf.  fans  erre   dages  diférens^  il.  304. 

Lettres  de  la  i^.  ligne  des  diplômes  des 
Princes  carlovingiens.  V.  6i}.  n.  2. 

Lettres  communes  à  récriture  capitale 
Jic  onciale,  &  celles  qui  diftinguent  l'une 
de  l'autre.  II.  ))5«  n.  i.  i. 

Lettres  nationales  minufcules  &  cur* 
fives  latines  des  miT.  mifes  en  parallèle. 
II.  3 }  ^.  &fuiv.  n.  En  quoi  confifte  la  difé- 
jrencce  de  ces  lettres  »  des  capitales  &  on- 
xûales.  II.  338.  n.  1, 

Lettres  propres  à  l'écriture  onciale ,  vis- 
i- vis  de  la  mmufcule  :  les  lettres  de  celle- 
ci  font  tellement  propres  à  la  curfive ,  que 
,1'une  ne  fe  diftingue  fou  vent  de  l'autre  que 
par  fa  manière  d'enchaîner,  oude  jom« 
idre  les  lettres  enfemble.  II.  338.35  ^.  /i. 

Lettres  carées  capitales ,  célèbres  dans 
la  Grèce  :  leur  antiquité  :  mflf.  écrits  en 
ces  caraâères  :  les  rondes  employées  par 
ies  anciens-  dans  les  livres  &  les  monu- 
mens publics.  II.  503.  n.  I.  a.  504. 
.  Lettres  majufcules  cubitales ,  félon  Plan- 
te &  félon  Âllatius  :  que  doit-on  penfer 
de  ces  caraâères  ?  II.  504.  n.  i. 

Lettres  capitales  nationales  ne  font 
autres  que  les  caraâières  majufcules  ro- 
mains ,  aifortis  au  goût  des  peuples  qui 
Jes  ont  adoptés  :  leur  ufàge  Se  leur  du- 
rée. II.  505.  50(>. 

Lettres  latines  &  grecques ,  mêlées  fur 
les  médailles  du  haut  &  bas  empire.  II. 
6^6.  n.  I. 

Lettres  formées  des  Evèques ,  où  l'on 
èmployoit  des  caraârères  &  des  mots 
^recs.  III.  118.  /z.  I.  513. 

Lettres  formées ,  qu'on  donnoit  aux 
Evèques  qui  paflbient  la  mer,  ou  qui  al- 
Jloient  en  cour.  III.  1 98.  Manière  de  dref- 
ièr  ces  lettres.  iWrf.  ijq,  n.  i. 
Tome  FI, 
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Lettres  miffives  :  on  introduifit ,  au 
moins  dès  le  xiv  •  fiècle,  la  coutume  dé 
les  foufcrire  cornme  les  lettres  patentes; 
c^efl-â-dire ,  de  mettre  au  bas  le  nom  dé 
celui  qui  écrit,  &  non  en  tête.  II.  45^- 

Lettres  gothiques  modernes ,  apelléet 
monacales.  III.  103, 

Lettres  de  communion  &  de  recom^ 
mandation.  III.  198.  n.  i.  z. 

Lettres  des  anciens  Evèques  :  elles 
avoient  des  marques  pour  diftinguer  les 
véritables  des  fupof^s.  III.  198.  n.  i. 

Lettres  gothiques  allongées ,  employées 
par  les  Seigneurs.  111.  395.  n.  2« 

Lettres  de  l'alphabet  grec  &  latin ,  fer-» 
vant  de  fignes  dans  les  m(f.  111.  488. 

Lettres  numérales,  les  mêmes  dans  lei 
mC  ^  les  chartes.  III.  511. 

Lettres  monogrammatiques  ,  enten-» 
dues  de  Charles  le  Chauve  par  D.  Ma- 
billon ,  expliquées  de  Charlemagne.  lll. 
554.  n.  i.  2. 

Lettres  conjointes ,  ou  monogramma* 
tiques  dans  les  infcriptions ,  les  mff.  fiC 
les  chartes.  III.  555-6*  ftfiv. 

Lettres  liées:  en  quoi  difèrent  des  corn 
jointes  :  ces  dernières ,  quoi  qu'en  dife 
M.  Mafféi ,  fe  trouvent  dans  l'écriturci 
capitale.  III.  555*  5<^o. 

Lettres  d'évocation ,  données  en  1 1 20. 
par  Louis  les  Gros.  IH*  ^74* 

Lettres  dont  Tinfcription  ou  l'adrefTe 
fe  trouve  i  la  fin  ôc  non  au  commence^ 
ment.  IV.  i^.n.coL  2.  ^• 

Lettres  royaux ,  datées  non  du  jour  de 
leur  expédition  ,  mais  du  jour  qu'elles 
furent  Icellées.  IV.  284. 

Z«rrw- patentes  ne  doivent  point  être 
fcellées  du  fceau  fecret.  IV.  37}*  . 

Lettres  royaux  &  ordonnances  :  intef*- 
valle  de  tems  entre  leur  paflTation  au  Con- 
feil,  &  l'appofition  du  fceau.  IV;  410. 
Lorfque  l'on  vouloir  les  faire  confirtnec 
&  que  l'on  craignoit  de  perdre  les  origi- 
naux en  chemin ,  on  en  faifoit  faire  des 
copies  authentiques  ,  lefquelles  étoiem: 
vidimées  dans  les  lettres  de  confim^a* 
tion.  IV.  4<>4.  n,  i. 
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Lettres  déchls^sravec  k^defMS  fout 
les  abolir.  IV.  4^5.  ^.  ^« 

Lettres  royaux  réaices  &  cornas  »  i 
la  diligence  du  Chancelier ,  du  Coo&il 
&  da  Pcocureur- général  en  Parlementé 

Lettres-patentes  y  lettres  clofes  :  maniée 
ce  de  les  fceller  &  de  les  cacheter.  IV. 

471- 

.  Lettres  d'ivoire ,  taillées  ou  découpées , 
pour  acoutumer  les  enfans  à  former  les 
caraâères.  IV.  7^4.  n.  i. 

Lettre  du  Pape  Léon  ix.  aux  Princes 
Bretons  ^  pour  leur  notifier  Texcommu- 
nicacion  lancée  contre  les  £vcques  de 
leur  province.  V.  xx6.  n.  z. 

Lettres  ècuméniques  ou  univerfellés  ; 
pourquoi  ainfi  apellées.  V.  548. 

Lettres  de  recommandation  exigées 
^ns  les  canons  apoftoliques»  pour  qu  un 
étranger  reçût  rhofpitalité  dans  les  égli- 

fes.  y.  348. 

Lettres  des  églifes  ^  écrites  au  nom  de 
leur  Evêque  abfent.  V.  349. 

Lettres  pafcales  envoyées  aux  Evè- 
ques  de  Rome ,  par  les  Evèques  d*Ale* 
•candrie ,  depuis  le  concile  de  Nicée  jus- 
qu'au fchifme  des  Eucychiens.  V.  ^50» 

Lettres  des  Evèques  du  iv^.fîècle  :  leur 
ftyle  6c  leurs  formules.  V.  }  5 1.  j  5  5. 3  5  4. 

Lettres  de  communion  ^  fans  ïefquel- 
ies  les  étrangers  n  etoient  point  admis  à 
la  communion  euchariftique  au  iv  .  fié* 
cle.  V.  355.  «.  I. 

Lettres  eccléfiaftiques  de  diverfes  for- 
tes au  v  •  fiècle  :  marques  de  communion 
retranchées  dans  tes  lettres  apellées  pri- 
watd  :  indi(^ian  dans  les  lettres  formées  r 
fous  les  Evèques  écrivoient>ils  èies  ler«- 
-très  au  Pape  nouvellement  ék  ?  V»  3^9 4* 

Lettres  formées  à^  églifes  d'Allema- 
f>ne ,  pour  recommander  les  eccléiiafti- 
qnes  voyageurs ,  au  viii*.  fiècte.  V.  438* 

Lettres  formées  au  ix  •  fiède.  V.  45  5. 
«•  1.  4(}2. 72.  1.  1. 

Lettres  formées  dans  Iexu%  fiècle.  V. 
539*  A.  X* 


..  Lettres  tt>wmtÉtsàt\aadtk%ffsm9t^ 

noncer  la  viâoire.  V.  624. 

heures  4'éyeâion ,  aiTez  femblid>les  i 
AQS  étapes  &  à  nos  paffe-ports.  V.  645  « 

Lettres  fupofées  à  S.  Martin  Pape> 
pour  le  chafler  de  fon  ftràe.  VI.  140. 

Lettres  manifeftement  raulfes ,  produi- 
tes au  concile  de  Soiifonsen  853.  par  Ie& 
^cléfiaftiques  de  Reims.  VL  x^G. 

Libelles  :  leurs  efpèces  en  matière  eo» 
cléfiaftique  &  civile.  I.  319.  ôfuiv. 

Libelles  ^  relatifs  â  la  juftice.  I.  311. 

Libelles^  relatifs  aux  mariages.  I.  312» 

Libelle  de  Velius  Fidus  y  écrit  l'an  155. 
fur  le  marbre.  1  IL  635.  b  fuiv. 

Liber  ^  nom  donné  aux  écrits  y  donc 
les  feuilles  étoient  d'écorce  d'arbres.  1. 
503.  n. 

lÀber  :  déSnition  de  ce  terme  par 
S.  Ifidore  y  d'où  l'on  infère  l'exiftence  du 
papier  d'écorce.  I.  509. 

Libère  y  Pape  :  fufcription  &  conclufion 
de  fes  lettres.  V.  95. 

Librarium^  dénomination  propre  aux 
ilépôts  particuliers.  L  440. 

Libripens  &c  Antitefiatus  y  deux  per/b- 
jiages  qui  intervenoient  aux  contrais  chez 
\ts  Romains.  V.  612.  n.  i. 

LiciniuSf  Empereur  idolâtre,  fit  repré- 
Xenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  ie& 
enfeijnes  &c  les  monnoies.  V.  6iy.  n. 

Ligne  :  diverfes  manières  de  la  com- 
mencer. I.  602. 

Liliumy  acception  Se  explication  de  ce 
m&c.  IV.  £5.  i6.  87. 

Lindau  :  privilège  de  cette  abbaye ,  fa- 
briqué fous  le  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire par  quelque  oficier  y  après  la  fécu- 
larifation  de  cette  abbaye.  VL  148. 

Lipfe  dit  que  l'écriture  minufcule  étoir 
.ÎDConaue  aux  Romains.  KL  254. 

Liroriy  (Dom)  auteur  des  Skigularè* 
sis  hifioriqaes  &  littéraires  ,  peave  mat 
i^'il  n'y  a  /amais  eu  d'Evèques  dans  Vé- 
glifede  S.  Maninde Tours.  V.  16H.  n.  i* 

Lijla  y  nom  propre  d'un  Evèque  de 
Cotttance.  IV.  5^7.  5^8. 

Livres  de  comptes  :  en  quel  cas ,  &  jn^ 
qi4  a  quel  point  prouvent-ils  ?  L  £9» 


\ 


I 


DE*    MA 

&c.  regiftres  des  bapciftères ,  mariagps» 
êcc.  ceux  des  tribunaux  foac  foi  par  eux- 
tnèmes.  L  76. 

Livres  compofés  de^lufieurs  petits  ais 
4e  bois.  L  ^^9. 

Livres  anciens ,  compofés  de  feuilles  ^ 
ou  de  lames  de  plomb.  I.  455. 

Livres  d*ivoire  chez  les  Romains.  L 
454.  Livres  couverts  d'ivoire,  de  buis, 
^e  citron  &  d  ardoife.  iàid. 
,   Livres  compofés  de  feuilles  de  maca- 
requeau.  !•  455* 

Livres  de  linge.  I.  45^. 

Livres  d'Efdras  ,  ou  plutôt  de  Moïfe, 
fur  un  rouleau  de  cuir  ,  gardé  à  Bou^ 
logne  »  en  Italie.  I.  477. 

Livres  facrés  en  parchemin  pourpré.  L 

478. 

Livres  faints  :  changement  introduit 
dans  leur  écriture,  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  1. 595*  $96* 

Livres  d'Homère  en  pourpre  &  en  let- 
tres dor ,  du  tems  de  Jules  Capitolin. 
II.  98. 

Livres  écrits  en  France  :  leur  parure. 
II.  114.  115.  ii(^. 

Livres  totalement  écrits  en  rouge*  IL 
joo.  /2.  i.  X.  &fuiv. 

Livre  d'argent  des  quatre  évangiles  de 
1  abbaye  de  Werden  ,  maintenant  gardé 
dans  la  bibliothèque  d'Upfal.  UL  30.  Eft- 
ce  un  imprimé ,  ou  un  manufçrit  ?  1 V* 
Préf.  p.  IV.  &  fuiv. 

Livres  reliés  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains avant  la  naidance  de  J.  C.  UL 
60.  /i. 

Livres  ^n  beaux  caraâères ,  renouvelles 
auxv^  fîècle.  111.  15;.  /?•  i* 

Livres  donnés  aux  églifes  par  les  Prin- 
ces &  tes PrincetTes.  IIL  57^*  n.  x.  Quels 
croient  les  fignes  &  les  figures  qui  mar* 
quoient  la  diftinftion  des  li  vres&  des  cha« 
pitres  d*un  même  ouvrage,  ihid.  489.  n.  i  • 

Livres  écrits  fur  le  papier  de  chifes, 
rares  avant  le  xiv^  fiècle.  M.  394.  /i.  i. 
.  Lobineau  (  Dom  )  établit  la  bonne  foi 
4es  notices.  L  300. 

Logotheu  de  Téglife  de  CP  Son  oficf 


T  Ilï  R  B  S.    ^  *i? 

était  de  fcellec  te»  aâe»  cfax  Patriarche. 

Loifeau ,  (  D.  )  Religieux  de  S.  Denys , 
déchiéra  les  diplômes  originaux ,  ^om  le 
P.  Mabillon  a  donné  des  modèles.  L  4<5p 

Lcifiaa  (Charles)  raporte  ce  que  les 
anciens  ont  die  de  lorigme  &  deVufag^ 
des  notes  deTiron.  IIL  ^80.  n.  i. 

Lôix  de  Solon  ^  in(critei»  fer  des  plan- 
ches de  bois  :  les  fameufes  douze  cables 
forrairainr.  L  451. 

Loix  8c  trairés  des  Romains  »  ordir 
nairement  écries  iur  le  bronze.  On  les 
propofoit  dans  les  villes  fur  des  tabler 
d'airain  ou  de  bois ,  enduit  de  céru&  ^ 
ou  bien  far  des  napes  de  linge.  L  45  x. 

Loi  agraire,  gravée  fur  une  table  de 
bronze  du  cabinet  du  Roi  i  Fontaine^ 
bleau  y  du  tem&  de  Charles  ix.  IL  595. 

Loix  d^s  diférentes  nations  ;  à  la  référ  ^<l 
de  leurs  coutumes  particulières  »  elles  font 
toutes  tiréei^des  romaines.  UL  410. 

Loi  ialique ,  écrite  en  tudefque ,  trah 
duite  en  latin-,  acommodée  enfin  aux 
idiomes  »  propres  à  chaque  pays.  I V« 
jxi.  &  fuiv. 

Lôix  nationales  :  eUes  font  la  fource  de 
la  diverfité  qui  fe  troifve  dans  le  ftyl^ 
des  charres  ic  des  aâes  judiciaires.  IV# 

JS4-5Î5;  .  ' 

Loix  des  Empereurs  Romains  quel* 

quefois  datées  ,  non  du  lieu  où  ellee 

ont  été  données  »  mais  du  lieu  où  ellet 

ont  été  reçues.  V.  (fx). 

Loix  fuîvant  lefquelles  les  diférenteft 
nations  foumifes  à  Clovis  &  i  fes  en« 
fans  ,  étoient  jugées.  V.  ^58.  6^%  n.  r« 

Loix  anciennes  des  Romains  »  contre 
le  crime  de  faux.  Vl.  116. 

Loi  de  Néron  ,  pour  empêcher  la  fal- 
fîfication  des  ceftamens.  VL  118.  119. 

Loix  des  Empereurs  Marc-Aurele  ôc 
Sévère,  contre  les  fauflkires.  VL  ixo.. 

Loix  des  Empereurs  Carin ,  Numé- 
rien,  Dioclétien  &  Majtimien  Hercule, 
touchant  le  crime  de  faux.  VL  1  z  i.  1x3. 

Loix  de  Conftantin  ,  qui  permet  de 
mettre  à  la  queftion  les  Décurious  acur 
fésdefaux.  VL  1x4.^ 
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•  Loix  des  Empereurs  Valens ,  Gratîen 
&  Valencinien ,  contre  les  fauflair^.  VI, 
jitf.  127. 

Loi  des  Empereurs  Honorîus  &  Théo- 
dofe ,  qui  permet  aux  Evèques  &  aux 
Prêtres  d'entrer  dans  les  prifons  pour 
nourir  les  pauvres ,  Se  donner  des  re-* 
mèdes  aux  malades.  IIL  1 1 8. 

Lcix  de  Juftinien  contre  les  fauiTaires; 

VI.  ijj.  I34-.ÏJ5-  ï5<^- 

Loix  des  Vifigoths  contre  tes  faulTai^ 
res.  VI.  140.  14!.  141. 

Loix  de  Charlemagne ,  de  Lothaire 
&  de  Charles  le  Chauve,  contre  les  fauf- 
faires.  VI.  145. 

Loix  de  rÈmpereuc  Léon  le  Sage  & 
de  Kenet ,  Roi  d^Ecodè ,  contre  les 
fauflaires.  VI.  152. 

Loi  ancienne ,  fuivant  laquelle  la  véri- 
té des  chartes  fufpeôes  paflbit  pour  conf- 
tanre,  lorfqaelle  avoir  été  ateftée  par 
ferment  fur  les  SS.  Evangiles  &  par  le 
duel  ;  abolition  de  cette  loi.  VI.  1 5^.  1 57. 
'  Loix  ^  jurifprudence  &  critique  du 
xiii%  fiècle»  en  faitd*aâ:es  fupofcs.  VI. 
178.  179. 

Loix  romaines  r  peines  qu'elles  décer- 
nent contre  les  injuftes  acufations  de  faux  : 
moyens  établis  pour  en  préferver  les  vrais 
titres.  VI.  237. 

Loix  des  anciens  François ,  pour  pré- 
venir ou  rendre  inutiles-  les  infcriptions 
en  faux.  VI.  457.  258.  «.1.2. 

Lombards  :  tems  de  leiir  domination 
en  Italie.  IIL  (^4.  Us  y  établirent  une  mo« 
iMirchie  Tan  5(>8.  IIL  ^72.  Leurs  Prin- 
ces ont  eu  des  contre-fcels  de  la  même 
grandeur  que  leurs  fceaux  en  placard  ^ 
dès  le  x^  fiède.  IV.  3^4.  n.  i.  2. 

Lof2giieval  en  défaut  fur  le  nom  d'Ar- 
chevêque. IV.  619. 

'  LonLiy  :  la  fondation  dé  cet^  abbaye 
cfi:  de  Tan  \oi6 ^  ôc  non  de  l'an  1060. 
comme  la  cru  le  P.  Longueva^.  IV.  540. 
v.  t. 

lothaire ,  Empereur  r  fes  Chanceliers 
te  fes  formules  initiales.  V.  702.  n.  i. 
Diverfes  époques  du  commenceipent  de 
Son.  règne.,  iiui..  717.. 


Lothaire  y  Roi  de  Lorrafiie  :  (es  CIAil^ 
ceUers  &  fes  formules  initiales,  V.  702* 
/i.  5.  703.  Le  commencement  de  foit 
règne  eft  pris  dans  les  diplômes  du  22. 
Septembre  85J.  1^.  7x1. 

Lothaire  j  bis  de  Louis  d'Outremer  r 
fes  Chanceliers  Se  les  formules  initiâtes 
de  fes  diplômes.  V.  734.  n.  i.  Diverfes 
époques  de  fon  règne.  V.  748.  h.  3.  Il 
ne  fut  pas  reconnu  Roi  aufli-tot  après  k 
mort  de  fon  père.  ièid.  755. 

Lothaire  lu  Empereur  :  époques  de 
fes  règnes  &:  dates  de' fes  diplômes.  V, 
837.  838.  11  s'apelle  tK)ifîème  de  fon 
nom  dans  fes  diplômes ,  parcequ'oa 
comptoir  Lothaire ,  Roi  d'Italie ,  au  ix** 
fiècle  y  pour  le  premier  du  nom.  II.  C\6. 
n.  1.  Formules  initiales  de  fes  diplômes 
&  fes  Chanceliers.  V.  809.  810.  n.  r. 

Louis  le  Débonnaire  ordonna  de  met- 
tre fur  les  monoies*  un  temple ,  au  mr- 
lieu  duquel  feroit  élevée  une  croix  ,  8c 
pour  légende,  Christian  A  RnLiGîO. 
II.  5^8.  Ce  Prince  fut  fait  en  naiflknt 
Roi  d'Aquitaine  nar  Charlemagne.  H. 

}}iy.  Louis  le  Débonnaire  fait  traduire 
a  Bible  en  tudefque.  IV.  522.  Le  même 
Empereur  &  le  Roi  Louis  fon  fils,  fouf- 
crivent  l'afTociation  de  l'abbaye  de  faint 
Remy  y  en  qualité  de  confrères.  V.  447, 
Formules  &  Chanceliers  du  premier.  V. 
700.  ;?.  r.  2.  70Ï.  72.  1. 

Louis  le  Débonnaire  &  fes  enfans  ont 
ufé  indiféremment  de  Tindiftion  qut 
XHDmmence  au  mois  de  Septembre,  &  de 
celle  qui  commence  au  premier  Janvier. 
V.  -716.  Diverfes  époques  du  commen=- 
eement  de  fon  règne,  ièid.- 

Louis  y  Roi  d'Aquitaine  :  fufcriptionr, 
fignatures  &  dates  de  k%  diplômes.  V. 
^91.  691. 

Louis  le  Bègue ,  Roi  dc~France  :  fon 
Chancelier  &  k%  notaires  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  705.  n.  !• 
Commencement  de  fon  règne  &  fes  da- 
tes. V.  722.  723.  ' 

Louis  II,  fils  de  l'Empereur  Lothaire: 
diférentes  époques  du  commencement  de 
Ibn  regiie.  V.  717.  718^ 
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tâuh  V,  fâs  de  Lochaire  :  époque  de' 
ion  règne.  V.  748.  749.  ;r.  1. 1.  ^  ' 
Louis  le  Germanique  :  Tes  chanceliers 
8c  Ces  fbrmules  initiales.  V.  701.  n.  4. 
701.  Gommen cernent  de  fon  regjne.  V.' 
714, 

Ixmis  d'Ourremer  fceile  de  fbn  anneau' 
une  charte  de  Raoul ,  Evèque  de  Laon. 
IV.  191.  Chanceliers  &  formules  initk-. 
les  des  diplômes  de  ce  Roi.  Y.  73}.  n. 
5.  734.  Divers  commencemens  de  fbn 
règne.  V.  747.  748.  n.  1.2. 

Louis  le  Gros  fe  dit  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Tiron  :  il  eft  guéri  d'une  maladie 
incurable  par  les  prières  du  vénérable 
Bernard ,  Abbé  de  ce  monaft ère  :  il  le  dote 
en  confidération  de  Fun  de  fes  fils ,  qu'il 
y  avoir  confacré  à  Dieu.  111.  674.  67^. 
Louis  le  Gros  donne  le  Vëxin  françoisà 
Guillaume,  fils  de  Robert  ir.  Duc  d^ 
Normandie ,  le  déclare  héritier  du  comté 
de  Flandres ,  &  l'en  met*  en  poflefEon. 
IV.  II 5.  Louis  le  Gros  eft  le  dernier  des 
Rois  deTrance ,  dont  le  fceau  ait  été  apli-v 
que  fut  le  parchemin  des  diplômes.  IV. 
395.  Ses  formules  initiales  :  fes  chance- 
liers. V.  801.  8o2,  «.  !•  Epoques  de  fon* 
règne  :  dates  de  fes  diplômes  :  il  joint  aux 
années  de  fon  règne  celles  de  fa  femme , 
&  fait  mention  du  confememenc  de  fes 
fils.  V.  830.  831. 

•  Louis  le  Jeune  :  fa  couronne  en  forme 
de  bonnet  carré ,  avec  des  fléurs-de-lis 
aux  extrémités.  II,  617^  /i.  i.  Ce  Prince 
fit  couper  fes  longs  chefveux  &  ceux  des 
Seigneurs  de  fa  cour,  pour  ne  pas  encou- 
rir l'excommunication.  IV.  107.  Il  in- 
rroduifit  l'ufage  du  petit  fceau  pour  con-. 
rre-fceller  les  diplômes.  IV.  i?o.  370. 
11  eft  le  premier  des  Rois  de  France  .qui 
jrit  fait  ufage  d'un  contre-fcel.  IV-  130. 
15 1.  Il  eft  aufli  le  premier  des  Rois  de 
Prance  qui  ait  porté  des  fleurs-de-lis  au 
contre-fcel  de  les  chartes.  IV.  580.  11  fir 
f;ltisfa6tion  aux  chanoines  dé  PA'is ,  de  ce 
qu'il  avoit  joui  une  nuit  du  droit  de  gîte 
a  Créreil ,  lieu  dépendant  du  Chapitre. 
IV.  4^9.  Formules  initiales  des  diplô- 
mes de  ce  Prince  ;  il  introduit  la.  formule 


tIÉRÊS.  ^  Ct^ 

Facante  cancellarla  :  fes  chanceliers.  V. 
801.  803.  n.  I.  z.  804.  n.  I.  Epoques  de 
fon  règne  :  dates  de  fes  diplômes  :  il  ftic 
couronné  quatre  fois.  V.  833. 

Louis  nu.  Roi  de  France  :  formules? 
initiales  de  fes  diplômes.  VL  3.  11  eft  fe 
premier  des  Rois  de  la  troifième  race  quï 
n'a  point  éré  fàcré  du  vivant  de  fon  pere^ 
dates  de  fes  diplomlss,  &  commence- 
ment de  fort  règne.  VI.  13. 

Louis  IX.  {S.)C\^noitLo^isdePoijg^; 
pourquoi  ?  II.  435 .  ri.  i .  Il  fait  chevalier  i 
Gontpiegne  fon  frère  Robert,  en  préfencè 
de  deux  mille  chevaliers.  IV.  158.  ]f  ormu- 
les  initiales  des  diplômes,  des  établifïè- 
mens  &  de  la  Pragmatique- fanâiion  de 
S.  Louis.  VI.  3.  4.  j.  Il  déchargea  Tali- 
baye  de  S.  Denys  du  droit  de  gîte ,  pris 
par  lui  cinqansatrpdravanr.  VI.  17.  in.  !• 
r8.  Dates  d6  fes  aiplotftes ,  &comrrîeii- 
cemenï  de  fon  règne.  VI.  23-.  14.  h. 

Louis  X.  dit  Hutin  i  formules*  initia- 
les de  fes  diplômes.  VI.  43.  44.  Conv 
mencement  de  fon  règne  :  dates  de  fes' 
diplômes.  VI.  61. 

•  Louis  X T. permet  à  René  d'Anjou ,  Koï 
de  Sicile  de  Iceller  en  cire  jaune?  IV.  3  tf/ 
Le  mcriie  honora  les  armes  ide  Médicis 
de  l'écu  de  France.  IV.  jSr.'ïl  s'obligea' 
lui  &  fes  fucceffeurs  à  faire  foi  *&  hom- 
mage à  Notre-Dame  de  Boulogne  de  ce* 
Oomté.  IV.  J87.  /7.  I.  C'eft  dahsla  pef'- 
fone  de  ce  Prince  &  fou^  le  pontificat  de" 
Paul  II.  l'an  1^6^.  que  le  titre' de  très-. 
Chrétien  eft  devenu  une  expreffion-  de* 
formule  dans  les  tulles  &  les  brefs  apôf^, 
coliques.  V.  318.  Sufcription  des  lettre^ 
&  des  diplômes  de  Louis  xr.  VI.  8i.  Sa» 
fignatare  contrefaire  par  Maxîmilien  , 
Duc  d*^utriche  :  précautions  prifes  a  ce' 
fujet.  ibidem.  1^6^ 

'  Louis  xji.  crouronneun  pocre ,  Se  or- 
donne que  la  langue  françoife  foit  uhi-> 
quement  employée  dans  tons  les  adtes- 
IVi.  521.  fbrmlrfes  initiafes  de  fes  diplo-' 
mes.  VI.  8  j.  Ce  Prince  ordonna  que  les^ 
minutes  des  notaires,  qui  croient  aupa* 
ravant  fur  des  feuilles  détachées ,  feroicoc 
miles  dans  des  regifttes.- VI.  su 


s. 


LouiS'XiV^'CoiX'QxiQtxn^tïÇQ  contre  les  lifiaioe  Car  les  diocèlèf  de  Dol  ^Ttêfféez 
fàuflaires,  VI.  ioy.  149.  Une  de  /et|  &  de  S.  Brieux^  IV.  ^4*.  Ce  Pape  varia 
médailks  lui .  atribua  une  grande  viâioi-  beaucoup  dans  la  manière  de  eommencer^ 
re  fur  mer ,  dans  une  ocadbn  où  (es  armef,  l'année  :  fa  devife  &  fes  formules  :  d» 
n'avoienc  'pas  été  heureufés.  Ce  Prince  lavis  de  Ton  confeil,  il  confirma  le  juge- 
en  fut  indigné  >.  ôc  fit  fuprimer  la  mé«  ment  du  S.  Siège,  rendu  en  faveur  de 
daille.  îbîd.  5:17.  rArchevèoue  de  Tours  ,  coocce  r£vè(]ue 

tûuis  XV.  tenant  le  fceauea  perfoner^   <(e  Dol,  V.  169. 
IV.  Préf!  pag.  xxix^  &  fuiv.-%on  or-        luce  ill.  fa  deviiè  dans  fes  grandes* 
dbnnance  contre  le  crime  de  faux.  VLr    bulles  :  il  eut  piufieurs  Chanceliers  à  la 
207.  2r5o.  fois  ;  il  commence  diverfemear  les  an- 

'  Louis  II.  Empereur  :  iès  Chanceliers,  nées  &  les  indiâions  ;  il  défigne  les  noms 
£1:  les  formules  inlriales  de  fes  diplômes,  par  leurs  lettres  initiales  :  fes  grandes 
'^  bulles  portent  des  malédiAions  Se  des- 

bénédiÂions  à  Tordinaire  :  fon  fceau  de 
plomb  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti 
de  rouge  &  de  |aune.  V.  177*  n.  i.  Pré- 
cautions que  prir  ce  Pape  contre  les  bul- 
les fabriquées  fous  fon  nom.  VL  166. 

Lucius  Ceciiîus  &  Q.  Mutios,  con« 
ittls*  III.  )^9. 

Ludewig  fait  remonter  ju(qtt*â  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois ,  Tufage  de  tirer 
piufieurs  exemplaires  de  chaque  diplôme. 


I 


/2.     I. 


V.    70  Jr. 

Louis  ^  Roi'de Provence  &  Empereur, 
changea,  fur  la  fin  de  fa  vie  la  manière 
de  dater  fes  diplômes.  V.  749.  n.  4. 

Louis ,  Roi  de  Germanie  ,  donne  à  la 
nouvelle  Corbie  les  dîmes  d*un  nombre 
de  paroiflès,  à  condition  que  les  Moi-' 
nés  adminiftreront  les  facremens  aux^ 
peuples.  III.  joi. 

Louis ^  Roi  de  Bavière,  date  fes  di- 
plômes félon  diverfes  époques.  V.  711 


Il  prit  le  titre  d'Empereur  avanr  que  d*a*  i.  1^4.  Son  fentiment  fur  les  Princes  qui 
voir  été  couronné  a  Rome  :  fufcription  ne  favoient  pas  écrire.  II.  42 x.  u.  i.  Il 
de  fes  diplômes.  VL  ji. 

Louis  j  Eleéteur  Palatin  :  formule  ini-. 
tiale  de  fes  diplômes.  VI.  11.  11. 

Louis j  frère  mineur,  auteur  d'une 
faufle  députation  des  Ptinces  d'Orient 
au  Pape  Pie  11.  &  de  piufieurs  lettres 
écrites  en  leur  nom  à  ce  Pape.  VI.  1 97* 

Loup ,   Âbbé  de  Ferrieres  ,   écrit  i 


loue  les  rravaux  6c  Tinduftrie  des  anciens 
Moines  qui  ont  défriché  &  rendu  profi- 
tables des  terreins  iucultes.  IV.  X69.  n. 

Luncj  erreurs  groflières  fur  fes  influen* 
ces.  III.  3  5).  n.  i.  Les  lunes  font  uti-' 
les  pour  fixer  les  dates  inconues.  IV. 
715.  «•  I. 

Lupi ,  Jéfuite ,  s'eft  trompé ,  en  fupo* 


£lginhart ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  faut  que  Ve  oncial  ou  arondi  a  été  rare** 

la  mefure  des  lettres  antiques  ou  oncia-  ment  employé  avant  le  v'.  fiède.  lU 

les.  II.  ^06.  609.  /?• 

Loup^  (S.)  Evèque  de  Troyes,  qua«  Luque^  apellée  Flavia^  furnom  don-* 

lifié  Père  des  Pères ,  Se  Evèque  des  Eve-  né  aux  principales  villes  du  royaume  de 

^ues  par  S.  Sidoine.  V.  ^74.  Lombardie;  parceque  les  Rois  des  Lonn 

LucilU ,  femme  de  l'Empereur  Lucius  bards  prirent  le  furnom  de  Flavius.  iU 

Vérus,  repréfentée  fur  une  bague.  II.  55^.  n.  i. 

5  98.  /z.  I .  Luxcu  :  privilège  de  Jean  iv.  en  fâveoc 

Luce  II.  Pape,  inveftir  par  un  bâton  de  cette  abbaye.  V.  145.  14^. 

réglife  de  Tours  ».  de  rautoruç  métropo-  Lycabas^  année  chez  les  Qrecs.  U.  1^x4} 


M.- 


^31 


%jf*  Origine  de  cette  lettre  :  fe$  ra- 
JirJl  ports  avec  les  M.  des  autres  na- 
tions :  fa  figure  dans  les  notes  Tyronien- 
nes  :  induâions  ou'on  peut  tirer  de  fà 
forme  pour  fixer  i  âge  des  écritinres.  IL 
217.  &  fuiv. 

MabiUon  :  (Dom)  fon  filence  fur  cer- 
taines chartes ,  n'en  prouve  pas  la  fauf- 
feté.  I.  Préf.  xi.  n.  S*eft-il  mépris  dans 
le  difcernement  des  écritures  ?  I.  lo.  & 
fuiv.  Ses  raifons  pour  laiflèr  indécis ,  fi 
les  mflf.  de  Thevenot  &  de  Gerard- 
*Mont,  apartiennent  au  xxv.  ou  xv*.  fic- 
elé. I.  1).  24.  11  foumet  les  originaux 
de  fes  modèles ,  i  la  critique  des  plus  fa* 
vans  hommes  de  fon  fiècle  rieur  Juge- 
ment. I.  16.  Auteurs  célèbres  qui  pren- 
nent fa  défenfe  &  louent  fon  ouvrage.  L 
iS,  n.  15,  Ses  adverfaires  lui  conteftent 
Jufqu'au  titre  d'antiquaire.  I.  x6*  17.  n. 
i(>.  Il  eft  choifi  par  Louis  xiv.  i  titre 
d'antiquaire ,  pour  ctre  de  l'académie 
royale  des  belles-lettres.  L  27.  Eloge  pu- 
'blic  Se  folemnel  que  fait  cette  académie,» 
&  de  l'auteur,  ôc  de  fon  ouvrage.  L 
27.  28.  Il  eft  confiilté  par  les  cours  fu- 

Sérieures  6c  par  les  mmiflrres ,  pour  la 
écifion  des  titres  les  plus  importans. 
ibid.  Idée  des  écrits  de  fes  adverfaires  : 
leurs  vains  triomphes  dans  les  ataques 
qu'ils  livrent  ali  corps  de  fa  Diplomati- 
que. L  24.  25. 

MabiUon  dit  que  très -peu  de  com- 
munautés, très  -  peu  dcglifcs  ou  de  fa- 
milles ,  ont-  été  exemtes  de  la  tache  de 
faux  ;  mais  il  nie  qu  il  fe  trouve  aAuelle- 
•ment  dans  les  archives  beaucoup  de  fatrf- 
'fes  pièces.  L  153.  Il  fait  durer  rufagè  du 
•papier  dlEgypte  jufqu'après  le  milieu  da 
zi^.  fiècle.  I;  498.' Son  alphabet  runique 
&  fes  monumens  erecs.  L  C^6.  Il  efl 
trompé  par  Hartidnfur  le  titre  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité ,  gardée  à  la'bibliou 
thèque  du  Roi',  IL  t5y.  z?.  i.  alphabets 
&  modèles  d'érriture  latine ,  pùWiés  par 


le  P.  MabiUon.  IL  1^4.  n.  2.  5.  Mé- 

f>rife  de  ce  favant  fur  les  lettres ,  qui  de 
'alphabet  gothique  ont  paflfe  dans  le  no- 
tre. IL  175.  197.  Et  fmri'âge  du  dou- 
ble W.  ibid.  283. 77.  2.  Il  a  toute  la  gloi- 
re d'avoir  aplani  la  leâure  des  àiplomes^; 
il  a  mal  lu  quelques  anciens  monumens  ^ 
&  fur- tout  quelques  endroits^  de  la  char- 
te de  pleme  fécurité  y  gardée  i.Ia  biblio-^ 
thèque  du  Roi.  IL  415.  n«  2.  Ht.  401.* 
n.  Le  fyftème  de  Dom  MabiUon  fur  1» 
divifion  des  écritures  latines.  IL  48  r» 
482.  n.  Conibatu  par  MafféL  ibid.  485. 
72.  Le  P.  MabiUon  confond  récriture  on- 
ciale  avec  la  petite  capitale ,  qu'il  ;ipelle 
minufcule,  &  diftingue  deuxwrtes  d'ort- 
xiales.  IL  50S.  Ce  Bénédiftln  a  deffilfé 
les  yenx  aux  favans ,  qui  ^vant  fa  Di[- 
plomatique,  alloienti  tâtons  dans  Texa- 
men  des  diplômes.  W\,  Préf.  pàg.  x.  It 
déclare  que  les  chartes  fauflès  ou  interpo- 
lées des  églifes  &  Àos  monaftères^  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  IH«  Prif.pagf^ 
'Tux.  On  le  jaftifie  fur  utie  acirfatibn  & 
Ma$ei ,.  touchant  la  diftinAioii  àè^  éc^i- 
Tures.  ifl.  2^  j.  Dôm  Mabillon  a  recon- 
nu une  vraie  écriture  minufcule  du  rents 
des  Céfars.  IIL  255.  Il  prétend  que  1^ 
plupart  des  livres  en  lettresr  majufculesv 
lî'étoient  écries  que  d'Un  ciàrér  ibid.  251?. 
n.  i.  Son  embâràs  au  fùjet  defs  caraftètes 
fpécifi^ueJs   de   Kécriture    lotbl^ardiquev 
IiL  271.  A-t-il  connu  d'autre  écriture 
mérovingienne  que  h  curfive?  IIL  505^ 
IX  Croit  Gue  les  François  n  ont  paint  em- 
prunté des  Italiens  l'écritttre  minufcule  :: 
ion  fentinfxent  combatu  par  Mafféi.  III.^ 
'3)0.  (ffuiv.W  a  prouve  l'exiftence  dt» 
taràélère  curfif  chez  les  Romains.  IIL 
404.  Il  a  reconnu  la  faute  où  il  e(l  tom-^ 
bé^'fur  le  Clotaire  de  la  charte  de  la 
dameCIotilde.  IIL  514. /z.  2.  Lefavanc 
antiquaire  fut  arrêté  à  la  lc£bure  du  mo- 
nogramme de  Clôvis  fécond.  IIL  5^^.. 
/7.a'«  Il  a  publia  deux  cens' notes  deX^ 


j 
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rôn»  rangées  par  ordre  alphabétique  » 
avec  des  obfervatÎQns.  III.  580.  n.  i«  il 
a  reçu  comme  aurhencique  le  diplôme^ 
Chilpéric  i.  en  faveur  de  S.  Lucien  de 
Beau  vais.  III.  $47.  n.  i.  Dom  Mabil^ 
Ion  donne  un  avisfalutaire  aux  Moines, 
furrufurpacion  des  biens  des  monaftères. 
yj .  169.  n»  Méprife  de  ce  favant  hom- 
xne  fur  i'ufage  de  mettre  les  tètes  des 
j^Lpôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  fur  les  bul- 
les de  plomb.  IV.  501.  n.  i.  Les  criti- 
ques ne  lui  ont  pas  rendu  juftice  fur  Ql 
lettre  touchant  U  fainte  Larme  d^  Yen- 
dôme.  ly^  }49*  ^^  ^f 

MabiUon  ic  Papebrok  divifés  au  fuj>t 
t^es  invocations  claires  &  diftin^es.  IV. 
Çoi.  &/uiv.  L'opinion  du  premier  xou- 
i:hant  les  invocations  infoutenable.  IV. 
jSo}.  &  fuivp  Le  P,  MabiUon  juge  que 
(ôus  les  monogrammes  de  nos  Rois  font 
l'ouvrage  des  Chanceliers  ou  notaires  j 
on  prouve  U  contraire/^  V.  15.  &  fuip. 
Ses  règles  générales  expliquées  &  défe^- 
jdues  contre  la  cenfure  de  George  Hi^kes. 
VL  ^o9.,&  fuiy. 

Macairc^  Patriarche  d'Antiochç,  dé- 
pofé  pour  fivoir  infère  des  pièces  fupo- 
lées  dans  les  a<3:es  du  v^  concile  géncraL 
VL  140, 

Maccaye  (  Simon }  :  aâçs  publics  écrits 
len  fon  nom.  IV.  7 1  o.  /j.  i . 

Macidonius  ^  Patriarche  de  CP,  In^ 
juftement  acufé  de  falCfijration.  VI.  2  jtf. 

^Machon ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Xoul ,.  banni  pour  faux.  VL  205. 

Maffei^  (Scipion)  céhfeur  &  pancgy- 
>ifte  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
L  XI.  12.  Le  dode  Marquis  convient 

Ju'on  eft  redevable  des  monumens  de 
îanriquité  auy  é^lifes  1^  aux  iiionaftères. 
I.  99.  Il  n'a  po)i.nt  trouvé  d'aâes  orki- 
/laux  anté;^^ieurs  au  x;u^  |ficcle ,  dansTes 
archiyes  publiques.  L  lipi.  Il,;a  donnjé 
une  colledion  précjeufe  de  monumç^tjLS 
^n  papier  d'Egypte.  I.  115.  &Juiy^  Jl  re- 
prend mal  à  propos  D.  Mabillon  fur  le 
Tens  des  n^ots  commdnitorium  &  cpmmor 
nitoria.  I.  247.  248.  249.  On  réfuté 
M.  Mafféi  fur  la  durée  de  Tufage  <Iu  pa- 
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pier  d'Egypte.  L  498.  Ce  favant  entend 
-<lu  papier  d'Egypte  dès  paflàges  qui  fèm- 
.  blent  mieux  convenir  au  papier  d'écorce 
d  arbres.  I.  50^.  &  fuiv.  M.  MafFéi  ré- 
futé fur  la  prétendue  chimère  du  papier 
d'écorce  d'arbres.  I.  504.  Eft-il  fondé  i 
donner  une  haute  antiquité  i  l'écriture 
rabbinique  ou  curfive,  diftinguée  de  U 
fcripturoLe  ou  majeftueufe,  qui  fertpoux 
les  faintes  écritures  ?  II.  70-  ^^^  obfer- 
vations  fur  plufieurs  lettres ,  qui  forties 
de  la  nième  fource ,  ont  dégénéré  de  leur 
figure  primordiale.  II.  311.  U  n'eft  pas 
le  premier  auteur  qui  ait  découvert  que 
l'écriture  des  peuples  barbares  d'Occi- 
dent vient  de  la  romaine.  IL  35^,  n.  ;k. 
U  projette  de  donner  un  bon  art  criti- 
<]ue  pour  difcerner  les  vraies  &  fauflès 
infcriptions.  IL  374.  n.  i.  On  le  com- 
bat fur  ce  qu'il  prétend  qu'on  ne  peut 
fixer  le  fiécle  où  Ijps  pilf.  ont  été  écrits. 
II.  377.  72.  I.  378.  n.  I.  Il  improuve  la 
divifion  des  écritures  latines  àp  D.  Ma- 
biUon :  il  rejette  »  ainfi  que  D.  Na0Ve» 
Ips  c^radères  gothiques  ^  lombards ,  h* 
TiOTïs^  franco-galliques  :  réponlè  à  ces 
auteurs.  IL  48).  n.  i.  &  fuiv.  Son  fyf- 
terne  fur  l'unité  d'écriture  latine  :  feloa 
lui,  toutes  les  écritures  latines  nationa- 
les ne  font  autres  que  la  romaine.  H. 
485.  &  fuiv.  n.  Il  divife  feulemenr  les 
écritures  latines  en  tpajufcule,  minuf- 
cule ,  curfive  &  mixte  :  cette  divifion 
^ft-eUe  recevable  ?  IL  486^  &  fuiy,  Sa 
divifion   des  écritures   en    majufcides  « 
minufcules ,  curfives  &  mixtes  ou  mé- 
langées, infufifaote.  IL  48(^.487.  n.  i. 
Trois  jfortes  d'écritures,  félon  lui,  la 
majufcule^  la  minufcule  &  la  curfive: 
routes  les  autres ,  diftinguées  de  la  ro- 
maine, font  chimériques.  IIL  7.  ju  u 
Son  fyllcme  fur  l'origine  des  épritares 
nationales  émanées  ^es  romaines,  vrai, 
ill.  10.  n^  Réponfe  à  ce  qu'il  traite  ter- 
reur invétérée  ,  de  vouloir  connoîtte  le 
fiècle  d'un  mf.  par  le  caraârère  national. 
IIL   i.i.  Abfuraité,  félon  lui,  que  ré- 
criture lombarde  ài.t  établi  fon  ficge  en 
Italie,  ^   fuc-tou;  i  Home ,  ou  1^ 

Xomhardy 
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lo.n.  I.  Les  p^ages'd'aateurs  qall  A-  -wligkln.,ïoa^flatttiit-4es  jjnflîcms  ,  iSc  ea 

porte  ,  pour  prouver  qtte  les  *  Gdths  y    meccanc  à  more  ceux  ^  rèfafbienc  le 

francs    &   Lombards   n'avoiént  rififle  •  »>  foûmettre  tcfà^ite  :ck  la  Meque  à 
1^^. i/r. j 1^^^ r M51-  !_!•'_     XiriJ:^^.j^..i^.«>/:  a^ij^u^.^  :-...-»^ii^  n 


•  cotinoîfiance  des  lettres  »  ronc-'^'As  biéa 
concluans  ?  III.  24.  15.  Réponfe  i  ce 
qu'il  prétend ,  que  la  mctne  écriture  peut 
avoir  cours  pendant  plusieurs  fièdes,.& 

•  que  dans  le  même  fiècle  il  peut  y  avoir 
'  plufieurs  manières  ^d'écrire.-  IIL  *  1 1  .^  Ses 

•  preuves  que  les  nations  germaniques  h -a 


Médioe  devinr^fi-eélèbîr&y'Mqu'eUe  donna 

-4i6a  à  rèreapdttéçî  Hégire.  Iv.  701.  >i.  i, 

702.  SigttsCûrede  ià  «iam trempée  dahs 

l'enore^  fur  une  charte  des  «Moines  du 

Maillart  réfuté  fur  ee^qh'il'prétend  qtie 
^  le  C  iftitilil  dès  nèths /  de  nos  Princes 
voient  nulle  efpèce  de "caraéèèrês -parti-  'ttiépaviHgiens,"figftlfie  Cd?/ii«g^,  le  Roi* 
culière^  ^onr-elles  évidentes?  îll.  19.  II.  101.  n.t^^oi. 
Il  reproche  à  Dom  Bernard  de  Mont-  'Mailles  .•  quarid  vît-^on  fur  les  fceaux 
faucon  d'avoir  pris  pour  écriture,  lom-  /de»4iommesteàfl4és^fepiiis  le  haur  de  Ja 
bardique  la  curfive  romaine  dans  xin  tête  jufqtfà  la'j)lahtedes  pieds,  ouprfet 
des  anciens  papiers  d'Egypte  ,  gardé  au  -que^nudls  avec  •des  cafqucs  ou  desefpè* 
Vatican.  III.  32.  U  impute  à  D.  Ma-  ces  de  mitres  en 'tête  M  V.  9^- 
billon  d'avoir  jette  beaucoup  de  confu-  Main-de  juftice,'*niHe  pour  la  premier 
(ion  dans  la  fcience  des  écritures.  On  re  fois  fur  les  fceaux.  IV/89. /z.  i.  12 5. 
réfute  cette  acufation.  III.  2^5.  25^.  Il  "Merre ,  (Le)  compilateur  des  Me- 
prétend  qu'on  forma  le  petit  caraârère  tnoitesdu  Glcirgé  :  fé^  foupçonsfiniftrfes 
Tomain  de  l'imprimerie  fur  l'écriture '*  in/uftes  côhtreles archives  des  chapi- 
minufcule  du  xv*.  fiècle.  On  le  réfute,  tres&desmôhaftèrés.  Dumoulin,  doht 
ill.  253.  n.  I.  Il  ne  prouve  point  que  il  s-'autorife y  nepàrle  que  de  papiers  ter- 
l'écriture  de  la  carte  de  Peiirniger  U)it  riers  &  de  livres  de  cens.  I.  142.  143. 
^antérieure  à  la- ruine  d'Aqtiîlée.  III.  144.  M.  le  Merre ,  d'acordavec  Simon 
270.  271.  Il  réfute  folidement  les  favans  pour 'rendre  les  Evêques ,  les  eccléfiafti- 
qui  oftt  refùfé  aux  Romains  le  caraiftère  qttes*&  les^mbinés  coupables  de  fabrica- 
curfîf.  111.  405.  H.  I.  2.  On  le  relevé    tioin  de  faiiflfes pièces,  eft fortement réflx- 

té.  1. 145 .  14^.  72.. 2  r.ll  concltird'un  très- 
petit  notnbire  '  de  fatrx^itfés  à  une  quan« 
tité  prodigiéufe.  I.  14^6.  Il  copie  le  h^ 


12.  I.  2. 
fur  une  traduébion  ôc  fur  un  texte  de 
Quinrilien.  ilL  407.  n.  i.  2.  Enfin 
M.  MafFéi  fe  contredit  en  relevant  les 
PP.  Mabillon  ôc  de  MoQtfaucon.  IH. 
5 14.  /z.  I. 

Mag'maire  y  Abbé  de  S,  Denys  depuis 
l'an  7S4.  jufqu'en  790.  V.  1^9. 

MagifiratSy  en  même-tems  noraires. 
IV.  2I7.  n.  \. 

Magifirats  des  juftices  royales  :  leurs  .  parèrent  du^ltre  d'hommes  iUuftres.  IV. 
fonctions.  IV.  555.  556.  6\6. 11  y  eut'plùfieurs  Maires  du  palais 

Magifirats  des  villes  municipales  qua-  *  enimême-tems.  V.  4*.  L'époque  de  leur 


^ttieux  Richard  Sihion ,  -pour  déprifer  les 
cartulaires.  I.  ii6.  &  fuiv. 

Maires  àxL  palais  : icèllbient-iis  de  leurs 
propres  fceaut,' ou  de  celui  des  Rois 
•  iné^ovirigiens  >  1 V.  155. 

^Maires  dvi  palais  :  en  quel  tems  ilir  ie 


lifiés  confuls.  IV.  671.  n.  1. 

Magnon  ,  Archevêque  de  Séhs,*fàît 
un  recueil  de  figles ,  qu'il  ofre  â  Charle- 
ttiagne.  III.  504. 

Majejli  :  titre  pris  par  l'Empereur 
Louis  n.  par  Lothaire,  Roi  de  Loirrd- 
•ne  &  l'Empereur  Louis  m.  V.'  71 8. 
Tome  VL 


puiflance  exceflîve ,  eft  la  mmorité  de 
C16 vis  fécond.  V.  ^73.  «.  i. 

Maîtres  dvL  ^arlement  &  fouveraîns: 
ancienne  qualification  des  premiers  prc- 
fidens.  IV.  558. 

'    Mtûtres  des  Requêtes  :  leur  établifle^ 
ment  &  leurs  fondtionsuvIV.  559,   . 
LUI 


> 


^ 


\ 


^34  txbjxiei  .générale 

Maladtrie  du  Roolle ,  proche  Paris  :  ..  ;  Manufcrits  Se  diplômes  de  papier  d't^ 

fcçm  du  maître  &  des  frères  :  fon  êm-  .  gyp^^  >  écrits  d'un  feul  coté.  L  49^. 

freinte.  IV.  i6ié  -MIT'  ^^  papier  d'Egypte  »  dont  les 

Malay  Man/blacum  j  mét^itie  royale  cayers  font  acompagnés  de  feuilles  de 

.  au  VII*.  (iècle.  V.  45.  /i.  i.  40^.  parchemin,  écrites  des  deux  côtés.  L  497. 

Malédictions  Sc  imprécations  de. ton-  Aff  de  S.  Marc  de  Venife ,  de  papier 

tes  les  fortes ,  contre  les  violateurs  des  de  coton  ,  félon  MafFéi ,  de  papier  d'E- 

traités ,  des  droits  des  églifes  :  antiqui-  gypte  »  félon  D.  de  Montfaucon  :  peut-- 

té  de  ces  malédidions  :  leurs  reftriâions.  être  n  eft-il  que  d*écorce  d'arbte.  I.  5 1^. 

,IV.  6}^.  &  fuiv.  Af//I  grecs,  jatins  &  hébreux,  écrits 

^j2^i/âfio/i  des  518.  Pèrec  du  concile  en  lettres  d'or  &  en  véhn  pourpré.  L 
de  Nicée ,  employée  dans  les  aâes  &  les  544.  n.  1.  Ouvrages  de  S.  Ephrem,  ré- 
chartes des  Grecs.  IV.  657.      .  crits  fur  un  ancien  mf.  de  l'évangile.  I. 

Malédiclions  terribles,  lancées  dans  la  6}$,  6}6,  n.  Z}. 

.  bulle  que  Jean  viii.  donna  au  concile  de  Mjffl  hébreux ,  en  lettres  carrées ,  ré- 

Troyes  Tan  879.  V.  189.  /?.  i •              *  cens ,  félon  quelques  favans.  I.  6j}. 

.  MaUdiêlions  afreufes  dans  les  bulles  MJf.  arabes  :  à  quelles  marques  on  les 

du  XI*.  jfiècle,  blâmées  par  le  B.  Pierre  diftingue  des  orientaux.  I.  ^77. 

Damien  ,  &  fuprimées  par  Grégoire  vit.  Mff.  grecs  :  divers  (tgnes  de  leur  hante 

y.  109.  n.  i.  antiquité.  I.  6i6. 

MaléM3ions  &  imprécations  dans  les  Alj]  erec ,  en  caraûères  d'or  &  d'at- 

livres  faints  &  dans  les  monumens  pro-  gent ,  mr  du  vélin  pourpré ,  enrichi  de 

fanes  des  premiers  fîècles  :  conféquences  miniatures  :  fon  âge,  félon  Lambecius.  I. 

r*  m  réfuhent  en  faveur  des  m(u6c  des  690,  n.  1 .  . 

tes.  V.  J4).  &  fuiv.  Voya^  anathè*  Mf.  grec,  de Diofcoride ,  de  la  biblio- 

mes ,  imprécations.  thèque  de  l'Empereur  :  forme  de  fes  ier- 

MalluSy  mallam :  JQffimens de  cesaf-  très,  plus  larges  que  hautes: fon  âge.  L 

femblées  de  la  nation  trançoife.  I.  324.  ^91;  n.  8. 

Mandats  j  ou  procurations  de  diverfes  MJf.  grecs  d'Angleterre  :  ont-ilfr Vonti- 

efpèces.  I.  )i4.  &  fitiv.  Mandats  apof-  quité  qu'on  leur  donne?!.  (191.  â'yZriv./i. 

toliques.  ibid.  31  {•  MJT.  en  lettres  runiques,  ou  des  peu- 

Manithon  traduifit  de  l'égyptien  en  grec  pies  du  Nord.  1.  7 1 1 .  /z.  3 .  Mf.  runique  : 

les  livres  dépofés  dans  les  temples.  1. 570.  modèle  de  fon  écriture  :  fon  âge.  1. 714. 

Manifejles  au  xii .  fiècle  :  leur  origine.  7 1 5.  n.  (>• 

V.  848.  MJf.  totalement  en  lettres  d'or ,  ou 

Manuel  Paléolome  fait  préfent  â  l'ab-  d'argent ,  aufli  rares  que  ceux  dont  toutes 

baye  de  S.  Denys  des  Œuvres  attribuées  les  feuilles  font  teintes  en  pourpre.  II. 

â  S.  Denys  l'aréopagite.  II.  '  loz.  n.  3.  97.  n.  i.  Mff.  dont  les  lettres  font  argen- 

La  fignature  de  Manuel  Paléologue  en  tées  :  elles  paroiffent  vertes  ou  noires, 

vermillon ,  &  fon  fceau  d'or.  VI.  33.  lorfque  l'argent  en eft  détaché, ou  qu'elles 

il/cz;if/^/,^/»d;i2/^n/!i,  titre  qui  répond  font  déteitltes.  (I.  104.  n.  i.  105.  n.  i. 

a  celui  de  Secrétaire  du  cabinet.  V.  6^6.  D'où  naît,  pour  quelques  auteurs,  la  di- 

n.  i .  ficulté  de  connoître  Tâge  des  mff.  II.  578. 

Manumîffions  en  ufige  jufqu'au  xvi*.  n.t.K  quelles  marques  on  juge  de  leur 

fiècle.  I.  384.  n.  14.  Mihumimons  faites  .antiquité,  ibid.  \i6.  117*  Abfurdité  de 

.  dans  les  églifes.  II.  Gii*  n.  i.  Fqye:^^  fufpeder  les  mCf.  &  les  diplômes ,  âpro* 

Âfranchiflfemens.  .portion  de  leur  antiquité.  IL  34^.  347.11. 

Mjp.  les  attaquer^  c'eft  attaquer  lés  i.jl,  Hardouin,  Germon, Marsham, a»- 

diplômes.  I.  5»^  ceursdei:ei/i!tcme^réfutés.II.  547.(S^/a. 


\ 
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*  'MJJ^  où  le  v^rfet  Dôminus  ngnavit  à 
ligne  s'eft  con&rvé ,  crcs-ànciens  t  âucheû-* 
tkicé  de, ce  vj^rfec.  II.  395.  it.  i.  Indices^ 
des  plus  anciens  nalH  cirés  de  leurponc^ 
tuacion ,  verfecs ,  indiftindion  des  mots , 
des  points  fur  les  y ,  de  leurs  abréviations 
iingulières ,  des  figles ,  &c.  II.  }  9(^«  /i.  i . 
797.  &  fuiv.  n.  On  juge  de  leur  âge  par 
les  chartes ,  8c  de  celui  des  chartes  par 
les  m(n  IL  407.  408. 

MJf,  Taxons ,  vifigothiques ,  mérovin- 
giens ,  lombardiques  &  carolins ,  écrits 
en  écriture  onciale  :  les  Goths  ne  Tonc 
point  corrompue ,  comme  le  fupofe  Dom 
Mabillon.  II.  51Z.  515.  n.  1.  i.  Princi- 
pes généraux ,  propres  i  en  fixer  l'âge.  IL 
376.  &  fuiv.  Marques  pour  les  connoî- 
tre.  IL  1 10.  ;z.  X.  1 1 1.  /}.  I.  Indices  ti* 
rés  du  fond  de  l'écriture  même ,  pour 
juger  de  leur  âge  :  (iècles  des  mlT.  totale* 
ment  écrits  en  onciales,  de  .ceux  dont  les 
titres  des  livres  font  répétés  au  haut  de 
chaque  page,  ou  dont  les  lettres  initiales 
(ont  fans  ornemens^  &c»  IL  401.  401.' 
nou  X. 

MJf.  qui  font  munis  de  notes  chro- 
nologiques »  ofrent  un  moyen  fur  pouc 
fixer  leur  âge  \  ils  fervent  en  même-tems 
de  pièces  de  comparaifon  pour  juger  de 
l'âge  de  ceux  qui  n'en  font  pas  revêtus. 
n.  384. /7.  I.  385.  M.  I.  Indices  de  l'âge 
de  ceux  qui  font  antérieurs  au  x*.  fiècle  ; 
tels  que  font  les  changemens  plus  ou 
moins  fréquens  des  lettres  3  les  folécif* 
mes  »  barbarifmes ,  orthographe ,  le  par- 
chemin y  les  lignes  cirées ,  les  points  per- 
sans y  la  forme  carée ,  la  difpofition  des 
pages  en  deux  colonnes.  IL  388.  n.  \. 
389.  &  fidv.  Les  caraâcres  dii  ix.  x.  Se 
xi<.  Hècle  étant  femblables ,  eft-il  poffi- 
ble  de  difcerner  auquel  de  ces  trois  fié* 
cles^  apartiennent  les  mflT.  Réponfe  à  cette 
objedion  de  l'abbé  des  Fontaines.  IL 
404.  405.  40(>.  n.  i. 

Mffi  des  Evangiles  :  antiquité  de  ceux 
où  S.  Luc  eft  apellé  Lucanus ,  où  le  rang 
des  Apôtres  eft  renverfé ,  &c.  Age  des 
0iff.  des  faints  Pères ,  où  le  titre  de  faint 
eft  fiipriaié.  IL  394.  n.  x.   i.  395.  n. 


TU  E  R  E  S^  Ï5f 

r. il.  f eu  de  m(H  entiers eiî  pourpre; 
idée;  de  «quelqiies^iins  totalement  en  vé- 
lin pourpré  &  en  lettres  d'or  &  d  argent, 
IL' iDO.  n.  x/x.  101.  n.  i.  On  ylaif- 
ibit  des  vuides  j  pourquoi  ?  iiid.  (o8. 
/t.  1.  Leurs  fignatures  Se  leurs  abrévia- 
tions indiquent  leur  âge.  il^id.  400.  n.  i,^ 

Mjp  hébraïques  :  ils  ne  remontenc 
point  au-delà  du  x^.  fiècle  :  fignes  par  lef* 
quels  on  peut  ^'afiurer  de  leur  annquité. 
IL  38J.  ji6.  n.  X. 

M£^  dont  les  lettres  d'or  rempliflent 
des  page^  entières ,  plus  communs  que 
les  pourprés  dans  toutieieur  étendue.  IL 
loi.  n.  z.  i.^..&  fuài. 

Mf.  du  livre  d'argent  des  quatre  Evan- 
giles de  la  bibliothèque  d'Upfal ,  &  le 
célèbre  mf.  de  Cambrige.  Partage  des 
iavans  fur  les  cara&ères  de  ces  précieux 
livres.  IIL  30.  31. 

Mf]  de  Virgile  de  plus  de  mille  ans, 
rabaifie  par  Miflpn ,  qqi  croit  y  voir  des 
caraâères  du  gothique  moderne.  III.  31. 

MJf.  leur  utilité ,  leur  autorité  :  im- 
portance^ d'en  conoître  les  écritures.  IIL 
34.  n.  X.  On  diminue  leur  autorité  ea 
décriant  les  anciennes  chartes.  IIL  Préf. 
pag.  XVII.  XVIII.  Oïxite  les  beaux  ca- 
raâères ,  ils  admettent  toutes  les  écritu-^ 
res  ufuelles.  ibid.  35.  Leur  écriture  efl: 
celle  des  favans ,  comme  l'écriture  di-.' 
plomatique  eft  celle  des  gexis  d'affaires: 
leurs  raports  entr'elles*  ibid.  Il  exifte  des; 
tDanufcrits  plus,  vieux  que  les  plus  an- 
ciens diplômes,  ibid. 
.  Mff»  très-anciens ,  où  Ton  trouve  l'é- 
criture minufcule;  IIL  158.  n.  ^.  2. 159. 
.  MJf  en  écriture  minufcule  romaine , 
renouvellée  au  xv,  &  xv4*.  fiècle.  IIL 
3^9.  370: 

Mff.  des  bas  fièdes  :  leur  état.  IIL> 
594.  n.  X. 

Mf  falfifié,  examiné  au  v^  concile, 
général.  IIL  492.  «.^  i. 

MJf.  écrits  par  diférentes  mains.  IIL. 
492.  n.  x .  Leiir  écriture  ordinaire  en  let- 
très  majufcules,  onciaUs  &  petit  ro-; 
main  \  la  courante  communément  celle. 
des  notaires  &  gsos-d'afaires.  IIL  6^w. 
LlUij 


V 
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%^  TAHEfi    aÉrNÉRTAEE 

MJf^  coUtf ioohé^}  Sà\  CDcngés)  part  Ua       Ag^  15 1.  coo^fé  d^ifiisigaiete  As etmr 

plto  grands «hommes^IVr.  45 1.  n^  z.  450^  âg0^^  ca  ^a  dpjame  U  lUHÎcei  UI.  37.  n» 

/z*  X*  2^  3^«  39-  i3(>»  I7J^«  X25^  ^i.  354. 

Af^  &  chartes  raclées/dans.leiir  torsb-.  59A*  41:^» 
licé>  &  remplacées  p^  d'autres  écririb-        AI/^x5i(;«<)iiij:eofermçlesqiiatreE7aiV! 

les ,  ti'iûdîqueut  auconafalfiâcafiion..  IV.  ^es  :  il  a'eft .  eftimé  que^  da.  vm^  fièdô 

458v./7.  1%  459,  /2.  i.PaucquoLdefi.pagefi  dans,  le  catalogue  de. la  biblÎQtfaèqoe  da 

potières  laiifêes  en  l)lanc  an  milieu  du  Roi ,  auoiqu:-il  porte,  des.  caraâères  de 

texte  des  manuTcrits^  Les  pages  blanchesr  U  an  au.  vi^  IlL  165.  /i<  s.  i<>8«  1^9. 

dii  commencement  &  de  la  fin  des.m(&  iz.  i.  4}4«  435. 

antiques»  fouvent  remplies  de chofesio^        Mf.  (ï.5  3.  duiViii^.  fiècle »  qoî contient 

ttéreflantes.  IV.  474^  475.  Pourquoi  les  les  conunentaireScde  rhéiédque  Pélagie  , 

ib(£  de  TËcriture,  des  famts  Pères  âc  deS)  fiir  les  Ëpîtres  de  S.  PauL  lU.  78.  79.  ru 

livres lîtuGgiques.,  fbnD'ilst moins  chacgési  8o«  i%6m.  187*  zpi.  X9z« 
de  traits  aimpéritie  que.  les^diplomes^Si       ihf/'.  £78.oontenaDcleaJEvangilesécri£a 

IV*  497*  n.  avec,  beaucoup  de  magnificence  vêts,  le; 

Mff.  cancellés.  dans  plufieurs;  pa^s.  commencement  du  ix  *  fiècle»  I.  697.  nv 

IV.  645.  /}.  I.  i7«  ^98.  n.  18» 

ilfj^  copiés  pac  les  anotens  moines  :        Mf.  contenant  les  épigcammes<defiiini3 

nul  motif  raifonable  de  les  ùiÇ^oSku  VI;*  Pcoiper ,  ârc.  éccit  aa  vi*.  fiàcle.  Il  vieiui 

i,3!0«  &  Jmv.  ougtnairement  del^bayeide.  fleuri  otà 

TkA ^^^^.r,^^.^A  ''^^'*  .  »v«,,^^,r^  S*&noÎB-fiir-Loire.lIL  5Q»5i..  1.59.  ido. 

«    ^  Mf»  de  S;  Ambffoife,,  n  .  173  ^«  Ucft 

V.    ^  :  conE^ofédecroi&n^antticrir&dedîËécenâ 

.  Mf.  u  contenant,  la  Bible  magnifique;  fiècles  ;  on  en  recherche  Tâge  &  L'on  ea 

•ftrte^à  GharlesleChauveporles^noiRes  donjie  U  nottco.  Ili*  46^  n.  i.  47.  48. 

de  S;Mbrtin  dcTonrs.»  &  donnée  i  Ml  157.  1 5^.  1^4. 

Colbert  par  lès  chanoines  de  la  cathédrale        ifc^  deS^  Hilaûre ,  n^.  1(^30.  C'^  pro-i 

4e Mets.  IIL  1 33*.  iz.x.  134.  19L.  348.  bablen^eptl'im  de  ces précieux-Uvtes que 

Mf.  r.  qai  renferme  la  fecondeBible  de  Dagobert  i.  tranfporta.  de  Poitiers  i  Tab- 

^Empereur  Charles  le  Chauve,  tcansfié^  haye de  S»  Denys.  Le  ncmi  d-Hilaire  ièut 

jpéeen  i595<..derabbayed&S.Dnysdans  y  eft  marqué  fans  répichèce  deûint.  IL 

lit^bib^othèquedalloi•  IIK  87. 8&  135.  395.  m  r.  UL  174.  n.  1.  41^.  41 9« 

Mf  107.  dn  V4  ou  viVfiecle,  conee-        Mf  w^-l.  contenant  les  Heuces  de 

Bant  les  Epîtres  de  S.  Paul  en  grec  &  en-  TEmpeceut  Charles  le  Ch«ive ,  ocnéea 

brin  ries  efprits ,  les  points  &  les  accens  d^'images  &  de  miniatures.  Ul.  1 3 1  •  1 3  2. 

yontécéaffoatés  parnnemainpoftériea-  133.  341.  n.  i. 
xe*  L  6^u  /2*  9*  ^92;.  m  ia«  IlL  145.  n.         Mf  1(^03.  autrefois  de  l'afahaye  de 

]k«  144%  i^i«  41 4*  &  Amand»  U  renferme  des  exrraits  d^ 

Mff.  grecs  du  Roi  &  de  la  bibtiotiièi  pcefqob  tDu$  ks  canons ,  &  fur-toot  de 

Qâ^  dè'li^yde,  contenant  les  livres  de  divers  pémtenciels4  Ce  m£  paroît  avoic 

Moïfe ,  n'en  firent  originairement  quHuic  étéiciit  un  peu  avant  le  milieu. da  «ai^.* 

ftatt  Di^  Bernard  de  Ndontfiuicon'he  con-  fièclSi  IH.  974  98U  99.  loo.  1J3.  13^*' 

noilToit  point  de  mL plus  ancien.  l.6i%^  116.  217.  30^.  311.  ^52.  3^1.  $9P« 
^o.  /}.  f  *  ^.  Mf  de  Ccdne,  enfuite  de  la  cathé- 

Mf  dés.  Avit^Ey^oue  de  Vienne  >  en  dnde  de  Paris.,  au^ourdui  de  ht  Ubtio* 

papier  d'igypte,  domréa:ituree(ircurfi«  diéque  du  Bu>u  11  reofèrmeles  fix.  pre» 

Ve  gallicane ,  8c  dont  l'antiquité  pemonse  miers  livses^  de  Tiiilhûre  de  Grégoire  de 

aii.iri'.fiècle.  L 49^. IIL  4»^ n^  u  42^  liouqs^». ea écsitute mvotfingîeniie^  ois 
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rç0;Ine^dA  vjx,  au  y  ni!*.  Ghch^  JH.  18. 
If.  I,  97. 1Q.5,.  173.  15J1.  /i,  ^,  Z.17, 14$^ 

ikf/I  i^x^p  concenjsutxt  le$  Hotnçliei^ 
J'OçigiAe,,  èf^t  v.crs  U  fin  4i\  vi%  Cè- 
de. IIi.  14I,  fi.  I.  I9J,  194. 

A(/I  1771*  coatenanc  une  colle£bion 
dç  fçrmons  cirés  des  ouvragée  des  faines. 
Pére$.  IIJ[.  117.  129.  iji.  3850. 

il^  182.0.  concetwic  les  Commen- 
taires dç  S.  Jcrôjme,  fur  le  prophète  Jéré- 
mie.  Ce  mf.  tiré  de  ra|>ba/e  de  Mici  ou, 
S.  MeAnin ,  eft  ancécieuc  au  renouvelle- 
ment des  lettres  foi^s  Clvirlemagne#  IIL 
io«.  n.  I.  104.  /2.  I.  178.  307.  5* yZciy. 

M/l  xiàd^  du  VII.  au  v.iii .  ucde» 
contenant  les  Morales  de  S.  Grégoire  lei 
Grajtid,  fur  le  livre  de  Job.  lll.  173. 
m.   !• 

A//r  1155.  dq  VI.  ou  VI r.  (îède ,  con- 
tenant l,e  commexiraire  dp  S.  Jérôme  fur 
le;^  Pfeaumes  y  mol  arribué  âS.  Grégoire, 
le  Çj:ax\d«  111.  j(î.  ^4^  167. 

Mf^ijyy.  contenant  envers  privilèges!, 
&  lettre^  dc^  Papes.,  écrit  partie;  au  viir. 
&;  partie  au  ix\  iiècle.  Ult  131*  140. 
343.  &  fuiy.     . 

Mf.  2994.  A.  contenant  divers  écrits 
^fcétiques  poui:  des  Religieufes.  Il  e(t 
compoic  de  deux  oitT*  l'un  du  vii^.  &. 
fautre  du  IX*.  fiècle.  lU.  iix.  113.  ixj^ 
3iz.  3^^i.  444.  ' 

Mf.  383/3Î.  en  forn^jS  carrée;,  conte* 
nant  un  recueil  de  canonç.,  éi:rir  en  ca- 
raâères  lombardiques.  au.  commence-^ 
ment  du  yiij  •  Hècle.  IIL  6^*  /7^  i«  70.  /z. 
1.  133.  zs^i.  358.  J5^.  439* 

4^  440  3  •  qui  renferme  le  code  Théor 
dçH^çp.  Il;  p^tpjt  du  Yui*.  (îède ,  ma,is^ 
antérieur  à  ÇHaflpmagne.  UJi*  jC.  n.  77, 
ÎP*..  103.  •iP9«  ï  ïQ*  Ùi-  17^-  i;2t?'  ^87 
;.f9.  X9J.  294.  2S)-j.  3|q8.  4^;^.  413.. 
.  Mf.  4^<?3*  Qqnt^qanr  les  Wo^elles  de 
J[u(\iniei^,  écrites  mv^i\\  iièdi;.  Il|.  75. 
2<f.  187^  188.  1^9.  2?J^.  '    " 

Mf.  441 3.  qui  renferme  le  cqd^  &  Içs 
NpwQlla^  dfiî  Théq4ftfe  ,  é.Qtit.cJaps  l'ab- 


B^eqx.,  l^n  832.  Soqs  récriture  de  ce 
iq^ui^çrit  y  àxx  en ,  ajf^erçoir  unç  ajLit;re  , 
qui  bfre  les  épigranimès  de  S.  Pfofper  en 
Wî^èfcs^roi^es,  IIL  54.  /i.  k  55.  139. 

Mf.  4^tf7;.  écrit  au  ix*.  fiècle.  Il  con- 
ti^npunè  chronique/ &Je^  loisçdesRoi» 
Wifigoths.  lU.  113.  328.  329. 

Mf.  4884.  écrit  au  viii^  fiècle,  & 
contenant  Iccrit  anonyipQ  pi^blié  par. 
Scaliger ,  daus  la  chronique  d*£ufebe^ 

m.  213.  • 

A^  ^41 3 ..écrit  versle.Yii*.  fiècle.  Il 
renferme  les  livres  de  S.  Ifidore  de  Sé« 
ville ,  de  nacura,  rerum.  ad  Sifcbutum  Re- 
gemj  Se  trois  livres  des  fentences.  fur  le 
louverain  bien.  III.  49. 

Mf  7530.  cpnt^n^nt  urv  recueil  de 
Qrammairie^s ,  écrit  Tan  i,K6^  dans  lab* 
baye;  du  Mp];irca0]in.  III.  76»  18(9.  187^ 

249.  29,5-  294-î5^- JS.7'  4J.8.  4î9r  4:43- 
Mf  77PI.  comenant  leç  trois,  livrej»^ 
de  Toratei^r  cje  Ciceron ,  les  vers  de  Pro- 
ba  Falconia,  Florus,  &c.  1II«  24;;.  rjf^  i^ 
^48..  285..  281È1. 

Alf.  8084.  ^pi  renfermerez  poéfi(^s  de^ 
S.  Prudence.  D.  MabiUon  a  jugjé  ce  pçér 
cÎQux  manufcrit  ai;  mpi^i^s  du  iv  •  fiède, 
^  par  conféquent  contemporain,  à  l!a^r: 
teur.  III.  âi.^4r  159.  20L  2,6:7. 

MANUSCRITS     DE     l'.AbBAYE     DS 

s.  GermaiN'DES'Pi^és. 

*  Mf  grec  du  v*.  fiècle,  contenant  pre{^ 
que  tous  les  livres  hiftoriques  de  Tân'ciç^^ 
teftament  :  loin  d'en  cédei*  au.  manufcrir 
alexandrin  d'Angleterre ,  il  a  un  air  en- 
core plus  antiqpe.  On  en  donne  la  deiC^ 
cription,  &  Ton  en  prouve  lage.  1.  ^99, 
700.  n.  20.  701.  n.  21.  702.  763. 
•'  Mf  du  VI*.  fiècle ,  en  papier  d'I^gyptç , 
contenant  qijelques  ouvrages  de  5..  Au- 
guftin.  I.  48^.  487. 

'  Mf  numérote  12.^13.  G'eft  lé  Dic- 
tionnaire attribué  à  Anfilêubus,  Eveaue 
Groth.  Il  eft  diyifé  en  deu^ç  grand^  volu- 
mes in-folio  y  écrits  pour  la  plus  grande 
partie  en  cara^^ères  lombards  du  viii.  aui 
IX*.  fiècle.  tesfoliécii^çs  y'fôntfréquens. 


> 
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IL  8j.  n.  5.  84.  III.  6^.71.  71.  75.  79. 
189  149.  281.  z8j,  184. 185. 189*  Z90. 

AÇ/;  15,  très-grand  in-fplioj  contenant 
la  fainte  Bibb,  donc  le  texte  eft  en  écri- 
ture minufcule  Caroline  »  antérieure  à  Tan 
809.  III.  111.  15K  150.  3j9.  J47.  351. 

Mf.  ly.  contenant  une  grande  Bible; 
écrire  en  caractères  carolins ,  la  viii^.  an- 
née du  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
c'eft-à-dire,ran822.  III.  123. 127.  128. 
1^1. 192.  200.  317.  345. 358.  441.442. 

Mf.  23.  autrefois  de  Corbie ,  où 
Toi^trouve  les  diférelites  manières  dont 
on  Tifoit  anciennement  les  verfets  7.  & 
8.  de  la  première  épîcre  de  S.  Jean.  IIL 
195.  n.  2. 

Mf.  31.2.  qui  contient  les  épîtres  de 
S.  Paul  en  grec  &  en  larin ,  fut  deux  co- 
lonnes. Il  eft  au  moins  du  commence- 
ment du  V  .  fiècle.  I.  695.  &fuiy.  /j.  15, 
&  1$.  IIL  16^.  n.  2.  166.  167. 

Mf.  numétoté  66.  dans  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon.  C'eft  un  Pfeau- 
ner  donné  à.  la  bibliothèque  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  par  un  eccléliaftique  du 
2ZI  .  fiècle.  IIL  451. 

Mf.  100.  de  la  fin  du  vu*,  fiècle.  C'eft 
un  Pfeàucier  de  labbaye  de  Corbie ,  à 
trois  colonnes ,  &  qui  renferme  trois 
yerfions  des  Pleaumes  en  écriture  demi- 
onciale.  On  y  lit  le  lo^  verfçt  du  Pfeau- 
me  95«  de  la  plus  ancienne  verfion  :  Di- 
cite  in  natiqpibus  :  Deus  regnavit  à  ligno^ 
IIL  119.  220,  223.  295.  314.  315. 

Mf.  ip8.  in-folio^  contenant  les  qua- 
tre fvangiles^  en  beaux  caradères  Taxons» 
du  vii|.  ou  ix*".  fiècle.  On  en  donne  la 
defcription  ic  des  modèles.  IL  114.  115. 
n.  IIL  116.  227.  228.  229.  230.  380, 
38t.  382. 

Mf.  1^3.  écrit  en  cara&ères  wifigo- 
thiques  au  viii*.  fiècle.  Outre  un  marty- 
rologe perpémel ,  il  contient  le  Sacramen- 
taire  de  Gellone»  ou  S.  Guillem  dudé- 
fert  y  au  diocèfe  de  Montpellier.  Ce  mf. 
eft  très-remarquable  par  les  fingularités. 
IIL  82.  m  I.  190.  22i«  2i2.  325.  52(^. 
5*7-  353-557.  358- 
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Mf.  16^.  contenant  un  ancien  &crft<^ 
mentaire  de  labbaye  de  Corbie ,  apellé 
le  Mifiel  de  S.  Eloi.  L'écriture  de  ceoeaa 
manufcrit  annonce  le  déclin  du  ix^.  fiè« 
de.  III.  121.  130.  131.  132.  192.  )49. 
351.  /2,  2.  3^2.  391. 

Mf.  1 8  5 .  &  1 8(9.  contenant  les  Œuvres 
de  S.  Cyprien  &  le  Pfeautier  en  grec  & 
en  latin ,  le  tout  excepté  quelques  titres  ; 
en  écriture  onciale  indiftinâe  &  i  deux 
colonnes.  Le  S.  Cyprien  porte  tous  les 
caradères  du  iv.  ou  v'.  fiècle  -y  mais  le* 
Pfeautier  n'eft  que  du  vi.  ou  vii%  IIL  55. 
n.  1. 145.  \6i.  16^.  170.  216.  250.  251. 
313.  438. 

Mf.  197.  in-folio^  en  écritures  méro-- 
vingienne  du. vu  •  fiècle,  Caroline  &  ca- 
pétienne :  il  contient  les  homélies  d'Ori- 
gène  fur  Balam  &  Balac  >  avec  le  livre  de 
S.  Jean  Chryfoftome  ,  De  reparationc 
lapji.  IIL  171.  224.  414.  439- 

Mf  203.  autrefois  de  labbave  de  Cor- 
bie :  il  contient  TExaméron  de  S.  Âm- 
broife ,  écrit  au  plus  tard  dans  le  witv. 
fiècle,  UL  67.  72.  75. 

Mf.  2 1 1.  çn  écriture  faxonne  du  v^I^ 
fiècle  :  il  renferme  les  commentaires  de 
S.  Jérôme  y  fur  Job  &  fur  Uate,  IIL  380. 
382.444.445. 

Mf.  ^13.  écrit  au  VIII*.  fiècle  en  ca- 
raétères  lombards.  Il  renferme  dix-huit 
livres  de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Ifaïe. 
Les  lettres  majufcules  y  paroidènt  ordi- 
nairement blafonnées  de  plufieurs  cou- 
leurs. IIL  6^.  6i.  71.  74.  197.  280. 283. 
284.  348.  354.  355. 

Mf  254.  du  V  .  fiècle.  Il  renferme  le 
fécond  livre  de  S.  Auguftin  à  Simplicien, 
les  livres  de  agone  chrifiiano  &  de  Doc-' 
trina  chrijliana.  IIL  94,  n.  i.  145.  n.  i^ 
147.  149.  ^12.  241.  419-  4^4- 

Mf.  255.  du  vil.  au  VIII*.  fiècle ,  con- 
tenant le  livre  de  la  grâce  &  du  libre  ar-^ 
bitre ,  avecla  Règle  du  maître  en  écriture^ 
franco-gallique ,  ou  mérovingienne.  UL 
106.  173.  177.  237.  *45,  280.  4itf« 
421.  442.  / 

■  Mf.  l66.  in-fol.  en  écriture  mérovin- 
gienne 4p  viiiS  fiècle.  U  coniiçm  lesEgr 
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foficîoni  du  célèbre  Caflîodore  fur  les 
feaumes.  II  eft  rertniné  par  quelques 
pièces  du  fiècle  fuivant.  III.  99. 105.*  107. 
io6:  310*  31  i*  5  i^-  3 13*  43  3* 

M/l  178.  concenanr  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  fur  les  Evangiles.  Ce  mf.  eft 
au  moins  du  via*,  fiècle.  IlL  3^5.  359- 
450. 

Mp  i%6.  contenant  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire  le  Grand ,  écrit  Tan  853. 
par  leprêrre  Rodrade.  III.  1 3  3. 191. 3  50. 
3  5 1  •  n«  I . 

Mf.  190.  en  caractères  lombardiques 
du  VIII.  ou  IX*.  fiècle.  On  y  trouve  di- 
vers morceaux  en  écriture  commune  : 
ils  font  fuivis  par  l'Expofition  du  véné- 
rable Bede  fur  S.  Luc ,  &  par  les  Senten* 
ces  de  S.  Ifidore  de  Séville.  III.  6%.  74. 
123.  285.  jic.  354. 

Mf,  collé  302.  dans  la  Diplomatique 
du  P.  Mabillon.  Il  contient  des  glofes 
fur  la  règle  de  S.  Benoît ,  écrites  l'an 
i3S4-ni.  453. 

Mf.  3^5.  écrit  un  peu  après  le  com- 
mencement du  IX*.  fiècle.  Il  renferme 
la  coUeâion  des  canons  de  Denys  le  Petit , 
donnée  à  l'Empereur  Charlemagne  par 
le  Pape  Adrien.  !1L  121. 122.  197.  198, 
357- 34^- 358-  3<^o. 

Mf.  400.  2.  en  écriture  mérovingien- 
ne du  vii«.  fiècle.  Il  renferme  la  règle  de 
S.  Bafile,  traduite  par  Rufin.  III.  97. 
102.  108.  109.  245.  2^5.414. 

Mf  460.  in^fol.  écrit  à  Noirmoutîer , 
par  ordre  de  S.  Adelard ,  exilé  dans  ce 
mdnaftère ,  après  le  commencement  du 
IX*,  fiècle.  Ce  mf.  contient  Thiftoire  ec- 
cléfiaftique  tripartite ,  en  caraûères  lom- 
bards )  &  la  vie  de  S.  Loup  en  demi-on- 
ciale  mérovingienne.  III.  6j.  67.  6^. 
71.  75.  281.  284. 

Mf  61  i.  écrit  au  VIII.  ou  ix*^.  fiècle 
par  Àférentes  maiiis ,  plus  anciennes  les 
unes  que  les  autres.  Il  renferme  le  livre 
de  Porphyre  ,  intitulé  Ifagogue  y  une 
partie  de  Prifcien  &  les  Poéfies  de  faint 
J?aulin.  III.  i2(>.  127.  130.  ijx.  202. 
228.  340.  342.  349''2'  1.  354.  355.  3^1. 
365.  3^9.  370.  378.  379.  388.  6\y 
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Mf  ^55.  2.  d'écorce  d'arbre,  en  écri- 
ture curfive  callicane  des  vi.  &  vii%  tiè- 
clés.  On  en  tait  la  defcription  ,  &  Ton  en 
donne  des  modèles.  I.  512.  513.  n.  ii. 
514.  515.  IIL  302.  30}.  423. 

Mf  661.  en  vélin,  tciut  de  pourpre 
violet ,  &  dont  l'écriture  eft  en  lettres 
onciales  d'argent ,  à  l'exception  du  nom 
de  Dieu ,  écrit  en  caractères  d'or,  ainfi  que 
le  mot  Diapfalma.  C'eft  le  célèbre  Pfeau- 
tier ,  qu'une  ancienne  tradition  porte 
avoir  été  à  Tufage  de  S.  Germain  ,  Evë- 

2ue  de  Paris,  mort  le  28.  Mai  .57^. 
îe  mf.  des  plus  précieux  qui  foit  en  Eu- 
rope ,  a  tous  les  caraâères  de  cette  anti- 
quité. III.  i(>3.  1(^4. 

Mf  661.  X.  du  viii*.  fiècle.  Ceft  un 
Pfeàutier  //2-4^.  tout  écrit  en  notes  de 
Tiron ,  à  l'exception  des  titres  qui  font 
en  lettres  capitales.  On  y  trouve  les  Can- 
tiques de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment,  le  fymbole  Quicumque  &  deux 
oraifons  avant  la  communion.  III.  iio. 
n.   i.  3(>2. 

Mf  66 i.  qui  renferme  prefqne  tout 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  &  une  partie 
de  celui  de  S.  Marc.  Le  texte  eft  écrit 
en  Ietri;gs  capitales  d'or  fur  du  vélin  pour- 
pré. On  donne  la  notice  de  ce  beau  ma- 
nufcrit ,  &  on  prouve  qu'il  eft  au  moins 
du  VI^  fiècle.  II.  501. 77.  2.  III.  4j.  n.  x, 
44.  98.  99. 

Mf.  718.  du  V.  au  VI*.  fiècle,  oui 
contient  les  Homélies  d'Origène  ^  Us 
deux  premiers  livres  d'Opcat  de  Miiêve. 
Ceft  un  préfeiit  de  M.  de  Harlay ,  in- 
'  figne  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des 
mtC.  de  l'abbaye  de  S.  Germaiii-des-Piés. 
111.45.  4^.  149.  n.  I.  151.  iji.  i}j. 
'3(9 1.  414.  438.  441.  442. 

Mf  724.  en  très-belle  écriture  loni- 
bardique  du  viii.  au  ix*.  fiècle.  Outre 
les  neuf  livres  de  l'Exameroii  de  S.  Bafile, 
il  contient  un  ouvrage  de  S.  Grégoire 
de  Nylïè,  de  la  verfion  de  Denvs  le 
Petit ,  avec  fa  lettre  au  prêtre  Eugipius. 
III.  66.  72.  74.  187.  223.  281.  281. 
283.  285. 

Mf  737.  en' écriture  lombarde  da 
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VIII*.  (îècle,  <Juî  renferme  lés  Récrafta- 
tiôns  &  d'aatres  ouvrages  de^.  Aùgiàlin. 
m.  189.185.  f46.4^f. 

M/l  7 5  8.  du  vrr.  au  viiïe.  fiècle ,  con- 
tenant lelivifede  S.  Au^uftm  fur  laCôn- 
cîdrde'dès  quarte  Evangélfftès ,  écrit  par 
fept  niàfhs  diférentes  en  àit'zStires  méro- 
vingiens. La  rtKure  en  èft  fingulicre.  III. 
'49.  177. 179.  180.  n.  I.  i8i.  183.  184. 
185.  217.  118.  iij,  zS^.  jix.  4JI. 
'438. 

Affl  iSo.  fetitin-fdL  en  écriture  lôm- 

bàrdique  du  vin.  ^u  ix^  fiècle.  Il  rènfer- 

•ine  les  Wpdnfes  de  S.  Aùguftin  aux  quet 

tiontf  des  Ariens.  MI.  73.  188. 189. 185. 

z8(f.  34(^.347.  351.390.443. 

M/.  761.  du  VI.  ou  viii^  fiècle.  Il  eft 
écrit  en  démi-oncrale  »  &  les  notes  en 
frando -*  gallidue.  11  renferme  plufiéurs 
'ouvrages  de  5.  Augu'ftin.  III.  1^0.  i^i. 
1^1.  169.  170.  m.  iii.zi3.'ii4.z9(>. 
301.  i6o.  413.  414.  43  5.  441.  443. 

A//I  y6),  écrit  au  commencement  du 
jxe.  fiècle.  Il  contient  plufiéurs  ouvragés 
de  S.'Anguftin.  III.  109.  }i6.n.  1.339. 
M/.  766.  du  v.au  VI*. fiècle.  L'écriture 
en  eft  ordinairement  demi-onciale  ;  mais 
les  titres  des  capitules  font  eil^ capitale 
ronge ,  ainfi  que  les  premières  lignes  de 
chaque  livre.  Ce  précieux  manufizrit  ren^ 
ferme  dix  livres  du  grand  ouvrage  de 
S.  Au^ftin  ,  de  la  cité  de  Dieu  contre 
les  Philofo[fhes  païens.  III.  90.  91.  91. 
93.  1^1.  i6t.  i6S.  1^6.  197.  211.  212. 
213.  214.  238.  n.  i.  239.  240.  241.  242. 
164.  2^5.  2^7.  413.  414.  415.  4I9* 
420.  421.. 

M/.  783.  autrefois  de  Tattayè  de 
Corbie.  Ceft  un  petit  ih-foL  écrit  au 
vni«.  fiècle.  Outre  les  (GEuvfes  de  Fbrtu- 
nar  de  Poitiers,  on  y  trouve  des  vers 
acroftiches  fous  le  nom  de  Jean ,  les  trai- 
tés d'Adelme  de  la  Virginité  &  de  Sym- 
pofius  Scholaftique.  III.  67^  68.  69.  71. 
189.  249.  281.  282.  287.  348. 

M/.  789.  autrefois  de  la  bibliothèque 
'de  Côrbie.  Il  contient  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  le  Grand ,  fur  le  Prophète 
Ezéchiel ,  écrites  au  viii^  fiède  en  ca- 
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i^a<9:ères  méi'ovingiens  »'éxëë[>t^  les  téxtèf 
de  PEcriture  fainte  »  qui  font  en  peut 

'  rûïnàin.  III.  tbi.  215.  245.  432. 

Mf.  ^oo.C'éft  an  petit  in-foL  en  écritu- 
re minufcule  faxonne  de  diverfes  mains  » 
&  du  vu.  au  viii«.  fiècle..  Il  renferme 

'f)lufi^rs  ouvrages  de  S.  ifidoire  de  Se- 
ville ,  la  lettre  de  S.  Jérôme  4  Paulin  » 
les  énigmes  en  vers  de  S.  Adèlme,  le 

'  ïymbole  Quicamque ,  &c.  ÏII.  3  79.  382. 

443- 44^-  ,^,  , 

Mf.  840.  de  la  fin  du  vi«.  ficelé,  en 
écriture  ônciale.  Ce  mf.  à^artenoîr  autre- 
fois â  ràbbaye  de  Cbrb'ie.  Il  contient 
1  **.  un  traité  pélagien  fur  la  Foi ,  fous  le 
nom  de  Rufin  ;  2°.  la  lettre  de  S.  Fiilgence 
i  Pierre  :  3®.  deux  traités  d'CXrigène ,  fur 
'  le  Cantique  des  Cantiques ,  traduits  par 
S.  Jérôme  :  4®.  fori  Epître  à  Démétriade: 

5  ®.  un  traité  des  quarante-deux  féjours 
des  enfansd'Ifracl  dansle  défert.III.  154. 
n.  1^155. 171. 172.412.41^.419?  410. 

Afjl  841.  écrit  versletems  de  Pépin 
le  Bref,  en  écriture  mérovingienne ,  ten- 
dant i  la  minufcule  ordinaire.  Ceft  lia 
très- beau  recueil  d'opufcules ,  de  poéfies 

6  de  lettres  des  Pères.  III.  1 3 14  307. 3 17. 
Mf.  844.  en  écriture  loinbardique  du 

VI 11'.  fiècle.  Il  renferme  les  trois  livres 
de  l'Abbé  Adamnan ,  fur  les  lieux  faints 
&  les  ouvrages  de  Fortunat  »  de  Poitiers. 
IH.  6$.  66.  74.   129.  ij2.  133.  281. 

34?-  }f  5-  .  ,     . 

Mf.  8(j  I .  en  petite  écriture  onaaie,  du 
[.  ou  vjii*.  ficelé.  Il  renferme  le  livre 
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des  dogmes  eccléfiaftiques  de  Gennade, 

f*  Mufieurs  letrres  de  S.  Jérôme  Se  quelques 
ermdns  de  S.  Aùguftin.  III.  89. 91. 3  itf* 

3?7-44i-  .  .     . 

Mf.  8(j2.  en  écriture  mérovingienne, 

clu  commencement  du  ix  .*ficcle.  llcon« 
tient  lès  buvrages  de  S.  Eucher ,  Evcquc 
de  Lyon ,  avec  ceux  qui  lui  avbîènt  été 
adreflcs  ,  &  quelques-uns  de  S.  Ifidorc  de 
Séville.  III.  IOI.I02.  108. 

Mf^i6.  écrit  vers  Tan  54.0.  (èlon  le 
P.  Mabillon  ;  mais  une  portion  pâroîc 
avoir'  été  écrite  vers  Tan  524.  Ceft  U 
plus  ancienne  colleÛion  de  canons  qu'oa 

connoifle  \ 
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CDHiKHtfê  -,  elle  vient  de  l^abbaye  de  Cor- 
bie.  A  la  cèce  eft  un  cahier  de  rÂpçbgéci- 
*  que  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  qui 
peut  être  de  la  hn  du  ix*.  (îècle.  III.  i6o. 
94.  95.  106.  107.  161.  i6i.  172.  180. 
n.  !•  x8i.  n.  1/18),  n,  i.  184.  197, 
2IZ.  115.  220»  m.  24Z.  ^4}.  297. 
198.  n.  4.  299.  415.  420.  4}0.  45 1. 

Mf.  9<Jo.  du  yii.  au  vin*,  fiècle ,  autre- 
fois de  labbaye  de  Corbie.  Il  renferme  les 
règles  des  Pères  du  défert ,  de  S.  Auguftin, 
du  Maître ,  ravertiffèment  de  S.  Ephrem , 
le  Traité  de  la  confolation  de  la  mort , 
attribué  à  S.  Chryfoftome ,  TexpoCtion 
de  S*  Auguflrm  fur  le  Larron ,  les  vies* 
des  faints  Jean  &  Paul ,  &  des  chapitres 
entiers  de  la  règle  de  S.  Benoît.  III.  95. 

•ito.  m.  n.'i.  185. 

«  Mf.  9^4.  écrit  à  Corbie  au  ix.  ou  x*. 
fiècle.  Il  renferme  un  traité  de  mitfiqae» 
attribué  à  fioëce  dans  une  note  écrite  il  ]r 
a  plus  de  cent  vingt  ans.  III.  592;  not» 
col.  2. 

Mf.  1058.  petit  in-folio j  en  écriture 
Caroline  du  ix.  on  x^.  fiècle.  C'elVun  re^ 
cueil  des  vies  des  Saints ,  écrit  par  des 
mains diféren tes*  III.  121. 122.139.  192. 

Î93.X94- J3  8•J4^^J49•3  50^3  5*•J5  5• 
387.  }88. 

M/.  1045.  in-folio^  écrit  au  vni*.  fiè- 
cle, avant  Charlemagne.  C'eft  un  recueil 
des  vies  des  Saints.  La>pluS  récente  eft 
celle  de  S.  Lambert ,  Evèque  de  Maf-* 
tricht ,  Tan  CS'à':  III.  m  1. 1 1  j,  245.  24^. 
312.  ;i<^. 

Mf.  1 170*  in-folio  minori,  contenant 
les  (^uze  livres  de  Stace  avec  des  glofes, 
ie  tout  en  belle  écriture  minufcule  dux*. 
fiècle,  tirant  fur  l'italique.  IIL  13^.  388. 
389-^  392.  44«.  447. 

Mf.  1 200.  cdn  tenant  les  quatre  Evan- 
giles en  écriture  mérovingienne,  à  deux 
colonnes.  Il  eft  du  vii^.  fiècle.  L'Evangile 
d^S.  Marc  eft  en  écriture  *ônciale.  III. 
loô.  107.  108.  314. 

Mf  1275.  ^^rit  au  ïx«.  fiècle.  Il  renfer- 
me le  commentaire  de?  S.  Jérôme  fur  l'é* 
pîtte  de  S.  Paul  aux  Ephéfiens*  Le  corps 
de  ce  mf.  eSjt  en  écriture  Caroline  >  le  coaw 
Tome  FL 
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mencetnenc  ic  la  fin  en  iombardique , 
tirant  fur  la  faxohe.  III.  78.  191.  340. 

445- 

Mf  1278.  prefque  tout  compofé  de 

feuilles  raclées  de  manufcrits  plus  vieux  » 
où  l'on  découvre  des  fragmens  du  code 
Théodofien ,  du  commentaire  d' Afper  ^ 
fi^^irgile ,  icc.  C'eft  fur  ces  débris  de 
vieux  mC  qu'au  yii".  fiècle  on  a  récrit  teL 
catalogue  des  hommes  illuftres  de  S.  Jé- 
rôme X  continué  pai;  Gennàde.  UL  52.53. 
144.  145.  1 50.  n.  I.  151.  1521/2.  1. 153. 
154.  2i8.  244.  324. 72.  2.  389. 39i.4i8«, 
419. 431.  •        ' 

Mf  1 294.  petit  i/j-4^.  écrit  du  vu.  air 
VIII*.  fiècle,  en  écriture  minufcule  méro- 
vingienne. Il  contient  les  conférences  d& 
Caffien,  Abbé  &  Prêtre  de  Marfeillé. 
III.  3  10. 

Mf  1 509.  /«-4**.  en  caraûères  méro-« 
vingiens  du  viii  •  (iècle.  Il  contient  le  dif-' 
cours  attribué  à  S.  Méthode,  fur  la  fin  du 
hiônde ,  le  livre  de  S.  Jérôme  ,  fur  les 
noms  hébraïques  des  lieux ,  les  queftions 
de  ce  faint  Doékeur  fur  la  Genèfe ,  les  vers 
de  rimpératrice  Conftantine  pour  le  Pape 
Damafe.  III.  107.  307.  3  10.  434. 

Mf  1 3 1 1 .  compofé  de  divers  mor- 
ceaux &  de  diférentes  écritures  du  vu. 
ou  VIII*;  fiècle.  On  v  trouve  un  ancien' 
martyrologe  incomplet  en  écriture  on- 
ciale,  pluneurs  ouvrages  deS.  IfidoreSc 
de  quelques  autres  Pères.  III.  112.  215. 
11,6.  225.  247.  434.*  *  >  . 

Mf  13 15.  petit '//f-4*.  compofé  dp 
deux  parties.  La  première  en  écriture  mé- 
rovingienne du  vil.  au  vTîi*.  fiècle ,  ren- 
ferme les  queftioA  de  S.  Jérôme  fur  fa 
Genèfe.  La  féconde  en  minufcule  Caroline 
du  IX'.  fiècle,  contient  un  nombre  d'ho- 
mélies de  Sl'Chryfoftome.  III.  i3(7«  3 14« 
450. 

Mf  1 5  40.  du  i?«.  fiècle.  Ceft  un  in- 1 6. 
en  écriture  Iombardique  très-élégante^ 
&  qui  contient  des  extraits  des  faints  Cy- 
prien ,  Ambroife ,  Jérôme ,  Céfaire  &  de 
Raban ,  fur  la  virginité ,  avec  la  première 
lettre  de  S.  Colotfabàn ,  plus  correûe  que 
dans  le»^  imprimés;' III.  69.  74.  28V. 
Mmmm 
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M/.  Qimnsl  jdu  fwiwx  procès  çrimi-. 
riel  de  Robert,  Cf>mte  de  Beaumoi^ç  & 
d'Artois.  C'eft\m  infoL  Je  forme  cârce , 
contenant  139.  feuillets  de  parchemin. 
Au  fécond  il  y  a  une  miniature ,  qui  re- 
préfence  la  fcéance  du  lit  de  juilice ,  qui 
fut  tenu  pour  juger  ce  Prince  da  Sang» 
ni.  454.  45  j.  0 

Jk/TRES  MAÏ9VSCR2TS  2>M  FRA^Cn^ 

x>'ItaliEj  d'JllbmagsBj  jyES' 

h^.  anglo-'iaxQn  de  la.bibtiotbèque  de 
â.  Ouén  de  Rouen ,  à  lettres  initiales 
ièrpencines.  Il  renferme  k  Pfeautier  gal- 
lican y  la  verfion  de  S»  Jérôme ,  diverfes 
chartes  &  trente-deux  odes  d'Horace;.  IIL 
201.  X1.G,  ru  5.  lay.  jSn.  382.  fS^.. 
395.444.445.  4SI.  452. 
^  M^.  de  labbaye  de  Corhie  (i^fpeûét 
fans  raifon..  IIL  93«  Catalogue  de  ceux 
qui  compofoient  la  bîblîochèq^e  .de  ce 
ixionaftère  au  xu«.  (tècle.  VI.  130.  &fidv* 

Mf,  de  la mcme  bibliothèque,  da  v. 
au  vi^.  (lècle ,  contenant  les  £yangile& 
^i(f  Tur  deux  colonnes.  UL  92.  93. 

A//Î  des  Evangiles  donné  à.  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France  par  Charles  le  Chau- 
ve, âc  cédé  depuis  à  TEmpereur  Arnoul , 
qui  le  dépofa  dans  le  tréfor  de  S.  Emme- 
ran  de  Ratifbonne.  IL  i03«  n.  i. 

Mf.  des  Ëpîtres  &  des  Evangiles  de 
Tabbaye  de  S.  Denys  en  France  du  xi'. 
Tiède.  lit.  1^6.  137.  17.  I ..  Pontifical  de 
U  mêmç  abbajre.»  écrit  au  xn.  ftècle. 
iIh(L  139*    ' 

Mf.  de  Tabbaye  de  S.  Remy  de  Reinas ^ 
contenant  l'ËxpofitiDi^e  S.  AuguAin  fur. 
les  Pfeaumes  y  écrit  oans  ce  monaftère,) 
par  ordre  de  Tabbé  Ebbon ,  qui  otoit.  ea 
mème^reini  Archevêque,  au  tems^  de. 
ï^ouis  le  Débonnaire.  III.  lij.  Autre 
mf.  de  la  même  abbaye,  écrit  par  ordre 
de  \y olfarius ,  Archevêque  de  Reims  da 
tem$  de  TLmjpereur  Charlemagne.  ibiJé 
112.  ^6%.  Ml.  de  la  même  abbaye  pref* 
que  totalemciit  écrit  au  x^.  fiècle.  H  ren«^ 
terme  pluCeurs  vies  des  faims  &  quelques 
aâes»de  coaciUs.  ibid.  i^u  Say^amet»^ 
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taire^lamême  bibliotfaè^, 

ce  le  22.  Mars  798.  &  achevé  le  premier 

jour  d'Août  de  l'an  800.  ibii.  194. 195»  * 

Mf.  des  quatre  Evang^es  de  l'abbaye 
de  iainte  Geneviève  de  Paris»  écrie  fiic 
du  vélin  en  lettres  d  or  ^  vers  le  té^ms  de 
Louis  le  pé1x>nnaire.  II.  509.  n.  1.  Mil 
de  la  cité  de  Dieu»  de  la  même  biblio- 
thèque. IIL  253.  n,  I. 

Mf  I.  du  monaftère  des  fitancs^-Man» 
teaux  à  Paris.  C'eil  tm  in-foL  en  beau  vc^ 
Un  y  écrit  au  xv^  (iècie.  Il  contient  1er 
douze  petits  Prophètes  ^  avec  k  gIo(e 
écrite  aux  deux  corés  d^i  texte  \  en  torte 
que  l'écriture  eft  à  trois  colonnes.  lU* 
^^i*  397*  39S-M£  i.delamêmebîbUo» 
thèque.  C'efl;  le  Bréviaire  de  1  e^ilè  de 
Verdun,  écrit  au  XIV^  Hècle.  ibid^  39^8^ 
^00,  455*  Mf.  ).  du  mêiue  monaftère» 
écrit  en  1587.  &  intitulé,  ColleSarittm 
t^niporale  ad  ufum  fratrum  GuUUrmkor 
non  Parijienjium^  U  renferme  encore  U 
légende  cTor  de  Jacques  de  Voragine*  ibid^ 
}97«  598.  5  99,  MC  4.  de  la  même  biblio^ 
thè^pie.  C'eft  un  livre  de  prières  ou  des 
heures  manufcrites  dtt  xv.  au  xvi^  fi^de* 
ibid,  }9p^  400.  Mf.  ào  la  même  bibiio* 
thèque,  écrit  au  xv^  fiàcle  fur  deux  ce* 
lonnes ,  avec  des  titres  en  rouge ,  des 
lettres  majufcules  gothiaues  dorées ,  rou- 
ges ,  vertes ,  aoompagnees  de  chevelures 
«>furdes.  Uconûent  Thiftoire  fabuleufê 
d^  la  guerre  de  Troje«  ibid.  455.  Mf.  6^ 
du  mêpie  monaftère  dies  BlaA^l-Man* 
teaux ,  ^  contenant  le  livre  des  étincelles  » 
LiÙ4r  fcintiUarum ,.  écrit  au  xt J^  .fiède* 
ÎU.  138.  i9x.  f9^ 

Mf.  en  papier  commun  »  contenant  le 
roman  de  Mande- vie«  lU.  45 1. 

Mf  des  Evangiles,  en  lettres  d'or  on>» 
çi^Us^y  gaxdé  ^  >  Marna:)  d^  Tour».  IL 
ic^r  n.  4,,  II1«  50.  i6i.  Second  mf.dèe 
Evangiles  de  la  naême  ^gjtie  écr^  ae  ix^  « 
iîècîe.  IIL  i.e9«  i}4;\54a.  f^$^       .  9  . 

JMf  de  S.  Hiiaire  de  U  iruêine  btbliotlièf 
que,  écrit  il  y  a  au  moins  onM.cen^  m^.  IIL 
jj^^  40.  170. 17 1.  A»tre;mf^d0&.  Mtirm 
4e  Tpur;  ,.  GohteiAâ|it:  U^  célDmebteires 
d^. S^  JéroflMr fur  }fm* i^^  n7'*- ^5*»   ^ 
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Mf.  èa  Pentatkmque  de  S.  Gamn  de 
Tours»  écrie  i  deui  cok>nne9  Tut  du  y^ 
lin  fort  mince  au  vu.  ou  Viu*.  fiècle.  III* 
40. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
de  S.  Catien  de  Tours ,  qu'on  a  cru ,  mal 
i  propos ,  avoir  été  écrit  de  la  main  de 
S.  Hilaire.  111.  %6.  a.  \,  1.  90.  5^5.  H.  i. 
J84. 

Mf.  de  réglifè  de  Cambrai ,  contenant 
l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  dont  une 
partie  a  été  écrite  au  vii«.  fiècle  &  l'autre 
au  vin''.  \\L  too. 

Mf  de  S.  Hilaire ,  écrit  vers  le  com- 
mencement du  x^.  fiède ,  &  apartenant 
aux  PP.  Capucins  de  Tours.  111. 1 16.  )4)* 

Mf  de  l'ancien  Teftament ,  de  l>bbaye 
de  Marmoutier.  III.  \j6.  251. 

Mr.  des  Céleftins  de  Paris ,  contenant 
la  Bible  du  Roi  Charles  v.  III.  45 1. 

Mf.  des  Evangiles ,  écrit  en  oc  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Martin  des  champs  i 
Paris,  m.  };5. 

Mf  de  la  Bible  donnée  à  l'abbaye  de 
S.ViAor  de  Paris,  pr  la  Reine  Blanche 
deCaftille.  III.  400. 

Mff.àt  l'Ordre  de  Cîreaux  :  à  la  feule 
infpeârion ,  on  ne  les  jugera  pas  plus  an- 
ciens que  le  xii<.  (lède.  II.  5S1.  n.  r. 

Mf  de  Luxeu ,  contenant  un  légion- 
naire gallican.  III.  45). 

MJ.  des  Evangiles ,  en  lettres  d'or  on- 
ciales  ^  donné  jpar  Louis  le  Débonnaire 
à  l'abbaye  de  o.  Médard.  I.  544.  /?. 

Mf  en  lettres  d'or  de  Tabbaye  de  Saint- 
Médard  de  Soiifons ,  écrit  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  en  fit  préfent 
à  cette  édife.  II.  509.  n.  i. 

Mf  du  Bréviaire  de  Paris,  écrit  au  w  v*. 
fiècle.  III.  400.  401.  « 

Mf  de  l'hiftoir^de  Gréeotre  de  Tours, 
de  la  cathédrale  de  Cambrai.  IIL  104; 
x8i.  iSi.n.  I.  219. 

Mf  de  la  collégiale  de  iainte  Rade- 
gonde  de  Poitiers.  III.  1 1 9. 

Mf  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Prince  de  Soubife ,  écrit  vers  le  vm^. 
(iècle.  III.  121.  123.  339.  340. 

Mf  des  Epkres  &  des  Evangiles  en 
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morpre  »  de  la  bibKothèque  du  Prince 
de  Soubife*  IIL  196.  n.i.  ^^i. 

Mf  de  Virgile ,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  l^ithou,  en  écriture  capitale  élé- 
gante. IL  505.  IIL  41.  42. 

Af/:deSéduliu5,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithoû ,  écrit  au  yi«.  fiècle.  III.  42; 

Mf  grec  du  Vatican ,  num.  1 209.  De 
ml  fiècle  ?  1.  7i(^.  n.  7. 

Mf  de  Virgile  du  Vatican,  jugé  du 
rems  de  Septime  Sévère ,  par  trois  anti*^ 
quaires  célèbres.  IL  177. 

Mf  de  S.  Hilaire,  de  la  bibliothèque 
Vaticane ,  daté  du  vi*.  fiècle  :  Germon 
prononce  qu'S  eft  dit  ix^.  il.  3  X  i .  n. 

M(f  de  l'Ecriture  fainte ,  qui  fiiivent 
la  veriliofi  italique  :  ils  remontent  i  des 
tems  fort  recules.  IL  395. 

Mf  Palatin  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  du  VII®.  fiècle.  IIL  41. 

Mf  delà  Reine  Chriftine ,  ancien  de 

Fias  de  douze  cens  ans,  qui  repréfente 
ancienne  verfibn.du  nouveau  Tefta»- 
ment.  IIL  50. 

Mf  de  Virffile  du  Vatican ,  qui  Tcm* 
porte  fur  toiis  les  autres ,  par  les  peintures 
dont  il  eft  orné.  On  croir  qu'il  aproche 
du  tenas  de  Conftantim  IIL  $6.  57.  «•  \* 

Mf  du  plus  ancien  Térence  du  Vati- 
can :  fentiment  d'Ange  Politien ,  fut 
l'âge  de  ce  mf.  IIL  59. 

Mf  38^7.  dfe  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  originairement  de  l'abbaye  de 
S*  Denys  en  France.  C'eft  un  Virgile  an- 
térieur au  iv\  fiècle.  IIL  61.  61.  n.  x. 

*Mf  Palatin  1(^31.  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  C'eft  un  Virgile  qu'on  croit 
au  moins  du  v  •  fiècle.  IIL  63.  n.  i.     • 

Af^  25.  de  Falticella  j  dont  l'écrimre 
a  été  repréfimtée  par  Bianchini.  IIL  69. 

Mf  de  la  Reine  Chriftine ,  contenant 
te  Pfeautier  gallican ,  écrit  au  v*.  fiècle. 
IH.  9t. 

Mf  jo.  du  Vatican ,  du  vn.  ou  vni^ 
fiècle.  m.  104.    * 

Mf  de  la  BiWe  de  l'abbaye  de  S.  Paul 
de  Rome,  écrite  fous  Charlemagne.  IIL 
124.  125.  m  I. 

Mf  4^..  de  la  bibliothèque  Palatine, 
Mmmm  ij 


m 
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^éunie  ila  Vaticane',  écrit  au  commen- 
cement du  IX*.  fiècle,  Ilh  1 25,  1  i^. 

Mf.  51.  Palatin  de  la  bibUothèaue 
Vaiicane  >  contenant  l'hiftoire  cvangeli- 
que,  traduite  en  langue  théotifque,  par 
le  moine  Otftid ,  au  milieu  du  ix«.  fiè- 
de.  III.  1x6. 

Mf.  5)tf.  du  Vatican.,  contenant  le 
commentaire  d*Ambroi(e.  Autpert  fur 
rApocalypfe ,  écrit  au  x^  fiècle.  iU.  i  j  i. 

Mf.  1 3  z.  de  fainte-Croix  en  Jérufalem 
à  Rome ,  écrit  vers  le  xi«.  fiècle.  III.  i  j  8. 

Mf.  20.  de  M,  le  Cardinal  Paflîonéi , 
écrit  vers  le  xii'.  fiècle.  III.  138. 

Mf.  3.  du  Vatican,  écrit  au  ixc,  fiècle^ 
III.  i5(J. 

Mf.  30 .  du  Vatican ,  écrit  vejrs  le  viic. 
fiècle.  III.  15^. 

Mf.  1 42.  du  monaftère  de  fainte-Croix 
de  Jérufalem.  III.  1 57. 

Mf  du  monaftère  de  S.  Paul  de  Rome , 
écrit  fous  le  règne  de  Charlemagne.  111. 

Mf  de  S.  Hilaire  du  Vatican ,  écrit  au 
commencement  du  vi .  ficelé.  III.  xG^. 
n.  2. 16^. 

Mf  777.  de  la  bibliothèque  de  Corfi- 
ni.  III.  292.  293. 

Mf  de  Pline  le  jeune,  en  écriture 
mérovingienne ,  emporté  de  France  à 
Venîfepar  AldeManuce.  IL  415.  n.i. 
^Mf  de révangile  de  S.  Marc,  en  pa- 
pier d'Egypte  très-fin  ,  gardé  à  Venife. 
D*  de  Montfancon  n'avoit  point  vu  de 
mf.  plus  ancien.  III.  59./2.  i, 
.  Mf  du  Virgile  de  Florence  ou  de  Mé- 
dicis  ,  écrit  vers  la  fin  du  v^  fiècle,  III. 
51.  52.  /2.  I.  • 

Mf  des  Pandeûes  de  Florence ,  écrit 
vers  la  fin  du  vi\  fiècle  :  notice  de  ce  fa- 
.meux  mf.  III.  53.  54.  5^. 

jM/^  du  Virgile  de  Florence,  de  lai» 
498.  corrigé  par  Turcius  Rufiis  Aproniar 
Aus  Aftérius,  ionful  en  la  même  année. 
III.  55.  ^6. 

Mf  àt^  Pandeâes  de  Florence ,  écrit 
au  VI^  fiècle.  III.  207. 

Mf  des  Pandeûes  de  Florence.  III. 
x^i.  259.  n»  1» 


Mf  de  Florence  y  qiii  renferme  les  lU 
vres  de  Tacite  &  d'Apulée.  IIL  ^^Z. 
^79.  280.  n.  I. 

Mf  de  Vérone ,  contenant  le  com- 
mentaire de  S.  Hilaire  fur  les  Pfeaumes , 
écrit  par  Eutalius  en  lettres  majufcules. 
111.42. 

Mf  de  Caflîodjre,  écrit  vers  la  fin  du 
vie.  fiècle  ,  &  apartenant  au  Chapitre  de 
Vérone.  On  y  trouve  le  célèbre  verfet 
de  la  première  épître  de  S.  Jean.  IIL  45. 

Mf  du  Chapitre  de  Vérone ,  contenant 
le  Pfeautier  en  écriture  onciale ,  du  vi% 
fiècle.  III.  142.  145. 

Mf.  rroifième  de  la  cathédrale  de  Vé^ 
rone,  écnt  au  vu  .  fiècle.  UI.  14^. 

Mf  des  Evangiles ,  écrit  de  la  main 
de  S.  Éufebe  de  Verçeil,  où  l'on  trouve 
un  verfet  qui  manque  dans  nos  Bibles. 
111.  147.  148. 

Mf  de  Vérone  y  contenant  l'explica- 
tion des  Epîtres  des  Apôtres ,  par  Caflîo- 
dore,  écrit  au  vi'.  fiècle.  III.  155.  i^C 

Mf  du  Chapitre  de  Vérone ,  écrit  au 
VIII  .  fiècle.  III.  157. 

Mf  de  Icglife  de  Vérone ,  écrit  au  v. 
ou  VI*.  fiècle.  III.  207.  208. 

Mf  des  Pandeûes,  apartenant  au  Cha- 
pitre de  Vérone.  III.  208. 

Mf  de  Vérone ,  contenant  la  vie  de 
S.  Martin ,  par  Sulpice  Sévère.  III.  209^. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  ,  écrit  au 
vin.  ou  IX*.  fiècle.  III.  210. 

Mf  du  Chapitre  de  Vérone  s  conte- 
nant les  livres  de  S.  lûdore  du  fouveraîn 
bien.  III.  2<^7. 

Mf  du  chapitre  de  Vérone  y  du  vii. 
ou  viii^.  fiècle.  III.  434. 

MJf.  de  la  bibliothèque  de  l'églife  de 
Vérone.  ly.  411. 

Mf  du  chapitre  de  Vérone  en  minut- 
cule ,  femblable  à  celle  de  Timprimerie. 

ni-  437. 

Mf  de  Jofeph ,  interprété  par  Rufin  ^ 
confervé  daqs  la  bibliothèque  Ambro^ 
fienne  de  Milan  en  écriture  curfive.  IIJ 

J57.-  358-  ,      , 

Mf  de  plus  de  onze  cens  ans ,  ecrir  en 

J^ttf  es  carrées ,  &  gardé  dans  l'abbaye  de 
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Si  Sauveur  de  Boulogne,  en  Italie.  IL  503. 
Mf.  de  Jofeph ,  de  la  traduftion  de 
Rufin  ,  en  papier  d'Egypte,  du  tems  de 
Théodofe.  Il,  (^15.  /i.  1. 

Mf  755.  de  la  bibliothèque  royale  de 

Turin,  contenant  Xctuvre  Fafchâl  de  Sé- 

dulius ,  écrit  au  v.  ou  vi«.  fiècle»  III.  58. 

M/.  116.  de  Turin  ,  écrie  au  ix«,  hè- 

cle.  III.  ^9. 

Af/;  1015.de  la  bibliothèque  de  Tu- 
rin. IIL  74, 

M/.  116.  de  h  bibliothèque  royale  de 
Turin.  III.  111. 

Mf  contenant  u»  Sacramentaire  du 

Vil*,  fiècle,  publié  par  Muratori.  III.  67. 

Mf.  des  Evangiles  du  Chapitre  de  Pé- 

roufe ,  écrit  fur  du  beau  vclin  pourpré  , 

au  vl^  fiècle.  III.  14^. 

Mf.  15.de  Vallicella  en  Italie ,  écrit  au 
vin'**  fiècle.  III.  i  ^6. 

Mf.  de  Bobio ,  contenant  le  Sacramen- 
taire de  leglife  gallicane.  JII.  m. 

Mf.  1015.  ^^  '^  bibliothèque  royale 
de  Turin,  lll.  191. 

Mf  de  la  bibliothèque  du  Montcaffin , 

contenant  les  fermons  de  S.  Léon.  II 1 . 1 9  3 . 

Mf  de  Jofeph ,  en  papier  d*Egvpte , 

eardé  dans  la  bibliothèque  Ambroiienne 

de  Milan.  III.  417.  418. 

Mf.  grec ,  écrit  de  la  main  de  S.  Pam- 
phile.  I.  6ij.  n.  i.  1. 

Mjf.  trouvé  dans  le  monaftère  de  S.  Iré- 
née  de  Lyon ,  &  donné  par  Beze  à  la  bi- 
bliothèque de  Cambridge  :  fes  caraâères 
ne  font  pas  moins  romains  que  ceux  du 
S.  Paul  de  la  bibliothèque  du  Roi  de 
rrance.  III.  31.  37.  n.  i.' 

Mff  des  Evangiles ,  en  lettres  d'or , 
en  diverfes  églifes.  II.  104.  n. 

Mff.  rrès- anciens,  corrigés  par  des 
hommes  du  même  tems.  III.  5 1. 

Mff.  fujets  à  beaucoup  de  variantes  > 
celles  des  livres  faints  peu  importantes. 
III.  6^.  n.  i. 

Mff  en  écriture  onciale  :  marques  de 
leur  grande  antiquité.  III.  141.  /t.  i. 

Mff.  en  écriture  lombarde ,  tant  en  Ita- 
lie, qu'en  France.  III.  173.  274. 
Mf.  grec  de  Zuric  du  vi^» fiècle.  1. 6^%^ 
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Mf.  des  Evangiles ,  donné  par  Char- 
lemagne  a  Aix-la-Chapelle ,  en  lettres 
d'or  fur  du  vélin  pourpré.  II.  1 00.  n.  i  • 
Mf.  des  épîtres  &  des  aâes  des  Apô- 
tres ,  corrige  Tan  54^^.  par  Viûor  ,  Eve- 
3ue  de  Capoue.  Il  eft  gardé  dans  l'abbaye 
eFulde.  IlI.  40.  /i.  1.  41. 

Mf.  I.  de  l'abbaye  de  Fulde,  qu*on 
croit  avoir  apartenu  à  S.  Boniface ,  Apô- 
tre d'Allemagne.  III.  101.  101. 

Mf.  des  Evangiles  reftitué  à  l'abbaye 
de  Fulde  par  Arnoul ,  Roi  de  Germanie. 
III.  xGG. 

Mf.  en  onciale  de  l'abbaye  de  Fulde , 
corrigé  par  Viftor ,  Evcque  de  Capoue* 
III.  411.  411. 

Mf.  de  l'abbaye  de  Fulde ,  teint  dit 
fang  de  S.  Boniface  martyr..  III.  437. 

Mf.  de  l'abbaye  de  Fulde ,  qui  pafTe 
pour  avoir  été  écrit  de  la  main  de  S.  Bo-^ 
niface.  III.  44<^. 

Mf.  de  S.  Boniface ,  confervé  dansr 
l'abbaye  de  Fulde ,  écrit  en  lettres  carées , 
&  achevé  l'an  547.  par  Viftor,  Evèque 
de  Capoue.  II.  503. 

Mf.  de  S.  Pierre  de  Salsbourg ,  du  x^. 
fiècle,  dont  la  plupart  des  lettres  n^ajuf- 
cûles  de  la  première  ligne,  font  garnies" 
de  points.  H.  111.  /i.  1. 

Mf.  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Saltz- 
bourg ,  contenant  les  commentaires  de 
S.  Jérôme,  écrits  au  viii».  ficelé  par  l'E- 
vèque  Arnon.  III.  15. 

Mf  des  Evangiles,  trouvé  dans  Je  tom- 
beau de  S.  Kiiien ,  mort  en  GZ-j.  III.  loir 

Mf  de  l'abbaye  deTégern ,  du  ix*.  fiè- 
cle ,  contenant  le  Paftoraï de  S.  Grégoire.^- 
III.  \\G. 

Af/rdes  Evangiles  de  l'abbaye  de  Wer-- 
den,  écrit  vers  la  fin  du  viiic  fiècle  JII.ii^. 

Mf  de  l'abbaye  de  Tégeri>  en  Bavière. 
III.  130. 

Mf.  fameux  de  l'abbaye  de  Ferden , 
contenant  les  quatre  Evangiles ,  traduite 
en  langue  gothique.  L  590/n. 

Mf.  de  l'abbaye  de  Werden ,  du  viii*, 
fiècle,  contenant  les  Homélies  de  S.  Gré- 
goire ,  fur  Ezéchiel ,  &  fes  Morales  fur 
Job.  IIL  117.. 
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Mf.  d»  Tabbaye  d^  Werden  »  conce-  fentences  des  SS,  Pères  &  des  coQoles; 

nant  une  partie  des  Morales  de  S.  Gré-  HI.  385. 

goire.  IIL  1(^7.  ^^  de  Wirubourg,  contenant  le» 

ili/^  des  Evangiles  de  l'abbaye  de  Wer«-  canons  des  Apôtres.  III.  )85.  jS^. 

den.  III.  jtftf.  M/,  de  Wirtzbourg,  qui  renferme  les 

M/l  de  l'abbaye  de  Godweic  dans  la  conftirutions  du  concile  d'Aiz-la-Cba* 

bafle-Autriche.  III.  3^7,  pelle,  de  l'an  t'i6.  lil.  385. 

,  Mft  de  l'abbaye  de  S.  Emmeran  de  Alf  de  V/ittzbourg,  contenant  les 

Rati/bonne,  où  l'on  trxHive  une  noce  Epîtres  de  S.  Paul.  IIL  385. 

très-curieufe ,  fur  le  foin  avec  lequel  on  ^/^  du  viu^.  fiècle ,  apartûDtnr  à  la 

tranfcrivoit  les  ni(r.  III.  }66.  cathédrale  de  Wirtzbourg.  III.  61^. 

Mf  de  S*  Emmeran  de  Ratiibonne  »  Aif  Alexandrin ,  que  Caitey  eftime 

où  font  renfermés  des  poèmes  de  la  corn-  avoir  été  à  l'ufage  d'Origene.  L  6i%  n. 

pofition  de  Rofwide  >  religieufe  de  Uan-  ^94«  n. 

dersheim.  III.  3(^8.  •  Mf.  de  Lichefield,  donc  la  plupart  des- 

Mf.  de  la  loi  falique  des  Francs ,  écrit  caraâères  font  carés  ;  mais  ce  n'eft  pas 

en  latin  barbare  fous  Pépin. le  Bref.  111.  fans  mélange  de  minufcule  avec  la  capt- 

3^8.  3^9.  tale&  l'onciale.  11.  503. 

Mf.  de  HelIè*Ca(Ièl ,  contenant  le  li-  Mf.  des  Evangiles  de  Lichefield ,  écrit 

vre  de  la  Sagelfe»  III.  384.  au  yiiS  fiècle.  III.  8^. 

Mf.  des  Origines  de  S.  Ifidôre ,  efti-  Mjf  du  viii^.  fiècle  ,  dont  Cafley  a 

mé  du  viix^  fiècle  >  par  M.  Walter.  IIL  donné  des  modèles.  III.  87. 

418.  Mff.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  »  du  Roi  d'Angleterre  Se  de  la  bibliothèque 

contenant  le  code  Théodofien  >  écrit  au  Cottonienne.  II.  100.  n.  i. 

ylII^  Gècle.  IIL  11^.  Mf.  dont  Cafley  a  publié  on  modèle» 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  »  &  dont  il  fait  remonter  récriture  au  viii . 

contenant  les  canons  atribués  aux  Apô-  fiècle  »  quoiqu'elle  (emble  du  xi\  llI. 

très,  écrit  au  viii^  fiècle.  IIL  11^.  ii7,.  119. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg ,  Mff.  du  Roi  d'Angleterre ,  écrits  au  ix. 

dont  les  deux  premières  lignes  en  titre ,  &  x^  fiècles.  IIL  135. 

font  entourées  d^  deux  parellogrammes  Mf.  des  Evangiles  du  Roi  d'Angle- 

de  points.  IL  ixi.n.  i.  terre.  IIL  375. 

£Af.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg,  Mf  du  Roi  d'Angleterre,  contenant 

contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  avec  le  commentaire  de  1.  Jérôme ,  fur  les 

des  préfaces,  écrit  au  vlIl^  fiècle.  UL  cent  premiers  Pfeaumes.  IIL  37^.         ^ 

•}J7.  II 8*  Mf.dvk  Rot  d'Angleterre,  contenant 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg,  les  quatre  Evangiles  en  minufcule  galii- 

contenant  les  Homélies  de  S,  Burchard.  cane.  III.  37^.  377. 

III.  131.           ^  Mf.  du  Roi  d'Angleterre ,  autrefois  de 

Mf  des  Evangiles  de  S.  Kilien ,  con-  Tabbaye  de  S.  Auguftin  de  Cantorberù 

fervé  à  Wirtzbourg.  IIL  231.  232.  W.  377. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtf bourg ,  Mf.  du  Roi  d'Angleterre,  contenant 

contenant  les  Homélies  ic  les  Dialogues  un  Manuel  de  piété.  IIL  377. 

de  S.  Grégoire  le  Grand.  |IL  %yi.  Mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi  d*An* 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg ,  gleterre ,  daté  de  l'an  i  aoi.  UL  4  5 1  • 

contenant  l'Homiliaire  de  S*  Burchard.  Mf  que  les  Anglois  apelloit  DomeC- 

IIL  3 1 1^  day  bqok,  écrit  en  lettres  antiques  Ocxm 

Mf  de  Wirtzbourg,  CQnœnaac  dù%  (Igles.  UL  50^. 
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Mf.  des  EvABgilts  de  S.  Matthiea  àc 
de  S.  Marc,  de  u  bibliochècjue  Cocco^ 
nienne^III.  375. 

Mf  de  la  bioiiodièque  Cottontenne  > 
conteoanc  les Epîcres  de  S.  Paul.  IIL  ^^6^ 
fi.  I. 

Mf.  irlandois  du  Préfidenc  de  Robieo. 

III.  100.  201. 

Mf  irlandois  du  Préfidenc  de  Robieil. 
lIL  ii8.  Z29. 

Mf  irlandois  de  M.  le  Préfidenc  de 
Robien.  III.  377.  378. 

Mf  de  rApocalypfe^  de  la  bibliochè-^ 
que  du  Roi  aEfpagne  ,  écrit  l'an  1047. 
lll.  80.  81. 

Mf  du  MifTel  mofarabe  d^  Téglife  de 
Tolède.  IIL  81. 

Mf  du  Mifiel  wifigochique  de  Tolède. 
III.  317.  328. 

Mf  wifigorhique,  mal  nommé  Bré- 
viaire mofarabiquer.  IU«  440.  72.  i. 

Mf  des  échimologies  de  5.  Ifidore,  de 
réglife  de  Tolède ,  écrit  avant  Tan  711. 
IIL  700. 

Mf  d'Alvarez  de  CÔrdoue.  III.  81. 
>    Mf  deCordoue.  III.  323. 

Mf  d* Alvarez  de  Cordoue,  écrit  vers 
Ûvh'.  fièdc.  IIU  318. 

Mf  contenant  les  lettres  d'Elipond  ^ 
jl^^rit  laft  1070.  lU.  700. 

MJf  de  rimiration  de  J.  C.  antérieure 
M  tems  où  Thomas  ^  Kempis  copia  ce 
livre  :  ils  n'ont  été  altéré-s  par  aucune  fal* 
fificacion  :  examinés  par  M.  de  Harlay  ,< 
Archevêque  de  Paris ,  par  MM.  Faute  ^ 
dcf  Valois  )  d'Hérouvat,  Raluze,  Cote- 
lier ,  du  Cange  »  &c.  ii ^  ont  été  décbar- 
gés.de  tour  fbupçon»  IV.  499.  n.  i. 

MJf  de  la  bibliothèque  de  t'abbaye  de 
Fleuri ,  ou  de  S.  Berioit-fur-Loire  :  une 
partie  de  ces  précieux  livres  tomba  entre 
Us  mains  de  M«  Pétau^  Se  lautre  encre 
celles  de  M.  BongAr.c.  Prefque  tous  ont 

f^afle  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
II.  49.  m  lé  . 

.   MarahoMs ,  monnoie  d'or  5  fabriquée 
fo  Efp^ne^  U«  671.  : 
: .  Maranta  :  (  Scipion  )  fon  zèle<:6mre  le 
P.  GSrmon ,  qui  prête  main-fprte  au  h* 
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sneux  Marsham,  contre  rantiqtdté.  II. 
347.  n.  2.  348. 

Marc  avocat  &  un  garde  prétorien  ^  fu- 
pofencdes  lettres  au  Pape  Silvère.VL  1 3  8. 

Marc-Antoine^  tnfigne  fauflkite.  VI. 

Marca  :  (  De  )  fes  notes  fur  le  concile 
de  Clermont.  L  loa. 

Marcel^  frère  Mineur ^  reconnu  p6tK 
fauflàire  pat  TEvèque  de  Lubet  :  il  (t 
difoit  Nonce  en  Saxe  :  fit  punition.VI.  1 9f. 
*  Marcel^  (Guillaume)  convaincu  de 
faut  Se  condamne  à  mille  livrea  d*^tien« 
de.  VI.  191. 193. 

Marcien  CapeUe  réduit  la  nàtière  de 
tous  les  livides  au  papier ,  à  la  toile  y  tu 
parchemin  ,  à  Técorce  de  tilleul.  I.  50^, 

Mariages  illicites  des  £vèque^&:  des 
Prêtres  confignés  dans  les  chartes  ancien- 
nes. V.  474*  475- 

'  Marian  Scot  ^  inventeur  de  l'ère  apcK 
lée  Evangélique.  IV. ^844  /t.  1.  6i^.     . 

Marie  j  Reine  de  NapleS  Se  de  Sicil* 
Se  Comtefie  de  Tonnerre  »  afranchit  » 
paf  une  cliatte ,  les  habitans  de  Lévignjr^ 
au  diocèfe  de  Langres,  delamairi-^notte  » 
Se  leur  aeorda  le  droit  de  cooHxitihe.  IVi 
448* 

Marin  J.  Pape ,  confondu  avec  Mer> 
tin  II.  Par  une  ièmblable  erreur.  Marin 

II.  mis  au  nombre  des  Papes  du  non^  é^ 
Martin.  V.  191.  n.  1.  Privilège^  Se  for* 

'  mulei  de  Marin  t.  V.  192. 

Marin'ii.  examen  de' quatre  bn&ésdt 
ce'  Pape.  V.  197.  198. 

Marquis  :  leur  origine  &  leuri  foné* 
tioâSir  IV.  548.  ri.  i« 

Marsham  rend  ufi  témoignage  très>-fa^ 
vôrabte  aux  anciens  moines.  L  1 50.  n. 
Il  loue  leur  faiiiteté  &  leuf  Itttératore.  Il* 
418.  n.  I.  Il  fufpefte  les  mC  Su  lesdi<^ 
^bmes  y  à  raifon  de  leur  antiquité  :  dan- 
ger, de  ce  faux  iyft.ême*  Hatdouin  Se  Gec» 
mon  le  font  valoir.  IL  347.  &fuiv». 

Mareenfté  {  Dâfm  Edmond  )  n*a  pas 
bien  lu  la  dafe  d'un  diplôme  de  Clovis^ 

III.  40Jb.  72.  Il  s'étotc  rait  un  devoir  de 
ne  rien  changer  au  ftyk  des  m^T.  IV.  48  j  « 
.    Mûttin  ;  (  Dot»  Jaccpes  )  fon  fencî^ 
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ment  far  les  lettres  Cadméenn^s ,  qu'il 
.prétend  avoir  été  conferrées  fans  altéra- 
tion chez  les  Gaulois.  L  58^.  Il  foutient 
que  dans  les  Gaules  on  a  fait  ufage  des 
caraAères  grecs ,  antérieurement  au  tems 

aue  ces  mêmes  caractères  furent  portés' 
ans  la  Grèce.  II.  9.  n. 

Martin  IV.  ou  plutôr  11.  Pape  :  fa  de- 
vife  :  il  frapa  d'excommunication  plu- 
iieurs  têres  couronnées  :  traits  Singuliers 
de  fes  bulles  :  figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  1^6.  197, 

Martin  V.  ou  plutôt  m.  Sa  devife  8c 
fufcription  de  fa  lettre  circulaire ,  en  for- 
me de  bulle  avant  fon  couronnement  : 
fon  fceau  frapé  d'un  feul  côté  :  deux  au- 
tres fceaux  du  même  Pape.  V.  3 1 3. }  14* 

Martin ,  clerc  au  diocèfe  de  Padoue  ^ 
condamné  comme  fauffaire.  VL  177.    - 

Martyrologe  autographe  d'Ufuard  , 
confervé  à  S.  Germain-des-Prés  :  faufle 
opinion  des  Bollandiftes  ic  de  M*  Lebeuf 
fur  ce  mf.  IV.  449. 12.  u  450. 

Mathilde ,  Comteile  de  Tofcane ,  fout 
çcivoit  avec  un  fceau  en  boffe.  IV.  753. 
.  Matthieu  j  moine  &  abbé  de  S.  De- 
oys ,  Régent  du  rovaume.  IV.  1^6.  n.  i» 

Matières  diverfes  fur  lefquelles  on 
écrivit  anciennement.  K  447.  448.  & 
fuiv.  l^s  plus  anciennes  font  la  pierre 
&  la  brique.  I.  45 1.  /2.  3. 

MaufoUe  d'Ogier  &  de  Benoît,  deux 
héros  François ,  dans  l'églife  de  S.  Faron 
de  Meaux.  IIl.  3^3.  n..i. 

Mafcanhruny  chanoine  de  fainte-Ma- 
rie  ma;eure ,  puis  foudataire  d'Innocent 
z.  hardi  imgofteur ,  dégradé  &  puni  de 
la  peine  de  mort.  VI.  xoG. 

Maximïlien  j.  donna  l'exemple  des 
fignatures  manuelles  aux  Empereurs  d'Al- 
lemagne. IV.  755. 

Maximilien  ji.  fur  le  reftaurateur  des 
archives  d'Allemagne  :  formule  finale  de 
fesédits.  VI.  107.  n.  3. 

Maximilien ,  Duc  d'Autriche  :  fon  ha- 
bileté à  contrefaire  la  fignature  de  Louis 
XI.  fit  qu'on  ordonna  que  les  lettres  de 
finance  feroient  contte-ugnéespar  un  fe- 
crétaire ,  celles  s^ux  étranger;  ^  icellées  du 


fcel  fecret.  Se  les  lettres  doiès  d'ua 
fignet  rond  aux  armes  de  France.  VL 
196.  . 

Mayeiil  (S.)  fit  dreffer  im  recueil  de 
chartes  ou  cartulaires  ;  en  quoi  il  fiit  imi- 
té de  fes  fucceÛeurs  abbés  de  Cluni.  V, 
471. 

Médailles  fau(Iès  fabriquées  par  Pa- 
douan,  Parmefan  &  Carteron.  L  6i*  n» 

Médailles  &  infcriptions  fauflês,  auffi 
nombreufes  que  les  chartes  originales  le 
font  peu.  ibid.  n.  1 1.  /i.  13.  Sur  un  très- 
grand  nombre  de  médailles ,  on  n'en  a 
jamais  pu  rencontrer  deux  frapées  du 
même  coin.  I.  ^3.  /i.  14.  Suite  de  mé- 
dailles fauifes  \  nul  recueil  de  faux  diplô- 
mes. I.  ^  3 .  Médailles  du  tems  de  Dece 
déjà  altérées  dans  le  caraâère.  II.  518. 

72.    I. 

Médailles  de  plomb  :  feur  ufage  chez 
les  Romains.  11.  558.  /?.  i. 

Médailles  des  Empereurs  de  C.  P.  SI* 
gles  qui  expriment  leur  valeur.  II.  558. 
71. 1.  Lettres  qui  marquent  le  numéro  de 
la  monnoie.  II.  559.  /i.  i.  L'ufage  des 
médailles  n'eft  devenu  fréquent  en  Eu- 
rope qu'au  xvi«.  fiècle.  11.  601.  net.  i. 
Il  y  a  des  médailles  véritables ,  dont  les 
infcriptions  contiennent  des  fkuflètés. 
VI.  J17. 

Médiomatrices  J  cité  diftinguée  de  celle 
de  Mets.  III.  172. 

Mélange  de  lettres  grecques  avec  les 
latines.  II.  ^40.  /z.  2. 

Mélece  :{S.)  fon  image  gravée  fur  les 
anneaux  au  iv^  fiècle.  V.  35^. 

Mémoires  du  Clergé  :  l'auteur  de  cette 
nouvelle  compilation  avance ,  fans  rai-* 
fon  &  fur  àts  autorités  caduques  »  qu'on  a 
fabriqué  dans  le  xi.  &  xii^.  uccle  une/7/0- 
digieufe  quantité  de  faux  titres ,  pour  éta« 
blir  des  exemptions.  V.  383.  VI.  122. 

Memoriales  j  memorialia  «  memoriéL  : 
fignification  de  ces  termes.  L  352. 

Ménage  ne  donne  pas  d'autre  fonde- 
ment â  la  fable  du  prétendu  titrier  des 
monaftètes ,  que  la  date  mal  totendue  des 
notices.  L  302,  ^ 

Mendotti^ 
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Afcnclouij^sipitdXRt  de  la  Ville  dp  Par:  Jièmog  fc  centièmej  fuprim^s  dans  los  li^ 

me,  puni  comme  atteint  du  crime  de  vres  &  les  chartes  clu  xv%  fiècle.  VI. 

faux ,  &  banni ,  pour  avoir  raclé  les  noms  9^*  9^* 

depiufieurs  habitans  dun  livre,  ou  re-         Milon^  filerc,  acufé  d'avoir  fabriqué 

^iftre ,  &  eaavoir  fubftitué  d'autres*  VL  une  faufle  bulle ,  8c  juftifié  par  le  Pape. 

184.  VI.  ^44^  ^45. 

Ménefirier  (  Le  P.  )  a  mal  expliqué  Té-        Milon^  curé  de  Lachy ,  au  diocèfe  de 

pitaphe  d'Anne  de  Ruffie.  IIL  402.  lu  Sens',  produit  de  faufles  lettres  du  Pape. 

Ce  Jéfuite  donne  aux  AUeroans  la  gloiife  Vl.-jy*»  57^» 

d'avoir  inventé  les  armoiries,  Ôcaux  Fraa-  '    Minutes  ;  noms  divers  de  ceux  qui  les 

çois  celle  du  blafon.  IV.  37 j.  n.  i...  dreffent^ep  Allemagne,  ou  qui  en  déli- 

Mercredi  devant  les  fontaines,  pout  vrenc  des  expéditions.  I.  83.  D  où  vient 

le  mercredi  devant  la  mi-Carcme.  On  le  nom' dé  minutes,  ibidem  438. 

rrôuve  cette  expredion  dans  des  lettre^  '   4^//2</rtfj  des  notaires,  coafbndues  avec 

de  remiflîon ,  datées  de  l'an  de  grâce  i^%6.  les  protocoles  dans  quelques  ordonnaur 

&  copiées  fur  le'regiftre  173.  duTréfor  ces.  I.  52<î.  V.  7;.  Les  minutes  ne  doi- 

royal  des  chartes ,  pièce  401.  vent  pas  être  confondues  avec  le  brouil- 

Mercure  Galant ,  du  mois  de  Décem-  Ion ,  &  encore  moins  avec  les  anciens 

bre  1(^9  j .  copié  par  MM.  Bayle  &  Bailler,  protocoles,  ibid.  7  x .  Quand  a-t-on  com- 

pour  autorifer  la  fable  des  vies  des  Saints ,  mencé  à  garder  les  minutes,  ibid.  7  3*.  Au^ 

écrites  par  les  jeunes  moines  en  forme  rorité  de  celles  qui  font  &  ne  font  pas 

d'amplifications.  IIL  P réf.  page  /X.  lignées,  ihid.  73.  &  fuiv.  75.  &  fuiy. 

ilf(crrd-y<^//<rdeDijon:fingularitédefon         Mijpiticum.  1.  275. 
fceau.  IV.  295.  1^6.  ikf///J/ môfarabe  de  la  bibliothèque  de 

Mérope  d'Euripide  :  elle  paroît  de  tems  Téglife  de  Tolède.  lU.  8 1 . 
en  tems  dans  le  mf.  1 07.  du  Roi.  III.  i6\.         MiJJî  dominici ,  commifTaires  du  Roî 

Meffe  en  grec  &  en  latin  ;  fon  origine,  envoyés  dans  les  provinces  :  leurs  fonc- 

III.  143.  /2.  tions.  IV.  554.  Formule  dont  ilsfefer- 
Mejfes  fondées  pour  les  défunts  dès  voient.  V.  725, 

le  viii*^.  fiècle.  V.  6^^.  Mijfon  :  bévue  de  cet  auteur,  fur  les 

Metallum ,  Mellè  en  Poitou.  II.  585.  lettres  &  l'âge  d'un  Virgile  du  Vatican. 

58(^.  III.  320.  321. 

Métropolitains ,  Archevêques  :  quand         Mitres  ancienne?  des  Evèques  ,  des 

ces  titres  furent  en  ufage  en  France.  IV.  Abbés  &  des  Chanoines  :  leur  forme. 

^15.  IV.  324.  325. /2.  I.  32^. 

Metullum  pris  pour  un  lied  particu-         Af/iç/?e^,  fecrétaire  de  l'Empereur  Au- 

lier ,  ou  poiu:  une  fabrique  de  monnoie^  rélien ,  puni  de  mort  pour  avoir  fait  un 

II.  (S45.  72.  I.  faux  écrit.  VI,  111. 

Miel  fauvage  ,  dont  S.,Jean-Baptifte        Modèles  de  D.  Mabillon^  juftifiés  en 

yivoit  dans  le  défert.  III.  355.  gros.  I.  3^,  &  fuiv.  58.  &  Juiv. 

Af/&5jdiverfes  acceptions  de  ce  motp         Moines  d'Anglererre  :  ils  n'avoîent 

IV.  25^.  n.  2.  257.  En  quel  fiècle  pa-  ppint  d'intérêt  de  fabriquer  de  faux  ti- 
roît-il  fur  les  fceaux.  IV.  160.  tr^s  fous  Guillaume  le  Conquérant.  I. 

Milliaire  :  quand  fit-on  mention  de  148.  Les  moines  fauvent  les  débris  des 

cette  date  ?IV.  701.  lettres  du  ravage  des  Barbares.  II.  428. 

Millième  &  autres  nombres  fouvenc  n.  i.  »  Les  moines  furent  les  maures  des 

omis  dans  les  monumens  de  France  âc  »  fciençes  pendant  piufieurs  fiècles  :  c'efi: 

d;Efpagne.  IIJ.  522.  Oçiis  dans  les  dates  >?  d'eux  d'où  nous  font  venus  tant  de' 

au  xvi'.  fiècle  pour  abréger.  V.  ^09.  Mil-.  U  mff.  On  leur  doit  fendre,  cette  juftice^ 

Tome  yi.  •         Nnnn 


Cjo  TABLE     GÉNÉRALE 

91  qa'ils  otit  été  très^uciles  i  ta  'Religion  gé ,  6c  eir  exercèrent  les  fondions  :  er- 

9>&i  la  République  des  lettre^*  »  Ce  tear  groflîère  d'un  anonyme  fur  ce  fiifer. 

font  les  paroles  de  Richard  Simbrf.  ibid.  V.  378.  Les  moines  employés  au  vii«. 

Les  moines  exercèrent  les  fonâions  des  fiècle  à  écrire  les  ades  eccléfiaftiques  8c 

notaires  publics ,  &  dreflèrent  prefque * 

tous  les  aâies.  IL  .429.  n*  i.  La  prière 
qu'ils  faifoient  dans  le  lieu  où  ils  tranf- 
trivoient  les  livres.  lïL  190.  n.  !• 

Moines  élevés  d  la  clérîcatufe  dès  le 


civils*  V.  401.  Ils  forent  dercs,  notai- 
res &  avocars  au  xi*.  fiède.  V.  495.  Ik 
fervoient  de  témoins  dans  les  donations 
qu'on  leur  foifoit,  V.  434. 

Moines  du  xi*.  fiècle  :  leur  vertu  &  leur 
Iv^.  fiècle  :  apellés  clercs  par  divers  au-  iàvoir  :  choi(is  pour  être  Evèques  :  leur 
reurs  &  plus  de  foixante  fois  par  Gré-  probité* les* fairoit  admettre  comme  té- 
goire  de  Tours.  IIL  300.  /z.  x.  V.  387.  n.  moins  dans  leurs  propres  cauiès  :  on  les 
a.  388.  II5  fufent  obligés  de  deffèrvir  difpenfa  de  prêter  ferment.  V.  49^. /i.  i. 
les  églifes  qui  dépendoient  de  leurs  mo-  497*  ^«  i-  i-  Auxii*.  fiècle  ils  prennent 
naflères.  Iv.  341.  n.  i.  V«  447.  Les  dans  leurs  fignatures  les  noms  de  leurs  or- 
moines  défrichent  &  mettent  en  valeur  dres,  fans  ajouter  le  titre  de  moines.  V. 
les  terres  incultes  qui  leur  ont  été  don-  ^^i.5tfi.Ilsfontadmispourtémoinsdans 
iiées.  IV.  169.  n.  Sceaux  de  ceux  qui  leurs  propres  caufes  auxiiie-  fiècle.  IV. 
dans*  la  fuite  furent  pourvus  d'offices  ^39. /i.  i.  V.  581.  583.  Méprifés  parles 
clauftraux.  IV.  355.  religieux  mendians  &  les  légiftes  :  pour* 

Moine ,  nom  refpedtable ,  qui  ne  peut  quoi  ?  V.  5  ^7.  «.  i .  On  autorife  un  moine 
convenir  qu'au)c  anciens  Ordres ,  Se  non  â  paflèr  dans  un  autre  ordre.  V.  5  <?7.  5^8* 
aux  nouveaux  religieux.  IV.  3(^0.  n.  i.  Moines  ^  bons  critiques  dans  lestems 
Les  moines  de  Cîteaux  fe  voyant  mépri-'  de  barbarie.  VI.  1 1 5.  «.  2.  Ils  ne  font  /a- 
fés  par  les  Dominicains  ,  les  Cordehers  tnais  nommés  dans  les  loix  des  Souve- 
&  les  Légiftes ,  prennent  des  leçons  dans  rains  8c  dans  les  décrets  des  conciles  Ôc 
les  écoles  barbares  du  xnI^  fiècle.  IV.  des  Papes  contre  les  faufiàires.  VI.  171. 
474.  n.  I.  Les  moines  du  ixe. 'fiècle  ren-  Les  moines  de  S.  y  aleri  du  iie*  ficelé 
dirent  à  l'églife  &  à  l'état  un  grand  fervi-  accufés  très-injuftement  d'avoir  fabriqué 
ce^  en  copiant  les  bons  livres  de  Tanti-    un  titre  d'exemption.  V.  383.  Autres  ac- 


iijuité.  IV.  497.  n.  i.  Les  moines  de 
S.  Alban  choifis  pour  écrire  l'hiftoire 
d'Angleterre,  parles  Rois.  IV.  515.  /?. 
1 .  Les  moines  turent  fi  eftimés  en  Orient 
depuis  la  mort  de  r£mpereur  Léon  1^1- 
faurien,  qu'on  leur  abandonna  l'adminif» 
tration  du  facrement  de  pénitence.  IV. 

J[7o.  n.  Pour  les  moines  d'Occident, 
eut  épargne ,  leurs  fueurs  &  leurs  tra- 
vaux ont  enrichi  les  royaumes,  en  dé^ 
frichant  des  déferts ,  &  en  mettant  en  va* 
leur  une  quantité  prodigieufe  de  terres 


cufations  injuftes  du  même  crime.  V« 
173.  n.  I.  174.  Moine  apoftat&vaga* 
bond,  puni  pour  avoir  contrefait  le iceau 
de  l'Empereur  Frédéric  fécond.  VI.  171. 
n.  1.  173. 

Moines^  attentifs  â  collatîonner  leurs 
copies  fur  les  anciens  exemplaires  :  Loup 
de  Ferrières,  S.  Anfelme,  Lanfiranc, 
Copiftes  ,  revifeurs  &  correcteurs  des 
M(r,  VI.  13a.  /i.  I .  &fuiv*  Les  Moines ca- 
Tom'niés  par  Dumoulin ,  Simon ,  Mena* 
ge,  Thiers,  Naudé,   &c.   VI.  251.  6» 


incultes ,  pendant  que  leurs  études  ont  fuiv.  Ceux  d'Eli  en  Angleterre,  vengés 

tranfmis  la  véritable  religion.  IV.  582.  Âes  accufàtions  de  faux  formées  contre 

n.  Ib  contre  - fignoient  les  chartes  des  eux  parSelden,  Warton^  Simon,  &c. 

Rois,  des  Empereurs  &  des  Princes.  V.  VI.  1^8.  &fuiv. 

45.  4^.  Us  alloient  à  leur  fuite  pour  faire  '  Mois  entrant  &  finiffant  :  explication 

l'ofice  divin.  V.  58.  n.  2.  Car  dès  les  de  cette  date  ufitée,  fur- tout  en  Italicw 

premiers  fièdes  ils  firent  partie  du  Cler-  IV.  71^* 


DES 

^  Mois  des  Grecs  :  en  combim  4e  por- 
tions divifés.  IV.  7x7,    ..  • 

Molincsj  Duché  en  Efpagne»  donné  i 
Bertrand  du  Guefclin ,  p^  Enrique  %  Roi 
de  Gaftillc.  VI.  Ji.  5  j.  72.  73. 

Molinec  :  (  Le  P.  du  )  fes  reproches 
contre  la  Dloiomatique  du  P.  Mabillon , 
n  ont  pour  oDjet  qu^une m^prife  (atX^ 
de  l'écriture  de  deux  mCT.  de  limitation 


M  A  TI  ERES.  ^51 

'Mcmfière^  Moutiei;,  Munfter  :  quand 


^&  comment  ces  noms  ont  jpaiTé  à  des 

éghfes  fécuiières.  V.  431.  è  fuiv.  Les 

monaftères  du  ix®.  fiècle  étoient  des  fé« 

minaires ,  où  l'on  formoit  les  clercs  ï  la 

>iété.  V.  448.   Précautions  prifes  par 

es .  Princes ,  pour  aûTurer  aux  moines 

eurspoiTeilions.  V.  494,  Les  monaftères 

a'étqi^ent  nullement  dépourvus  de  bons 

de  J.  C.  L 11.  Ce  favant  chanoine  régii-     critiques  dans  les  iîècles  les  plus  barbares. 

lier  confond  l'écriture  onciale  des  vm.     VI.  130* 

ic  \x\  fîècles,  avec  la  capitale  antique.  Monétaires^  Grecs  du  yi«.  fiècle,  ne 
II.  509.  n.  I .  Il  efl;  réfoté  fur  de  préteur  fa  voient  plus  a^ez  de  latin  pour  compo- 
dues  lettres  barbares ,  mèlpes  avec  lesro^  fer  les  inlcriptions  des  médailles.  II.  ^3  z. 
maines  dans  une  épitaphe.  II.  517*  n^  Monitoires.  L  151.  On  en  trouve  k 
,1.  Il  avance  à  tort  qu'avant  Jo0e  Bade  9  première  forniale  dans  les  exerayagan- 
routes  les  imprimeries  de  France  s  etoienr  tes  de  Jean  xxn.  V.  277.  Monitoire 
fervies  de  car^ères  gothiques.  IL  ($,y.  avec  exçonvniioicatiqn ,  publié  par  or* 
n.  I.  Vains  éfort$  du  P.  du  Molinet,  dre  de  Jean  xxii.  affiché  aux  portes  de» 
pour  injSrmer  l'autorité  du  célèlure  m£  églijS^s  »  &<V  V.  304. 
des  Jéfitites  d'Ârone ,  ou  le  livre  de  11-  Monnaies  &  médailles  :.^and  nombre 
mitatior^  de  J.  Ç.  eft  atribué  jufqii'â  cinq  en  écriture  purement  romame ,  fous  nos 
foi$  à  Jean  Gerfen,  abbé  de  Verceil.  Cç  Rois  de  la  première  race.  II.  517.  On 
mf.  juftiâé  par  le  jugement  de$4?lus  fa-  commença  v.ers  l'an  5 18.  â  marquer  fut 
vans  hommes  de  l'Europe.  IV.  499*  ».  i.  les  monnoies  l'année  de  l'empire  »  par  h 
Monachifme  :  éloge  qu'en  fait  le  Che^  formule  anno.  II.  5  5  8.  Les  monnoies  de 
yalier  Marsham.  IL  4Z8.  n.  i.  •      Louis  le  Débonnaire»  fur  lerquelles  oa 

Monaftères  :  leurs  archives  en  Angle-  voit  un  cemple ,  une  croix  au  milieu ,  iç 
lerre  devieonçnt  des  dépots  plus  inviola^  ces  mots  Chriftiana  religio.  IL  5^8.  Mon- 
bles  que  les.  publics.  L  1^07.  noies  frapées  à  Rennes  dès  le  commencCf 

Monaflères  d'Allemagne ,  dépofitaires     ment  delà  première  race.  IL  579.  n.  i. 
des  ibcrets  &  des  archives  àes  Princes.         Monnoies^  qui  ont  embaraàe  M.   le 
L  m.  n.  9*  Les  biens  des  monaftères     Blanc.  II.  580.  /}.  i  •&  mal  lues  par  ce  far 
ont  toujours  été  l'objet  de  la  cupidité  des     vaut  &  par  M.  Eckh^rt.  \L  ^45 .  /?.  i  •  6^6^ 


laïques  &  des  eccléfiaftiques.  IV.  168. 
71.  i.  169.  Antiquité  des  iceaux  des  mo-* 
naftères  ^  quand  devinrent-ils  communs? 

IV.  345.  .   .  '  . 

Monaftères  enrichis  par  la  fauflfè  pro 


Monnoie  fingulière  de  Charlemagne. 
IL<f5i. 

Monnoies;  lei|r  légepde  SU  nomen  Do-^ 
miniteneMSum^iQmsitïihixée}  IV.  ijjt 
/i.  I .  Quand  l'année  de  leur  fabricatipn 


phétie  de  la  fin  du  mondes  fupofition  f^-t-ellç  été  it^arquéç  en  chifre  arabe  ?  IIL 

faulTe  &  ridicule.  IV.  5  8 1 .  n.  i .  Origine  53^. 

de  leurs  richeflès.  IV.  5 8 1.  n.  Elles  vien^  .   Monogrammes:  leur  origine ,  leur  dé^ 

nent  en  grande  partie  de  ceux  qui  em«^  finition ,  leur  ufage  fiir  les  médailles  fiC 

^raflbient  la  vie  religieuiè.  V.  470.  monnoies.^dques,  UL  5  50.  5  5 1. 

Monaftères  royaux  exemts  de  toute  ju-  Monogramme  de  J,  C.  IIL  48^.  487^ 

rifdi£bion  épifcopale  &  même  féculière  Son  origine  &  fon  ufage.  IV.  598.  /z.  i. 

jufqu'au  ix«.  fiècle.  IV.  585.  V.  108.  n.  599.  &  fuiv.  Sa  figure  n'eft  pas  toujours 

I.  109.  Us  avoie.nt  leurs  Eyèques  parti-  unp  preuve  de  Chriftianifine.  V.  62,6. 

culiers  fournis  à  l'abbé.  V.  41  <  «  «i-  <  •  ^*  3  • 

NnnniJ 
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Monogramme  ba  foufcripcioti  de  Glo- 
vis  II.  II.  4}  I  •  /z«  5 .  coL  2. 

Monogramme  des  Rois  Charles ,  dont 
rO  eft  prefaue  toujours  marqué  d'un 
point  central.  IL  140.  n.  3. 

Monogramme  du  diplômé  de  Cloris  ri. 
mal  expliqué  par  D.  Mabillon  ;  accufé  de 
faux  par  le  P.-  Germon,  juftifié  en  le  li- 
fane  comme  il  doit  être  lu.  ill.  5  5 1 .  5  5  2. 


n.  I.  55  5.  n.  I. 

Monogramme  de  Charlemagne&  de 
fa  femme  Hildegarde,  diverfement  ex- 
pliqué. III.  554. /2.  I.  2. 

Monogrammes^  employés  par  les  Pa- 
pes, les  Empereurs,  les  Rois,  les  Evcques, 
deviennent  arbitraires  :  Dif^ionnairedes 


plus  récents.  III.  5  J4.  555. 
lir  les  fc< 
6^.  (>5, 


Monogrammes  fiir  les  fceaux.  IV.  (>  j. 


Monogrammes  de  nos  Rois ,  comment 
annoncés  dans  les  diplômes.  IV-.  ^45. 

Monogrammes  fur  les  médailles  grè- 
ques  :  drférens  genres  de  mxinogrammes-, 
leurs  dénominations.  V.  15. 16.  17.  Leur 
antiquité  5c  leur  ufage  dans  les  diplômes. 
ibid.  lî.  r9.  Formules  qui  les  accompa- 

fnent,  &  leurfituation.  ibid.  \^.  &  fuiv^. 
Monogrammes  exclus  des  mandats ,  plaits 
•&  arrêts  où  le  Roi  parloir.  ibiJ.  1  \ .  Leur 
couleur,  leurs  diferentes  efpèces  confi- 
dérées  du  coté  de  la  figure,  ihid.  22.  25. 
Leur  façon  doit  être  raportée  en  partie 
aux  Rois  ic  en  partie  i  fours  chanceliers , 
ou  notaites.  ibid.  i4.  &  fuiv. 
»  Monogrammes  ferma  an  moyen  de 
tablertes,  ou  de  lames  percées.  V.  27.  /z.  r. 
Monogrammes  royaux,  examinés  par 
raport  i  1 Y  ponâué  de  la  maii>  des  Rois. 
V.  31.  &fuiv. 

Monogrammes  des  Papes^  du  ix*.  fiède^ 

V.  .74..        .        . 

Monogramme  de  rÉmpereur  l^arcien. 

Monogrammes  de  Glovis^  ic  de  Cto^- 
tairei.  V.^f4.  ^5;. 

Monogrammes  en  ufa^e  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois*  V.  6St. 
'   Monogrammes  du  Roi  Robert  ^difé- 
fctts les  uas  des auues.  V*  775^ 


'  Monogramme  de  Louis  vu.  fient  ordi** 
nairement  lieu  de  fignature.  V.  823. 

Monogrammes  de  PhiKppe  le  Hardi  8c 
de  Philippe  le  Bel ,  annoncées  dans  pla- 
iSeurs  de  leurs  diplômes.  VL  18.21.  22. 

Monomachie ,  ou  duel ,  employé  par 
duelques  églifes  pour  la  décifion  cte  leurs 
diférends.  V.  535.  n.  f^ 

Montfaucon  (  Dom  )  dit  qu*i!  y  a  encore 
quelques  a£tes  écrits  du  rems  de  S.  Louis  , 
uir  du  papier  d'Egypre  :  ce  qui  n'eft  guère 
croyable.  L  50a.  Alphabets  hébreux,  fk- 
-ftoarirajns ,  égypriens  de  ce  favant  anti- 
quaire. I.  6^6.  Prix  de  fes  alphabets  grecs 
ic  latins.  II,  13  $.  Il  fut  mis  k  Tépreuve 
fur  l'âge  des  mflf.  qu!il  affigna  exaâement. 
II.  3  80.  /2r  II  eft  juftifié  des  reproches  que 
lui  fait  Richard  Sinion ,  au  (njet  de  Tage 
d'un  mfgrec.  II.4o/>.  n.  2. 3.  Il  eflacufé 
par  Maftci  d'avoir  tout  bouleverfé ,  "en 
admettant  dans  les  mfT.  le  caraâère  rond 
&  café  :  on  le  |uftifie.  II.  492.  n.  i.  493. 
11  prouve  lufage  de  raèfor  les  lettres  grec* 
qûes  a\|ec  les  latines.  II.  6^6*  n.  i.  Il  eft 
réfuté  fur  ce  qa^il  place  au  xi .  fiècle  \t 
commencement  de  Técrirure  gorhique 
moderne.  II.  6^9.  n.  u66o.  Ce  favanc 
iétant*à  Rome  attaqne  les  libelles  fabri- 
qués contre  l'édition  de  S.  Augufttit,  & 
en  obtient  la  condamnation.  III.  237. 
n.  I  •  Cer  habile^  antiquaire  a  mal  lu  on 
papier  d'Egypte.  III.  402.  n. 

Montauban  (  Anus  de  )  .•  lettres  qu'il 
fit  fabriquer  par  Pierre  Rofe,  fous  le 
nom  du  Roi  d'Angleterre,  au  Duc  de 
Bretagne.  VI.  194.  (95 * 

Mont'Caffin  :  (es  archives  juftifiées.  I. 
1 5  5.  n.  Elles  font  précieufes  pour  les  me- 
numensdes  Princes  Normands.  IW  194. 
Les  Papes  dépofent  danâ  les  mêmes  ar- 
chives leui*»  bulles ,  touchant  les  afaires 
les  plus  importantes.  V.  295.  Les  titrer 
de  l'abbaye  du  Mont-Cdffio  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie ,  Tabbé  Léoxk 
en  obtint  de  noivveaux  d'AténuIfe ,  Pria- 
ce  de  Capoœ.  V.  445^. 

Monflrét  :  fignifîcarion  de  ce  terme  ea 
Efpagne  au  xiii".  (lècle  :  ce  qu'il  ^nific 
aujoucdiii.  l^^itf.^ 


r>  E  s    MA 

Montres^  ou  lifte  des  gens  de  guerre, 
matricules ,  mémoires  ,  journaux ,  &c. 
Leurs  dénominations  éc  leurs  objets.  I. 
4jj.  &  fuiy.       ^ 

Moramtt^  inventeur  des  caraAères 
arabes.  III.  311.  /z.  i. 

Afc*-^/:i  (Supiément  de)  :  préférence 
qu'il  donne  à  p.  Mabillon  fur  le  P.  Ger« 
mon.  I*  jj. 

^Morin ,  réfuté  fur  ce  qu'il  foutienc  que 
les  lettres  hébraïaues  n^ont  jamais  chan- 
gé de  forme ,  &  lur  iès  doutes  fi  S^léro- 
me  a  eu  quelque  cognoilTance  de  1  alpha- 
bet famaritain.  I.  597.  &  fuiv.  On  ré- 
pond à  Morin  fur  fa  prétendue  impof- 
lîbilité  que'tous  les  peuples  de  lunivers 
aient  adopté  les  lettres  famaricaines.  I. 
i^oi.  Dificultés  qu'il  fait  fur  le  peu  de 
reflèmblance  du  famaritain  vulgaire  avec 
les  alphabets  du  Vatican,  &  d'autres 
^irésdes  monnoies.  I.  ^54.  Il  fait  déri- 
ver le  famaritain  de  l'ancien  fyriaque , 
apellé  eftirangel.  L  67$. 

Morin    (le  P.  )    déclare  fupofé  un 

Crivilège  de  l'a^bbaye  de  Cave ,  &  ca- 
>mhie  les  moines  fans  retenue.  V.  244. 

12.   I. 

Morion  ^  (  Raoul  )  prêtre ,  acufê  »  dansr 
les  regiftres  du  Parlement,  de  rature, 
faite  en  un  inftrument  public.  VI.  197. 

Mortel  nos  Rois  :  époque  employée 
dans  les  aâres  publics.  IV.  70^.  707. 

Mots;  quand  cormnença-t-on  à  les  fé- 
parer  dans  les  m^?  III.  4^4.  &  fuiv. 

Mots  omis  dans  les  aétes,  irtférés 
entre  les  lignes ,  &  aprouvés  par  le  fceau. 
IV.  41^0» n,  i.  &  z. 

Motus  proprii ,  efpèce  de  refcrits  des 
Papes  :  leurs  caradbères  diftinâifs  d'avec 
les  bulles  &  lies  brefs  :  leurs  dates  parti- 
culières. V.  318.  319»  «•  I- 
{  Moulins  i  vent  &  à  eau ,  établis  en 
Normandie  au  commencement  du  xii«. 
£ède.  111.  668.  71.  I. 

Moïfe  :  fes  livres  plus  anciens  (|ue 


Cadmus,  prouvent  que  les  lettres  al* 
phabétiques  étoient  connues  en  £gyp« 
te  avant  ce  Prince.  I.  583.  Ces  livres, 
écrits  en  cataftères  pour  la  plupart ,  fem- 
blables  aux  lettres  grecques ,  cadméen« 
nés  &  fanjaritaines ,  annoncent  une  ori- 
gine commune,  ifr/î.  590. 

Mummole  ^  Ambaflfadeur  de  Théode- 
bert ,  fait  foufcrire  &  fceller  fon  te/ta^ 
ment  félon'  les  loix  romaines.  V,  66 1« 

Muratori  fupofe  fans  fondement , 
qu'il  y  a  des  titres  faux  compofés  avec 
tant  d'art,  que  le  difcernement  en  eft 
impoflîble.  I.  47.  /i.  5.  48.  49.  /2«  4.  Le 
doâe  Italien  a  donné  dans  une  bévud 
grofficre  au  fujet  de  la  chronique  de  Su* 
blac ,  qu'il  explique  à  contre-feus.  1. 1*3  z. 
&  fuiv.  Il  juge  que  toutes  les  pièces  ti^ 
rées  des  dépôts  publics ,  ne  portent  paâ 
le  fceau  d^une  légitimité  inconteftâble.  L 
140.  n.  \ir.  141.  Il  reconnott  que.bieri 
des  chartes  fauHes  fe-font-gliffées dansiez 
dépôts  publics ,  plutôr  par  défaut  de  cri« 
tique  que  par  malice.  I.  i6z.  Il  ne  con- 
damne pas  les  pièces  où  il  fe  trouve  de 
léger j" oéfauts.  I.  113.  /z.  II  veut  qu'oil 
confulte les- originaux,  avânr  que  de  con- 
damner les  copies  fautives.  I.  218.  n.  é. 
Ses  raifons  pour  contefter  l'exiftence  desr 
chartes ,  écrites  fur  des  peaux  de  poifibn  ^ 
peu  concluantes.  I.  47  5 .  47^.  Cet  auteur 
réfuté  au  fujet  des  diplômes  écrits  en  let- 
tres dor.  I.  551.  Il  fe  déclare  pour  Ist 
certitude  de  plufieurs  chartes ,  données 
au  îx.  &  Ji\  fiècles ,  avec  Tépoque  de» 
années  de  J.  C.  II.  Préf.  pag.  viii:  W 
obferve  que  les  bulles  de  plomb  des  Pa- 
pes font  plus  anciennes  qu^  ne  l'ont  penfé* 
plufieurs  favans.  II.  J77.  m  i.  Il  réprou- 
ve un  diplôme  de  l'abbaye  de  Siiblac,  fut 
de  faufles  fupofitions.  V.  707.  n.  coL  1 . 

Mujique  ;  on  en»  trouve  un  traité  écrit 
au  IX.  ou  x^  fiècle  dans  le  mf.  964.  de* 
S.  Cermain-de^-Prés.  III.  392.  n.  coL  z^ 
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AT.  Cette  lettre  majufcule  &  tninuTcuh 
J.  V  le  fe  trouve  dans  le  famaritain  8c 
rétrufque  :  fes  figures  dans  les  notes  de 
Tiron  :  fes  diveries  formes  fie  Cos  change- 
mens.  II.  i.)i.  &  fuiv.  Origine  &c  an- 
tiquité de  l'N.  pour  exprimer  un  nom 
incertain  :  ufage  qui  remonte  jufqu'au 
xx\  fiède.  ibid.  134.  n.  i. 

Naïïarrc ,  (  Don  )  çanëgyrifte  du  Père 
MabiUon.  I.  11.  Sentiment  fingulier  de 
ce  fa  vaut  Efpagpol  fur  Timpombilité  de 
la  contrefaâion  des  médailles.  I.  ^3 .  /?• 
14.  Ses  vœux  pour  (|ue  les  archives  ec- 
cléfîaftiques  y  monaftiques  fie  publiques,' 
foient  ouvertes  aux  favans  d'Efpagne.  1. 
1 1 2.  ;2.  lo.  Il  a  donné  l'alphabet  des  an* 
ciens  Efpagnols.  I.  ^39.  ^%  alphabets  Se 
modèles  d'écriture  ,  inférés  dans  fa  Bi* 
bliothèaue  univerfelle  de  la  Polyeraphie 
efpagnole.  IL  1 3  8.  Il  a  publié  des  mfcrip* 
lions,  fans  les  expliquer.  II.  (154.  (^55* 
^57.  Il  a  pris  les  notes  de  Tiron  pour  des 
çaraâères  arabes.  III.  5^3.  IV.  i  xG^  n.  i  • 
Son  opinion ,  que  les  caractères  fyriaques 
font  les  premiers  du  monde ,  combattue 
par  Bourguet.  I.  ^75. 

Néron  prodigua  les  diplômes  qui  don^i 
noient  la  Qualité  de  citoyen  romain.  I. 
413.  Coucné  fur  le  dos,  il  chajrgeoit  fa 
poitrine  de  cartes,  ou  papiers  de  plomb, 
pour  fortifier  fa  voix.  1.  473.  Il  ordonna 
que  les  teftamens  ne  feroient  clos  fie  fcel- 
lés  qu'après  avoir  été  percés  par  trois  en- 
droits, où  l'on  feroit  palfer  autant  de 
filets  de  lin.  V.  ^17.  Il  donna  une  loi 

Cour  aûTurer  l'authenticité  des  teftamens. 
X  118. 119. 

Neftigaos  j^  nejligantius  j  mots  barba- 
res pour  fi^nifier  des  perfones  inconnues 
ou  incertames.  II.  zj  3.  /i.  3. 

Nefioriens ,  fabricateurs  de  lettres  fous 
le  nom  de  Tliéodoret  fie  de  Neftorius. 
VL  118. 

Nicolas^  Secrétaire  de  S.  Bernard, 
écrivoit  de  fauflès  lettres  au  nom  de  ce 


Saint.  IV.  34^.  n.  1.  Il  coatrefit  le  fceail 
du  S.  Abbé  :  crédit  de  cet  impofteur  aor 
près  du  Pape  fie  des  Princes  VL  1^4.  6 
fuiv. 

Nicolas  I.  Pape,  trouVè  très-maavaîs 
aue  Salomon  Prince  des  Bretons ,  eût  mis 
ion  nom  avant  lefien ,  fie  qu  il  n'eût  figné 
ni  fcellé  fa  lettre.  V.  i7»*  '»•.  i-  Sukri- 
ption  fie  conclufion  des  lettres  de  ce  Pon- 
tife :  variétés  de  fes  dates  :  fa  bulle  en  pa« 
pier  d'Egypte  pour  l'Abbaye  de  S.  Denys  : 
en  France  :  fon  fceau  de  plomb  attaché 
à  un  lacs  de  foie.  V.  1 8  5  •  1 86.  1 87.  Ni- 
colas I.  Pape,  défendit  Z9^x  moines  de 
prendre  un  laïque  ou  un  chanoine  pour 
Abbé ,  fie  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner 
aux  gens  de  guerre  les  biens  oferts  à  Dieu. 

V.  4r^6., 

Nicolas  II.  varie  les  formules  fie  les 
'dates  dé  fes  bulles  :  commence  l'année  au 
premier  Jaijvier  fie  au  25  de'  Mars  :  fes 
devifes  fie  fes  fceaux ,  fie  fon  décret  par 
lequel  il  attribue  aux  Cardinaux  le  droit 
d'élire  les  Papes.  V.  130.  &fuiv. 

Nicolas  IIL  prit  pour  devife ,  Mifere* 
remeij  Domine  ^  Mifcrerc  mti.  V.  x^S. 

Nicolas  IV.  fes  bulles  très-folemnelles 
font  fixées  de  lui  fie  de  fes  Cardinaux: 
fa  devife  fie  la  figure  de  fon  fceau  :  fous 
fon  pontificat  on  fixoit  le  commencement 
de  l'année  â  la  folemnité  de  Pâques.  V. 
298.  n.  I. 

Nicolas  V.  fa  devife  fie  fes  formules  : 
fes  bulles  confondues  avec  celles  de  Nico- 
las IV.  Nicolas  V.  donna  aux  Brefs  la  for* 
me  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  V* 

Nicolo-van-HelJl  :  fes  14  alphabets; 
parmi  lefquels  fept  latins.  IL  1 16. 

Nimier ^  (S.  )  la  lettre  i  Chlôtzvinde 
prouve  que  les  Lombards  n'étoient  pas 
daiis  une  ignorance  totale  de  l'écriture. 
IIL  15./!.  1. 17.  n.  I. 

Nobles  de  la  fin  du  xii^  fiècle  fie  du  fui- 
vaut  ;  ils  n'eurent  le  droit  de  fceau  qo*i 
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îâge  de  vingt  8c  un  ans  accomplis.  W. 
1^5*  n.  1. 166. 

NobUffe  des  Qtoyens  dans  les  Gaules  : 
cnnobliflement  par  'lettres  dans  l'empire 
romain.  IV.  551.  551.  553.  not.  i. 

Noineelj  marbre  connu  fous  le  nom  de 
cet  AmbafTadeur  a  la  Porte  :  fon  ige  \  for- 
mes de  fes  lettres.  L  ^3  5. 1^34.  /i.  1 8.  19* 

Nombres  exprimés  par  des  chifres  ou 
figles numériques.  III.  5  1 1^  &fuiv,  Com« 
ment  on  a  commencé  à  nombrer  avant 
Tinvencion  des  chifres.  Aid.  512. 

Nombres  des  Danois ,  manière  de  les 
exprimer.  III.  51^. 

Nombres  des  Etrufques  compofés  de 
leurs  lettres  numérales  de  droite  à  gau- 
che. III.  ji6.  Diverfès  manières  d'expri- 
mer les  nombres  dans  les  mC  Se  les  di- 
plômes d'Italie,  de  France,  d'Allema- 
gne, d'Efpagne,  Scc.ibid.  519.  &  fuiv. 

Nombre  rond,  pour  un  nombre  in- 
complet. III.  523.  524. 

Nombre  d'or,  comment  en  trouver 
Tannée  ,&  celle  du  cycle  lunaire  ?  quand 
Tun  &  l'autre  cycle  furent  employés  dans 
les  chartes  enfemble  ou  féparément?  IV. 

Nomenclateur  :  ofEcier  confîdérabte 
i  la  cour  des  Papes ,  au  ix«.  fiècle.  V.  1 9 1  ; 

Nomenclature  6c  ufage  dès  divers  adles 
apartenant  à  la  Diplomatique.  I.  233. 6 
fuiv. 

Nomenclature  générale  &  particulière 
des  lettces,  &  leurs  diférences  fpécifi- 
ques.  II.  (^5.  66. 

Nomination  des  témoins  dans  les  char- 
tes, tient  lieu  de  fignatures.  IV.  784.  & 
fuiy. 

Nom  ineffable  de  Dieu ,  comment 
écrit  dans  les  mff.  grecs.  I.  399. 

Noms  inconnus  ou  incertains  exprimés 
p^tiilej  illumj  ittos  Se  plus  ordmaire- 
ment  par  leur  abréviation  ilL  IL  234. 

Noms  propres  écrits  par  des  figles  ou 
lettres  initiales.  III.  1 37.  1 3  8.  Ecrits  feu- 
lement  par  leur  lettre  initiale.  III.  $06. 
Koy.  n.  X.  568#  Diverfement  écrits  dans 
les  aûes  &  fur  les  fceaux.  IV.  77.  n.  i. 
Dans  les  diplômes,  ibid.  1^3.  Dans  les 
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infcriptions   lapidaires  6c   métalliques. 
ibid.  499.  &  fuiv. 

Noms  :  quand  les  Princes ,  les  Papes  » 
les  Eyèques ,  les  Empereurs  commencè- 
rent à  marquer  dans  leurs  aâes  le  rang 
qu'ils  tenoient  parmi  ceux  de  leur  nom  r 

iV.  519. 

Noms  françois ,  diftingués  des  romains 
par  la  terminaifon  barbare.  IV.  5  o  i .  /i.  i  • 
Les  mêmes  noms  portés  pat  diverfès  per- 
fonnes ,  fource  d'erreurs.  IV.  550.  n.  u 
En  quel  tems  les  Papes ,  les  Empereurr^ 
lesEvèques,  les  Princes  commencèrent  i 
'marquer  dans  leurs  aékesle  rang  qu'ils  te- 
noient parmi  ceux  de  leur  nom.  ibid.  5 19. 

Noms ^  {nrnotns  :  leur  origine,  leur 
antiquité  :  depuis  quand  a-t-on  donné 
des  furnoms  aux  Rois  de  France  ?  IV. 
5(^0.  En  quel  tems  les  femmes  prirent  le 
nom  de  leurs  maris  ?  IV.  5^4.  Les  Evè-> 
ques  &  les  Seigneurs  en  prennent  plu- 
neurs  dans  leurs  aâes.  IV.  5^5.  $66. 

Noms  des  Evèques  changés  à  leur  or- 
dination. Se  des  Papes  à  leur  exaltation, 
IV.  S^6.  n.  I.  5^7. 

Noms  des  lieux  indéclinables ,  ou  mis 
à  l'accufatif  &  i  l'ablatif  pluriels  dans  les 
chartes.  IV.  5^9. 

Noms  de  cleVc  Se  de  moine  fynonimes 
dans  S.  Grégoire  de  Tours  Se  dans  d'au- 
très  anciens  auteurs.  IV.  ^70.  n.  Divers 
ufage  de  mettre  fon  nom  devant  ou  après 
celui  de  la  perfone  à  qui  l'on  écrit.  IV. 
611.  Nos  premiers  Rois  Tou vent  dé/i- 
gnés  par  leur  nom  propre.  IV.  616. 

Nom  écrit  fi  ttiféremment  dans  la 
même  pièce ,  qu'on  en  fait  quelquefois 
divers  perfonages.  V.  51.  n.  i.  Noms 
propres  des  mêmes  perfonnes,  diférem- 
ment  écrits  dans  les  bulles,  ibid.  x6j. 
16^.  Dans  les  livres  &  les  chartes  au  xi% 
fiècle.  ibid.  joj.  n.  j. 

Noms  défignés  par  leur  première  lettre 
dans  les  bulles  d'Alexandre  m.  V.  275. 

Noms  propres ,  écrits  très-fouvent  par 
des  figles  dans  le  xiiS  fiècle ,  Se  diverfe- 
ment énohcés  quand  ils  font  écrits  en 
entier.  V.  i}6.  n.  i. 
Noms  des  perfones  à  qui  l'on  écrit  dans 
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le  xii^  fièç}e ,  mis  les  premiers  dans  les 
rufcriptions.   V.  5  3  ?•  «.  2. 

Nonce  daPape ,  NunciuS  Domini  Pa- 
f€ ,  dans  une  charte  de  i  an  i  o $  5 .Y.  217* 

Norbert  (  S.  )  croyant  fur  une  révéla- 
tion (^ue  la  fin  du  monde  étoit  proche , 
eft  défabufé  par  S.  Bernard.  IV .  5  8 1  •  /i.  i . 

Noris  :  (le  Cardinal)  fes  remarques 
Tur  le  Virgile  de  Florence  dans  fes  Ccno- 
iaphes.  lu.  57, 

Norntaniie  :  fes  Ducs  ont  tenu  Je  pre- 
ipier  ranjg  entre  Ips  Pairs  laïques^   III. 

45J- 

.    Normandie  gouyern.ce    comme  une* 

fouveraineté  particulière ,  depuis  Philip- 
pe Augufte  jufqu-a  Chries  v.  IV.  137. 
Ses  anciens  Ducs  prennent  indifférem- 
ment diverfes  titres.  IV.  ^16.  Philippe 
Augufte  po(féda  la  Normandie  comme 
fouveraineté 'particulière,  qui  avoir  un 
cîiancelier&  un  fçeàu.  IV.  281.  Cette 
province  qualifiée  regnum  Se  moiïarchia, 
IV.  5*}  9.  Ses  Ducs  prirent  indifférem- 
ment les  titres  de  Marquis,  Comte/Duc, 
Conful,  Gouverneur,  Prince  &  Patron 
des  NormansrIV.  543.  n.  x.  Ces  princes 
furent  très-libéraux  envers  les  égiifes.  I, 

149. 

Notaires  chargés  de  recueillir  les  a^es 
des  martyrs.  I.  98. 

Notaires  apoftoliques  &  officiai^x  au 
i^xiie.  fiècle ,  renouvellent  les  titres  des 
Egiifes.  1.  177. 

Notaires  :  leur  tranfcriptiot^  ou  attef- 
ration  des  titres ,  ne  leur  donne  point  la 
çiême  authenticité  quç  lorfqu'ils  font^re-* 
yetiis  du  fçeau  du  Prince.  I.  181.  1 8 1 J 

Notaires  ou  (impies  écrivains  des  char- 
tes ,  les  foufcrivirent  prefque  dans  tous 
les  tems  :  les  Notaires  établis  en  qualité 
di'officiers  publics  dans  nos  provinces  mé- 
ridionales ,  foufcrivirent  leurs  aâes  avant 
\p  milieu  du  XII^  fiècle.  II.  435.  /z.  i. 
Quelle  étoit  leur  (ignature  ?  ibidem.  43^» 
n.  col.  2.  ^ 

Notaires  impériau^c  commencent  à  être 
eji  vogue  au  xii*.  fiècle.  II.  580. 

Notaires  :  ceux  qui  écrivoient  en  notes 
4e  Tiron.  III.  2  5  <?.  /z;  i .  Ils  furent  encore 
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ainfi  nommés  de  ce  qu'ils  écrivoient  leurt 
minutes  en  notes  du  en  abrégé,  ibid.  5  67* 
n»  1, 

Notaires  apellés  juges  cartukires.  IV. 
187. 

Notaires  publics  ;  quand  établis  en 
France  :  ce  qu'ils  faifoient  pour  authen- 
tiquer leurs  adtes.  IV.  287.  &fuiv^  Quand 
ont-ils  eu  des  fceaux  propres ,  au  lieu  des 
fignets  ou  eftampilles  ?  IV^.  288.  &  fuiv* 
Les  anciens  notaires  forment  jufqu*aux 
croix  des  témoins ,  foufcrivent  totale- 
ment pour  eux  &  pour  les  donateurs  j 
quoiqu'ils  parlent  en  première  perfone 
au  nom  des  uns  &  des  autres,  IV.  774* 
Ces  notaires  ajoutent  à  leurs  noms  Aes 
fentences  ,  ou  quelque  courte  prière ,  ou 
la  daufe  Tune  temporis»  V.  43.  Les  no- 
taires apoftoliques  &  impériaux  afeûent 
des  feings  particuliers.  V.  44.  Variété 
des  noms  quon  donnoit  aux  notaires 
dans  les  fiècles  qui  fuivirent  les  beaux 
jDurs  de  la  République  romaine.  V.  45. 
n.  I.  Ils  parviennent  aux  plus  grands 
honneurs  ;  titres  d'illuftres  qu'ils  por- 
toient  au  vS  fiècle,  où  ils  éroient  con- 
nus fous  le  nom  de  référendaires  :  ils 
étoient  en-  honneiu:  à  la  cour  des  Empe- 
reurs d'Orient ,  en  Italie  ,  en  France , 
fous  nos  premiers  Rois  :  leurs  fondions  » 
leur  nombre.  V.  4s.  «.  1.4^* 

Notaires  &  tabellions  anciens.  V.  ^2, 
&ruiv.  Apellés  à  la  cléricature  dans  la 
primitive  églife.  ibid.  64. 

Notaires  des  Evêques ,  des  Abbés  & 
des  Comtes.  V.  6$. 

Notaires  modernes  :  leur  origine,  leur 
antiquité  en  Italie  &  en  France.  V.  66. 
n.  i.  67.  n.  i.  2*  Notaires  royaux  en 
France  :  leur  ancienneté  ne  remonte  pas 
au-delà  de  S.  Louis ,  qui  en  créa  ioi- 
xante  en  titre  d'oflSce.  V.  6j.  /i.  3-  6$^, 
Leurs  fignarures.  ibid.  70.  Ils  riennent 
leurs  aflemblées  dans  la  place  publique. 

ibid.7Q'7^* 

Notaires  apoftoliques   &   impériaux 

abolis  en  Angleterre  l'an  1320.  &  ea 
France  Tan  1490.  V.  69.^ 

Notaires  apoftoliques  créés  dans  tous 

les 
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Ies£ocèfeS(Sefrance^  lé^^i.Y. 69.70. 
'  Notaires  eccléfiaftiqaes  à  Rome  &*  à 
Ancioche  au  iv^.  (îècle.  V.  5  5  ^. 

Notaires  des  Evèques  »  clercs  pour  la 
j^upart.  V.  385. 

Notaires  régionaires  &  af  ditviftes  de 
Téglife  de  Aome  au  yii^  fiècle  :  leu» 
fanâio0s.  V.  14©'.'  ' 

'  Notaires  des  Ev^aes  |f  des  Abbés  au 
Txiic.  fiècle.  y.  ^6.  ' 

'^  Notaireif  ;  les  moines  en  font  les  fonc- 
tions ^  «n^ème  dans  les  concile  atl  xix^ 
fiècle.  V.  fj^.  ~  '         *  * 

t  -  iV^i9^«ii^^ei^blics  en  France  &  éH  Ita« 
fie  au  Ix^  (lècie.  V.  750.  n.  1.  '    '    ' 

Notaires  très-rares  aa  w*.  ûède  i  lès 
tcclèfiaftiques  &  les  moines  7  fuplééfir. 
V.  r^fftrt.  i.  ' 

'  Notaire  *dvt  Pape  Vigîfle  fabrique  des 
écrits  fous  le  nom  de  Ct  Poncife.-Vl.  158; 
159.   .•..:./.  ..  i   A'  .  -: 

'^Notaires  de  ^  finaricief$ ,  punis  <dtt  éer* 
nier  fupliçe  pour  fkufles  pièces  &:  faux 
contrats.  VL  101  •  lez. 

Notariats  en  Languedoc  au  jau^.-  fiè« 
de.  V.  68. 

iVbr^j  «*  leurs  fignes  inchoatifs ,  plus  ou 
moins  compofés  :  leur  compoiition  ex^  ( 
primée»  ou  fous-entendue.  III.  590.    * 
^J^ote^  ,de  Tircjn  expliq^ées.  III.  110. 
ai4. 

JVi^rtfi  mu^cales  dans  les  mlH  IH.  59t. 
n.  i .  j  91.  ' 

Notes  de  Tirori ,  <6hipôféés  de  cîn^ 
cliofes.  UI.  5  6*1  i.^  L'étude  de  ces  notes 
très-utile ,  &  néanmoins  fprr  négligée; 

Notes  des  Romàms  &  des  Grecs  ;  leurs 
premiers  inventeurs  &  leur  antiquité. 
IH.  564.|2.'i.*i-.  3;  5<;}.  566./I.  LapltH 
part  de  leurs  caraftères  purèinent  grées; 
iiid*  5  67."L*àn:  décrire  en  notes ,  coiin^ 
des  Pères  grecs,  ilfitl.  ^6*.  m  i.  L'iifage 
des  notes  très-étendu  en  Occident,  i^^ 
568.  ff.  1.  Défenfe  des  Empereurs  de  s'en 
fervir  dans  les  livres  des  loix.  ibidem.  Ôu« 
yrages  écrits  en  notes,  i^i^.  ^6^.n.  1.1. 
5.  570.  £mplôyéesà  écrire  les  mflT.  &  les 
tliplomes»  6c  i  (aire  des  renuirqùes  fwr 
Tome  FL 
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les  ims  &  lès  autres.  in«  $70.  &  fuiv. 
Décadence  de  cet  art  en  France  &  en  AU 
lemagne.  ihid.  571. 

Notes  tironiennes  :  en  quel  fens  lea 
àndens  :ont  dit  qu'elles  n'éroient  pas  des 
lettres.  III.  571.  &'  fuiv.  Leur  nature , 
leur  origine  :  quelles  font  les  lettres  qn'oa 
y  difcouvte  lé  plus  oifdinairement  ?  ibid* 
574*  &fiiiv.  Combien  diverfifiées ,  tonte» 
&  chacune  des  lettres  qui  entrent  dant 
leur  compofition.  zï/c/.  575.  &  fuiv. 
'  Noie^  tirohiennes^  :  l'abréviation  desr 
mots  a  la  fupreflion  des  jambages  de* 
lettres  mêmes,  Vraies  oàfules  delà  difi« 
éuké  ^tffl'y  a  à  dédiifrer  les  notes  tito^^ 
nienhes.'  iSidèm.  575.  EU^s  ne  font  pas' 
des  fignes  arbitraires ,  ni  des  caractères 
A*iâits  &  de  petiléës.  tbid.  5*;  i.  /i*  i .  5  7 3  * 
h^i.  1.  574.  'Explication  defrdivers  fignes 
'  dont  elles  fiint  coifapofées.  •/*We/».  5*0.' 
é'y&iv.  Leur  fyftème  iScleiit^mécanifme 
dévélopé.  ibid.^^  80.  n.- 1  *  5»yf/zV.  Ce  qtfott 
entend  par  ces  ilotes  :  leurs'  fignes  primi- 
tifs &  auxiliaires.  Ili.  j8i.  Les  notes  de 
T^irôn  réuniffent  tous  les  moyens  em- 
ployés pour-  abréger  l'éctin^e':  elles  fone 
moins  équivoques  que  l'écriture  par  fi« 
'''^s  :  elles  font  aplicables  â  tous  les  arts 
^  fciences  »  diverfifient  les  fignes  fans 
chapger  le^irs  figures  :  elles ^ ont  été  con- 
fondues ,  mal  â  prô]5bs ,  avec  les  figlèst 
les  unes  &  les  autres  comparées  enlem- 
ble  :  leurs  difét-ehces.  Hl.  5  i^.'n*  1.  ^96: 
&  fuiv.  Le  nombtë  des  notes  augmenté 
depuis  leur  jiremier  inventeur.  lit.  5  86i 
n.  i.  &/iiiv.  Leurs  fignes  primitifs  ,-fon^ 
damentaux ,  invariables ,  ou  inchoatifs  : 
leurs  fignes  àfixes ,  variables ,  ou  termi-' 
natifs.  i3i</.  588.  Valeur  des  points  ;  plu» 
figntficatîB  dans  les  -hôtes  que  dans  les 
i^es.  III.  589.  n.  i:  Obfer varions  par- 
ntuKèresfûr^'uirâgé  Aet  lettres  qui  eh- 
trent  daas  l'écrirure  tironienne.^Ill.  595. 
$»  /ùiv.  Modèles  d'écriwre  en  notes: 
Pfeaume  44.  du  Pfeautier  en  notes ,  de 
S.  GernKiin^es-Prés  :  technique  de  fet 
fignes  avec  les  mots  fignifiés.  III.  596^ 
&  fuiv.  '     ' . 

^  '  Noter  TiroDtétihes.décompofées  êc 
Oooo 


tf5«>  T  A  3: VE     CA'^ït  R  A  t  E 

apatomifées-dans texplication  de  kuplan-;  re$.ai>t^iioiires  n^  au^.  fikfe.l4  f 6^«  107^; 

che.LXiu  m*  $ 96.  &fuiv.  dbidem.  $96.[  Y- X9^r ^/J .  "Nçuicfts  des ;a»  8c  xii^  fié- 

£^  /iiiv.  Noces  de  Tiron  -cirées  des  mff.Sç:  clés.  î.  }p&.  3  09/  QMand  onc-^l|BS  cefle 

des  diplômes  :  explicacion  de  leurs  mode-  d^^re  en  ^age  ?  ibid.  3  n  «       . 

les.IlL^i4.  &/i/iv.  Moye]iS'd4preadç&  Notices  ou  éciaùecces  anci^tmeoskeM 

l>rc  &  ;ie  niécanifine  de  la  ^açfajgt^bie;  ^fj^sr.  fur,  lc«  4^rte6  :  eile^  petfrent 

des  mxesàîll.  611.^1.1.                         [  «09fFibuerà;!dçq9Mvni[le^âg^3>l<^vé-l 

.  iVb^  marginale  .porcée  mÀA  prqpp^  ricé,ou[eur  fupoiicion«îi.).55.J56.  n»\u 

dans  le  xexce  de  M^^^^^u^  Pm^.  W  «  45^  y  :  J^otice  ^  villes  j^iTqqp^es  d^MiGaor 

il.  I-                             1  .          .       ,    ,  ies. IIL 171. 

Notes  de  Tiroii  dans  les  rud^e^ou  p$i-i  .:Notkeçkii%}OfXt'àt  Wald^bert ,  £vc^ 

lafes  ^  quiifuivent  les  figna^nceç  des^Wo-  q^Çidq.Nçiyicm,;  gb^y^pi^^^  D,  A4»- 

taices  oucChazicetiers.  V.,f^?.  rf.  î^  -./   i  billon  fur  cecre  pi^ce.  V.  ^q^  .  .    . . 

.  Notifies.  dî(li£^ée$  de^  àucres «fiarces.:  .  .]k^9i^V^'<$^,diiiéfi^d>jMp           duel» 

Aoûcespubliques diférentje^  dejsprîv^jElSii  où  le  cham|)i^.cd^4;%(^  ^e.BeaavaÛf 

leur  aucoricé.  I.  197-  &fMiy.  J^pur  cacac^  fet  y iiftotî^îu  yr,  j^jj*  £^>> 


tère  plus  géqér^.  ibi4êm.  t^i.  Elles  f(e^ 
confbndencavec  les  ch^çesv4rsla,fiiïdi;L 
xi^.  fiècle.:!.  >93-  PoiKqi|Qi-foi\t:elIç8 
aéceflaires  ?  îbid,  yov.  ^^urs  daceç.  jl. 
501 .  ^02.  Notices  drèfl^fenji^iceavant 
k  xe.  itècle.  L  j  oz..  ^ p j  •  >/?.  j • . Diyerfes 
efpèces  &  dénominacioiMS  d^s  notices;^ 
ibidem.  ^04.  6*  fuiv.  pey  de  diSécçnce^ 
encre  ^Ues  &  le$  charteS],  tnème  ip^uc  h 
felenniréà  Ir  f  i,0, /Nocices^iffxcçajudiôaîq 


Novatieu  >&brique  de  &u0tïs  lettres 
contre  le  Pape  S.  Corneille^  V.l*  »r. 
.  ^4S^tf<rr*^«c«tfx;qili4àir4ienfdes.oaBads 
90)C  pflWQijes,  ATMlloe^  ^ftXjdvtrtes ,  fiou^ 
tenir  lieu  de  fceaux.  IV.  110.  /i.  i.  . 
.  V  J^iM>3r  ?|»i&s^  ||o(ir  Jl^  jççirs  d^ms  les 
^a(ce$.  W>:7ij4  n.  î>  .     ,      .      .   . 

Nuntius  :  efpççedeieitfé.;  iaiigiiific^ 

ti«P..i>.A7P*      ^.        î 
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.  Cette  lettre  patoîcchezrles^uiqien^    France.  M.  Fleuri^  repris  k  ce  fujet.  IV* 

Orientaux ,_chez  les  Etfufquq?,&;    59^6.  «.  i..  ,,, 

Odon  j  Evèque  de  fiayeox ,  Bc  dre^f 
une  jchs^rçe  enjjew^s^  R>?|afcu^^^  Von 
w4^  epc^ce.  dai}^  les  ^rciiivcs  deiS.  Âuen 

Oaàn  ^  (S.)  abbé  de C^ni ,  ^ un  re- 
cueil .de  cenc  ^trq7%(ffî9rbuit  chanes 
def.  {donations  ffiiee^  i  ^(^n -moi^flàre  peik 


4ans  lp$  potes  de  Tiron:  fes  r,apocc5iH)r^ 
guliersavecle  point  :  a  daçi^  les inijçrm^ 
^ions  .du  cems.de  Tempife  rpmain  :.di;- 
y^fes  figures  dç  TO.  U^  1 5  ^  •  <&  fy^Y' 
Obéijfance  que  prpmettqiem  (às.£vê^ 

2ies  aux  Archevêques  &les  Âbbés  aiu( 
vêqiies,  daps  le  XII^  fiècle.  V.  5^4. 


Ûb^le,.\U  forme ,  fqn.^ii,fege:  ftl,  4^4^  ij|^nt  ,les  feiïe  >ai^^j;  ^de  fqn  goaveriie- 

P3^^/<?/rdffenf5uisd;\ns|jefmqipa^i5^  W^fit.  y,..42fl.:.  ^      .jr    .,  r  ,  .; 

%n  VI*.  fiççle  :  durée  de  [ce^  wifyg/^  Y^  i   Q5&</>fî>ypçat«i»  ,de  jug^s,,  d'a/Ièt 

38^.71.1.,  ,.  ^^j^^      ..,  .  fiw^r^  ^  intçfd^?  ,au«  rcguliecs  par  des 

Odoacre  publie  un  édit^  ^^^^fr^u^  çàa.çilesduxj^uVÇ^c^e»  V.  567. 
il  dit  anathème  aux  ecdéfiaftiques  qut        .Q/^cÂ^ior  des.&vêques  :  leur  fceaa  pu* 

alténeroient  les  terres  de  I^églite  rooiai,^  Ûic.  IV.  33,9.  Leijr  éublifiTement  au  xii% 

lie.  IV.  />3i.  /i.  I.  ;.  fiècle.eftUfource d'une  multitude*  d'ac-» 

Odoin  y  ou  Odoie ,  le  même  .qu'Eue  jes  de  fora>è  |ioi(veUe.  V.  5  34.  n^  x.  So». 

4es  ^  Duc  d'Aquitaini;  ,<  fipellc  Rçp,  de  yen^  les  anciens  .9ffiçÎ4ux  fuprimenc  leoss 


IV.  567-  V.  s6i.  s.89vO?^n^^.<?« 

.  Çmi^ri  ^q  la;  ct^aç^iierîe  &  '4è  la.  da- 
terie  de  Rome.  V.  3 $3.  &fuivk^  >   ilc 

fnals  apo£é^  Leurs  fqe^mi:  avec  i^ebi  4^  ^^ 
4ans  IfS  4ip)^i^«^  ?.  W:*  4i^i  4i  ^  I^MC^ 
£gnacures  dans  les  charf[es  joyaJe$..iV. 
739.  Us  n^  Agnent  pA$  rcelklaMsncvi^ 
charges  de«  Rois  ^^  m^iiâ  ils  en  6>ai  ièlileh 
jtnent  téaoQÎçs  n^ceflaiçes,  IV.  .77 3.  774, 
Us  furent  réduits  i  çin(|  (o\^  Xotti^  b 
<StrQS  :  lei|rs  forulufes;  de  iigqatures  apa- 
jjenres  »  diferences  d^  cellçs.de^  P<élai!9. 

V.  5  3 .  è  fuiv.  U  n*cft  point  faiç  oiçncion 
ijes  grands  officiers  dans  la  fouiciifition 
4es  diplômes  de  nos  Rpi^». depuis  la 
mort  4e  Philippe:  I0  JBel  arrivée  eo  1 314. 
:VI.  X.  .     . 

Q^er  Se  Benoît^  deux  héros  du  rems 
de  Charlemagne,  fe  font  niQii^e$  ^  faine 
f  aron  de  Meaui^.  IIL  3^3. 

Olivier  »  chancelier  de  F]?anee.)  refofe 
i;onflraqiment  defe  démettre  de  fachavge. 

JiV.  ^7*  '»•  *• 

. ,  ;\  Ofyn^iades  anciennes  :  elles  ont  feryi 
à  fuputer  le  tems  4epuis  Tan  du  monde 
3XaS-  jufquau  24.  Septembre  3ii,  de 
J.  C/IV.  703, /»•  I. 

.  Olympiades  modernes  ,  employées 
.dans  les  chartes»  &  mal  entendues  par 
des  auteurs  célèbres.  1V«7Q3«  704.  V. 

Omiffions  dans  ietf  aâes  du  xiii*.  fiècle* 
,V.  568. 

Oracle  y  en  vers  grecs»  ^^^JS^  P^^  ^^^ 
Païens  ^  où  S*  Pierre  éroit  acufç  de  rnalé* 
fices.  VL  1x7. 

Orange  :  aâe$  publics  de  cette  princi- 
pauté, 4&t;çs  du  règne  4es  Princes  8ç  des 
années  4es  commandeurs  de  Thôpitai. 
VL  4X. 

OrdéricYïiû ,  moine  de  S.  Evroul  en 
Normandie  j  décrit  le  féjour  que  fit  en 


:p<)iMr JU  9HW^e.  ckine  un  diplôme  fut 
igeé  ^:Q^^^W\.<Xt%K  TU  I*  !• 
.  .Qr4fimi^ncei>^  terme  générique,  qui 
jQompMtki  («ut»  ^fi».  efpcces.  de  lettres»- 
.patiMiet.  \f,i4pi^&  fuiY.  IV.  40. n.  x. 
-t':  0>yi9i!>iiiiw^4i4eftRoiS'd& Finance,  infé^ 
jr^  ém^iieur^  teftamehs/YL  9. 
:>j  <3pr^ta0Ui^2Arf  ^  Firançois  l.  de  Henri 
•^ri»iiie'.]ù«KU)ikty«  &  de  Louis  xv.  fur  les 
inferipfioofcéDiauK..VL  xj^^.&fuiv. 
^^lQndrc:di^&.££ptk  du  nœud ,  inftitué 
.par  Louis  dl^ou  Tan  1 3  5  x.  U.  97  S« 
-    Ordre  miUjtsttre  du  Bain  ,  établi  aa 
^iiL^M  ûèclô*  IV.  %\à.. 

Ordre  teutonique  :  fon  fceau.IV.  }6«. 
,yOi\fiaamByAsa  bannière  de  France. 
iV.  xtfi.  /i.  I. 

Origèns  écrivit;  La  texte  hébreu  avec 
dès;  caraâèœa  grecs.  UL  14X.  n.  3.  U 
;entceœooit  .pb£fii|rs  Tachyigraphes  pour 
écrire  promptemenr ,  &  ptufieurs  Calli- 
.graphes  pour  écriire  élœamment.  IIL 
w4otf..a.  X..  <dn  oonferve  çant  la  bibUof- 
.thèqi^e  de  TEmporeur  un  vaSL  quicon^ 
tient  une  explication  de  TEpître  aux  Ro- 
mains ^  fous  le  nom  d'Origène ,  corrigé 
.de  la  .propre  main  de  Charinnagne.  Iv  • 

-45  ï* 

Orignal  renouvelle ,  vidimé  ou  colla* 
.tionné  peu.  après,  fa  confeâion  :  il  ne 
.peut  être  foupçonnè  de  faux.  L  xx3. 

Originaux  du  même  a&e ,  multipliés 
chez  les  anciens  :  Tufage  d'en  tirer  plu- 
fieurs  exemplaires  ,  adopté  par  les  Rois 
&  les  conciles,  cohftaté  par  les  ioiic» 
i'hiftoire  âc  les  monumens*  I.  i&i.  1^4» 
&  fuiv.  V.  .46Î7.  o«  X* 

Originaux  anciens  :  leur  reflemblance 
ne  prouve  pas  qu'ils  aient  été  fabriqués. 
i.  \66.  Quelques  variations  dans  les  ori- 
ginaux du  même  aâe^  ne  font  point  des 
moyens  de  faux.  ihid.  xSj.  i6t.  169. 
-Ijqm  Avantages  des  originaux  fur  les  co- 
.pies  authenuquesu  L.xii.  L'infpeûion 
des  originaux  levé  les  dificultés  qui  naif- 
fent  des  copies  :  exemples  d'erreurs  dans 
les  copies ,  par  la  faute  des  copiftes.  L 
2x4.  xi5«  /2.  3.  Les  originaux  fonfbeaui 
O  o  o  o  i j 


??è'  .  TA5  1  t^  ÔÊMÉRà  lE 

coap  mollir  ^û!|^xs  znx  faôtesr  ^ttë  I^  cdi-  lès^  fûff orthographe  tohnâ  tè  mht?ns^l 

pies,  celles  fur-conc  qui  font  éloignées  4V.  507.  5«S.  509. 

ce  la  fource.  L^i($.^'i.i7^  Quand  peut-  •  [^Onhùgraphe Se  ftyle  barbare^dans lef 

en  juçer  de  leur  vérité  ou  de  k  lauflecé  aifte»  eccléfiaftiques  du  vii^  fiècle.  V» 

^es  originaux  par  les.copies?'Lai^8.:/i«^.  400; 

219*  2i4^./7.  9«  1x5.  Originaux  ancien^?  'Oj/ijfhtorumciyiias^  S.  Pfltai  deLéonil 

iâbriauésy  &  néannK>ms  confe^vé»^  de-  UI.  172^ 

puis  bien  .dts,  fiècles  }:  iupoifition  ùï»  •  •  Oidgés*  tkienrîonnés  dans  fe&aâes  (fo 

f  raiièmblance.  IL  j  ^9.  3  70.  Les  fufpe&s  XIII^  fiècle.  VL  1 5 .  n.  (f • 

iont  très- rares  dans  les  anciennes  arcb^  ;  [Otfiidè  ;*  ihoinè  de  Wei(Ièmbourg  en 

ves.  IlL  Préf^pag.  jr///vVL  114;  >î.  t.  'Alface,  ciureur  du  ix^  fiècle^eft  ùnde^ 

Originaux  ou  i'on  trouve,  des  vuides  pretniets  qui  ait  écrit  en  langue  germani^r 

^eftinés  aurnoms  propres.  11.450»  /z.  £•;.  que.IIL  25.  Il  affiire  que  les  Francs  na«* 

Xes  exemplaires  d'oriffinaux  iur  un  me-  voient  famaî^poti  leur  langue  barbare  8C 

me  fujet ,  font  multipnés  dans  les  archi^  -ruftique  par  Técriture ,  ni  par  aucun  art  r 

nés.  IV.  4(^8.  abus  que  fait  le  P.  Germon  de  ce  paflàger 

Ornemens  des  plus  anciens mlT. IL  i^ 1 4r  IIL  3 oS.  n%  1 .  3^^54^ 

&fuiv.  Ottûcar,  roi  de  Bohême,  renouvelle 

Orthographium.  L.  41 9.  410^^  une  bulle  de  Jean  xv.  écrite  en  papier  de 

Orthographe  vicieufe  des  anciens* d»-  jonc,  c'eft-à-dire  d-Egyptei  L  500W 

plomes  eft  la  mèmeque  celle  des  anciens  Otton  /•  ion  couronnement  fit  cefler 

mff.  IIL  Préfn  p.  ly^  la  vacance  de  l-'empire ,  &  tranfporta  ht 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  mSl  fucceffion  impériale  ^  la  nation  allemand 

-in,  91 .9^.  97.  99.  100. 101..  lox.  lod.  de.  V.  1 99.  tes  grands  chanceliers  &  les- 

•1-09.  \iu  113H  1x8.  t^3«  H.  L.'  L73.  n.  formules  initiales  de  fes  diplômes.  V ». 

1x79.  190.  i9(f.  737.  i!..^  Epoques  du  commencement  de- 

Orthographe  des  mC  femblable  à  celle  fon  règne  &  dàces*  de  iès  diplômes.  V^.- 

ides  diplômes  mérovingiens.   IIL   xi4«  75i../i.(.x. 

^xx%  X19.  xxo.xxi.xxx.  315.  3i7..3x^  Ottôniu  formules  initiales  de^di«^ 

OrrAiT^rApA;  barbare  dans  les  mC  IIL  plomes.  Y.  737.  n.  4.  Epoques.  9  foA^ 

«3^8^  3^9.  370.  3&3.  384.  Elle  eft  la  i^egne  &  de  fon  empire  :  (ktes  de  f<^  di- 

fource  de  la  barbarie  du  ftyle-  1V«  48  x«  plomes^  ibidem,  j^i . 

483.  Inconftancede  Tormographe  dans  0//#/2j:/j.' titres  qu'il' prend  dans  6s* 

sous  les  tems.  IV.  491.  n.  i.  Ses  variar  diplômes,  &  leurs  formules  initiales.  V. 

»ons  dans  les  anciens  monument  d*Ita-  738.  n.  k  plufieurs  époques  du  commen* 

lie,  d'Allemagne,  d'Ânglererre  Se  d'££.  eement  de  fon  r^ne  A6de  fon  empire.^ 

^agne :  viciée  m£me  dans  les» beaux  fié-  ^ibidem^ 75.1 .75 xs 

des  de  la  langue  latine.  IV.  492.. 49 3.  n.  Otton  /F.  dates  de  fes  diplômes.  V.. 

494.  L'orthographe  des  mêmes  noms  '8 39«VL  X9.  formules- initiales  de  fes  di- 

propres  variée  dans  les  m^.  les  diplômes  plomes  :  fes  chanceliers. V.  8  x  x.  Epoques 

&  les  fignatures,  IV.  5 ox.  n.  x.  503 .  J04.  de  fijn  r^ne.*  V.  ij  9.- 

9.  u  Viciée  pas  des  additions  de  lettres  Ovcn  ^  Bcètre^  Moine  d'e  Fontenelley. 

fupfirflues ,  &  par  des  retranchennens  de  tranfcrivit  au  viii  •  fiècle  les  donatioops 

lettres  néce(raires.^lV.  «07.  Maniered'é-  îairesfà  cette  Abbaye.  V.  447.  Il  exceUûc 

crire  certains,  mots  ;  observations  générs^  ^amï^i  d'écrire.  UL  ^  30,  n.  2^ 
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P.  Q.  lettires  âteafées  de  nouveauté 
fans  fondement.  II.  39.  &  fuiv. 
P.  origine  de  cette  lettre  :  P.  latin  & 
grec  anciennement  le  même  :  P.  Tyro^ 
niens  diftingaéspar  leur  pofîtion  :  les  ft- 
gures  du  P  annoncent  l'âge  des  écritures'* 
II.  243.  &/uiv. 

Pacome  (  S.  )  gouverne  au  iv«.  fièclela 
nombreufe  Congrégation  de  Tabenne. 
¥.  ?7(f. 

Pagi  Se  le  Coînte ,  réfutés  fur  Tufage 
de  Tindiétion  grecque  dans  les  diplômes 
de  Charlemaene,  de  Louis  le  Débonaire 
&  de  leurs  fils.  V.716. 

Pagina^  en  quoi  difère  de  eabeHa  ou 
iaàula.h  j^iy 

Paille  inférée  au  bas  des  cbartes  oà  & 
trouve  la  formule ,  Cumfiipùlatione  fuh^ 
nexa.  V.  445 .  La  paille  eft  le  fymbole  de 
l'oAion  par  laquelle  les  Francs  Uvroient 
quelque  chofe.  V.  ^37. 
^  Pairs  y  ou  Barons  ;  ce  qu'ils  ëtoienr  an- 
ciennement :  quand  fixés  au  nombre  de 
douze  >  IV.  544. 

Pairs  de  lettres  :  quelles  étoient  leurs 
fondions  ?  lY.  544.  545. 

Ptfi/^^/^  nom  dune  ancienne  famiHe 
de  baue  Normandie^  II.  61^^ 

Palais  des  Rois  de  France.V.  670.  n.  i-. 
Palatine ,  (  Jean-Baptifte  )  citoyen  rou- 
main, dit  que  Tart  de  l'imprimerie  in^ 
venté  par  Jean  Guttemberg  allemao,  en 
T45 1.  fut  un  peu  après  porté  au  degré  dt 
perfeSionmxJ^niotty  trançois,  établie 
Venifc.^lL  532.  n.  1.  co/.  2.  Mérite  des 
modèle»  d'écriture  &  des  alphabets  de 
Palatino.  IL  1 30.  1 3 1.  n.  \. 

Policée  s^eft  fervi  d'un  livre  écrit  de 
la  propre  main  de  S»  Hyppolite,  con- 
lemporain  des  Apôtres,  &  d'un  autre  li* 
vre  écrit  de  la  maiiv  d'Origene.  III.  59. 
m.  I. 

Pallade^  (  S.  )  Evêcjue  d'Auxerre  :  h 
chafte  pour  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S»  Julliên  dan^  le  vu  ..fiècle.  V*  412. 


PaUmpfefittS  ne  difôre  pas  de  tioS  tz»^ 
blettes.  L  535. 

Palmes  »  fleurs  »  rofes  »  lis  fur  les  fceant 
des églifes  6c des  monaftères.  IV.  94.  95 « 

Pancartes  y  ou  chanes  de  contîrmation, 
dans  lefqueUes  les  biens  d'une  égUfe  font 
détaillés.  IV.  583.  n.  i.  584. 

Pancartes  des  Papes  du  »i%  fiède  9 
caraâère  de  ces  pièces.  V.  249. 

FandeHes  de  Florence  ;  en  quels  câ- 
raâères  écrires.  111.  30.  Mabillon  en  a 
fait  la  defcription  en  peu  de  mots.  Brenc- 
man  en  a  donné  une  ample  hiftoiret 
ibid.  53,  J4. 

PandeSes  :  nom  donné  aux  livres  de 
l'ancien  8c  du  nouveau  Teftament^  par 
Caffiodore.  III.  16 1^ 

Papa  :  ce  terme  a  été  long^tems  fynd^ 
nîme  d-epi/copus  :  ce  n'eft  que  depui$ 
Grégoire  vir.  quil  a  été  plus  particulière* 
ment  afeâé  à  l'Evèque^  de  Rome.  IL 
^07.  H. 

Pape  y  chrf  vifible  de  Té^ife  »  fucce& 
kux  de  Si  Pierre  »  Se  héritier  de  fa  prw 
mauté  dans  toutç  l'églife  de  J.^  C.  I V^ 
297.  Monogrammes  ou  iùfcriptions  en 
figles  fur  les  anciennes  monoies  des  P»- 
pes.  IL  tf49rii.  I.  650.  Variété  de  leurV 
hesLWL  Se  (fe  leurs  inicriptions.  IV.  307» 
n.  t.  308. 71.  I.  2.  Leur poifiance  portée 
au*deU  des  bornes ,  a  fourni  aut  PrOr 
ceftans  un  prétexte  de  fe  feuftraire  à  l'au- 
torité légitime  du  chef  vifible  de  l'églife.. 

IV.  3 1 2.  n.  1'.  Le  titre  de  Pape ,  quand 
afeâé  par  les  Pontifes  Romains.  IV*- 
<$i  3.  Ce  titre  déféré  i  l'Evèque  de  Rome 
dès  le  »«.  fiècle  ;  mai»  il  étoic  commun 
aux  autres  Evèqoes  &  aux  Prètresi  V. 
93.  /7.  I.  Le  Pape  apellé  Evèquedes  Eve- 
ques>auIII^  fi^ècle.  V.  93.  «.  2.  Les  Pa* 
pes  y  depuis  le  iv*.  fiècle  jufqu'au  vi^.. 
apeUenc  les  Ëvcques  Très-chers  frères*^ 
Se  les  autres  ecdéuaftiques  Trks-^hersfiU^ 

V.  95.  Chronologie  où  le  tems  de  cha- 
que  pontificat  eft  fixe.  Y-  i^^&fuiy*  Va^ 
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riations  des  Papes  dans  l'ufage  de  mettre 
leur  nom  avant  ou  après  celui  des  per« 
fones  â  qui  ils  adrefloient  leurs  lettres^ 
au  t^.  fiècle ,  le  nom  des  Papes  prit  irré- 
vocablement la  première  piace  :  réfuta- 
tion de  l'opinion  du  P.  Garnier»  Jéfuite. 
y*  99*  &  fiàv.  Ils  continuent  au  vi^.  (iè- 
çle  de  v^îer  dans  la  manière  de  place;: 
leurs  noms  dans  les  fufcriptions  de  leurs 
lettres.  V.  115.  Au  vu*,  fiècle  mêmes 
variations  daos  l'image  do  pluriel  ^  du  iiiv 
guUer  ic  du  dtre  &trytis  Jirvorum  DeL 
ibid.  iiS.  &Jhiv.  if.  Les  Papes  aDellés 
.Vicaires  du  Prince  des  Apôtres ,  ou  Vi- 
i^aires  de  S,  Pierre.  V.  i|».  x}}.  Les 
Papes  du  xi*<  fiècle  interdifent  encore  » 
6m  peine  d  an«thème ,   i   leurs  iuc*- 
celTeurs  de  donner  areinte  i  leurs  pri- 
-vilèges.  y.  109.  Ils  prétendoient  alors 
ctre  revêtus  de  l'autorité  inipériale  »  lor^ 
que  l'empire  étoit  vacant,  y.  154.  /i.  x. 
Xes  Papes  fe  font  fervi  de  £;>ie  rouge  & 
jaune  »  pour  fufpendre  leurs  fctaux  de 
plomb,  y.  119.  n.  I.  Le  mot  de  Pape 
tilt  en  ufàge  pendant  plufieurs  fiècles , 

i>our  défigner  les  Prêtres ,  les  Evpques  ôc 
e  fouveràin  Pontife,  y.  549*  n.  i.  35 3. 
Xes  Papes  qualifiés  frères  par  les  Évé- 
ques  d'Afrique  au  v«.  fiècle.  y.  37  j. 
Papebrok  (  Le  P.  )  rétraâie  les  princi^ 

{>es  diplomatiaues  de  fes  eflàis.  L  i^.  &i 
ettre  a  D.  Mabillon.  ibid.  n.  8.  Il  recon- 
noit  tenir  de  lui  les  règles  pour  le  difcer- 
nement  des  vraies  chartes  d'avec  les  fauf- 
fes  y  &  fe  déclare  »  pour  fa  Diplomati- 
que de  vive  voix  &  par  écrit.  I.  17.  /i. 
10.  II.  II.  Ce  (avant  Jéfuite  convient 
que  les  chartes  fupofées  font  rares  daqs 
les  archives  ecdéuaftiques.  ibid.  157.  Il 
donne  une  faulfe  règle  fur  la  nécefltré  de 
l'H.  i  la  tète  du  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire. II.  103.  n.  1.  ao4.  n.  I.  1.  3.  Il 
apelle  mal  i  propos  onciales  les  lettres 
curfives  alongées  9  qui  forment  la  pre- 
mière ligne  6c  la  foufcription  du  Roi 
dans  les  anciens  diplômes,  ibid,  507.  Il 
donne  une  faudè  rèele ,  quand  il  avance 
que  la  première  ligne  des  diplômes 
royaux  mérovingiens^  ne  fiir  jamais  écci- 
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te  en  lettres  hautes  &  alongées.  III.  6442 
Il  s'eft  trompé ,  quand  il  a  nié  qu'avant 
^  Eugène  iv.  les  bulles  euifent  été  datées 
de  l'an  du  Seigneur,  y.  i66.  n.  1.  Le 
P,  Papebrok  réfuté  fur  les  fufcripctoas 
des  bulles  d'Urbain  iv.  de  Clément  iv. 
de  Grégoire  X.  &  de  Boniface  viii.  & 
iUc  le  rang  qu'ils  prenoeat  dans  ces  fuf- 
«iptious.  y.  194.  a.9j.  Il  rend  les  ar- 
mes à  Dom  Manillon  »  qui  avoic  prouvé 
la  vérité  des  bulles  datées  de  l'Incarna- 
non ,  quoiqu'antérieures  .au  Pape  Eugè- 
ne IV.  V.  309.  Le  Jéfuite  n'avoir  du 
découvrir  aucun  bref  avant  Alexandœ 
VI*.  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  de  plus 
anciens.  Y.  5 1 8.  Il  s'eft  mécompte  cTen- 
viron  cent  cinquante  ans ,  au  fujet  du 
commencement  des  Motus  propru.  V. 
5x4;  315.  Il  a  rejette  mal  i  propos  les 
ades  du  concile  »  tenu  en  Allemagne  l'an 
74%.  ^  les  a&es  du  concile  de  Soiffons 
de  l'an  744,  V.  3  34-  3 }  S-  H  a  fixé  Tépo- 
que  des  faux  diplômes  au  xi\  fiècle  :  fu^ 
portions  de  ce  Jéfuite  réfutées.  VL  58. 
&/uiv» 

PapeffèJesdïney  fable.  II.  $69. 

Papiers  lettkQts.  I.  187-  188.  429.  ^ 

Papiers  Se  peaux  fqr  lefqacls  oa  écr^- 
voit  :  leur  u(àge  remonte  au  cems  de  Job^ 
L449.  45  o*   . 

Papiers  de  plomb.  L  473. 

Pop/tfr d'Egypte,  apellé  carea.  1. 474- 
Kuls  aâies  de  ce  papier  en  Angleterre  Se 
en  Allemagne,  ibid.  480.  Son  extrême 
fine(fe  eft  une  .des  raifons  pour  laquelle 
on  n'écrivoit  que  d'un  coté  de  ce  papier. 
ibid.  481.  Sa  longueur,  largeur,  fes  ef- 
pèces ,  leurs  dénominations  :  de  quel  nom- 
bre de  feuilles  chaque  efpèce  eft  compo- 
fée.  I.  48^.  &  fuiv.  n.  3.  4.  $.6.  7.  8. 

Papier  d'Egypte  diftingué  de  celui  dV^ 
corce  d'arbres.  I.  49 1  •  Papier  aqgufte,  li- 
vien  Se  facerdotal  :  diférence  entre  le 
Faunien ,  l'Amphitbéatrique ,  le  Saïtl- 
que ,  le  Ténionique ,  &  l'Èmporétique. 
ibid.  491.  492.  De  combien  de  fènmes 
la  main  du  papier  d'Egypte  étoir-elle 
compofée  du  tems  de  Pline ,  Se  depuis  ? 
Antiquité  de  ce  papier^  qualités  de  celui 
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'^f  jc&artei  âe  S.  Deoys  en  France,  L 
49  A  •  &  fiàiv.  raificé  des  chacces  pcctces 
£ir  ce  f  2^er  »  fans  <melqae  altéradon.  L 
494.  Archives  &  bibliothèques  tes  pins 
riches  en  anciens  aâes  en  papier  (i'Eg^p*- 
(&  .!•  494.  '4^5;  n*  10.  Les  diplômes 
écrits  fur  ce  papifitr  prefque  cous  latins , 
peu  en  grec.  L.495*  49^.  Ufaee  de 
ce  papier  cooipvin  fous  nos  Rois  Aléro* 
vingiens  ^  race  ious  les  Carlovingiens. 
ihid.  497.  Son  crédit  dans  les  Gaules  )uf- 
ques  après  le  miUeu  du  xiS  fiècle.  L  497. 
&  fuiv.  n»  Son  ufage  emiécement  aboli 
çn  Eucope  avant  le  xxa^.  fiècle.  ibid.  ^00^ 

Papier  iàéQQrce  diverfement  nomtué. 
L  5  lo./Cpoibndtt  avec  celui  d'Egypte. 
4^i^r  5ir.  511. 

.  Papier  oe  coton  en  u£^e.  cher. les 
Orientaux^  dès  le  ix^.ifiècle.  L  5 1^.  Plus 
commun  chez  les  Citées  que  chez  lès  tLar 
tins  :  ies  dénominutions.  ihid*  517.       > 

Papier  de  foie  de  la  .Chine  &  desln^ 
des,  de  l'écoroe  de  bambou.  I.  517.6 
fuiv.  Son  anriiqaité.  ibidem.  5 1-9.  Outre 
la  foie  &  le  bambou»  les  rChinoistem- 

f Soient  .bien  jdautces  .nsatièses  .pour  le 
aire.  !•  517.  &  fuiv.  nou  i»  1.  j.  4.^  J. 
6.  7. 

. .  JP^/?£tfrdestQcienuw  .voifins  de  l'Eu^ 
rope  y  aflfez  femblable  à  celui.de  la  Ghine* 
I.  520.  Manière.dpnc.fe:Êiit  le  papier  des 
Indes,  iàid.  5^^zQ..$jti» 

Papier  de  chifes  :  ion  .antiquité  à  la 
Chioe.:  (à  faboique  en  Occident  :  quand 
employé  dans  les  aûes  ,&c  les  manufcritsl 
ibidem.  521.  !5ii.  m.i.  a.  5.x).  a.  5.  Le 
papier  de  chife  tire  fon  origine  du  papier 
de  coton,  ibid.  fi.).Défenie  des  Empe- 
reurs aux  notaires  de-(e'fervir  de  papier  de 
cfai£es'/ainir:àoede>cartes.radées  dansJes 
aâesipubiics*!.  5 144  Invention  dp  papier 
de  chife  dxr  :4iu^«  .fiècle  au  plus  .tard,  h 
5i4.'§lL  ):94.  /7. 1. 

Papier  tinobré  :  fbn  antiquité.  I*  5  25* 
Provinces  eacemtes  des  fi;>tmalicés  du  pa<- 
piertimbréii  lAii/.  5i£ S. 

Ptf^iier  U'écorce  d'arbres  »  dont  on  fe 
ferc  eiioore>&  certains  pays.  .111. 5  04. 
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Papier  d*Egy  plein  tems  de  l'empereur 
A^rkn^IU.  409.  s.  x. 

Papier  d'Egypte  contenant  un  tefta* 
mentfaitfous  l'empereur  Léon  le  jeune. 
11L409^  n.  i. 

.    Papier  d'Egypte  die  cinq  pieds  de  long 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  III.  617. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  la  vente 
de  20  arpens  de  terre  de  Tan  559.  IIL 
6xi. 

P^i^ d'Egypte,  long  de  cinq  acuies 
de  haut  d'un  .quart ,  contenant  une  partie 
confidérabie  d'anciens  aâes  pubiics  de 
fiavenhe.  UI.^^o.  àCuiv. 
.  P^iVr  d'Egypte  9  de  l'an  $4^.  conte- 
nant une  donation  faite  à  l'églife  de  fta»* 
irfinne.l£I.  .5a8.it.  1.619.12. 1.634. ^34. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  une.dona^ 
tioniûtei  i'ég|ife  deHavennjS  ^u  ye.iiè* 
cle.  m.  631.  '   .      . 

.  JPapierià'Egyote ,  contenant  un  contrat 
de  vente,  palTe  vers  Tan  591-  Ul«  ^5^ 
^}5..  n.  im 

Papier  d'£gypte ,  <king  Ae  .pl^s  de  ûi 

Ï\iés  .romain^ ,  contenant  une  donadon 
aite  â  il'qglife  de  Aavenne.  IVLf  tf 37.  . 
.  P^apier  d'Egypte ,  coofecvé  dans  la  «bi» 
bliofthèque  .d'Altieci.  VI.  <>f 9.^ 
^  Papier à%gy.pit , de labbaiiEe deS. Det ^ 
nis,  contenant  oniragment  d!une  lettoe 
du  Pape  Adrien  à  Charlemagne.  «II;!.  ^6^ 9. 

Papiars  d'Egypte  prefque  entièremenc 
édàcés  dfms.lesarchives.ne'S.  Deni^.'M* 
655. /i.  I. 

J\apier  d'dEgypte  ^  parchemin  »  .écrit 
feulement  fur  un  coté ,  quapd  iîir  ie  re? 
vers  ?  iIV.  47 J .  rt.  i.&  fuiy. 

Papiers  d'Egypte ,  publiés  par  M.  JV{a& 
fci  dans  fon  hilloire  diplomatique.  V» 
£40.  m  I. 

rPapier  d'Egypte ,  contenant  da  vente 
d'un,  fonds :^  nommé  Domicile  c  formai 
Ikéf  de  cette  vente  tfaice  au  vi^.  iiècle. 
V.  64 j.  646.  647. 

Papier  d'apte  de  l'an  557.  qui  pré- 
fente l'établifiement  d'un  tuteur  Ipécial , 
avec  les  formalités.du  droit  romain.  V. 

Papier  d'Egypte,  contenant  la  vente 
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faite  en  <  $  1  •  d*an  fonds  »  (îcué  dans  le  ter- 
ritoire de  Rimini  »  &  cotnmenfanc  par 
la  date.  V.  ^49*  ^50. 
.  Papier  d*Egypte  de  Tan  tf}9»  conte- 
nant une  donation  datée  de  TindiAion  8c 
4u  règne  de  FjSpipereurHéraclius.V.  677. 

Papinicrij  Evèque  de  Parme,  eft  le 
dernier  qui  air  réuni  les  charges  de  Vice- 
chancelier  &  de  Bibliothécaire  de  T^glife 
romaine.  V.  301.  n.  i. 
.  Papyrus  :  defcription  de  cette  plante  j 
Tart  den  faire  du  papier.  L  4X4.  H.  i. 
485.  n*  1. 

Pâques  célébré  le  1 5 .  de  Mars  dans  les 
Gaules ,  ayant  le  concile  de  Nicée.  IV. 
689.  &  fiUv* 

Paradin  exagère  la  dîficulté  de  lire  un 
inf.  de  S.  Avit.  II.  414.  n.  1. 

Paragraphe  :  Ùl  figure ,  fon  ufage.  IIK 

485. 

*    Parafts  dans  les  buUes  du  xiA  fiècle 

renouvelles.  V.  150. 

Parallèle  des  textes  de  Lemerre  &  de 
Simon,  fur  les cartulaires.  1.  187.  188. 

Parchemin  :  fon  origine ,  fes  efpèces 
&  couleurs  diférentes  :  fes  préparations  c 
d'où  fon  nom  de  Pergamenum.  I.  477. 
Nulle  chitte  en  parchemin ,  antérieure 
.  ou  VI*.  fiècle.  1.  479*  o.  i..  i.  Le  parche- 
min ,  deftiné  pour  les  mlT  le  papier  d'E^ 
grpte  pour  les  diplômes  anciens.  L  479. 
Defente  de  fe  fervir ,  dans  les  aâes  pu- 
blics, de  parchemin  raclé.  I.  48  x.  iVp 
4(^7.  n.  I. 

Parchemin  rade ,  de  forte  qu'on  y  dé- 
couvre des  portions  de  l'écriture  primi- 
tive. I.  481.  48}.  L'ufiige  de  ces  raclures 
a  été  la  caufe  de  la  perce  de  beaucoup 
d'excellens  ouvrages.  I.  481.  La  rareté 
&  le  prix  du  parchemin  ont  produit 
Tabus  de  racler  les  anciens  livres ,  pour 
y  en  fubftituer  de  nouveaux  ;  abus  com- 
mun aux  .Grecs  te  aux  Latins,  ibid.  481. 
485.  H.  4. 

Parchemin  de  trois  fortes ,  le  blanc , 
le  jaune  &  le  pourpré.  H.  97.  n.  1.  Ma- 
nière de  le. préparer  chez  les  anciens.  IIL 
xi6.  n.  1.  Sa  olancheur  &  ùl  propreté. 

IV.  448^ 


Parchemin  de  couleur  de  (afran.  IT.  97I 
m  1.  5.  Avant  l'an  1180.  tous  les  diplo^ 
mes  &  les  aâes  de  toute  eipèce ,  ont  été 
écrits  en  Allemagne  fiir  le  parchemin» 

IV.  445- 

Parchemin  employé  3l  écrire  des  livres 

au  Iv^  fiècle.  V.  35^.  «•  i. 

Pariage  de  d*Aure  &  de  S.  Mard  ; 

Charles  v.  Roi  de  France ,  en  fît  revivre 

la  charte  corrompue  par  vémfté.  IV.  449* 

Parijieas  :  leur  lettre  fingulière  au  Due 

d'Autriche.  IV.  }8.  n.  i.  39. 

Parlement  de  Paris  e  la  préémioenc« 
6c  la  fouveraineté  de  cette  cour  du  Roi, 
marquée  dans  le  diplôme  que  Louis  le 
Gros  donna  Tan  1 1 10.  i  labbaye  de  Ti« 
roR.  111.  674.  Depuis  quand  la  Cour  dci 
Roi  a-t-elle  été  nommée  Parlement? 
iV.  179.  Ses  arrêts  anciennement  fcellés 
i  la  chancellerie  du  grand  (beau,  por- 
ttnt  l'image  du  Roi ,  ou  du  fceaa  da^ 
Chatelet  de  Paris ,  en  l'abfence  du  Chann* 
cdier.  IV.  179.  180.  Sous  quel  règne 
le  Parlement  avoit  un  fignet  ou  cacher 
particulier.  IV.  i8o.  18 1.  Divers  noms 
du  Parlement  de  Paris,  IV.  558.  559* 
Formules  de  fes  arrêts  au  xiii^.  ficde. 
VL  1 5  •  12.  I  • 

Parlamentum  conjlitutum  :  aCTemblée 
convoquée  poiu:  une  affaire  particulière. 
IV.  180.  a8i. 

Parochia  pour  fignifier  Téglifir  d'un 
village ,  en  ufage  du  rems  de  S.  Grégoire 
lé  grand.  IV.  571. 

Paroijfes  foumiiès  aux  monaftèresdès 
le  ix^ fiècle.  III.  }oi« 

Parquet  de  la  chancellerie  apoftoliqno 
décrit.  V.  3^4. 

Parole  du  Roi  &  de  l'Evèque ,  vaut 
on  ferment.  IV.  ^37.  n.  1. 

Partage  des  biens  del'abbs^e  de  fàinc* 
Denyf  ,  autorifé  par  Charles  le  Chauve 
6c  le  concile  de  Piftes.  V«  447. 

Pafcal  /.  couronne  à  Rome  Lodiaire 
envoyé ,  par  Louis  le  Dibonnaire ,  pour 
rendre  la  juftice.  II.  580.  Stvle  &  fer- 
mules  des  bulles  6c  des  privilèges  de  ce 
Pape  :  archiviftes  diargés  de  les  dretfer. 
V.  478.  6^/.  Pafcal  !•  outre  Taïuthcme, 

impoie 


DES     MA 

Ifnpofe  encore  des  peines  pécuniaires. 
liid.  i8i. 

Pafial  II.  (ingularicés  de  fes  bulles  :  da- 
te deJ'incarnation ,  particulière  au  chan- 
celier de  Pafcal  :  écrivains  de  ce  Pape  : 
queftion  chronologique  à  réfoudre  :  on 
tâche  d  y  répondi;^  :  autres  dates  fingu- 
lières  fous  le  même  Pape.  V.  i$^*  155. 
t^6.  ^57. 158.  ^59.  i6o. 

P^J^i  ou  PaflTeur,  nom  donné  en  Bre- 
tagne aux  gentilshommes  qui  drelfoienc 
les  aftes.  V.  68.  70. 

PaJJîon ,  nom  donné  à  chaque  diman- 
che de  Carême.  IV.  729.  n.  2. 

Patriarche  de  CP.  il  ne  fignoit  ni  ne 
fcelloic  les  lettres  qu  il  écrivoit  à  l'Em- 
pereur &  aux  grands  de  la  cour.  IV.  412. 
/z.  2. 

.  Patrice  [S^)(p  qualifie  pécheur  &  igno- 
rant, en  déclarant  qu'il  eft  établi  de  Dieu 
Evêque  de  THibernie.  V.  ^67. 

Patrices  ;  ils  compofoient  le  confeil 
des  Empereurs  dans  le  v^.  fîècle.  V.  (>}  i. 

Patriciat  inftitué  par  Conftantin  ,  & 
tenu  à  grand  honneur  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  au  v^  (iècle.  V.  632.  n.  x. 

Patrimoine  afligné  aux  clercs  dsms  le 
IX*.  fiècle.  V.  447.  448. 

Pavillon  dans  les  armoiries  :  il  ne  dé- 
figne  point  une  fouveraineté  indépen- 
dante. 392. 

Paul^  Archevêque  de  Rouen,  trans- 
forme en  Ruric  par  des  copiftes.  Les 
PP.  Mabillon  &  d'Acheri  attaqués  mal  à 
propos,  â  cefujet.  I.  21 5.  n. 

Pauli.  fufcriptions  &  foufcriptions  des 
lettres  &  des  bulles  de  ce  Pape  :  fon  fceau 
de  plomb  :  fes  privilèges  chargés  d'anathè- 
mes  &  de  malédiâ:ions  :  il  bâtit  dans  fa 
maifon  une  églife  >  &  y  mit  une  commu- 
nauté de  moines  :  il  datoit  quelquefois 
des  années. des  Empereurs  Conftantin  Se 
Léon.  V.«i6o.  /z.  1.  161. 

Paul  II.  Pape,  commença  à  faire  fra- 

t  des  médailles ,  d  Timitation  des  an- 
ciens Empereurs.  II.  601.  n.  i.  Il  fe  fit 
repréfenter  affis  fur  un  trône  dans  fes 
bulles  de  plomb.  IV.  311.  Devife  de  ce 
pape  2  écrivant  à  Charles  vu.  RoideFran- 
Tome  FI. 


^<ck 


T  I  E  R  E  S.  ?(fy 

,  ce,  il  lui  dit  que  le  titre  àmTrhXhri^ 
tien  lui  apartient  par*droit  d'héritage.  V. 
3 1 8.  Paul  II.  eft  le  premier  des  Papes  qui 
fe  foit  enjgagé  à  donner  au  Roi  de  France 
le  titre  de  Très-Chrétien.  V.  (loj. 

Paul  III.  un  de  fes  Motus proprii ^  avec 
la  formule  Fifa ,  &  des  fignatures  :  fa  de** 
vife  Se  fes  armes.  V.  3  27.  /2.  2. 

Paul  IV.  prit  pour  devife  :  Dominus 
mihi  adjutor.  V.  327. 

Paul  V.  attaches  de  fon  fceau  de  plomb  : 
là  devife.  V.  331. 

Paul  y  {S.)  hermite  :  fa  vie  mife  ati 
nombre  des  livres  reçus  par  Véglife.  III. 
210.  n.  I. 

Paul ,  diacre  d*Aquilée  &  moine  du 
Montcafiin ,  auteur  d'un  pocme  fur  la 
Grammaire.  III.  293.  294.  Son  exaAi- 
tude  à  tranfcrire  les  livres  des  PP.  VI.  230. 

Paul  Jove  fe  diftingua  par  les  devifes 
qu'il  fit  pom:  les  grandes  familles.  IV. 
375.  w.i. 

Pmdy  moine  de  S.  Père  de  Chartres, 
auteur  du  cartulaire  de  cette  abbaye.  V. 
498. 

Pein^  pécuniaires ,  communes  dans  tes 
anciens  titres,  impolées  par  des  perfones 
privées  comme  par  les  Princes.  IV.  6}  i. 

Peirefc  dénonce  au  Parlement  de  Pro- 
vence une  charte  de  fondation  de  l'églife 
cathédrale  de  Toulon  ,  tirée  des  archives 
de  la  ville  d'Aix  :  elle  fut  déclarée  faudè^ 
Se  le  fabricateur  fut  condamné  à  mort. 
VI.  201. 

Pelage  I.  la  première  lettre  de  ce  Pape 
fabriquée  par.  un  impofteur.  V.  11 7. 72.  i . 

Pelage  II.  date  les  bulles,  tantôt  de 
l'année  de  TEmpereur,  tantôt  de  l'indic* 
tion ,  5c  tantôt  de  l'une  &  de  l'autre  à  la 
fois.  V.  118. 

Pelage  y  hérétique  :  fes  commentaire? 
fiir  les  Epîtres  de  S.  Paul.  111.78.72.  i.  79. 
Ils  ont  paru  orthodoxes  au  P.  Garnier  Jé« 
fuite,  ibid.  10 1.  n.  i. 

Pelage,  (  Don  )  Evêque d'Ovîédo,  fit 
dreder  le  cartulaire  de  cette  églife  au  xn% 
fiècle.  V.  5<>4. 

Pélafges  :  ces  peuples  aporterenc  let 

PPPP 


éég  T  A  B  L  E     G  É  N  Ê  R  A  L  E 

J>remîers  Hafage  des  lettres  dans  le  pays  mentde  la  forme  du  caraftère  :  réfbtarion 

acin,  I.  578.         '  de  cet  auteur.  IL  3  5 1.  iz.  z.  3  5  2. 

Pelletier  (Jacques)  plaça  VJ  à  la  tète        Perpetj  {S.)  Évcqué  de  Tours ,  aa 

des  mots  qui  commencent  par  cette  con<  Ve.  fiècle  légua  le  mf.  des  Evangiles  écrit 

fonne.  II.  zii.  n.  i.  de  la  main  de  S.  Hilaire,  à  Euphrone, 

Pénitence:  ce  Sacrement  autrefois  re*  Evêque  d'Autun,  III.  87.  n.  V.  375. 
fufé  aux  criminels  condamnés  à  mort:        P^rnifu^j.-depuis^ueltemsenufage? 

abolition  de  cet  ufage.  VL  47.  IV.  107. 

Penjron  donnée  en  fief,  à  charge  d'hom-        Peterborough  :  privilège  accordé  à  ce^ 

mage  :  méprife  de  Rymer.  1. 3  89.  n.  Pen-  te  Abbaye ,  par  le  Pape  Agarhon  â  la  tète 

iion  en  argent ,  apellée  feodum.  I.  3  90.  d'un  concile  de  1 1 5  Evèques  Tan  ^80.  Y*. 

Pentateuque  ^  écrit  en  caraûères  phé^  14^.  147. 
niciens ,  non  égyptiens.  I.  5 78.  Antiquité        Petit ,  { Dcnys  le )  Moine  d*Orîent , 

du  Pentareuquefamaritain  :  fes  caraâères  apporta  en  Occident  1  ère  chrétienne  aa 

les  mêmes  depuis  Moïfe  jufqu  à  la  capti-  vi'.  fiècle.  Y.  116. 
YÎté  de  Babylone.  I.  592.  «.  i.  Petite  (Jean)  Doâeur  deSorbooe, 

PenteclJJiote  falfifie  une  homélie  de  auteur  de  Théréfie  du  Tyrannicide.  VI. 

S.  Grégoire  de  Nyfle  :  fa  fâlfification  ré-  67.  &fuiv. 
parée  par  les  Evèques.  VI.  115.  11^.  Petit  (TAbbé)  réfuté  au  fujet  du  prî- 

Pépin  eft  le  premier  Roi  de  France  qui  vilège  accordé  â  TAbbaye  de  S.  Denis  » 

ûir  employé  la  formule  Par  la  grâce  de  par  Dagoberr.  1. 1 66.  1 6-7, 
Dieu.  IV.  590.  n.  i.  616.  La  date  dun        Petit  y  (Jacques)  Curé  de  S.  Eaftache» 

de  (ts  diplômes  fixe  la  vraie  époque  de  mis  en  prifon  pour  fauffetés^  dont  on 

iH  meirt ,  que  les  hiftoriens  ont  embrouil-  Taccufoit.  VI.  1 97* 
lée.  I.  53.  Il  fait  rendre  aux  églîfes  les        P^rr^r^a^ :  fa feçon  d*écrire for  fk  vet 

biens  que  Charles  Martel  leur  avoir  en-  te  de  peau  les  penfées  qu'il  craîgnoir  de 

levés,  &  autorife  les  chartes  précaires,  perdre.  I.  477.  Il  s*eft  lèrvi  de  chikts 

V.  ^94.  n.  2.  Pépin  proclamé  Roi  des  arabes  dans  une  note  écrite  de  fa  main. 

^!^^-^^^.  .f:^  François  au  mois  de  Mars  Tan  758.  V.  III.  535.  ».  1. 

"'^'^^^^^         ^77.  Ses  diplômes  en  faveur  de  l'Abbé        P^rrow^  rompit  l'anneau,  donr  il  a  voit 

de  S.  Calais  &  de  Tabbaye  de  S.  Denys.  fceilé  le  mémoire  contenant  les  crimes 

V.  4^84.  685.  Signatures  &  chanceliers  de  Néron.  IV.  437. 
^  ce  Prince^  mort  le  14.  Septembre  7^8.        Peutinger:h  carte   moins  ancienne 

^  itid^  n*  i.  qu'on  ne  Ta  cru.  III.  170. 

^^^^  Pépin  7.  Roi  d'Aquitaine  :  fes  chan-         Pfaffins  foutient  fans  raifon  qu*il  n'eft 

teliers  :  fufcriptions  de  fès  diplômes.  V.  pas  poâible  de  déterminer  I  ag^  d'un  mf. 

70  r .  Il  joint  les  années  de  fon  règne  avec  quand  il  a  plus  de  mille  ans.  IL  3  8 1 .  /i.  i  • 
Mlles  de  l'empire  de  Louis  le  Débon-        Phelim^  (O  Neile  )  Hibernois ,  Fabri- 

Baire.  V.  710.  711.  n.  1. 1.  cateur  des  lettresfbus  le  nom  de  Charles^  r. 

Ptpin  II.  Roi  d'Aquitaine  :  formules  pour  le  maffacre  dès  Proreftans  d'Irlande  : 

initiales  de  fes  diplômes ,  &  fes  chance-  punition  de  ce  fauflaire.  VI.  205 . 
fiers.  V.  701.  n.  3.  Phéniciens  ^  nom  donné  aux  Jtrifi  oa 

Perard  Caftel  a  donné  une  table  àes  Hébreux.  I.  589.  Ce  nom  ne  convcnoie 

abréviations  les  plus  ordinaires  dans  les  pas  mieux  aux  Samaritains  &  aux  Juifs 

expéditions  de  Cour  de  Rome.  III»  547.  qu'aux Tyriens,  Sidoniens,  Sec.  I.  ^5  j.  »• 
n.u                                 ^  Philippe  y  qui  ne  régna  que  cinq  ans*>  ' 

P^e:[j  (Dom)  donne  des  règles  pour  pàffè  pour  le  premier  Empereor  qui  4ic 

juger  des  copies  ou  des  cartuîaires.  I.  fait  profefEon  de  la  Religion  Chrétienne, 

^e^.  n.  U  ne  veut  pas  qu'on  cire  uo  argu-  H.  5  73. 


D  E  s    M  À  T  r  E  R  E  s.  ^           ûj 

'Plulippty  Empereur  4*AHemagne»  iê  tteaccRaie&c  de  fon  règne  %iAtt^  de  Tes 

dit  fécond^  de  ce  nom  :  pourquoi  ?  V.  diplômes  :  fon  monogramme  &  les  noms 

Si  1.  desj;raiidsH>ficiers  de  la  couronne  y  pa«< 

Philippe  I.  Roi  de  France»  marquoic  coiflenc  quelquefcns.  VI.  25.  16. 

de  Amples  croix  au  bas  des  clmces  pour  Philippe  le  Bel  ;  ion  Itinéraire  en  i  j  o  r  • 

les  confirmer.  III.  (975.  676.  Il  fait  mec-  ijoi.  L  459.  &  fatv.  Ses  enfans  apeU 


rre  fon  fceau  &  fon  monogramme  i  une 
charced'Agoberr»  évcque  de  Chartres. 

IV.  195 .  Son  fceau  appofé  aux  chartes  de 
ks  fujets.  IV*  415.  4itf*  Formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  :  fès  Chanceliers. 

V.  y 7^^.  Il  n'eft  pas  le  premier  des  Rois 


lé^  Seigneurs  &  fils  du  Roi  :  ils  ont 
leurs  onciers.  I.  4^9.  Il  fit  mettre  fur 
ks  monoies  la  légende  :  Sit  nomen  Do^ 
mini  benediSum.  IV.  ij9.  Il  défendit  i 
tour  notaire  d'exercer  fon  ofice ,  s'il  n'é- 
toit  reçu  au  Châtelet ,  &  fe  réferva  le 


de  France  qui  ait  fait  figner  fes  diplômes  droit  de  créer  des  notaires.  V.  6j.  For 
par  les  grands  officiers  de  la  Couronne,  mufes  initiales  de  fes  diplômes.  VI.  6. 
V.  774.  Ses  fignatures  &  celles  de  fes  Commencement  de  fon  règne  :  dates  de 
Chanceliers.  V.  774. 775.  U  marque  one  fes  diplômes  :  il  y  fait  apofer  fon  mono- 
croix pour  iâ  fignature  :  fes  diplômes  fans  gramme  &  les  noms  de  fes  grands-ofi* 
fignatures  &  fans  dates  :  fes  Chanceliers,  ciers.  VI.  2^.  /i.  i.  27. 
V.  775.  n.  I.  Epoques  des  commence*  Philippe  le  Long  dit  en  termes  for^ 
mens  de  fon  régne  :  couronné  à  Rheims  mels ,  qu'il  fignoit  plufieurs  lettres-paten- 
lors  de  fon  facre  :  couronné  dans  la  ca-  tes.  II.  ^^6.  Il  déclare  que  les  greffes  8c 
thédrale  de  Laon  >  le  jour  de  Noël  1071:  les  tabellionages  font  de  fon  domaine, 
date  de  fon  empire.  V.  7%6.n.  i.  2.  787.     IV.  289.  Commencement  de  (a  régence 

&  de  fon  règne  :  dates  de  fes  diplômes, 
(ignés  par  un  feaétaire.  VI.  6t.  6}.  For- 
mules mitiales  de  fes  diplômes.  VI.  44» 

Philippe  de  Valois  :  commencement' 
de  fa  régence  &  de  fon  règne  :  dates  do 
fes  diplômes '&  leurs  formules  finales. 
VI.  6^. 

Philippe^  Comte  de  Flandres ^  fils  du 
Roi  Jean  >  eft  le  feul  des  Comtes  de  Flan- 
dres qui  ait  pris  le  titre  de  Pair  de  Fran" 
ce.  IV.  224. 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ordonna 
en  1575.  que  l'année  commenceroit  au 


n.  I.  779.  n.  Pendant  le  tems  de  fon 
excommunication  9  (es  fujets  datèrent 
leurs  a&es  de  fon  règne,  ibid.  800. 

Philippe ,  fils  aîné  de  Louis  le  Gros , 
n*eft  pas  ordinairement  compris  dans  le 
catalogue  des  Rois  de  France.  V.  851. 
n.  5* 

Philippe  Augnfte  acorde  la  régale  à 
l'églife  d'Arras  :  la  charte  de  c^tte  do- 
nation eft  gravée  fur  la  muraille  du 
chœur  de  la  cathédrale.  IL  5  j(^.  /z.  x.  Ce 
Prince  confirme  une  charte  de  Richard  i. 
Roi  d'Angleterre  ,  quoiqu'elle  ne  portât 
poinf  de  fceau.  IV.  425.  Philippe  Au- 


gufte  chafifa  de  France  les  Juifs  qui  fe  re-^  premier  Janvier  dans  les  Pays-Bas.  VL 
ragièrent-en  Normandie.  V.  3J7.  /2.  i. 
Formules  initiales  de  ks  diplômes  :  fon 
Chancelier ,  après  lequel  frère  Garin  ex- 
pédia les  lettres  royaux.  V.  80  c.  n.  i. 
80^.  Epoques  de  fon  règne  &  dates  de 
fes  diplômes  »  où  Ton  ne  trouve ,  ni 
le  mois ,  ni  le  jour.  V.  8}}.  834.  Da- 
tes de  fes  diplômes  &  commencemens 
de  fon  règne.  VL  22.  23. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi  :  formule 


X08. 

Philippe  ^  Duc  de  Souabe,  élu  Roi 
des  Romains  :  époque  de  fon  règne: 
date  de  fes  diplômes.  VL  28.  29. 

Philuruj  tilleul,  fur  i'écorce  duquel 
on  écrivoit.  L  510. 

Phocas  bannit  de  CP.  Tufage  de  la 
langue  latine.  IV.  jii. 

PhoduSj  grand  fauffaire  ;  tableau  de 
fes  artifices.  VL  148.  6^ /î/iv.Sacondam- 
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initiale  de  fes  diplômes.  VL  5.  tf.  Com-^    nation  fignée  par  les  Eveqoes^,  avec  de^ 

Ppppij 
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Î tûmes  trempées  dans  le  fang  de  J.  C, 
V.  740. 

Pichenay  trompé  fur  lage  du  Tacite 
de  la  bibliothèque  de  Médicis.  IIL  279. 

Pie  u.  Pape ,  fubftitue  la  date  de  la 
naifTance  du  Seigneur ,  à  celle  de  fpn  In- 
carnation :  devile  de  ce  Pape.  V.  j  1 8^ 

Pie  IV.  confirme  le  concile  de  Tren- 
te ,  par  une  bulle  datée  du  i6.  Janvier 
15^3.  Dificultés  réfolues  touchant  cette 
date.  V.  jzi.  n.  i.  Formules  de  fes  bul- 
les :  fa  devife.  V.  3 17.  &  fuiv. 

Pie  V.  fa  devife  :  fes  brefs  fignés  avec 
la  claufe,  ita  efi  :  leurs  dates.  V.  318. 

Pierre j  (S.)  Apôtre  placé  â  la  droi- 
te de  S.  Paul  dans  les  pemtures  les  plus 
antiques.  IV.  301. 

Pierre  ,  diacre  du  Mont-Caflîn  ,  expli- 
que les  notes  des  Romains.  III.  5^5.  n.  i. 

Pierre  le  Vénérable  au  xiie.  uècle, 
connoiffoit  le  papier  de  chife.  I.  511.  Il 
envoya  d  labbefTe  du  Paraclet  uneabfolu- 
'tion  ,  pour  être  mife  fur  le  tombeau  d'A- 
bailard.  IV.  1^6.  n.i. 

Pierre  le  Chantre  autorife  Tufage  bar- 
l>are  du  duel  ou  monomachie ,  employé 
par  quelques  églifes,  pour  décider  les 
procès.  V.  53  j.  /2.  I. 

Pierre  de  Dreux  eft  le  premier  Duc  de 
Bretagne  qui  ait  fait  mettre  des  armoi- 
ries fur  fonécu.  IV.  380. 
.  Pierre  1.  Roi  de  Portugal,  produit 
une  faufTe  bulle  »  qui  lui  permettoit  de 
ie  mariera  qui  il  voudroit.  VI.  191. 

Pierre  Teffbn ,  clerc  &  notaire ,  fa- 
jbricateur  d  une  pièce  en  faveur  de  Ro- 
bert,  Comte  d'Artois.  VI.  189» 

Pierre  /.  Czar ,  établit  en  Mofcovie 
la  manière  de  compter  les  années  ,  fui- 
vant  l'ufage  des  Chrétiens  d'Europe.  IV. 
C^6.  n. 

Pierre  de  Bloîs ,  peu  digne  de  foi  : 
néanmoins  le  colledceur  des  nouveaux 
Mémoires  du  Clergé  y  s'eft  apuyé  de  fon 
autorité  pour  acréditer  ks  erreurs  tou- 
chant les  exemptions.  V.  534.  n.  i. 

Pierres  gravées.  IV.  ^6.  Pierre  prccieu- 
fe ,  fur  laquelle  eft  gravé  le  monograny- 
me  de  J.  C»  &  les  noms  d'Alexandre  Se 
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de  Mammée  »  guérie  d'une  maladie;  V: 
616.  ;2.  3. 

Piligrifij  Archevêque  de  Cologne  8c 
bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique  ao 
XI*.  ficelé.  V.  116.  n.  i. 

Pique  ou  hallebarde ,  figurée  for  les 
fceaux.  IV.  85.  8(>.  n.  i. 

Placitum  :  diférentes  fignifications  de 
ce  terme.  1. 314.  $15. 

Plaid  ou  jugement  émané  de  Charles 
le  Chauve ,  mal  atribué  à  Charlem2^e« 

IV.    530.  72.    I. 

Plaie  de  l'épée  donné  à  l'abbaye  de 
Fécam ,  par  Philippe  Augufte.  IV..  5  5  7. 


PlaîTchjs,  1.  contenant  divers  modè- 
les de  chartes  divifées.  I.  374. 

Planche  11.  contenant  un  fragment  des 
tablettes  en  cire  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  I.  4^8.    • 

Planche  m.  repréfentant  le  papier  d'E- 
gypte, chargé  d'une  belle  écriture  onciale 
du  yi.  au  vu  .  fiècle.  I.  48(1. 

Planche  iv.  où  font  repréfen tés  les  int 
trumens  à  écrire  >  les  rouleaux  &  les  ta- 
blettes des  anciens.  I.  435* 

Planche  v.  repréfentant  la  plus  ancien- 
ne infcription  grecque,  dont  l'écriture 
bouftropnedone  commence  de  droite  à 
gauche.  L  616. 

Planche  vi.  repréfentant  diverfes  pic- 
ces  de  grec  antique,  un  modèle  d'écri- 
ture onciale  tiré  d'un  mf.  du  nouveau 
teftament,  un  parallèle  dt%  alphabets 
Phénicien,  Grec,  Latin,  Etrufque,  un 
rocher  runique.  I.  6x6. 

Planche  vu.  qui  contient  les  alphabets 
Samaritain ,  Phénicien ,  Grec  ,  Arca- 
dien,  Pélafgien,  Etrufque  &  Tyrien^I. 

Planche  vin.  où  font  repréfentés  les 
alphabets  Judaïques  tirés  de  quatre  mffl 
trcs-anciens ,  les  alphabets  àQ^  Levan- 
tins ,  des  Juifs  Efpagnols ,  Italiens ,  Fran- 
çois, Africains,  des  Rabinsd'Efpagne, 
dltalie,  d'Allemagne ,  du  Nord  &  d'O- 
rient. I.  ^70. 

PLmche  ix.  contenant  neuf  alphabets 
orientaux  dérives  du  Caldaïque.  1.  <'75» 
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P/a/}r£#x.<!ontenancralphabec  géné- 
ral des  lettres  grecques  depuis  environ 
ji  20.  jufqu'à  400.  ans  avant  J.  C.  les  let- 
tres liées  les  plus  communes  &  les  plus 
anciennes ,  8c  Talphahet  général  des  ca- 
radères  grecs  recueilli  d'après  les  infcrip- 
rions  &  les  médailles.  1.  679. 

Planche  xi.  contenant  un  alphabet  gé- 
néral des  lettres  grecques ,  tiré  des  ins- 
criptions »  médailles,  mlT  &  diplômes 
depuis  le  in^.  iiècle  jufqu* à  la  ruine  de 
lempire  de  Conftantinople.  I.  ^80. 

Planché  XXI.  contenant  un  parallèle  des 
plus  anciens  manufcrits  grecs  de  France , 
d'Allemagne ,  d'Angleterre  »  de  Hollan« 
de  8c  de  SuilTe.  I.  6S6. 

Planche  xiii.  contenant  les  alphabets 
dérivés  des  caraâères  grecs ,  favoir  l'an- 
cien Gaulois  )  r£r|j^agnol&  l'ancien  Afri- 
cain ,  l'ancien  gothique  dit  d'Ulâlas ,  & 
celui  des  Coptes  ;  les  alphabets  des  na- 
tions defcendues  des  Scythes  établis  en 
Europe ,  iàvoir  lé  Servien ,  le  Ruflîen  im- 

Êrimé,   le  Ruflîen  écrit,    l'Ulyrien,  le 
ulgare  &  l'Arménien.  I.  703. 

Planche  xiv.  contenant  l'alphabet  uni- 
verfel  des  caraâères  R uniques  &  autres 
Septentrionaux  -,  les  notes ,  diphtongues , 
abréviations  &  runes  compofées  ;  les  let- 
tres runiques  liées;  les  runes  dont  les  fi- 
gures font  femblables  &  la  valeur  difé- 
rente ,  &  l'alphabet  des  anciens  Huns.  I. 
711. 

Planche  xv,  repréfentant  un  fragment 
tiré  d'un  mf.  runique  de  huit  à  neuf  cents 
ans.  I.  714. 

Planche  xvi.  où  font  repréfentés  le 
premier  mot  de  deux  anciennes  Bibles 
hébraïques ,  le  commencement  de  TEvàn- 
gile  de  S.  Jean ,  tiré  d'un  mf.  grec  du 
Vatican  ,  &  les  lettres  qu'on  doit  ajouter, 
aux  alphabets  généraux  des  caraâères 
grecs.  I.  7x6. 

Planche  xvii.  contenant  i  ^.  im  modè- 
le d'écriture  lombardique  marquetée  »  qui 
renferme  cinq  fortes  de  capitales  mallî- 
ves  :  2*^.  des  caradtères  Vifigothiques  or- 
nés de  fleurons,  repréfentant  récriture 
capitale  des  titres  :  j  ".  un  modèle  f  ran- 


cogalliquecu  Mérovingien  de  lettres  ca- 
pitales en  broderie  &  â  filigranes  :  4^.  un 
alphabet  de  lettrines  Francogalliques  bro- 
dées ôc  à  filigranes ,  tirées  de  divers  mff» 
II.  88. 

Planche  xviir.  contenant  un  modèle 
d'écrirure  Saxone  en  grandes  lettres  dra« 
contines ,  mélangées. de  capiisles,  d'on- 
ciales,  de  demi-onciales  &  decurfives; 
avec  deux  alphabets  Saxons  ;  l'un  de  let- 
tres initiales  ferpentines ,  tiranr  fur  l'écri- 
ture curfîve  j  l'autre  de  lettres  initiales , 
capitales,  onciales,  demi-onciales,  per- 
lées, dorées,  argentées.  II.  1 14. 

Planche  xix.  contenant  des  alphabets 
de  lettres  à  figures  d'hommes ,  de  qua- 
drupèdes ,  d'oifeaux ,  de  poi({bns ,  de  Cet* 
pens ,  de  fleurs,  de  fleurons ,  &c.  tirés  des 
anciens  mff.  II.  118.  120. 

Planche  xx.  contenant  l'alphabet  gé- 
néral des  lettres  latines ,  tirées  des  mar- 
bres ,  des  tables  de  bronze,  des  médail- 
les ,  des  fceaux  &  autres  matières  dures , 
depuis  la  fondation  de.  Rome,  ou  envi- 
ron ,  jufqu'au  xvi«.  fiècie  de  Tère  chré- 
tienne. Cette  planche  eft  de  près  de  cinq* 
mille  caradlères.  IL  512.51  5.  n.  1,  5. 

Planche  xxi.  qui  renferme  l'alphabet^ 
général  des  lettres  capitales ,  onciales , 
majufcules  gothique  des  mff.  avec  quel-^ 
qûes  caractères  minufcules&  curfifs,  fur- 
tout  de  ceux  qui  fe  gliflbient  ancienne- 
ment dans  récriture  onciale.  II.  355. 

Planche  xxii.  qui  préfente  l'alphabet 
génétal  des  lettres  latines  minufcules  8c 
.  curfives ,  avec  quelques  onciales ,  depuis 
les  premiers  fiècles,  jufqu'aux  xvii^  tou- 
tes tirées  refpedivement  des  m^f.  ro- 
mains, lombardiques,  vifigothiques,  fa- 
xpns  ,  gallicans  ,  mérovingiens  ,  alle- 
ipans,  carlovingiens,  capétiens  &  gothi- 
ques :  elle  contient  fix  à  lept  mille  carac- 
tères. IL  3j^. 

Planche  xxiîï.  qui  préfente  un  paral- 
lèle alphabétique  des  lettres  majufcules  y 
minufcules  &  curfives  des  nations  d'Eu- 
rope du  rit  latin  ,  propres  de  leurs  diplo-  - 
mes  ou  chartes,  diftriouées  par  nomores  , 
correfppndans.  Se  par  fiècles,  depuis  le 
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iv^.  juiqufad  xVii^.  ovl  alphabea  gésc^ 
fiaux  4es  Ucires  cur(ives  d'Italie ,  de 
Fraace ,  d'Allemagne ,  de  la  Grande-Bre« 
c^oe  &  d^Ëfpagoe ,  con^ofés  de  neuf  i 
dix  mille  caraâères.  IL  540. 

Planche  XXI Y.  où  ibnt  repréfencées  les 
ccriciKes  prituitives  des  Ecrufqaes ,  La*-* 
tins  &  Rofliains.  I.  Clafle  où  ibnc  ren« 
fermées  les  ccricures  lapidaites  &  tnétai^ 
li^es ,  iiCf  i>  lu  III.  &  w.  genres^  avec 
Irars  foudivifiom.  IL  539» 

Planche  xxv.  <^  repréfence  les  écri- 
tuces  romaines ,  cenfecmant  les  v.  vi.  & 
vii"^.  geni;es  de  la  première  divition  à^ 
Qi^itatbs»  fans  aucun  mélange  d'onda- 
les ,  de  miaufcules  de  de  curfives,  ciréei 
des  miirbres»  des  bronzes  &  des  métaux. 
IL  i6i. 

Planche  xxvi,  contenant  la  fuite  de  la 
première  tlàlfe  des  écritures  lapidaires  & 
métalliques  »  &c»  où  fe  trouvent  renfer- 
mées les  diverfes  e(pèces  du  huitième 
.  genre  de  capitales  ,  à  traits  excédens  & 
luperflus.  IL  58^. 

.  Planche  XXV II.  contenant  les  genres 
IX.  ^  X.  de  la  première  divifion  des  écri- 
tures lapidaires  &  métalliques  ,  où  font 
irenfermées  les  infcriptions  en  pores  ca^ 
pitales ,  extraordinairement  courbées  ^ 
enclavées  &  conjointes.  IL  594. 

.  Planche  xxvni.  féconde  divifion  de  la 
clatfe  des  écritures  lapidaires  &  métalli- 
ques ,  &c.  renfermant  le  premier  &  le 
fécond  genre  des  lettres  capitales ,  mê- 
lées d*onciales  &  de  minufcules.  IL  5o8. 

<  Planche  xxix.  contenant  les  genres 
III.  IV.  V.  &  VI.  de  b  féconde  divifion 
des  écritures  lapidaires  &  métalliques, 
avec  des  infcriptions  mélangées  de  let-- 
très  curfives  ,  renverfées  ,  coucbées , 
tranfpofées,  irrégulières,  grecques,  &c. 
IL  6xx. 

Planche  xxx.  contenant  les  genres  vu. 
&  VIII.  de  la  féconde  divifion  des  écritu- 
res lapidaires.  &  métalliques,  où  font 
comprifes  diverfes  infcriptions  en  capita- 
les ,  mêlées  de  lettres  barbares ,  hétéro- 
clites ,  grecques ,  enclavées ,  conjointes  ^ 
icrégulierement  difpofées.  U.  641. 
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PUrtche  xxxK  fiike  de  ta  i^.  dalTe  des 
écritures  lapidaires  &  métaUiques ,  co&« 
tenant  le  ix^.  genre'  de  la  iècoode  £vi« 
fion ,  où  Ton  voit  les  mélanges  des  let- 
tres onciaks  ,  minuscules  &  curfives  1 
.  avec  les  capitales  enclavées  9c  conjoin« 
tes.  IL  (>5i. 

Planche  xxxn.  troifième  divifion  des 
écritures  lapidaires  Se  métaUiques ,  con- 
ceoont  les  cinq  premiers  genres  de  ma* 
J4ifcules  gothiques  modernes ,  ou  Ton 
repréfente  le  commencement ,  le  progrès 
&  le  règne  de  ces  caraâères.  IL  667, 

Planche  xxxtn.  contenant  la  fuite  de 
la  ptemtàre  Êibdivifion  des  écritures  gcv 
thiques ,  où  font  renfermées  les  plus 
mainves ,  irrégulières  &  mélangées  ,  ti- 
rées des  métaux  &  des  marbres ,  avec  la 
féconde  fubdivifion ,  renfermant  la  nn^ 
nofcule  gothique  &c  les  autres  contempo- 
raines ,   lapidaires   fie   métalliques.   IL 

Planche  xxxiv.  où  font  repréfentées 
les  écrimres  tirées  des  mlT  favoir  les  cinq 
premiers  genres  des  capitales  romaines  ^ 
apartenant  i  la  première  divifion- de  la 
deuxième  clafie.  IIL  ^6. 

Planche  XXXV.  où  font  repréfentées  les 
écritures  capitales  romaines ,  tirées  des 
mtr.  favoir  les  vi.  vu.  &  viit.  derniers 
genres  des  capitales  ruftiques  ou  négli- 
gées ,  apartenant  à  la  i  '.  divifion ,  i  ^.  fob« 
divifion  de  la  féconde  clafie.  III.  50.  51» 

Planche  xxxvi.  contenant  la  féconde 
fubdivifion  des  écritures  capitales ,  pro- 

f)res  aux  mlT.  où  fe  trouvent  renfermés 
es  genres  &  les  efpèces  des  capitales  lom- 
bardiques.  111.  (S  5. 

Planche  xxxvir.  contenant  la  fuite  des 
écritures  capitales  des  mlf.  favoir  les  nu 
IV.  &  v\  fubdivifions  ,  où  font  renfer- 
més divers  morceaux  de  wifigorhique, 
d*anglo-faxone  &  de  gallicane ,  avec  leurs 
efpèces.  IIL  80. 

Planche  xxxviii.  contenant  la  vi*.  fub- 
divifion des  écritures  c^itales ,  tirées  des 
mfi*.  où  font  reprefentés  les  trois  premiers 
genres  des  capitales  mérovingiennes  ou 
tranco-galliques.  IIL  ^iS. 
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Planche  ttxit.  ^i  repréfenee  la  fuké 
^e  la  VP*  fùbdiviiiof»  d6s  écritures  ca- 
pitales, tirées  des  mC  contenant  les  ir. 
^  V  •  genres  des  capitales  mérovingien- 
nes ,  avec  la  vu*,  fubdivifion ,  renfer- 
mant les  écritures  capitales  teutoniques. 
m.   108. 

Planche  xl.  contenant  la  vin*,  fub* 
dwifion  des  lettres  capitales ,  tirées  des 
mlT.  où  font  renfermés  les  deux  premier^ 
genres  des  capitales  carolines.  liL  120. 

Planche  xli.  contenant  la  fuite  de  la 
VIII*.  fubdivifion  j  c*eft-â-dire,  les  trois, 
<juatfe  &  cinquième  genres  des  écriture^ 
capitales  Caroline^.  IIL  119. 

Planche  XL  II.  féconde  divi6on ,  ren- 
fermant l'écriture  onciale  ,  tirée  des  an- 
ciens mflT.  Première  fubdiviHon  ,  conte- 
nant la  romaine ,  diftinguée  en  fept  gen- 
res ,  avec  leurs  principales  efpèces.  III. 
141. 

Planche  xtiir.  contenant  la  fuite  de 
fa  féconde  divifion  des  écritures  tirées 
des  mfT.  féconde  fubdu|^on ,  qui  cotti- 
prend  fix  genres  d'oncSie  gallicane  anti- 
que. III.^i  59* 

Planche  xlit.  troifîème  fubdivifion  , 
contenant  fept  genres  d'écriture  onciale 
franco-gallique ,  ou  mérovingieilne ,  ti- 
rée des  mlT.  m.  171. 

Planche  xlv.  qui  contient  les  4.  5.  *• 
7.  -8.  &  9.  foudivifions  renfermant  les 
écritures  onciales  lombarde,  wifigôthi- 
que,  caroHne,  anglo-faxone ,  teutoni- 
que,  &  gothique  moderne.  III.  i  i6. 

Planche  XLvr.  Troifieme  divifion  de? 
écritures  latines  tirées  des  mflf.  Subdivi- 
fions  I.  II.  &  m.  renfermant  récriture 
xlemi-onciale  romaine,  gallicane  &  mé- 
rovingienne. IIL  207. 

Planche  xtvn.  Suite  de  la  rroifieitie 
divifion ,  contenait  les  4.  5.  ^  flc  7.  fob- 
divifions ,  où  (ont  reitfermée^  lès  écritu- 
res demi-ontiaïes.wifigùthique,  Caroli- 
ne ,  faxone  &  tentonique.  111.  2 2 1  • 

Planche  xlvïîi.  Quatrième  divifion 
des  écritures  tirées  des  anciens  mlT.  la-' 
tins  récritures  mélangées  comprifes  en 
cinq  fubdivifions,  romaine,  gaHicane, 
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mérovingienne,  lo^ibardlqney  &  Caro- 
line, lii.  %i6. 

Planche  xlix.  Cinquième  divifion  qui 
renferme  les  écritures  minufcules  des  mfH 
Subdivifion^  i.  ic  11.  contenant  la  romai- 
ne, &  le  premier  genre  de  la  lombardi- 
que.  m,  2é)« 

Planché  1.  où  font  repréfentés  les  ir. 
uu  IV.  &  v«.  genres  de  l'écritnte  minuf- 
cule  lombardique,  ,tirée  des  anciens  ma- 
nuferits.  liK  287. 

Planche  li.  Suite  de  la  5*.  divifion, 
contenant  les  ).  àc  4..  fubdivifions ,  oà 
font  renfermées  les  écritures  minufcule^ 
gallicanes  antiquei  &  les  deux  premiers 
genres  des  mérovingiennes,  tirées  des 
m(r.  IIL  2,96. 

Planche  tiT.  où  font  repréfenrfs  les  j', 
Si  4.  genres  d'écritute  minufcule  méro- 
vingienne, avec  la  5*.  fubdivifion,  con- 
tenant la  mimifculd  wifigotbiqae.  IIL 

Planche  iiii.  contenant  la  ^.  fbndivi^ 
fion,  où  font  renfermés  les  i.  2.  fit  j. 
premiers  genres  des  écritures  minufcule^ 
carolines,  tirées  des  ttifÇ.  III.  355. 

Planche  liv.  fditte  de  la  6\  fubdivi- 
fion ,  où  font  renfermés  les  4,  j,  €.  7,  & 
•8.  genres  des  écrirures  minufcules  catoK- 
nes ,  tirées  des  mfT.  IIL  5  50. 

Planche  LV.  fuite  de  la  5*.  divifion  de 
la  féconde  claffè ,  contenant  leS  7.  &  8^. 
fubdivifions  des  écritures  allethande  et 
fafxone  de*  mff.  HL  3^-5. 
■  Planche  tti.  qui  renferme  les  jr.  6c 
10^.  fubdivifions  des  écritures  minùfcAT- 
les,  où  la  capétienne  èc  la  gothique  mo- 
dferne  font  repréfentées.  m.  ^87. 

Planche  tvn.  Suite  de  la  2*.  claffe; 
Comprenant  les  écritures  curfives,  tiréçâ 
des  m(F.  6^.  divifion.  i\  fubdivifion 
renfermant  les  curfives'  romaines  anti- 
ques. IIL  411. 
'  Planche  tyuT*  Sabdîvifions  2.  &  j.  de 
h  fixieme  divifion,  où  font  renfermée^ 
tîs écritures  curfives,  gallicane  &  méro- 
vingienne, tirées  des  anciens  m<r.  IIL 
421. 

Planche  irx.. contenant  les'  fiibdivî-' 
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fions  4.  5*^  &  (T.  où  foac^repréfencées  les  contetianc  la  curdye  &  la  miquibule  cape*' 

écritures  cuffives ,  lombatdiques ,  caro-  tienne,  avec  la  gothique  moderne.  IIL 

lines  &  faxones,  tirées  des  itilT.  III.  437.  .(^yi. 

Planche  lx.  où  font  figurées  les  écri-  .    Planche  lxix.  troi£ème  divifion  des 

.^ures  curfives  wifigothiqqe,  capétienne  écritures  delà  3*.  clafle,  où  font  rcnfer- 

^  gothique  nioderne ,  comprifes  dans  1^  mées  la  minufcule ,  la  curfive  &  la  gothi* 

7.8.  &  9.  dernières  fubdividon^,  avec  que  moderne  des  diplômes  d'AUeoiagoe. 

les  chifres  anciens  &.  modernes  y  les  abré-  IH*  6io. 

viations  latines ,  ^  les  iigures  atKÎqises  Planche  lxx.  Quatrième  diviHon  des 

des  points.  III.  449.  écritures  de  la  je.  claffe,  où  font  renfer* 

Planche  txr.  où  font  repréfentées  1q$  mées  celles  des  diplômes  d'Angleterre  Sc 

lettres  çonfointes ,  monogramraatiques  d'Ecofle.  III.  587. 


!&  liées ,  tirées  des  i&vfcriptions ,  des  m(L 
JSc  diplômes  romains ,  francogalliques  ou 
jiiérovingiens ,  lombards,  faxons  Se  wi* 
/igothiqutes.JII.  55 1. 

Planche  Lxii.  Ecritures  en  notes  ro- 
maines, vulgairement  dites  de.Tiron, 
tirées  des  mil.  des  protocoles  &  des  di- 
plômes antiques.  III.  5  97. 

Planche  lxiii.  Troifième  claffe  dçs 
i^critures  latines ,  où  font  renfermées  <:el- 
lesdesaâes  &  des  diplômes.  Première 


Planche  lxxi.  Cinquième  &  dernière 
îdivilion  des  écritures  diplomatiques, 
contenant  le$  minufcules  &  curHves ,  wi* 
.(Igothiqixes ,  françoifes  &  gothiques  mo- 
dernes aEfpàgne.  III.  696. 

Planche  ixxii.  où  l'on  donne  un 
échantillon  du  fameux  livre  d'argent, 
contenant  la  vecHon  gothique  des  Evan- 
giles par  Ulphiias ,  évêque  des  Goths  au 
4c.  fiède.  IV .  Préf.  p.  y. 

Planche  ixxiii.  contenant  divers  exem- 
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divifion  ;  écriture  d'itaîie.  Première  fub-    pies  d'invocations  cachées,  implicites, 
divifion  contenant  les  anciennes  curfives 
grecques  &  romaines.  III.  6i6. 

Planche  txiy.  contenant  la  fuite  de  la 

{>remiere.fabdivifion ,  où  font  renfermés 
es  j.  4*  &  5^  genres  des  anciennes  écri- 
tures diplomatiques  d'Italie.  UL  6f^i 
Planche  lxv.  féconde  fubdivifion  des 


ênigmaaques,Tl^ruches  ou  paraphes,  de 
fignatures  extraordinaires,  de  cercles,  de 
monogrammes ,  &  d'autres  figuresrenant 
lieu  de  fienatures.  IV.  6oi. 

Planche  lxxiv*  contenant  le  prononce 
des  Magiftrats  romains  avec  leurs  figna- 
tures de  celles  des  Officiers  fiibalternes 
écritures  diplomatiques  d'Italie,  conte-    pour  la  publication  6c  l'expédition  des 
nant  les  lombardiques  ancienne  &  nou-    aâes  publics.  IV.  74(1. 
velle ,  minufcule  &  curfive ,  la  minufcu-     .  Planche ltlxv.  repréfenrant  1  ^.  le  com- 
le  romaine  &c  gothique  moderne.  III.    mencement  d'un  privilège  de  Tan  i6^. 
6}  9^  avec  les  fignatures  de  la  propre  main  des 

Planche  Lxyi.  fuite  de  la  3*.  clafïèt  Evcques.  1^.  des  lettres  de  grâce  accor- 
feconde  divifion  des  écritures  diplomati-  dées  par  Louis  le  Gros ,  en  faveur  de 
cjues,  contenant  celles  de  France.  Pre-    Raoul  Hecelin ,  frère  de  Herlujn ,  moine 


xniere  fubdivifion  :  écritures  mérovin^ 
giennes  :  premier  genre.  III.  ^4(1. 

Planche  i^xvii.  deuxième  genre  de  cur- 
five mérovingienne  apartenant  à  la  pre- 
mière fubdivifion  des  écritures  diploma- 
tiques de  f  rance^  Seconde  fubdivifion; 


de  S.  Denys  Se  précepteur  ^n  Roi ,  avec 
les  (^natures  des  grands  officiers  de  la 
couronne ,  toutes  formées  d'une  feule  Se 
même  main«  IV.  749. 

Planche  xxxvi.  où  font  figurés  trois 
cercles  ou  roues ,  qui  tiennent  lieu  de 


contenant  les  écritures  diplomatiques  ca-    fignatures  dans  les  grands  privilèges  des 
rolines.  III.  ^57.  ,    Rois  d'Efpagne,  avec  les  fignatures  ma- 

Planche  lxviii.  troifième  fubdivifion    nuelles  de  phifieurs  Rois  de  France ,  des 
4^  écritures  diplomatiques  de  France,    xiv.  xv.  Se  xvi'.fiècles.  IV.* 7 5 4. 

Planche 
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fil0nçbfitxxy!n.  çonceoMt  i  ^«  ua  con- 
tre d'iéçbaoee  eo  forme  ^  cirographfi^ 
^Q9C  (o^^cçs  ^  figpatures  foot  de  la  maia 
de  Gifleoiar  »  Chancelier  de  l'abbaye  de 
S»  Gerin^in-dcs-Prés  9  d  rexception  de 
ce)!^  dii  Roi  Piûlîppe  i.  laquelle  coo- 
£f|te  ep  une  croix,  z^.  Un  diplôme  de 
QuUlaume  le  Conqi;éram  ,  donc  coucés 
les  fqafaripriQns  font  l'ouvrage  du  Cbao- 
<eUer»  excepté  les  croix  tracées  de  la 
main  de  chaque  feigueor.  3^.  Les  fignà* 
rcutes  de  la  charte  odginale  de  la  fonda- 
non  de  l'églife  de  Norwic  ^  du  tems  de 
S.  Anfelme  :  fignacures  avec  leurs  croix 
totalemenc  écrites  par  le  notaire.  IV. 

Phnche  ixxvin-  oui  repré£ence  une 
bulle  de  Pafcal  i.  en  écriture  lombardi- 
.que  ,  8c  calquée  iur  l'ordinal  en  papier 
d'Egypte.  V.  180.  . 

Planche  Lxxix.  contenant  un  fragment 
d*une  buUe  du  Pape  Benoît  m.  pour  lab- 
Jbaye  de  Corbie ,  en  écriture  lombardi* 
que  ancienne.  V.  1 84. 

Planche  lxxx.  qui  repréfènte  une 
bulle  de  Nicolas  i.  pour  l'abbaye  de 
S.  Denys ,  en  papier  d  cgypte  &  en  écrl* 
ture  lombarde ,  tirant  fur  la  mérovin^ 
gienhè.  V.  18^. 

Planche  lxxxi.  contenant  les  modè-i- 
les  des  bulles  des  Papes  Jean  xiii.  & 
]Léon  IX.  en  &veur  de  l'abbaye  de  fàint- 
Remy  de  Reims,  en ^crimre minufcule 
romaine,  ou  Caroline.  V.  10 1. 

Planche  lxxxxk  reprefentant  deuxbuU 
Us  s  l'une  de  Benoît  vni.  Se  de  Clément 
II.  en  écriture  curHve  lombardique,  me* 
iée  de  minufcule  romaine.  V.  %ï6. 

Planche  lxxxiii.  qui  repréfènte  une 
bulle  du  Pape  Nicolas  11.  en  écriture  mi- 
nufcule romaine.  V.  ajo. 

Planche  lxxxi v.  qui  repréfènte  une 
bulle  de  Pafcal  11.  en  écriture  lombardi« 
que  du  xii^.  fiècle.  V.  1 5  5  • 

Planche  lxxxv.  qui  repréfènte  une 

buUe  foiemnelie  du  Pape  Innocent  ii.  de 

Fan  1130.  V.  i(>7. 

:  f  Planche  lxxxv i.  contenant  le  modèle 

d'une  bulle  du  Pape  JEugène  m.  tirée 

Tome  VL 
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^  archives  du  VatîcaA.  ^.'  17 1, 

Plmche  Lxxxvii.  contenant  des  m(v 
dèles  des  petites  bulles  d'Alexan<lre  m. 
de  Grégoûre  ix.  &  d'Alexa^ulre  iv.  avec 
leurs  fceajax  de  plomb.  V.  174. 

PUnçhe  xxxxvui.  comenant  le  mo-> 
dcle  d'une  grande  bulle  du  Pape  Ho-» 
noré  III.  confirmative  des  privilèges  du 
ijoyaiiine  d'£co0è.  V.  290. 

Planfàfi  Lxxxix.  qui  repréfènte  \% 
commencement  &  les  fouicrifKÎons  d'une 
charte  fy^odale  du  concile  de  Piftes^ 
transféré  à  Soiiibns  l'an  8^a.  V.  4^  5 .     * 

Planche  xc.  qui  repréfènte  un  frag-^ 
ment  d'un  précepte  du  Roi  Clotaire  ii. 
en  Êtveur  de  Taobaye  de  S.  Denys  en 
France.  V.  ^68. 

Planche  xci.  contenant  les  modèles 
des  diplômes  de  Childebert  xn.  pour 
l'abbaye  d'Argenxeuil  &  de  Chilpéric  lu 
pour  celle  de  S.  Denvs.  V.  678.  ^ 

Planche  xcii.  ou  font  figurés  deux  di-« 
(idomes  des  Rois  Pépin  àc  Carloman^ 
en  faveur  des  abbayes  de  S.  Denys*  il 
d'Argenteail.  V.  ^84. 

Planche  xciii.  contenant  un  modète 
d'un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  ^ 
pour  l'abbaye  de  iàinte^Colombe  de  Sens* 
Y.  700.  ^ 

Planche  xciv.  diplômes  de  Charles  Id 
Chauve ,  pour  l'églife  de  Rouen  &  l'ab- 
baye de  S.  Ouen.  V.  704. 

Planche  xcv.  diplôme  de  l'Empereur 
Charles  m.  dit  le  Gras ,  en  faveur  de  l'é- 
glife de  Langres.  V.  70^. 

Planche  xcvi.  diplôme  de  l'Empereut 
Otton  II.  en  faveur  de  l'abbaye  de  5.  Def-. 
nys  en  France.  V.  737. 

Planche  xcvii.  diplôme  de  Robert,' 
Rbi  de  France ,  en  faveur  dei  abbaye  de 
Coulombs,  figné  poftérieurement  par  le 
Pape  Benoît  ix.  V.  772. 

Planche  xcvtii.  diplomeide  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France  &  Duc  d'Aqûi* 
taîne  »  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 
V.  804. 

Planche  xcix.  où  font  reptéfênrés  deux 
diplômes  ;  l'un  dç  Philippe  Âugufte ,  £t 
l'autre  de  S«  Louis ,  Rois  de  France.  VI.  1 7. 

Qqqq 
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PUnchec.  &  dernière,  qui  contient 
^s  modèles  de  l'Ordonnance  du  Roi 
Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  Rois  à 

2iiatQrze  ans^  &  des  lettres  patentes  de 
ïharles  vi.  touchant  la  condamnation  de 
la  doârine  hérétique  &  meurtrière  du 
dodeur  Jean  Petit,  VL  ^6. 

Plaques  Se  lames  de  cuivre  fur  lefqueU 
les  les  anciens  Romains  faifoient  graver 
leurs. noms,. tantôt  en  creux,  tantôt  en 
bofTe ,  pour  imprimer  ces  noms  avec  de 
l'encre  :  on  eft  étonné  qu'ayant  l'ufage  de 
iemblables  cachets ,  ils  n'aient  point  trou- 
vé l'invention  de  l'imprimerie.II.  5  74.^.  i  • 
^  Platon  eft  le  premier  des  Grecs  qui 
ait  écrit  en  notes.  III.  5^7. 

Plaute  :  fes  plaifanteries  fur  Pécriture 
des  femmes.  11.  418.  n.i.W  eft  le  plus 
ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  lettres  cu- 
bitales. II.  504. 

PlçSis-Mornay  (  Du)  a  mal  à  propos 
attribué  l'inftitution  de  la  rofe  d'or  au 
Pape  Urbain  v.  247.  «.  i. 

Pline  :  (on  fentiment  en  faveur  des 
Affyriens  pour  l'antiquité  des  lettres.  I. 
574.  n.  ) .  Il  attribue  Téternité  aux  lettres 
^phabétiques  :  fon  texte  eft-il  corrompu  ? 
I.  574.  575.  /r.  3.  Il  dit  qae  les  lettres  fu- 
rent apportées  dans  le  pays  latin  par  les 
Pelaf^es ,  &  furent  perfedionnées  par  les 
Arcadieris.  L  578.  579.  /z.  6. 
'  Plomb  :  ufage  d'écrire  fur  le  plomb 
dès  le  tems  de  Job.  L  45  3 .  45^. 

Plume  à  écrire  :  elle  ne  peut  être  guère 
moins  ancienne  que  Juvenal  :  l'ufage  en 
Àoit  déjà  commun  au  vu*,  fiècle,  &  ce- 
lui dé  la  canne  ou  calamns  n'étoit  fos  en- 
core paflfé.I.  5J7. 5} 8. 

Pluriels  au  lieu  de  fineuliers  dans  les 
diplômes  des  Princes  &  des  Prélats.  IV. 
528.  n.  1. 519. 

Pluriel  vête  en  parlant  aux  Papes  des 
premiers  fiècles  :  ils  s*en  fervoient  eux- 
mêmes  en  adreifant  la  parole  aux  firands 
&  aux  Prélats.  V.  96.  97^ 

Pluriels  entre-mêlés  avec  lesfinguliers 
dans  les  lettres  des  Papes  du  VI^  fiècle. 
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Pluriels  en  parlant  si  une  (êule  perlbfi^ 
ne  :  au  iz%  (iècle  leur  ufage  commence  al 
s'abolir  à  U  chancellerie  romaine.  V.  171. 
&  finit  au  xiiS  ûècle.  ibid.  173.  174. 

Pluriel  employé  par  les  Evèques  du 
v^  (iècle  en  parlant  a  un  feul.  V.  574. 

Points  fur  les  i  au  xv*.  fiècle  :  erreur 
de  Richard  Simon,  fur  l'antiquité  de  cet 
ufage.  II.  210.  ff.  I.  2.  ^.  211.  n.  i. 

Points  ou  boucles  difperfées  dans  le 
champ  des  monoies  de  Pépin,  comme 
dans  les  As  de  la  République  romaine: 
ne  feroit-ce  point  des  marques  de  leur 
valeur?  II.  557.  n.  i. 

Points  faits  en  forme  de  cœur.  II.  589'. 
en  forme  de  palmier,  ibid.  590.  Lens 
anciennes  fibres.  III.  planche  60.  page 
449.  461.  ù/uiy. 

Points  voyelles  :  vives  conteftations 
fur  leurs  inventeurs  &  formulaire  drefle 
àcefujet.  III.  4(^0.  n.  i. 

Points  de  ornemei>s  mis  â  la  fin  des 
infcriptions ,  entre  les  mots  &  après  les 
figles.  III.  4<^i.  &/iiiv.  /f. 

Points  employés  dans  dt$  m(f,  de  la 
haute  antiquité;  omis  dans  de  très-an- 
ciens :  comment  fupléés  dans  les  premier» 
tems.  m.  4(^4.  4^5* 

Points  trianeutaires,  perpendiculaires , 
horizontaux)  mrmant  une  ligne ,  prenant 
la  forme  d'une  grape  de  rainn.  111.  468. 

Points  :  marqués  au  milieu  desletnes  » 
leur  fervent  d'ornement  :  placés  au-def- 
fus,  avertiflenr  qu'elles  fcHit  inutiles.  IIL 
4^9.  Placés  après  chaque  mot  :  jufqo'en 
quel  tems  dura  cet  ufage  chez  les  Grecs; 
ibid.  469.  fupléés  par  divers  fignes ,  com- 
me feuilles ,  fruits ,  triangles ,  pour  la  diH* 
tinâion  des  phrafes.  ibidem^  lA(C.  anciens 
oii  les  points  font  multipliés  :  autres  ou 
ils  font  rares.  411.  470.  Périodes  rermj- 
nées  par  trois  points  :  difcours  terminés 
par  qjuatre,  cinq  &  fepc  points  félon  le 
caprice  des  Ecrivains.  III.  471.  Valeui 
du  point  mis  au  haut,  au  milieu  ou  ao 
pied  d'une  lettre  dans  le  ix*.  fiècle.  III. 
471.  not.  I.  Ses  formes.fingulières  aux 
X.  xf.  8c  xxi^  fiècles.  III.  472.  Les  points 
fout  la  mefttte  clés  chants  iàccés«  ibidenL 
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^4.  liifêrvent  dans  les  aaciens  m(Ç.  pour 
f^arer  les  mots»  les  membres  du  diC* 
cours'»  &c.  ôc  pour  marquer  les  abrévia- 
tions ,  la  corredion  &  l'oubli  de  quel« 
oues  mots  i  Se  dans  les  ades  ils  (ont  des 
ugnes  d*aurorifacion  de  la  parc  de  ceux  qui 
ne  favoienr  point  écrire.  III.  474.  477. 
Jufqu'en  quel  (iècle  remonte  l'ufs^e  du 
point  fur  l'i  latin,  ibidem.  474.  nùt.  i. 
z.  475.  Diférentes  (iruations  du  point 
pour  (lénifier  l'admiration  ,  l'interro- 
gation, Texponâion. /^iif.  475.  47^.  En 
quel  (iècle  on  termina  par  un  point  les 
phra(ès ,  donc  le  fens  écoic  fini.  IIL  494. 
Antiquité  du  point  fur  les  Y  dans  les 
mflf.  lès  &  diplômes  latins.  III.  474. 494. 
Les  points  admis  plus  tard  dans  les  di- 
plômes que  dans  les  m(n  III.  494.  Les 
E oints  font  des  (ignés  affez  ordinaires  d'a- 
réviacions  :  leur  poficion.  III.  542-6 
fiùv. 

PoiJJbn  :  ce  root  en  grec  eft  un  fvmbo- 
le  que  les  premiers  chrétiens  faifoient 
graver  fgr  les  cachets,  les  lampes,  les 
tombeaux  6c  les  urnes  fépulcrales  avec  la 
figure  d'un  poifTon.  IL  5  5 1  •  5  5  ;l. 

P Glyptiques  :  efpèce  de  reeiftres,  ou 
invencaire  de  charres  raifonné  :  c^  qu'ils 
contenoient,  les  anciens  orignaux  qui  en 
reftenr  :  variations  de  ce  nom ,  qui  adon- 
né l'origne  à  celui  de  Pouillié;  I.  417. 
4xS« 

Folyptique  ou  livre  de  cens  &  rentes 
drelTé  par  Irminon ,  ^hhh  de  S.  Germain- 
des-Prés^V.  400. 

PoLypiique  ou  livre  des  revenus  de  Tab* 
baye  de  S.  Remy  de  Reims.  V.  450. 

Pompée ,  {  Thomas  )  gencilhomme  de 
Vérone ,  condamné  à  mort ,  découvre  » 
à  la  marque  du  papier ,  l'impofture  des 
lettres  (jue  lui  atrihuoit  un  précepteur  qui 
les  avoit  fabriquées  :  punition  du  fauf- 
ûire.  VI.  ^04. 

Ponce  ^  abbé  de  Savigny,  fait  faire 
un  cartulaire  vers  l'an  ii}o.  V.  5^). 

PonSuation  de  diverfes  couleurs ,  qui 
acompajgne  les  lettres  grifes  ou  initiales 
desmUTlL  109.  n.  i. 

Poncbiation  des  anciens.  IIL  459. 
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&  fuiv.  Sîenes  employés  par  les  anciens 
pour  la  diftinâ^ion  du  fens  comptée  &  in- 
complet, &  des  mots.  ibid.  459.  460. 

PonQuation  hébraïque  :  fon  anciquité. 
IIL  4^0. 12.  I.  4<^i.  /}.  I.  1.  Les  copif- 
tes  fe  déchargoient  de  la  ponâuation  fer 
les  correâecurs.  III.  464.  Les  trois  dif- 
tinâions  du  difcours  marquées  par  les 
trois  pofitions  du  point,  au  haut,  au 
bas  »  au  milieu  de  la  lettre  dans  les  mlL 
du  premier  âge.  IIL  46 j.  4(^8.  n.  i.  4^9.. 
n,  I .  Variations  de  la  ponétuation  ,  tant 
pour  la  forme  que  pour  Tufage  dans  les 
m(r.  du  moyen  &  du  bas  âge.  iiid.  47 1  • 
Négligée^  au  xixi^.  (iècle  &  Iqs  fuivans. 
IIL  471.  Ponékuation  des  Italiens  :  leurs, 
(ignés  :  vieux  mf.  qui  en  traite,  iiid.  475. 
/z.  I .  Combien  variée  dans  les  diplômes» 
IIL  495. 

Ponhuation  des  diplômes  impériaux 
aux  X.  XI.  &  XII  •  (iècles.  IIL  496.  497* 
498.  n.  I. 

Ponàuation  des  infcriptions  gravées 
fur  les  fceaux.  IIL  498. 

Pontaudemer  (  Robert  de  )  révoque 
fon  fceau.  IV.  435.  n.  i*. 

Peter  ^  favant  Anglois  :  fon  écriture 
bouftrophédone  â  lignes,  alternative-^ 
ment  renver(ees.  I.  ^10.  &  fuiv. 

PouUlii  de  chaque  églife.  L  4x8. 

Pourpre  :  les  plus  anciens  livres  eti 
pourpre  :  quand  fon  ufage  devint-il  com- 
mun? Quand  a-t-il  ceUé?  II.  98.  n.  i» 
a«  99.  n.  I.  !•  |.  ^ 

Pouvoir  légiflatif.  L  3  }  i  • 

Pragmatiques  fanûions.  L  j  j  7-  &fuiy. 

Pragmatique  (ànâtion  de  Juftin  for  les 
enfans  des  efclaves ,  confirmée  par  Ti* 
bère  &  Maurice.  III.  187. 

Pragmatique  fànâion  de  S.  Louis  juC* 
tifiée.  VL'4. 5.  n.  i. 

Préambules  :  leur  u(ag6  &  leur  place 
dans  les  chartes.  IV.  616.  n.  i.  &  fuiv. 
Leurs  moralités  quelquefois  fort  rele- 
vées, quelquefois  vagues  :  fentiment  da 
P.  Hardouin  fur  ce  langage  de  niété.  IV. 
^17.  Préambules  des  Prmces  dans  leurs 
diplômes ,  leurs  édits  ,  ordonnances , 
leccces  royaux  ^  &  dans  les  chartes  privées*. 
Qqqqij 
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ihid.  6vj.  (Ti  y.  Preatt^btt!«s  donc  les  for-  frcvùt^  (  Dotti  BbôBverifififè)  di%u«t 

mulei  font  fixes,  IV.  ^18^.  h.  1.  fous  le  nom  de  Vigned  de  Matvîlte:  f» 

Frdceptum  denariaU.  I.  itfi.  }4tf.  œéprifes  for  lôs  écriftireU.  III.  Z52.  /t.  i. 

Préceptes ,  autorités  :  noms  ufités  poUr  Prèkres  demaildéesr  dans  lès  chartes  de 

exprimer  des  titres  émanés  des  deux  puif-  donation ,  même  pour  une  époûfe  &  des 

£uices.  t  J41.  efifans  qu'on  n'àvoit  pas.  IV.  579^.  580. 

Préceptes  eccléfiàftiqaes  :  en  quoi  con-  Prières  des  prédécôfleurs  à  leurs  fcc 


fiftcient  ceux  des  Papes  &  des  Evêques.  I. 
5:41.  ô/îr/V.  J47. 348. 

Préceptes  royaux  &  impériaux  :  leurs 
dénomination  ,  leurs  dWerfes  efpèces.  L 

Preceptum  de  Régis  àntruflione.  1. 345. 
.  Prédejlination  des  élus ,  exprimée  avec 
énergie  dans  le  livre  de  la  corroâ^ion  & 
de  la  grâce.  III.  Z37. 

Prefcription  :  elle  n'a  pas  été  une  rai- 
ibn  pour  laitier  périr  tes  titres.  I.  117. 


cèflfeurs  dans  les  chartes  pour  Taccomplif- 
fei!nent  de  leurs  fondâtioris  :  loix  pénales 
contre  ceux  qui  y  donneroient  attemte. 

IV.  ^30. 

Prières  detaandéei  par  les  Rofe  db 
France  ddns  les  dîploflaes  du*  Va*,  fiècle. 

V.  664.  n.  I . 

Prieur  :  ce  titre  ne  païùt  que  vers  le 
milieu  du  XI^  fièiîîe.  I.  i(f  i.  Les  Prieurs 
font  nomn^és  avant  les  Doyens,  dans 
iJhe  charte  de  GuiBaûAie  de  FtaVacourr , 


Préfens  faits  aux  donateurs  par  les  db-  archevêque  de  Rouen.  V.  j^8.  5^5^ 

mtaîres.  IV.  ^50.  Ceux  qu'on  faifoit  à  P^^iewr^i  envahis  pat  les  Prélats  :  plaîn- 

ûetix  qui  faifoient  des  dohatîony  aux  nio-  tes  du  Pape  Clément  IV.  à  ce  fujet.  IV. 

"^        "  n.  I.  Origine  des  Prieurés,  ibid. 


naftères.  V.  53  3.  /?.  i.  2. 

"Prejles  (  Raoul  11.  feigneur  dt  )  acùfé 
dn  crime  de  faux ,  évite  la  punition  par 
Fmdûlgénce  du  Roi ,  en  faveur  de  fes 
ferviçes  militaires.  VI.  r^;  191. 
'  Prttites  :  au  ix*.  Gècle  ils  fërvoîent  de 
notaires  dans  les  à6tes  pafFés  en  faveur  de 
^  réglife ,  &  de  greffiers  dans  les  câàfé's  édé- 
fiaftiques.  II.  429.  n.  i.  Le  féul  titre  de 
Frêtre  (îgnifia ,  jufqu'au  xiir^.  fiècle, un 
Gùré  ou  Réâieur  de  paroifle.  IV.  341.  n. 
I .-  Ert  8  f  3 .  on  défendit  aux  Prêtres  d'exer- 
cer les  fondions  de  charicefieifs  ,  ou  no- 
taires. V.  51. 

Prêtres  Se  Moines   chanceliers  *  ou 
ÀotàiifeS  publics  au  ix*. fiècle.  V.  469. 470. 
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Prirriicier,  chef  dés  Ndtaires  &  des 
Diacres.  IL  620.  A  Rome,  à  CP.  &  à 
Alexandrie.  V.  ^4  Le  Pape  Jules  avoir 
oYdonhé  <JUe  fe  pïirticier  des  Notaires 
dreffert^it  tous  les  âôès  ecdéfiAiqùés. 
V.  95.  Rang  que  ce  prrmîfcier  tenoît 
dans  le  Clergé  de  Rome.  V.  i  j  5. 

Pririïus  :  vraie  explication  de  ce  ffcr- 
me.  IV.  531. 

Prince  très-chrétien  :  titre  donné  à  GiMi- 
thiér,Seignéur  de  Mônfôréiu.  1. 3  8 1 .  /7.  r } . 

Prf^c^p5  :  divers  figiiifitatioiis  de  ce 


ferme.  IV.  539*  54®-  .^ 

Princes  du  fang  royial  :  les  tittes  qulb 

P^^rw  auguftales  de  ^TicopolisT  ils  prenoi'ent&  qu'on  leUrdonnoit.lV.  541. 

ayoient  le  privilège  de  faire  marquer  les  Principes- générahx  pôttr  difccrhtr  les 

années  de  leur  pontificat  dans  Ici  àdes  ancien^  ri tïes.  VI.  i$^.&  fuiv* 

publics,  y.i^o.n.i.  Prifque  d'Eriiaffe ,  fourBe  H^fetitft- 

Preuve  par  écrir  :  fa  force  :  cr'oît-eîle*  niais  foh  pareil  en  V^t  de  cbmîrefeîré  fe* 

ou  décroît-elle  par  la  mort  de  k%  auteurs  ?  écritures  :  fait  (îngùlier  de  ce  ifâuf&ire. 

parrfii  les  preuves ,  cette  par  coitipafaifon  VI.  1^6.  &  fuiv. 

d'écVkûres  n'a  de  fa  nature,  que  le  der-  Prïfcten  âuflS  fieU  ihftruît  dès  drîgJiW 

nier  rang.  1.  jo.  n.  1 .  II.  445,  n.  3  •  de  Taphàbet  grec ,  K^t  de  celtes  dà  latin , 

Preuve  par  cbmparaifon  d'écriture.  II.  reCohoit  cependant  24.  lettres  chez  îe* 

H44.  &fn. Son  incertitude,  fon  infdfi-  Latins.  IL  34-  U  f«  ^^^^^  ^  ^P.  Vert 

Éttce^eu  matière crîmideHô.îr.44(î.6'/:^;  Tan  5  2-5 .  III.  2:63.  Jé^y» 
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'  PfiPïïiigési  éé  ftiÉft  de^  lotx  ©«ntruKîi- 
res,  <]ttî^  côtifirment  lés  lois  gén^éhdès  ^ 
loin  d-y  être  cbihraires.  V.  j8o.  w.  !• 

Privilège  de  Pabbaye  de  S.  sAugdftîn 
de  Céntorberi  ^  confirmé  par  le  iS.  Siè^. 
L  150.  • 

Privilège J  en  forme  de  lettres.  K  t  y8. , 
Privilèges  des  Papes.  1,  ^48.^  /ùiv*  ' 
Privilèges  royaax  &  impcriatnc  :  leurs 
divers  noms;  I.  j^o. 

Privilèges  âts  vHIes.  IV.  174.  n.  t. 

^75. 

Prii^ilèges  &  dîpkmteS  âVec  qdelles  ïo- 
letinités  accordés  ?  W.  407. 

Privilège  fingulfer  accordé  par  Philip^' 
pei.â  Eudes  le  Maire  de  Chalo.  IV.4iz.. 

Privilèges  des  églifirs ,  &  leurs  biens,' 

Eourquoi  fi  fouvent  confirmés.  IV.  J84. 
es^rivilègés  éxcfraordînaîres  &  leisdrdits, 
exorbitàns  lièndtent-îk  les  dtplorfies  fûf- 
pe'ûsHV.-jgtJ.  «•  1.  587.72.  I. 

Privilège  -âpocriphe ,  '  par  leouel  leir 
François  ont  prérendu  que  S.  Clémfcnt 
donhaàSiDénysP;ipdftofcit'fnt  les  péu- 
d*Occident.  V.  92.  «.  2. 
-  PritmgéyM<m  foUs  lès-i^èms  des 
Pipes  Ditea:^  ic^Sîtîce  pour  dés  Glia- 
nomes  réguliers.  V.  98:  a;  1. 

Ptivilëgés^  A6s  Afcbayêi  :  letir  originq 
dès  le  V*.  8ç  levi^  Mch.  V.  107.  ^ 
fniv*  .• 

Pri^m^ès^  acides  ktfx'  trionaf^fes; 
pirS/  6t%c8îcfeMé*  jjrtindv  '8c  trtïrc^ftïésf 
en  France  &  à  Rome.  V.  ^.22.  n.  i.  *' 

Prrrilè^'àccofSé  par  S.  Gré^oi^^^ap 
iDonaft^re  4e  5-  Méd^rdde  Soiflons.  V.' 
125.  n.  T:iz,6é  vty,. 

Pri^ilègea  'd'eiteirfph'ons  accbtdé^  '  ati 
Vrtf-;^decIë^Witfet#^i  éc^l'esBfê'àbfet  j 
cnqùorH^^t^nfiftôi^ift^  V;'Tj^.^lS'T(/rt^ 
"  -^r?«?^^i  dàr  «P^^  ifcëHcs^  en  pfoinb 
ancôîhfnericeiHèrttrftf  Wi'jfîècle.V;  r4ô; 
^  PMmè^s-iiCdàï^i  ifûk  moWaftèrëi 
d'Italie  au.vii*.  -fièfclè  ;  lèbr  fotmb.  V4 
h\if:^fiiik.  1 

•'  Protèges  ^à^Sét  "i^àérn^és  dé 
France  &  ^'Angleterre,  au  VII^  nèélet 
^éiîétin  éDôîtFéWnfcHie;  V^.  ^45.  &jiiiv. 
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-  PrtviUgàs  4es  Papes,  lèft^tet  écrits 
^^t  divers  tuytaires  j  m^iâs  préf<^  f àmafe 
datés,  ni  délivrés  par  plàfîeurs  chande^ 
lièrs.  V.  151. 

Pf^ivUège  du  Pape  Etiefnne  \u  an  fa-- 
viitrde  Tabba/edeSiDtob^  jûfti&i  coh- 
tre  la  critique  des  PP.  le  Coint^  i  duiBois', 
Ihotriaffin ,  &c.  V.  ^i  64.  &  fiâv. 

Pri^ilige  An  Kpe  Adrien  f .  ^cri  confir- 
me à  labbayede  S.  Denis  le  droit  d'avoir 
mr  Evcque  Aén  lîtulairê ,  f  ùftifié  contre 
tes  critiques*.  V.  itf8.  72.  1.  t-^^.  170.' 

•  Privilèges  du  Pape-Léon  iti.  dé^fendus^ 
Contré  le-P.  fcXiloîritéi  V.  174.  tffi  n.  !• 
ij6.  ....  .         .  ; 

Privilèges  dbntiés  par  le  Pape  Silvef- 
rre  n.i  rà)baye  de  QuedjinbôuVg,  &  àd 
CoTtotrdeGévaud^n.  V.  ïb8.».  i.    * 

Privilège  de  Luxéu-,  confirmé  par  Be-^ 
nrft  inr,  feh  lé  taporfeint  îhoti  inbt.^V. 

217.        •     '  *    ^'' 'i  t  ;     •  ' 

Privilège  dfi  l'abbaye  de  €îa^  ,•  donné 
ep  ro92.  pârle^Bè'Utbirîn  II.  LèlP.  j^o- 
rin  Pattàque  parr  hùttietet  ic  (àûs  iJaSfdhi 
V.  244.  n.  1.  245.   .*'';' 

PrivHégedu  Pâpé  Àîèi^âridifê  rtï.  eh^a- 
vébr  de  Pâîbbaye  dfe  IrEvityA,  tofifte-* 
nient  acufé-de  firtix^aé'fe  P.  ThoiàWffii 
&>!.Thifei*s.-y.  27îJm  2,'      '       '      - 

Privilèges  d'èxtoriytîon,  àcùtâé^  iiti 
nïoriàfiîéres  par  les  Evèc^nés,  lêsPiapes-.i 
fes  condîles  :  anrîqmté ,-  eèrtirudfe  &  lé^U 
rîùlît<?de  clés  briVilè^ës.V.  j^^.^piv) 
RBpbnfes  tmrdyf^màH^yàrMéi^éf^iiiTà 
.  les  exçmptiohsiiTôilaftitJàés  :  étnr^*  tttettfc 
lèSTé^fdertîdmrfïfecfdîelifes'i  fahs^bî&ner 
Its  déûr  ^ifl^te.  Hm.-  2t8.  &fiHi^.    ' 

.Privilegf  du'Pape  Adéodarj-àcotaé-i 
VMKe  de  S.lWàmh  de  Tours.  V.  /81, 
/];:  ^.  cReJec  fé  fti'dèi/tedtîft  frh^oIé^.'iA^^^ 
V8iv:'  V     'V-^   :-'-■- 

^/iW/J^VéhttttWlKs  ïdWlés  atté  fif 
autorité  royale.*  V.  402V./Ï.  1;  •  -^ 

-  •P//wte^'aa(hfeilt?îqtte-de  Yàn  *84.^qui 
tfdtfbùftrît  i^tiè  pal*  trois  Evcqtieis^,  tjubf- 
•du'ilait  'été  dpntté^ns.  uty  concite  *c(ym- 
•to  a*èrf^f6Ti'^ddafratatè.  V;40{r^'    ^  . 
•    'PtMtège  àtttK«'  P.ih  ôtff'.'^krTîërthë. 
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Privilège  aebrdc  l'^n  ^84.  au  monaftè- 
te  dç  UranfeUe*,  par  Ârédius ,  Evèqae  de 
Vaiiron.,Y.  421.  41}. 

Privilège  en  latin  barbare,  dopné  i'an^ 
696.  par  Agirard»  Evêquede  Chartres  » 
à  un  monaiière  de  fan  diocèfe.  V..423«. 

n.  1.  414?''^  ^* 

Privilège  de  battre  monoie  »  acordé  à 

Ïuelaues  monaftères  avant   &    depuis 
Iharlemagne*  V.  4  3  5 •  /!•  x  • 
.   Privilège  de  Louis  4e  Débonnaire, 
qui  dirpenfe  les  moUies  de  prêter  fer- 
ment. V.  497*  n.  z. 

Privilèges  colUtionnés  fur  les  origi- 
naux au  xiii'^.fiècle.V.  569. 
;  Przvi/i^tfi  acordcs  aux  ccdcfiaftiques , 
par  les  Empereurs ,  au  iv*.  fiècie.  V.  6  30, 

Privilèges  de  l'Empereur  Valentinien 
fupofés.  V.  ^30.  n.  t. 

Privilège  zçoiài  à  l'abbaye  de  Monti- 
viiliers ,  par  Robert  !•  Duc  de  Norman- 
die. V.  781; 

.  Proba  Falconia compofa  la  vie  de  J.  C. 
fn  alTemblanc  en  çentons  les  vers  de 
Virgile.  III.  247. 

Procès  Se  procédures.  I.  ji(>.  Procès 
des  laïques  contre  les  églifes  »  décidés  par 
le  duel  dans  le  xii^.  fiècle.  V.  535.  n.  i« 
t.  Procès  entre  Tabbé  de  Farfe  Se  les 
prêtres  de  Té^life  de  S.  Euftache  in  Pla- 
tana  :  ceux-ci  ayant  produit  des  titres  & 
4es  témoins  faux ,  furent  condamnés ,  Se 
leurs  titres  déchirés.  VI.  157.  Procès  de 
l*abbaye  de  Marmoutier  terminé  d'unç 
manière  fingulière.  VL  244. 

Procope  :  fon  témoignage  fur  rigno<>> 
rance  des  lettres  où  étoient  les  Huns  du 
tems  de  Juftinien.  IIL  16Î 

Prodataire  :  ik  fignature  diftingue  les 
bulles  des  autres  conditutions.  V»  323. 

ProfeJJion  de  foi  d  un  Êvèque  nouvel- 
lement élu  par  le  peuple  des  églifes  fu- 
burbicaires.  V.  408.  n.  i. 

Pronom  ego  :  il  eft  rare  de  le  trouver 
au  commencement  des  diplômes  de  nos 
Rois  avant  Henri  premien  IV.  5  28.  n.  i  • 

Prophétie  de  la  fin  prochaine  du  mon- 
de employée  parles  moines,  pour  extoi- 
fjuer  des  donacipns}  kbk  adoptée  par  les 
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n^odernes.   Se  cependant  détruite  pzt 
rhiftoité.  Illi  Préf.  pag.  x.n.i. 

*  Prophétfjlè  condamnée. au  concile  de 
Mayence,  de  Tan  847.  IV^.  581.  /i.  i. 

Propyleum  :  Papebrok  en  eft  l'auteur» 
non  Henfchénius.  I.  3  3  • 

PcotefianSy  auteurs  de  la  fable  des 
Pères  Titriers.  I.  131.  n. 
.  Protocoles  :  leurs  diverfes  fortes  :  leur 
ufage  ancien.  I.  438.  V.  71*  7 3»  Proto- 
coles ou  formules  de  diplômes ,  en  notes 
de  Tiron.  III.  571.  Autres  protocoles  ou 
recueils  de  formules ,  dont  on  fe  fervoit 
anciennement  pour  dre0er  des  aâes  SC 
des  diplômes.  iV.  593.  594.  &  fuiv.n. 

Protogène  ^  ^ihxt  d'Edefle ,  ton  ha- 
bile dans  l'art  dTécrire  en  notes ,  fit  écrire 
en  ces  caraâères  les  Pfeaumes  »  par  fes 
difciples.  III.  5(^7. 

Protonoiaire  j  oficier  confidérable  i 
la  cour  des  Empereurs  d'Allemagne.  V. 
^2.  Ses  fondions  à  la  cour  du  Roi  de 
Naplesauxiir.  fiède.  VI.  8. 

Pruim ,  abbaye  au  Piocèfe  de  Trêves  : 
fon  cartulaire  ou  livre  d'or  très-eftimé. 
V.  500. 

PfaUia^  nom  commun  aux  endenm- 
res,  aux  chartes  parties,  &  aux  diplo« 
mes  en  général.  I.  3^2» 

Pfeaumes  :  toutes  les  lettres  de  l'alpha-* 
bet  hébreux  fe  trouvent  dans  les  pfeaumes 
alphabétiaues  y  ainfi  que  dans  d'autres 
Darties  alpnabétiques  de  l'Ecriture  (àinte  : 
âge  de  ces  divins  cantiques.  L  ^43.  & 
Juiv, 

Pfeaumes  divifés  en  quinze  décades 
dans  les  mlT  Ifl.  489. 

Pfeautier  arec  Se  latin  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain*des-Prés  :  fon  âge,  mis  trop 
au  rabais  par  D.  de  Montfaucon  :  fprmes 
de  fes  lettres.  I.  688.  n^  3.^89.  /^.  4. 

Pfeautier  grec  de  Zuric,  de  quel  fiè« 
cle  ?  fentiment  de  M.  Hirfel  ^  fes  carac* 
tères  d'or  Se  d'argent  fur  du  vélin  poar<*. 
pré.  L.698.  699. n.  19.        . 

Pfeautier  dédié  par  Charlemagne  au 
Pape  Adrien»  en  lettres  d'or.  II.   loo. 

12.   I. 

Pfeautier  de  S.  Çêniftia  de  Paris  :  fes 


DES     MA 

lettres  d'or  d'une  main  diférente  de  celle 
{jpiyz  apliqué  l'argent.  IL  107, 

Pfeudomamis  ou  impofteur ,  faMîfica*- 
teur  de  fceanx  »  &  ennemi  des  Chrétiens. 
VL  119. 110. 

Publici  :  terme  admis  dans  les  chartes 
parmi  les  dates  de  lieu  :  Ton  antiquité  : 
ce  qu'on  enrendoit  par  vico  pubÙco  & 
villa  putlicâAW.6it. 

Pulchericy  impératrice  honorée  du  ti« 
tre  de  Gardienne  de  la  foi.  111.  344. 
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.  PunSaiores  diftingués  des  écrivains 
^esm(r.  IL  io8«  n.  i. 

Purchas  a  ramaflfé  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  fur  l'qrigine  des  lettres.  L^j  9. 

Pyramides  d'Egypte  chargées  d'hiéro* 
glymies.  I.  570,  n.  6. 

Fyrronifme  hiftorique  du  P.  Hardouitl. 
L  Préf.  VIII.  &  fuiv.  On  exclut  ce  Pyr- 
ronifme  &  des  bibliothèques  &  des  archi- 
ves par  le  moyen  d'une  faine  critique* 
II-  344-  345- 
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y^.  Cette  lettre  n'étoit  point  en  ufage 
\^^  chez  les  Pela(ges  ic  les  Tofcans.  I. 
579.  n.  Sa  forme  tanr  majufcule  oue  mi- 
*iiufcule  eft  la  même  chez  les  Orientaux 
ic  les  Occidentaux  :  fuppreflion  de  TU 
précédé  du  Q  :  on  juge  de  l'âge  des  mlH 
te  des  diplômes  par  la  forme  de  cette 
lettre.  IL  249.  &  fuiv. 

Quaterniones  :  cahiers  compofés  de  qna- 
tre  feuilles.  IIL  48.  207. 

Quatremaires  (Dom  Robert)  juftifie 
pleinement  une  charte  de  S.  Louis ,  ara- 
quée  du  cÀcé  de  fa  date.  VI.  24.  n.  Ce 
Bénédiâin,  au  jugement  des  favans,  a 
défendu  le  fameux  privilège  de  Sr  Mé- 
dard  de  Soilfons ,  en  homme  ^efprit  & 
d'érudition.  V.  I2tf. 

Quedlinbourg  :  grands  privilèges  acor* 
dés  par  le  PapaJean  xni  '.  &  Sylveftre  ri. 
à  cette  abbaye.  V.  201.  208.  Les  abbef- 
fes  de  cette  abbaye  féculière ,  rranchent 
de  l'Evèque  »  traitent  les  abbés  de  fik , 
ic  décrètent  par  Tautorité  de  S.  Pierre. 
V.5,8. 

Querobis  :  explication  d'un  texte  de 
cette  conrédie.  H.  92.  &  fuiv.  n. 

Quefnety  (  Le  P.  )  éditeur  des  oirvra' 
ges  de  S.  Léon ,  prouve  que  ce  grand 
Pape  ne  s'eft  jamais  qualifié  Romand  ec- 
clejid  Epifcopus ,  non  plus  que  Apoftoli-- 
cd/edis  Fpifcopus;  mais  qu'il  t  pris  feu- 
lement ces  titres  :  Roma^  ou  Romand 
urbisy  ou  CathoUcd  ecclejid  urbis  Rome 
Epifcopus.  VI.  481.  n.  !• 


'  Quejlion  décidée  ;  i  laquélfe  des  demtf 
autorités  il  faut  donner  la  préférence  »  i 
des  chartes  originales ,  revêtues  de  tou- 
tes les  formalité  ^  mais  qui  ne  s'acordenc 
S  oint  avec  l'hiftoire  ;  ou  à  l'hiftoire  qui 
it  te  contraire  des  chartes.  L  5  ^* 

Quejieur  :  dès  la  (in  du  i  v^.  uècle  :  fon 
emploi  étôit  de  drefller  les  loix  impéria^ 
les.  V.  ^ji. 

QuefieuTy  l'une  ie^  premières  charges 
de  l'empire  :  fôn  ofîce  etoit  de  drefler  les 
loix.   V.  Jo.  «.  I. 

Quêteurs  :  ftatuts  (yn'odaUx  dé  Toul» 
contre  les  quêteurs  fauifaifes.  VI.  195. 
n.  I.  Ces^  quêteurs  9  flifpeâs  defauffet^ 
en  fait  de  bulles.  VL  1 8 1 . 

Queue ,  Fambeau  de  parchemin ,  eof 
termes  de  chancellerie.  Iv.  y)^.  n.i. 

Quintianus  Stoa  3  poète ,  couronné  pat 
Louis  xn.  avec  la  plus  grande  folemnité. 
IV.  511. 

Quintilien  k  plaint  de  la  négligence  dl^ 
fon  tems  i  écrire  avec  élégance  &  promp- 
titude.  IL  418.  Il  blâme  fur-tout  le  peis 
de  foin  des  gens  de  condition  à  Bien  écr£» 
rfe.  IIL  40^ 

Quipos  8c  roues  hié^roglypliîques; 
pour  fupléerl  Récriture  chez  les  Pém- 
viens,  n.  77-  ^  faiv.  n. 

Quiriace ,  Êvêque  de  Nantes ,  figne 
par  fon  monogramme.  V.  5  2 1  • 

Quittance  du  iii^.  fiècle  i  fa  forme  Se 
(on  contenu.^  Vi  61  }^. 
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•  JU,.  Grî^ne  de  cette  lettre  :  parallèle 
\!jfC  de  iios  R  avec  celles  des  autres  peu- 
ples ;  R.,cyi;9n^enne  :  âge  ^es  anciens  mo- 
'riutnens ,  ind^i^  par  li  diverijcé  desibi^ 
tt^es  de, cette  lettref.  I^.  ^55.  ^  fuiy.  La 

J)rccendue  invention  de  cette  Içttre^  elle 
è  trouve  dans  les  plus  anciens  mon^ 
mens  d'écriture  romaine.  IL  40.  &/1  ri. 

Raban  y  abbé  de  Fulde  :  dans  les  an- 
ciens mfT.  de  fa  lettre  à  Héribolde ,  Ev^r 
que  d*Auxerre ,  les  mots  Euchariftia  yfh- 
cramentum^  foaç  éçri,ts  i  rçjbour^.JL 
jiii.n.  1.  Çhiires  de  flaban  ejcpli^ué^, 
IIL  55>.  510. 

Rachat  des  autels  :  abus  co^ltrç  l^j^Ufijl 
s*çIevaGeofroi  de  Vendorne.  L  1,04. 

Radier  {  Du  )  donne  une  expliçatioif 

de  rinfcriprion  de  Pçitier^.  IL  ^47.  rif  i. 

Radobcn  ^  maire  du  Palais.  IIL   55  z.. 

Ra^nardy  B.çpédiâ:ii>  c^  l'abbaye  des 
deux  jTunieî^u^  «  a  copié  le  code  Tbcpdo,- 
ïîen ,  garilé  a  la  bibliothèque  du  Roi, 

^Vf^^  44ïfr  W.  J4. 
'   Rj2g^nfroiy  Diacre,  d,e  Rheims,  accufç 
bar  Chairles  le  Cl^aùve ,  d'avoir  fait  de 
Fauflès  lettres  rpyaux.  VL  n6. 

Raguef  copie  le  P.  Germon ,  &  celui- 
ci  Simon ,  pour  faire  dire  au  P.  du  Mpr 
Unét ,  qu'on  peut  convaincre  de  faux  la 
IpjpIomatiquQ  par  les  chartes  menées 
quelle  contient  r  idée  quadôpcont  auflî 
Jes  Journaliftesde  Trévoux.  L  20. 

Rainaud ,  Sçolaftique  d'Angers ,  fut- il 
expert  eu  fait  de  vérification  d*aâe$  ?  Ill 

'  Rainaud^  moine  de  Marmouper,.  np? 
taire  ou  Secrétaire  du  Concile  tenu  a 
Chartres  l'an  1 1^4.  V.  55 tf. 

Rancé  (l'abbé  de)  reproche  aux  rapi- 
nes d'avoir  inféré  dans  les  mlT.  des  cho- 
ks  inutiles  :  ce  reproche  eft-il  bien  four 

dé  ?  IV.  475- 

Raoul  y  ufurpateur  d^  trône  des  Fran- 
çois :  fes  chanceliers  &  lés  formules  ini- 


tiales de  fes  diplômes.  V.  7}  j»  n.  i.  £p9^ 
que  5le  fon  règne.  ibifjLçm^  747. 

Raoul  àe  Vigetpt,  clerc  &  age;ac  àp 
l'Archevêque  d'X.Qfclc ,  cpJdJÇefleiàl^  mort 

3'"  u  il  a  envoyé  en  Angleterre  beaucoup 
e  lettres  apoftpUques  fuppofces  :  mefu- 
its  prifes  en  conséquence  parie  Pape.  VJL 
167. 

RaJUry  (le P.)  Jéfuîte,  adopte  par- 
,'tout  les  principes  de  la  Diplomatique  de 
D.  MabiUon.  L  3  x.  n.  10, 

Rfi^  :  vj;ftie  fignification  de  ce  inçt 
i^ans  les  chartes.  L  257.  25 8.  /i.  7. 

Raturjss  :  quand  fondent-elles  une  inÇ- 
jcription  en  fau^  ?  IV.  457.  n.  1.  Rator^ 
nojn^mé^s  par  les  anciens  Superindt^âio  ^ 
liturà  y  caraxatura.  1,V.  45  9*  «•  i-  Armour 
pies  &  approuv,ées  en  général  dans  le; 
aiftes  des  Romains.  IV.  459.  n.  i.  ^60^ 
,$en,tia;ient  de  quelques  Papes  fiir  les  ra- 
tures. iV.  4(^0.  n.  }.  4.  461.  /?.  1.  Raïur 
jres  &  interlignes,  qi^^nd  mentionnées  par 
les  ÎNçtaires  ?  IV.  4(11.  /z.  2.  j.  4.  5.  R;^ 
tufe  dans  la  c^te  ou  dans  quelqi^e  di(^o- 
/icipn  importante  fait  rejecter  une  biiHe. 
IV,  4^2.  Ratures  aprouvées  dap;  les  tef- 
t^mens  d^e  S.  Rémi  &  de  S.  Iriez.  V. 
397*  399*  Ratures  &  additions  approur 
yéef  dans  le  teftament  de  S.  Berrran  au 
yir.  ^ède.  V.  417.  Ratios  &  addition^ 
aprouvées  dans  le  teftament  de  fainte  Ir- 
rnine.  V.  419.  n.  1.  Les  ratures  ou  raclur 
res  de  quelques  lettres  dans  un  endroic 
non  fufpeâ; ,  ne  doivent  pas  faire  pafTer 
une  bulle  pour  faufle.  VL  247. . 

Raymond  de  S.  Gilles ,  comte  de  Tou- 
loufe ,  portoit  la  croix  dans  fes  armei 
pluâeurs  années  ava^t  la  première  Crai- 
Çide.  IV.  235. 

Raymond  vu.  Comte  de  Touloufc , 
fabricateur  de  faulTes  letrres ,  fuivant  le 
témoignée  de  Frère  Guillaume  de  Bri- 
ve,  fon  CpnfeflTeur.  VI.  180.  181. 

Raynaldi  fait  remonter  l'ufage  des  buW 
les  de  plombées  Pfipes    mcjne  avant 

S.  Silveftre  : 
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S.SiWeftre:  n  cite  mie  bulle  de  S.  lion  rJ' 
qui  n'exîfta  jamais.  IV»  25.  #i.  i.  k'à)^^ 
naldi  s*eft  trompé  en  fixant  au  zu^.  fié* 
cle  Tufage  de  mettre  £ar  le»- balles  dâ' 
plomb  les  images  de  S.  Pierre  6c  de 
S.  Paul,  ibidem*  }Ot.  *     . 

Recèsde  l'empire.  L  5$8,  3^39. 

Réclames  :  en  quels  fiècles  elles  devin-; 

rem  ordinaires.  II.  400.  n.  x«  Leur  ufàge 

Se  leur  origine.  III.  491.  ' 

•  Recordum  ^  fentence  définitive.  I.  )  17.^ 

Référendaires  ou  Chanceliers  :  ils  em« 
ployoient  des  traits ,  en  forme  de  ruche , 
a  la  fuite  de  leurs  foufcripcions*  Y.  }  8w 
i»«  1.  Le  grand  Référendaire  étoît  chargé 
de  l'anneau  royal  :  fondions  de  ceux  qui) 
étoient  fouis  lui.  V.  ^6.  &  fuiv.  Pour- 
quoi plufieurs  Référendaires  à  la  fois  ea 
chef  tous  la  i'.  &  ^^  race  de  nos  Rois  ? 
Avant  le  milieu  du  viii^  fiède  »  ils  ibuf« 
cri  vent  toujours  à  la  }\  perfone..V.  47. 
48.  Les  Reines  avoieht  leurs  Référendai* 
res.  V.  49. 

Référendaire  en  chef  ic  référendaires 
d'un  ordre  inférieur  :  leur  emploi  i  la 
cour  des  Rois  mérovingiens  &  anglo-ia- 
xons.  V.  ^5^.  >i.  a.  > 

Référendaire  ibus  le  règne  du  Roi  Eu*' 
des.  V.  707.  12.  2.  •  / 

Reformations^  genres  daâes  qui  tien- 
nent rang  parmi  les  plus  infignes  confti- 
cutions.  I.  J37. 

Régale  :  nul  témoignage  de  ce  droit 
avant  le  Roi  Louis  &  jeune.  V;  5^5. 
Exemption  du  même  droit  acbrdé  aux 
Prélars  d'Aquitaine  par  ce  Prince«  ibidi 

Reginbold^  Prévôt  de  l'abbaye  de 
Monri  en  1017.  avoit  des  armes  de  £i« 
mille.  IV.  J78. 

Regifires.  publics  :  haute  antiquité,  de 
ceux  de  la  ville  de  Cvrène.  I.  90.  Regif- 
tres  de  vidimus,  rentermés  dans  les  dé<- 
pots  publics.  L  178.  180.  Regiftres  des 
tribunaux ,  des  communautés ,  des  per- 
fones  pubKques;L4i5.  fryi/V.*.Regiftres 
publics  enlevés  parmi  les  bagages  de  Phir 
lippe  AugUfte.  L  41^ .- R^iftces  des  tac 
i)ellions  ac.des  nocnres^  apellés  cartula* 
Tome  y  L  ^ 


riàfeuproiocolla.  L  4)8.  Regiftres  où  les 
anciens  écrivoient les' noms  des  militai-, 
res.  III.  .488.  n.  i.  Regiftre  de  toutes  les 
lettres  qu'écrivoient  les  Papes  au  xi^.  fié- 
cle.  y.  248.  Regiftres  des  lettres  des  Pa- 

Ses,  drelTés  au  xu<^.  fiècle.  V.  281.  -281. 
Lègiftres.des  bapcêmes  ic  à^s  mariages  ^ 
ordonnés  au  xvi'.  fiècle.  V.  (^08.  609.   \> 
.  Ae^/^  pciar  difcetner  les  lettres  cad-* 
méeonts  primitives  des  fecondaires.  U..^ 
29.  ^Q»  &  fuiy* 

RegUs.de  Cafley ,  pour  déterminer  l'âge 
des  mff.  IL. $87.  /i..  i.  .*  ;     • 

-  Règles  fQtx  jn^r  de  l'âge  des  mflf.  ti- 
rées des  caraâères ,  du  vélin^  dela^&>rme' 
carée,  &c.  IL ^89.  &fuiv.  /i. . 

Règles  évidemment  faufiès   donnéoif 
parplufieursiavansfur  la  date  des  années 
de  J.  C.  IV.  698.  69s.  n.  I. 
.  iUi^/rj  de  difisêrni^nent  entre  les  diplo* 
mes  véritdsles  &  fiipofés;  elles  naioênt) 
des  ufages  de  chaque  fiècle.  Y.  84.  8  <. 

Règle  du  droit  canon  qui4éclaretaui^ 
H^  les  bulles^,  où  les  Papes  en  parlant  i 
une  feule  perfone  fe  fervent  du  pluriel  t* 
cette  règle  n'a  lieu  que  depuis  Alexandre 
croifièmei  V.  97.    . 

Régie  faufle.  filr  le  titre  de  Servitew\ 
des  fermeurs  de  Dieu  eihployé  par  lef 
Papesw  V.  127.  H.  ï.  r 

• .  Règles  générales  &  particulières  pour 
difcerner  Tes  vrai#&  les  fai^  titres.  VI* 
282.  &fuiv.    ' 

i,  iltf^/^'^néralesrfiitr  la  ifbérité  des  di-^. 
plomes&  desautcesaâes.  VL  195*  & 
fuiv.  ;  M*  »     : 

:  RegUs  générales  fur  la  faiiifeté.  de$ 
chartes.  VL  5 11 .  &  fuiv.  1 

.  Re^s  générales  de  fufpicion  fur  let 
chartes  &  Tes  diplômes.  VL  }io.&  fuiv. 

Règles  générales  fauflès  ouinfufiiâme^ 
VL  ^jol  éfuivl^  :      •!•    ir^  j    v  ^îv 
.  Règles  fiir.les  archives  :6c  kur<coafe^ 
vatipn.  VI.  }}9.  &  fuiv* 
.  *  Re^s  générales  lur  Vulajge  de  la  Di- 
plomatique &  l'autorité  &s  diplôme^ 
VL  J44*  <S'ytfij/. 
.    A^^sfur  les  originaux  &fttJ:letti::aib 

toricé^yL  i349^&^àv  .  ;:    i. .  3;*.  > 

"Rrri; 


ginaux  des  copies,  VL  j  5  $j.»&Juiv.        .; 

jRr^/^i  pour  juger  des.ocJgi|iaux  pan 

les  copies.  VL  i^9^&.fuiv.[,  .  _      .-.1 

.  Règles  iur  les  carcokires,  les  copies  &  > 
leur  autorité.  VI,  jfii.  &/uiy^        .        » 

^  jSe'^ifi  far  la  macttse  des  ckactes  anti^i 
ques.  VI.  ^67.  ôfaùf.  .  :    :     .  ;  o 

•  JRrp/^5  générales  fur  reticre'&.  récri- 
ture «s  diplômes.  VL  J76.  b  fuiv.        ' 

-^^^«^^•^  générales  &  propoficioii&fut  les: 
jfbrmules  &  le  fijie.  des  diplômes  &  des 
antresaélA.  VI.  j7pi.5'y?iiy..  .        •      j 

iC^/rxgeiijcràtes  fur  le^  places  des  Ai^ 

Règles  for  les  ipafcriptions  oiï  figna^ 
lares.  VL  400.  &fuiif. 

jR^£fi  générales  iùf  lios  fceaux.  VL 
1404.  &  fuiv^ 

-  Â((^/p5.' générales  de  Dom  Mabilion» 
expliquées  &  défendues  contre  le  doc-^ 
teur^eorge  Hickes,  do^en  de  Vorchef-i' 
séc.  VI.  409..  &  Çuiv.  ... 
.  Re^es  particulières  fur  les  aii^inaiix  ,- 
les  copies  &  les  diverfes  e4>ècesde  char^^ 
tes.  Y.  422.  &  fiiv. 

Règles  particulières  fur  la  matière  Sc 

'«ncre  dêsdi{>èoix]es.!VL:4X4.  &  fuMf^ 

.  iiq^x  particulières  far  récritiiré  des 

snfT.  &  des  diplômes.  Vi.  4ia&  iijhw*  I 

'   Re^fss  fiiir  teilyle  des  aÔes  eodétiafti- 

^es. VL"4}a.  âf/îtfi^.  .     -  -    > 

Règles  particulières  fur  les.£iicriptionf 
&  le  %le  dès^  diplômes  dotùtéspar  les 
Prinp^  VL  4JZ.  &fuiv^  '  ' 

Relies  particulières  fur  les  impcéca-t 
fidns:^  claufbs  pénales  3  dérojptaices  »  «  & 
les  annonces  de  préc»icions  prîles  poiio 
Auteimlquer  les  diplômes.  VL  41  &.  âffitiv. 

•  itegles  particulières  £if  le»  dates.  YL 
44i«  &fitiv.    /  ''-  .^  •' 

Règles  particulières  ùc  ^esi  fo«C:clp- 
}ll0^tc  ks::fignâti]oes^  VL  444.  & 
fuiv.  /i.  /  .    ;  '  .1  .   .    ^      /^ 

'  X^ctf  panîcuUères  fiu:  fes^&enix.  VL 

MJ'^/ui^ 

Règles  anciennes  furies  ibidles  poncV- 
ficater.':^cettesd'AleJcaiidm  lu^êc  4'ia^o- 
cent  nu  dans  lef(]oeU^sibQf.8^xî>ùfâB8ies 


i  n:é  raie 

dÂy^c&înrâxîàres  dpDt  oh  fabrt^it  dd 
leajr;ien6is.de.fa»0es.hullesu  VL  45 1«  &/• 
.  it^f^j  (ie.  Durand  »  Evèque  de  Men« 
de>»  furies fceaux >  Técriiure  &  le  ftyle  des 
huiles^  av^c  .quelques  remarques.  VI. 
454.  &fuiv. 

Regûs  noiXyéld^  fur  les  huttes  des  Pa- 
pes. VL  45  9.  &,fuiyn 

R^lfi$  particulières  far  les  diférenter 
efpèces  de  conftitutions  ou  lettres  apofto- 
liqnes.,  fie  fur  l'écriture  &  le  ftyle  des 
bulles.  VI.  470.  &fuiv^ 
,  Règles  fur  lecriture  &  le  ftyle  des  buU 
lis.  VI.  475.  ô'/wm 

RegUs  fur  les  titres  ou  fiifcriptions 
des  bulles.  VL  477.  &fuiv^ 

Règles  fur  les  claufes  pénales  &  com- 
aainatoires.d^  bulles.  VL  482.  &fuiv. 

Règles  particulières  fur  les  dates  des 
btilles  VL  4S4.  &fuiv^ 
. .  Re^es  fur  les  ibufcriptions ,  les  chan-- 
celiers  &  les  écrivams  des  buUes.  VL 

Règles  particulières  Gx  les  fceaux  des 
buUes.  VL4^8^  &fuiv. 

Règnes  àcs  Empoteuxs  \  diverfes  épo^ 
ques  de  leur  commencement.  V.  716; 
Règnes!  des  Rois  du  Ix^  fiècle  :  leurs  di- 
vers commencemens..V.7io.  ^yZtfV. 

Megmm  :  diféreaces  acceptions  de  ce 
terme  «  fou  vent  confondu  avec  Imperium  ; 
donné  quelquefois  à  des  Provinces  rele-r 
vant  de  la  boutonne  de  France.  IV.  5^9. 

Réguliers  dans  la  cbroBol^gîé  >  leur 
deftination  :  ils  ioot  de  deux  fones.  IV. 
720.  &  fuiv. 

Reines  de  France  :  elles  avoiemle  ^tir 
?ilège  d'accorder  la  grâce  à  un  crimmel 
en  leurs  noms ,  loyftju^eUes  «ptf oienc 
pour  la  première  fois  datts  une  ville.  Vfc 
•5'^.Les  Reîciesjroflifervfim  le  titre  de  Kel* 
nés  {or  Jeara  foeaux  ^  cpioit^e  mariées  e» 
ftooadea  nocesi  de  gcanjds  £signeucs.  ïi» 
îtji*         .  .  .• 

RemieKy  M^  àa  S.  Siège ,  tînt  on  coih 
die  dam  k  vUle  dje  Ii4o0»  lan  1091 .  oÀ 
il  ivc  oncfa^né  qu'on  iceâ^roît  deiàire  ulâ- 
«rd^xacaâèls^Ç^ldûques^  &  qu^oaledP 
&bftitoeûut  ie$JEf£aôpÎ8.  III.  .^23  •  n.  i» 


DES     MîA^T  LE  R£  1  M3 

Rtlig&ufes  IsLÎqae^  au  xn^«  iiàdè*  Y •  :;'  JBiéfUutions  :  difétttcê  de  celles  du 

'5? 5.  corps  germaniquei)  dVtveci  les  recès  4o 

Rjtligîiux  des  nouveaux  Ordres»  «pel-  .'i*efnfâre«  !•  $  3  8.  :  ^  ;  9. 
lés  moines  par  les  perfones  mal  inftnuc^*        Rt^uuion  des  biens  faite  aux  eglifes  i 
IV.  )(^o.  ff.  I.  *  apeilée  donation  dans  le  ftyle  des  chsir< 

Reliques  &  images  des  faines,  gtavé^s    ces.  IV.  57}.  /i.  i. 
for  les  iceaux.  IV.  79.       .  Révérends  BireM  :  titte  donné  aux  Eve-. 

K^/a/3  (X  )  Evèque  ;  a^i-ilfacré  leR»i    ques  du  xx«.  <iècle.  V.  451. 
Clovis  ?  V.  3  9  5  •  n. .  1 .  3  9^.  -  c .  JSUatrde  ^  impératrice  :  formule  initia*' 

Remiremam  :  fàvilige  d'exemption    le  defon  diplôme  pont  lis  monaftère  à'EC- 
acordé  i  cette  abbaye.  V.  145.  144.     '      mal.  V.  707* 

iS^/2â£f</or  .*(  M.  )  peu  de  conformité,        Richard  i^    Roi   d'Ânebterre,  fâic 

félon  loi  »  encx^  les  caradéres  chinois  Se    mettre  des  lions  dans  l'écu  de  fes  ar« 

leshiéroglyphes.  1. 5(^i.5<^is^^.  2iïlfem-  -mes.  iV.  lid.  il  eïLComniunie,  autanc 

4)le&  contredire ,  en  avouant  qu'il  trouve  ^^u'il  eft  p|i  loi  ^  ^leufec  qui  s'opoferonc  au 

des  ranorts  entre  l^caraâères  chinois  de    traité  d'échaage  quUl  fait  de  la  ville 

4eshiéiogiyphes»  qu'il  prérdfKi.O0p6ndanc    de  Dieppe ,  pour  scelle  d'Andely*  IV* 

Ji'apartenir  pas  à  un  même  eekitt  d'écri-     6iK.n.  u 


apartenir  pas  i  un  mime  gelitt 
ture.  1. 5^5.  Ce  fav/inc  homme  nenie  que 
les  lettres  font  venues  dé  Phe^cie  «n 
Grèce,  acuon  de  l'Egypte.  I.  581.  584. 
585.  Son  zèle  pour  Tamiquieé  des  carao* 
tères  famantains ,  qu'il  croit  être  fes  vraies 


6}s. 

Ritkard  i^  'Doc  de  Normandie  :  for- 
mules initiales  de  fes  chartes.  V*7i6,  U 
les  date  du  règne  des  Rois  de  France^ 
V!  750.  /fiuîj»  . 
Richard  II.  6c  llenntiï%Koiid*An^4^ 
icttres  phéniciennes.  I.  59t.  Cet  Abbé  terre ,  obKgeiiit  leurs  fujetsi  faire  renoit- 
regardoit  comme  un  tems  perdu ,  les  tt^-  vellèr  leurs  chatte$  >  pour  eh  tirer  de  Tar^r 
vaux  entrepris  pour  dévoiler  les  myftères    gent.  I.  1 78. 

des  écritures  palmyriennes ,  étrufques  Se        Richard  //.  Duc  de  Normandie ,  don« 
puniques.  I.  661.  ne  une  diarte  fbellée  i  Dudon,  DoyêtL 

Rennes  :  monn^ê^  frâpées  dans  cette  de  S.  Quentin  »  fonaumàiiier  c  épitapfae 
ville  dès  le  commencement  de  la  monar-  de  ce  Prince.  IV.  115%  Le  Pape  Benok 
cfaie  érançoife.  U.  579.  /i.  i.  viii.  lui  donne  h  titre  de  Doc  des  Nor« 

Renoyatio  imperii  :  explication  de  ces    mands.  ibid.  116.  Une  charte  de  ce  Prin^ 

ce  mal  atribnée  i  Richard  troifième.  IV. 

ijo.  n.  I.  Titres  que  prend  Richard  ir« 
^Uc  de  Normandie  ,  dans  Tes  chartes -t 
leurs  formules  initiales  :  Chanceliers  d<> 
ce  Prince.  V*  7^0. 
•    Richard  ni.  commence  fe^  chartell 


termes  ,  gravés  fur  le  revers  des  fceaux. 
IV.  70.  n.  I. 

Réole  j  {S.)  Archevêque  de  Reims  : 
-aâe  par  lequel  il  fonde  le  mOnàftère  de 
Gaugiac.  V.  412.  413. 

Requêtes  on  fupliques  ;  en  combien  de 
manières  ces  lettres  exprimées  :  exphca*    par  un  préattibule.  V.  7^0. 
tion  de  chacim  de  ces  termes.  1. 168. 169^    -    Richard ^«abbé  de  S.  Viuine  :  fon  car^ 

Requête  du  peuple  françms  4  Charte^    tulaire.  V.  498. 


ma^ne,  touchant  les  biens  donnés  aux 
ëghfes.  V.  4J4. 

Refcriptay  refcrits  :  fortes  de  pièce} 
conçues  diverfement.  I.  274.  175.  Ref- 
rrirs  impériaux  qualifiés  oracles  divins , 
facrés  oracles.  I.  j  34.  Ils  font  diftingués 


Richard^  Dut  de  Cotnouaille»  éla 
Empereur.  VI.  29.       • 

Richard^  ArthevèquedeCantorberi; 
enjoint  de  dénoncer  excommuniés  les 
falfificateurs  de  fceaux.  VI.  167. 

Ricuifi,  Archevêque  de  Roftn  :  fa 


^es  diplômes ,  édits  Se  conftitutions  des    charte  pour  l'abbaye  de  S.  Ouen.  IIU 
Empereurs.  V.dij.  ^fi.^u^y.j^ôi.  n.  i.  4^5.  «.  x 

IVrrrij 


«4  TABl  E     G 

Rinceaux  dans  lès  mC  &  les  livrés  du 
^v^  fiècle.  H.  lij,  ,ix4«  ;     ^ 

Ritcandj  abbé  der  Redon;  obtient  la 
j-efticucidi  d*un  fonds  y  en  promettant 
trois  cens  meSks  Se  cent  pfeaueiers.  V» 

447- 

Rivet  :  (  D.  )  fes  méprifes  fiir  une 
bulle  de  Grégoire  y.  U.  41  ;  •  i?.  i. 

Rohèrt  Abolant,  lefteur  ou  chance- 
lier de  l'églife  d'Auxerre.  I.  5  8  l.  a.      \ 

Robert  Se  Louis  le  Jeune,  deux  Rois 
de  France^  lenrés  au  xi\Sc  XI1^  fîècle. 
IL  4ZJ.    , 

Robert  d'Artois,.  Gomce  de  Beautnont  : 
fon  procès  crimineL  1IL.454^4S^«  Ce 
Prince  fait  forger  des  titres  pour  s'empa- 
xer  de  ce  Comté  aii  préji^aice.de  Ma* 
haut,  fa  tante.  VL  184.  iS^.&fuiv^ 

Robert  ^  abbé  dé  Corbie  en  x  lzj.  re- 
préfentc  fur  fon  fceau.  IV.  Préf.  pag. 
,  vhi.  .       _  .    . . 

Robert  de  Vitre  fcelle^un  aâe  dVec 
fon  épée^IV.  %%.        :    .     > 

Robert. j  Comte  de  Belleme  ,'Éiit'Clie- 
/falier  par  Guillaume  le  Conquîérànt.  IV. 

^57- 

Robert  de  Gouttent ,  Archevêque  de 
Jleims  ,  «eft  le  premier  Prélat,  françoi^ 

3ul  ait  pris  le  titre  diÇ  Duc  ^  Pair  de 
rance.  IV.  54^  544.  , 

.  Robert  de  Normandie,  Archevêque 
^e  Rouen^  eft-il  certain  qu'il  ait  été  inhu- 
jné  à  S.  Père  de  Chartres  ,  comme  le  dit 
i'épitaphe^  mife  après  coup  fur  fon  tom- 
jbean  ?  Ce  Prélat  doit-il  être  diftingué  de 
Robert  le  DatK)is ,  fils  de  Richard  i.  Duc 
de  Normandie?  V.  5.07.  n.  i.- 
i  Robert^  Roi  de  Françç  :  fes  Chance- 
liers  &  les  formules^  initiales  de  fes  di- 
plômes'.:: titres  qu'il  y  prend.  V.  757.  n. 
3.  758.  n.  1.  1.  3.  Divers  cpmmence- 
inens  de  fon  reglie.  V.  7831.  /?.  u  a.  7^84. 

jB.  I.  1.  785.  /!•  I. 

,  Robert  i.  Duc  de  Normandie  :  formu- 
les de  ieschartes^  V.  74^0»  7^  it..  X 

Robert  u.  Duc  de  Normandie  :  focr 
mules  initiales  de  iès. chartes  :  fon  Chan- 
relier.  V.  7^1..  , 

Rpbert  i^  Duc  de  Bourgpgae  i.foir 


JÈ'N  É  K  AL  E 

. nulêsinidales de &s[ chartes.  V.  7^1; 

Rochefoucaut  ^  (  Le  Cardinal  de  It  J 
-Itéméraitbment  acufi^deoe  fjmflaiie.  VL 

Rodolphe  d'Hafbfbourg ,  premier  Em« 

rreur  àsrli  maiibn  d'Autriche,  permet 
TArchevèque  d'Ëtnbrun  de  créer  des 
.notaires»  V.  7e..  Formules  initiales  de 
fes  diplômes,  VL  11.  Sesfceaux.  IV.  $6. 
178.  179. 'Commencement  de  fon  em- 
pire :  fes  diplômes  en  langue  alleman- 
de. VL  1% 

^odrade  forcé  de  recevoir  le  (àcerdo- 
ce.  IIL  191^ 

Radrigueoi^  :  (  Don  Chriftoval)  £1  Pol^ 
graphie  Efpagnole.  IIL  80. 

li^ery.  Prince  normand ,  prend  les  ti« 
très  de  roi  de  Sicile  6c  d'iolie.  IL  669^ 
.les  diplômées  grecs  clatés-  des  années  du 
monde.  V.  Sjp. 

Roger  y  Comte  de  Galabre  tiâ  figna^ 
.mre.  V.  779.:78o. 

Roger,  évçque  d'Oléron,  forge  un 
Êtux  privilège  ppur  fon  ^ifo.  VU  i6fi. 
.  1(^4.^ 

Rûî  :  ce  titre  donné  i  quelques  Sei- 
gneurs dlrlande  &  de  France..  IV.  2,18^ 

RiHs  de  France  qui  ont  tenu  le  fceaa 
par  eux*mèmes»  IV.  407.  408. 

Rois  de  France  binômes.  IV^m^^S.  n.  u 

Roi  des  François  :  antiquité  de  ce  ti- 
.sre.  :  époque  de  celui  de  Roi  de  France;. 
IV.  617.  .    . 

•  iRjois  batbares  au  v^.  dècle  :  ils  reçoi- 
vent les  ornemens  confulaires  8c  impé^ 
riauz;  pourquoi?  V.  6}u  n*  i- 
' .  Rois  Carlov^ngiens  :.  ils  faifoient  in* 
tervenir  les  Seigneurs  &  les  officiers  de 
la  Cour  à  la  confection  de  leurs  diplô- 
mes.. V.  704. 

Jt^ijd'Efpagne  du  ?ti*.  fiècle  ;  formules 
initiales  de  leurs  diplômes  :  titres  qu  ik 
,ji  prennent.  V.  7^4^ 
.  Rois  d'Angleterre  du  xi^.  fiècle  :  difé* 
rentes  manières  de  commencer  leurs  dw 
plomes.  V.  764.  7^j. 

Rois  d'Angleterre,  vafîàux  des  Rois 
de  France  pour  plufiçurs^grovincesde^ce 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.  1^85 

Hoyautne  :  ils  afFeâenc  de  ne  point  dater  la  vie  &  les  maurs  de  la  faintè  Vierge. 

leurs  chartes  du  règne  des  monarques  IIL  )^8. 

françois.V.  841.  n.  4.L6sRoisd*Ângle-  Rotaris  mec  le  premier  par  écrit  le 

terre  fe  donnent  eux  feuis  pour  témoins  corps  desloix  lombardes.  UL  25. 

de  leurs  chartes  par  la  fprmule  Tefie  me  Rouaulc^  (  Joachim  )  Seigneur  de  Ga- 

ipjb.  Vh  iQé  mâches ,  ne  prenoit  aue  le  tttre  d*écuyer  ^ 

Rôles  ^  ou  chartes  pliées  en  rouleaux  :  quoiqu'il  fut  matéchal  de  France.  IV. 

leur  autiquité  :  t:hez  qui  eif  ufage  :  lés  z6i.  n.  i. 

diférentes  (ignificacions  du  mot  de  rôle.  Rouen  :  divers  noms  de  cettfe  vitle.^lV. 

1.431.455.  505.  n.  I..  Les  bourgeois  de  Rouen  » 

Â^/tf  rcaufesmifes  aurole»  avecquel*  excommuniés  par  l'Archevêque  »  com-* 

le  précaution  rayées.  IV.  465.  4(^^.  mettent  beaucoup  d'excès  contre  les  cha?» 

Romaj    urbs  Roma^  Roma   aurea:  noines  de  la  cathédrale.  V.  x8i.n.  1. 

quand  cette  infcription  a-t-elle  palTé  des  Rouleaux  d'écorce  d'arbre  pour  écrire: 

inédailles  fur  les  fceaux  ?  IV.  72.  not.  i.  leur  ufage  eft  très-ancien,  puifqu'on  le 

Romains  :  comment  ils  faifoient  les  remarque  dans  le  livre  de  Job.  I.  449. 

.'partages  de  leurs  terres,  &  les  faifoient  Grandeur  prodigieufe  de  quelques-uns  : 

écrire  fur  des  tables  d*airain.  1.45  2.  Leurs  rarement  écrits  des  deux  côtés.  I.  480. 


loix  des  douze  tables  gravées  fur  l'airain  : 
autres  monumens  en  argent ,  dont  les  let-^ 
très  en  or  &  en  argent.  IL  90.  n.  x.  91. 
12.  I.  1.  Les  Romains,  outre  leurs  an- 
neaux k  fceller,  fe  fervoient  de  lames 
&  de  claques  de  cuivre  pour  imprimer 
.  leurs  noms  au  bas  des  aâes.  IL  5  74.  /?.  i. 
Ils  comptoient  les  années  avec  des  clous. 
IIL  517.  Nodi  de  Romains  donné  an- 
ciennement aux  Gaulois  d'origine.  IV. 
574.  Au  lv^  (lècle  la  coutume  èes  Ro^ 
il>ains  étoit  de  fe  contenter  de  leur  nom 
DTopre  ou  de  le  mettre  après  leur  furnom. 
V .  j^5 .  n.  I . 
Rofcelin ,  Breton ,   chef  des  Nomi- 


Leur  nom  y  leur  forme  ^adrefle  des  zti^ 
ciens  Juifs,  pour  unir  les  diverfes  pièce» 
de  parchemin  de  leurs  rouleaux  faerés.  L 
480. 

Rouleau  de  cuir ,  confervé  chez  les  Do^ 
minicains  de  Boulogne ,  en  Italie.  Il  coh- 
tient  le  Pentateuqoe,  &  non  les  deux  li- 
vres d'Efdras ,  comme  le  dit  M.  le  Mar- 
quis Mafféi.  VL  Préf.  p.  vi. 

Rouleaux  de' papier  d'Egypte,  de  plu^. 
de  vingt  piés^  de  long.  L  494^ 

Rouleau  in(igne ,  en  papier  d'Egypte*; 
dît  fénateur  Antonio  Capello.  L  511. 

Rouleau  en  papier  d'Egypte ,  conter 
B'ant  les  aâres  publics  de  Ravenne  des  v'. 


Baux ,  fabrique  une  lettre  contre  le  B.  Ro*    8c  vv.  fiècles  :  on  en  donne  le  précis.  V. 


bert  d'Ârbrifellé.  VL  1^61.  161. 

Ro/e  d'or  bénite ,  dont  les  Papes  foât 

Eréfent  aux  Grands  :  ion  inftitutiort  attri- 
uée  à  Léon  ix.  Se  à  Innocent  xv.  Papes. 
V.  221.  /i.  I.  Urbain  n.  en  fit  pféfenc 
àRechin,.  Comte  d'Anjou  y  &  Alexan- 
dre xn«  a  Louis  le  jeune ^  Roi  de  France» 
V.  247. 

Rojieres ,  (  François  )   Archidiacre  de 
Toul ,  un  des  plus  infïgnes  fauflàires  du 
vi^.  fiècle ,  condamne  à  mort  ;  mais  à 


yty 


qui  Henri  iik  &  fa  mère  firent  grâce.  Vk 
202.  n*  %. 
Rofwide ,    Relîgieufe    Bénédiûîne, 


Rouffeau  (  Dtr)  de  fa  Combe  établit 
en  général ,  qu'au  w«.  fiècle  les  En)pereurs 
d'Occidénc  ne  faifoient  pa5  mention  dans 
leurs  diplômes,  des-  années  de  notre  Seiv 
gneur.  C'eft  une  faudè  règle  qui  ne  de- 
vroit.  pas  fe  trouver  dan^  un  recueil  dé 
Jmrifprudence  canonique  &  bériéfitiale.. 

.  RouJfeaUi deGenève  :  fa  manière  d'en- 
vifager  les  fciences  n'dl  pas  fort  Jifé- 
renre  de  celle  des  anciens  peuples  incul- 
tes du  Nord,  qui  ne  vouloient  pas  que 
leurs  enfans  aprident  à  lire  éc  à  écrire.  Us 


compo£tvcr^l'an  p8o.  des  poomes  fuc    iO'fesoieat  crus  dégénérés  enRoaiaiiiS;^ 
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s'ils  avdent  fa ,  comme  hi  5  plai<ter  k 
caufe  de  l'ignorance.  II.  418.  /i.  \* 

Rubriques  dts  mff.  Ucurgiques  0c  des 
loix  civiles  en  vermillon.  II.  iii.n.  ;• 

Rufin^  Conful  :  fon  nom  fut^facé  de 
tons  les  monunMns  publics.  II.  6^6.  n.  i. 

Ri^^  homme  confalaire  »  bâtit  une 
cglife  au  fauxbourg  de  Calcédoine  l'an 
^94.  8c  y  mît  des  moines  pour  y  exercer 
loficedes  clercs.  III.  300^  n.  i. 

Rafirty  Prêtre  )  repris  fur  la  licence  de 
£ss  tradttâîoAS.  VI.  114. 

Rjurus  :  leur  oRtiquité  :  monumens  m*- 
niques  en  grand  nombre ,  félon  Hickes. 
I.  710.  m  1.  7t  t.  ;i.  }.  Preuves  qu'elles 
font  de  véritables  caraâères  d'écriture 
d'un  iifage  vulgaire.  I.  714.  Monumens 
écrits  en  ces  ciraâères ,  &  antérieurs  à 
l*éubliirementde  tareligion  dansleNord, 


atteftés  par  les  favans.  HT.  izl  ijt  n.  ri 
Runes  portées  dans  les  Afturies  par  les 
Goths.  ibidem.  Monumens  qui  confl:a« 
tent  Texiftence  de  ces  caraâères  diftifi- 
gués  des  gothiques  »  avant  quUlphila 
eût  donné  fon  alphabet  aux  Goths.  IIL 

Rymer  fbutient  quePhiKppe  1.  Roi  de 
France ,  perdit  les  titres  de  la  royauté ,  te 
que  Louis  le  Gros ,  fon  fils ,  régna  en  fa 
place  :  réfutation  de  cet  auteut.  I.  jSy. 
fin  2;  ^.  la  Préface  du  r*.  tome  ^  p.  iv. 
'&  fuiv.  Le  do6ke  Anglois  fait  de  vains 
efforts  pour  prouver  que  l'excommuni- 
cation de  Philippe  t.  l'avoir  dépouillé  da 
titre  de  Roi  &  de  l'autorité  fouveraine.V. 
Préf.  pag.  vï.  &  fttiv.  Mécomptes  de 
Rymer  &  de  fes  partifans.  Und.  p.  vjiU 
&  fuiv* 


s. 


5.  Origine  de  cette  lettre  latine  :  fa 
figure  dans  les  notes  de  Tiron  :  fu- 
preflSon  de  Ts  dans  l'écriture  )8c  lapronon*- 
dation  :  elle  fe  traveftit  en  Z  :  petite  s  fi- 
liale ,  quand  devenue  d'un  ufage  ordinai- 
re :  âge  des  mff.  &  des  chartes  ^  déter* 
miné  jpar  les  diférentes  figures  de  l'S.  IL 
a^  I  •  èffUiv.  Cette  lettre  a  eu  im  fon  équi- 
valent d  la  fyllabe  his  :  delà  Spania ,  Sta- 
riaj  Scarioih.  Mais  a-t-elle  eu  le  fon  de 
la  fyllabe  ins  y  parcequ'on  écrivoit^m* 
menta  pour  injlrumenta  ?  U.  161.  n.  x* 
a^5.  Kotçe  petite  s  mife  à  la  fin  des 
mots  dès  le  vu*.  fiècle.II.  16}. 

Sacraeiones  j  ou  facra  Dei  ,  donations 
faites  aux  égiifes.  I.  i^o. 

Sacre  des  Rois,  plus  ancien  qu'on  ne 
le  croit  communémenr.  V.  ^96.  n. 

S ainee- Marthe  :  (  Mefiîeurs  de  )  leur 
jugement  fur  l'utilité  des  anciens  titres  Se 
cartulaires  des  monaftères.  III.  Prtf.  pag, 
XII. 

Saint  Athanafe  eft  le  premier  auteur 
eccléfiaftique  qui  ait  employé  la  date  de 
l'indidion.  V.  }5s.  n.  i.  55<^. 

Saint  Thomas  met  au  nombre  des  pé« 


chés  mortels ,  les  fonpçons  cDniênris  en 
matière  grave ,  telle  que  le  crime  de  fauf- 
faire.  I.  144. 

Saint  Ouen ,  abbaye  bâtie  en  la  vallée 
de  Rouen  :  fon  premier  nom  de  fon  oti« 
gine.lll.  610.  (^11, 

Saint  Valeri  :  les  moines  de  cette  ab* 
baye  acuiés ,  très4n juftement  >  d'avoir  fa- 
briqué un  titre  d'exemption.  V.  38}. 

Sais  en  Egypte ,  bâtie  par  les  Athé- 
•niens.  I.  5(99.  n.  5. 

Sala^y  (Triftan  de)  Archevêque 
lie  Sens  ,  introduit  l'ufage  du  chapeau 
pour  les  Archevêques  de  France.  IV.  5  87. 

Salomon  ^  Prince  des  Bretons ,  deman- 
de au  Pape  Nicolas  i.  le  pallium  pour 
Feftinien ,  Evèoue  de  Dol ,  par  une  lettre 
^ui  n'étoit,  ni  hgnée ,  ni  fcellée.  V«  17^- 


n.  1. 


Salvius  ajouta  le  K.  aux  lettres  romai- 
nes. IL  )9.  n. 

Salut  y  JEternamin  Domino  falutem^ 
de  la  part  d'un  archidiacre  8c  d'un  prieur. 
L  383.  /2. 11.  Lesfaluts  initiaux  paflenc 
des  lettres  dans  les  diplômes  :  leur  vari^ 
té }  quand  ils  commencèrent ,  &  jufqu'ea 
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qaeISs  fîècles  Us  fe  maintinreBt.  IV.  $x^.  Sceau  commun  ou  de  la  communautés 

Sijm  Combien  les  Papes  on(  v^ié  les  L  184.  n,  17. 

formules  de  leurs  faluts.  IV.  6i  5  «  Sceaux  du  Comte  &  de  la  Comtefle  de 

Salutation^  adieu  »  ou  fouluit  final  Beaumont  fur  Oyfe.  L  378. 

des  lettres  y  dos  bulles  &  des  chartes  en  Sceaux  altérés  »  brifés ,  perdus  par  ac« 

forme.  depî(res«  IV,  6^1.  6$i.  Saluta*  çident  ou  par  vétufté,  ne  rendent  lés  char-* 

tion  finale ,  rare  dans  les  diplômes  »  fré-  ces ,  ni  fufpeâes ,  ni  invalides.  IL  Préf* 

auënte  dans  les  bulles  :  éaite  de  U  main  vui.  ix. 

des  Empereurs»  cenoic  lieu  de  Rature  :  Sceau  public  rend  Taâe  autenciqne. 

ecritequelquefoisennotesdeTiron.lv.  h  ^6. 

6^1.  65}.  Sakifations  des  Papes  :  elles  Sceaux  feuls  tenant  lieu  defignature» 

étoient  l'ouvrage  de  leurs  oficiers  :  en  fréquens  au  xii^.  fiècle.  II.  435.  n.  i., 

quel'ûècle  les  Papes  reprirent- ils  i'ufage  Çt  furtout  depuis  Tan  iioo«  jufqu'ea 

des foulcriptions  formées  de  leurs  oiains  ?  f  5 1 5 . 1 V.  41 1  *  /z.  i  • 

IV.  775.  Salutation, finale  delà  main  des  Sceaux   parallellogrammes ,  oui  fer« 

Papes  au  iv*.  fiècle.  V.  94.  Benè  voleté ,  voient  à  fceller  les  grands  vafes  de  terre 

réduit  en  monogramme  au  xC.  fiècle.  V.  cuite ,  où  Ton  confervoit  le  vin  &  les  au^ 

210.  118.  Salutation  ajoutée  de  ià  pro.%  xxt%  liqi^eurs.  II.  574.  575. 

Ere  main  aux  lettres  que  l'on  écrivoit  de  Sceaux  de  plomb  des  Empereurs  Marc« 

imaind'un auf^e,aulv^ fiècle.  V.  3J4.  Awèle  &  de  Lucius  Verus.  U.  J77.  tu  tV 

Sarbara^e  falfifie  une  lettre  de  Chof*  Sceaux  de  plomb  des  anciens  Empe^ 

roès ,  Roi  des  Perfes.  VL  1 40.  reurs  romains ,  avec  lefquels  ils  fcelloienç 

Satyre  a{>orté  i  Alexandrie  du  rems  leurs  décrets  &  leurs  conftitutions.  IV4 

deConftamia.  III.  no.  n.  i.  179. 

Savans  en  grand  nombre  au  xr .  fîècle ,  Sceau  de  TEmpereur  Frédéric  ii.  où  I^ 

capables  de  difcerner  les  pièces  faufles  des  bafilique  de  S.  Pierre  de  Rome  eflf  ro« 

véritables.  VL  158.  préfentée.  II.  6^6. 

Savaron^  inquiété  mal  à  propos,  pour  Sceau  de  Louis  le  Jeunç,  ^pjtérievri                           ,^ 

avoir  donné  le  nom  de  Pape  à  François  fùn  mariage  ^y#c  Elégnarci  I)ache(Ie  de             ^      ^ 

de  la  Guefle,  Archevêque  de  Tours.  V.  Guyenne,  it.  66-}.                                                            •- 

349*  «.  !•  Sceaux  d.e  l'ImpécjitricQ  M^l^i®»  ^«"^- 


loir  des  cfajurtses,  lui  faifoic  di/cejmer  fur  baye  de  S.  Germain-des-Prés-  H.  (ift. 

le  champ  p^  l'odorat  leur  &i)âèté.  I.  DTOÇhçv4liÇit^  l'Ordre  4M§.Efcrijr  dé 

>3 1.  1 3  2.  JufteiBent  repris  pour  avoir  Mowtp^il.i^i:.  \\j  414*  O*  Kiwl^  wcc^^ 

nié  que  b  than  £uiaaritain  reilemUe  >  foîjt  fino ,  Général  des  Pçoii^icaip^  ^  Cardi« 

à  la  croix,  foit  au  T  latin  on  grec.  II,  ndii  dpp»tfP^pe.  JI.  ^76.  P'Albeçt, 

^72.  n.  I .  Réfuté  fur  la  We  àa  T  det  Wtmk  d'S^^.  U-  A84-.  P«  }^^  B^iUçuî 

Hébreux.  II.  171.  175.  U  irouvê  de  k  RQid:Êfi©(fe.  It  <f?4.  pqgr?i?4  waîrr^ 

re(&mblance  entre  les  ancknnes  lettres  4erOi[(keT^[iKGtfiÂ^e.  II. çS6.t}^VQ&^ 

grecques  9  kébcaïauefi  c^u  pkéakieançs.  «mi  de  Qysérkr^.  d«  .Poliçg?  f)çs  Ç^rdi^ 

1.  590*  /2«  Acufé  cravoir  c;orroQfiptt Se  air  n«w.  U.  $99*  1^9  ftgç^d^s  Pfioçesi  ^  diesi 

cécéde8le8tre&jx>yaua^.  VI.  to(?.  Il  décrie.  PréiUt;^  afTfofé  ai^V  thjçs,  tieoil.ieu  d^ 

les  chartes  des  naociaiUres,  fiir  le  faux  dnarie  de  cQnjSrmaÛ^n.  îjil.  675.  ^7^. 
principe  que  Ifindiftîon  romaine  n'étoit        Sce/uàX  j  eut  uaf  .que  T}^fçs  rpljgiçufe^ 

nas  encore  en  ulage  ea  |taiv:e  ^  l'an  8  3  Oi.  ment  sionfiM: v«s  :  ^cacb^s ,  nom^sAclatu^ 

IV;  ^7<î.  /i.  I.    .  i^^  tagixàte,  foiane.,  coulesyr^  pçi^*  & 
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grandeur  des  fceaux.  IV,  4.  5.  tf.  7.  Sin-    IV.  19.  Les  fceaux  pendant  les  plas'an^ 
gularitcs  à  y  remarquer.  IV.  5.  â*/.  Leur    cieos  du  Languedoc  furent  de  plomb. 


avantage  fur  les  médailles.  IV.  7.  &fuiv, 
Sceaux  utiles  pour  i'illuftration  des  fa- 
milles &  réclairciflement  de  Thiftoire. 
IV.  7.  Leur  autorité  dans  les  contrats. 
ibidem.  Nom  de  SigiUum  équivoque  :  fa 
(îgnification.  IV.  .8.  /7.  1.  i.  j. 

Sceaux  y  leurs  dénominations  &  difé- 
rentes  efpeces  de  fceaux.  IV.  9,  &fuiy. 
15.  &fuiv.  Aéles  fcellés  de  trois  fceaux  ; 


IV.  30.  /2.  I .  Sceaux  de  craie  9  de  cène 
figillée  )  de  malthe  Se  de  (impie  pâte.  IV. 
31.6*  fuiv.  Sceaux  de  cire ,  néceffitc  d'en 
examiner  la  qualité  &  les  couleurs.  ibi(L 

Ji-  Î3-  34-  .^   . 

Sceaux  &  formules  dont  le  Rot  le  ferr 
en  adre(fant  fes  ordonnances  aux  Parle- 
mens  de  Dauphiné  &  de  Provence.  IV. 
37.  n.  1.  Sceau  Dalphinal:  on  en  donne 


^u  grand  que  portoit  le  Chancelier,  du  la  defcription.  IV.  38. 

petit  fignet  que  portoit  le  Roi ,  &  du  fcel  Sceaux  de  cire  ,  environnés  d'un  cer« 

lecjret  que  porroit  le  Chambellan.  IV.  13.  cle  d  une  autre  couleur.  IV.  41. 43.  n.  i. 

Sceau  iecret ,  fon  antiquité  &  fon  ufage.  Sceaux  de  cire  verte,  |;>ordés  de  jaune.  HiJ» 

ibid.  i6i.  Sceau  commun  diftingué  du  Sceaux  gx^v^s  en  creux  &  en  bofle: 

grand  fceau,  ou  fceau  autentique   qui  leurforme.  IV.  45.  é'/iiiv.  Sceaux  ronds  s 


pendoit  aux  lettres-patentes.  IV.  ij.'d» 
jiiiy.  Le  fceau  commun  eft  celui  qui  apar- 
tient  à  une  Communauté.  IV.  14.  n.  2. 


font-ils  les  plus  anciens  &  les  plus  ordi- 
naires ?  Les  ecdéfiaftiaues  en  ont^ls  fait 
ufage  depuis  le  xi«.  (ièf  le  ?  IV»  48.  &fuiv. 


Sceau  (grand)  des  Empereurs  &  Prin-  Sceaux  des  Empereurs  païens  :  leur  figure 

ces  de  l'Empire,  apellé  SigiUum  majefta^  orbiculaire.  IV.  48.  &  fuiv.  Sceaux  de 

tis  :  origine  de  ce  nom  :  i  qui  en  eft  atri-  figure  ronde ,  préférés  â  rous  les  autres, 

bué  l'invention?  IV.  14.  &  fuiv.  ibid.  IV.  49.  6  fuiv.  Sceaux  en  ovale,  per* 

1(^5.  Les  fceaux  quelquefois  dénommés  pendiculaire  &  horizontale.  IV.  50.  & 

de  la  figure  quils  repréfentoient.   IV.  y</iv.  Quand  ils  devinrent  rares.  i^/V.  52. 

1 5 .  Leur  diftinâion  en  royal ,  équeftre  Soeaux  oblongs ,  arrondis ,  haut  ôc  bas  ^ 

&  commun,  ibidem.  ou  terminés  en  ogive  ;  quand  &  par  oui 

Sceaux  de  pierres  précieufes  &  d'ivoi-  employés  ?  IV.  j  1.  6»  fuiv.  Sceaux  i  de* 

re.  IV.  16.  &fuiv^  mi-ovale ,  arrondie  ou  aiguc  par  le  bas  5 

Sceaux  du  Comte  Eccard ,  fondateur  quand  employés.  IV.  54.  d' fuiv.  Sceaui^ 

'du  monaftère  de  Percy.  IV.  1 7.  en  cœurs ,  en  poires ,  en  trèfles^,  en  écuf* 

Sceaux  d'or,  communs  chez  les  an*  fons,  en  triangles,  &c.  quand  en  ufage» 

ciens  :  Princes  qui  s'en  font  fervis.  IV«  IV.  55.  &fuiv.  Sceaux  de  forme  carrée  > 

x  8.  &fuiv.  en  lozange ,  pentagones ,  hexagones  »  oc» 

Sceaux  d'or ,  d'argent  &  de  cire  don-  togones ,  cornus ,  Sec.  Exemples.  IV.  57. 

xiés  par  nos  Rois  aux  Religieufes  de  la  Sceaux  creux  &  de  formes  extraordinai- 

SauUaye.  IV.  zo.  n.  3.  .  res.  IV.  61.  &  fuiv*  Sceaux  ou  figoecs  ^ 

Sceaux  d'argent  Se  de  bronze  :  plus  ra-  dont  fe  fervoient  les  notaires  pour  mar* 

t^  que  ceux  d'or.  IV.  21.  13.  Clef  de  ouer  leurs  fignatures  :  leur  forme  finra- 

bronze  au  bout  de  laquelle  eft  un  fceau:  hère.  ibid.  6}.  Vohime  Se  poids   ^^ 


épée  &  pommeau  d'épée  qui  ont  fervi  i 
fceller.  iV.  12.  23.  n.  i.  2.  Les  fceaux 
d'étain  Se  de  plomb  quelquefois  em- 
ployés. IV.  24.  Sceaux  de  plomb ,  d'un 


ibid.  6}.  Vohime  Se  poids  des 
fceaux  dans  les  divers  tems.  ibid.  6$. 
&  fuiv.  Leurs  légendes  en  lettres  capita- 
les latines ,  &  quelquefi:>is  grecques.  IV. 
6^.  &fuiv.  A.  Sf  fuiv^  Les  fceaux  00c 


grand  ufage  chez  les  empereurs  romains  quelquefois  des  monogrammes  au  iiea 
&  grecs.  IV.  25.  /!•  1. 2.  Leur  rareté  dans  ainfcriptions.  IV.  66.  n.  x.  Sceau  por« 
la  France  feptentrionale  :  on  n'en  conoit  tançpour  (égçndç ,  Pippinus  Impcrator^ 
point  de  nos  Rois  de  la  troiiième  race,  juftiné*  IVi  ^8. 69.1%.  u 

SccauM 
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Sceaux  anciens  des  Empereur^  Turcs 
&  des  Rois  de  Perfe,  IV.  75.  Des  C;ars 
^e  Mofcovie.  ibid.  Des  Evèques  :  leurs 
légendes*  IV.  77. 

Sceau  du  concordat  pafTé  entre  Léon 
%.  &  François  i.  IV.  84.  n.  i. 

Sceaux  repréfentant  des  Princes ,  des 
feigneurs ,  des  dames  i  cheval  :  ome- 
mens  de  leurs  chevaux.  IV.  91.  95.  127. 
X)o.  140.  •14}.  14^. 

Sceaux  Se  anneaux  des  anciens;  ce 
qu'ils  repréfentent.  IV.  96.  Sceaux  des 
Egyptiens,  des  Perfes,  des  Medes,  des 
Romains  rieurs  images  gravées.  IV.  97. 
#1. 1.  Des  premiers  Chrétiens  :  leurs  fym- 
bolës.  IV,  98* 

Sceau  de  plomb  de  TEmpereur  Trajan. 
IV.  9S.  ^ 

Sceaux  de  Pépin  6c  de  Charlemagne , 
repréfiîntantdesreftes  d'idolâtrie.  IV.  99. 
•  Sceau  de  rEmpereur  Juftin ,  qui  por- 
toit  fon  bufte.  IV.  100.  n.  2. 

Sceaux  de  Dagoberc  plus  que  fy fpeâ^. 

IV.    102.   10).   /I.    I.   2. 

Sceaux  ou  anneaux  des  carlovingiens  : 
leurs  images  en  bu(Ws  plus  belles  que  cel- 
les des  mérovingiens.  IV.  108.  &fuiv. 

Sceau  ou  anneâu^e  Pépin ,  Chef  de 
la  2^  race  deilps  HRs.  IV.  109. 

Sceau  de  Carloman.  IV.  109.  iio. 

Sceaux  des  Rois  &  Empereurs  de  la 
2*.  race  :  remarques  fur  leurs  empreintes. 
IV.  109.  &fidv. 

Sceaux  de  Charlemagne  en  tant  que 
Roi  &  Empereur.  IV.  1 10.  &fuiv. 

Sceaux  de  Charles  le  Chauve  en  or , 
en  plomb  &  en  cire.  IV.  1 1 2. 1 1 5.  1 1 ^. 
117.  n.  I.  118.  119.  De  Louis  le  Débo- 
naire.  IV.  iij.  114.  De  Pépin,  Roi 
d'Aquitaine,  ibidem.  De  l'Empereur  Lo- 
thair^  IV.  1 14. 1 1$.  De  Louis  de  Ger- 
xmTMHbidem.  De  Louis  iir.  fils  de  Louis 
de  Germanie.  IV,  1x9.  De  Carloman  » 
Sacceflèuc  de  Louis  le  Bègue.  IV.  s  20. 
De  Louis  le  Bègue.  IV.  x  1 9.  1 20.  De 
Charles  le  Gras.  IV.  120.  X2i.  Du  Roi 
Eudes.  IV.  X  2 1 .  X  22.  De  Charles  le  Sim- 
ple, ibidem.  De  Loub  d'Outremer.  IV. 
•225.  De  Zuéotebolde^  Roi  de  Lorraine» 
Tome  VU 


ibidem.  Du  Roi  Lothaire  de  l'an  960. 
IV.  124.  •      . 

Sceaux  des  Rois  de  la  troi/ième  race. 
IV.  124.  6»  fuiv.  Du  Roi  Robert.  IV. 
1 2  5 .  De  Hugues  Capet.  ibidem.  De  Hen^ 
ri  X.  Roi  de  France.  IV.  1 2^.  De  Philip- 
pe premier,  ibidem.  De  Louis  vi.  dit  1» 
Gros.  IV^  127.  128.  129. 

Sceaux  des  cnfans  de  France.  IV.  128. 
1 5  7.  De  Louis  vu,  dit  le  Jeune.  IV.  1 29. 
I  }o.  De  Philippe  Augufte.  IV.  i  j  i  •  i  j  2. 
De  Louis  viii.  IV.  132.  ijj.  Du  Roi 
S.  Louis.  iV.  1)3.  134.  155.  i3<ï.  De 
Philippe  le  Hardi.  IV.  i^G.  137^  De 
Philippe  le  Bel.  IV.  137.  X38.  159. 
'  Sceau  des  Régens  du  royaume,  avec 
contre-fcel ,  i  trois  fleurs-de-lis ,  fous 
Philippe  le  Hardi.  IV.  1 37.  De  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre.  IV.  139.  De  Char- 
les, Comte  de  Valois.  IV.  139.  140, 
De  Louis  X.  ditleHutin.  IV.  140. 141. 
De  Philippe  le  Long.  IV.  141.  De  Char- 
les IV.  &  de  la  Reine  Marie,  ibid.  De 
Philippe  VI.  IV.  141.  142.  De  Charles 
de  Valois ,  Comte  d'Alençon.  IV.  f42. 
X43.  Du  Roi  Jean.  IV.  143.  144.  ^45. 
De  Charles  v.  comme  Dauphin  de  Vien- 
nois. IV.    X^6.  147.  72.    I. 

Sceau  de  Lothaire  11.  IV.  1 70, 1 7 1 .  De 
Conrad  Tii.  IV.  171.  172.  De  Frédéric 
Barberouflè.  IV.  172.  173.  De  Philippe 
de  Souabe  :  pourquoi  cet  Empereur  y 
prend-il  le  titre  de  fécond  du  nom  ?  IV. 
X74.  Quel  eft  l'Empereur  qui  a  ajouté  le 
premier  le  mot femper  ^vznt^ugujlus  {nt 
fon  iceau ,  ôc  qui  y  a  fait  graver ,  fur  le 
contre-fcel ,  la  formule:  Juftajudicatefilii 
honinum  ?  IV.  1 74.  &fuiv.  Sceau  mal  atri- 
boé  à  Henri  vi.  ibidp 

Sceaux  d'Otton  iv.  fils  de  Henri  le 
Lion.  IV.  174.  175.  De  Henri  vu.  IV. 
174.  177.  178.  De  Marie  ,  époufed'Ot- 
ton.  IV.  175.  De  Frédéric  11.  IV.  175. 
17^.  177.  De  Guillaume  de  Hollande. 
IV.  178.  De  Conrad,  fils  de  Fré.^éric. 
IV.  178.  De  Rodolphe  de  Hab(bourg. 
IV.  178.  179.  De  Henri  de  Luxem- 
bourg, ibid.  De  Louis  de  Bavière.  IV.^ 
179.  x8o.  De  Charles  iv.  Empereur.  IV^' 
Sfff 
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j  80.  1 84 .  1 8i.  De  Sigifmond^  de  Vîn- 
ceflas.  IV.  182.  De  ^Frédéric  iv.  Empe- 
reur. IV.  iSi.  «Sj/D'Otakar,  Roi  de 
BoIieme.IV.  18}. 

Sceaux  des  Rois  de  Hongrie ,  de  Bo- 
hême ,  de  Prufle ,  de  Suecfe  &  de  Dan- 
nemark.  IV.  183.  184.  w.  i.dçVincefr 
las  II.  Roi  de  Bohême.  IV.  183.  184. 
D*Elifebec ,  Reine  de  Hongrie.  IV.  183. 
De  rEiedteur  de  Mayence.  IV.  1 83 .  De 
Primiflas ,   Roi  de  Bohême.  IV.   184. 

Sceaux  divers  de  Charles  v.  Roi  de 
France.  IV.  J4(î.  147*  148.  157.,  De 
Charles  VI.  IV.  148.  D'IfaheJle  ipoufe 
de  Charles  yi.  IV.  149.  De  Henri  v.  foi 
difant  Roi  de  France.  IV.  148.  149. 
Sceau  de  Henri  vi.  préœndu  Roi  de 
France.  IV.  149.  Sceau  ordonné  en  iab- 
fence  du  grand.  IV.  150. 

Sceaux  de  Charles  vm.  &  deLovis  xi. 
IV.  I  jo.  1 5 1 .  De  Charles  viii.  IV.  151. 
'ij2.  De  Louis  xii.  IV.  151.  15.3.  D« 
Hoi François  i.  IV.  153.  154.  De  Ro- 
bert, frère  de  Henri, premier^  Roi  de 
France,  ièid.  155.  Des  fils  tk  France  :  en 
avoienc-ils  de  propres  ibus  les  Carlovin- 
giens?  IV.  155.  Des  Rois  mineurs ,  de9 
rinces  du  fang ,  &c,  IV.  j  f  j.  &jfhiv^ 
De  Louis 9  Duc<l*Anjou^  frère. du  Roi 
Charles.  IV.  155.  iy6.  Des  Régens  du 
royamme.  IV.  15(7.  n.  1.  De  Louis  bâ- 
tard de  Bourbon.  IV.  15(7.  De  Philippe 
comte  de  Poitiers ,  Régent  du  royaume. 
tV.  157.  D'Arnoul»  Roi  de  Germanie. 
IV.  158.  159. 

Sceaux  des  Empereurs  d'Allemagne  : 
leurs  empreintes ,  leurs  variétés  dans  les 
diférens  iiècles.  IV.  1 5  8.  &  fuiv.  Sceaux 
de  Louis  iv.  Roi  de  Germanie.  IV.  159. 
De  Conrad  i.  Roi  de  Germanie.  IV. 
I  j9.  \6o*  De  Henri  TOifeleur.  IV.  160. 
b'Ocron  le  Grand.  IV.  160.  16  u  D'Or- 
ton  II.  IV.  lôi.  D'Otton  uu  iV.  i^r* 
1(^5.  Di^l  Empereur  Henti  11.  JV.  1(^4, 
\6^.  166.  De  Conrad  n.  IV.  i6C.  iC-j. 
De  Henri  \\u  IV.  1(^7.  1^8.  De  Hen- 
ri IV.  IV.  1^8.  \G<).  De  Henri  V,  ihid. 
Du  koi  de  Pruffe.  IV.  184.  Des  Rois-de 
Danemar]s;.IV.  i%\.  1 85 .  186.  X^es  iWf 
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d'Italie.  IV.  1 87. 188. 1 89.  De  Barafeff  ; 
Koi  de  Sardaigne.  IV.  189.  190.  D'Âte- 
nulK>he,  Prince  de  Béncvent.  IV.  19a 

Sceaux  de  cire  des  Princes  Lombards^ 
jamais  fuipendus ,  mais  apliqués  au  bas 
des  chartes ,  quoiau'ils  aient  toujours  ao 
revers  des  contre-lcels.  IV.  1 90. 
.  Sceaux  de  Paldolfe  &  Jean ,  Princes 
Lombards.  IV.  191.  191.  De  Waimar  v» 
ï^rince  de  Salerne.  IV.  192^  195.  Dr 
Richard  &  Jourdain ,  Princes  nornaans* 
IV.  195. 

Sceau  de  Richad  11.  Prince  de  Capoue» 
IV.  193.  194.  De  Roger,  Prince  Nor- 
mand &  Duc  de  la.Pouilje»  &  enfuies 
Roi  de  Sicile.  IV.  194.  195.  De  Châties 
u.  Roi  de  Naples ,  'de  Sicile  &  de  Jé- 
rufalem.  IV.  19^.  Sceaux  de  Charles  de 
France»  Ducd*Anjou,  cooronné  Roi  de 
Sicile ,  &  de  Marguerite  de  Bourgogne* 
IV.  1 9(>.  Des  Rois  de  Sicile  de  la  œaifon 
d'Anjou,  iv.  191^.  a  97.  De  Louis  i.  &« 
cond  -fik  xle  Jean ,  Roi  de .  France ,  cou- 
ronné lloi  de  Naples  ic  de  Sicile.  IV. 
j  9i>.  1 97*  Yit&  Rois  d'Efpagne  &  des  £m- 

Eeteurs  latins  d*Orient*  IV.  197.  &fiihr^ 
>e  Baudouin ,  Empereur  d'Orient.  IV. 
199.  n.  I.  ^ 

Sceaux  en  ÂngU^reÉki  EcofTe ,  eÉ 
Irknde.  FV.  lop.  ici.  72.  i.  Sceaux  des 
Rois  Ânglo-iaxons.  IV.  20 1  •  &fuiv*  Ils  en 
firent  ufage  long-tems  avant  S.  Edouard 
le  confeiTeur.  ibid.  203. 104.  20  5 .  U  n'en  a 
point  introduit  lufage.  IV.  202*  /i.  t.  2» 
Lefs  fceaux ,  depuis  la  conquête»  fuccedectt 
à  r42(age  de  figner  avec  des  croix  eo  Aiv- 
gleterre.  IV.  io6.  Cejui  du  Roi  ikioc 
Edouard  y  le  confetTeur.  IV»  205*  n,  i. 
20(9. 

.  Sceaux  des  Rois  d'Angleterre  depuis 
Edouard  ix.  IV.  205. 1)6  ÇuiUatjpie  J^ 
Çojnqoérant.IV.  106.  & fuiv*  Ï^Koit 
d'Angleterre  ias  .focceflfeurs.  IV,.  i<k9.,ii 
fuiv.  De  Ri<:hard[  i.  &  de  fe^fuccedeuf^r 
IV,  24 o.  &  fuiv. 

Sceaux  des  Rois  d'Ecoflè  :  leurs  em* 
preintes,  leurs voomcre-fçels.iV.  >ij.  d^ 
yî/iv.  Ces  (ceanx  4croi(Ieut  avec  la  pn>- 
^celliqn  4e^^£Èrcks.  IV.  ^15.  Ilsfonci<»(t 
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tSLtïés  depuis  Edgar  jufqa'à  Jacques  ûxii* 
me.  IV.  1 1 5  •  &  fuiv.  Sceau  de  Guiilacp 
me  le  Lion  ,  Roi  d'£cofl[è  y  qui  prouve 
l'ancienne  alliance  entre  ce  royaume  & 
la  France.  IV.  217.  /i.  i.  Quand  les  Roii 
d'ËcolTe  onc-ils  adopté  la  formule  Dei 
QRATiA  iùc  leurs  fceaux  ?  iHxL  2,i8« 
Sceau  de  Marie,  Reine  d'Ecofle.  IV.  217* 

Sceaux  des  feigneurs:  leur  rareté  avant 
le  xi«.  fiècle.  IV.  1 1 9.  &fuiv.  Sceau  d'Ar- 
nout.  Comte  de  Flandres.  IV.  ^11.  De 
Baudouin  le  Pieux ,  Comte  de  Flandres; 
IV»  111.  112.  De  Robert  le  Frifon,* 
Comte  de  Flandres  :  il  eft  le  premier  qiâ 
ait  por'té^  fut  fon^  fceaa  les  armes  de  Ùl 
Maifon.  IV.  ixa.^iz;.  De  Baudooiti 
vin  &  de  Charles*le  Bon,  Comtes  de 
Flandres..  Baudouin  efli  k  premier  qui 
ait  fufpendu  fon  fceau  au  bas  des  chartes  5 
&  qui  ait  employé  la  formule  Dei  gra- 
TiA  dans  rînfcription  du  fceau.  IV.  125. 
Sceaux  de  Guillaume ,  fils  de  Robert  lU 
Duc  de  Normandie  &  Comte  de  Flan* 
dres.  IVr  2*25.  214. 

Sceaux  des  Ducs  de  Normandie  :  leur 
xareté.  IV.  224.  &  fuiv*  De  Richard  ii. 
Duc  de  Nornfiandie.  IV.  22<Ç.  Des  Con»* 
tes  de  Mecdent ,  de  Bloîs  3c  d'Evreux, 
IV.  228.  Des  Ducs  de  Bretagne  Se  des 
Comtes  de  Penthievre.  IV.  228.  &fuiv. 
Des  Ducs  de  Bourgc^ne.  IV.  2ji.  é 
fuiv.  Le  plus  ancien  fceau  de^  Ducs  de 
Bourgogne,  ibid,  2)1.  &fuiy.  La  formu- 
le Dei  GRATIA  ne  fe  trouve  point  fur 
les  fceaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
1*.  race.  IV.  234. 

Sceaux  des  Comtes  de  Touloufe ,  de 
Tripoli ,  fies  feigneurs  de  Montpellier  Si 
d'Andufe.  IV.  235.  6*  fuiv.  Des  Dau- 
phins d'Auvergne  &  de  Viennois.  IV. 
237.  £•  fuiv.  Ô* Antoine ,  Duc  de  Lor* 
raine.  IL  6\6.  D'Adelbert,  Duc  de  Lor- 
raine. IV.  240.  Des  Comtes  de  Habf^ 
bourg  &  des  Ducs  de  Brunfvric.  IV.  245  • 
&  fuiv.  De  Hugues  le  Brun ,  Comte  de 
la  Marche,  IV.  249.  Dès  Reines ,  des 
Impératrices  Se  des  grandes  dames.  IV. 
250.  &  fuiy^  D'Alix^  Dttcheflfe  à^Bi^ 
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tagne;  IV.  251.  252.  De  Marguerite, 
dame,  de  Bctncion.  IV.  253.  De  GaU 
burge  de  Meuillon.  IV.  2  5  2.  2  5  3 .  D'A- 
lix, D«cbei&  de  Bourgogne.  IV.  253. 
D'Agnès-,  Gomtefle  de  Chini.  IV.  254. 
De  GervaUè  de  Dinaa ,  Vicomteffe  de 
Roban..  IV.  255. 

Sceaux  des  Chevaliers  de  diférentes. 
fortes.  IV.  160^  &fuiv. 
'   Sceau  de  lubel  de  Mayenne ,  Seigneur 
de  Dinaa.  IV.  2^2. 

Sceaux  emprancés^  par  les  Seigneurs 
non  Qiemliers  ?  ^etîiuie-il  de-U  que  lar 
Chevalerie  feule  dormît  le  droit  d  avoir 
on  fceau?  SV.  1^4.  éjiiiv.  Awel  âge 
on  pouvok  avoir- ckaît  de  fceau  fur  la  nit 
du  xîi*.  fiècle  >  I V.  2^  j .  «.  i . 

Si:€au  de  Raoul  deCoyquen.  IV.  2^7» 
D'Adam  de  Soligné.  ibid.  271. 

Sceaux  particuliers  aux  Grands  dans 
le  xi^.  fiècle ,  8c  non  communs  aux  no-^ 
btes  inférieurs  :  donations  faites  aux  éeli^ 
fes,  pourq^uoi  fceltées  depuis  le  xi^  Iiè« 
cte  ?  ce  qui  tenoit  lieu  précédemment  du 
Sceau.  IV.  i(Si.  n.  i.  1. 

Sceaux  des  Seigneurs  très-rares  avant 
le  milieu  du  xii^.  fiècle  >  &  devenus  né-^ 
ceflàires  depuis  cette  époque.  IV.  2^8. 
1^9.  270.  Rareté  des  fceaux  où  les  Sei- 
gneurs font  représentés  debout  :  ceux 
de  la  noblelfe  Allemande  du  fécond  rang 
fans  figure  équeftre.  L'ufage  des  fceaut 
devient  commun  dans  foute  TElirope. 
IV.  270.  Droit  de  drefler  &  de  fceller  les 
ades  :  quand  érigé  eft  titre  d  office.  IV. 
271. 

Sceau  fuppofé  donné  à  la  ville  de  Lié* 
g^,  parS.  Hubert.  IV.  273.  Sceaux  des 
villes  avant  8c  depuis  Tétabliffement  des 
eomtmmes.  IV.  273,  &  fuiv.  Sceau  delà 
ville  de  Paris.  IV.  274.  275.  Des  villes 
de  Rouen,  de  Lyon,  de  Reims,  de 
Grenoble ,  de  Nîmes ,  &c.  IV.  275,  x-jG. 
177.  Sceaux  fecrets  des*  villes.  IV.  279. 
Sceau  pour  les  bourgeois  établi  à  Mets  en 
i^So.lV.  279.  Sceaux  pour  les  caufes, 
diftingués  des  fceaux  authentiques.  IV» 

179-  .       . 

Sceaux  des  Cours  Souveraines.   IV. 
Sfffi) 
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179.  Ufages  diférei^  du  petit  fcea»  da 
Parlement  &  du  grand  fceau  royal,  ibid. 
28 1  •  Sceau  de  TEchiquier  de  Normandie. 
IV.  18 1.  282.  Sceau  du  Châtelet  de  Pa- 
ris employé  au  lieu  du  grand  fceau  royal. 
IV.  183. 184.  Sceaux  &  contre-fcels  des 
bailliages  &  fénéchaufTées.  IV.  184.  & 
fuiv.  De  la  Prévôté  de  Lorris.  IV.  185. 
Des  juftices  des  Prélars  comme  Seigneurs 
temporels.  IV.  185.  Des  Préfidiaux.  IV. 
'ii6.  De  la  Sénéchau/Tée  de  TEvèque  de 
Bayeux.  IV.  ii6.  Les  fceaux  des  Magif- 
tracs  font  plus  anciens  qu'on  ne  le  croit. 
IV.  iS6.  Sceaux  des  Omctalités^  grands 
&  petits.  IV.  ii6.  n.  i.  Des  juftices 
soyales  &  feigneuriales.  IV.  287.  Sceaux 
des  Juifs  mis  entre  les  mains  de  deux 
jurés  par  ordonnance  de  Phiiippe-Au* 
gufte.  IV.  i5>o. 

.  Sceaux  des  particuliers  fort  communs 
chez  les  Grecs  Se  les  Romains  :  qnand 
Uufage  en  a-t-il  commencé  en  France  6c 
en  Angleterre  ?  IV.  290. 

Sceaux  chez  les  Hébreux  dès  les  pre- 
miers tems.  IV.  290.  Aux  xiv.  &  xv^. 
£ècles  ,  le  droit  d'en  avoir  un  n*écoit  plus 
une  {>rérogarive  de  la  nobledè.  IV.  291. 
Celui  de  Pierre  Bona ,  médecin  de  l'Em* 
'pereur  flenri  vu.  IV.  291»  292.  Vutàgt 
d'emprunter  des  fceMx^  ou  de  faire  £« 
gner  les  aâes  par  de^  perfones  conftituées 
en  dignité,  ou  par  les  témoins»  iSid. 
X9X.  é  fuiv.  Les  Rois  de  Ffance  appo* 
foient  leurs  iceaux  à  des  cbanes  privées. 
IV.  292.  295..  Sceaux  du  Pape ,  du  Roi 
de  France,  du  Duc  de  Bourgogne  ic  de 
l'offici^d  de  Chalon ,  mis  â  un  aâe.  ibid. 

Sceaux  communs  i  plufieurs  perfones  ^ 
â  diverfes  fociérés ,  Se  employés  dans  des 
cas  extraordinaires.  IV.  294.  &/uiv.  Soi»> 
vent  les  mêmes  fceaux  pour  les  pères  & 
les  enfans^  plus  fouvent  communs  aux 
Chapitres ,  aux  affemblées  de  Prélats,-  &c. 
ibid.  Le  fceau  qup  firent  faire  les  écoliers 
de  f  Univerfité  de  Paris ,  rompu  par  un 
Légat  y  avec  excommunication  contre 
ceux  qui  s'en  ferviroient.  IV.  ^94.  2^\. 
Sceau  de  la  Ligue,  ibid.  Sceau  grotefque 
de  U.fociété  de  la  Mère  Folle  <k  Dijoa. 
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IV.  '295.  196.  Sceau  des  violons  de  Iz 
confrairie  de  S.  Julien  des  Ménétriers. 

IV.  ^95- 

Sceau  fait  pour  une  atlémblée  de  Pré* 
lats ,  qui  devoir  fe  tenir  â  Lyon.  IV.  295* 

Sceau  fait  exprès  pour  l'exécution  du 
teftament  de  Jean,  Duc  de  Bretagne. 
IV.  29^. 

Sceau  de  Henri  de  Villars,  Régent  de 
Dauphiné.  IV.  296. 

Sceau  des  commiffaires  du  Pape  Léon 
X.  pour  la  plublication  des  Indulgences. 
IV.  19^- 
•  .  Sceaux  des  Papes.  IV.  297.  &  fuiv.  Ils 
en  ont  donné  aux  Provinces  dont  ik  (ont 
fouverains.  IV.  ji).  Sceaux  des  Cardi* 
naux.  IV.  fi3.  &fuiv.  Des  Conciles  & 
des  Synodes  .IV.  )^  1 5  •  ^  T^'v*  Des  Eve- 
ques  dès  le  ix%  fiècie*  IV.  519*  De$ 
Eglifes.  ibid. 

Sceau  pendant  de  S.  Dunftan ,  qui  por« 
te  une  empreinte  de  chaque  coté.  IV* 

^20. 

Sceaux  de  Roricon ,  Evêqne  de  LaoR% 
IV.  3  2 1 .  De  Quiriaque  »  Evêque  de  Naiw 
tes.  IV.  321.  322.  De  Robert,  Evcque 
d*Averfa.  IV.  323.  De  Thibaut,  Arche» 
vèque  deCantorberi.  IV.  314.  De  ]ean  u 
Archevêque  de  Trêves.  IV.  32^ 

Sceaux  des  Evèques  d'Allemagne  :  ils 
y  font  preique  toujours  repréfentés  aflis 
fur  des  plians  j  ceux  de  France  &  d*An- 

Î;lecerre  font  debout  avec  les  marques  de 
eurs  dignités  :  leurs Tceaux  fouvent  de 
figure  ovale.  IV.  32^ 

Sceau  de  plomb  de  Pierre ,  Archevê- 
que de  Narbonne.  IV.  327. 

Sc<au  Se  contre-fcel  de  Hugues  d'A-  * 
tniens,  Archevêque  de  Rouen.  IV.  327; 
J28. 

Sceaux  de  Henri  ^  Evcque  de  Bayeox^ 
&  de  plufieurs  autres.  iVf  328. 

Sceaux  des  £vê<|ues  diférens  les  ans 
des  autres  lils  emploient  un  fceau  pendant 
après  avoir  ufé  d'un  fceau  en  placard.  : 
leurs  contre  (cels^  IV.^  32^.  &fuiv.  401. 

Sceaux  authentiques  8c  contre- fcelsdes 
Evcques  au  XIII*.  ficelé.  IV.  329.  &fuiv^ 
.   Sceaux  aa  nombre  de  fix  peadans  à.  ua 
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iaâe  trotta  dans  la  chaÛe  de  S.  Firmûi. 
ÎV.  jji.  jji. 

Sceaux  des  Evèques  apx  xiv.  &  xv^. 
iîècles«  IV.  }  jj.  &  fuiv. 

Sceau  de  Philippe  de  Dreux ,  ciu  Evè- 
que  de  fieauvais.  IV.  335. 

Sceaux  des  Eglifes  :  eUes  en  ont  eu  dès 
le  Ix^  (iècle  :  Sceaux  des  Cathédrales  »  des 
Doyens',  des  Officiaux ,  8cc.  IV.  3  3.6.  ^ 
yà/V.  Sceaux  des  Eglifes  collégiales  &:  pa- 
roif&ales,  des  Doyens,  des  Curés,  des 
Prêtres  &  des  Clercs.  IV.  339.  &  Juiv. 
Sceaux  fabuleux  du  Clergé  de  S.  Jac(}ue$ 
de  rHôpical  à  Pafis,  &  de  S.  Gilles  de 
Brun^ic.  IV.  340.  Sceau  du  Curé  de 
Çhadllon ,  où  Ton  voit  l'aigle  à  deux  tê- 
tes. IV.  J41.  ^ 

Sceau  de  Richard,  abb^de  Fulde.  IV. 
.344«  345-  Sceaux  des  monaftères,  plus 
anciens  que  ne  l'a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
344.  &fuiv.  Sceaux  des  abbés  &  des  mo^ 
x>aftères ,  communs  au  xii'.  fiècle.  IV. 
445 <  &fiùv.  Celui  de  l'abbaye  de  Cor- 
Sie.  IV.  348.  i^^/Préf.p.  K///.  Scea« 
&  contre-fcel  de  Hugues  i.  abbé  de  Cor- 
jbie.  IV.  549.  Ceux  des  abbés  &  des  mo- 
nadères^  aux  xiii.  iriy.  &  xy%  ficelés. 
IV.  349.  &fuiy.  Sceau  de  plomb  de  fab^ 
hé  du  Mont-Caffin.  IV.  351.  Sceaux  des 
Monaftères ,  diftingués  de  ceux  des  abbés, 
IV.  i^^^  &  Juiv.  Sceau  particulier  de  la 
communauté  de  S.   Denys  en  France. 
IV.  353*  Sceau  unique  dans  les  ordres  de 
Çîteaux  Se  de  Grammont.   IV.   354. 
Sceaux  des  moines  pourvus  d'ofîces.  IV. 
355.  Sceaux  des  abbeCTes  Se  de  leurs  con- 
vens.  IV.  }$6^  &  fuiv.  Sceaux  de  Tor- 
dre des  Templiers.  IV.  358.  De  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem,  IV.  359.  Du 
grand-maître  de  Tordre  Teutonique,  IV. 
}6o.  De  Tordre  de  S.  Dominique.  IV. 
}6o.  }6i.  Des  Religieux  diférens  des 
moines.  IV.  )(io.  }6i.  362.  De  Tatbé 
de»  Hofpit allers  de  S,  Antoine.  IV.  3^1» 
Sceaux  de  cire  de  nos  Rois  de  la  i  ^  & 
de  la  !••  race ,  fans  contre-fcel.  IV.  J<î4. 
Sceaux  Cecxets ,  ou  Cgnets  *  cachets  & 
.autres  petits  fceaux  j  julqu'où  en  remon- 
te Tufâgp>  IV.  3.70W 
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Sceau  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  porr 
tant  la  croix  deTpuloufe  clécliée,  vui- 
déa  &  poïnmetée.  IV.  3 7 S. 

Sceau  de  Robert  i.  Comte  de  Flan- 
dres ,  portât  Técu  de  fes  armes ,  qui  font 
le  lion.  IV*  378. 

Sceaux  paifemés  de  fleUrs-de-tis  avant 
le  XII^  fiècle,  tous  fupofés.  IV.  3^80.  /?. 
.1.  On  changeoit  de  fceau  pat  l'acquift- 
tion  de'nouveaùx  domaines.  IV.  }90. 

Sceaux  en  placard  :  manière  de  les 
apliquerfur  le  parchemin  :~où  les  pla^ 
;Çait-on  ^  IV.  J94.  i9yn^  Vé  ^96, 
if  fyiv. 

Sceaux  des  Princes  Lombards  i  doib^ 
*ble  empreinte ,  quoique  plaqués.  î  V.  39^* 

Sceau  de  cire  souge  d'Otton  lU  de  l'an 
980.  IV.  595.  «.  i. 

Sceaux  d'or ,  d'argent  &  de  plomb  ^ 
toujours  fufpendus.  IV.  395..  Manière 
d'apliquer  ceux  de  cire  :  places  qu'ils  oc- 
cupoient.  Md.  ^96.  }97^n..  x.  x.  i^9t» 
/»•  u. 

Sceaux  pendans ,.  leur  ancienneté  fixée 
dans  bs  divers  Etats.  IV.  398.  n.  i.  399» 
n*  i^  Cffuiv» 

Sceaux  pendans  ic  apliqués  mis  eu 
ufage  par  les  mêmes  petfonnes.  IV.  400» 
401. 

Sceaux  pendans  des  Rois  Robert  Se 
Philippe  1.  IV.  40Q.  /i.  I.  Ordre  dans  le- 
quel les  fceaux  pendans  étoient  attaché». 
iV.  401.  401.  n.  I.  Manière  de  fceller  aa 
xiii^.  fiècle.  iV.  405..  Les  fceaux  tant 
pendans  qu'en  placard  mis  de  travers  o^ 
tenverfes.  IV.  406^.^ 

Sceaux  appofés  avec  iolennttè.  iV. 
407.  hes  Rois  tinrent  euv-mcmes  le 
fceau.  IV.  408.  n.  !.• 

Sceaux  portant  les  images  des  Rois  SC 
des  Empereurs ,,  anciennement  en  grande 
vénération  :  honneuris  qp'onleur  rendoi'tl 
ïV.  408^/2^  I.  409.^^ 

Sceau  royal  de.  Charles  VH.- porté  fur 
une  haquenée  blanche  ,  lorfqiie  le  Com- 
te de  Dunoîs  entra  dans  la  ville  de  Ëor^^ 
deaux.Vï.  81.82.. 

Sceaux  apoféis  quelquefois  Fong-temy 
affres  les  chattes  dredee^.  IV.'  41  q*  Abiia^ 
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de  râppofirioh  âa  (cean  i  des  dîptotnes 
en  blanc,  IV.  412*.  «.  1.  Le  fireau  royal 
tient  lieu  de  toupies  autres.  tV.  41  i.  Le 
nombre  des  fceaux  pendans  répomtoità 
celui  des  témoins.  IV.  41 }.  &Juiv* 

4Sc-^tfttAr  empruntés  par  ceux  qtfi  ft'en 
avoient  point,  IV,  414.  En  Allemagne 
^annonce  du  fceàu ,  exprimée  tour  à  four 
parie  mot  annulas ^  8c  pzr figtiffim.  IV. 
^if.  Les  fceamc  fpnt-Jl*^^ une  preuvèf' tfe 
feuffèté  dans  lès-  aâes  où  Ton  n'cnronce 
•poîne  (ju'ifc  ont  été  fcéttés  ?  IV.  417.  * 
yî/fV.  Refpeâ:' qu'on*  pottoif  aux  kffittx^. 
les  pejfqnes  à  qui  l'on  en  confiort  la  Wï*- 
•éè.  IV^  418.  4iy.  m  i.-i.'4J4.  455. 
'Droit  qu^on  paydic  pour  le  fcçau.poblie/ 
TV.  42b;  /i.  r.  En  quef  temf  les  fcéaux 
forent-ils  nécefTaires  pour  la  validité  dfe^ 
aâes  ?  IV.  42  2."n.  j  •  La  rareté  des  fceaux 
jufgu'aa  milieu  du  xn',  fiècîe ,  prouvé 
qu  iisn'étoient  pas^néceflaires  avant  cette 
époque  pour  authentiquer  les  aâres  &  les 
rendre  valides,  ihid.  422.  425.  Ils  te« 
noientlieu  de  chartes  de  confirmation. 
Se  fttpléoient  aux  fignatares  Se  aux^abeU 
lions.  IV.  425.  &  fuiv.  Quand  s'accr/di- 
ta  Tufage  de  fubftitnet  les  fceaux  atnt  fi- 
gnatures  :  raiforts  &  durée  de  cet  ufage. 
IV.  42^.  /i.  1.2. 427.  &fuiv.  Us  tenoienft 
lieu  de  témoins  en  Angleterre  &  en  Fran- 
ce.  ibid.  Punition  de  ceux  qui  nioient 
leur  fceau.  IV.  429.  /r.  i. 

Sceaux  divers  du  même  Prince  :  fes 
cachets  fervoient  de  contre  -  fcels.  IV. 
430.  &  fuiv.  Cfaangemens  de  fceaa  an^ 
nonce  dans  les  aâes.  IV.  45 1.  452.  /z.  i*. 
Précautions  dont  on  ufoit  dans  les  ehan- 
gemens  de  (ceamt?  IV.  45 5.  'z.  i. 

Sceaux  rompus  &  détruits  par  les  fei^* 
gneurs  oui  cédoient  leurs  droits.  IV. 
4}  j.  6»  juiv.  Précautions  dont  on  ufoit , 
Jorfque  les  fceaux  vénoient  i  fe  perdre , 
ou  tomboient  en  mains  ennemies ,  bu 
étoient  falfifiés.  IV.  435.  «.  i.  &  /àiv. 
4)^«  4} 7-  Sceaux  brifés  après  la  mort, 
&  mis  dans  le  tombeau.  IV.  457.  4}^^ 
Divers  indices  que  des  aAes  anciens  dé- 

Î pourvus  de  fceaux ,  ont  été  fcellés  :  le  dé- 
àut  de  fceaux  donne-t-il  attlsinte  à  leot 
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«atorké  ?  \V.  ^jS.»  45^9.  /?.  i.  Lesfceanx 
détachés ,  brifés  par  vétufté  8c  per^  ne 
nùifeni?  poif^t  â.la  validité  des  aâes.  i;V« 
^}S.&  fuiv. 

Sceaux  auxquels  on  attachoit  des  che- 
veux, ou  des  poib  delà  barbe.  IV-  ^47. 

Sceaux  gravés  eh  boflfo,  &trempésdans 
Tencre,  pour  împritrteHes^noiTis.iV.7(54. 
à.  I.  En  quel  fiècletes  fceaux  Fendirent 
le»  chartes  authentiques',  &  Téntmiéra- 
tion  des-témoins  inutile.  IV.  793.  n.  i, 
•  Sx:eaux  de  plomb  deS  Papes  Hono* 
rius  I.  Théodore  t.JTitalfen,,  Jean  v.  Sc 
Stergei.  V.  14t.  ;>.  v.  141.. 

'  Jcr^ûArdeptertib;  ddnrhniêdaiHee/l 
incùfe ,  ou-  farts  rêv^ets ,  âpéllés  deocn-btd^ 
les  :  leur  autotité.  V,  18.5.  iSiSi  * 

Sceau  du  Pape  déifijnfr ,  rompu  pat  le 
rice-ehancelier ,  &  donné  en  garde  att 
camerlingue  pendant  la  vacance  dci  S.  Sià* 
ge.  V.  213.  *    V  - 

'  Sceaux  à^^  ImUes,  depuis  le  commen* 
cernent  du  xii^.  fiècîe  :  leur  état  conftane» 
V.  154. 

Sceaux  des  Papes  do  xiv*.  fîècle,  atta- 
chés avec  des  lacs  de  foie ,  ou  de  chan- 
vre./V.  302.  Sceaux  du  Pape,  de  trois 
fortes.  V.  5  3  5 .  L'ulàge  des  foeaux  eft  rare 
dans  les  chartes  eccléfîaftiqpes  du  xi*.  $è- 
cle  :  quoique  fcellées  peu  annoncent  leur 
fceau.  V.  514.  Sceaux  apliqués  fit  fiifpen-  • 
dus  aux  chartes  eccléit^fttques  du  xii^.  fiè- 
cîe. V*  558.  Ils  tiennent  lieu  de  témoins 
&  de  fignatures  dans  les  aâes  ecdéfiafti- 
ques  du  xiii*.  fiècle  &  des  deux  fufvans.V. 
J77.  Le  fceau  Royal  rient  lieu  de  toutes 
Signatures  dans  plufieurs  diplômes  de  nos 
Rois  du  xic.  fiècle.  V.  77 1 .  Les  fceaux  des 
particuliers  tiennent  encore  lieu  de  figna- 
tures Se  de  témoins  dans  plufieurs  aâes 
du  XVI*.  fiècle.  VI.  ,108. 

Scellé  mis  fur  les  biens  des  Romains 
après  leur  mort.  IV.  ^^^.n.i. 

Sceptre^  marque  de  la  puiffànce  fou- 
veraine.  IV.  88.  89.  124.  &fuiv. 

Sceptre^  plufieurs  rameaux ,  fupofé  i 
Dagobert.  IV.  103.  n.  i.  2. 

Schannat  :  modèles  de  trois  célèbres 
m(f.  &  de  trois  alphabets  >  contenus  dans 
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firs  PrtttiBmgts\tiiiérAir6s,  Ul  i^€i  n.  2. 
'Schûlefirdtc  zvoii  oointu  le  deflèîn  de 
fixer  Tantiquiré  des  aifl.  grecs  &  latins 
parla ÊDrme  de  leurs  carj^ère||  IL  57; • 
fi.  U  a  acœfté  la  plus  haute  aotiquité  du 
mi.  de  Virgile  4u^  Vatican.  III.  ^j.  m  i. 
A^'IIa  ofé  accufer  lé 'concile  de  Bafled'-a- 
vûirialfifié  bs  aâeiïdii  concile  de  Conf- 
taace«VL  i49*  .....  ^' 
.'  «Sc&^£/rA^ert  convient  •  qufe  les  monu- 
mens  les  plusancienS'&  les  plus  fiirsnous 
viennenc  des  anciens  «nenaftères.  I.  10 1. 
II.  44  Ses  alphabets  niis  des  diplômes  & 
des  vûi[.  peu  coa(id|irt61es^,  II.  i57« 
:  ^ctozVrcxalIèoibtelec^Ht^sdecous 
Us  .peuples,  jqu'îi  •  a60MkipQgfle<  ff^^pha-* 
beos ,:qas  ont  f^enile  rapôn  aùxinC  & 
diplômes  andens.-  IL  1 17 . 

Schœpfiin  :  ùm  fènf iment  fur  4es  let^ 
très  .ajoucéesi  l*alphabee  par  le  Roi;  Çhil- 
peric  II.  58.  Ujol  prispour  une  écriture 
kBiiibai:diqiie4ians  lacaiM  de^  Peutinger  ^ 
la moMCtfaOève  romain.  IIL  i3^.  35. 

Sibola^itfue  :  elle  s'eift  introduire  avec 
toas^fes  vkes  dans  la  jurisprudence*! V. 

:  S^iopius  fie  SigQ^iiis ,  traxrés  de  fauf- 
iaîses  en  fait  deli«v're^.;VV.  lo^. 

•  Scap4^t  e^^imen'des^  moyens  ptopS^ 
&%  ^  i'agont  tàle  rArohefêqne  de  Mi- 
lan ^  contre  la  fincérirà  4es  litres  de  cette 
Abba^^.VJ.  1-5  4.4&y!iiv.  Ignorance  decec 
agent  fur  la  manière  d'apliquer  les  fceanx. 
iiid.'Z^C.  Les^titres  de  Seoxuiahbnt  ja- 
mais étécofirainoiis  dé  fawr.  ihidi  15  8  :&f. 

*  &e{ib€s<  ou  écrivain»  che2  4^  Romains 
&  les  Athéniens.  V.  ^24. 

-  «S^nwM^;*  ii£tge*&%mfication  dece 
nom.  1.  .440r  # 

Scutari^^  gardes  du  Palais  Impériarl.  IL 
441.  '    .    •         ^    '       /  .'  "  ' 

Scytale  Laconique  :  étoit-ce  une^rtè 
d!éct«o«re?.  L  >^ii!>5v  : 

-  "Stcouffe  :  exemples  ^qrfit-dotwie  dfe  la 
niiyerlitéde  langage  dans  les  tnêmes  or- 
sdonnances.  L  \j<^.  171.  Oft  leréfnte  ^ 
^a.xlur^^lu  goohiquem^^jufcule  tju  il  %xft 
4»lïirvdès  la  fin  du  x^V«*  fiéçle.  II.  ^j-j. 
<n.  a.ÇetAouiémictèB  «tmbtteà4^hllT|l. 
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pe  Augilfte  «des  •  lettres  de  Philippe  le 
Hardi.  IV.  -530.  n.  i. 

Secrétaire  :  nom  dofnné  par  Htncmat . 
au  grand  chancelier.  V.  ^i .  Secrétaire  de$ 
ixxnmandemens  du  Roi.  ibid.  6x. 

Secritûkès  d^Etat  \  depuis  Charles  ix, 
ils  ont  ordinairement  iigné  pour  le  Roi. 
Vv-^i,  Le  titré-'de  Secrétaire*  d'Etat  donj» 
né  par  le  Roi  Henri  ix.  aux  officiers  apel- 
léi  clercsMu  fecret.  V*  61. 
-  Secrétaires  des  fouverains  au  v«.  fiècle  : 
ils  écoient  ce  que  fur^t  dans  larfuite  les 
Chanceliers,  y.  ($31. 
•^  'Sedn  y  eunuque»  camérier  de  Thëodo- 
tiçi  fon  ifï&riptiott  fépulchralô  en  lettres 
tttajtifcdles  de  Van  541.  JIL  2<>.    .    .'    ^ 

Seigneur  Roi  :  titre  don  lié  depuis  long^ 
tems  aux  Rois  de  France.  IL  5  y  ^.  n.  1. 

Seigneuries  particulières  :ieur  origine^ 

«S^iTzg"  des  Princes  &  des  Prélats  apofS 
^tt  %as  Ses  tîrrai  tient  lieb  de  charte  de 
*coirfirmaition.  IH.  tf7  j.  ^Ttf.  ' 

SeUen  &  Wharton   réfetés  far  uA 
tiatijrtn*defavxtiréd'un  diplôme  deHen- 
ti  I.  Roi  d'Agleterre.  VL  278.  279/^ 
'  '    Semaine  r  quand  cenombré^feptéf^âir^  * 
"de  jtnin fur  adopté  en  Etitgpe.cottîme 
chez  les  OrieiitauTC  :  Târpréjjle' cette  dat^ 
mansié*  chartes.  W.  717.  7x8. 
.    Semeicgraphes  j  écrivains  en  notes» 
'ÎII.  5(?7.  n.  2. 

'^^^nar&'fénatenrs  de  Vienne  eiï  Oau- 
phiné^u  vii^i  fièclp.  y.  4x9.  '   •     •; 

Sénat tjfes^ yiîW gaulôife^  fous  les-Ro- 
"mains  fc-^tes-Firàncs':  titres  dé  iours  ofS- 
çiers.  IV.  5  5,4;  .  *  ' 

•  SenatuS'Confulie  rendu  cotitte  tes  Bac- 
chanales i%6. ans ^var;c  J. C. II; 5 j^6,  j 47* 
'  Sencum-  torHuite  fur  ks^  limites  de* 
^Oénois-Sc^daViCTimens; W/'r^s^i  n.i. 
*'*  'Sénétïidlij;^^^sXià)  cettjr]ctij|fitré  è^ 
"Etoffe  dortôbitla  mêmef  amorjtc  que  les 
'Màirèi**âti%lais:afvt>ient  ^n  T^aficifous 
'^laprenTteriBface..H;<7t5^.'  •  . 
'  *  Sénéckài  ée'VxsiTtce  :  Phîli|^pe''Augiifte 
•fuprimacetteihargé.l'an^i  r^i.  ÏV.  79^, 
Séti^chau^' te.  B^mîs'«çs  Eglifes  au 
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.  Seniores'j  fttmorts , .  rutiles  :  titres 
3onné^  par  les  François  aux  grands  de 
rÇcat  :  de  SerUor  vient  fieur  &  Sçigneur. 

Sentences  :  jagemens  des  /uftices  tant 
eccéfîaftiqae$  que  féculiçres  :  leurs  diyer- 
fes  efpèces..  ï.  jiS.  Sentence  rendue  cqnr 
tre  un  taureau  qui^vpit  .tjiç  uq  hojnme. 
iV.5J7->î8. 

Sentences  tenant  lieu  de  figmitures  04 
de  devifes  ajoutées  aux  noms  des  foufcri' 
v^ns.  V.  <4f  35-  Sentences  tirées  dç|  li- 
vres facres»  que  les  Papçs  comnifincè;-^ 
renc  à  s'aproprier  ^u  xi^p  fièçle.  \C.  :^.;o. 
^lu  Sentences  de  TEcriturem^Sc  courtes 
prières  apijès  les  fpafçriotions  des  aâ:es 
eçj:14fiafl;iques  dû  xniS  uecle.  V,  58%. 

Séraphim  ^  Diacre  grec ,  contrefait  le 
{beau  du  Patriarche  de  CP.  fè  donne  à 
lui-même  de  magnifiques  lettres  de  iph 
fommandation ,  &çç.  VL  10^.  107, 
\  f$erfsi  de  deux  fortes  :  quand  la  ferviti^ 
de  â  été  abolie  ^n  France.  lY.  $77*  Serfs 
g^anchis  par  un  at^neau  d*or  à  Lucques 
a»  «v^  (ïccle.  VI.  95.^erfs  de  PAbbaye 
de  S.  Junien,  convaincus  d'avoir  fait  hu 
.briquer  une  charte  d'ingénuité.  VL  14^. 

Serge  j,  bulle  dp  jcç  Pape  pour  S.  Bé- 
nigne de  Oijon^  V..  I48,  149. 

Serge  ///rftyle  de  fes  bulles  ;  dans  une 
1}  s'intitule  f^çnçrabilis  Papa  fervus  fer- 
yorum  i)ei  :  dans  une  autre  il  eil  apellé 
Souverain  Pontife  &  Pape  de  tout  l'uni- 
vers.  V.  196^ 

Serge  iv.  date  de  l'année  de  Ton  pon- 
Ôficat  à  l'excludon  de  celle  i^e  TEmpe- 
reur.  V.  114. 

Sergens  apellés  Nondes'  des  Juges,  IV* 

Serment  j  emoloyé  dans  les  chartes  » 
comme  un  ad:e  ae  religion.  I,  177.  Les 
Romains  exigeoient  des  fecmens  de  fidé- 
lité. 1. 178.  Serment  du  Clergé  &  du  peu- 
ple romain,  prêté  aux  Empei;e.urs  Louis 
&  Lothaire.  I.  X79.  Sermens  prêtés  aux 
^ois  de  Francenar  les  Evèques  :  leur  ori- 

fine  &  leqr  forme^  ï.  180.  liif  n*  i. 
ermens  &  profeflions  d'obéiûfance  ^  ri- 
goureufement  exigée  d^  A|>1^?  P^^  \^ 
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Ëvequ^i  \.  \Zi,  z8z.  SermeBtéxigé^  p^ 
les  Evêqaçs ,1  condamné  parle  Prince  8f 
les  conciles.  I.  z8$.  184.  185.  Moines 
exemptés  de  pvêter  ferment  par  Charle^ 
magne  ^parles  conciles.  I.  281.  z8 5. 
n.  Zf  Serment  de  fidélkç  prêté  â  l'Abbé 
duMontcaffîn  p^r.  Richard ,  Prince  de 
Çapoue.  III.  (9^1^,  .Serment  d'alliance  m- 
tre  Charles  le^Chauve  &  Louis  le  Qeniia^ 
nique.  IV.  5^7.  n^i.  Serment  prêté  à 
l'Empereur  Caligula  par  une  cité  de  Lu^ 
fu^i^ie,  V.  617.  n.  y,  <îi8.  UCige  d'inter*» 
pofer  leTeunent;  dans  les  aâes  :  fur  quoi 
on  le  prêcpit^  ^.pàr  quoi  Ton  jucoiti  iVi 
fil*  ^  yi/'V.Le^  Piètres  témoignenc^s 
fçrment ,  les L|i(u:res; jurent  fur  Içs  £van^ 
giles  &  lés  laïques  fur  le  Pfeautier.  IV. 
6j8.  (939.  Daps  le  xu<-  (iècle  nouveaux 
Jfermens  ajoutés  aux.  anciens  :  interdits 
clans  certains  tems  de  l'année  :  fermens 
.finguliers.  IV.  ^^9.  JÎ40.  Les  Empe- 
reurs &  les  Rois  ne  juroient  pas  toa^ 
jours  en  perfone,  mais  £ûfoient  jurer  en 
leur  nom  ;  fingularicés  de  quelques-uns 
de  leurs  fermens.  IV.  .$40.  serment  par 
le  I^out-puiflant ,  par  le  S.  Siège  apofto* 
lique ,  &  par  la  vie  des  Empereurs  dans 
une  charte  de  Jean  »  Ardievëque  de  Ra« 
3^nne  »  au  y  11^*  fiècle.  V.  409»  4x0*  Ser- 
ment des  Gouverneurs  ^(^$  psovhices  d'0« 
rient  y  fous  TËmpereui^  Juftinieo.  V.  *6^^ . 

Serpens  ^  repréfemés  fur  des  fceaux. 
IL  674, 

Serviteur  de  Dieu  »  famulas  oa  fervus 
Deiy  titre  honorable  Anciennement  donr 
né  aux  clercs  &  a^x  moinçs  par  préfé- 
rence. II.  589». 

Seryiteur'des  ferviteurs  de  Dieu  :  Pa« 
pes  qui^e  firent  honneur  de  ce  titre.  IVr 
^14.  «.  1. 

SeJUrtius  ^  dit  pour  Semmertius^  H» 

.(?49-  ^ 

Shttckford  fait  remonter  Pécrituie  9c 

Ja  langue  de^  Chipofis  aux  premiers  fié- 
des  <^  monde,  I^  5^1.  n.  ^1^3.  Réfuta- 
ripn  de  fon  opinion  fur  les  hiéroglyphes 
crEg^pte ,  qu'il  prétend  être  une  ecritufe 
de  tons  &  nop  de penfées.  L  ^66.  n.  !• 
Y ^7,  ShifcM^rd  avoue  que  les  preuves 

qui 
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4siii  atribaeût  à  Cadmos,  plutôt  qu*à 
Cécrops^  l'origine  des  lettres  grecques  » 
£>ntles  pins  fortes  &  en  plus  grand  nom- 
bre. I.  5  84,  Difcuffion  d'un  texte  q^u'il 
aporte  en  preuve ,  que  les  antiquités 
égyptiennes ,  écrites  en  lettres  fkcrées , 
étoient  de  vraies  lettres  alphabétiques.  I. 
5^8.  &  fiiiv^  n.  4.  -5.  6. 
/  Siamois  :  les  Rois  de  Siam  écrivent 
fiir  des  lames  d*or  aux  grands  Princes , 
ou  en  lettres  dot  fur  des  étofes.  IL  91. 

Sièges  épifcopaux  ,  nommés  apoftoU- 
ques  ^ns  le  vi«.  fiècle.  V.  387. 

Sigebert  :  diverfes  époques  de  Ùl  mort. 
IlL  551.  /i.  I. 

''  SigeboUe  ^  diacre  de  Reims ,  con- 
damné à  la  dégradation  &  au  banniflè- 
ment ,  pour  crime  de  faux.  VL  15^. 

Sigcjroi  y  auteur  «de  rithmes ,  fur  le 
Cantit}ue  des  Cantiques.  IIL  354. 

Siffibodc  y  moine  de  S.  Rambert  au 
XH.  nècle ,  écrir  ime  faufle  charte  :  fes 
confrères  le  dénoncent  :  c'eft  le  premier 
exemple  "(l'un  fauflaire  moine  nançois. 
VI.  idi.  n.  I.  i(»3. 

SigiUum ,  en  tant  qu  empreinte  du 
fceau  :  (on  antiquité.  IV.  ïi. 

SijpUunty  nom  commun  aux  bulles  des 
Papes. &  aux  diplômes  des  Rois  &  des 
Empereurs.  I.  341.  IV.  8.  Quand  on  a 
écrit  ce  mot  tout  au  long ,  ou  par  figles 
fur  les  fceaux  ?  I  V.^7.  SigiUum  >  pris  pour 
iignature.  IV.  8.  /?.  3.  Pris  pour  une  char- 
te au  x«.  (iècle.  V.  739. 

Sigi/mond  (l'Empereur)  acorde  i  des 
communautés  la  permillion  d&  fceller  en 
cire  verte.  IV.  41. 

Sigles  ou  lettres  initiales  des  noms, 
fufceptibles  de  pluiieurs  fignific^tions 
diférences.  II.  544.  /i.  i.  Sigles  répé- 
tés,  pour  marquer  le  pluriel  &  le  nom- 
bre QQs  perfones.  IIL  501.  503.  Sigles 
renverfés  &  contournés  :  ce  qu'ils  ligni- 
fient le  plus  fouvent.  IIL  c 03.  Inconvé- 
xiiens  dé  cette  écriture  abrégée ,  ^uoir 
qu'employée  dans  les  affaires  publiques 
éc  pairticolières.  IIL  503.  504^  /i.  i.  Les 
£ixip9.t^urs  Juftinien  ic  Bafile  bannirent 
les  ugles  des  livres  du  droit ,  comme  obf- 
Tom^  FI. 
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cursy  énigmatiques  &  équiroques.  IIL 
505 .  /i.  I .  Leur  namre  &  leur  dénomina- 
tion \  en  quoi  diférent  des  notes  Tiro- 
niennes  :  auteurs  qui  en  ont  fait  des  re- 
cueils :  ufage  qu'on  en  a  fait  dès  les  tems 
les  plus  reculés  :  leurs  efpèces,  IIL  joq; 

{01.  /2.  I.  1.  501.  n*  I.  1.  3.  503.  n.  i« 
rfage  des  figles  dans  les  mlf.  &  les  aâes. 
Ul.  5  05  •  5  06.  Noms  de  baptême  &  de  fa- 
mille ,  écrits  en  figles,  ou  lettres  initiales» 
depuis  &  jufqu'en  quel  tems.  IlL  50^. 
Sigles  mal  expliqués.  IIL  508.  Confondus 
avec  les  notes  deXiron  par  divers  au- 
teurs ,  anciens  &  modernes.  IIL  5  8  5 .  ;i.  i . 
Diférence  des  uns  &  des  autres,  ibid.  585. 
&fuiv.  Sigles  A.  E.  I.  O.  U.  expUcacioa 
de  ces  lettres  fymboliques  dans  les  fceaux. 
ly.  74. 75-/2.  I.  181. 

Signa  pris  pour  des  fceaux  &  des  ar- 
moiries. 1.  384.  n. 

S  ignés  f  inventés  par  les  anciens  gram<* 
mairiens ,  pour  déugner  les  fentences  , 
les  parties  du  difcours ,  les  modulations  j 
noter  les  vers  &  indiquer  les  fautes  des 
copiftes.  IIL  483.  /2.  I. 

Signets  y  types  dont  fe  fervoient  les 
notaires  ppur  figner  les  aé^es.  IL  431. 
n.  I. 

.  Signatures  en  cinabre.  I.  554*  555. 
Signatures  des  Empereurs  de  CP.  ea 
pourpre.  IL  1 1  z. 

Signatures  :  félon  une  loi  de  l'empe- 
reur Léon  le  Sage,  elles  fuppléeni:  au  dé-' 
faut  des  fceaux.  IV.  415.  signature  des 
Rois  inutile  à  la  validité  de  certains  di^ 
plomes.  IL  415.  n.  i.  Divers  moyens  de 
fuppléer  à  la  (ignature  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire.  IL  4x9.  n.  u 
430. 12.  I.  1.  3.  Pour  tenir  lieu  de  figna- 
mre ,  on  faifoit  lever  la  main  aux  té- 
moins., ou  on  leur  faîfoit  toucher  la 
charte  en  (igné  d'aprobarion  :  les  fceaux 
&  rénumération  des  témoins  tenoient 
auflî  lieu  de  fignatures.  IL  43  2.  /?«  1. 43  3» 
n.  1. 1.  3.  En  quel.Hècle  recommencè- 
rent les  fignatures  d^s  Notaires.  IL  434. 

Signatures  introduites  dans  les  petites 
bulles  des  Papes  au  xn^.  (iècle  :  ce  n'cr 
Tttt 
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tôienc  <^  des-fignatores  abrégées  d«&  Chancelier  ou  Notaire?  prétention  téfi»^ 

officiers  de  la  cour  de  Rome ,  placées  Tar  ;ée.  i V«  7  5  8«  Les  fignatuces  de  pos  Rois' 

oa  ious  le  pli  de  ces  bulles.  II.  if.5  5 .  77.  i  •  £e  trouvent  ou  ne  ^  trouvent  pas  daiia: 

Les  fignatures  écrites  de  la  propre  main  leurs  chartes,  ièlon  les  divers  temps  &  les 

4e  nos  Rois  dans  leurs  diplômes ,  ont  au  modcfs  :  quelquefois  ils  les  fignent  aânfi. 

moins  commencé  foîis  Philippe  le  Long,  que  celbs  des  Princes  &  des  Grands  :  ils 

U.  4)tf.  Signatures  manuelles  des  Empe^  adiaettentmcmelesfoofcripcionsdelencs 

Mûrs  d'Alkmagne  en  148^.  II.  45  8.  Les  fujecsdans  leurs^plomes.  1V«  jjt.  7j9« 

Signatures  des  particuliers  ne  furent  réta-  m»  i  •  744.  Diverfes  (brtes  de  fignatures 

blies  qu'au  xv*.  (iècle.  II.  4;  8.  6c  les  moyens  d'y  (bpléer  par  des  parafea. 


Signatures  du  Roi  Thierri  in.  &  du 
référendaire  Wulfolaecus  ;  leur  Sincérité. 
H.  47 1  •  &fuiv.  n.  Les  diférences  encre  les 
fignatures  de  la  même  per(bne,  ne  prou- 


quelques  traits ,  ou  un  ûmple  i^ne  de 
croix.  IV.  741.  741.  Variations  de  celles 
de  nos  Rois ,  fur-tout  de  la  tioifième  rs- 
ce»  de  celles  des  Princes,  des  notaii:cs& 


vent  pas  que  lune  ou  Vautre,  ou  toutes  dès  paniculiers.  IV.  741.  74).  tous  les 

ks  deux  (oient  fauilès»  II.  471. 47Z.  47) .  genres  de  fignatures  réduits  en   quatre 

*  Signaeures  des  Evè^vtes  du  vr.  fiècie  elafles.  IV.  745 .  Les  Romains  ajoutoie&c 
prefque  toujours  jointes  à  une  invoca-  plufieurs  choies  i  leors  noms  en  fignanr^ 
cion.  ril.  10^.  iV.  746.  Ufage  desMagiftrats  dirétiens 

Signatures  de  perfones  qui  n'étoient  de  mettre  des  croix  avant  leurs  fignatant. 
pas  encore  au  monde ,  ne  font  pas  une  IV.  74<?.  n.  i .  &fimf.  Ceties  des  Evcqoes 
marque  de  fauflèté.  111.  276.  n.  z.  des  premiers  fiècies  s  fouvenc  ils  omettent 
Signature  de  Jean ,  Archevêque  de  de  quel  (lège  ils  font  Evèqoes  :  leors  tîtrea 
Ravenne ,  du  tiems  de  l'Empereur  Héra-  modeftes.  IV.  74g.  n.  i .  Titres  que  pren^ 
cl^us.  III.  6ij.  nent  les  Evèques  »  les  teftatenrs  &  \e&  io^ 
'  Signature  en  terme  d^imprimerie  ;  (on  nateurs  dans  leurs  ibuicrtpcions  des  char- 
Utilité.  III.  491.  Elle  difère  des  fignatu-  tes.  IV.  749.  • 
^  xe^  des  mflT.  ibidem,  n.  i  •  Signatures  des  Empereurs  de  CP.  Cort 

•  Signatures  :  ce  qui  en  tenoit  lieu ,  fa-  variées.  IV.  750.  7  5 1 .  Combien  les  Em- 
Voiries  invocations  implicites ,  tes  ruches  pereurs  ^l'Orient  étoient  jaloux  <les  fi« 
ou  parafes  &  autres  figures.  lV.<>o8.  754.  gnatures  en  rouge.  IV.  751. 

Signatures  annoncées    comme  dç   la         Signatures  des  Rois  mérovingiens , 

main  des  témoins ,  protYvent-elIes  que  les  carlovingiens  (c  capétiens.  IV.  751.  75a* 

témoins  aient  véritablement  figné  les  n.  i,  753. 


chartes?  interprétation  de  ces  mots,  ma-^ 
nufirmare^  corroborare.  IV.  ^42.  ^45. 
£xprefIions  qui  fçmblent  /îgnifier  &  des 
fonarures  &  des  fceaux.  IV.  7J1.  & 
Jfêiv,  Définition  &  nomenclature  des  fi» 
jgnarares:  IV.  754.  n.  1,2.  6» y^/v.  Char- 
tes qui  en  font  <^éponrvues  :  en  quels  (îè- 


Signature  faire  avec  une  eftampille  ^ 
ou  fceau  en  boilè.  l  V.  75^. 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre.  IVi 

75J- 

Signatures  renfermant  des  traits  tnl^ 

toriques.  IV.  75  j. 

Signatures  des  |loisd'Efpagne  :  qtKMKi 


des?  IV.  7J/Î.7J7./Ï.  1.2.  ExpreflSons pat  écrites  de  leur  main  j  quand'  écrites  par 

iefqnelles' on  ne  peut  entendre  que  des  leurs  chanceKers.  IV.  75  j^  754. 

fignatures.  IV.  1^6.  5/^/târe/re5 des  Empereurs d'^Altemaene; 

Sign'ifure  de  la  main  de  M3homety  tant  monogrammatiqties,  que  manuelles, 

•trempée  dans  l'encre ,  fur  unecharte  des  IV.  755» 

Moines  du  Monr-Sinaï.  IV.  737.  w.  2.  J/^/iÉifttJïrj  des  Papes  dans  les  chaffes:de« 

Signatures  ♦  eft-il  d*un  ufâge  facré  que  Rois ,  des  Seigneurs  &  des  abbayes.  IV* 

^toutes*  tes  chartes  foient-fignées  par  un  75J«  75^»   *                                 .     -- 
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«' iSf/M^ffiV^  écrites  pâc  ceux  qu'elles  dé^  .   Siffiatur^s  aparèntes  :  ràlfdns  de  ces 

figûenc  :  leurs  formules,  leurs  exprcffioas  fortes  de  foufcripcions.  IV.  780.  Trois 

&  leurs  caraâicres.  IV.  755.  &  fuiy^  fortes  de  chartes  où  Ton  ne  découvre 

<  Signatures qiùcommencentpsixfignttmé  point  de  figfiatures  :  ce  qui  leur  en  te# 

IV.  7 $6.  757.  noit  lieu.  IV.  785.  Dire  que  Tufage  de 

•    Signatures  fingulières  des  Evèqnes  ra«  ne  point  figner  les  chartes  ne  commença 

portées  par  Grégoire  de  Tours  ,  Se  des  qu'après  Guillaume  le  Conquérant,  ceft 

Evèques  de  Ravemie  &  de  Ferrare.  iV«  tine  faufle  règle  de  Diplomaticpie  ^  conv- 

75^.  75.8.                                            •  barue  par  une  multitude  de  pièces  fupé- 

Signdtures  écrites  de  la  main  des  fouf*  rîeures  i  soute  cririque.  IV.  787.  788^ 

fignés ,  fans  énoncer  leurs  noms.  IV«  757-  7^9*  790'  79 1  •  Les  fignatures  furent  rem- 

758.  placées  par  la  ièule  nomination  des  té-» 

Signatures  des  notaires  8c  des  témoins»  moins ,  dès  les  vu.  vxii.  ix.  ëc  x^.  fiècles  » 

pour  ceux  qui  ne  £ivoient  pas  écrire,  au-  av«Dt.&  fous  le  regae  de  Guillaume  le 

coufises  par  les  loiju  IV.  7 ^7.  /i.  i •  ConquécaitT.  1V«  7^8.  &  fuiy. 

Signatures  par  des  points4c  dss  virga**  Signatures  mixtes ,   en  partie  de  Ik 

ks.  IV.  759.  A.  I.  ntain  du  notaire,  en  partie  de  celle  deis 

.    Signatures  ^  en  partie  de  la  main  des  fouilignés.  IV.  794.  &ftiiv.  Ordre  fut-* 

fouflignés ,  en  partie  de  celle  du  notaire  :  vant  lequd  on  fignoit  les  chartes.  IV«- 

losx  romaines  lur  cela  :  par  quels  fignes  797.  Quelle  étoic  la  (ituarion  des  figna** 

fupléées.  IV..  75.9.  7^o.  tures  dans  les  aâes.  IV.  798. 

Signatures  remplacées  par  des  croix ,  .  Signatures  de  perfones  absentes ,  ou 

Bionogoammes ,  cnifres ,  parafes ,  impri^  qili  n'écoienr  pas  encore  nées.  V.  x.&f* 

mées  avec  des  eftampiUes.  1 V.  764.  m  Signatures  d'EvèqueS'  du  même  fiège  ^ 

<•  779*  7^^-  ^*  I*  Couleurs  des  fignacu*  qui  n'onc  point  vécu  enfemble  :  quand 

ces  :  la  noire  la  plus  ordinaire.  IV.  7^  j.  elles  concourent  dans  un  même  aâe,eUes 

Signatures ,  dont  l'écriture  eft  entiè«  ne  doivent  poinr  le  rendre  fufpeâ:  V.  xi. 

rennennt  de  la  main,  de  Técrirain  01^  du  Signature  du  folUcireur  d'un  diplôme.  V* 

notaire.  IV.  7^9.  770.  Leurs  focmi4es%  35..  &  fuip.         •                                ^ 

iHd  771.  Signatures  des  diplômes  royaux  car^c* 

Signatures  chaînées  de  titres  honorifi*  térifëes  par  la  claufe  obtulit.  V.  3  7.&fuiirm 

<jue$  &c  d'éloges  *,  a  qui  elles  doivent  s'at -^  Signatures  caraârérifées  par  la  claufe  re* 

tribuer.  IV.  771.  cognovit.  V.  $9.  &  /ùiv.  Signatures  ca- 

Signatures  aparences  &  non  réelles ,  raâérifées  par  la  claufe  ad  vicem.  V*  4r« 

entièrement  de  la  main  des  notaires  ^  Variétés  des  titres  pris  par  ceux  qui  coni* 

jufqu'aux  croix  formées  par  eux ,  ne  ren-  cre-4îgnoient  les  aâes.  V.  45 .  Signatures 

dent  pas  les  chartes  moios^aurhentiques  :  des  notaires^  V.  70.  Signatures  des  par* 

pourquoi  ?  IV.'  771.  775 .  ries  contraâantes ,  exigées  dès  Tan  1 5  544 

Signatures  £ûtes  in  albo  &  cergo.  IV.  V.  70. 

47}.  /!•  I.                     ,  Signatures  faites  avec  des  goûtes  dit 

Signatures  pour  les  incérelfès  &  les  té-  iGing  adorable  de  J.  C«  mêlées  avec  l'en^ 

ftioins  :  ces  fignarures  empruntées  eu*  cre.  V.  145.  it^  i; 

rent  lieu  fur-  couc  depuis  le  Xl^  iiècle  Signatures  du  Pape  Se  des  Cardinaux, 

jufqu'au  XV*.  IV.  77 5 .  6^  fuiv.  dans  les  pancartes  du  »ii*,  fiècle*  V.  149* 

Signatures  des  Papes,  £dtes  par  leurs  150.  Signatures  des  Papes,  exprimant 

Chanceliers  6c  leurs  notaires.  IV.  775.  leurs  noms  &  leurs  titres;  écrites  fur  les 

Signatures  faites  pour  les  témoins  ou  originaux  de  la  main  d*un  fubaiterne.  iiidé 

pour  des  perfones  intéreflTées  â  quelques  Signatures ,  dares  &  noms  des  notais 

aâes  :  railons  de  ceue  pratique,  IV*  779«  res  ^  Se  titre  de  bibliothécaire ,  fupriméi 

T  t  t  t  ij 
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dans  les  bulles ,  après  le  pontificat  de 
@éUfe  II.  V.  Z5  3. 

Signatures  des  Cardinaux ,  rangées  fur 
trois  colonnes  :  les  Cardinaux-Precres  (î- 

Î;nent  fur  la  première ,  les  Evèques  fur 
a  féconde  ,  qui  eft  celle  du  milieu ,  & 
les  Cardinaux-Diacres  y  fur  la  rroifième. 

V*  27(î.  /i.  I. 

Signatures  au-delTus  8c  au^deiTous  du 
repli  des  bulles  du  xiv*.  fiède.  V.  501. 
Signatures  renvoyées  au-defliis  &  au- 
defTous  du  repli  des  bulles  ,  8c  quelque- 
fois fur  le  dos.  V.  jiz. 

Signatures  faites  par  des  abfens  &  pour 
des  abfens ,  dans  des  a£kes  ecclé(îaftiques 
du  v\  liècle.  V.  5(^8.  3<$9.  Signatures 
de  la  main  d  autrui ,  &  faite  par  un  Eve- 
que  abfent  au  v^.fiècle.  V.  $75. 

Signatures  :  leurs  variétés  dans  le  VI^ 
fiècle  :  rang  des  Evèqaes  peu  obfervédans 
leurs  foufcriptions ,  où  ils  prennent  le 
nom  de  pécheur,  fans  marquer  leur  qua- 
lité d'Evêques ,  ni  leurs  fîèges ,  non  plus 
Sie  les  aboés  leurs  églifes.  V.  3  «k).  391. 
rdre  des  (ignatures  dans  les  conciles  du 
vil*,  fiècle.  V.  40^. 

Signatures  8c  fceaux  de  fept  témoins 
dans  le  teftamenc  de  S.  Bertran ,  Evcque 
du  Mans,  au  v^^  fiècle.  V.  417.  41 8. 

•  Signatures  des  aâes  eccléfiaftiques  du 
Tiii*.  fiècle  :  diverfes  manières  de  fouf- 
crire.  V.  445.  n.  i. 

^  Signatures  des  Rois  d^Angleterre ,  d'Ef- 
pagne  &  de  TEmpereùr  de  CP.  placées 
avant  celles  des  Evèques  dans  les  aûes 
des  conciles  du  ix^.  fiècle.  V.  ^66.  ^67, 

*  Signatures  en  grec  dans  des  chartes  la- 
tines du  Ji^.  fiècle.  V.  491. 

Signatures  de  cinq ,  ou  fix  fortes  dans 
les  aâes  eccléfiaftiques  des  xu  8c  XII^  fié- 
clés.  V.  518.  n.  1. 1.  519.  /i.  I.  510.  rt. 
I.  5t>o.  &  fuiv.  L*ufage  de  fake  fign^ 
des  aétes  dans  des  tems  poftérieurs  à  la 
date ,.  commun  au  xi^^.  fiècle.  V.  525^   ' 

Signatures ,  ou  foufcriptions  rares  dans 
les  aâes  eccléfiaftiques  du  xiii*.  fiècle , 
hors  ricalie.  V.  581.  Les  Signatures  ma- 
nuelles ,  rétablies  au  xIv^  fiècle.  V.  588. 
Signatures  réelles  de  la  main  de»  fouCçci- 
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vans ,  apellées  fignum  manuale  8c  eîuror 
graphum  au  xvi  •  fiècle.  V.  610.  6  m\  Les 
jurifconfultes  mettent  une  grande  difè- 
rence  entre  fignaturé  8c  foulcription.  V. 

'  Signatures  des  Rois  8c  de  leurs  Réfé- 
rendaires au  vi^.  fiècle.  ¥.(755.  656. 

Signatures  par  procureur  dans  les  char- 
tes des  particuliers  laïques  au  vii^.  fiècle. 

V.  ^75- 

Signatures  8c  préfence  des  témoins 

dans  les  chartes  privées  des  laïques  au 

viii".  fiècle.  V.  6^i.  69% 

Signatures  de  l'Empereur  fiafile  le  Ma- 
cédonien &  de  fes  deux  fils  au  concile 
général  de  870.  V.  714. 

Signatures  des  perfones  qui  foUici- 
toient  les  diplômes  au  ix^.  fiècle.  V.  714. 
12.  1.715. 

Signatures  des  chartes  privées  du  Ix^ 
fiècle.  V.  729.  7}o.  n.  i.  1. 

Signatures  réelles  8c  aparentes  :  leur 
mélange  eft  tout  commun  dans  les  ades 
des  laïques  du  ix^.  fiècle.  V.  750» 

Signatures  des  Rois  de  France  8c  de 
leurs  chanceliers  dans  les  diplômes  du  x% 
fiècle.  V.  jj^ti  &fuiv. 

Signatures  des  Rois  &  des  Empereurs 
d'Allemagne  &  de  leurs  chanceliers  dans 
les  diplômes  du  x^.  fiècle.  V.  744.  745. 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre  8c 
d'un  nombre  de  témoins  dans  les  diplô- 
mes du  X*.  fiècle.  V.  745 .  74^. 

Signatures  àts  chartes  privées  du  x*. 

fiècle.  V.7f3.  754* 

Signatures  des  Rois  de  France,  de 
leurs  chanceliers,  des  grands  officiers 
de  la  Couronne  &  d'un  nombre  de  Pré- 
îats  &  de  Seigneurs  dans  les  diplômes 
royaux  du  xf .  hècle.  V.  77i-  &  fuiv* 

Signature  du  Pape  Benoît  ix.  dans  m» 
diplôme  du  Roi  Robert  pour  labbaje 
de  Coulombs.  V.  77**  «• 

Signature  des  diplômes  des  Empereurs 
d'Anenwgne  du  xi%  fiècle.  V.  775* 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre  a« 
xi«.  hècle.  Y.  776.  777.  &  fuiv. 

Signatures  des  Ducs  de  Normandie  ^ 
de  Bret^^e  fit  des  Comtes  die  Toolonfe 
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'à^  ti^.^ède  :  témoins  dans  leurs  chartes. 

V.  780.  àfuiv. 

.  Signatures  &c  témoins  des  diplômes 
donnés  pendant  le  XII^  fîècle  par  les  Rois 
de  France ,  les  Ducs  &  les  Comtes  Sou- 
verainl  V.  822.  ^fuiv. 

Signatures  Se  témoins  dans  les  diplô- 
mes des  Empereurs  d'Allemagne,  des 
Kois  de  Sicile,  d'Efpagne  &  d'Angleter- 
re au  xiic.  fiècle,  V.  825.  S 16.  &Juiv. 

Signatures  ôc  dates  des  diplômes  des 
Empereurs  d'Allemagne  &  des  Rois  d*Ef- 
pagne  au  xiii .  fiècle.  VI.  27.  ôfuiv. 

Signatures  6c  dates  des  diplômes  des 
Rois  d'Efpagne,  de  Sicile  &  d'Angle- 
terre au  XIII .  fiècle.  VI.  50.  &fuiv. 

Signatures  &  dates  des  Ducs ,  Comtes 
&  autres  grands  vaflaux  du  xiii*.  fiècle. 

VI.  }}.  J4- 

Signatures  des  chartes  privées  des  laï« 
ques  du  xiv%  fiècle.  VI.  76.  77. 78.  «.  i. 

Signature  des  diplômes  des  Rois  de 
France  Se  des  Ducs  auxv«.  fiècle.  VI.  88. 
&/uiy.  rayer  Soufcriptipn. 

Signe  fort  ungulier ,  donné  pour  certi- 
fier la  vérité  dune  lettre.  IV.  4^6.  n.  i. 
;.   Signets  des  notaires.  IV-  289. 

Signunij  fignaculum  :  fignification  de 
c^%  termes. IV.  iQ,n.  1. 1. 

Signum  :  diverfes  manières  d'écrire  ce 
tnot  dans  les  chartes.  IV.  771. 

Sylvefire  11.  infcriptions  fingulières 
de  les  bulles  :  il  fe  fert  de  l'invocation 
de  la  iàime  Trinité ,  date  de  l'Incarna- 
tion ,  &  impofe  des  peines  nécuniaires 
'.au  lieudefpiricuelles  :  privilèges  de  ce 
Pape  en  parchemin  Se  en  papier  d'Egyp- 
te.   V.  207.  208  72.  I. 

Sylvefire^  abbé  du  monaftère  des  faints 
Côme  Se  Damien ,  fabrique  un  faux  di- 
plôme ,  foos  le  nom  de  Hugue ,  Roi  d'I- 
talie. VI.  157. 
.  Siméon  Stylice  le  Thaumaftorité  :  la 

.lettre  à  l'Empereur  Juftin,  rejettée  com- 
me faude  dans  les  livres  carolins ,  mais 
juftifiée  par  le  Pape  Adrien  &  par  AUa- 
lïvLsM  p.  Mabillon.  VI.  241.  242. 

.  .  ^jp^iils  ,  oréfet  du  prétoire ,  fit  écrire 
iur  ion  tombeau  :  Ci  gît  Similis^  qui  a 
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vécu  tin  fi  grand  nombre  bannies  ,  6»  qui 
compte  n  avoir  vécu  quefept  ans.  II.  59  s. 
n.  I.  592. 

Simon  y  feigneur  de  Broyés,  dit  dans 
un  aâe  de  l'an  1 1 5  5.  que  quarante  ans 
auparavant ,  on  n'avoit  pas  coutume  de 
fceller  les  chartes  de  donation.  IV.  169^ 

Simon  (  Richard  )  fa  cenfure  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabillon ,  ne  tom- 
be ,  en  dernière  analyfe ,  que  fur  quel- 
ques aâes  touchant  l'auteur  du  livre  de 
l'Imitation.  1.  2 1 .  Simon ,  mauvais  gui- 
de :  il  donne  pour  rivaux  aux  moines  les 
eccléfiaftiques ,  &  même  les  Evêques, 
dans  la  fabrication  des  chartes  fupofées. 
I.  i4(>.  U  juge  peu  favorablement  de 
l'exaditude  &  du  difcernement  de  War- 
thon.  I.  149.   150.  n.  24.  Simon  fuf- 

feSte  toutes  fortes  de  cartulaires.  I.  i8tf« 
1  femble  avoir  eu  pour  maxime  de  con- 
clure du  particulier  au  général.  I.  1 8^. 
Simon  Se  fialuze  encore  jetme ,  acii- 
fent  Géofiroi  deC Vendôme  d'impofture. 
I.  200.  &  fiiiv.  Le  premier  chicane  les 
titres  renouvçUés.  I.  209.  &  fuiv.  U  re- 

{>roche  au\  Bénédiâins  d'avoir  comparé 
eurs  chartes  aux  livres  faints  :  injuuiee 
de  ce  reproche.  I.  228.  n.  229.  Il  avance 
que  les  points  furent  mis  fur  les  i  vers 
le  xi^.  fiède  :  il  falloir  dire  vers  le  xV^.  IL 
210.  ;2.  I.  Il  dit,  fans  preuve,  que  les 
anciens  copiftes  imitoient  la  lettre  des 
m(r.  qu'ils  tranfcrivoient.  II.  379.  n.  t. 
Réponfe  à  ce  qu'il  dit ,  que  Dom  de  Mont- 
faucon  s'étant  trompé  fiir  l'âge  d'un  mf* 
de  la  bibliothèque  des  Jéfuites,  on  ne 
peut  s'en  reporter  à  lui  fur  celui  des  mfH 
d'Italie.  II.  40(1.  n.  2.  3.  Simon  donne  <fe 
gi:andes  louanges  aux  anciens  moines.  IK 
.428.  n.  I.  Il  avance,  fans  prouver,  que 
les  anciens  n'avoient  point  d'écriture  mî- 
nufcule.  ni.  244.  II  eft  réfuté  fur  ce  quil 
avance  fans  preuves ,  que  les  moines  con- 
trefaifbient  les  livres  Se  les  titres.  IIL 
27^.  277.  278.  fl  ofe  dire  que  les  moines 
font  exclus  ,  par  leur  profeflion  ,  de  toutes 
les  fondrions  eccléfiaftiques  :  erreur  con- 
damnée il-y  a  plus  de  mille  ans  dans  u» 
concile,  lu.  300^/2.  i.  Il  ne  reconnoît 
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Îoint  tes  diférences  de  récrxcure  &xofié.  JPère  Mantanay ,  Tai  cru  qoll  écok  xfe 

II.  J74.  Il  impuce  rémératremenc  au  ma  réputation  de  lui  répondre»  fiiT-toac 

B.  Lanfranc  &  aux  moines  d'avoir  al-  me  reprochant  <jQe  mon  filence ,  qui  du- 

céré  les  mC  IV.  452.  /z.  x.  Au  lieu  de  roit  depuis  cinq  années ,  écotc  une  preo^ 

prouver  que  les  moines  d^EIi  ont  forgé  ve  de  Timpuifiance  où  j'écoisde  le  iatts^ 

des  bulles  &  des  chartes,  il  atlègne  les  faire  }  &  en  cela  même,  Mon&ignear» 

raifbns  qu'ils  auroient  pu  avoir  d'en  for-  ft  n'ai  fait  qu'nfbr  de  la  permiflton  que 

ger;  nmis  rien  de  plus  abfurde,  ou  de  ^  Monfeigneur  TArchevèque ,  votre 

plus  frivole.  VI.  269.  &  fuàv.  Richard  Si-  préd^éceflèur ,  m'avoic  donnée,  lorfqu*!! 

mon  n'ayant  pas  plus  épargné  les  Béné-  rut  informé  du  procédé  de  ce  moine  cotn 

diâins  d'aujourdnt  que  les  anciens,  M.  die  tre  moi.  Il  ne  m'eft  pas  peuglorieuz  que 

Noailles ,  Archevêque  de  Paris ,  l'obligea  Terre  Grandeur  veuille  airv  en  prendre 

de  fe  rétraâer,  ce  qu'il  fie  par  la  lettre  coniïoîflance ,  étantal&réqii'ellemefert 

iui  vante  :  faire  une  pleine  juftice,&  qu'elle  ne  ibufri- 

Lettri'deM.  Simon  a  Monseigneur  ^^P^s  davantage qu'un^eligi^ 

l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  confir-  TT'  ^^  ^^".'^'^  *"  ï^^^  ^«  ^^^  * 

mer  le  défaveu  qu'il  avoir  déjà  donné  o  ^-^Tf jJîS^"™^  '  !r^''  pnrilègeda 

verbalement  du  uïelle  calomnieux  qui  a  ^.°5>  de^l^J^^  contre  des  perfones  qii|l 

pour  titre  iL^r^icriri^i^w,  oùronvoic  n  aune  pomr.  Je  fuis,  avec  un  très-profond 

Ouvrages  nouveaux  j  publiés  par  un  Gen-       .      *   »  ^^i  ««ii/i^  «.  ti^»-vw^iix«iii  *v* 

tUhomme  AlUmand,  fur  Vimprimé  à  TK^ur,R.Si^WH.^Pam.r,^^ 

fiajle  1 699.  Smon  de  Néde ,  régpnt  du  royaume. 

MONSEIGKMUR^  Simonide inventa^cil les  voyeHes loa- 

Je  fouhaiterois  de  n'être  pas  obligé  gués  H  &  a  ?  I.  (^S^r.  m 
d'importuner  votre  Grandeur  au  fujet^        Sirice  %  {S.)  Pape  ^  aflbcm  les  moines 

l'afaire  que  j'ai  avec  les  Révérends  Pères  au  clergé  Pan  j  }  5.  III.  joo.  n.  r.  S.  Si- 

Bénédidins.  J'ai  eu  déjà  l'honneur  de  rice  femble  être  le  premier  qui  fe  fint 

l'adlirer  que  les  lettres,  qui  paroiifent  qualifié  Pape.  V.  9<^. 
contr'eux  au  nom  de  mon  neveu ,  ne  font         Sirmond  explique  la  fiuneofe  înfcrk^ 

pas  de  moi.  Je  prends  la  liberté  de  le  lui  tion  de  Lncius  Scipion.  H.  545*  /î.  i.  Ce 

confirmer  de  nouveau.  En  éfet ,  Monfei-  favant  Jéfuite  paflà  une  partie  de  (à  vie 

gneur ,' j'honore  trop  la  Congrégation  de  à  déchifrer  les  anciens  mC  6c  diplomei* 

S.  Maur ,  pour  avoir  publié  la  chanfon ,  III.  Préf.  p.  r. 

où  l'on  acufe  les  Religieux  de  cette  Con-        Sixte  iv.  n'eft pas  le  premier  des  Pa«- 

grégation  de  fabriquer  des  ritres.  A  l'é-  pes  qui  ait  mis  ion  image  fur  h  morf- 

gard  des  autres  lettres ,  Monfeigneur ,  noie.  iV.  308.  /z.  r.  Sa  devifè  &  iès  fbi> 

qui  font  fous  mon  nom ,  elles  ont  été  mules.  V.  5 1 8. 

imprimées  fur  des  copies  très-défeAueU'        Sixte  v.  fa  devife  :  iês  bulles  Gs^ées 

fes  &  fans  ma  participation/  Je  fuplie  de  lui  feal  pour  la  plupart.  Se  terminées 

auflî  très-humblement  vôtre  Grandeur,  pzt  fub/cripji  :  foufcriptions  fin^tiUèies 

d'être  perfuadée  que  je  n'ai  eu  aucune  in-  de  quelques  autres  :  forte  de  conluration 

tention  d  7  choquer  ces  mêmes  Reli-  plus  fréquemment  employée  par  ce  Pa« 

fieux ,  &  encore  moins  d'y  avoir  voulu  pe  :  dates  des  bulles  mifes  aux  bref^ ,  8c 

onner  ateinte  à  Peftime  particulière  que  celles  des  brefs  mifes  aux  bulles  ;  coulent 

le  public  a  pour  eux  ôc  qu'ils  méritent,  des  lacs  de  foie  :  nom  du  prodataire  poitr 

Mais  ayant  été  calomnié  &  chargé  d'in-  la  première  fois  dans  dss  bulles.  V*  jiS* 

jures  dsfii$  trois  Uvr^  difér^ns  par  leur  iz«  i*  jx?.  rr.  i.- 
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.  SâbripÉts  :  Us  oot  donné  nasffittiœma: 
furnoms»  IV.  ^(^4. 

Sûciétés  de  prières  8c  de  bonnes  œuvces, 
établies  de  monailèrea  monaftèreaa  riWé 
fiècle.  V.  4)5. 

SaUer  :  (  Jesn  )  £i  granamaife  raflknne; 
!•  708, 

Solécifines  dans  une  infcrtpcion  lapi- 
daire d'Ê^agne.  II.  671. 
..   &Qlécifmts  fréquens  dans  les  mC  IIL 
74.  190.  19^.  137.  z88«i9i.  54^.411. 

4M-41J-445-  447* 

SoUcifmes  dans  les  chartes  d'Icalie  des 

▼I.  &  vlll^  £ècles.  V.  (^49.  III.  6j8. 

Dans  an  aâe  fjrnodal  de  l'an  8oj.  lU. 

^90.  Dans  les  plus  anciennes  bulks  des 

P^pes.  IV.  4S8.  n.  t. 

Sûlimau  :  ùl  lettre  au  Grand-Amorce  de 

SoUier  (  Le  P.  du)  attefte  l'eftihie  que 
£ùibit  lé  P.Papebrok  de  D.  Mabillon.  L 
i£.  Le  P.  da  SoUier  a  prétendu  que  le 
ïd£.  d^Ufuaard  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  n'eft  point  raotogra-^ 
phe  :  on  prouve  le  contraire.  IV.  449.  /i.  i  • 

Sonnettes^  ornemens  de  ta  couronne 
iti  Empereurs,  des  capatraçons  &  des 
habillement  IV«.  171..  .'241. 

Spanheim  fupofe  un  mélange  de  lettres 
grecques  de  iatifies  ^  jufques  dans  les  mê- 
mes mots.  I.  ^47*  0.  1 1. 11  croit  que  les 
alphabets  grecs  Se  latins  ne  font  pas  cari- 
ginairement  les  mêmes  :  il  eft  rénsté  par 
]poiurgnei.  I.  ^7.  /i.  1 1. 

Speufippe  :  étrange  méprtfe  fur  le  nom 
de  ce  Saine  IV.  7*8. 12.  i . 
-  Spifame^  (  Raoul)  avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  forge  des  Arrêts  &  desletyres* 
patentes  imaginaires  ic  en  forme  un  li- 
Yte ,' qn'on  a  pris  pour  un  Ouvrage  ié^ 
rieox.  VI.  100, 

'^  Sponde]w^  qn*en  devrcûc. compter  le 
commencemenit  du  Pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu'ils  font  élus.  V.  3 1 1# 
lii.  I.  ,, 

SomUf  (le  P.)  «dk  que  le  fentiment  j 
^i  dérive  tous  les  alphabets  du  Phéni- 
cien ,"éft  le^^lus  q3niftiofi ,  comme  le  plus 
ancien.  1. 594. 11  4i^ngue  ^pa^tre  fortes 
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dô  médailles  hébraïques  marquée)  de  ca- 
rafSkèfes  (kmaritains.  1. 6<t. 

Soufflets  ftu:  le  vifagedes  témoins  dans 
fes  donations.  IV.  ^49.  n.  2. 

Soujcription  jfupïèée  par  d'autres ,  ou 
munie  d'une  marque  de  la  nuin  de  celui 
quÀ  ne  favoit  ^  écrire.  II.  429.  n.  4)0. 
0.  I.  Soufcriptions  acompagnées  àa 
croix  :.ces  croix  teooient  beu  ^  fignatu- 
res  en  Angleterre»  8c  fous  les  premiers 
Rois  de  France  de  la  deuxième  race  & 
quelquesmns  de  la  troifième  :  formées  en 
certains  tems  de  la  main  même  de  Técri*» 
vain  des  chartes.  U.  4jo.  n.  a.  ;.  4}i« 
n.  I.  Soufcripcions  par  la  main  d'antrui* 
IL  450.  n.  1.  !..  |.  Soufctiptions  fupléées 
par  des  parafes^  des  tablettes  percées  j 
des  eftampilles ,  types ,  figoecs  ,  &c«  IL 
4)j.ii.  a.  5.  4.  4)2.  ff.  L  Privilè^s 
épifcopaux IbuCcrics  par  un  nombre  oE^ 
voiles  :  chartes  des  particuliers  plus  ou 
moins  chargées  de   foufin;iption8.   IVi 

739.  Soufctiptions  de  di  ver  (es  couleurs^ 
&  faites  ^eknaefeis  avec  des  plumes 
trempées  dans  le  (àng  de  J.  C.  IV.  740* 
B.  I.  ScmfcriptioflS  acompagnées  de  U 
date  de  l'année  des  Princes.  IV»  iikié, 
Soa&ciptions  en  caraârèxei  grecs  dans  des 
adkes  latins.  IV.  740.^qufcriptioils  d'eiM 
fans  dans  des  aâes  ic  diplonies.  IV. 

740.  n.  2.  741.  Soofcviptions  faites  aà 
befoitt  par  des  mains  empruntées.^  IV^ 
74i.:Sosifcriprions  des  Lettres  des  Papes 
du  VM.^  fièdi.  V.  I J4.  &fuiP.  Sotifcripw 
rions  du  vin®,  concile  générai  rracéee 
avec  un  rofèàu  rrempc  dans,  le  fahg^  du 
Sauveur:  leur  ordre.  W^'^ôS^SoiMtif^ 
tions  des  Archevêques  de  Capoue  for* 
mées  avec  le  cinabre  ou  ve]rmilk>rt^  V# 
49.3.  Souljcriptions  nombreaiès  coucéq 
,6i;rites.  de  h  même  tùzio  danif  la  \mt^ 
que  ies:6tecs  éérivinme  en  t%y^^  auPa^ 
pc;.V/5lj.  .  •  ..  .  l 
•'  St^ufcriv tions  de  k  main  des  Esmpe-f 

veûrs  tomrm%^î)iumâmanu^M  ïv^  (ièi 
de  :  ufage  qui  perfévéra  ions- tes  Ëmpe^^ 
reots  de  CP.  V.  (J27, 

Sôufiriptions  ou  fignarurds^es  ^àrp^ 
leurs  au  v®..  ôèclo.  Vvtf  j 5.-     *  ^ 
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Sou/cription  de  la  propre  main  dés 
Rois  ou  ieulemenc  par  leurs  monogratn* 
mts  au  vu',  (lècle.  V.  ^08. 

Soufcriptum  clairement  diftinguée  de 
la  (ignature.  V.  GGf^  n.\. 

Soufcription  du  Chancelier  dans  les 
leccçes  royaux  du^iMiècle  :  ellemanaue 
fbuvent,  loin  d*ètre  d'un  ufage  univerlel. 
V.  771.  775.  Soufcriptions  réelles  ou  de 
la  propre  main  des  témoins ,  à  la  fin  du 
xiii*.  fiècle.  VK   }4.  Foyeii  Signature, 

Stanijlas  ^  Roi  titulaire  de  Pologne , 
ordonna  en  1748,  que  la  langue  rran* 
çoife  fut  employée  dans  les  aâes  de  la 
Lorraine  allemande.  IV.  525. 

Starra  :  fous  ce  terme ,  les  Juifs  corn* 
prenoient  leurs  chartes  ^  inftrumens  9c 
contrats.  I*  415. 

Statues ,  du  reflbrt  de  la  puiflànce  ec- 
cléfiaftique  &  féculière.  I.  )}6.n.  i. 

Sténographie  ou  cryptographie  ;  i  quels 
ufàges  employée  :  fon  antiquité.  III.  508. 
J09. 

.  Stichométrie ,  dénombrement  des  ver* 
fets  de  récriture  fainte.  III.  14).  n.  i • 
Stichométrie  :  par  qui  introduite  dans 
les  mir.  de  Técrimre  fainte.  lit.  4^5.  n. 
I .  Stichométrie  du  mf.  ^  i .  1.  de  S.  Ger<- 
snain-des-Prés.  III.  1G6.  i6j. 
,  Stipulation  ;  comment  elle  fe  faifoit. 
^44.  Stipulation  de  trois  cens  mefles 
Çc  de  cent  pfeautiers ,  au  ix  .  fiècle.  V. 
447.  Stipulatio  chez  les  Romains  :  fon 
origine  &  fon  ufage  dans  les  aébes.  V. 
6}7.n.  X. 

S  tiques  ou  verfets  :  à  qui  Ton  doit  leur 
introduâion  dans  l'écriture  fainte.  II. 
392.  n.  I.  39j.  m  I. 
.  Struve  a  tort  de  dire  en  général ,  que 
plus  les  lettres  font  antiques  y  plus  elle$ 
lonc  inégales  &  irrégulières.  II.  504, 
fo.5.  11  donne  une  règle  peu  exaéfce^ 
lorfqu'il  dit  que  plus  les  lettres  de  Tan- 
cienne  écriture  romaine  font  inégales  & 
irrégulières ,  plus  elles  font  antiques.  II. 
520.  n.  }•  Ses  xnéprifes  fur  lancienne 
écriture  des  Goths.  II).  520,  Struve  pré- 
tend que  les  Romains  n'avoient  qu'un 
fi^ul  genre  d'écriture.  UI.  404.  n^  i,  M 


donne  une  idée  peu  jufte  de  récrîtve  coT'-* 
five  mérovingienne.  III.  429.  n.  i. 

Stuart  j  (Robert )  devenu  Roi  d'Ë« 
cofTe  en  1570.  II.  66i. 

Surnoms  :  leur  origine  &  leur  antiqai« 
té  :  quand  a-t-on  donné  des  fumoms  aux 
Rois  de  France  ?  IV.  $60. 

Styles  8c  ftyiets  des  anciens  pour  écri* 
re  &  pour  éfacer  l'écriture.  I.  55^. 

Style  des  originaux  changé  &  rajmni 
dans  les  vidimus.  I.  179. 

Style  Se  orthographe  des  plus  anciens 
aâes  des  Romains.  III.  617. 
.    Style  &  orthographe  barbare  dans  les 
mflf.  du  vu.  ou  viiTe.  fiècle.  IlL  454. 
4}5.43tf. 

Style  8c  orthographe  des  plus  barbares 
dans  ùii  diplôme  inconteftable  de  Chil- 
debert  iii^,  confirmatif  d'ua  contrat  de 
vente.  III.  ^55. 

.  Style  barbare  &  folécifmes  des  a£tes 
d'Efpagne.  III.  6^7.  &  fuiv.  Ce  ftyle 
barbare  afede  particulièrement  les  loix , 
les  chartes ,  les  aâes  publics.  IV.  48 1  •  &f. 
.  Style  des  Auteurs  de;  vi.  vu.  viu^. 
fiècles  ;  eft-il  plus  pur  &  d'une  conftrac- 
tion  plus  régulière  que  celui  des  cbarces 
du  même  tems  ?  IV.  484.  m  48  5.  n.  48^. 
n.  487.  n.  488.  tu 

Style  barbare  du  moyen  ^e  prouvé 
par  les  infcriptions  8c  les  m^TlV.  487. 
/i.  1. 1.  488.  n.  I.  489.  Ce  ftyle  barbare 
règne  encore  dans  plufieurs  chartes  après 
Carlemagne.  IV.  497.  498.  n.  i.  2.L^ 
ftyle ,  les  expreflions  8c  les  formules  des 
anciens  aâes,  fervent  à  en  déterminer 
l'antiquité.  IV.  5  27.  &  fuiy.  Expref- 
Cion%  finçulieres  6c  termes  équivoques 
dans  les  anciennes  chartes,  iiid.  572. 
Leur  ftyle  abandonné  an  caprice  des  no* 
taires.  IV.  $96.  $9j.  Réponfe  i  la  qacC- 
tion  pourquoi  divers  aâres  font  éoics 
d'un  ftyle  qui  ne  convient  pas  i  des  Rois« 

IV.  597. 

Style  barbare  de  la  plupart  des  ades 
eccléfiaftiaiies  da  viii^.  fièple.  V»  440. 

Style  de  la  Cour  Ârcbiépifibopale  & 
Primatiale  de  Bou^s  :  par  qui  compila 
&  mis  M  jour  V^^o^. 

Sttfcriptianx 


SufcriptiMSé  J^aypî  plus  bas.  '  -; 

Sidiac  :  la  fâbncacion  defaur  titres 


DÉS     MA  T  I  E  R  E  S/  yof 

'•  Sufcriptian^  £dar  ou  conclofioti  de« 
bulles  pontificales  :  ce  qu*on  eatted  par 
portée  dans  la  chronicjue  de  cette  abbaye  >    ces  termes,  V*  8  8.  èffuiv.  Sufcriotion  & 
doit  ^'entendrenon  des  moines ,  mais  des    conclufion  des  lettres  des  Papes  aes  qua« 
habitans  du  lieu.  L  151.  a.  7.  i }}»  n.  Sf.    tre  premiers  fiècles.  V.  91.  /z.  1/ 
d*  fuiv.  Les  premiers  pleinement  jufti-    .   Sufcriptions.  6c  ûlutations  finals  det 
fiés,  ibidem,  i  j  5  •  1  j  (».  oublac  eft  une  ab- ,-  lettres  des  anciens  Romains.  V.  ^11.^13; 
baye  de  Bénédiébins ,  où  Ton  iqiprinjiaX     Sufcriptions  y  falutations  &  foufcrip- 
l'an  i4<>5.  La£kance>  en  beaux  caractères    tions  des  édits^&  refevits  impériaux  du 
romains.: IL  ^^i.n*  1.  Les  chartes  des    ly^  fiède.  V.  5z(9« 
habitans  de  la  ville  de  Sublac  condam-    ^   Syagria^  <kme  Lyonnoife,  au  iVe«  Gh-* 
aces  anfeu  par  le  Pape  Léon  ix.  VI^  i  èoi    cledonne  une  vigne  à  S«  Domitien  &  k 
Suer  y  tyran  de -Norwege^excommu-    iès  comp^nons  moines  du  territoire  de 
oté  pour  avoir  Êd>iiquéde:fa(i(res  bulles.    Lyan.  V.  6^0.  n.  i. 
VL*i74.  .  ,  j:  Jv..  ...... i     -i  Symbole  Quicumque  ttoxvft  au  vnp; 

'^  Suidas  dit  qge  Je  tilleul  .pbf£(i^ané    fiècte  dans  on  mfl^.-'de  Trêves.  IIL  73. 
éçorce  femblaBle  d. celle  du  papier  d'&        Symboles  ôc  ornemens  fur  les  anneaux 


igypte.  L  3©7,  • 

i  Sulpice  Sévère  :  pourquoi  apellé  moinç 
db  Marfeil^e  }  IIL^oS.  /7*:i..'  ^  *:  )  ^ 
..  SuUans  fc  Califes  :  k  notrcKIbient-ils 
la  paume  de  la  main  avec.de  Fencre  ^  pour 


de  Us  fceau^  antiqiies.  IV.  78.  £^  fuiv. 
Symboles  des  Grecs  &  des  Rotpains^  â*oè 
les  armoiries  tirent  leur  origine.  IV.  574. 
375.  jj.  Symboles^  d'inveftiture  attachés 
âûx   anciens  aâieSr^lV.'444^  ^tfibolen 


apliquèr  leurfeiiig  futioa  papierî'iVi  d'invefticuresdek^vlcbésvAbbayéS^^^J 

-jiJ.n.  1.'  '  '  ^        :  de  TEmpire,  de^^^Royaumes,  deVâefi» 

\  Suports  Se  timbres  desarmoiries  :  quand  nobles  :  ces  (ytnbdfos  gardésdank  tes  âff^ 

en  ufàge?  IV. ^393.  /:)  i  .  ehives^^anslesEglifes, foùvent  rottiptiA 

•    Surnoms  en  iiiâge.  eh  Angleterre ^-^en  jc percés  i deflTéin.  lY;  (r'4t>.  ^47.  p».  il 

Allemagne,  en  Italie ,  en  Fraticc ,  eh Bce-  Symboles  4*inveAifâirer  tnenti^rtés  dati» 


•tagne  ^  Bourgogne ,  Languedoc  ^  £ciù.  En 

3uel  tems  ?  IV.  $6m*'&  fuày.Snmotsa 
es  grandes  familles ,  portés  par  de  Cm- 
pies  gentilshommes.  IV.  5^1. 11.  i.  Sur* 
noms,  originairement  venus  de  fi^bri- 
quets.  IV.  5  (î4.  Surnoms  des  moines  Se 


les  chartes  ecôlélikiliqtfe»  du  21%  fiècles 
V.  J17.4».  i..  '    i  • '■     *       '  '     l 

>    symboles,  ou  figne^  mis  à  la  tête  des 
diplômes  royaux  d'Angleterre  au  vu^  fié-» 
de.  V.  669.     .  ^ 
:.  Symboles  d'inveftitures  énoncés  dan^ 


des  eccléfîaftiques.  IV.  5  tf 25  «  &frnom&  ex*  les  chartes  des  particuliers  laïcques  au  x*; 

primés  par  ces  locutions  :  quiyocor>jjpd  fiècb.  V;^75JV  /«.'f4J  '.      --     ^ 

-nuncuvorj  ôrcAY.  5  69.  Smlnom  de  grand ,  .    Syfnboles    d'mvWlicures  '  mentionnée 

iibnne  à  Charlemagne,  4 Charles  ie.Chau^  dans  les  chattei  des  laïques  au  xi® .  fiècle, 

ve  &  à  Charles  le  Gras  de  Leur  vivant.  V.797.  n.  i. 

7,  17^.  n.  Lesiuraoins  coomiencént  à  :  <  Symboles  d*invèftiture.da|)S  1^  charte» 

ctce  en  uiage  au  ix?.  £ècie»  V.  ^i^o.  m  }•  des particutiers^laïques^u  xtiyiifiàcle.  Vi 

.    .Su/iM/nj:  leur  origine  &  leur  mtiqui»  842.843.  #  ^ 

té  :  quand  a-t-on  donné  des  furpofns  an|t  '^\^Sy!iiéoks^  par.  icirquelb  dn  'mectoit  em 

Rois  de  France  ?  IV.*  5  tfo.  pofleifion  aa  xine.  (ièéle.  VI.  ^6^         ^ 
Sufcriptions  des  leares  &.  des  ;dipIo^        Symboles  d'inveftitures  employés  au 

mes.  .IV.  611., 6  li.  Simplicité  des  fu£-  xiy\  fiède.  V>.  54-  55* 
criptions  des  ETcques  des '  trois  pré*-        «Sy;»maf<rrt.Pape,prend  la  qualité d'£* 

miers  (îèclesA  IV.' ^13.  Sùfcription  ezr  vêque  de  Rome  :  le  P.  Hardouin  lîie  que^ 

.traordinaire  de  ^aâe^de  fondaticm  de  4ès  Pipes  fe  foiem«)amai^#iifi  quali&cs* 

•&  Marcel  de.  CmoniilV.;uîi4i  «•  .j.î  .  Y\  xca%  »•  }y    3*'«     •  -^    ^     -  .;c.ii  i 
Tome  FI.  *  *  V  y  r  v 


Tio€  T  A  1  L  B     G  Ê  N  t  H  A  L  E 

Sytrtàgkmttdietandl^^  looieil  di  foc-    pour réaliftr  k datiomè^dNiiiè  liitSuttuIe 


mules  &  Àe  xé^ks  pour  dtiÛht  éss  ht^ 
Xfe$  te  éo$  privilèges^  Y.  147.  n.  i. 
'Sjrmà  :  dénomination  Anûiée  aux  imi^ 
les.  I.  1J9. 

Sjfiimés  inréntés  par  dirers  Auc  eiirs  » 


éefiaix  titrei  aâiaoUeniehcèxiâ:tiis.  VI. 
iio.  iii. 

Syfiime  de  la  Diplomatique  de  Dom 
Mabillon.  VL  181. 


J\  Cette  lettre  a  porté  la  figUrô  de  la  matière  9c  leur  forme.  I*  47 1  •  471* 

Ckoix  chez  les  anciens  Peuples  d'Eu-  TMts  de  br6nae  cbnfèrvées  aa  ctpi* 

toip^ ,  d'Afie  6c  d'Afri<{ui9  :  T  majoftûtes  tôle  &  d^ni  les  fenniles':  à  ^uî  la  g^iik 

|c  mihqfcttles  dbs  notes  de  Tyron  :  fiipreA  en  futr^k  confiée  l  II.  $t^.  m 

fion  du  T  à  la  fuite  d  une  conione  ^  ififA  .;  TaiUs  !  lEiîgnbites  ^  8c  inlorîprtons  «n 

yojeUô  cag^  des  miT.  &  des  chaf teH^cecOn-  lettres  tofcanes ,  inexplicables  par.  l'Jkfr- 

nu  .par  le$  diverfët  %ut6s<U  cefti^ettri»4  bceu;Sc  k.  fvrii^ue^  fiQtclUj^btes  pat  Te 

U».  %7k.  &  fuiv.     .  gtëc  Scl'ancieh  ktin.  {Lie.  Ce^Tdbkl 

.  ôdalis.ks  iAferipcions marque  ta  m^rt^  de  Gûbio  Tout  plutôt  des   copier»  «a 

|C;1^  jsend  pat  ihfiin&ti5\  IL  $^5^  ^48'.  ingénient  desiûvans ,  que  de  vériti^les 

.  Ikifrition  chësg  tes  Remiiiis<  h  41^.  prococypes.'.U.  5 1)(%  n.  5.  ExpUcatioti  de 

«  ,fT<tittlliçfu^gi 4  ddtkné.én.fief  au  xiiS  ijàelqvrfifignei  âréas  de  Oe  nwnumônt. 

fiètsleiAv^  pouvoir  d'qc^ttfe  tp^ksaàe»  IL  559. /t.  54^.0..... 

pttillie.svvy*  ^34.  Ta^U!6>n$  de  auccâi  :    ITtEÂfe  ]dq  aaarbrfe  nléeèuverte  ibos kt 

écrivait^  publics  1  l^rs  greffes  on  kutb  ruines  de  l'ancienne  Âncium.  On  y  troo^ 

étndesl  L  ^i*  Quandk^  TâbeUions  ohc-  Ve  ks  notas  tks  officiers  de  la  mai/bn de 

ils  été  créées  en  Utre^d'i^Soe^  qUai;id  réu^-  l'Empereur,  les  fondions  de  ks  domc^ 

pis  aux  notaires f  IVv  .aS^«  Lbs  Tabel^  tiques ,  un  caléndcier  ^  ks  nomsdes  Gon« 

Û^fib  étoienc  niconniis ;$ti vA^kjtbrife  au  fidk  U.  5^9.     . 

niV^<fKcit.  IV*  %9iy  Y' f^'  ^^  Tbbel-  : Toàlc  dei  an^sisohes abréviations  k»^ 

lion  d'une  ville  foufcrivoit  tons  4es  aô^  aes.  UL  PlantheLX:^  lïl.  449. 


r<fi^/^  rhroteologiqne  à  douce  abonnes 
dan^  un  m/l  du  Koi.  IIL  7^.  $5^.  n.  i^ 

iT^l^/è  des  chiftesanciens  6c  naodanieSk 
ill.  Flanche  iLX.  pag^  449*. 

2nAfoclù:o|idk)gique  des  i^apes.  V^ 


retf  de  1«s  concitoyens*  V.  444  Les  Ta- 
bdlroM  ou  notaireis  jmblicsfnrentaffiii'* 
iectis  par  Philippe  le  Bel  à  tranftrire  dans 
kuifs  ifegiftrésksrcôftgms  Qu'ils  avoient 
rédigés  par  écttt.  Y.  7ïf. 

ToAUau  de  Cbarlûinagnp^^>Aoni.dè  ':&^^  &  jim%\ 
CbarkS'k  Chauve /peine  i  U  eère  cfe  la  .  '  tvitéttes^  de  ^tui^ve,  compofées  4^ 
Bibk  de  rfigitfe  d*  :S«  Pml  ik  Aorné#  quaicrè^fettilléts  ^  1^1^  ^'une  écrîoAe 
III.  1x4.  115.  n.  I.  en«orenx^i#.4))^* 

^TtAtoi^^ij^TiXtpcéijhéh  .:  .S3t&/0raxrni'i?ot€e^.k:onAues.£njs  It 

là«^lekâùâk:imae.dom  tm  iit.c^ibnôiâanGé» 

L449.  .   *•        .rj^i^' 

}  .  TkMsirdek  ibii^ Imiter  dti^cskigt.de 
Dieu:ell^  éroifentdéTaplnivo«xk<qiâ^^ 
c^eèedSe.pkrreou  de  marbre^  L'44$. 

Tables  de  bronze  au;  ntihbiie  ^.tsok 
l&iHe  birnkes'à  Aotne.  L 145 1. 
'   TvHa  ïtït  l^iiélks  ies  Grées  fpc* 

To&ent  kins ^k  péfiaksy  !cn^iks;&:  céi-    Àl>leitesL  i£L  304;::^  ï.  II«ar  «bbUcioia. 
xémoniales ,  comment    appelléas:<  i  kMr    L  1^61^ .  4^sàcis\db  A^^tooiii 


!>tyl]KMds  .no  de  f»otipmab  ^ 
itkkrirsîfetiîttecs.  I. 


lïom.dfvDi 
àapifanitfail 

Tablettes  de  bois  lâife  ^emkîl:.  1.  ^  ^ 
Tiéblbtces  de  bois  sfeduites  4k  txfe  ^  de 
k  iiUbtlHèqise  du  Roi.,  de^.  Viâor^ 
&a  té  /qi^lks  .  iq:>imenacht.  L  4(7^ 
^£8;i<M.  K  lAériquké.  tfe  ces  ^oes  cie 


D  JE  S    MA 

dAcùs  cablecces  pour  l^  faits  hiftoHcjues  ^ 
h  géographie ,  Sec.  I.  4^9.  âp  ySiîv,  ' 
.   TabUtus  d'ivoire  ou. de  bois,  dont 
ks  ouvertures  formoient  le  ami  def 
Princes ,  qui  ne  fadianc  pas  éocire ,  vou^ 
loieiit  figœr.  IL.<4^;^.«.  j. 
.  TMitus  de  cuivre  ^  qui  comienbetir 
rhâiiaite  conçé  acoixlé  par  TEmpereu^ 
Galba  à  des  foidats  véréraùs.  IL  55 1« 
.    Tabluàe  atachie  au  cierge  paical ,  oà 
Ton  marquoic  les  notes  chronologiques 
^i  oonvenoienc  i  l'anhée  commencée  à 
kbénédiâsoa  àd  ce  cierge^  V;  59^.   <. 
.    TûbuUiresj  nom  donné  aux  afcanchis^ 
IL  i^i'K/^  I. 

Tabularium  :  lieu  oà  l'on  conicrvoic 

les  aâes  publics,  écrits  fur  des  tables  d'ai- 

rain ,  de  plomb,  de  bois,  de  cire.  I.  4)9. 

Tabulét  nuptiales  des  Romains.  L  j  94. 

^Tacite  eftimoides  lettres  éctiiiques, 

Ïecques  d  origine.  L  66c^  Cet  auteur 
mnanc  le  nom  de  cité  aux  Médiomatri- 
ces ,  a-t^il  voulu  désigner  une  ville ,  ou 
feulement  un  peuple  ?  III.  171. 

Tachygraphes  &  c;£igraphes  :  leurs 
oSces  cne£  les  Grecs.  II.  417.  71.  i.  IIL 
40^.  n.  I.  X.  407.  H.  I. 

'^^piJP^^^  die  réglii(e  de  Bayeux ,  re- 
pcéfe&unt  Texpédition  de  Guitla«me  le 
Conquérant  en  Angleterre.  IIL  4^z.  n. 

TaSpilûa ,  Duc  de  Bavière ,  favoit  ï 
peine  former  Jesoremières  lettres  de  fon 
nom.  II.  4x1.  Ce  Prince  rend  la  Ba^ 
viere  i  Charlemagne ,  en  lui  rem€|ttant 
lefceprre.  IV.  ^4^. 

Taurobolâ\  ^cérémonie  inventée  par 
les  Païens ,  pour  Topofer  au  baptême  des 
Chrétiens.  IL  597.  n.  1. 

TelUgrapha.  L411. 

Témoins  dans  les  chartes  :  leur  nomi- 
nation ou  préfence  feules  ,  tiennent  lieu 
de  (îgnatures.  IL  45).  a.  a.  La  (ioiple 
énonciation  de  leurs  noms  y  eft  apellée 
foufcription.  IL  45^.  /i.  2.  Témoins: 
leur  préfence  Ceule  eft  équivalente  â  leurs 
dénatures ,  par  les  loix  deji^nien.  lU. 
2^8.  Leur  préfence  fans  (ignature  Se  (ans 
fceau  »  a  fufi ,  pftida&tplofieiirs  Qèd^, 
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foiv  j^ttdce  Jea  f Aea  vafidesJ^l^^tta^ 
17.  2.  Le  fceau  tenoit  lieu  de  témoii^en 
Angletenie  &  en  f  ranc«t«  W.  419*  Lee 
domsftiqaes  des  inolnei  reçus  pour  téh 
moins  :  eux-mêmes  témoins  dane  leofs 
|irapres€au£is«  W.  6i%n\>\.  Ancienne-^ 
^ment  lés  <xémoifis  marqueti(  dans^ïeucs 
foufcriptions  qu'ils  {ignent  enlêcatit  'priés. 
iV.  749.  QiumkJ  i(s  ne  ligo^ienl  pas  la 
charte  dte^e  en  leur  préfenet ,  îm  to^ 
veient  la  main  ef  S^  d*àprpbatioh ,  on 
ia  ratifioienvea  la  touchant  de  la  main. 
IV.  777.  TéQ«>in6  de  deiix  fortes.  IV*.. 
.7SJ*  Témoins ,  nommés /'tfr'  Ànnf/Ti  at^- 
craOi  :û*ùik  cei/  liÊige  }  IV.  784.  Leur 
(eule  nominatiofi',  eu  énumérâtion  tient 
lieu  4e  fignarures.  IVv  784. 7I5 .  V*  tfyf . 
Tradition  de  1  n&ge  de  les  nommer  dane 
ks  chartes ,  6m  les  finre  fign^.  IV.  788. 
^  fniv.  Uctliié  de  leurs  noms  dans  leè 
chartes ,  quoiqu'ils  nls  les  fignaflènt  pointfc 

IV.  79^ .  Abolition  de  Tufage  de  les  non^ 
mer  dans  tes  chartes^  IV*  iiid. 

Témoins  feulement  nommés  fans  fi« 
gnatures  dans  des  chartes  du  viii*.  fiêcle* 

V.  44(9.  6^i.  Leur  feul  nomination  tient 
lieu  de  (ignatures  au  x«.  fiêele.  V.  4^0» 
491.  74(?.  754. 

Témoins  annoncés  avec  les  fceaux  Si 
fans  les  fqeauic  dans  les  aâes  ecdéfiaft^i* 
ques  du  xîii«.  fiècle.  V.  580.  &  fuiv. 

Témoins  touchés  parle  bout  de  Foreil* 
le  chez  les  anciens  Romains.  V.  ^i  7.  iv.  2. 

Témoin  unique  dans  les  chartes  royalee 
d'Angleterre  (bus  leregne  de  Guillaume  h; 
ic  les  fuivans.  V.  79) .  Et  dans  la  olupart 
6/^s  autres  charcesdle  ce  royaume. V.  829. 

Temple  de  Jérufalem  :  fa  déflation  a 
fervi  aux  Juifs  d'époque  pour  régler  la 
chronolbgie.  V.  ^  47.  n.i. 

Templiers  :  leur  ordr0  inftitué  Tait 
1 1 1 8.  leur  pauvreté  dans  les  commence-^ 
mens.  IV.  358. 

Térence  :  vingt  mille  variantes  leçone 
dans  les  mff.  de  cet  Auteur.  ML  ^  ; .  n.  i  • 

Térence ,  gouverneur  de  Tofcane ,  mil 
k  mort  pour  diverfes  fauflecés.  VL- 
125. 

r^/wrjpafchal  :  comment  on  trouve  le 
terme  pd^al déboutes  lesPâques  :  quand 
V  V  V  V  i j 


18*:  T4:kle.  iC 

«n  ofagd  dans  tes  aâes  pubUcsJ  >  i V.  7xi> 
pofésrdé  crois  &  de  quatre,  feuilles.  Uh 

48/2P7.  :  \ 

.  T.crrcms,  ioaultes  défrichés  &.  rendus 
profit^kl^  par  les  cravaùx^  des  .Moines^ 

j .  't^rtiumgenus  :  forré  dé  charte  célèbre 
jen  Ici^li^'auxi^fiècle,  qu'on  peur  raporter 
.aux  chartes  précaires  &  preftaires.  L  i6y. 

TereuUien  apelle  les  Chrétiens  petits 
l^piffoos)  poiirquQi?  II.  551.  n.  Cet  an- 
cien Auteur  atefte  ayoir  vu  Toriginal 
4e«  iEpîij:€s.  de  S.  PauU  HK  59-  Wi  i. 

Teffcra  ^  fy mbole  fép^ré  en  deux  :  lorC 
qu'on  en  aportoit  une  moirié ,  on  jouif- 
ioit  des  droits  de  rhofpitalité.  V.  348. 

Tefiamem  :  ce  mot  ne  défigne  pas  '  feu^ 
len^ent  les  dernières  volontés  des  mou- 
rus >  mais  toutes  fortes  de  chartes.  I. 
-395-  àfuiv. 

Teftamens  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ae  &  de  S.  Rémi  jugés  véritables  & 
dans-  Içs  formes.  L  397,  398. 

Tejlamens  :  formalités  qu'on  y  obfer- 
voit  ^otts  l'empire  romain  &  fous  la  pre- 
snière  race  de  nos  Rois.  I.  398.  Les.  Ab- 
bé^, ÀbbeflTes^  &  même  de  finales 
Moines  en  faifçient,  parce  xpi'ils  héri* 
toient  &  qu'on  héritoit  d'eux.  I.  398. 
3^99*^  V*  384.  n»  1.  Exécuteurs  tellamen- 
taires  apellés  aumôniers  du  teftateur.  L 
399«.  Teftamens  nuncupatifs,  L  399.  n. 
iv  4Q0.  Aâres  de  la  publication  ôt  de 
l'exécution  des  teftamens*.  ^^/</^m. 
.  •  Tefiamens  fans  date ,  &  autorifés  par  la 
préfence  ou  (Ignature  d'un  feul  témoin,  re- 
connus liègitimes  &  authentiques.  I.  40 1 . 

Tefiamens  écrits  fur  fcure  forte  de  ma- 
tières,, bois,  papier. d'£gypce,  parche- 
min »  &c.l.  47  x»  n.  i.  : 
.  Tefiamens  en  forme  délivres  écrits  fur 
k  revers  de  chaque  feuille.  L  481.^ 

Tefiamens  des  Diaconeflès  &  des  Re- 
ligieufes  autorifés  par  TEmpereur  Mar- 
cien.  Ul.  287; 

Tefiamens  des  Romains  x  de  quelle 
manière  ils  étoient  clotf.  IH.  2<S8.  .Ma- 
nière dont  on  en.  Êdfoit    iouvertore 
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iuivaiîtle&loix  romaines.  Itl.  ^19.  &fiAr^ 
Comment  ils  étoient  fcellés.  IV.  395* 

S^  X  «  Us  étaient  Hgnés  en<  dedansi  &  ei» 
eho'rs.  ibid.  473^/1.  i .  Ils  dévoient  être 
écrits  en  latin  pour  être  valables.  iHd, 
}.i  I .  Les  teftamens  des  anciens  Romains 
étoient  lignés  &  fcellés  :  leurs  formalités 
empruntées  du  Peuple^de  Dieu.  V,  ^17» 
Quelles  étoient  ces  formalités  à  l'onver- 
mre  des  teftamens  au  v^  &  vi^.  fiècle.  ibid, 
6}7^  &fuiv.  Forme  qu'on  obfervoit  aa 
XI^^  iiède  à  l!ûuverture  des  teftamens. 
VI.  37.  j8. 

Tefiamene  d^BechitJd  de  la  Tour  en 
Auvergne ,  fcellé  de  vîhgt-cinq  iceauz 
pendans  &  figné  fur  le  dos.  IV.  401.  n.  i. 

Tefiament  du  Parrice  Abbqp  y  en  £». 
veur  de  l'Abbaye  de  Nbv^lefe ,  eût  fous 
Charle Martela: non  fous  Charlemagne. 
IV.  530.  n.  I.  V.  <>9x.  (>93. 

Tefiamens  ouverts  en  faveur  del'Eglife 
de  Ravenne-,  depuis  480.  jufqu'en  55%. 

IV.  74^.  7».  1.  747.  V.  <?37.  éfuiv. 
.    Tefiament  de  S.  Ephrem^  remarouap* 
ble  par   les  malédiâions  &  les  bené- 
dirions  qu'il  renferme*  V.  359.  3^0.    . 

Tefiament  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zè ,  conforme  aux  loix  romaines  :  on  en 
juftifie  la  date.  V.  3(^0.  /i.  i«  1.  5^1»  ^  > 

Tefiament  de  S.  Perpétue ,  Evèqne 
de  Tours ,  fait  double  &:  conforme  aux 
loix  romaines.  V.  375.  ^6. 

Tefiament  de  S.  Remy  ,  Evêque  de 
Reims ,  en  forme  de  lettrei^  comme  ceux 
des  Romains  :  fon  authenticité  :  fes  jratu* 
res  aprouvées  :  malédiûions  &  bénédic* 
rions  qu'il  renferme  :  (ts  foufcriptions* 
III.  6^1.  V.  J9J.  ».  I.  39(>.  397. 
.  Tefiament  de  S.  Céfaire  d'Arles ,  adreA 
fé  à  fon  éjglife  ^  i  une  abbefle  :  fes  fbr« 
mules  tir^s  du  droit  romain  :  il  y  prend 
là  qu^lilé  de  pécheur ,  en  donnant  celle 
de  feigneur  Archevêque  à  fon  fiicceâèaE* 

V.  397-  n.  3^98*  n^ 
Tefiament  de  &  Iriez ,  conforme  aax 

Iqîx  romaines  :  ce  monument  authenri-» 
que  a  été  rejette  mal  à  propos  pat  le 
|\  le^.Cointe.  lll.  Pr^^  pag.  xi.  Titre 
(fkj  prend  le  Sv  abbé  :  il  foumet  fon  ab- 
^ye.d'AmP^  ^  eeU^de  S.  Martin  ^ 
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Tonrs  :  malédi&îons  qa'il  prononce  :  Tes 
xacures  aproavées  :  fes  foulcriptions.  V. 
1984  /i.  a.  i99*n.  I.  1. 

Te/lamem  de  fainre  Radegonde ,  ab- 
befle ,  en  forme  d  epître  adreifée  aux 
Evèques.  V.  399.  400. 

Teftament  de  Vandemire  &  d'Ercam- 
berre ,  dépofé  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  : 
pourquoi  ?  V.  401.  /2.  i. 

Ttfiamenî  de  S.  Berrran ,  Evèqae  du 
Mans,  fait  fuivant  les  loix  romaines  au 
VII*.  fiècle.  V.  41^.  417.  418. 

Tefiament  de  S.  Hadouin ,  évoque  du. 
Mans  9  fait  fur  le  modèle  de  celui  de 
S.  Bercran.  V,  418^ 

Teftament  de  S.  Anfberr ,  Evcque  d' Au* 
ton,  fait  Tan  696.  en  faveur  de  Téglife 
de  S,  Nazaire.  V.  418.  /?.  1 .  41 9. 

.  Teftament  de  S.  Amand ,  Evêque  de 
Maftrichc.  V.  418.  n.  1. 

Teftament  d'Ephibius ,  Abbé  à  Vienne , 
au  viie-'fiècle.  v.  419. 

Teftament  de  faince  Irmine,  fait  l'an 
^98.  en  faveur  du  monaftère  d'Epcernac. 

y.  419.  410. 

.  Teftament  àR  S.  Léger,  dont  la  chro- 
nologie efl:  très-défeâueufe  :  fentimens 
du  Préfident  Bouhier ,  &  de  D.  Mabillon , 
fur  la  validité  de  cet  aâe.  iV.  666.  n.  i. 
V.  410.  n.  I. 

Teftament  de  Léodebode ,  Abbé  de 
S.  Agnan ,  juftiâé  par  D.  Mabillon ,  &  re- 
jette témérairement  par  le  P.  Longue  val , 
Jéfuite.  V.  41 1  •  n. 

Teftament  de  fainte.Fare,  abbefTe  de 
Faremoutier.  Vr  41 1 .  n.  col.  1. 

Teftament  de  S.  Willebrod ,  l'an  7  kT. 
en  faveur  du  monaftère  d'Epcernac.  V. 
441,  n.  %. 

Teftament  de  S.  Widrade,  Abbé  de 
FlavigAy ,  fait  en  711.  félon  le  droit  ro- 
main. V.  442.  72.  I. 

Teftamens  :  caufès  ceftamencàires  du 
refTort  des  juges  d*églife  au  xiir^i  (iècle. 
y.  5^5.  n.  I.  1.  j66.  »  • 

Teftamens  faits  pour  les  morts.  V*^  S  ^ 5 . 
^66.  n.  i.  1.  Les  teftamens  reçus  par  un 
Curé,  oufonVicaice,  en  pcéfencede  deux 
témoîos,  font  valables  :  anciennement  les 
iRTcléflaftiques  en  étoient  dépofkaices.^^/^ 
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Teftamens  y  fer  és  &ubram  :■  leur  for- 
mule \  le  teftateur  touchoit  les  témoins 
par  le  bout  de  l'oreille.  V.  ^17.  n.  i. 

Teftamens  des  foldais  ,  fans  aucunes 
formalités,  teftamenta  in  procinBufacla^ 
autorifés  par  Conftantin.  L  559.  V.  6iy^ 

Tefiament  Àt  M.  Grunnius  Corocotta 
Porcellus ,  fait  félon  bs  loix  romaines. 

Teftament  d'une  dame  de  qualité, 
nommée  Gbrotilde ,  pour  la  conftruâion 
d'un  monaftère  à  Bruyeres-le-Château# 
V.  574.  n.  }.  6j6.  n.  \. 

Teftament  de  la  dame  Ermentrude, 
fait  félon  les  loix  romaines,  y.  ^74.  n.ig^ 

Teftament^e  Guillaume ,  Comte  d'Au« 
vergne  &  Duc  d'Aquitaine ,  qui  déi^nd 
aux  Princes ,  aux  Evêques  &  même  aa 
Pape ,  de  rien  atenter  fur  les  biens  de 
l'abbaye  de  Cluni.  V.  740. 

Théodeten  j  petit-fils  de  Clovis ,  por« 
te  le  titre  d'Augufte  fur  une  médaille  d'or; 
V.,6si. 

Théodore  Studite  (  S.  )  impoiè  des  pef^ 
nés  aux  moines  copiftes ,  qui  auroient^ 
fait  des  fautes  ea  tranfcrivant  les  m(K 
IV.  451.  n.  z. 

Théodore  j  ^pe  ,  fîgna  la  dépofition 
de  Pyrrhus  avec  une  plume  trempée  dans 
le  fang  de  J.  C.  IV.  740r  Ce  Pape  apellé 
fouverain  Pontife  des  Evcques.  V.  1  jj.' 

Théodore  (iJ.)  deCantorberrenprit  le 
titre  d'Archevêque  au  vii«.  fiècle.  V.  41 6, 

Théodoricj  Roi  des  Oftrogoths ,  quoi-* 
qu'élevé  i  la  cour  de  CP.  ne  favoit  pas 
mettre  fon  nom  par  écrit.  H.  41 9. 11  fou(^ 
cri  voit  au  moyen  d'une  lamé  d'or  percée 
4  jour,  au  travers  de  laquelle  il  fàifoic 
pàiïèt  la  pfume.  H.  43 1.  V.  6} g.  n.  }9ll 
ne  permettoit  pas  à  fes  Goths  d'envoyet 
leurs  enfàns  a  l'école.  lïl.  if.  n.  i.  Quoh> 
que  Arien,  il  fat  qpalifié  pirffimus  & 
jancHj^mus  ftLT  le  f^.  concile  romain. 
IVr  952-.  n.  i.  li  décerna  la  peine  de 
mort  contre  les  iàlfificateurs  de  tefta* 
memsr VL  130.  ifK 

Théodofe  défavoae  une  loi  que  les 
Ariens  ptétendoienc  avoir  obtenue  àxt 
lui.  VL  116.  '  ' 

.    théodutfeyEyio^&OtU^fir^^^ 
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r^  du  patHum  9  ft  qualifié  Acchevèqae.  original  faas  4ace ,  ni  ibiilcr^itîoii  ;  nuûs 

V.  45 1.  n.  I.  muni  d'un  fceau  royal.  V.  671.  Thiecig 

Théophme  »  Archevêque  de  Céikrée  en  accorde  le  droit  de  faire  haccte  momioi^ 

Caf  padoce ,  complote  avec  TEmperettr  »  à  Engilbecc»  qu'il  qualifie  Arche^qoe  du 

pour  chaflèr  Tryphon  du  Siège  de  CP.  Mans  \  parce  que  ce  Prdat  écoit  Dremiec 

Se  ils  y  réufliflenc ,  en  fupofanc  un  aâe  fufFragonr  de  la  province  ecdéUaftique* 

de  détniflion.  VL  154.  155-  IV. ^zo.  n.  j. 

Thiophanie  ^  Iippéracrice  »  teigne  en        Thomas  y  Evèque  de  Viviers,  fait  uo 

Italie  pour  Octon ,  Ion  mari  :  époque  de  extraie  fommaire  des  titres  jde  (on  Eglife  » 

fon  empire.  V.  7  5 1 .  «.  4.  qui  dépérUToient.  V.  5^5. 

Théaphik  ^  Empereur  »  fait  écrire  dou-         Thomaffin  (  le  P.  )   accnie  injuftemcnt 

a^e  vers  ïambes  fur  le  front  dés  SS.  Théo-  l'Abbé  de  S.  Evroul  d'avoir  fâUifié  ua 

dore  &  Théophane.  II*  96.  privilège  d'Alexandre  m.  V.  17).  n.  a. 

Tàécjphr^  oarle  de  bandelettes  d'é«        Thraces  :  ces  peuples  ne  fàiibieiic  nd 

çorce  de  bois  >  iur  lefquelles  on  écrivoit.  nfage  des  lettres  avaor  leur  convecfioAJ 

I.  507.  «  !•  7^1- 

7%^;Wii^  nom  donné  à  la  tille  d'An*  ^   TAnc^r  de  chartes  ibos  nos  Rob  de  b 

tiocke..II.  ^17.  première  race.  L  9 j. 

Théotchn  j  Archevêque  de  Tours ,         Tkrones  :  premier  Roi  d^EcoflTe  repré- 

.  (sgnoit  en  caraftères grecs.  IL(^j<$.V.49x*  fente  dans  fon  fcean  affis  fur  un  chrone. 

Tfùare  du  Pape.  IV.  84.  Cet  orne-  IV.  ai  j.  115:  ai  tf.  Quand  s'introduific 

mem  des  Papes  eft  connu  ^puis  Bo-  l'ufage  chez  les  fouverains  de  fk  £dre  le* 

nifkce  VIII.  qui  le  fit  orne.r  d'une  triple  préfenter  affis  dans  des  thiones  ?  iV.  90. 

côurooac.  Iv  •  311.  n.  i.  la^.  é/uiy.  Depuis  qud  fiède  les  Em^ 

4   Thihaut  Y.  Roi  de  Navarfe  :  formule  pereurs  d'Allemagne  lont  rwréfencés  (îir 

initîak  de  fes  diplômes.  VI.  6.  7.  leucs  fcéaux  affis  dans  des  nuoiies  ?  IV. 

Thiers  critique  l'Ouvrage  du  Père  Ma-  1  (^4.  &  fuiv. 
billon  8c  relevé  le  mérite^e  l'Auteur.  I.         Thaitterus  (M.  des)  avance  une  Eauft 

I I .  M,  Thiers  s'infcrit  en  faux  <x>ntre  un  règle  de  diplomatique  •  lorsqu'à  die  qaè 
aâe  authentique  trouvé  daûs  la  chaflè  de  jamais  les  Princes  ne  marquent  dans  leurs 
S.  f  irmin  :  Arrêt  du  Confeil  qui  fuprime  chanes ,  s'ils  (ont  premiers ,  ièconds  , 
l'Ouvrage  de  cet  Auteur  :  condamnation  ou  aoifièmes  de  kur  nom.  lil.  ^t  • 
faite  par  l'Evèque  d'Amiens  des  écrits  Tibère  eut  la  modeftie  de  refufer  h 
compofés  pour  foutenir  Tinfcription  en  prénom  d'Empereur  &:  le  titre  de  Jioml^ 
£suix.  IV.  jfi. /t.  I.  Le  même  M.  Thiers  mts*  V.  6\G.  /i.  i. 

accufe  injuftement  l'Abbé  tie  S.  Evroul         TiUcmont  ;  méprife  de  cec  Auteur  fiic 

d'avoir  fiilfifié  une  bulle  d'Alexandre  m.  rinA:riotion  mife  iur  le  corps  de  Lacifer 

y.  173  •  n.  a.  de  Cagliari.  IL  175.  i7£.  Il  s'eft  trompé 

/Thitrri  JiJ.  Roi  de  Neuftrie  &  de  fur  l'ancienneté  du  tecme  de  Trinité.  IIL 

•  Bourgogne,  a  compté  les  années  de  fon  ^i.  n.  a.  Le  même  s^eft  trompé  for  la 


règne  du  jour  de  la  mort  de  fon  frère  figure  antique  de  l'E.  Sur  l'âge  de  fc 

Çhilderic.  IL  $t^%n.  i.,  poféde  deuxc.  IL  175.  i7£*  Ce  lavant 

Thierriy  Abbé  de  Jumi^ ,  racheté  le  doute  que  la  grande  Eglife  de  S.  Martin 

droit  d'avouerie  pofStdé  par  Drogon«  à  Tours»  ait  été  une  Abbaye  de  Moioesi 

Comte  d'Amiens  fie  du  Vexin.  V.  4)0.  on  répond  à  fes  dificulfés.  IV.  569.  n.  i. 

Thierri ,  Roi  d'Auflrafie ,  fils  de  Clo*  Timlrt  :  empreinte  fur  le  papier  &  le 

vis  I.  condamne  le  chancelier  qui  auroit  parchemin  :  TOurqnoi  appellee  prorocol- 

drefifé  un  faux  teftameat  ^  à  avMr  le  pott-  le.  I.  515.  Timbre  »  ouand  établi  en  Ef* 

ce  coupé,  y  L  i }  1.  P%B«  9  Hollande ,  Allemagne  &  France. 

ThUni^  fils  de  Clovisai«  fon^diplQme  L  5  ly.  Les  timbres comienncDt  nnitnafc> 
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mnoàt  kn  fltmes  dei  fonrerains.  iAidgm.  Imc  «plicstcioii.  L  )  i  i.  ^/Titres  con- 

Poinçons  des  timbres ,  gardés  à  Thôtel  àè  Jmis  fous  divers  noms  génériques^comme 

Charnî ,  à  Paris.  L  5  z8.  Les  timbres  Ta«-  enfeigoemens ^  ou  documens ,  évidences , 

rtem  félon  les  provinces  »  les  généralités  &c.  i«  41 1  •  &fuiy.  Signific/acion  de  ceux 

&  les  aâes.  L  518.  Timbre  &  marque  qui  portent  les  noms  de  pages,  d'obla- 

du  papetier  :  leur  utilité  concre  les  Êiuf-  tions ,  renonciations ,  fermens^  opufca^ 

fidres.  L  518*5 19«  les  »  Sec.  1. 41 4;  41  $  •  La  matière  propre 

Timothée  Elure ,   acofé  d'avoir  altéré  i  chaque  fiède  fiir  laquelle  on  les  écri* 

plufîeurs  ouvrîmes  de  S.  CTrille.VL  II 9«  voit^iiert  à  leur  difcernement.  L  5x9* 

Timothie  S Jophaciolus ,  Archevè<^  Les  titres  doivent-ils  ètrefufpeds^  par- 

d'Alexandrie  :  le  jour  &  le  oiois  de  fa  «eque  les  noms  piopres  font  écrits  par 

noa  marqués  dans  un  m£  grec  du  v'.  iiÀ»  leurs  pœmîéres  lettres  ?  Sentimens  des  ik- 

de.  1.  7ot«  &  fuw.  m.  ii.  vans.  IH.  cotf.  507.  u.  i. 

Tïrm.  Foy€\  Notes.  Titres  £iu  pcdQ|ue  toiriours  détruits 

,    TUt ,  Empereur ,  éçrivoit  rtès-^bieD  tn  aaflî*-tot  ^'on  a  voulu  en  faire  rdâae.  VI. 

notes.  iU.  5^8.  n.  a.  Il  concre£iifoit  fuif  11  j.  iz(>.  Les  anciens  étoieotauffi  cap^ 

peine 9  toutes  ibrtes  d'écritsres.  VL 117.  blés,  quW l!eft  auloucdoi ,  de  diicerner 

.    Titres  oxietnaox  ^  publiés  dans  la  Dî<-  sntre  iet  vrais  6c  £slù/x  titres  de  leur  eeosi.. 

plomatique  de  D.  Mabillon  :  on  aie  leoTr  iAid.  116.  &  f  La  £ibdcation  ou  fidfi&- 

CRpofe  'que  des  moyens trèa-foifales^  L  3 8 ,  caÂon des  ricresne peur , fanswie paflion 

érfiiiv.'Jjes  ticres  fottit  vnds^  iorfqu'ilis  aveugle,  ou  nue  pro&mde  ^noraace, 

ne  contredifent^  oi  Tiûftoioe,  ni  les  fet-  «are  rejetcée  £u  ies  moines.  Vi.  ti6. 

noeiiles  &  4ss  n&ges  de  leur  tekns,  ni  l'é-  &  17.  ^oyea^  aâes ,  chartes ,  dâpiomes. 

critore  de  leur  date  :  ceux  de  D«  Mabii-  Titres  de  divin  ou  dtfacréj  prodigués 

Ion  réunilTenc  ces  cata^ères.  1. 19.  Les  4uix  lois  êc  nrfcnts  des  4uiciens  Empe« 

titres  origtoanx  pcouvoK  yjScjx»  Haantipas  reurs  :  pourquoi  ?  I .  ^  ^  j  • 

prouvés.  L  39;  Ticre  écax  par  Pîiate  $  ôc  mis  fur  le 

Titres  eaux  dans  les  ardiives  des  Pxin-  iunr  de  la  croix  de  ootve  Sauvevt  :  taî^ 


cQfs ,  des  cours  fispédieiiDes ,  des  villes  &  .prifè  4e  BaiUetiar  ks  iettses  de  oe  j 

des  feigneurs.  L  i$6.  Comment  les  faux  nument  :  fon  état  aâuel.  II.  $6. 97.  /t.  a. 

titres  otit  pu  pénétrer  dans  }es  archives  Tùtncs  de  .premiecs ,  de  iècmds  ^  de 

par  h  ûmplîcicé  de  fetirs  po&flènrs.  L  traifiièmes ,  &c.  pris  fa  les  Ilapes.,  les 

158.  Titres  prétendus  anciens ,  adiet^  ^Empereurs ,  ies  Rois ,  les  fiances  ic  ies 

£ar  lès  iieiigiesnt  de  Sou vigni  ^  envoyés  à  Ppétats ,  pour  4k  «diftinguer  de  leufs  pré- 

LOolbeoi^  rejenéscottime  box  urles  décefTeurs  de  leur  nom.  IV.  515^.  &juir9 

£tvans ,  quoique  vantés  par  le  Duc  n'Eper-^  Titu  de  peccatûr  fàs  ûjwmtkt  fat  les 

ia>a«  L  i^i.  £vÊqoes,  8c  quelquefois  fat  les  Moiiiei* 


ZxBres  renooveBés  jen  diférenoes  nâ^  4V« £^^n.  4. 

nières.  L  176.  177.  Comment  nesouveW  Titre  de  -fisrviteitf  des  ^fervitews  ^e 

lés ,  kxrfqu'tk  Âaiaut  «ndomma^  par  Jâim ,  pcis  f«r  S.  Auguftin ,  Xc  ^ur-<ouc 

vétufté. L  x.8a. U&ge deifaire seqrtvse les  far^.Citégoire le<9r«»d* IV. i6i^.  n. -i. 

titres  'fimmiiés.  I.  X09.  la  vérieédes  titres  Titrée  que  4»maibnt  les  ^Broques  4m 

rft  ppéfumée ,  jaf<p!à  œ  que teur &oâèi£  4vaiwe  «rast  leur  iac»e>4c  op^ès 4esr  or-i 

^k  ptottvée.*L  225.  é  fim.  Nouant-  4îmrioB.  1^.  £44.  Quand  joigiMent-^ila 

dkitate  des  moes  'qui  aparûemient  i  k  d  feiivs  tkres  farlaffme  àt  Oitu  I&  eu 

Diplomatique*  L  a?  ;  •  D.MibiUoailes  di^  fûge  apcfiolique  ?  tv!  6^1 4.  iz.  1.  3  « 

l^teaquamgemses  f  nndpaxnc ,  fous^di-  Tétf^es  qae^Mnoiefit4es  £vêî;ues  tirés 

Mfés  en  fkiiieiirs  vautrée,  ibid.  Tiaes  qaâ  4e  i'ordfe  menaftique.  IV.  ^4  5 . 

ont  quelque  liaifon  avec  les  noâces^i»»  ^  •  T4iPeiie  ^ifèiarefûs  |mu:  des  Ev&fues. 

tte'ftundats^psoMrqdons^^Qiaod^  IV«  ^1.5^ 
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T/Vr^iTArckevèqae  donné  à  de  (impies  Titres  dé  Sainteté  donnés  dam  le  vi*; 

Evèques  non  métropolitains.  IV.  610.  fiècle  à  àts  eccléfîaftiques  da  fécond  ôr-« 
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.afeâé  aux  Evèques  ^  même  hérétiques,  cheur  pris  par  les  Evèques  du  troifième 

IV.  tfii.  concile  de  Paris.  V.  38^.  387. 

T/Vr^  de  &ères  que  les  Evèques  fe  don-  Titre  de  fils  donné  aux  Rois  par  les 

noient  entr'eux  »  &  aux  Papes  mêmes  ^  Evèques  au   vi^.  fiècle.  V.  388.  com-^ 

quand  rejette  par  ces  derniers.  IV.  (>ii.  bien  les  Evèques   enchérirent  dans   le 

Titres  donc  les  Evèques  honoroienc  vi^.  (iècîe  fur  les  titres  d'honneur  qu  ils 

.les  prêtres  &  les  diacres  :  ceifk  que  pri-  donnbient  à  ceux  i  qui  ils  écrivoient, 

rent  les  Cardinaux.  IV.  6xi.  pendant  qu'ils  n'en  prenoient  pour  enr<* 

Titre  d'Evèque  donné -aux  corévè-  mêmes  que  de  très-modeftes  :  titres  que 
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Titre  de  vicaire  de  J.  C.  depuis  quel  .     Titre  de  frère  donné  aux  Evèques  pat 

.fiècle  réfervé  aux  Papes.  IV^i^ii.  les  Moines  &  les  Abbés  au  vie.  nède  Se 

Titre  de  fer  meurs  de  Dieu,  donné  ^lansles  iiiivans.  V.  393.  n.  i. 

aux  moines  par  les  Princes  dans  leurs  pri*  Titres  de  pécheur ,  de  fervicear  des  fer* 

.vilèges.  IV*  ^13*  viceurs  de  Dieu ,  pris  par  les  Evèques  da 

Titre  de  Cardinal  donné  aux  Curés,  .vir.fîècle:  titres  d'honneur  pris,  donnés 

IV.  (923.  &  reçus  par  les  mêmes  PrélacSf  V.  403* 

t    Titres  de  pontifes  y  de  métropolitains ,  n.  i  •  404. 

Jefouverains  prêtres  ou  prélats ,  atribués  Titrés  d'Archevêque  &  d'Apôtre  don* 

aux  Evèques  par  les  anciens  Papes»  V^  liés  i  un  métropoUtam  au  vip.  fiècle»  V* 

97*9^-  414.415. 

Titres  donnés  par  les  Papes  aux  Prin-  .   Titres  d'honneur  pris  &  donnés  par 

ces ,  aux  Evèques ,  aux  Prêtres ,    aux  les  Prélats  pendant  le  viii«.  fiècle.  V. 

.clercs  y  aux  laïques  9  &  par  ceux-ci  aux  439.  &fuiv. 

Papes  y  pendant  le  y%  ôc  le  VI^  fiècle.  .     Titres  pris  Se  donnés  par  les  EcdéfiaA 

tV.  m.  HZ. 113.          •  tiques  (cculiers  8c  réguliers  du  ix-  fiècle% 

Titres  que  les  Papes  du  vii%  fiècle  don-  V.  450.  &  fuiv. 

jientauxEmjpereurs  ,  aux  Impératrices ,  Titres  faftueux  &  modeftes  pris  Se 

aux  Patriarches  9  aux  Evèques  Se  Arche-  donnés  par  lés  Prélats  <lu  x^.  fiècle.  V. 

vèque^.  V.  119;  130.  131.  471.  &fuiv. 
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Titre  de  fervitçur  des  ferviteurs  de  xu^  fiècle.  V.  538. 

J.  C.  pris  par  S.  Auguftin.  V*  ijx*  Titre^  par  la  grâce  de  Dieu^  &  d^ 
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rJBglifc  romaine  &  du  Roi  des  François , 
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Henri  l'oifeleur.  IV.  1^0. 

Titre  de  Roi  ne  marque  pas  toujours  la 
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Titre  de  très-faints ,  donné  aux  Em- 
pereurs Valérien  &  Gallien ,  par  S.  De- 
nis d'Alexandrie.  IV.  jji.  n.  I. 

Titre  de  junior  :  fa  hgnification.  IV. 
530. 

Titres  donnés  dans  les  diplômes  à  ceux 
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Titres  faftueux  pris  par  les  Rois  d'Ân^ 
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ment Empereurs.  IV,  538. 

Titre  d'Empereurs  ^  pris  par  les  Rots 
d'Efpagne.  IV.  SJ»*  Sî9- 

Titre  de  Princes,  donné  i  des  fei- 
gneurs  &  ides  Evèqucs.  IV.  540.  541. 
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Tkres  d'alteflfe ,  de  majêfté ,  de  féréni- 
té  &  de  mamificenc^.  IV.  541.  n.  i. 

Titre  de  Duc  mis  au  niveau  de  celui 
de  Comte }  quand  reprit  -  il  (a  préémi- 
nence en  France  ?  IV.  544. 

Titre  d'illuftre,  virirùujlerj  porté  par 
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tie des  Empereurs  de  CP.  IV.  6iS. 

Titi^sdonnés  à.  nos  Rois  par  les  Evêques 
Se  les  Papes  :  celui  de  très-Chrétien ,  de- 
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les Martel  par  Grégoire  m.  V.  1 54- 
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Titre  de  Ducs  &  Comcçs- Pairs  de 
France,  pris  au  xiv*.  fiècle  par  1^  iîx  Pcé- 
lars  qui  ont  féance  au  Parlemeac.  V»  5  8 8. 
589 


Titres  de  Rois  donnes  au  Hls  des  Rois 
Mérovingiens ,  &  de  Reines  à  leurs  fil- 
les. V.  ^51. 

Titres  pris  par  les  Empereurs  &  les 
Rois  au  VIF.  fiècle.  V.  661. 

Titre  de  Majefté  pris  dans  le  vu*,  fiè- 


Titres  de  Meffire ,  Monfeîgneur ,  Var-    cle  par  Gondemar ,  Rois  des  Wifigochs. 
lec ,  Sire ,  Ecuyer.  IV.  5  5  5 .  V.  661 . 

Titre  àt  très-Chrétien  y  donné  au  Roi        TVrr^  de  trcs-chrécien  donné  aux  Rois  de 
de  France ,  par  Jean  de  Sari^eri  au  xiie.     France  pendant  lexii^.  fiècIe.V.  800. 801. 
£èc le  à  Charles  vx.  en  1415.  par  le  Cler-        Titre  de  Magnus  donné   i  plufieurs 
gé  du  Royaume,  à  Charles  vu.  par  le     Rois  de  France.  Y.  803.  n.  i. 
^       ..     1    .^  ^    *^    .  T/Vtf  d'Empereur, -pris  par  les  Rois  de 

France  &  d'Eipagne  indépendamment  de 
U  pofleflion  de  TEmpire  d'Allemagne, 
y.  8oj.  n»  1. 

Titre  de  gouvernante  rapceme  dans  les 
chofes  ecclefiaftiques  donné  â  la  Reine 


^.  I. 


Concile  de  fiafle.  V.  (>qi 

•    Titres  pris  par  les  premiers  Empereurs 

romains  dans  leurs  refctits.  V.  (Ji  5, 

Titre  de  Souverain  Pontife ,  marqué 
fur  les  médailles  depuis  Augufte  jufqu'au 
feras  de  Gallien.  V.  ^i  j.  n.  z. 


Titres  donnés  aux  empereurs  romains     Elizabet,  par  le  Parlemenr  d'Angleterre. 


eu  pris  par  eux-mêmes.  V*6i^.6i6. 

Titre  de  Dominas  tejetté  6c  pris  par  les 
premiers  empereurs  romaios.V.  61^.  n.  x . 

Titres  pris  &  donnés  cher  les  Romains 
au  fécond  fiàcle.  V.  6ii. 
'  Titres  donnés  aux  Empetseurs  ou  pris 
par  eux  mêmes  au  m®,  fiècle.  V.  (>i4. 61^. 
■  Titres  donnés  aux  Empereurs  &  pris 
par  eux-mêmes  au  i  v'.  fiècle.  V*6i  8. 61^. 
'  Titre  de  Souverain  Pontife ,  porté  par 
les  Empereurs  chrétiens.  V.  619.  6^0. 

Titre  de  Reines  donné  aux  filles  des 
Empereurs  aux  v*.  fiècle.  V.6}i. 

Titre  de  frères ,  que  les  têtes  couron^ 
nées  iê  donnoîent  réciproquement  au 
v\  fiècle.  V.&ii. 

Titre  de  Pius  pris  par  les  Rois  Vifi- 
gpths.  V.  6}i. 

Titres  de  Damnas  ic  Domna  donnés 
aux  hommes  «&  aux  femmes  iiluftres  Se 
même  aux  Saints  dans  le  y^  fiècle  &  las 
fuivans.  V.  631. 

Titre  de  clarijfîmas  donné  aux  Séna«> 
temrs ,  aux  Gouverneurs  de  province ,  aux 
Empereurs  mêmes  dans  le  v^  fiècle«  V. 
6}i;  n.  I 


yi.  105. 104. 

Titre  de  Roi  de  France ,  &  de  Rqî 
des  François,  pris  pat  nos^Monvques 
au  xni\  fiècle.  yi.  1.  3. 

Titre  de  Pair  de  France ,  pris  par  le 
Prince  Jean  ,.Duc  de  Berri  en  1394.  VL 
.5.1. 

Titre  d'illuftre  donné  aux  Rois  &  aux 
Empereurs. du  xii.  &  xiii^  fiècle^  VI.  10. 

Titrier  dans  les  monaftères  ;  fable  ca- 
lomnieufe ,  dont  on  renverfe  les  fonde- 
isens.  I.  3PZ.  VI.  iiy.  &  faiiK 

Togd  papaveratéL  :  diverfes  explicadoos 
données  â  ces  motsi  II.  9S.  n. 
^  Tombeau  de  Childeric  ,  découvert  à 
Tournay.  IV.  \o\.  n»  i. 

Tori  :  alphabets  que  renferme  fon  our 
vrage  de  T-rfrr  &  de  lafcience  de  la  vraie 
proportion  des  lettres*  II.  1 3 1.  n.  i.  Soa 
opinion  fingulière  fur  Tufàge  que  fai- 
foient  les  Gaulois  des  lettres  grecques  8c 
hébraïques  avant  les  Romains.  U.  69.  n.  3  • 

Torinorum  civitas.  Tours.  III.  i?** 

Tournois  :  époque  de  leur  établifle- 
«lenten  France.  Iv.  376.  Oneatirera- 
rigine  des  armoiries.  IV.  j?^.  377.  w.  x. 


Titres  pris  par  les  Empereurs  de  CP,  à.  Dans  un  tournois  de  Tan  1 34^.  les  da- 

aji  vi\  fiècle.  V.  1^41.  mes  délivrèrent  pour  prix  aux  vainqueiucs 

'  '  Titres  donnés  aux  j>remiers  Hois  de  ^ gros  anneaux  d'or.  iàid.  lox.n.  i» 
France  »  Se  pris  par  eux-mêmes  pendanr         TçurSj  châteaux  ^j^a^  fur  les  fceaut , 
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Ibnt  autant  de  fymboles.  IV.  95. 

Toujlain  :  (  D.  Charles-^François  )  fon 
éloge  hiftorique.JL  Prtf.  pag.  xi.  &/. 
Son  épitaphe.  ibia.  xxiv.  &  fuiv. 

Toujlain ,  (  D.  Nicolas  )  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  il.  ^39. 
-  Traclatus  :  conciles  défignés  fous  ce 
nom,  I.  144. 

Tradition  :  terme  plus  afedé  par  les 
Allemands  dans  leurs  chartes  ,  que  celui 
de  donation  :  diférence  de  ces  deux  ter-* 
mes.  I.  189.  &  fuiv.  La  tradition  eft  dif- 
tinguée  de  Tinvettiture.  I.  290.  Ufage 
des  Lombards  de  faire  deux  chartes  de 
tradition  en  mème-tems.  ibid. 

Traités  de  paix ,  trêves ,  ligues ,  donc 
on  dreflbit  des  cyrographes.  I.  3  88.  Trai- 
tes de  fubfides ,  fuivis  d'hommage  &  de 
fermens  de  fidélité,  L  389.  n.i.z.  Trai- 
té du  Pape  Clément  m.  avec  les  Ro- 
mains y  daté  de  la  quarantième  année  du 
Sénat.  V.  84^.  Traité  de  Charles  vi. 
avec  Henri  v.  Roi  d'Angleterre ,  par  le- 

?iiel  le  Bauphin  eft  exclu  du  trône  de 
rance.  VI.  8i. 

Trentain ,  érabli  ou  fondé  au  xii*.  ficelé 

par  Bernard ,  Evcque  de  Béziers.  V.  5(^4. 

•  Treport  :  charte  de;  la -fondation  de 

cette  abbaye ,  très-véritable ,  mais  mal 

datée  dans  les  copies.  IV.  iCô-j.  n. 

TreJJon  :  (  Pierre  )  jugement  folennel 
porté  contre  ce  prêtre  notaire,  convain- 
cu du  crime  de  faux  par  Hugues  de  Be- 
fançon,  Evcque  de  Paris.  VI.  191. 

Tribuns  :  leurs  fignatures  exprimées  par 
la  feule  lettre  T.  IV.  74^. 

Trinité  :  â  ce  feul  mot  le  P.  Hardouin 
reconnoît  l'impiété  de  la  troupe  fcélérate 
qui  a  forgé  les  livres  &  les  diplômes.  L 
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191.  n.  4«^ntiquité  du  ternie  de  Trinité; 
IIL  82.  n.  1. 83.  n.  I.  Syftème  permcieui^ 
du  P.  Hardouin ,  fur  ce  mot.  ibidem*  Se** 
Ion  lui ,  rinvocation  de  la  fainte  Trinité 
n'eft  qu'une  invention  récente  d'une  trou- 

{)e  de  fauflaires  :  vœux  de  ce'Jéfuite  fowt 
'abolition  de  Tofice  de  la  Trinité.  IIL 
83.  /7.  I.  84.  130.  n.  I.  Cependant  on 
rhonoroit  par  un  ofice  public  dès  le  IX^ 
fiècle.  ibidem.  130. 

Tritheme  :  fes  alphabets.  II.  116.  n.  1; 
Ce  favant  Abbé  eft  le  premier  qui  ait  pu- 
blié &  expliqué  les  notes  de  Tiron.  III. 
580.  ^.  I. 

TrombeUi  attefte  que  le  rouleau  de  cuit 
confervé  chez  les  Dominicains  de  Boulo* 
gneen  Italie,  contient  le  Pentateuque, 
&  non  les  deux  livres  d'Efdras.  VI.  Préf. 
page  Vf* 

Trophime  (S.)  envoyé  à  Arles,  pai! 
S.  Pierre.  III.  344.  n.  i. 

Troti(^  nie  que  les  anciens  fe  foient  fer- 
vi  de  notre  virgule  pour  marquer  leur 
comma.  IIL  477.  n.i.Ct  favent  dit  beau- 
coup de  chofes  fur  la  Tachygraphie  Tiro- 
nienne.  IIK  581.  n. 

Tuniques  loneues;  quand  en  ufage 
fur  les   cottes  de  mailles.   IV.   91. 

Types  :  fortes  d'ordonnances  ou  de  ref- 
crits  dès  Empereurs.  L  338. 

Typique  de  Tlmpératrice  Irène,  ou 
l'on  trouve  les  chifres  grecs  employé! 
dans  la  Logarique.  III.  5 1 1.  /?.  i. 

Tyron  afrancW  de  Ciceron  :  fes  note$ 
autant  de  vraies  lettres  de  l'alphabet  dont 
elles  ne  diferent  que  par  la  diverfité  di 
leur  pofition,  ou  par  la  fuprefiîon  de  quel- 
ques-uns de  leurs  traits.  IL  147.^ /t.  !• 
Voye\  Notes. 


V. 


T/*.  latin  comparé  avec  ceux  des  autres 
W  nations  :  deux  fortes  d'U  en  notes  de 
Tiron  :  U  voyelle  &  V  confone,  quand 
les  a-t-on  diftingués  ?  on  peut  juger  par 
leurs  figures  de  Page  des  mflT.  des  chartes 
&  à.t%  itaprimés.  U.  180.  ^fuiv. 

Vachter  :  fon  fentiment  fingiilier  fur 
les  chifi:es  romains.  IIL  ^16.  /i.  i.  5.19. 


Faijfîere  (Mathurin)  de  la  Croze; 
combat  avec  vivacité  le  fyftème  dange- 
reux du  P.  Hardouin.  L  119. 

Fala  ,  abbé  de  Corbie ,  &  Hilduin , 
abbé  deS.Denys,  appelles  très -faims 
Pérès  par Agobatdi  Archevêque  de  Lyon. 
IV.  ^11. 

.    rdlart  (l'Abbé)  a  terminé. la  contro-: 
X  x.x  X  ij 
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verfe  ù  long-tems  agitée  au  fujet  du  vé- 
ricabl^Auceur  du  livre  de  rimitation  de 

J.  C.  ÎV-  499.  72.  I. 

yalbonais  :  remarque  de  ce  favanc  fur 
la  rareté  des  perfonnes  qui  favoienc  écri« 
refur  le  déclin  du  xiix^  fiècle.  IL  41 3. 12.  i. 

Faleneinien  m.  rétablit  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  Eglifes  ôc  aux  Evè- 
ques  :  privilèges  qui  avoieirr  été  caffés 
par  Jean,  ufurpateur  de  l'Empire.  V.  (^34. 

F^alerioy  Evèquê  de  Vérone  ,  n'a  point 
dit  dans  fa  Rhétorique  chrétienne,  qu  on 
4onnoit  anciennement  aux  jeunes  moi- 
nes les  vies  des  Saints  pour  matière  d'am- 
plification, comme  ràffure  M.  Baillet 
fur  l'autorité  de  Bayle  &  du  Mercure  Ga- 
lant. III.  Préf,  page  IX. 
.  f^alois  (Adrien  de)  fait  durer  Tufage 
du  papier  d'Egypte  jufqu*au  tems  de  Pier- 
xe  le  Vénérable.  1. 498. 

Variations  des  fceaiix ,  du  ftyle ,  des 
formules ,  &*  Aqs  titres  mêmes  vrais  & 
faux.  L  45*  Variations  des  dates  des  Rois 
de  France.  IV.  707.  &fuiv. 
.  Vafaria  :  quelle  forte  de  regiftres  on 
doit  entendre  par  ce  mot.  I.  418. 

Vafes  des  anciens  chargés  de  lettres  & 
d'infcriptions.  II.  96. 

Vajjaux  :  leurs  chartes  confirmées  par 
leurs  Seigneurs.  V.  66. 

Faffi  Dominici  :  Seigneurs  qui  relèvent 
immédiatement  de  la  Couronne.  IV.  5  7^» 

Fqyer  (  le)  prétend  que  dans  la  preuve 
pAr  çomparaiion  d'écritures ,  l'innocent 
eft  plus  en  danger  mille  fois  que  le  coo- 
pable.  II.  448.  n.  i. 
,  Félafque^  :  (  Don  )  fon-  eflai  fur  les  al- 
phabets des  lettres  inconnues,  qui  (è 
trouvent  dans  les  plus  anciennes  médail- 
les d'Efpagne.  IL  128.  n.  1.  119. 

Félin  ;  en  cjuot  difère  du  parchemin, 
I.  478.  Le  véhn,  teint  en  pourpre,  eft 
^Aiférent  du  parchemin  couleur  defafran. 
H.  97.  Vélin  pouroré  :  de  qui  les  Latins 
ont-ils  apris  Tart  ae  faire  le  véli»  potur- 
mé»  &  de  cendre  l'or  liquide  ?  IL  98. 
Vélin  des  mfT.  6c  dies  diplômes ,  blanc  6c 
très-fin,  )ufqa'au  décli»  Aïl  xi%  fiècle. 
IIL  1x6.  n.  i.  IV.  447» 
'     yéliusFidus  :  fa  requctci  o»  libelle 
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adreSe  à  fon  collègue  Jnvettdns ,  Vzri 
155.  IIL  (>5  5.  &  fuiv. 

VeliiiSrLongus  atefte  que  quelques-uns 
écrivoient  qis^  q£,  qiî^  au  lieu  dequis, 
qUdj  quid.  IL  150. 

Vencker  apelle  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon  ,  un  ouvrage  incompara- 
ble. I.  10. 

Vérificateurs  des  aâes  :  les  juges  (ont 
les  premiers ,  en  fuite  les  écrivains-jurés  : 
•qualités  &  talens  de  ces  derniers.  IL 
453.454.  n.  1.  z.  45  5«  Un  vérificateur 
doit  fe  dépouiller  du  préjugé  que  la  plu- 
part des  aâes  anciens  font  htlfifiés.  IL 
4(^4.  71.  I .  Il  doit  être  en  garde  contre 
de  prétendus  anciens  titres ,  jamais  pro« 
duits ,  6c  découverts  d'une  façon  extraor* 
dinaire.  IL  4(1 5. 

Vérification  des  écritures  :  fes  dificul' 
tés  avouées  par  les  experh  :  moyens  de 
les  lever ,  de  rendre  l'art  de  vérifier  uti- 
le :  jufqu'à  quel  point  certain.  IL  449. 
4 5  o.  /!•  1 .  45  X .  n.  I .  La  vérification ,  limi- 
tée à  la  reffemblance  ou  diférence  des  écri* 
ttures,  doit  fe  faire  fur  des  pièces  de  com:- 
paraifon  :  ces  dernières  quand  néceflâires, 
quand  inutiles  :  elles  doivent  erre  di» 
même  âge.  IL4<$i.  /?.  i.  461.  n.  i.  v 
4^3 .  n.  I.  Vérification  des  diplômes  t 
fes  formules,  fur-tout  depuis  le  x\ fiè- 
cle. V.  41.  d»  fuiv. 

Vermillon  ou  cinabre  >  fon  afàge  ao 
fiècle  d'Augufte  ,  pour  les  titres  oes  li- 
vres. L  5^3.  Employé  dans  les  mfl*.  II* 
J09»  n.  Le  vermillon  macule  (buvenc 
plus  ou  moins  la  page  opofée ,  comme 
il  eft  arrivé-  dans  tes  précieux,  mflf.  dos 
Epîtres  de  S.  Paul ,  de  S.  Prudence ,  de 
S.  Proiper ,  de  la  bibliothèque  da  Roi , 
6ç  beaucoup  d'autres.  IL  109.  n.  f.  1 10. 
Le  vermillon  ou  cinabre  afeâé  aux  (^na- 
tures des  Empereurs  de  CP.  employé 
dans  la  fuite  par  les  autres  Princes.  X^. 
y6f. 

Verres ,  falififia  fes  propres  regiftres» 
VL  ii<^.  117.     . 

Vertoe  (  Pabbé  de  >  nie  que  Philippe  i. 
ait  entrepris  de  faire  levet  le  fiège  de 
Dol ,  6c  fe  tétrade.  V.  5^0.  n.  j. 
.;  Vêfpafien  fc  chargea  de  rctaUir  crois 
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mille  t>Ia<}ueS  d^airaîn ,  fondues  dans  l'em» 
brafem.eoc  du  Capitole ,  Se  qui  conte- 
noienc  les  arrêts  du  Sénat  &  les  décrets 
du  peuple.  V-  614.  n.  i.  Cet  Empereur 

tunit ,  par  un  ris  moqueur ,  les  Généa- 
»giftes ,  qui  s  ofroient  de  faire  remon- 
ter fon  origine  jufqu'au  tems  d'Hercule, 
Vi.  119, 

f^icaire  du  S.  Siège  :  titre  apliqué  ^ 

celui  qui  expédioit  les  bulles.  V.  1 95.    ' 

^    Vicaire  de  S.  Pierre ,  titre  porté  long^ 

tems  oar  les  Papes  &  abrogé  au  xlIl^  fié- 

cle.  Y.  452. 

Fice^camericr:  dignité  confondue  dans 
les  Bulles  avec  celle  de  Vice-chancelier. 
y.  2(>4.  x6^, 

Vice-chanctUers^  fou-chanceliers  :  leurs 
foufcriptions  dans  les  chartes.  V.  5  5  • 
,  Vice-chanccUer  de  l'Empire.  1. 9  5 .  d» /I 
:  Vice-chancelier  :  titre  pris  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  bulle  de  Tan  1090. 
V.  244.  Le  dernier  Vice-chancelier  nom- 
mé dans  les  bulles  eft  Pierre ,  Evèque, 
qui  exerçpit  cette  charge  fous  Clément 
yi.  V.  305, 

Vicomtes  ;  quand  ce  titre  fut  en  ufage 
en  France.  Leur  autorité  égale  à  ceUe 
des  Comtes  &  des  Ducs.  IV.  548.  549. 

If.  !•  * 

ViSor  II.  Pape ,  fit  repréfentèr  faint 
Pierre  fur  fes  bulles  de  plomb ,  avec  un 
vers  hexamètre.  II.  ^o^.  Formules  de  fes 
bulles  :  (igné  particulier  i  ce  Pape  :  fa 
devife ,  fon  fceau ,  fes  figures  circulaires 
&  fa  fàlutation  en  monogramme.  V. 
ii7>  &  fuiv. 

Vuiûr  III.  fes  balles  de  fon  dàtaire. 
y.  240. 

.  Vicier  j  Antipape  :  fes  buHes  font  re« 
vêtues  des  mêmes  caraétères  que  celles 
d'Alexandre  m.  V.  276. 

Victor  de  Tunnone  :  fa  manière  de 
compter  les  années.  V.  389. 

Viàoria  Avionwn  .*  viûoire  rempor- 
tée par  Reccarede  i.  Roi  des  Wifigoths  ^ 
fur  rariTiée  du  Roi  Contran.  II.  ^  5  ?.  /2. 3 • 
>  Viclorius  introduific  les  indiârions  dans 
les  Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  dreffc  I  an 
A}7'  V'  }^7' Son  cycle  jcommençoit  à  la 
vingt- huitième  année  de  notre  ère  vul^ 
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gaire.  IV.  ^84.  Ce  cycle  devenu  célèbre 


en  France  \  quand  fut-il  aboli  ?  ibid.  685. 
6i6. 

Vidimus  :  d'où  les  chartes  ont  emprun- 
té ce  nonu  I.  178.  179.  Multiplication 
des  Vidimus  :  Vidimus  de  Vidimus.  I. 
1 80. 181.  Ce  nom  fut  donné  aux  copies 
coUationnées.  1.  459. 

Vidimus  des  Evèques  ou  des  Offi- 
ciauz,  quand  munis  de  cette  formule, 
luceras  non  cancellataSj  non  abolitaSj 
&c.  IV.  4(>5.  /7.  2.  5* 

Vidimus  d'une  bulle  d*Innocent  iir. 
fait  par  le  Légat  du  S.  Siège.  V.  18  j«  n.  ir 

Vies  des  Saints  ancietmes  :  leur  utilité, 
m.  399. 

Vigénère  (  Blaife)  avoue  fon  ignoran- 
ce (ur  la  nature  des  notes  de  Tiron.  III. 
\6}.  n.  1.  ^66.  n.  2.  Son  traité  des  chi^ 
très  renferme  un  alphabet  d'écriture  cur-* 
five.  IL  1x6.  n.  5. 

Vigile  y  Pape,  apeïle  l'Empereur  Juliî- 
nien  Ion  Seigneur ,  fon  fils,  très-férénif« 
fime  &  très  chrétien  Empereur.  V.  1 17. 
Vigile  fut  le  premier  des  Papes,  qui  in« 
troduifit  dans  fes  bulles  la  date  de  l'année 
des  Empereurs  :  on  lui  attribue  bien  des 
privilèges.  V.  117. 

Vignettes  dans  les  mflt  Se  les  livres 
imprimés  au  xv^  fiécle.  It.ii^.n.i.ix^^ 

Vigor^  {S.  )  Êvcqué  deBayeux ,  apeU 
lé  Vïcorijvus  dans  Tancien  martyrologe 
de  Gellone.  III.  5  5.7. 

VillapuMicay  VicuspubticuSélV.  (^58. 

Vincejlas ,  Empereur  ,  donnoit  des  di- 
plômes en  blanc ,  fcellés  de  fon  fceau , 
pour  è;re  remplis  au  gré  de  ceux  i  qui 
ils étoientacordés.  IL  430.  n.  x. IV.  41 2 .^ 

Virgile  :  variantes  des  œuvres  de  ce 
? octe.  lïl.  6^.  n.  i.  Dès  le  tems  d'Au- 
lugelle  les  copies  de  Virgile  diféroienc 
lies  unes  des  autres  prefque  à  chaque  vers, 
ibid. 

Virgule  :  difcoqrs  terminé  par  une  vir- 
gule ,,  outduc  autre  iïmple  ornement.  flI* 
4(>8.  Antiquité  des  virgules  dans  des  mfliT 
grecs,  ibid.  477.  n.  i  .•  IJ^iverfes  formes  & 
pofitions  des  virgules,  ibid.  478.  479.. 
Erreurs  qu'elfes  occafionnent  ^  lorfqu'eU 
^  font  mol  placées,  iiid.  47  9-»  /»*  i  r  MIT» 
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où  les  virgules  fervent  Je  points^  &  les 
points  prennent  la  formé  des  virgules. 
ihid.  478.  495,  496". 

Fïtrij  (  le  P.  )  Jéfuite,  pièta  fa  plume 
à  MM.  Raguet  &  Bernard ,  contre  la  Di- 
plomatique du  P.  Mabillon,  I.  Préf.  pag. 
XXV. 

f^ive^  :  jugement  qu'il  porte  de  la  lé- 
gende d'or  de  Jacques  de  Foragmc.  III. 

599. 

Voltaire  liÎMX^h  fur  ce  qu'il  dit  qu'en 
Angleterre  depuis  Guillaume  i.  tous  les 
aftés  forent  expédies  en  langue  norman- 
de, jufqnà  £aouard  iif.  IV.  515.  /s,  z. 
;  -  VonyBcjfch  Voye^  Godefroi. 

FoffiuSj  du  fentiment  que  Cadmus  a 
aporté  la  conoidance  des  lettres  en  Grè- 
ce :  les  PP.  Calmer  &  Legipont  atri- 
buent  à  Cécrops  ce  que  Voffius  dit  de 
Cadmus.  I.  581.  /i.  j.  583.  VoflSus  efti- 
me  grecques  les  lerrres  de  Chilpéric , 
quoique  les  fons  des  unes  Se  des  autres 
wient  fort  diftingués.  II.  51. 

Udalric  :  {S.)  fa  canonifation  folem- 
iielle  eft  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  105.  n.  i. 

VdaMc  dé  Bamberg  fit  un.  recueil  de 
diplômes  &  de  chartes  en  1 1 3  5.  V.  5(^4* 

UlmOy  { Jean  d')  quatrième  Préfident 
OT  Parlemenr  de  Touloufe ,  acufé  de  faux , 
&  d'avoir  volé  les  parties  :  fa  condamna- 
tion. VI.  101 

Ulpbila ,  premier  auteur  de  l'écriture 
chez  les  Gothis ,  félon  Socrate  :  en  quels 
cara(3:ères  ri  a  donné  fa  traduâion  des 
Kvres  facrés,  III.  24.  /z.  1. 1.  j. 

Vlpien  compte  les  livres  faits  de  til- 
leul parmi  les  papier is ,  cuirs  ou  parche- 
mins ,  dont  on  rormoit  des  rouleaux.  I.  . 
508.  509.  Ulpien  :  fon  emploi  auprès 
de  l'Empereur  Alexandre.  V.  61^.  61^, 

Vng ,  écrit  pour  un  au  xv*.  fiècle  : 
raifon  de  cette  addition  du  g.  III.  4^5. 

Univerjîté  de  Paris  :  on  y  prononçoit 
qis  ^  qantus^  qlis  ^  pour  quis  ^  quantus^- 
qualis.  II.  150.  En  1 551.  elle  obtint  un 
arrêt ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  fes 
privilèges  feroient  tranfcrits  tout  au  long 
dans  lesregiftresdelacoUr,  fans  labré- 
viation  Et  utera.  III.  550.  Lettres  fupc* 
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fées  de  Charlemagne ,  pour  la  fondation 
de  la  même  Univerfité.  VI.  194-  Dc«  ^^ 
commencement  du  xiv*.  fiècle ,  elle  fe 
fervoit  des  chifres  arabes  pour  enfeignet 
l'arithmétique  &  les  autres  fciences  pri- 
fes  des  Arabes.  lU.  5  3^.  L'Univerfite  de 
Paris ,  fes  écoliers  Se  fupôts ,  ont  été  fu- 
jets  à  la  jurifdidkion  eccléfiafti^ue ,  foit 
pour  le  civil ,  foir  pour  le  criminel ,  jut- 
qu'en  1340.  Par  lettres  -  patentes  de 
izoo.  Philippe  Augufte  leur  avoic  acor- 
dé  de  n'être  i3oint  fujets  à  la  juftice  tem- 
porelle &  fcculière.  IV.  587.  Les  éco- 
liers de  l'Ùriiverfité  firent  fabriquer  un 
fceau ,  qui  ftit  rompu  par  un  Légat  da 
Pape,  qui  excommunia  ceux  qui  s'en 
iferviroienr.  iWrf.  294.  195. 

Urbain  il.  Pape ,  renouvelle  au  con* 
cile  de  Nîmes  ,  le  décret  de  Boniface  iv« 
contre  l'erreur  de  ceux  qtd  prétendoienc 
exclure  les  moines-  des  fondions  ecclé- 
fiaftiques.  III.  300.  n.  i.  Le  vovage 
d'Urbain  iî.  à  Angers,  fort  de  datei 
dans  les  chartes  de  l-année^'lV.  71 1.  Ti-* 
très  qu'il  donnoit  aux  Evèques  :  deux 
efpèces  de  bulles  fous  fon  pontificat: 
leurs  caraélères  :  figures  du  cercle  qui 
renferme  le  feing ,  h  fceau  &  le  mono-^ 
gramme  d'Urbain  :  défenle  de  la  bulle 
qu'il  acorda  à  l'abbaye  de  CaVe ,  contre 
le  P.  Morin.  V.  140.  141.  241.  243  • 
244.  145.  Divers  commencemens  d'an- 
nées &  d'indiftions  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain II.  ibid.'  1^6. 

*  Urbain  iil.  caraiftères  de  fes  privilè- 
ges :  fa  devife  :  variations  dans  fa  maniè- 
re de  commencer  L'année  Se  l'indidion  : 
fa  fignature  n'eft  pas  toujours  de  fa  main  i 
celles  des  Cardinaux  dégénèrent  en  para- 
fes. V.  X77i  178.  Ce  Pape  ordonna  que 
certains  eccléiîaftiques  qui  avoient  con-» 
rrefait  le  fceau  de*'  Philippe  Augufte, 
fuflent  dégradés ,  marqués  du  caraôère 
des  malfaiteurs  &  bannis;  VI.  1 66.  \6y. 

Urbain  IV.  prit  pour  devife  :  Fac  me- 
cunij  Domine  jjignum in bonum.V.  294* 

Urbain  r.  a-t-il  fcellé  fes  bulles  da 
fceau  de  fes  armes?  fês  bulles  contre  fi*, 
gnées  De  mandato  domird  nojiri  Papd.Vm 
}o6. 


r 
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Urbain  VU  fa  devife ,  formules  de  fes 
bulles  &  fon  fceau  de  plomb.  V.  }o(>.  jo^. 

Urbain  viii.  fa  devife ,,  &.fe&  formu- 
les :  il  ordonna  que  déformais  les  lettres 
àpoftoliquesénonceroientle  jour  du  moi^ 
rout  au  Ipng )  & iiuUemept  par  chifreara- 
be  pu  lettres  numérales.  V.  3  j  i . 

Uriicius  y  Evêque  de  Mets,  &  îts  fuç- 
cçfleurs  qualifiés  Archevêques.  V.  45 1. 

Vfuard:  fon  martyrologe  écrit  de  fa  pro- 
re  main,  confervé  à  S.  Germain-des-Prés  : 
e  P.  du  Solier  prétend  que  ce  n'eft  point 


i 


T  I-^  B^  E  S.       .•  7i« 

autographe  :  on  le  réfute.  IV.  449.  n.  i . 

Vfurpations  des  biens  des  Monaftères 
faiteçparies.  Seigneurs  puiflans.  IV.  1^^. 
n.  coL  I .  * 

Vulcanius  de  Bruges  :  fon  alphabet  ti- 
ré dti  livre  d'argent  :  fon  alphabet  de  pré- 
tendues noces  Tombardiques  :  quatre  au- 
tres alphabets  qu  il  intitule  gothiques.  II. 
I  iC.  n.  4.  1 17I  n.  X .  Son  anonyme  don- 
ne un  alphabet  des  élémens ,  d'où  naiC- 
fent  certaines  notes  de  Tiron  :  défauts  de 
cet  alphabet,  ibid.  147. 


w. 


TTIT*  c^  ^P**^  y^  *'"R  entreUflesTuf ent 
^fV  en  ufage  aij.  moins  dès  le  vii«.  fic- 
elé ;  quoique  D.  Mabillon  les  faflè  def- 
cendrejufqu'aujcii^.iïèçle.  IL  283.  n.  1. 

Waldemar  II,  Roi  de  Danemark  & 
contemporain  4è.Philippe-Aagufte  /,éiv- 
richit  lalpîiabet  r,uniqi^è  de.  plufieurs  let- 
tre^ ponAuées.  IL  3(7.  /?.  66i. 

JP^aUran ,.  Grand  Maître  de  la  Maifon 
du  Roi.au  xi"..jS^çcle.  V.  774. 

W'althcXy  relevé: le  mérite  des  dmïo- 
mes.  L4./2..3.  Alphabets  cpatenus  dai^s 
fon  Lexicon  diplomatique  :  fès  planches 
d'écritures  de  mif.  de  chartes  &  de  mu- 
£que.  IL  ii8.  n.  i.  129. 

Wanley  :  ton  projet  de  donner  me 
hiftoife  des  lettres,  dont  .en  tout  tems 
les.  Grecsr ,  Romains  ^Goths,  AUeinan», 
Espagnols ,  François,.  IrUodois  ,.iAjQglQ- 
-nottruœs  &«ibst-fecvis.  IL  3.75.  n.  Ce 
^(lâe  î&ngkns  v^u&te  l'encre doaii les. an- 
•glovûxons  /fe  fervoienr  :  chaque  naticn 
^en  peut  poduice  d'auffi  bcUe  du  jnèoie 
.tems«.IL.478.  n«  i. . 

V^arnefride  (.Pat|I.]<inpiftemeotâcca- 
.féfdif-çri,flp(e:!de  fa^ux  par  ft4..,LengUt.  >VL 
^3[9.  2.^P,  n.  I.  2..241./2.  I,  ^^ 

.  iV^karron ,  copié  par  Sirain  :  fes  in- 
Juftés  préventions  contre  les  chartes  d^s 
.Monaftères  d'Angleterre.  I.  ^147.  Whar- 
ton  prétend  queprçfque  toutes  les  char- 
tes faufles  d'Angleterre'  ont  été  fupoféés 
après  l'arrivée  des  Normans:  réfutation 
de  ce  fentimenr.  J..147.  1.48.  1.49.  Jl  cri- 
tique fans  raifon  les  monumens  les  plus 
authentiques.  L  149.  1 50. 11  hazarde  les 


acçufàtîons  les. plus  graves  fani  preuves. 
L  149.  Accufé  lui-même  d'infidélité  par 
Burnet.  L  151.  Jugement  des  plus  haoi- 
les  Anglois  fur  les  Ouvrages  de  Whar- 
tpn.^  ibid.  ï  5 1 .  /2.  '2  5 .  Il  eft  réfuté  fur  ce 
qu'il  ^vançe,  que  les  moines  du  x^^  fiè- 
*cie  fabriquèrent  des  privilèges.  VL  1 7  3. 
n«  i«tI1  eft  encore  réfuté  au  fujet  des  piè- 
ces ^cpp cernant  l'éreftion  de  Tévêcbé 
d'Eli  :  chimères  de  cet  auteur  anglican. 
VI.  .271.  &  Jjuiv. . 

JTifredj  Comte  de  Barcelone ,  ie  /î- 

gnale  dans  la  guerre  de  Charles  1^'Grâs 

'  contrelesNormands.lv.  375.  n.  2.  ^y6. 

ïrUfride  ,  (  5.  )  Archevêque-dTork  , 
i£t'ccrire  le  livre  des,Eyapgiks;for.du  ?é- 
.lin  pourpiéen  lettees  d'or  ,.  $c  jcffit  co^u- 
.vrir  deiam^dlor  &  de  j^i^j;^^i^$.Jl.  ^^. 
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9^tfilin,:?ffnk  yqlwije, de,  cçiait ,  fpxffs 
d'écriturest ,  ptoftérigui^xaitlx^iti'.  fiè^gl^* 
clL  129.  n.  .1. 

iW^ifigeths  :. leurs  loîx.  JlL  ^5P.<ff»  ri. 
î£lles  Êicent  :ocrites;6n.lei/îres  on<;i^)ps  a»a 

cà  Touloofe.  lè/fiègeii^  leim  ç  nipi^e,>u.  v*. 
iiiècle.:UL  .32ii:.i  I    'i.  '   /, 

Wkhredi ,  .Ri»i:  d*Al>gl^ter4îe:> ,  ;»e .  fj^- 
•voit  pas'{igii«r!f<Rii,ttfifn.Il.if^i'4t2. 

ilï^imi)a^i:fiV£iDd£^  les  %- 

.  f ces  de .  Cki^rîc^  :  malgté  ^quelques  r^- 

ii»ircsqu'fA£s4g^âyfic>cSe$!,  lejiiÂrqfTei^* 

blance  n'eft  pas  entière  :  il  éft  combattu 

paç'ï?,;iuiAaP,^i*Ui;5  ^  <&  fuiv.  n. 

n^ulfotaccus  j  fincçrité  de  fafignature. 
47 1 .  6*  fuiv.  n. 


r 


jt9  T  A  B  L  E    G  É  N  É  R  À  L  E,  &c; 

X 

X;^.  origine  de  cette  lettre  ficfooufage;  Xantique^  mois  des  SmyrnietiS,  qoi 

^/\.  X  des  npc^s  deXiron  fe  des  difôrens  commençoic  avec  rannée  le  15  •  de  Mais, 

fiècles  :  figures  extraordinaires  de  cette  let-  V*  j  47.  /i.  i . 

tre  dans  l'ancienne  écriture  curfiveromai-  Xim€nès:ce  Cardinal  avoir  entre  les 

ne.  Cette  mèfne  lettre  eft  plus  ançiènnç  mains  des  Bibles  hébraïques  pondhiées 

que  l'empire  d'Augufte  :  les  écrivains  du  de  poo.    &  mille  ans ,  &  ces  Bibles 

premier  âge  l'ont  louvent  emplojrée.  U*  ^voient  été  copiées  fur  d'autres  plus  an- 


41»  4^.72. 1.  ^91.  &fuiyi 


çieones»  IJI.  4^0.  n.  i. 


y. 


y*,  antiquité  de  cette  lettre  8c  du  poini: 
deflus  :  pourquoi  ne  fe  tropve-t-elle 
point  dans  les  notes  de  Tiron  ?.  on  peut 
juger  par  la  figure  de  IT  &  par  l'ufage  o\i 
l'omiffion  du  point  de  l'âge  des  miT.  Sç 
jdes  autres  monupiens.  II.  i^y^&fuiv. 

Y^  Ôc  Z.  ces  lettres  étoient  en  uiàge 
plufieurs  fièçles  av^nt  celui  d'Auguftç;  !!• 
'4J.  &  fuiv.  h. 

Y*  marqué  de  la  main  de  nos  Rois^ 
dans  leurs  monogrammes ,  pour  route 
figtiatUre  \  imagination  frivole.  II.  i4o« 
n.  î .  V.  i?.  &fuiv.  Les  Y,  qui,  félon  îe 
p.  ^JAbi^qn ,  précèdent  les  fignamres 


des  Evèques ,  ne  font  que  des  croix  mal* 
faites.  IV.  748.  n.  i. 

Ymbtnus  y  au  lieu  de  Tlumhtnus. 
Quoique  Tan  1345.  Humbert  ii.  Dau« 
'phin  de  Viçnnpis  ,  eût  ordonné  qu'on- 
mît  â  la  première  fyilabe  de  fon  nom  un 
Y,  c'e(^-a-dire,  au'on  écrivît  Ymbcnus^ 
6c  non  pas  Humbertus  ;  dans  plufieurs 
aâes  poftérieurs^  cette  ordonnânjce ,  ce 
Prince  eft  nommi  Humiertus.  I\r«  505» 


Yvetot  :  prétendues  lettres  de  Clpcai* 
re  ^  pour  Téreâion  de  cette  terre  en 


royaume  :  époque  du  titre  de  Roi  que 
prirent  les  fei^neuçç  4'Yyeto^  VI.  194* 


z. 


2.  origine  de  cette  lettre  s  tapons  du 
Z  des  anciens  peuples  :  il  fe  trouvç 
dans  les  notes  de  Tiron  :  les  variétés  &  les 
métamorphofes  de  cette  lettre ,  cara&é- 
rifent  les  fièdes  Bc  les  pays  où  «lie  itoic 

•  eaufage.  II.  198.  &fuiv. 

Zacharie^PsLpe  :  il  acorde  i  S>  Bonifàce 

*  un  privilège  poucfon  monàftère  de  Fulde: 
ce  n'eft  pas  le  prenfiier  exemple  d'une 
abbaye  foùmife  immédiatement  au  Pape. 
V.  109.  h.  tu  Divers  privilèges  émanés 
de  Zacharie  ;  celui  de  Fulde  iuftifié  :  iceaa 
^e  plomb  du  même  Pape.  V«  15^.  157. 

Z^/20/z.  ^moerettr^jordcuMurqueles  r^ 
critsimpérlauQi  potWbi»»..^,/iaufe:f î/^i 
requêtes  font  f&ndées  fur  hiyi^.  Vt  tf  j  5 . 
Ce  Priacepunitvdadai^er^pplice  toa 


citambellaii , pour crimede  famc.  VI.  x  )o; 

Zimifquey  Empereur  d'Orient,  eft  le 
premier  qui  ait  fait  graver  rimage  de  J.  C» 
lur  la  monnoie.  H.  6^7. 

Zuentebolde  »  Roi  de  Lorraiae  :  for* 
mules  initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grande 
chanceliers  îc  leurs  noraires«  V.  709.  n.  i* 
Commencement  de  fon  re^e  :  fon  nosA 
difëremment  écrit  :  double  date  dans  m 
de  fes  diplômes.  V!^  71 5  • 

&C.  (  Et  cetera.  )  Cettç  abréviation  k 
trouva  dans  un  manufcric  du  XII^  fiècle. 
III.  2 28.  Abus  qu'en  fit  lé  grefier  du Pat« 
lemeot  deParjs ,  eatranfcrivânt  les  lettres 
de  Charles  V.  en  faveur  de  l'UnivetSté^ 
arrêt  rçndu  i  ce  fjqet.  iHdem*  5  $o* 


Fin  de  la  Table  générale  des  Matières^ 


